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PREFACE. 

ÏL  n’eft  prefque  point  de  matière  fur  laquelle  les  Sça- 
vans  ayent  tant  exercé  leur  elprit,  que  lur  les  Auteurs 
Ecclefiaftiques.  Depuis  qu’Eufebe  & S.  Jerome  eurent 
embraffé  ce  genre  de  littérature , on  vit  un  grand  nombre 
de  perlonnes  habiles  s’y  appliquer  à leur  imitation.  En- 
tre ceux  qui  s’y  font  le  plus  diftingués,  on  peut  com- 
pter Gennade  de  Marfeille,  Ifidore  de  Sevilie,  Phocius 
de  Conftancinople , Ildephonfe  de  Tolede,  Honorius 
d’Autun  , Sigebert  de  Gemblours  , Henry  de  Gand , 
Pierre  Diacre , Jean  Tritheme , Aubert  le  Myre  , Sixte 
de  Sienne  , Conrard  Gefner  , Scultet , Bellarmin  , Pof- 
ievin  ,Labbe  & Guillaume  Cave.  Mais  quelques  recher- 
ches que  ces  grands  hommes  ayent  faites  lur  ce  fujet , 
ils  ne  l’ont  point  épuilée.  Les  uns  ne  nous  ont  laifle  que 
les  noms  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  & le  catalogue 
de  leurs  ouvrages.  Les  autres  contens  de  toucher  quel- 
ques  endroits  de  leur  vie,  n’en  ont  donné  qu’une  legere 
idée.  La  plupart  n’ont  fait  ni  critique  ni  analylp  des  écrits 
dont  ils  ont  parlé.  Il  y en  a peu  qui  ayent  porté  un  juge- 
ment lur  leur  ftyle  & fiirleur  doélrine,  ou  qui  ayent  re- 
marqué ce  qu’ils  contiennent  de  plus  important  j & ceux 
qui  s’y  font  appliqués,  ne  l’ont  fait  qu’à  l’égard  de  quel- 
ques Auteurs,  & d’une  partie  de  leurs  ouvrages.  Ainfi 
il  reftoit  beaucoup  de  choies  à dire  fur  les  Auteurs  Ec- 
clefiaftiques. 
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Le  célébré  Monfieur  Dupin  ayant  remarqué  tous  ces 
vuides,  entreprit  de  les  remplir  & de  traiter  cette  ma- 
tière d’une  maniéré  plus  achevée  que  l’on  n’avoitfait  ju£ 
qu’alors.  Il  le  chargea  de  donner  au  Public  un  ouvrage 
en  forme  de  Biblioteque  , qui  comprendroit  non-feu- 
lement l’hiftoire  de  la  vie  de  tous  les  Auteurs  Ecclefia- 
ftiques,  le  catalogue,  la  critique  & la  chronologie  de 
leurs  ouvrages , mais  aufli  le  lommaire  de  ce  qu’ils  con- 
tiennent , un  jugement  fur  leur  ftile  & fur  leur  doélrine , 
& le  dénombrement  des  differentes  éditions  de  leurs 
œuvres.  Un  fi  grand  delfein  ne  pouvoir  être  entrepris 
par  un  Auteur  plus  habile  ni  plus  capable  de  le  bien 
executer.  Il  avoir  une  élévation , une  étenduë  & une 
force  d’eiprit  proportionnées  aux  matières  les  plus  fùbli- 
mes,  les  plus  vaftes&  les  plus  difficiles. 

Le  premier  volume  de  la  Biblioteque  Ecclefiaftique 
piqua  la  curiofité  du  Public.  OnvitavecplaifirunLivre, 
qui  feul  pouvoit  en  quelque  Ibrte  tenir  lieu  de  tous  les 
autres,  on  le  reçut  avec  applaudilfement.  Les  Joumar 
liftes  (a)  en  firent  de  grands  éloges.  Ils  trouvèrent  que 
Monfieur  Dupin  étoit  judicieux  dans  la  critique  , fidele 
dans  fes  extraits , naturel  dans  les  portraits  qu’il  lailoit 
des  Auteurs  , folide  dans  le  jugement  qu’il  portoit  de 
leur  doélrine  , de  leur  ftile  Sc  de  leur  genie  * en  un  mot 
qu’il  avoit  rempli  dans  une  jufte  brièveté  toutes  les  par- 
ties du  titre  qu’il  a donné  à Ion  ouvrage. 

Le  volume  fuivant  fut  également  bien  reçu.  Le  débit 
en  fut  grand*  & pour  contenter  le  Public  on  lut  obligé 
d’en  faire  une  fécondé  édition  aufli-bien  que  du  pre- 
mier. 

Cependant  quelques-uns  de  mes  Confrères  occupés 


(4)  Journal  des  Sçavans,  tom.  raires  de  la  HepuLIiqre  de;  Lct- 
XIV.  pag. 21^.  & Nouvelles  litte-  très,  tom.  VII.  pag.  6/0. 
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fous  la  dire&ion  du  R.  P.  D.  Petit  Didier  (à)  à la  leélure 
des  Peres,  & lifane  en  même  tems  laBiblioteque  Eccle- 
fiaftique  dans  laquelle  ils  s’étoient  datés  de  trouver 
un  modèle  achevé  de  l’étude  qu’ils  faifoient , ne  furent 
pas  long-tems  fanss’appercevoir  qu’elle  avoit  beaucoup 
de  défauts , & que  les  éloges  des  Joumaliftes  ne  font  pas 
de  fort  furs  garans  du  mérité  d’un  ouvrage , qu’ils  ne  Ce 
donnent  pas  toujours  la  peine  d’examiner  au  fond. 

Les  remarques  que  ces  Religieux  firent  fur  celui  de 
Monfieur  Dupin  parurent  alfez  importantes  pour  être 
données  au  Public , & Dom  Petit  Didier  qui , de  l’aveu 
( b)  même  de  Mr.  Dupin , joignoit  à une  grande  étude 
beaucoup  de  talens  pour  la  compofition  , le  chargea 
de  ce  travail.  Le  premier  tome  de  lès  remarques  pa- 
rut en  i6pi.  L’accueil  favorable  que  lui  fit  le  Public, 
engagea  l’Auteur  à en  donner  un  fécond  & enfuite  un 
troifiéme. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre  les  Gens 
de  Lettres  qu’il  s’en  falloit  beaucoup  que  M.  Dupin 
eut  rempli  fon  delfein  , & l’on  çonvint  fans  peine  de  la 
necelTué  qu’il  y avoit  de  travailler  de  nouveau  fur 
cette  matière. 

En  effet , pour  peu  d’attention  qu’on  faffb  fur  fà  Bi- 
blioteque , il  fera  aifé  de  remarquer  qu’il  n’y  a aucune 
partie  de  cet  ouvrage  qui  ne  loit  défeétueulé  dans  Ion 
execution.  Il  avoit  (c)  promis  de  donner  un  catalogue 
qui  comprendroit  tant  (es  ouvrages  que  nous  avons , que 
ceux  qui  font  perdus  , isr  dont  les  anciens  nous  ont  confervé  les 
titres.  Mais  il  a paffé  lous  filence  une  excellente  apolo- 
gie de  la  Religion  Chrétienne,  compofée  par  Ariftcr 
Pellæus  , quoique  laint  Jerome  en  ait  parlé , & qu’Ori- 

(4  ) Mort  le  14.  de  Juin  1728.  | Vil.  pag.  48.  ôc  J2. 

( i>  ) Dupin  , Bibliot.  des  Auth.  | ( c ) Idem  , tom.  I.  Préfacé  fur  la 

EcclcHait.  du  XVII.  Ikcle  , tom.  | JBiuLioï.  des  Auteurs  Ecdef.  p.  32. 
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genes  en  ait  pris  la  défenfe  contre  Celfe.  En  parlant  des 
écrits  que  faine  Alexandre  Evêque  d’Alexandrie  com- 
pofa  au  fujet  de  l’herefie  d'Arrius  , il  n’a  fait  mention 
que  de  deux  lettres,  au  lieu  qu’au  rapport  de  faine  Epi- 
phane , il  en  compofaioixante-dix.il  n’a  point  marqué 
quelles  étoienc  les  pièces  qu’Optat  de  Mileve  avoit  mi- 
les à la  fin  de  fes  livres  pour  jultifier  les  faits  avancés  con- 
tre les  Donatiftes.  Dans  l’article  d’Eullathe  d’Antioche 
il  a oublié  un  fort  beau  fragment  rapporté  par  Theodo- 
ret.  Dans  le  catalogue  des  ouvrages  de  iaint  Athana- 
fe  il  a omis  la  lettre  que  ce  Saint  écrivit  aux  Vierges 
d’Alexandrie  après  la  perlecution  de  Georges , pour  les 
confoler  des  outrages  quelles  avoient  loufferts  de  la 
part  de  ces  intrus.  Dans  l’endroit  où  il  parle  des  let- 
tres du  Pape  Sirice  , il  ne  dit  pas  un  lêul  mot  de 
celle  que  ce  faint  Evêque  écrivit  à l’Empereur  Ma- 
xime. Dans  le  dénombrement  des  oeuvres  de  faint 
Ambroile,  il  ne  dit  rien  de  plufieurs  livres  , traités  & 
fermons , dont  quelques-uns  , quoique  perdus , écoient 
certainement  de  ce  Peje , & les  autres  qui  exiftent  en- 
core , lui  font  attribués  par  d’habiles  Critique!  Il  ne 
parle  pas  Je  la  lettre  du  Pape  Soter  à l’Eglile  de  Corin- 
the. Enfin  dans  les  fiecles  du  moyen  & du  dernier  âge, 
il  a palfé  beaucoup  d’ Auteurs  qui  meritoient  d’être  pla- 
cés dans  fa  Biblioteque. 

Les  analylès  que  M.  Dupin  s’étoit  engagé  de  faire 
en  telle  forte  qu’il  n’y  lailferoit  ( a ) prefque  rien  échapper  de 
confiderable , font  neanmoins  une  des  parties  de  là  Biblio- 
teque qui  laifîe  le  plus  déchoies  à délirer.  Il  le  contente 
allez  fouvent  de  marquer  en  gros  le  fujet  d’un  livre  , 
làns  toucher  ce  qu’il  y a d’important.  Il  a même  oublié 
de  faire  l’analyfe  de  l’Epitre  de  faint  Barnabé , qu’il  re- 


(4)  Dupin,  Bibiiot.  Ecçlefiaft  tora. I.  Préfacé,  pag.  2j. 
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çoit  neanmoins  comme  étant  de  cet  Apôtre.  Celles  qu’il 
a données  de  faint  Juftin  fontfifuperficielles,  qu’à  pei- 
ne peuvent-elles  fuffire  pour  donner  une  idée  generale 
de  la  matière  que  ce  Pere  y a traitée.  Il  n’eft  entré  dans 
aucun  détail  des  ouvrages  de  laint  Hippolyte,  ni  d’Ori- 
genes  > & fi  l’on  en  excepte  le  traité  de  l’Orailon  , il  n’a 
donné  aucune  analyle  des  œuvres  de  cet  Auteur , pas 
même  des  livres  contre  Celle,  quoiqu’il  convienne  que 
ce  Toit  r apologie  la  plus  achevée  <ur  la  mieux  écrite  que  mus 
ayons  dans  r antiquité.  Mais  on  ne  peut  lire  les  fommai- 
r es  qu’il  a faits  des  livres  de  la  démonftration  & de  la 
préparation  Evangélique  d’Eùfebe  de  Celàrée , fans  être 
îurpris  d^  leur  brièveté.  Ce  grand  ouvrage  qui  eft  un 
corps  entier  de  controverfe , le  plus  ample  que  nous 
ayons  pour  la  défenle  de  la  Religion  Chrétienne  contre 
les  Payens  & contre  les  Juifs , meritoit  bien  que  l’on  en 
fit  une  analyle  exaCte.  Les  difcours  de  faint  Athanafe 
contre  les  Arriens,  les  livres  de  faint  Hilaire  fur  la  Tri- 
nité $ ceux  de  laint  Bafile  contre  Eunome , ne  font  phs 
moins  négligés  dans  la  Biblioteque  de  Monfieur  Dupin. 
A peine  y met-il  la  vérité  catholique  dans  fon  jour.  Il 
ne  rapporte  prefque  jamais , ni  les  raifons  dont  on  s’elt 
fervi  pour  la  détendre,  ni  les  objections  des  heretiques, 
ni  les  réponfes  que  les  Catholiques  y faifoient.  On  ver- 
ra par  la  fuite  que  les  analylès  qu’il  a faites  de  la  plupart 
des  ouvrages  de  faint  Chryfolïome  , de  laint  Jerome, 
de  faint  Auguftin  , de  Theodoret  , de  faint  Leon  , de 
laint  Fulgence , de  Leoncede  Bylànce,  & deplufieurs 
autres  Ecrivains  des  fix  premiers  fiecles , ne  font  ni 
alfez  pleines,  ni  alfez  travaillées.  Ce  qui  paroîtde  moins 
pardonnable  à ce  DoCteur,  c’eft  que  dans  l’abrégé  qu’il 
a donné  des  Epîtres  de  laint  Ignace  & de  laint  Polycar- 
pe,  des  écrits  de  laim  Irenée  , de  Tertullien  , de  faint 
Cyprien , de  Methodius  & d’un  grafld  nombre  d'autres. 
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il  n’a  point  remarqué  plufieurs  Beaux  endroits  touchant 
la  doétrine  del’Eglifefur  le  péché  originel,  furie  Bap- 
tême des  enfans  , fur  l’invocation  des  Saints  , fur  le  pur- 
gatoire, & fur  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Je  ne  dis  rien  de 
la  maniéré  dont  il  a traité  les  Conciles.  Quelquefois  il 
n'a  pas  même  marqué  le  nombre  des  Canons  qui  y ont 
été  faits , & n’en  a donné  aucun  extrait.  On  peut  voir 
entr’autres  l’article  où  il  a parlé  du  Concile  de  Mileve 
aflèmblé  en  416. 

Qyoique  Monfieur  Dupin  foit  pour  l’ordinaire  allez 
judicieux  dans  fa  critique , il  eft  cependant  vrai  qu’il 
n’a  pas  toujours  gardé  en  ce  point  les  réglés  de  la  modé- 
ration & de  l’équité.  Cela  paroît  en  particulier  dans  les 
jugemens  qu’il  a portés  des  écrits  des  premier? Peres  de 
l’Eglile.  Il  n’a  pas  feint  de  dire  qu’ils  étoient  remplis 
de  tables,  fans  épargner l’Epitre de  faint  Barnabé  quoi- 
qu’il la  reçoive  comme  autentique.  Il  n’a  pas  eu  plus 
de  raifon  d’accufer  faint  Irenée  d’avoir  cru  que  nos  âmes 
ne  font  immortelles  que  parla  grâce,  & que  celles  des 
impies ceiïèront  d’être,  après  avoir  été  tourmentées  pen- 
dant un  long  efpaçe  de  tems,  puifquece  Pere  enfeigne 
tout  le  contraire.  Il  auroit  été  de  fa  prudence  en  mettant 
faint  Juftin  au  nombre  des  Millénaires  , de  remarquer 
que  ce  faint  Martyr  ne  regardoit  pas  l’opinion  d’un 
régné  de  mille  ans  après  cette  vie  comme  un  dogme  de 
foi.  On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  il  a condamné 
Tertullien  pour  avoir  dit  que  ce  qu’il  yadedérailo/ina- 
ble  dans  l’ame  vient  du  diable  , puilque  ce  fentimenc 
contient  un  des  principaux  articles  de  notre  foi , qui  eft 
celui  du  péché  originel.  Il  attribue  auffi  à Origenes  des 
erreurs  qu’il  ne  femble  pas  que  ce  Pere  ait  enlèignées , 
& il  lui  en  pardonne  d’autres  dont  on  auroit  peine  à le 
difculper.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage,  en- 
core d’autres  endroits,  où  il  auroit  pû faire  un  meilleur 
ufage  de  là  critique.  L’infidelité 
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L’infidelité  des  traductions  de  Monfieur  Dupin  , eft 
un  des  articles  fur  lefquels  il  mérité  le  moins  detre  épar- 
gné. Il  y a peu  d'Auteurs  dont  il  ait  toujours  bien  ren- 
* du  la  penfée.  Entr’autres  il  a fort  mal  interprété  plu- 
fieurs  endroits  de  Tertullien , de  faint  Cyprien , de  làint 
Pacien , d’Optat  de  Mileve , de  faint  Hilaire , de  faint 
Ambroifè,  de  faint  BaGle  , de  faine  Grégoire  de  Na- 
zianze , des  Conciles  d’Elvire , de  Nicée , d’Antioche , 
de  Gangres , de  Laodicée , de  Carthage  & de  quelques 
autres  pofterieurs. 

On  ne  trouve  gueres  plus  d’exaétitude  dans  la  chro- 
nologie qu’il  nous  adonnée  des  Auteurs  Ecclefiaftiques 
ou  de  leurs  ouvrages.  Combien  d’exemples  n’en  avons- 
nous  point  dans  le  feul  article  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  ? Il  ne  faut  queconfùlter  fes  époques  fur  l’ar- 
rivée du  Saint  à Conftantinople  , fur  l’intrufion  de  Ma- 
xime , & fur  la  mort  de  faint  Grégoire  à Nazianze  > cel-  * 
les  du  fécond  fermon  de  ce  Pere  , de  fes  deux  difcours 
contre  Julien  , du  cinquième  lèrmon  & de  l’orailon 
vingt-troifiéme  qui  contient  le  panégyrique  du  Philolô- 
phe  Maxime  fous  le  nom  d’Heron.  Il  n’a  pas  mieux  réuf- 
fi  dans  plufieurs  époques  de  la  vie  & des  oeuvres  d’Eufebe 
de  Cefarée  , de  faint  Athanafè,  de  faint  Hilaire,  de  faint 
Bafile  , de  faint  Grégoire  de  Nyffe , de  faint  Chryfofto- 
me  & de  faint  Jerome.  On  en  trouvera  des  preuves  dans 
le  corps  de  cet  ouvrage. 

A l’égard  des  portraits  qu’il  â faits  de  quelques  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques , il  y en  a qui  ne  font  point  natu- 
turels  ni  reflemblans } d’autres  qui  font  trop  flatés  > quel- 
ques-uns fi  défigurés  qu’ils  ne  lont  pas  reconnoiflables  > 
par  exemple,  à entendre  Monfieur  Dupin,  ( a ) Eufebe 
de  Cefarée  étoit  un  homme  fort  fincere , fort  amateur 


(4)  Dupin,  Bibliot.  Ecclcliall.  tom.  1.  pag. 27.  & 28. 
Tome  /. 
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de  la  paix , de  la  vérité  & de  la  Religion  } qui  n’abufà 
point  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  l’Empereur  pour  s’é- 
lever ni  pour  détruire  les  ennemis , mais  s’en  lèrvit  utile- 
ment pour  le  bien  & l’avantage  de  l’Eglife.  En  un  mot  un  • 
homme  orné  de  tant  de  bonnes  qualités  qu’on  ne  peut 
(ans  témérité  le  juger  indigne  d’être  mis  au  nombre  des 
Saints.  De  bonne  loi  reconnoît-on  là  Eulèbe  ? Ce  portrai  t 
eft-il  bien  relîèmblant?J'en  appelle  à M.  Dupin  lui-même, 
qui  quelques  pages  (a)  plus  haut , nous  reprefente  Eufe- 
be  comme  luîpeél  dans  la  foi  > qui  n’a  point  reconnu  une 
parfaite  égalité  entre  le  Pere  & le  Fils  > qui  plus  d’une 
toisa  nié  que  le  S.  Efprittût  Dieu  $ qui  a eu  desliaifons 
avec  les  Evêques  du  parti  d’Arrius,  & leur  a dans  tou- 
tes les  rencontres  donné  des  louanges  > qui  a parlé 
peu  avantageufêment  du  Concile  de  Nicée  , & n’a 
point  approuvé  le  terme  de  confubjlantiel  dans  tous  les 
tèns  qu’on  y avoit  attachés  dans  cette  célébré  Aflëmblée. 

Ce  Doéteur  n’a  pas  mieux  réulïï  dans  la  peinture  qu’il 
a faite  des  mœurs  & du  caraélere  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  ne  tient  pas  à lui  que  nous  ne  regardions 
ce  Pere  , comme  un  eijpric  leger  & inconftant,qui  en- 
treprenoit  ( b)  facilement  de  grandes  chofes,  mais  qui 
jfe  repentoit  bientôt  de  fes  entreprit  es  j qui  eut  en  ta  vie 
trois  Evêchés  , & n’en  potîèda  aucun  légitimement  > 
qui  étoit  d’une  humeur  chagrine  8c  làtyrique  jquiaimoit 
la  raillerie  & n'épargnoit  perfonne  > qui  noircinoit  quel- 
quefois d’une  maniéré  furprenante  la  réputation  de  ceux 
à qui  il  avoit  auparavant  donné  de  grandes  louanges.  Se 
feroit-on  jamais  attendu  à voir  traiter  avec  tant  de  mé- 
pris un  grand  Evêque  qui  par  l’éclat  de  fes  vertus  & de 
fon  fçavoir  a fait  pendant  là  vie  & après  la  mort  l’ad- 
miration de  tout  le  monde  ?Monfieur  Dupin  n’a  pas  lait 


a ) Ibid.  pag.  ip.  20.  J ( k ) Ibid.  pag.  6f6.  & 6p j. 
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un  portrait  plus  fidele  du  génie  & des  moeurs  de  feint 
Auguftin.  On  en  voit  une  preuve  dans  le  jugement  qu’il 
a porté  du  livre  des  confelfions  de  ce  feint  Doéteur. 
II  np  craint  point  de  dire  («)  quil y paroit  trop 
Ration  J éloquence , & que  pour  y faire  (b)  paroïtre  Ion 
intelligence  dans  l’Ecriture  , le  Saint  entreprend  d’y 
expliquer  le  commencement  de  la  Geftefe.  C’eft  avoir 
bien  peu  de  relpeél  pour  un  fi  grand  Saint*  mais  c’eft 
le  connoîcre  encore  moins.  L’idée  qu’il  nous  donne  des 
commentaires  que  ce  Pere  a faits  fur  les  pfeaumes , nous 
confirme  dans  cette  penfée.  Nous  aurons  occafion  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage  de  remarquer  que  ce  critique 
n’a  pas  mieux  connu  le  caraélere  d’elprit  de  feint  Je- 
rome , de  S.  Sulpice  Severe , de  feint  Grégoire  le  Grand, 
& que  c’eft  fans  raifon  qu’il  les  accule  de  trop  de  cré- 
dulité & de  trop  de  penchant  pour  les  fables. 

Mais  je  ne  puis  me  dilpenfer  d’ajouter  ici  que  Mon- 
fieur  Dupin  témoigne  quelquefois  trop  de  partialité 
dans  les  jugemens.  Par  exemple,  il  condamne  dans  feint 
Irenée  des  façons  de  parler  touchant  le  péché  originel, 
qu’il  exculè  dans  feint  Ghryloftome.  En  parlant  du  dé- 
mêlé de  feint  Cyprien  avec  le  Pape  feint  Etienne  au 
fujet  du  Baptême  des  heretiques,  il  louë  la  modération 
du  feint  Evêque  de  Carthage,  & blâme  les  emporte- 
mens  d'Etienne , quoiqu’il  foit  certain  que  feint  Cyprien 
Sc  ceux  de  Ion  parti  ne  témoignèrent  pas  moins  de  fe« 
ni  moins  de  hauteur  dans  cette  affaire  que  feint  Etienne. 
Lorfqu’il  le  rencontre  dans  les  Anciens  quelques  palfegcs 
qui  établilfent  la  primauté  des  Papes  dans  toute  l’Eglilè , 
ou  qui  leur  font  favorables  en  quelques  maniérés , il  les 
fupprime  pour  la  plâpart,  & en  détourne  même  quel- 
quefois le  lens. 

(<«)  Dupin,  Bibl,  Eçcief,  tom.j.  I (£)  Ibid.  pag./i8.  § 
pag-jij.  1 
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On  pourroit  fuivre  Monfieur  Dupin  julques  dans  le 
dénombrement  qu’il  a fait  des  éditions,  & montrer  qu’il 
n’eft  pas  toujours  exaCt  en  ce  point.  Nous  en  remarque- 
rons dans  l’article  de  laint  Juftin,  d’Origenes,  de  laine 
Athanafe  & de  quelques  autres  Ecrivains  Ecclefiaftiques 
qui  lui  ont  échappé.  Enfin  le  jugement  qu’il  porte 
ordinairement  des  éditions  n’eft  pas  toujours  certain, 
& on  doit  être  en  garde  contre  ce  qu'il  dit  de  leur 
imperfection  ou  de  -leur  exaCtitude.  La  cenfure  qu’il 
fait  de  l’édition  de  laint  Ambroife  par  les  foins  du  Car- 
dinal Montalte , nous  en  fournit  un  bel  exemple.  Non 
content  de  témoigner  beaucoup  de  mépris  pour  cette 
édition  , & de  traiter  d'ignorant  & d impudent  ceux 
qui  s’en  étoient  chargés  , il  leur  attribue  des  fautes , 
des  retranchemens  & des  alterations,  dont  ils  ne  lonc 
point  les  auteurs  > puifque  la  plupart  fe  trouvoient  déjà 
dans  l’édition  d’Erafme  , & dans  d’autres  faites  long- 
tems  auparavant  celle  de  Rome.  11  auroit  pu  avec  plus 
de  juftice  exercer  lôn  zele  contre  les  Auteurs  de  ces 
anciennes  éditions  qui  le  font  donné  en  cent  endroits  la 
liberté  de  lubftituer  leurs  conjectures  à ce  qu’ils  avoient 
trouvé  dans  les  manuferits  j & il  auroit  dû  imiter  la  .ma- 
niéré pleine  de  modération  & de  charité  dont  les  Peres 
BenediCtins  de  lâibtMaur  ont  parlé  de  ceux  que  le  Car- 
dinal Montalte  employa  pour  rendre  l’édition  de  faint 
Ambroile  plus  correCte  qu'elle  n’étoit  auparavant. 

Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  l’ouvrage  de  Monfieur 
Dupin  n’eft  point  encore  porté  à la  perleCtion.  Ce  Do- 
cteur ne  le  croyoit  pas  lui-même.  Il  a reconnu  (a)  plus 
d’une  fois , que  quelque  foin , quelque  exactitude , & 
quelque  diligence  qu’il  ait  apportée  pour  l’execution  d’ua 
n grand  deffein  ,il  ne  pouvoir  fe  flater  de  l’avoir  rempli  j 


( * ) Idem,  tom.  t.  Préfacé , pag.  lj. Sc  tom.  J.  Réponfe  aux  remarques. 
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qu’il  lui  étoit  échappé  des  chofes  remarquables  > qu’il 
étoic  tombé  dans  plufieurs  fautes  j que  fa  Biblioteque 
Ecclefiaftique  n’étoit  point  fi  complettc  qu’on  ne  pâc 
y ajouter  > qu’il  avoit  même  un  grand  nombre  d’addi- 
tions à y faire , particulièrement  pour  lesSçavansj  que 
l’édition  latine  qu’il  préparoit  feroit  beaucoup  plus  am- 
ple } qu’on  y verroit  les  témoignages  des  anciens  & des 
modernes  dans  toute  leur  étendue  > qu'on  y trouveroit 
une  analyfe  exaCte  des  ouvrages  des  Peres,  une  ample 
dHculfion  de  leurs  dogmes , & une  explication  des  en- 
droits difficiles.  Il  Te  fait  feulement  honneur,  & avec  ju- 
ftice,  d'avoir  donné  aux  Sçavans  l’idée  d’un  ouvrage 
qui  pourra  les  exercer  utilement  pendant  un  tems  con- 
fiderable.  On  doit  même  dire  à la  gloire  de  cet  illuftre 
DoCteur,  que fon  ouvrage eft  très-inftruCtif,  & qu’il  peut 
être  d’une  grande  utilité  à ceux  qui  s’appliquent  à la 
leCture  des  Peres  de  l’Eglilê  , ou  qui  fè  mêlent  d’écrire 
& de  parler  des  matières  qui  y ontdu  rapport,  &que 
jufqu’icion  n’a  rien  donné  de  meilleur  en  ce  genre,  puil- 
que  partout  ailleurs  il  ne  Te  trouve  ni  un  fi  grand  détail 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques  , ni  rien  qui  puifTe  en  don- 
ner une  plus  parfaite  connoiflance. 

On  ne  doit  donc  pas  s’imaginer  qu’en  donnant  une 
nouvelle  Biblioteque  Sacrée  & Ecclefiaftique  , j’entre- 
prenne de  renverlèr  celle  de  Monfieur  Dupin,  ou  que 
je  veuille  lui  difiputer  la  réputation  qu’il  s’eft  acquife. 
C’eft  uniquement  en  vue  de  donner  au  Public  quelque 
choie  de  plus  amp  le  & de  plus  achevé  que  fon  ouvra- 
ge, que  j’ai  entrepris  celui-ci.  Pour  y réuffir  j’ai  eu  re- 
cours aux  originaux , je  les  ai  lus  exactement , perfùadé 
que  la  vérité  n’eft  jamais  plus  pure  que  dans  fa  fôurce 
üc  que  trop  de  confiance  en  autrui  fait  faire  bien  des 
fautes.  Mais  je  n’ai  pas  laiffé  pour  une  plus  grande  exacti- 
tude , d’intereffer  un  grand  nombre  de  gens  habiles  à 
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m’aider  de  leurs  conleils  8c  de  leurs  lumières.  Et  avec 
toutes  ces  précautions  je  n’olerois  encore  me  flater  d’a- 
voir porté  cette  Biblioteque  à la  derniere  perfeélion. 
On  lçaic  que  dans  ce  genre  d'écrire  les  chûtes  font  ai- 
fées  , & qu’il  eft  moralement  impoifiblc  qu'un  11  vafte 
fujct  foie  traité  avec  une  entière  exaélitude. 

Voici  en  peu  de  mots  le  plan  de  mon  ouvrage.  Je 
parlerai  de  tous  les  Auteurs  Sacrés  8c  Ecclefiaftiques  dont 
les  œuvres  ont  été  rendues  publiques.  Je  traiterai  même 
de  ceux  dont  il  ne  nous  relie  aucun  écrit , mais  dont 
les  Anciens  nous  ont  conlervé  les  titres.  S’il  en  relie 
quelques  fragmens  j'aurai  loin  de  les  indiquer  , & de 
remarquer  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  confiderable. 

Ceux  qui  ont  compolé  les  aéles  ou  les  pallions  des 
Martyrs  , m’ont  paru  devoir  entrer  dans  mon  delTein. 
Il  eft  vrai  que  Monfieur  Dupin  n’én  a point  parlé.  Mais 
on  lui  a reproché  cette  omilîion  & avec  juftice,  puis- 
que ce  font  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  , & que  la  ma- 
terje  qu’ils  traitent,  fait  une  bonne  partie  de  l’hilloire 
de  l’Eglife.  Si  ces  aéles  font  douteux  , je  rapporterai 
ou  les  preuves  de  leur  fuppofition , ou  les  railons  que 
l’on  a d’en  juger  autrement.  S’ils  pafient  communément 
pour  fuppofés  , je  me  contenterai  de  les  indiquer  lans 
en  faire  la  critique  > ce  travail  leroit  inutile  8c  ennuyeux 
pour  le  Public. 

. Quant  aux  Auteurs  des  vies  des  Saints,  je  ne  m'arrê- 
terai qu’à  ceux  qui  ont  eu  quelque  réputation  dans  l’Egli- 
fe  ÿ encore  n’entrerai-je  point  lùr  ce  lujet  dans  un  grand 
détail.  J’aurai  beaucoup  moins  d egard  pour  les  hiiloires 
des  Menées  des  Grecs, pour  les  aéles  de  Metaphrafte  , 
pour  le  Miroir  kiflorial  de  Vincent  de  Beauvais  , pour 
la  Lercnde  dor  ou  l'HiJloire  Lombard f de  Jacques  de  Va- 
rafle,  8c  autres  femblables  recueils  compolés  dans  des 
rems  où  la  vérité  de  l’hiftoire  altérée  par  diverfçs  tradi- 
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tions  populaires  8c  fouvent  par  des  ficftions  inventées 
à defïein , n’étoit  prefque  plus  reconnoiflablç. 

Les  Sermonaires  , les  Cafuiftes , les  Myftiques  du 
dernier  âge  ne  méritent  point  pour  la  plupart  qu'on  en 
parle  > je  me  contenterai  de  marquer  les  principaux. 

Pour  ce  qui  eft  des  Livres  apocryphes  compofés 
fous  le  rfom  des  Prophètes  , ou  lous  celui  des  Apô- 
tres ou  de  leurs  Difciples  * comme  prelque  toutes  ces 
pièces  font  unanimement  rejettées  par  les  Sçavans,  je 
me  contenterai  d’en  donner  le  catalogue.  II  y en  a ce- 
pendant quelques-unes  dont  je  ferai  la  critique  , 8c 
dont  je  donnerai  des  extraits , par  exemple  de  l’Epitre 
de  faint  Bamabé,  des  récognitions  qui  portent  le  nom 
de  laint  Clement,  des  conftitutions  Apoftoliques  , 8c  ' 
de  quelques  autres  de  ce  genre  qui  peuvent  donner  quel- 
que connoilTance  de  la  dilcipline  des  premiers  fiecles. 

Je  ne  dirai  rien  des  Auteurs  hérétiques , foit  anciens, 
foit  modernes.  Car  (a)  pourquoi  entreprendrois-je  déjuger 
de  ceux  qui  jont  hors  de  t Eglïfe  ? Mais  dans  les  endroits 
où  il  lera  neceffaire  de  donner  au  Leéleur  la  connoif- 
fance  de  leurs  dogmes,  je  le  ferai  par  une  note  au  bas 
de  la  page. 

A l’égard  de  la  méthode , voici  celle  que  j’obfèrve- 
rai:  Je  placerai  les  Auteurs  félon  le  tems  de  leur  mort, 
s’il  efl  connu  , ou  lelon  l’époque  de  leurs  derniers  ou- 
vrages, ou  bien  du  régné  des  Empereurs  fous  lelquels 
ils  ont  vécu.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  Ecrivains  Sacrés 
j’ai  crû  qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  fuivre  cet  ordre  , 
8c  qu’il  valoir  mieux  garder  en  ce  point  la  difpofition 
de  nos  Bibles , que  de  s’attacher  au  tems  de  leur  mort. 
Quant  aux  ouvrages  fuppofés , fi  l’époqüe  en  eft  con- 
nuë,  j’en  renvoierai  l’examen  au  fiecle  auquel  celui  qui 


(<i  ) I.  Cor.  v.  12. 
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en  eft  l’Auteur  a vécu.  Par  exemple,  je  placerai  parmi 
les  ouvrages  du  cinquième  lîecle  ceux  qui  portent  le 
nom  de  laint  Denys  l’Areopagite.  J’en  uferai  de  même 
à l'égard  de  quelques  fermons  de  faintEucher,  de  laint 
Maxime  & de  laint  Celaire  , qui  fe  trouvent  dans  les 
Appendices  de  laine  Ambroiiè  & de  faint  Auguftin } ces 
pièces  étant  dans  leur  place  naturelle  en  aiîront  plus 
d’autorité.  Il  n’y  a que  pour  les  ouvrages  qui  n’ont  point 
de  caraéteres  qui  en  falfent  connoître  Jurement  le  tems, 
qu’il  a paru  qu’on  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’en  par- 
ler dans  l’article  de  celui  dont  ils  portent  le  nom , en 
avertilfant  toutefois  qu’ils  lui  lont  fuppoles.  Suivant  cette 
réglé  je  traiterai  des  quejhoru  aux  orthodoxes  dans  le  dé- 
nombrement des  écrits  de  laint  Juftin  , & de  XAmbro - 
fiajlre  dans  celui  des  ouvrages  de  laint  Ambroife. 

Je  donnerai  d’abord  l'hiftoire  delà  vie  de  chaque  Au- 
teur , tirée  autant  qu’il  lerapoflfible  de  lès  propres  écrits 
ou  des  monumens  les  plus  autentiques.  Je  m’attacherai 
principalement  à marquer  les  circonftances  qui  ont  quel- 
que rapport  à fes  écrits , & qui  peuvent  fervir  ou  à les 
éciaircir,  pu  à en  faire  connoître  l’ordre,  le  lujet  &l’oc- 
cafion.  Je  ne  m’étendrai  point  dans  le  récit  de  fes  vertus 
morales  > cette  partie  n’entre  pas  dans  mondelfcin. 

Les  ouvrages  d’un  Auteur  faifant  lèlon  notre  projet 
la  partie  la  plus  conliderable  de  l'hiftoire  de  fa  vie , il 
paroît  naturel  qu’après  l’avoir  donnée  , on  en  fafleaui- 
li-tôt  1er  dénombrement , en  y comprenant  fes  écrits , 
foit  exiftans , foit  perdus  , foit  fuppolés. 

Suivra  l’analyfe  de  ces  ouvrages  ayant  en  tête  la  cri- 
tique fur  l’époque  de  l’ouvrage , fur  l’occafion  qui  l’a 
fait  naître  &1urcequi  en  fait  le  fujet.  Si  c’eft  un  livre 
de  controverle  , un  traité  fur  quelques  vérités  importan- 
tes delà  Religion  ,un  difeours  bien  luivi , une  homelie 
fur  quelque  endroit  confiderable  de  l’Ecriture , j’en  ferai 

une 
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une  analyfe  dans  laquelle  je  tâcherai  de  rendre  en 
racourci  tout  l’original.  Les  lettres  des  grands  hommes 
méritent  aulîi  que  l'on  en  donne  des  extraits.  Pour  ce 
qui  eft  des  commentaires  où  l’on  explique  de  fuite  cha- 
que verfet  de  l’Ecriture , l’analyfe  en  eft  impoffible  & 
conduiroit  trop  loin.  Il  en  eft  de  même  d’un  grand 
nombre  d’homelies  qui  ne  font  qu’un  mélange  d’alle- 
gories  & de  moralités  communes.  Il  fùffira  d’en  extrai- 
re les  plus  beaux  endroits , & de  remarquer  quel  fens 
l’Auteur  fe  propofe  dans  fes  explications)  s’il  s’attache 
uniquement  à la  lettre  de  l’Ecriture  fâinte  ) s’il  en  tire 
en  même  tems  des  moralités  ) ou  enfin  s’il  ne  fuit  que 
le  fens  fpirituel  8c  allégorique.  Il  n’eft  pas  plus  aifé 
de  réduire  en  analyfe  les  ouvrages  hiftoriques.  Je  me 
contenterai  d’indiquer  les  monumens  dont  l’Hiftorien 
s’eftfèrvi,  & d’extraire  ce  qu’il  y a de  plus  confiderable 
par  rapport  à la  Religion. 

Je  ne  réduirai  en  analyfe  que  les  ouvrages  des  lix 
premiers  fiécles  , qui  font  prefque  les  fèuls  qui  foient 
intereffans.  Encore  s’il  s’en  trouve  qui  n’ait  rien  de  beau 
ni  de  fingulier  ,je  me  contenterai  d’en  faire  la  critique, 
fans  entrer  dans  aucun  autre  détail.  Ce  feroit  abufer 
du  tems  & de  l’attention  des  Gens  de  lettres , que  de 
les  obliger  à lire  dans  une  analyfe,  ce  qui  ne  mérité 
pas  d’être  lû  dans  l’original.  Ceux  qui  fervent  le  Pu- 
blic doivent  s’étudier  à ne  dire  que  ce  qui  peut  lui 
plaire  8c  l’inftruire.  Ce  qui  m’a  déterminé  à ne  point 
analyfer  les  ouvrages  compofés  depuis  le  fixiéme  fié- 
cle , c’eft  que  la  plupart  ne  font  que  des  compilations 
de  ce  qu’on  trouve  de  plus  beau  dans  les  Anciens.  Il 
y en  a neanmoins  quelques-uns , même  dans  les  fie- 
cles  du  moyen  8c  dernier  âge , qu’on  ne  doit  pas  né- 
gliger. J’en  parlerai  avec  une  jufte  étendue  , & j’en 
extrairai  les  plus  beaux  endroits.  Je  remarquerai  dans 
Tome  I.  ï 
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les  autres  ce  qu’il  y a de  fingulier,  & je  donnerai  au  Le- 
cteur une  connoiliance  fuffilantede  la  matière  qui  y eft 
traitée. 

Mon  delTein  étant  de  fournir  à ceux  qui  n’ont  pas 
le  loifir  ou  la  laciiité  de  lire  les  ouvrages  des  Peres  , 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  interellant  dans  leurs  écrits  fur 
le  dogme , fur  la  morale  & fur  la  difcipline  de  l’Egli- 
fe , je  mettrai , tant  dans  les  analyfes  qu’à  la  fin  de  cha- 
que Auteur , ce  qu’ils  auront  dit  de  plus  remarquable 
fur  ces  matières.  Ce  que  j’obferverai  non-ieulement  à 
l’égard  des  Ecrivains  des  fix  premiers  fiécles  > mais  auflî 
à l’égard  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  fiécles  fuivans. 
P.  r ce  moyen  on  aura  une  chaîne  de  témoins  qui  de- 
puis les  Apôtres  julqu’à  nous  , attelleront  la  vérité  des 
dogmes  que  l’on  croit  dans  l'Eglilè  Catholique.  S’il  le 
trouve  quelque  palfage  difficile,  j’eflàirai  de  leclaircir 
par  une  courte  note  lans  faire  au  texte  aucune  violen- 
cd*,  8c  j’avouerai  de  bonne  foi  l’erreur  , quand  il  s’y 
en  trouvera.  J’ai  hefité  long-tems  fi  je  mettrois  les  pal- 
fages  des  Peres  Grecs  en  leur  langue.  Mais  tous  les  ha- 
biles gens  que  j’ai  confultés  , ayant  été  d’avis  que  je 
les  écnvilfe  en  latin  , 8c  que  je  ne  mille  en  grec  que  les 
mots  que  la  traduélion  nerendroit  pas  exactement , ni 
avec  alfez  d’énergie,  je  m’y  fuis  rendu  d’autant  plus  vo- 
lontiers qu’il  n’y  a pas  grand  nombre  de  Leéteurs  ca- 
pables d’entendre  la  langue  grecque. 

Après  la  critique  & l’analylè  des  ouvrages  d’un  Au- 
teur , je  porterai  un  jugement  fur  Ion  ftyle  , fur  Ion 
génie  8c  iur  la  doélrine.  Enfuite  j’indiquerai  ceux  de 
les  écrits  qui  méritent  le  plus  d’attention.  Je  finirai  par 
le  dénombrement  des  éditions  de  les  œuvres  que  je 
rendrai  le  plus  exaét  qu’il  me  lèra  poffible.  Je  les  pla- 
cerai lèlon  l’ordre  chronologique  , 8c  j’aurai  loin  de 
marquer  celle  qui  palîèra  pour  la  meilleure.  Quelque 
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curieux  ayant  fouhaité  que  je  Me  mention  des  éditions 
en  langue  vulgaire  , je  leur  donnerai  cette làtisfaébon 
autant  que  je  pourrai.  Je  ne  m’engage  pas  toutefois  de 
parler  des  éditions  des  Livres  facrés.  Le  célébré  Pere 
Lelong  a trop  bien  traité  cette  matière  pour  que  je  l’en- 
treprenne de  nouveau.  Je  me  difpenferai  aufti  de  join- 
dre à l’Hiftoire  de  la  vie  des  Auteurs  lacrés  le  catalo- 
gue de  leurs  ouvrages  , & d’en  donner  des  analyfes 
exaéles  , parce  qu’ils  font  entre  les  mains  de  tout  lé 
monde. 

L’Hiftoire  & les  Aéles  des  Conciles  foit generaux; 
foit particuliers, doivent  avoir  place  dans  une  Hiftoire 
generale  des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  Ils  Ce  trouveront 
à la  fin  de  chaque  volume  , difpolés  félon  l’ordre  des 
tems.  Je  remarquerai  dans  les  Canons  ce  qu’il  y aura 
d’important,  & j’en  expliquerai  les  endroits  qui  ont 
beloin  d eclairciflement  pour  l’utilité  d’un  grand  nom- 
bre d Ecclefiaftiques  qui  n’ont  pas  les  colleélions  des 
Conciles,  j’en  rapporterai  les  principaux  Decrets  en  en- 
tier au  bas  de  la  page. 

La  fin  que  je  me  fuis  propose  dans  mon  travail , 
n’étant  autre  que  de  le  rendre  utile  au  Public,  j’avois 
d’abord  écrit  en  latin  les  trois  premiers  volumes  de  cet 
Ouvrage , perfuadé  qu’en  cette  langue  il  auroit  cours 
tant  en  France  que  dans  les  Pays  étrangers.  Mais  fur  les 
remontrances  que  plufieurs  habiles  gens  m’ont  faites, 
que  travaillant  à remplir  uh  “defîèin  que  Monfieur  Du- 
pin n’avoit,  pour  ainfi dire, qu’ébauché,  je  devois  écrire 
en  la  même  langue  que  lui , je  me  fuis  engagé  à écrire 
en  françois.  Je  le  ferai  avec  fimplicité  , & autant  qu’il 
me  fera  polfible  avec  pureté  & netteté,  fans  afteélation, 
& lâns  employer  jamais  aucune  exprelfion  étrangère,  ni 
aucun  ornement  fuperflu. 

La  reconnoiflance  m’oblige  d’avoiier  ici  que  je  me 
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fuis  très-utilement  lèrvi  des  Ouvrages  qui  ont  paru  jufc 
qu’à  prefent  fur  les  matières  que  j’entreprens  de  traiter, 
& que  j’ai  enrichi  cette  Hiltoire  du  fruit  des  veilles  de 
quantité  d’exceliens  Auteurs.  Je  reconnois  en  particu- 
lier  que  j’ai  beaucoup  profité  des  Ouvrages  de  M.  Du- 
pin, de  M.  Fleury  , de  M.  de  Tillemont , de  Dom  Pe- 
tit Didier,  de  Dom  Calmet,  de  M.  Fabricius , de  M. 
Balhage  & de  Scultet  > fans  oublier  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fi  utilement  à nous  donner  de  bonnes  éditions 
des  Ouvrages  des  Auteurs  Ecclefiaftiques,  ou  qui  le  font 
donné  la  peine  de  les  traduire  en  notre  langue.  Si  dans 
la  luite  quelques  Sçâvans  veulent  bien  me  communi- 
quer leurs  recherches  fur  les  matières  que  j’ai  à traiter, 
je  leur  en  ferai  honneur,  & je  les  publierai  ious  leur 
nom. 
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HISTOIRE  GENERALE 

DES  AUTEURS 

SACRÉS  ET  ECCLESIASTIQUES- 


Des  Auteurs  de  F Ancim-Tejlammt. 

HE  S hommes  auroient  dû , fuivanr  la  penféie  de 
faint  Chryfoftome , ( * ) mener  une  vie  fipure  SC 
fi  innocente , quils  n’euffent  aucun  beCbîn  de  li- 
vres;&  que  la  grâce  leur  tenant  lieu  elle-même 
de  livres , l’efprit  de  Dieu  gravât  dans  leurs  cœurs 
les  tentés  que  fes  minières  nous  ont  laiflees  par 
écrit.  C’eft  ainfi , ajoute  ce  faint  Doûeur , que  Dieu  en  ufoit  à 
l’égard  de  N oc  , d’Abràham  5c  de  fes  enfàris  > à l’égard  de  Moïfe 
& de  Job , à qui  il  parloit  immédiatement  par  lui-même , à caufe 
de  l’innocence  & ae  la  pureté  de  leur  cœur.  Dans  le  Nouveau- 
Teftamentil  en  a ulc  de  même  à l’égard  de  fes  difciples  ; puif- 
que  (ans  leur  tien  laiflér  par  écrir , il  s’eil  contenté  de  leur  en- 
voyer fon  Saint-Efprit  pour  leur  enfeigner  toutes  choies. 

Cette  voie  étoit  fans  doute  plus  excellente  que  l’autre.  Audi  le 
Seigneur  en  parlant  de  la  nouvelle  alliance  qu  il  avoit  deffein  de 
{aire  avec  leshommes , ne  s’engage  pas  à leur  donner  fes  loix  par 


Cliryfoft,  Hoia.  j.  inMatt. 

Terne  Â 


Mai  fiance  de 
Moilc  I‘an  du 
moi  de  1433. 
avai,i  ji  juj- 

Cuuuv  1571 . 
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écrit.  11  déclaré  qu’il  veut  les  inftruire  lui-même , & graver  fes 
loix  dans  le  fond  ae  leurs  cœurs.  ( * ) je  ferai , dit-il , un  tejlament 
nouveau.  f écrirai  mes  loix  dans  leurs  âmes.  Je  les  graverai  dans 
leurs  coeurs , & je  les  inftruirai  tous  moi-même. 

Mais  pareeque  dans  la  fuite  des  tems  les  hommes  ont  corrom- 

1»u  leurs  voies , & qu’ils  fe  font  rendus  indignes  que  Dieu  leur  par- 
ât par  lui-même  comme  auparavant , U leur  a trace  dans  des  carac- 
tères fenfibies  fes  loix  & fes  volontés,  fe  fervant  à cet  effet  du  mi- 
niftere  des  hommes  choifts  de  fa  main  & remplis  de  fon  Efprit, 
Nous  avons  encore  aujourd’huy  leurs  écrits  i 5e  nous  en  tirons 
cet  avantage  * que  nous  y voyons  non-feulement  les  réglés  divines 
que  nous  devons  fuivre  pour  remplir  les  devoirs  de  notre  condi- 
tion , mais  encore  une  preuve  évidente  de  la  vérité  de  notre  Reli- 
gion , qui  eft  fon  antiquité.  Car  ces  livres  forment  une  chaîne 
perpétuelle  & non  interrompue  de  témoignages,  qui  attellent 
que  notre  Religion  cil  la  meme  que  celle  des  anciens  Patriarches, 
qui  onr  été  les  premiers  dépofitaires  du  vrai  cuite. 

On  ne  peut  donc  faire  trop  de  cas  de  ces  divins  écrits,  ni  trop 
en  prendre  la  défenfe  & en  faire  connoître  les  auteurs.  Nous 
eflairons  de  faire  l’un  5c  l’autre  dans  ce  premier  volume,  en  don- 
nant une  jufte  idée  de  leur  vie,  5c  des  preuves  foffîfantes  de  l’au- 
tenticité  de  leurs  écrits. 


CHAPITRE  PREMIER- 

Mdîfe  legtflateur  des  Hebreux  , V prophète, 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloire  de  fa  vit . 

Uelque  tems  après  quePharaon.Roi  d’Egynre, 
eut  ordonné  ( b ) à tout  fon  peuple  de  jerter  dansr 
le  fleuve  du  Nil  tous  les  enfans  mâles  qui  naî- 
traient parmi  les  Hebreux,  Jocabed  femme  & 
coufinc  ( c ) germaine  a’Amram , qui  croit  de  la  maifon  5 i 


(*)  Jercm  XXXI.  33. 

(k  ' Exod.  1. 11. 

( r)  Exod.  H.  1.  i II  cft  dit  au  livre  dej 
NombrcsCit.XX  V i.fv.qtt'Amtam  père  de 
Moite  mi  pimrftmmt  Jatabtd  tilt  d«  l mi , Si 
qui  kntbkroit  par  conlcqutnt  avoir  etc  là 


tantcjpuifqtte, comme  il  eft  dit  au  même  en- 
droit ton  pcteCaath  croit  fih  du  rnémetev}. 
Mai,  il  cil  dit  pofitivementau  Ch.  VI  ao. 
de  l’Exode  , qu'./W.im  tpomft  jKahtdfillt  dt 
fin  tmli  faternel.  Ainfi  Jocabed  croit  coufine 
germaine  d'Amram- 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chaï.  I.  3 
tribu  de  Levi , accoucha  heureufement  d’un  fils  avant  que  les 
fages-femmes  d’Egypte  6c  les  inquiliteurs  qui  avoient  ordre  d’e- 
xccutcr  ledit  du  roi  , en  euflenr  connoiflancc.  Voyant  que 
Ton  enfant  ctoit  beau  , elle  rcfolut  de  le  cacher  6c  de  le  nourrir 
fecretemcnt.  Mais  au  bout  de  trois  mois,  comme  elle  ne  pouvoir 
plus  tenir  la  chofe  fccrcttc , elle  prit  un  panier  de  jonc  , 6c 
l’ayant  enduit  de  bitume  8c  de  poix  , elle  mit  dedans  le  petit 
enfant, 6c  l’cxpofa parmi  des  rofeaux  ou  arbriffcauxfur  le  bord  du 
fleuve. 

t.  En  ce  meme  tems  (a)  la  fille  de  Pharaon , que  Jofephe  (b) 
nomme  Thermutis , vint  au  fleuve  pour  fe  baigner , accompagnée 
de  fes  filles , qui  marchoicnt  le  long  du  bord  de  l'eau.  Ayant 
apperçu  ce  panier  parmi  les  rofeaux,  elle  envoya  une  de  ces  fil- 
les qui  le  lui  apporta.  Elle  l’ouvrit , 6c  ayant  trouvé  dedans  le  petit 
enfant  qui  crioir.ellc  reconnut  que  c’étoit  un  enfant  des  Hébreux. 
Touchée  de  compafllon , elle  rcfolut  en  meme  tems  de  le  fauver 
&dele  faire  nourrir.  Alors  Marie  fœur  de  l’enfant,  qui  par  ordre 
dcjocabcd  s’etoit  tenue  loin  de  là  pour  voir  ce  quienarriveroit, 
s’etant  approchée  s’offrit  à la  fille  de  Pharaon  pour  aller  quérir  une 
femme  des  Hébreux , qui  pût  nourrir  ce  petit  enfant.  La  princeflc 
l’ayanttrouvé  bon , Marie  s’en  alla  6c  fit  venir  fa  mère.  La  fille  de 
Pharaon  lui  dit  : Prenez  cet  enfant  6c  me  le  nourriflez , je  vous  en 
récompcnfcrai.  La  mère  prit  l’enfant  6c  le  nourrit  ; &:  lorfqu’il  fut 
allez  fort , elle  le  donna  à la  fille  de  Pharaon , qui  l’adopta  pour  fon 
fils , en  cachant  apparemment  au  roi  qu’il  fût  Hébreu , &:  Je  nom- 
ma (r)  Moife,  parce , difoit-elle , que  je  l’ai  tiré  de  l’eau, 

3 . Moife  s’étant  rendu  habile  dans  toutes  les  connoiflances  ( d ) 
6c  la  fagefle  des  Egyptiens,  quitta  la  cour  de  Pharaon,  6c  renonça, 
(e)  à ht  qualité  de  fils  de  la  JUle  de  ce  prince , aimant  mieux  être  affligé 
avec  le  peuple  de  Dieu , que  de  jouir  du  plaijir fi  court  qui  fe  trouve  dans  le 
péché,  envifageant  dès-lors  les  rccompcnfcs  éternelles , & jugeant 
que  t ignominie  de  J e s u s-C  h r 1 s T , dont  par  un  cfprit  prophétique 
il  prévoyoit  la  naiflancc  6c  la  mort , était  un  plus  grand  trefor  que 
toutes  les  richcffcs  de  l'Egypte.  Ilavoit  quarante  ans  loriqu’il  forcit  de 
la  cour  de  Pharaon  pour  (f)  aller  voir  les  frères.  L’affh&ion  où 
ils  étoient  le  pénétra  de  douleur  : 6c  ayant  trouvé  un  Egyptien  qui 
outrageoit  un  Hébreu , croyant  ctrç  fans  témoin  qui  pût  le  dénon- 


(•)  Exod. Il  f. 

(b)  Jofeph.  lib.  i . Antiq.  cap.  f. 

( e ) Ms  ou  Mu  fignific  de  l’eau  en  Egyp- 
tien tSc  mit  celui  qui  en  cil  tire.  CVft  ce  que 


dit  Jofephe  lib.  1.  Antiq.  cap.  f. 

(d)  Aa.VII.it. 

(e)  Hcb.XI.  14. 

(f)  Exod.  II.  11. 


Moife  ctt 
fauve  des  eaux 
& donne  à 
nourrir  à fa 
propre  iwcre 
par  la  fille  de 
Pharaon. 


Moife  quit- 
te la  cour  de 
Pharaon  pour 
aller  voir  fes 
frères,  l’an  du 
monde  147  J. 
avant  J.  C. 

If  fl»  & de 
Moife  l’an  40. 
Il  cft obligé  de 
fuir  en  Madian 
pour  avoir  tue 
un  Kgjptkn. 
Son  mariage, 
ici  enfant. 
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te  Sciçncüi 
apparoir  a 
Mo  il'c  au  mi- 
lieu d’unbuif- 
Ton  arHcnt , Sc 
lui  ordonne  Hc 
délivrer  Ifracl 
dcl?  fervirude 
d’Egypte  l’an 
du  monde 
ifi).  avant 
T.  C. 

l’an  80.  de 
Molle. 


Dieu  raJïbre 
Mode  dans  la 
défiance  ou  il 
étoit  de  lui- 
même.  Moife 
retourne  cnE- 
gypte  , Aaron 
icyoinr  à lui 
par  l’ordre  de 
Dieu. 
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cer , il  le  ma  ( a ) pour  venger  fon  frère , & cacha  fon  corps  dans  le  Ta- 
ble. Le  lendemain  il  trouva  deux  Hébreux  qui  fc  querelloient , Se  il 
dit  à celui  qui  outrageoit  l’autre  : Pourquoi  Frappez-vous  votre  frè- 
re ? Cet  homme  lui  repondit  : Qui  vous  a établi  fur  nous  pour  prince 
& pour  juge , eft-cc  que  vous  voulez  me  tuer  comme  vous  tuâtes 
hier  un  Egyptien  ? Moife  eut  peur^t  Tachant  que  Pharaon  chcrchoic 
le  moyen  de  l’arrêter  &dclc  faite  mourir,  ilfefauvadanslcpays 
de  Madian  au-delà  de  la  Mer  rouge,  dans  l’Arabie  petree , vers  le 
mont  Sinaï.  Il  y epoufa  Sephora , fille  de  Ragucl , dit  autrement 
Jethro,  Se  cllcluienfantadeuxfilsqu’ilnommaGcrfam&Eliczcr, 

4.  Cependant  Moife  ( b ) conduifoit  les  brebis  de  Jethro  fon 
bcau-perc,  prêtre  (r)de  Madian  :&  ayant  un  jour  mené  fon  trou- 
peau au  fond  du  defert,  il  vint  à la  montagne  de  Dieu  nommée 
Horeb.  Alors  ( d)  le  Seigneur  lui  apparut  dans  une  flamme  de  feu 
qui  fortoit  du  milieu  d’un  builî'on  ; Se  il  voyoit  brûler  le  buiflon/ans 
qu’il  fût  confumé,  Etonné  de  cette  merveille , il  faut  r dit-il , que 
j’aille  rcconnolrrc  pourquoi  ce  builî'on  ne  fc  confumc  point-  Mai* 
le  Seigneur  voyant  qu’il  s’approchoit  , l’appclla  du  milieu  du 
buillon,  Se  lui  dit  : N’approenez  point  avant  que  d’avoir  ôté  vos 
fouliers,  parce  que  le  lieu  où  vous  êtes  cft  une  terre  faintc.  II 
ajouta  ; Je  fuis  le  Dieu  de  votre  pcrc,  le  Dieu  d’Abraham , le  Dieu 
d’Ifaac,  Se  le  Dieu  de  Jacob.  Molle  faili  de  frayeur  fc  cacha  le 
vifage.  Le  Seigneur  pourfuivit:J’ai  vu  l’alflicfion  de  mon  peuple 
qui  cil  en  Egypte , j’ai  entendu  le  cri  qu’il  jette  à caufc  de  la  dureté 
de  ceux  qui  ont  l’intendance  des  travaux  ; mais  venez  & je  vous 
envoycrai  vers  Pharaon,  afin  que  vous  failïcz fortir  de  l’Egypte  les 
enfins  d’Ifracl  qui  font  mon  peuple. 

5.  Moife,  après  quelque  refiftancc  fondée  fur  fon  incapacité  Se 
fur  la  grandeur  Se  la  difficulté  de  la  commilfion , obéit  ( c } à Dieu , 
raffûte  dans  la  défiance  où  il  étoit  de  lui-même  parplulicurs  figues 
miraculeux , Se  par  la  promdfc  que  lui  fit  le  Seigneur  d’être  tou- 
jours avec  lui,  Se  de  lui  donner  Aaron  fon  frere,  qui  s’exprimois 
ailemenr , pour  être  fon  'organe  Se  pour  parler  au  peuple.  Moïfc 
s’en  alla  donc  déclarer  à fon  bcau-pere  Jethro  l’ordre  qu’il  avoir 


(m)  Ibid.  11.  Les  Interprètes  s’accoedent 
à dire  que  Moïfc.  tu  a l'Egypticn  pa  une  infpi- 
tarion  particulière  de  Dieu , car  fars  cela  il 
n’en  avoir  pas  l'autotité.  Voyez  ce  qu’en  dit 
S.  Etienne  aux  Aêlcs  des  Apétres , Chap.VII. 

S.  Auguftin lib.  ix, coat, fauft.cap.70. 
(t)  Exod.  III, i. 

(ej  Ibid. 


(d)  Ibid.  Saint  Etienne  nous  apprend  que 
c'ctoit  on  ange  qui  parla  alors  à Moife , 4c 
que  ce  lût  le  même  ange  que  Dieu  envoya 
enfuite  avec  Moïfc  pour  délivrer  fon  peuple  $. 
mais  cet  ange  repu  fentoit  Dieu  & par  loir  en 
fon  nom,  A3.  VII.  jo.Sc  Aug.  lib.  1.  dcTii- 
nit.  cap.  1 7. 

(O  Exod. III. & IV. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  I.  j 
reçu  de  Dieu  :&  ayant  pris  congé  de  lui,  & fu  par  révélation  que 
ceux  cjui  vouloient  lui  ôter  la  vie  pour  avoir  mis  à mort  un  Egyp- 
tien , etoient  morts , il  s’en  retourna  en  Egypte  avec  fa  femme  8c 
C es  fils , portant  à fa  main  la  verge  de  Dieu.  Etant  en  chemin  le 
Seigneur  fe  prefenta  à lui  de  nouveau , 8c  vouloit  lui  ôter  la  vie , 
apparemment  parce  qu’il  avoir  trop  différé  à circoncire  fon  fils 
Eliézcr.  Mais  Scphora  ayant  pris  aufti-tôt  une  pierre  très-aigue 
& circoncis  la  chair  de  fon  fus , le  Seigneur  laiffa  Moïfe.  Ce- 
pendant Aaron  vint  au  defert  au  devant  de  Moïfe,  qui  lui  raconta 
tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avoir  dit  en  l’envoyant , 8c  les  miracles 
qu’il  lui  avoit  ordonné  de  faire.  Etant  donc  venus  tous  deux  en 
Egypte  ils  firent  aflèmbler  tous  les  anciens  des  enfans  d’Ifraél 
pour  leur  faire  favoir  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus  de  Dieu. 
Aaron  leur  expofa  tout  ce  qui  étoit  arrivé  à fon  frère , &:  fit  des 
miracles  devant  eux.  Le  peuple  le  crut , 8c  ils  comprirent  que  le  Sei- 
gneur les  avoit  vifitcs  8c  avoit  regardé  leur  affliétion  en  leur  en- 
voyant un  libérateur , c’eft  pourquoi  fc  profternant  ils  l’adorerent. 

6.  Après  cela  Moïfe  8c  Aaron  allèrent  ( a ) trouver  le  roi  Pha- 
raon , 8c  lui  dirent  de  la  part  du  Seigneur  Dieu  d’Ifraél  de  laifl'cr 
aller  fon  peuple  afin  qu’il  pût  lui  facrifier  dans  le  defert.  Mais  ce 

firincc  en  ayant  pris  occaiion  de  charger  encore  davantage  les  Ifraé 
ites,  Dieu  pourl’cn  punir  & l’obliger  à rcconnoître  fapuiilance, 
frappa  l’Egypte  par  le  miniftcrc  de  les  ferviteurs  Moïfe  & Aaron, 
de  dix  plaies  fi  violentes  8c  en  même  tems  fi  extraordinaires  , que 
Pharaon  également  prefle  par  les  inftanecs  de  fes  fujers  8c  pat  la 
crainte  de  périr,  non  content  de  laiflcr aller  Moïfe  8c  Aaron  avec 
toutlfraèl,  les  conjura  encore  de  forrir  promtement  de  l’Egypte. 

7.  Les  enfans  d’Ifracl  partirent  (b)  donc  dcRamcfsès  au  nom- 
bre de  fix  cens  mille  hommes  de  pied,  fans  compter  les  femmes , les 
petits  enfans  & les  étrangers  qui  s’étoient  joints  à eux.  Moïfe  em- 
porta aufli  les  os  du  patriarche  Jofcph,  qui  quelque  tems  avant  fa 
mort  avoit  demandé  ( c)  qu’on  lui  fit  ccrtc  grâce.  Le  troifiéme  ( d) 
jour  du  troificmc  mois  depuis  leur  fortic  d’Egypte , ils  arrivèrent  au 
pied  du  mont  Sinaï.  C’eft  là  où  Dieu  avoit  dit  à Moïfe  qu’il  vicn- 
droit  lui  offrir  desfacrifices  après  la  fortie  d’Egypte.  Moïfe  donc 
monta  fur  la  montagne  pour  parler  à Dieu,  car  le  Seigneur  l’avoir 
appelle  du  haut  delà  montagne  ;&  Dieu  lui  ditqu’il  croit  difpofé 
à faire  alliance  avec  Ifracl  , pourvu  que  le  peuple  s’engageât  à lui 


f«)Exod.V.VI.VII.VIII.K.XJ£I.XII.  I (f  ) Gcicf.L.  1(. 

(*)  Exod.XII.J7.  I (O  Exoti. XIX. 

A iij 


Moïfe  8c  Aa- 
ron vont  dé- 
clarer à Pha- 
raon les  ordres 
de  Dieu,  Ce 
prince  refufe 
d'obéir.  Ut  U 
puni  de  fon  en- 
duici/lemcnt  , 
& contraint  de 
laiflcr  aller  1 C- 
racl. 


Les  Ifracl  ites 
Portent  de  l’E- 
gypte le  i j . du 
prtmier  mois 
de  l’an  du  m. 
M if. avant 
J.C.  1491-  Us 
arrivent  au 
mor.t  Sinaï. 
Dieu  fait  al- 
liance avec 
eux. 
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demeurer  fidèle.  Moïfc  rapporta  aux  Ifraëliccs  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoir  commandé  de  leur  dire  ;& le  peuple  répondit  tout  d’une 
voix  : Nous  ferons  tout  ce  ejue  le  Seigneur  a dit.  Après  que  Moïfc  eut 
rapporté  ces  paroles  au  Seigneur , qu’il  eut  purifie  ôc  fantifié  le  peu- 
ple félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu  ,ctant  monté  de  nou- 
veau jufqu’au  plus  haut  de  la  montagne , Dieu  lui  déclara  fes  corn- 
mandemens  réduits  à dix  points , que  nous  appelions  Décalogue  ; 
il  lui  preferivit  enfuite  diverfes  lois  cérémonielles  &:  de  police 
contenues  dans  le  livre  de  l’Exode.  (4)  Moïfc  ayant  expofé  au  peu- 
ple les  lois  qu’il  venoie  de  recevoir,  ôc  les  articles  de  l’alliance 
que  le  Seigneur  vouloir  faire  avec  eux  ; & le  peuple  ayant  répondu 

3u’il  feroit  tout  ce  qu’il  plairoit  au  Seigneur , il  d relia  un  autel 
c douze  pierres  au  pied  de  la  montagne , où  il  fit  offrir  des  holo- 
çauftcs$£  immoler  des  viâimcs  pacifiques.  Ainfi  fut  conclue  cette 
alliance  li  célébré  entre  Dieu  Se  les  enfans  d’Ifraël. 

Moïfc  mon-  8-  Moïfc  ( b ) remonta  enfuite  fur  la  montagne,  félon  l’ordre 
te  fur  la  moi-  qu'il  en  avoir  reçu  de  Dieu,  Ôc  y demeura  pendanc  quarante  jours 
pgnc&ypaHc  qUaranrc  nujts.  Pendant  cet  intcrvalc  il  reçut  en  détail  les  lois 
nuits”  Ordon-  & Icsrcglcmcns  pour  le  cuire  du  Seigneur  dans  Ifraël.  Dieu  lui 
tunccs  pour  le  traça  lui-mêmcdcs  modèles  du  tabernacle  de  l’arche  d’alliance  , 
cul"  des  autels,  des  voiles,  du  chandelier,  des  vafcs&des  ornemens 

tîoB  du  veau  du  grand-pretre  en  particulier,  &dc  ceux  de  tous  les  autres  pre- 
u?fc  Ics^dcu*  trcs'  *uc  ^ans  cc  m‘-'rnc  tcms  qu’il  deftina  Aaron  ôc  fes  enfans 
„wcs  de  la  pour  le  facerdoce.  Or  le  peuple  (r)  voyant  que  Moïfc  diffcroit 
loi.  Pénitence  iong-tems  à defeendre  de  la  montagne , avoit  contraint  Aaron  de 
du  peuple.  jul  fajrc  tl’autrC5  dieux  Se  de  lui  élever  un  ( d)  veau  d’or  en  Ja 

place  du  Seigneur.  Ils  offrirent  des  holocauflcs  ôc  des  hoflics  pacifi- 
ques à cette  idole  ; ôc  s'étant  affis  pour  manger  &:  pour  boire , ils  fe 
levèrent  enfuite  pour  danfer  à l’entour.  Le  Seigneur  voyant  cette 
abomination  vouloit  exterminer  Ifraël.  Mais  Moïfc  s’étant  pro- 
fterne  devant  le  Seigneur,  ôc  l’ayant  conjuré  de  pardonner  à fon 
peuple  qu’il  avoit  délivré  fipuifiammcntdcla  captivité  d’Egypte, 
, Dieu  fe  biffa  fléchir  aux  inftantes  prières  de  fon  fcrviccur , qui 
étant  defeendu  enfuite,  fut  d'une  telle  colère  en  voyant  le  veau 
d’or  & les  danfes,  qu’il  jcttales  tables  de  la  loi  qu’il  avoit  à la  main 
ôc  les  brifa  au  pied  de  la  montagne , pour  apprendre  à ces  peuples 


(a)  Etod.  XX.XXI. XXII.  XXIII. 

(I)  Exod. XXIV.  XXV. XXVI. XXVII. 
fcfcq». 

(C)  Exod.  XXXII. 

( i ) Ibid.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  les 


Ifraëlitcs  avoient  demandé  ce  veau  pour  l'a- 
dater , à l'exemple  des  Egyptiens  qui  adq- 
roient  leur  AfU  ou  Serufii  fous  une  forme  à 
peu  près  fcmbiablc. 
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Îu’ils  avoient  ainfi  rompu  l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  Dieu. 

uis  prenant  le  veau  d’or  qu’ils  avoient  fait , il  le  fit  fondre  ôc  le 
réduifit  en  poudre  qu’il  répandit  dans  l’eau  dont  il  donna  à boire 
aux  enfàns  d’Ifraël , pour  leur  marquer  le  mépris  qu’ils  dévoient 
faire  d’une  telle  divinité , qui  bien-loin  de  pouvoir  les  protéger, 
avoir  été  elle-même  confumée  par  fes  adorateurs.  Il  reprit  aufli 
Aaron  fon  frere  avec  une  jufte  févérité;  puis  accompagné  des  en- 
fans  deLevi,  il  mit  à mort  vingt-trois  mille  hommes  fans  diftinêlion 
de  parens  ni  d’amis , ainfi  que  le  Seigneur  le  lui  avoit  ordonné.  Le 
lendemain  Moïfe  parla  au  peuple,  leur  remontra  la  grandeur  de 
leur  péché , 6c  leur  dit  qu’il  alloit  remonter  fur  la  montagne  pour 
voir  s’il  pourroit  leur  en  obtenir  le  pardon.  Il  monta  & lupplia  le 
Seigneur  de  faire  miféricorde  à fon  peuple:  Pardonneyleur,  dit- il; 
ou Jï  vous  ne  le  faites  pas  [a),  efface^  moi  de  votre  livre  que  vous 
ave^ecrit.  Le  Seigneur  lui  répondit  qu’il  n’effaceroit  de  fon  livre 
que  celui  qui  l’auroit  offenfé , qu’il  vouloit  bien  pardonner  à fon 
peuple , qu’il  lui  donneroit  fon  Ange  pour  le  conduire  dans  la 
terre  promife  ; mais  qu’au  jour  de  la  vengeance , le  crime  qu’ils 
avoient  commis  ne  demeureroit  pas  impuni.  Moïfe  ayant  rapporté 
ces  paroles  aux  lfraëlites , ils  fe  mirent  a pleurer , 6c  nul  d’entr’eux 
ne  prit  fes  habits  & ornemens  accoutumes.  Moïfe  auili,  pour  mar- 
quer encore  davantage  l’indignation  de  Dieu , tranfporta  hors  du 
camp  (A)  le  tabernacle , 6c  l’appella  le  tabernacle  d alliance.  Cé- 
toit-là  où  le  Seigneur  parloit  à Moïfe  face  à face , comme  un  homme 
a accoutumé  de  parler  à fon  ami.  C’eft  l’exprelfion  de  l’Ecriture. 

9.  Moïfe  (c)  tailla  enfuite  par  l’ordre  de  Dieu  deux  nouvelles 
tables  de  pierre  , telles  qu’étoient  celles  qu’il  avoit  brifées  ; 6c  fe 
levant  avant  le  jour , il  les  porta  fur  le  haut  de  la  montagne  de 
Sinaï,  où  le  Seigneur  l’avoic  appellé.  Il  y demeura  auarante  jours 
& quarante  nuits  fans  boire  ni  manger , jouiflant  de  la  préfence  du 
Seigneur , qui  ainfi  qu’il  lui  avoit  promis , lui  manifefla  fa  gloire , 6c 
écrivit  fur  les  deux  tables  les  dix  Commandemens  de  la  loi , com- 
me ils  étoient  fur  les  deux  premières.  Après  cela  Moïfe  defeendit 
de  la  montagne  de  Sinaï , portant  les  deux  tables  du  témoignage. 
Il  ne  favoit  pas  que  de  l’entretien  qu’il  avoit  eu  avec  Dieu,  il  étoit 
refté  des  rayons  de  lumière  fur  fon  vifage  ; mais  Aaron  6c  lesenfans 


(o)  Eiod.  XXXII.  ] 1.  Moïfe  ne  pouvoir 
pouffer  fa  charité  plus  loin.  Mais  il  parloit 
ainfi , dans  la  confiance  qu'il  avoit  que  Dieu 
ne  voudrait  pas  l'efiàcer  du  livre  de  vie  & 
du  nombre  des  élus  ; & qu'ainfi  il  voudroit 
plutôt  pardonner  à fon  peuple.  Steunu  hoc 


dixit  ,utà  confcqucntibiu  ratioeinatio  c un- 
çludatur  ; id  tft , ut  quia  Deux  Moyfen  non 
delerct  de  lihro  fuo  . popmo  peccatum  iilud 
rémittent.  Aug.  quzft.  I47.  in  Exod. 

(4)  Exod.  XXXIII. 
le)  Exod.  XXXIV.  fc  feqn. 


Moïfe  taille 
deux  nouvel- 
les tables.  Il 
monte  fur  la 
montagne.  Y 
demeure  40 
jours  fans  boi- 
re ni  manger. 
Il  en  defeend 
avec  de  nou- 
velles tables 
de  la  loi.  Dé- 
clare au  peu- 
ple les  ordon- 
nances du  Sei- 
gneur. Fait 
travailler  à la 
conflruâion 
du  tabernacle. 


L'indu  mon 
de  î jl  4.  iv  inc 
J.  C.  14*0  , 
les  Ifraëlites 
quittent  le  dé- 
lcrt  de  Sinaï  , 
pour  allcrvers 
Pbaran. Moïfe 
envoyé  par 
l'ordre  de  Dieu 
un  homme  de 
chaque  tribu 
pour  conlïdé- 
rcr  la  terre 
promife.  Pu- 
nition de  ceux 

?ui  avoient 
té  envoyés  , 
& d'Abiron  le 
fes  complices. 
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d’Ifraël  le  voyant  en  cet  état , craignirent  d’approcher  de  lui. 
Moïfe  les  raffura  , 6c  après  qu’il  leur  eut  parlé  , il  mit  un  voile 
fur  fon  vifage , afin  qu’on  lui  pût  parler  avec  plus  de  liberté. 
Alors  ayant  affemblé  tous  les  enfans  d’Ifraël , il  leur  déclara  ce 
que  Dieu  lui  avoit  preferit,  touchant  lé  fabbat , les  prémices  & 
les  oblations  deftinees  pour  le  tabernacle , pour  l’arche  d’alliance , 
ôc  les  vêtemens  facerdotaux , & commença  à exécuter  les  ordres 
du  Seigneur , touchant  le  tabernacle  du  témoignage.  Il  fit  enfuite 
un  fécond  dénombrement  ( æ)  du  peuple  ; 6c  à Ta  perfuafion  de  (£) 
Jethro  fon  beau-pere , il  changea  l’ordre  qu’il  avoit  établi  pour 
l’adminiftration  de  la  juftice.  Pour  cela  il  nomma  des  juges  fub- 
alternes  , auxquels  appartiendroit  le  jugement  des  caufes  de 
moindre  conféquence , ôc  il  fe  réferva  celles  qui  étoient  d’une 
plus  difficile  difeuflion.  Quelques  tems  après  (c)  s’étant  plaint 
au  Seigneur  de  ce  que  la  conduite  d’Ifraël  l’accabloit , Dieu  lui 
ordonna  d’affembler  foixante  & dix  hommes  des  anciens  d’If- 
raël , les  plus  expérimentés  6c  les  plus  propres  à gouverner  ,• 
6c  leur  ayant  communiqué  de  l’efprit  qu’il  avoit  mis  en  Moïfe, 
fans  qu’il  en  fouffrît  (</)  aucune  diminution  , il  les  établit  pour 
porter  avec  Moïfe  le  poids  du  gouvernement  d’Ifraël. 

io.  Le  vingtième  (e)  jour  du  fécond  mois  de  la  fécondé  an- 
née de  lafortie  d’Egypte,  la  colonne  de  nuée  qui  conduifoit  les 
Ifraëlites,  s’étant  élevée,  les  Ifraëlites  décampèrent  deSinaï  pour 
aller  vers  Pharan.  Ce  fut  de-là  que  Moïfe  envoya  ( \f  \ par  l’ordre 
de  Dieu  un  homme  de  chaque  tribu  pour  confiderer  la  terre 
promife.  Mais  ceux  qu’il  avoit  envoyés , décrièrent  (g)  devant  les 
enfans  d’Ifraël  le  pays  qu’ils  avoient  vu.  Il  n’y  eut  que  Caleb  6c 
Jofué  ( A ) , qui  pour  appaifer  le  murmure  qui  commençoic  à s’é- 
lever contre  Moïfe , s’efforcèrent  de  convaincre  le  peuple  de  la 
bonté  du  pays  qu’ils  venoient  de  vifiter , 6c  de  la  facilité  qu’il  y 
avoit  à s’en  rendre  maître.  Dieu  , qui  avoit  déjà  frappé  de  plaies 
Ifraël , pour  avoir  defiré  de  manger  de  la  chair  aux  lepulcres  de 
concupifcence  (ï ),  les  auroit  punis  de  nouveau, 6c  peut-  ctre  même 
exterminés  à caufe  de  leurs  murmures  contre  Moïfe  ôc  Aaron, 
s’il  ne  fe  fût  laifTé  fléchir  à la  priere  de  ce  conducteur  d’Ifraël.  Il 
fe  contenta  donc  de  (Æ)  condamner  tous  ceux  de  ce  peuple  qui 


(a)  Num.  i. 

(i  ) Exod.  XVIII.  14. 

(O  Num.  XI.  15.  14.  & fcqq. 
(d)  Auguflin.  quxfl.  18.  iuNum. 
(l)  Num.  XI.  & fcqq. 


(/)  Num.  XIII. 

(g)  Ibid. 

(h)  Num.  XIV.  t. 

(«)  Num.  XI. 

(i;  Num.  XI Y. 

avoient 
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avoient  vingt  ans  & au  defliis,  à mourir  dans  le  defert  avant 
que  le  rcfte  entrât  dans  lu  terre  promife.  Mais  les  dix  envoyés 
qui  avoient  ete  les  auteurs  du  murmure,  furent  punis  de  mort 
fub.te  J°fue  & Caleb  furent  conlervés  , & Dieu  leur  promit 
quils  feroient  feuls  de  toute  cette  multitude  qui  entreraient 

d’Abironer&  T?  PUniti°n  de  Coré>  (-)  ^ Dathan  & 

' deUX,  CC"S  Cf^uante  hommes  des  principaux 
xtIf  r * dfvores  Par  lc.feu  du  ciel  pour  s’être  clevês  contre 
Mode  & Aaron , & avoir  offert  de  l’encens , fut  au  peuple  une 
nouvelle  occafion  de  murmure.  If  en  fut  puni  par  un  embru- 
ment qui  confuma  quatorze  mille  fept  cens  hommes 
, 1 ^Moïfe  lui-même,  pour  n’avoir  pas  rendu  gloire  à la  tu.if- 
fance  & à la  laintete  de  Dieu  devant  le  peuple  rt’lfraüi  j P i 

ihrf  ??wdC|  ^ Vengeani;c  du  Seigneur.  Car  n’arant  pû  s’empê- 
clier  ( ^ ) de  ui  marquer  le  defir  qu’il  avoir  de  palier  le  Jourdain 
& d e»trer  lui-meme  avec  les  enfans  d’Ifraël  dans  cette  terre 
pronnle  & fouhaitee  depuis  fi  long-tems,  le  Seigneur  lui  refufa 
cette  grâce  , & voulut  le  priver  de  cette  fati  Jalon  p^  le 
faire  fouvenir  quil  l’avoir  offenlé  en  frappant  deux  f é)Pfoîs  il 

dOJ|C'(  qUelque  tems  aPrès  la  défaite  des  rois  de 
Bafan.des  Amorrhcens,  des  Madianires,  le  dénombrement  du 

p rp  C l1,fra<;1.par  chaque  tribu’  & Ie  partage  des  terres  con- 
qiufes , & le  châtiment  de  ceux  qui  dans  le  décampement  de  la 
montagne  d Hor  avoient  murmuré  contre  Dieu , & de  ceux  oui 
croient  tombez  dans  la  fornication  avec  les  filles  de  Moab  ) énn 
encore  dans  les  campagnes  de  Moab  le  premier  jour  de  1W- 
me  mois  de  la  quarantième  annee  après  la  fortie  d’Egvpte  & fea- 
chant  qu  il  ne  parlerait  pas  le  Jourdain  & que  fa  dernieré  heure 
«oit  proche,  fit  un  long  dilcours  au  peuple , dans  ( d ) lequel  ,1 
leur  recommanda  de  n’avoir  jamais  d’autre  Dieu  que  l Se 
gneur,  eut  fit  une  récapitulation  de  toutes  les  loi*,  & de  fés 
principales  ordonnances  concernant  le  culte  de  la  rc  Son  le 
reglement  de  leurs  mœurs  & la  conduite  de  leur  érat  &de Veut 
famille  Jeur  rappella  tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  leur  fonié 
d Egjpte,  les  grâces  dont  Dieu  les  avoir  favorifé,  & les  miracles 
quil  avoir  opères  en  leur  faveur  pendant  quarante  aTlMeur 
rtproe  a aufli  leur  ingratitude,  leurs  murmures  & leurs  rcbel- 


Movfc  de- 
rnandeàDiui 
la  grâce  ti’cn- 
crer  dans  la 
terre  promi- 
fc  , Si  il  n’cit 
point  exauce; 
il  fait  un  long 
difeours  au 
peuple  ; il 
meurt. 


( « ) Num.  XVI. 
ii)  Dcutcroi».  LII, 

Tome  /. 


( r ) Num.  XX. 

Dcutnoo.  IC  U.  IIJ.  Iv. 

R 
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Les  Ifracli- 
tes  pleurent 
la  mort  de 
Moil'e  , arri- 
vée l'an  du 
monde  iffj. 
avant  J.  C. 
I4f. 

Eloge  de 
Moife  tiré 
des  écrivains 
Jâcrex, 
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lions , particulièrement  l’adoration  du  veau  d’or,  & les  fit  fou» 
venir  des  châtimcns  divers  qu’ils  en  avoienr  reçus,  pour  leur 
fervir  de  leçons  dans  la  fuite.  Il  y joignit  les  imprécations  les 
plus  terribles  contre  ceux  qui  violeraient  les  cornmandemens 
du  Seigneur  ; mais  en  même  tems  il  leur  propofa  les  biens  qui 
feront  la  récompenfe  de  ceux  qui  dans  le  fouvenir  des  grandes 
grâces  qu’ils  ont  reçues  de  Dieu,  s’appliqueront  à l’aimer  de  tout 
leur  cœur  & à obfcrver  fes  faintes  loix.  11  renouvella  enfuite 
avec  les  anciens  d’Ifraël  l’alliance  faire  avec  le  Seigneurs  nomma 
Jofué  pour  être  le  conducteur  du  peuple  ; écrivit  la  loi  & la  donna 
aux  Prêtres , avec  ordre  de  la  lire  tous  les  fept  ans  au  peuple  à la 
fête  des  tabernacles  s compofa  un  excellent  cantique  où  il  rc- 
prefente  non  feulement  les  faveurs  que  les  enfans  d’Ifraël 
avoient  reçûës  de  Dieu,  mais  aulü  leur  extrême  ingratitude  & 
les  châtimcns  dont  ils  avoient  été  punis,  fie  prédit  à chacune 
des  Tribus  ce  qui  devoit  leur  arriver  dans  la  fuite  des  tems. 
Enfin  ayant  donné  à (a)  chacune,  excepté  celle  de  Simeon,  une 
bénédiction  particuliere.il  monta  fur  le  montNebo  par  ordre 
du  Seigneur, qui  delà  lui  fit  voir  tout  le  pais  de  deçà  & de  delà 
le  Jourdain , & lui  dit  : ( b ) Voilà  le  Pjïs  pour  lequel  j'ay  fait  feu 
ment  à Abraham,  à lftac  & À Jacob , en  leur  difant : je  donnerai 
ce  pais  à votre  pofteriti , vous  lavegvù  de  vos  yeux  & vous  n'y  en~ 
trercscjpoint.  En  même  tems  Moïfe  mourut  par  un  effet , non  de 
quelque  maladie , mais  de  la  feule  volonté  de  Dieu,  qui  l’enfe- 
velit,  fans  doute  par  le  minifterc  des  Anges,  dans  la  vallée  du 
pais  de  Moab , vis-à-vis  dePhogorîÔc  nul  homme  jufqu’aujour- 
d’hui  n’a  connu  Le  lieu  où  il  a eflé  mis. 

1 2.  Moïfe  (c)  avoit  fix-vingts  ans  lorfqu’il  mourut  ; fa  vûë  ne 
bailla  point  pendant  tout  ce  tems , & fes  dents  ne  furent  point 
ébranlées.  Les  enfans  d’Ifraël  le  pleurèrent  dans  la  plaine  de 
Moab  pendant  trente  jours  ; ce  qui  étoitle  plus  grand  deüil , le 
deuil  ordinaire  n’étant  que  de  fept  jours.// ne  (d)  s'éleva  plus  dans 
Jfrael  de  Prophète  femblable  à Moïfe , à qui  le  Seigneur  parlât 
comme  à lui  face  à face  ,ni  qui  fit  des  miracles  & des  prodiges , 
comme  le  Seigneur  en  fit  par  Moïfe  dans  ! Egypte  ; ni  qui  ait  agi 
avec  tant  de  pouvoir,  ni  qui  ait  fait  des  œuvres  auffi  merveilleufes 
qu'il  en  a faites  aux  yeux  de  tout  Jfrael.  Il  a ( e ) été  aimé  de  Dieu 


(«  ) Dcuteronom.  XXXIII.  Simeon  qui 
étoit  le  fécond  EU  de  Jacob  ne  fc  trouve 
point  marqué  dans  ces  benediâionj  de 
Jdoifc , ce  dont  oo  ignore  U raiiba. 


( h ) Dcutcronom.  XXXIV.  4. 

(c)  Ibid.  7. 

( J ) Ibid.  10. 

( « ) Ecdcüalliq.  XLV,  t. 
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(jr  des  hommes  > & [a  mémoire  eft  en  benediflion.  Le  Seigneur  lui  a 
donné  une  gloire  égale  à celle  des  Saints  $ il  l'a  rendu  grand  & re- 
doutable h fes  ennemis , & il  a fait  cejftr  les  prodiges  par  fes  paroles t 
Dieu  l’a  élevé  en  honneur  devant  le s rois , il  lut  a prefcrit  fes  ordon- 
nances devant  fon  peuple  lui  a fait  voir  fa  gloire  ; il  lui  a donné 

les  dons  de  la  foi  & de  la  douceur,  & l’a  choijt  i entre  les  hommes. 

Dieu  Ha  écouté  & l'a  fait  entrer  dans  la  nueei  il  lui  a donné  fes 
préceptes  devant  fon  peuple  ,&  la  loi  de  vie  & de  fctence , pour  ap- 
prendre fon  alliance  à Jacob  & fes  ordonnances  à Jfra'êl. 

ARTICLE  I I. 

Des  cinq  Livres  de  Moife. 

r.TV  Æ Oïfe  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  auteurs  dont  les  Première 
Xvl  écrits  foient  parvenus  jufqu’à  nous.  Parmi  ceux  quipor- 
tent  fon  nom , il  y en  a cinq  que  l’on  ne  peut  lui  contcftcr,  fans  tcur  du  Peu- 
témérité.  Savoir,  les  livres  de  la  Genefe , de  l’Exode,  du  LeVi-  tlttuHuc- 
tique,  des  Nombres  & du  Deuteronome,  que  l’on  comprend 
ordinairement  tous  fous  le  nom  de  Pentateuque.  En  effet , qu’y 
a-t’il  de  plus  temeraire , que  de  contefter  à un  auteur  des  écrits 
dont  il  eft  en  poffeffion  depuis  un  tems  immémorial , & qui  n’ont 
jamais  paru  fous  d’autre  nom  que  le  lien  ? Or  les  livres  du 
Pentateuque  ont  toûjours  poiré  le  nom  de  Moïfe , ils  lui  ont 
toujours  été  attribuez,  & c«ux  qui  veulent  aujourd’hui  les  lui 
difputer,  ne  fçauroienrnous  marquer  un  tems  où  ces  livres  aient 
paru  ou  fans  nom  , ou  fous  un  autre  nom  que  celui  de  Moïfe. 

On  ne  peut  donc  fans  témérité  révoquer  en  doute  qu’il  en  foit 
auteur.  Ce  raifonnement  a tant  de  forces , que  quand  nous 
n’aurions  point  d’autres  preuves  que  le  Pentateuque  eft  de 
Moïfe , celle  - là  fuffiroit  feule  pour  nous  en  convaincre:  en 
avons  - nous  d’autre  qui  nous  affurc  que  les  livres  d’Homere , 
d’Herodote,  de  Virgile.,  de  Cicéron,  & autres  d’un  tems  un 
peu  éloigné,  foientde  ceux  à qui  on  les  attribue, & cependant 
qui  feroit  affés  temeraire  pour  ofer  enlever  à ces  auteurs  les 
ouvrages  qui  ont  toûjours  paffés  pour  être  d’eux. 

Qifon  ne  nous  dife  point  qu’il  y a des  livres,  qui  apres  avoir 
paffé  quelque  tems  fous  le  nom  d’un  auteur , fe  font  enfin  trou- 
vé fuppoics.  Cela  a pu  arriver  à des  ouvrages  de  peu  de  con- 
fideration , pour  lefquels  on  ne  s’intereffoit  point  : mais  il  eft 
inipollible  que  cela  arrive  à l’égard  d’un  livre  de  la  dernicre  cou- 
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fequence,  tel  qu’eft  le  Pentateuque,  dont  on  a eu  dans  tous  les 
ficelés  tant  d’interet  d’examiner  l’origine  & la  vérité,  comme 
étant  le  fondement  de  la  religion,  tant  des  Juifs  que  des  Chré- 
tiens. 

2.  On  trouve  dans  le  Pentateuque  un  nombre  prodigieux  de 
ceremonies  & de  loix  qui  nous  y font  données  comme  pro- 
mulguées par  Moïfe  : or  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  grand 
homme  qui  avoir,  fans  doute,  l’ufage  de  l’Ecriture,  n’ait  pas 
écrit  lui-même  ces  loix  & ce  détail  de  cérémonies  & de  ré- 
glemens  fi  differens.  Comme  on  ordonnoit  aux  Ifraèlites  d’y 
être  fidèles  & de  n’y  manquer  en  aucun  point,  il  étoit  necef- 
faire  de  les  avoir  toujours  prefens  à l’efprit,  ce  qui  ne  pouvoit 
fe  faire  qu’en  les  écrivant.  Sans  cette  précaution , Moïfe  n’auroit 
fait  que  des  prévaricateurs  ; étant  moralement  impofllble  que 
dans  un  peuple  fi  nombreux,  il  ne  s’en  trouvât  beaucoup  inca- 
pables d’avoir  toujours  dans  l’cfprit  ce  nombre  prefque  infini 
de  préceptes  & de  ceremonies  qu’on  ne  leur  auroit  commu- 
niquées que  de  vive  voix.  Si  cela  eft , fi  Moïfe , comme  on 
ne  peut  en  douter,  a rédigé  ces  loix  par  écrit,  il  eft  donc  auteur 
du  livre  qui  les  renferme. 

3.  Ajoutez  à cela  qu’il  eft  dit  dans  plufieurs  endroits  du  Pcn- 
tateuque,  que  Dieu  ordonna  à Moïfe  de  mettre  par  écrit  les 
differens  évenemens  dont  il  étoit  témoin.  Ecrive ( a ) ceci , lui 
dit  le  Seigneur,  en  parlant  de  la  victoire  remportée  par  Jofué 
fur  les  Amalecites,  écrivez^  ceci  dam  un  livre , afin  que  ce  foit  un 
monument  pour  t’avenir , & fai  te  s -le  entendre  à Jofué  ; car  j’effacerai 
la  mémoire  d' Amalec  de  de f fou  s le  ciel.  Et  lorfque  Moïfe  étoit  en- 
core fur  la  montagne  où  il  avoit  paffé  quarante  jours  & quarante 
nuits  fans  boire  ni  manger , le  Seigneur  lui  dit  : ( b ) Ecnve\pour 
vous  ces  paroles  ,par  le [quelle  s j'ai  fait  alliance  avec  vous  & avec 
lfiàcl.  Or  il  eft  également  infoutenable  que  Moïfe  n’ait  pas  obéi 
aux  ordres  de  Dieu,  & que  les  Juifs  aient  reçu  comme  divin 
un  livre  qui  porte  un  ordre  exprès  de  Dieu , que  leur  legifiateur 
n’auroit  point  exécuté.  En  vain  qn  répondroit  que  Dieu  n’a 
commandé  à Moïfe  d’écrire  que  les  ordonnances  & les  pré- 
ceptes de  la  loi  ; car  par  le  premier  pafl'age  que  nous  venons  de 
citer.il  eft  évident  que  le  Seigneur  lui  donna  ordre  de  mettre 
par  écrit  ce  qui  regardoit  la  défaite  d’ Amalec , qui  eft  un  fait 
purement  hiftorique;  & dans  le  livre  des  npmbrcs  c.  33.  il  eft 
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dit  que  Moïfe  décrivit  les  demeures  dcsenfans  ctlfraël  apres  qu'ils 
furtnt  fortis  d'Egypte. . . . félon  les  lieux  de  leurs  campemens , qu'ils 
changeaient  par  le  commandement  du  Seigneur.  Perfuadera-t’on  ja- 
mais à une  pcrfonne  de  bon  fens  que  Moïfe  fe  fût  fait  un  devoir 
d’écrire  les  victoires  remportées  fur  les  Ajnalecitcs , les  divcrles 
demeures  des  Ifraèlires , & tous  le*  lieux  differens  où  ils  cam- 
pèrent dans  le  del'ert  ; tandis  qu’il  auroit  négligé  de  mettre  par 
écrit  des  chofes  infiniment  plus  importantes. 

4.  Audi  eft-il  dit  en  je  ne  îçai  combien  d’endroits  de  ce  livre.  Quatrième 
que  (a)  Moife  écrivit  toutes  les  ordonnances  du  Seigneur , qu’il  ( b ) preuve. 
écrivit  fur  des  tables  les  dtx  paroles  de  F alliance  ; qu’il  écrivit  (c) 
la  loi  , (fila  donna  aux  Prêtres  enfans  de  Levi , qui  portoient  l'arche 
£ alliance  du  Seigneur  -,$c(d)  qu  'après  qu'il  eût  écrit  dans  un  livre 
les  ordonnances  de  cette  Loi , il  donna  cet  ordre  aux  Levites  qui  por- 
toient t arche  d'alliance  du  Seigneur , & leur  dit:  Prcncr^ce  livre  & 
mettable  à coté  de  l'arche.  Et  encore  : qu’il  écrivit  ( e ) le  Cantique 
qui  fe  trouve  à la  fin  du  Deuteronome , & l'apprit  aux ‘enfans 
d'Jftaël.  D’où  il  fuit  deux  chofes.  La  première , que  Moïfe  a vé- 
ritablement écrit  tout  ce  dont  il  eft  parlé  dans  les  partages  de 
l’écriture  que  nous  venons  d'apporter  5 autrement  on  ne  pour- 
roit  s’empêcher  d’accufer  de  menfonge  celui  que  nos  nouveaux 
critiques  prétendent  être  auteur  du  Pentatouque,  puifqu’il  at- 
tribucroit  à Moïfe  ce  qui  ne  lèroit  pas  véritablement  de  lui. 

La  féconde  chofe  qui  fuit  naturellement  des  partages  allégués , 
eft  que  Moyfe  a écrit  non  feulement  le  Décalogue  & les  or- 
donnances du  Seigneur,  mais  encore  tout  le  Pentateuque. 

y.  Pour  le  démontrer, il  n’y  a qu’à  faire  voir  que  le  nom  de  Cinquième 
loi  de  Moïfe  convient  d’une  maniéré  particulière  au  Pcntateu-  preuve, 
que.  Or  c’eft  ce  que  l’hiftoire  tant  de  l’an*en  que  du  nouveau 
Teftament  nous  fait  affés  connoitre.  Aufli-tôt  après  la  mort  de 
Moïiê, le  Seigneur  dit  à Jofué:  (/)  Prenez  courage  (fi  armez-- 
vous d'une  grande  fermeté  pour  obferver  toute  la  loi  que  mon  fervi . 
teur  Moïfe  vous  a preferite.  Ne  vous  en  détournez^  ni  à droite  ni  à 
gauche , afin  que  vous  faffiez^avec  intelligence  tout  ce  que  vous  ave^ 
a faire,  fipue  le  livre  de  cette  loi  foit  continuellement  en  votre  bouche, 

(fi  ayezjom  de  le  méditer  jour  (fi  nuit , afin  que  vous  fajfiezjout  ce 
qui  y eft  écrit.  Et  ailleurs  ; Soytxfg ) fermes  à obferver  (fi  àprati- 
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quer  tout  ce  qui  efi  écrit  dam  la  loi  de  Moife , & ne  vous  en  écarta ^ 
ni  k droite  ni  à gauche.  ( a ) Objervex^  les  ordonnances  du  Seigneur 
votre  Dieu  pour  marcher  dam  Jet  voyes , pour  obferver  fes  ceremo- 
nies , fes  préceptes  & fes  témoignages , comme  il  efi  écrit  dans  la  loi 
de  Moife.  Il  y avoir  donc  avant  que  Jofué  commençât  à gou- 
verner Ifraël,  un  volume  de  la  loi  fous  le  nom  de  Moife  , & ce 
volume  contenoir  tous  les  préceptes,  toutes  les  ordonnances 
du  Seigneur,  Sc  toutes  les  ceremonies  preferires  pour  le  culte 
de  la  Religion.  Or  quel  étoit  ce  volume  ? étoit  - ce  Amplement 
le  Deuteronome  ï non  certainement,  puifque  les  ceremonies 
preferites  par  Moife  pour  les  lacrifices,  pour  l’expiation  folem- 
nelle  des  péchés  du  peuple , & quantité  d’autres  ne  s’y  trouvent 
point,  & que  celles  qu’on  y lit  font  en  très-petit  nombre , & n’y 
font  même  rapportées  qu’en  paflant  Sc  par  manière  de  répéti- 
tion. 11  faut  donc  que  ce  foit  le  Fentateuque  dont  les  fécond  , 
troifiéme  & quatrième  livres  ne  font  qu’un  tiffii  de  divers  pré- 
ceptes pour  le  reglement  des  mœurs , pour  le  culte  de  Dieu 
& l’exercice  de  la  religion.  Bailleurs  quand  il  ne  feroit  pas  conf- 
iant par  un  nombre  infini  d’endroits  de  l’Ecriture,  que  Dieu  a 
toujours  exigé  de  fon  peuple  l’oblervation  de  toutes  les  loix 
preferites  dans  le  Pentatcuque , pourroit-on  croire  avec  la  moin- 
dre apparence  de  vérité  qu’il  fc  fût  relâché  la  - deiîus  aufli-tôt 
après  la  mort  de  Moife  , &.  qu’il  n’eût  preferit  à Jofuc  & à ceux 
qui  le  fuivirent  dans  le  gouvernement  d’Ifraël,  que  les  ordon- 
nances qui  fe  trouvent  répétées  dans  le  Deuteronome.  Aufli  le? 
Juifs  fe  font  toujours  cru  obliges  à l’obfervation  de  toutes  les 
loix  { b ) du  Pentateuque , auquel , félon  faint  Jerome , ils  don- 
noient  le  nom  de  Thorayq\ii  veut  dire  la  loi.  Mais  ce  qui  met 
la  chofe  hors  de  tou»  doute,  c’eft  que  Jefus-Chrift  lui-même  a 
defigne  pluficurs  fois  tout  le  Pentateuque  fous  le  nom  de  loi  de 
Moife.  Cela  paroît  fur-tout  dans  l’Evangile  de  faint  (c ) Luc , oii 
il  cft  dit  : Que  ce  divin  Sauveur  , commençant  par  Moife , & en- 
fuite  par  tous  les  Prophètes  , expliquoit  avec  deux  difciples  qui 
alloient  à Emmaiis,  ce  qui  avoir  été  dit  de  lui  dans  toutes  les 
Ecritures.  Quoy  de  plus  clair  pour  montrer  que  Jefus-Chrilt  re- 
connoifl'oit  Moife  & pour  le  plus  ancien  auteur  des  Juifs,  & 
pour  auteur  même  des  livres  qui  portent  fon  nom  5 car  de 
quoi  s’agifloit-il  lorfque  Jefus-Chrift  parla  ainfi  à les  Difciples, 
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finon  de  les  convaincre  que  ce  qui  lui  étoit  arrivé  croit  l’accom- 
pliflement  de  ce  qui  avoit  été  écrit  de  lui  dans  la  loi  de  Moïfe  y 
dans  Us  Prophètes , & dans  Us  Pfeaumes , ainfi  qu’il  s’explique  lui- 
même  dans  la  fuite.  Or  il  eft  certain  que  l’on  trouve  non  feu- 
lement dans  le  Deuteronome  , mais  encore  dans  les  autres 
livres  du  Pentatcuque,plufieurs  Prophéties  touchant  la  nai fiance, 
la  vie,  & la  mort  de  Jefus-Chrift.  On  ne  peut  donc  aufii  douter 
que  ces  livres  ne  fuflent  dans  la  penfée  de  Jcfus-  Chrift,  la 
même  chofe  que  la  loi  de  Moïfe.  En  effet,  le  tems  de  la  venue 
du  Meflie  & la  race  dont  il  devoit  naître,  font  fi  clairement 
prédits  dans  les  livres  de  la  (a)  Genefe,  des  ( h ) Nombres,  & 
4u(r)  Deuteronome.que  Philippe,qui  futenfuite  l’un  des  douze 
Apôtres , ayant  converfé  quelques  momens  avec  Jefus-Chrift, 
reconnut  aifémenr  qu’il  étoit  (d)  celui  de  qui  Moife  a écrit  dans 
la  loi.  Ce  divin  Sauveur  lui-même  ne  nous  enfeigne-t’il  pas  que 
le  genre  de  là  mort  avoit  été  prédit  par  Moïfe  dans  le  livre  des 
( e ) Nombres,  lorfqu’il  dit  dans  l’Evangile  (/)  que  comme 
Moïfe  éleva  dans  le  defert  le  Serpent  d’airain,  ainfi  il  a fallu 
que  le  Fils  de  l’Homme  fût  élevé  en  haut?  Le  facrifice  (g) 
d’Ifaac , & la  ( h ) vente  de  Jofeph  par  fes  frères  , qu’on  lit  dans 
la  Genefe , le  lang  des  boucs  & taureaux , l’afperfion  de  ( i ) l’eau 
mêlée  avec  la  cendre  d’une  genifle , & tant  d’autres  differens 
facrifices  qui  font  preferits  dans  le  Levirique , pour  l’expiation 
ries  péchés,  n’étoient-ils  pas  des  lignes  de  la  mort  du  Sauveur 
& de  l’expiation  qu’il  a faite  par  l’effulion  de  fon  fang,  des  pé- 
chés des  hommes.  Enfin  l’Apôtre  faint  Jean  nous  a Hure  ( k ) 
que  les  foldats  qui  rompirent  les  jambes  aux  Larons  qu’on  avoit 
crucifiés  avec  Jefus-Chrift,  ne  les  rompirent  point  à cet  Hom- 
me-Dieu , afin  que  ce  qui  eft  dit  de  l’Agneau  Pafchal  dans 
l’Exode  ( /)  & les  Nombres  fût  accompli  : Vous  ne  briferex^aucun 
de  fes  os. 

6.  Les  paroles  de  faint  Luc  que  nous  venons  de  rapporter  & 
où  il  eft  dit  que  Jefus-Chrift  expliquoit  les  Ecritures  à fes  Dif- 
ciples  qui  allaient  à Eramaiis , en  (m)  commençant  far  Moïfe  & 
continuant  far  Us  Prophètes , nous  fourniffent  encore  une  nou- 
velle preuve  que  Moïïê  eû  l’auteur  du  Pentateuque.  Car  s’il 
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ne  rétoit  pas , s’il  n’avoit  écrit  que  le  Deuteronome , le  Fils  de 
Dieu  n’auroit  pas  commencé  à expliquer  les  Ecritures  par  Moïfe, 
mais  par  l’auteur  de  la  Genefe,  de  l’Exode  & des  Nombres, 
qui  nous  a 1 aillé  de  !i  belles  Prophéties  touchant  la  naiflance 
& la  mort  du  Sauveur. 

7.  Une  autre  preuve,  mais  qui  eft  de  même  nature  que  la 
precedente,  c’cll  que  Jefus-Chrift  pour  convaincre  les  Juifs  de 
la  divinité,  les  renvoyé  ordinairement  à Molle  & jamais  à des 
auteurs  plus  anciens.  ( a ) Lifez^,  leur  dit-il , avec  foin  les  Ecri- 
tures , puifque  vous  croyez^  y trouver  la  vie  éternelle  ; ce  (ont  elles 
qui  rendent  témoignage  de  moi.  ...ne  penfez^pas  que  ce  f oit  moi  qui 
vous  doive  accufer  devant  le  Pere  : vous  avczjtn  accufiteur  qui  ejl 
Moïfe  en  qui  vous  cfperez^  Car  fi  vous  croyiez^  Moïfe , vous  me  croi- 
riez^ aujfi , parce  que  c' eft  de  moi  qu’il  a écrit.  Que  fi  vous  ne  croyez^ 
point  ce  qu’il  a écrit , comment  croirez, vous  ce  que  je  vous  dis  ! Moïfe 
étoit  donc  dans  la  penfée  de  Jelus-Chrift,  le  plus  ancien  des 
auteurs  facrés  qui  ait  rendu  témoignage  à fa  divinité  i & en 
même  tems  le  feul  & véritable  auteur  du  Pentateuque.  Au- 
trement il  auroit  dû  renvoyer  d’abord  les  Juifs  à l’auteur  de  la 
Gencfe, puifque  ce  livre  contient  un  des  plus  conlidcrables  té- 
moignages de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ,&  qu’il  étoit  reçu  des 
Juifs  comme  un  livre  infpiré  de  Dieu,  & qui  par  confcquent 
fera  pour  les  Juifs  un  accufateur. . . . devant  Le  Pere  Etemel.. 

8.  Les  Apôtres  ont  eu  fur  l’auteur  du  Pentateuque  les  mê- 
mes fentimens  que  Jefus-Chrift,  & n’ont  eu  aucun  doute  que 
ce  livre  ne  fût  de  Moïfe.  ( b ) Quant  à Moïfe , dit  l'Apôrre  l’aint 
Jacques,  au  fujet  de  la  difpute  qui  s’étoit  émûë  touchant  l’ob' 
férvation  des  ceremonies  legales,  il  y a de  tout  tems  en  chaque 
ville  des  hommes  qui  le  prêchent  dans  les  Synagogues  , où  on  le  lit 
chaque  jour  du  Sabbat.  Saint  Paul  allure  la  même  chofe  dans  fa 
fécondé  Epître  aux  Corinthiens,  où  il  dit  que  ( c )jufqu  aujottr. 
et hui  les  Juifs  ont  un  voile  fur  le  cœur,  lorfqu'on  leur  lit  Moïfe. 
Or  ce  Moïfe  qu’on  lifoit  de  tous  tems  dans  les  Synagogues, 
n’étoit  autre  fans  doute  que  les  livres  compofés  par  ce  legif- 
lateur,  & qui  félon  que  Philon  le  Juif,  auteur  contemporain 
des  Apôtres,  nous  en  allure  , étoient  divifés  en  trois  dallés» 
la  première  contenoit  l’hiftoire  de  la  création  du  monde  > la 
féconde , ce  qui  s’étoit  pallc  depuis , jufqu’au  tems  auquel  Moïfe 


(et  ) Joan.  V . ^9.  St  fcqo.  . (f)i.  Coi.  UI.  Ifclf, 

(i>A&XV.n,  ( 

écrivoit 
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écrivoit;  la  troifiéme , les  loix  & les  ordonnances  du  Seigneur,  (a) 
Pouvoit-on  dire  plus  clairement  que  Moïfe  eft  auteur  du  Pen- 
tateuque  ? 

9.  Ajoutons  à ces  preuves  celle  que  l’on  nomme  communé- 
ment de  prefcription.  Elle  fera  voir  d’un  coup  d’œil  l’injuftice  & 
la  témérité  de' ceux  qui  fur  de  legeres  apparences  & des  titres 
fans  fondement,  ofent  enlever  à Moïfe  des  livres  dont  il  eft  en 
poffeflion  depuis  plufieurs  milliers  d’annccs.  A peine  ce  légis- 
lateur d’Ifrael  étoit-il  mort,  que  le  volume  de  la  loi  paroiffoit 
déjà  fous  fon  nom , comme  on  le  voit  par  les  livres  de  ( b ) Jofué, 
des  ( c ) Rois  & des  (d)  Paralipomenes.  Et  on  étoit  fi  perfuadé 
qu’il  avoir  été  écrit  de  là  main  , que  le  Pontife  Helcias , dans  le 
tems  que  l’on  transferoit  l’argent  qui  avoit  été  porté  au  temple 
du  Seigneur , ayant  trouvé  (e)  un  livre  de  la loi,  ne  doura  point, 
félon  que  le  croyent  communément  les  Interprètes , que  ce  ne 
fut  l’original  que  Moïfe  avoit  laifle  & qu’on  devoir  reflerrer  àt 
côté  de  l’Arche , mais  qui  avoit  été  perdu  fous  le  roi  Manaffé. 

Sous  le  régné  de  Jéroboam  dix  tribus  s’étant  (/)  feparées  de 
celles  de  Juda  & de  Benjamin , elles  conferverent  (g)  les  livres 
du  Pentateuque  comme  étant  de  Moïfe , & comme  faifant  le 
fond  de  leur  religion  & de  leur  gouvernement  ; elles  n’en  ont 
même  jamais  voulu  reconnoître  d’autres  pour  authentiques.  Et 
fi  depuis  le  fchifmc  de  ces  dix  rribus  on  a confervé  parmi  les 
Samaritains  des  livres  qui  contenoient  l’hiftoire  de  Jofué  & de 
quelques  grands  hommes  venus  après  lui  ; ces  hiftoircs  étoient 
differentes  des  nôtres,  & ces  peuples  n’y  ajoutoient  pas  foi  com- 
me à des  livres  divins.  Ils  croyoient  même  que  les  livres  des  Rois 
& autres , écrits  depuis  la  feparation  des  tribus , avoient  été  faits 
exprès  pour  maintenir  la  pofterité  de  David  & l’affermir  fur  le 
trône.  Durant  la  caprivité  de  Babylone  , le  Prophète  Daniel 
confefloit  avec  larmes  que  tout  Ifraël  avoit  violé  la  loi  du  Sei- 
gneur, & qu’en  confequence  ( h ) cette  maleiiîlton  & cette  excera~ 
tien  qui  eft  décrite  dans  la  Loi  de  Moife  ferviteur  de  Dieu  > c’eft-à-t 
dire,  dans  (;j  le  Levitique,  & le  Deuteronome , étoit  tombée  fur 
eux.  Au  retour  de  la  captivité, pour  remédier  à plufieurs  defor- 


( a ) Oraeula  per  Mrftn  prephetam  mandata  \ 
faerts  litttris  in  tut  itvidmmtmr fpteiet  : quarum  1 
frima  ad  mur.di  opifeium , altéra  ad  hijlrriam , j 
irrita  ad  Itgn  latat  ftruntt.  Ihüo  de  pramtit 
& p et  mis  y p.  j le. 

( b ) Jofué  I.  7. 

(c)  3.  Reiç.  IL  3; 

Tome  I, 


( d ) i Paraîip.  XXÏIL 

Ît)x  Paralip.  XXXIV.  14. 
n,.Reg.XU. 

?)  Hjeromm.  in  prologo  Galeato.'- 
À)  Daniel  IX.  îx. 

•)  Lent,  XXVI.  Deutcron.  XXVIII. 
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dres  qui  s’ctoient  gliflcs  parmi  le  peuple , dont  un  grand  nombre 
avoient  époufé  des  femmes  étrangères,  {a)  On  fit  la  lellure  du» 
volume  de  Moife  devant  le  peuple , (fi  on  y trouva  écrit  que  les  Am- 
mon;  tes  (fi  les  Moabites  ne  devaient  jamais  entrer  dans  l’Eglife  de 
Vitu , c’cft-à-dire  contra&er  mariage  avec  les  femmes  d’ii'rael. 
Et  Efdras  pour  celebrer  dignement  la  dédicacé  du  temple  qu’il 
avoit  rebâti  avec  l’agrcment  du  roi  Darius  ,(b)  établit  les  Prêtres 
en  leurs  ordres , (fi  Us  Lévites  en  leur  rang , pour  faire  l’œuvre  de 
Dieu  dans  Jtrufalem , félon  qu’il  efi  écrit  dans  le  livre  de  Moife,  Or 
ces  ordonnances  & ces  ceremonies  fe  trouvent  marquées  dans 
les  livres  du  (f)  Deutéronome,  du  (d)  Levitique,  & des(r  ) 
nombres.  Ce  fut  dans  ce  tems  que  l’on  drefl'a  le  canon  des 
livres  facrez  parmi  les  Juifs,  & Jofeph  nous  allure  qu’il  y en 
avoit  cinq  fous  le  nom  de  Moife  & qui  étoient  véritablement  de 
lui.  Il  n’y  a pas  parmi  nous , dit  cet  auteur,  un  grand  nombre  de 
livres , & on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  ne  foient  pas  d’accord  en- 
femble  ni  qu’il  s’y  trouve  des  contradictions.  Nous  (f  ) n’en 
avons  que  vingt-deux  qui  comprennent  l'btftoire  de  tous  les  tems , les- 
quels méritent  quony  ajoute  foi  : cinq  font  de  Moife  , qui  contiennent 
ce  qui  regarde  l origine  de  l'homme , (fi  la  fuite  des  générations  des 
hommes  jufques  À fa  mort.  Paroles  qui  montrent  clairement  que 
parmi  les  Juifs,  foit  du  tems  d’Efdras  qui  palfe  pour  auteur  du 
canon  des  livres  facrés  de  l'ancien  tellament,  foit  du  tems  de 
Jofeph , on  n’avoit  aucun  doute  que  Moite  fût  l’auteur  du 
Pentatcuque.  Cela  fe  confirme  par  Philon  le  Juif,  qui  divife  les 
écrits , ou  pour  me  fervir  de  fes  termes , les  Oracles  de  Moïlè  en 
trois  claflês , qui  comprennent  tout  le  Pentateuque , ainfi  qu’on 
l’a  déjà  dit.  Il  léroit  inutile  de  chercher  dans  les  auteurs  Juifs 
qui  ont  vécu  depuis  Philon  & Jofeph  un  plus  grand  nombre  de 
témoignages  en  faveur  de  Moife;  il  eft  certain  qu’ils  l’ont  tous 
reconnu  pour  auteur  du  Pentateuque,  fans  en  excepter  même 
le  Rabbin  Aben-Efra , comme  nous  le  ferons  voir  ci-après.  Si 
nous  palfons  des  Juifs  aux  Chrétiens , nous  trouverons  qu’il  n’y 
a eu  entre  eux  aucune  différence  de  fentiment  fur  l’auteur  du 
Pentateuque.  Il  ne  faut  pour  s’en  convaincre  que  jetter  les  yeux 
fur  ce  qu’en  ont  dit  dans  leurs  écrits,  faint  ( g ) J ullin,  faint  Irence, 


(»)  t.  En.  XIII.  i. 

i*  ) i.  Efd.  VI.  il. 
t ) Dcutcron.  XXIII.  j; 
i j Lrvit.  paflim. 

• ) Nam.  lU.t.li  VIII.  ^ 


(/)  Jofcph.  Iib.  x.  coat.  Appion,  p. 
io;«. 

(X)  Jufiin.  Apoloe-  ».  Mg.  7J.  Sj». 
Irciijru*  Itb.  IV.  cont.  hirelcj  cap.  ».  Cl*- 
mcos  Aicxand.  Iib.  ».  Ilromat.  pag. 
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faint  Clcment  «Alexandrie,  Tertullien,  Origcnes,  faint  Cy- 
prien , Eufebe  de  Ceiarce , faint  Epiphanes , faint  Athanafe,  faint 
Cyrille  de  Jerufalem,  faint  Jerome,  faint  Ambroife,  Thcodo- 
ret , faint  Auguftin.  Par  tout  on  verra  que  dans  l’Eglife  , de 
même  que  dans  la  Synagogue , on  s’eft  unanimement  accordé 
à reconnoitre  Moïfe  pour  auteur  des  livres  qui  portent  fon 
nom. 

i o.  Mais  après  avoir  prouve  en  general  que  Moïfe  eft  l’au- 
, teur  du  Pentateuque , il  eft  encore  aifé  de  montrer  que  chaque 
livre  en  particulier  lui  eft  attribué , & cité  fous  fon  nom , tant 
dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau  Teftament.Par  cette  preuve 
nous  ferons  allurés , non  feulement  que  Moïfe  a écrit;  mais  en- 
core que  les  cinq  livres  que  nous  avons  fous  fon  nom  font  ceux 
là  même  qu’il  a compofcs  , puifque  l’on  y trouve  encore  au- 
jourd’hui les  palTages  que  les  auteurs  pofterieurs  en  ont  tirés. 
Nous  commencerons  par  le  livre  de  la  Genefc  , dont  Moïfe 
lui-même  femble  faire  mention,  & auquel  il  paroît  renvoyer 
les  Hébreux,  lorfqu’il  dit  au  Chapitre  quatrième  du  Deutéro- 
nome : Interroge tous  les  fiicles  les  plus  reculés  qui  fe  font  pafjés 
avant  vous  , & confierez  d'une  extrémité  du  ciel  jufqu’à  I autre , 
depuis  le  jour  auquel  le  Seigneur  créa  ! homme  fur  la  terre , s’il  s' eft 
jamais  rien  fait  de  fmblable , ér  fi  jamais  on  a oui  dire  qu’un 
peuple  ait  entendu  la  voix  de  Dieu  qui  lui  parlait  du  milieu  des 
flammes , comme  vous  fave^en  tendu  fans  avoir  perdu  la  vie  ; qu’un 
Dieu  foit  venu  prendre  pour  lui  un  peuple  au  milieu  des  nations. 
Où  les  Hebreux  pouvoient-ils  apprendre  ce  qui  s’eft  pafle  dès 
le  commencement  du  monde , finon  dans  le  livre  de  la  Genefe? 
& quel  autre  hiftorien  auroient-ils  pû  confulter  pour  inter- 
roger les  fiecles  les  plus  reculés , puifque  la  Genefc  eft  la  feule 
entre  toutes  les  hiftoires  qui  nous  ait  appris  la  création  du  pre- 
mier homme  & la  fuite  de  fes  defeendans  ? Le  dernier  cha- 
pitre du  livre  de  Jofué  & le  Pfeaume  cent  quatrième , ne  font 
qu’une  hiftoire  abrégée  du  Pentateuque , & en  particulier  du 
livre  de  la  Genefe.  11  y eft  dit  que  Tharcpere  d’Abraham,  & de 


le  lib.  4-  ftromac.  pag.  6yj.  Tcrtull  lib, 
).  advenus  Marc  ion  cap.  10.  & lib.  de 
anima,  cap.  xS.  Origen.  lib.  l.  contra 
Cclf.  pag-  tf.  & lib.  5.  pag.  tfo.  Cyprian. 
lib  i . tcllimon.  adv  ]ud.  num.  8.  Eufcb. 
Cacfar.  lib.  5.  DcmonHrat.  Evang.  in  proce- 
mio , pag.  207.  Epiphan.  adverf.  harrclcs 
lib.  ».  num.  IV.  hxreli  8.  & in  relponfione 
ad  EpiitoUm  Acaçii  & Pauli , fut»  finern. 


Athanaf.  lib.  de  Incarnationc  Vcrbi  Dci , 
pag.  8 t.  & epift.  ad  epif.  Lybiae  6c  Ægypti  » 
pag.  173.  Cynllus  Jcrofolymit.  Ca  te  chef. 
4.  de  deeem  doçmatibus  num.  Hic- 
ronim.  prologo  Galcar.  6c  cpill.  ad  Paulin. 
AmbroE  epift.  44.  I.  claiV.  Théodore t. 
interrog.  1. 1.  3.  4. 6cc.  in  Gcnci'  Auguftin. 
fcrmonc  34.  inPlalui.  143.  &lib.i6.  cont. 
Fauit  cap.  y.  10. 
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Nachor,  habita  dès  le  commencement  au-&là  du  fleuve  dé 
l’Euphrate , & y ièrvit  des  Dieux  etrangers  ; que  le  Seigneur 
ayant  tire  Abraham  de  ia  Mefopotamie , & l’ayant  amené  au 

Îays  de  Chanaan  , multiplia  fa  race  en  lui  donnant  pour  fils 
faacj&à  Ifaac,  Jacob  & Elàii,  qu’à  ce  dernier  il  donna  le 
mont  Seïr  pour  le  pofleder  ; mais  que  Jacob  & fes  enfans  des- 
cendirent en  Egypte.  On  y voit  les  alliances  réitérées  que  le 
Seigneur  fit  avec  Abraham , Ifaac  & Jacob  ; les  promefles  & le 
ferment  de  donner  à leur  race  la  terre  de  Chanaan  en  héritage  ; 
la  vente  de  Jofeph  par  fes  freres  ; Ion  humiliation , fes  chaînes 
& fa  prifoni  fa  délivrance  & fon  pouvoir  dans  la  maifon  Sc  les 
états  de  Pharaon  ; la  famine  qui  fous  le  règne  de  ce  Prince  dc- 
fola  l’Egypte  & la  terre  de  Chanaan  s la  defeenre  de  Jacob  en 
Egypte  ; fa  demeure  dans  la  terre  deGeffen.  Toutes  dreonftaru- 
ces  rapportées  fort  au  long  dans  le  livre  de  la  Gcnefe.  Jefus- 
Chrift  avoir  aufift  en  vûë  ce  livre  lorfqu’il  difoit  aux  Juifs  : ( a ) 
Si  vous  croyiet^Moife , vous  me  croiriez^  au/Ji , parce  que  c'efi  de  moi 
qu'il  a écrit.  Et  il  n’y  a aucun  doute  que  Philippe  ne  fit  allufion 
à ce  même  livre,  lorfqu’il  difoit  à Nathanaël:  {b)  Nous  avons 
trouvé  celui  que  Moife  a décrit  dans  la  loi.  Car  il  ell  bien  certain 
que  par  le  nom  de  loi  de  Moife , on  entendoit  la  Genefe  aufli- 
bien  que  les  autres  loix  du  Pentateuque.  C’eft  ce  que  l’Apôrre 
faint  Paul  nous  enfeigne  lorfqu’il  dit  aux  Corinthiens  : (c)  Que 
les  femmes  doivent  être  fourni  fes  félon  que  la  loi  l’ordonne.  Et  dans 
fon  Epître  aux  Galates  ( d)  où  il  parle  ainfi  : Dises -moi, je  vous  frie, 
vous  qui  vouées,  être  fous  la  loi , n'entendez-vous  point  ce  que  dit  la 
loi  ! car  il  eft  écrit  qu  Abraham  a eu  deux  fils , ï un  de  la  fervante  , 
l autre  de  la  femme  libre.  Ces  deux  endroits  cites  par  faint  Paul, 
comme  étant  tirés  du  livre  de  la  loi,fe  trouvent  en  termes  for- 
mels dans  la  Genefe  : le  premier  au  chapitre  troilîcme  > le  fécond 
aux  chapitres  feiziéme  & vingt  & unième. 

j i . On  trouve  dans  le  livre  de  l’Exode  plufieurs  preuves  que 
Moife  en  eft  fauteur.  Au  Chapitre  dix-feptiéme  il  eû  écrit  qu’a- 
près  que  Jafué  eut  mis  en  fuite  Amalec , & fait  paflerfon  peu- 
ple au  fil  de  l’épée,  ( e ) le  Seigneur  dit  à Mfofc  : kcriva^ceci  dans 
un  livre , afin  que  ce  fait  un  monument  pour  l’ avenir.  Plus  bas  il  eft 
dit , (/')  que  Moife  écrivit  toutes  les  ordonnances  du  Seigneur  qu’il 
avoit  reçûës  fur  la  montagne,  & qu’#  venoit  de  propofer  au 


( 4 ) Joan.  V.  4 i. 

( l ) joan.  1. 4t. 

(c)i.  Cor.  XIV.  34, 


(d)  Ad  GaUr, IV.  ji. 
(.1  Exod  XVII.  13.14. 
(/)  Exod.  XXXV.  4.  7. 
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peuple , & qu’ayant  pris  enfuice  le  livre  où  l alliance  faite  entre  le 
Seigneur  Sc  Ifraël  était  écrite  , il  le  lut  devant  le  peuple.  Et  au 
chapitre  trente  -quatrième  : le  Seigneur  eût  encore  à Moïfe : (a) 

Ecrivez^  pour  vous  ces  paroles , par  lesquelles  j'ay  fait  alliance  avec 
vous  & avec  Jfra'cl.  Il  doit  donc  palier  pour  confiant  que  Moïfe» 
félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu , mit  par  écrit , pre- 
mièrement les  Ordonnances  du  Seigneur , fie  par  confequent  Ici 
Ig.  20.  21.  22.  2J.  24.  2J.  26.  27.  28.  2p.  JO.  Jï.  J2.  J J. 

34.  & 3 y.  chapitres  de  l’Exode  , où  ces  ordonnances  font  rap- 
portées. En  fécond  lieu,  la  victoire  remportée  par  Jofué  furies 
Amalecites  , fie  ainfi  le  dix-feptiéme  chapitre  du  même  livre , 
où  cette  vi&oire  & le  combat  livré  à Amalec  font  décrits.  Mais 
ie  Fils  de  Dieu  nous  allure  aufii  que  Moïfe  efi  auteur  de  l’Exode, 
lorfque  pour  convaincre  les  Sadducéens  de  la  refurreftion  des 
morts , il  leur  dit  dans  l’Evangile  :{b)  N'avez^vous point  lù  dans 
le  livre  de  Moïfe  et  que  Dieu  lui  dit  dans  le  buijlon  : Je  fuis  le  Dieu 
£ Abraham , le  Dieu  dtfaac , le  Dieu  de  Jacob  ? Paroles  que  nous 
lifons  encore  aujourd’huy  dans  le  troifiéme  chapitre  de  l’Exode. 

1 2.  Le  fécond  livre  des  Paralipomenes  nous  fournit  plus  Douzième 
d’une  preuve  que  Moïfe  efi  l’auteur  du  Levitique.  Il  y efi  dit  prcuve‘ 
que  Joïada , grand  Prêtre,  {c)  établit  des  officiers  pour  la  garde 
du  Temple  du  Seigneur , qui  dépendraient  des  Prêtres  & des  Lévi- 
tes.... afin  que  l'on  offrit  des  holocaufies  au  Seigneur , comme  il  efi 
écrit  dans  la  loi  de  Moïfe.  Et  plus  bas  : Que  fous  le  régné  du  Roi  . 

Joftas  on  immola  la  Pâque , que  les  Prêtres  en  répandirent  eux  mê- 
mes le  fang , & que  les  Levites  écorchèrent  les  victimes  des  holocauf- 
tes  > les  feparerent  pour  les  diflribuerpar  les  maifons  & les  familles  , 

pour  les  offrir  au  Seigneur , félon  ce  qui  efi  écrit  dans  le  livre  de 
Moïfe.  Or  quel  efi  cette  loi  & quel  efi  ce  livre  de  Moïfe , finon 
le  Levitique  où  Moïfe  preferit  les  differentes  maniérés  de  fa- 
crifier,  fie  où  il  ordonne  toutes  ces  chofes? 

Dans  le  nouveau  Teftamcntla  ceremonie  pour  la  purification 
d’un  lepreux  , rapportée  au  quatorzième  chapitre  du  Levitique 
y efi  propofée  par  ( d)  Jefus-Chrift  comme  étant  preferite  par 
Moïfe.  Il  en  efi  de  même  de  la  loi  de  la  purification  des  fem- 
mes après  leur  accouchement,  rapportée  par  faintLuc(r), 
fous  le  nom  de  loi  de  Moïfe;  elle  efi  tirée  mot  pour  mot  du 
chapitre  treiziéme  de  l’Exode,  fie  du  douzième  du  Levitique. 


«)  Fxod.  XXXIV.  17. 

b ) Marc.  XII.  i«. 

e)  a-  Paralipom.  XXUI.  IS. 


(J)  Matth.  VIII.  v 
(»)  Luc.  Il-  a»; 
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Mais  rien  n’eft  plus  décifif  fur  ce  fujet,  que  ce  que  dit  faintPaul 

dans  ion  Epître  anx  Romains  : ( a ) Moife , dit  cet  Apôtre , a écrit 

que  l'homme  qui  obfervcra  les  ordonnances  de  la  loi  , y trouvera  la 

vie.  Paroles  qui  Te  trouvent  au  chapitre  dix-huitiéme  du  Levi- 

tique. 

13.  Quant  au  livre  des  Nombres,  on  ne  peut  douter  que 
Moïfe  n’en  foit  l’auteur , après  ce  qui  eft  dit  5 que  {b)  les  demeu- 
res des  enfans  d Jfracl , après  qu'ils  furent  fortis  d'Egypte  en  diverfet 
bandes , fous  la  conduite  de  Moïfe  & d Aaron , furent  décrites  par 
Moyfc , félon  les  lieux  de  leurs  campemens.  Le  texte  Hebreu  eft  en» 
core  plus  exprès.  Il  porte , que  Moyfe  écrivit  les  départs  des  en- 
fans  d’Ifraël  & leurs  marches , fuivant  l'ordre  du  Seigneur.  Si  ce 
qui  eft  contenu  dans  le  rrcntc-troifiémc  chapitre  des  Nombres 
a etc  écrit  par  Moïfe , pourquoi  ce  qui  précédé  & ce  qui  fuit 
ne  leroit-il  pas  aufti  de  fa  main  ? Les  évenemens  qui  y font  rap- 
portes font-ils  de  moindre  confequence  que  les  divers  cam- 
pemens des  enfans  d’Ifraël , pour  que  l’on  en  attribue  la  rela- 
tion à quelque  écrivain  inconnu  & inferieur  à Moïfe  ? Efdras 
n’en  a pas  jugé  ainfi  , puifqu’il  reconnoît  fans  diftinCtion  que 
Moïle  eft  auteur  de  ce  livre.  Voicy  fes  paroles  : Les  ( c ) Prêtres 
furent  établis  en  leurs  ordres  & les  Lcvites  en  leur  rang  pour  faire 
l'œuvre  de  Dieu  dans  Jerufalem , félon  ce  qu’il  eft  écrit  dans  le  livre 
de  Moyfe , c’eft-à-dire  dans  le  livre  des  Nombres,  aux  chapitres 
troifiéme  & huitième. 

14.  Les  preuves  que  Moïfe  eft  auteur  du  Deuteronome , font 
en  grand  nombre,  parce  que  ce  livre  étant  une  cfpece  d’abregé 
de  toute  la  loi,  & à l’ufage  ordinaire  du  peuple,  il  eft  plus  fou- 
vent  cite  qu’aucun  autre  du  Pentateuque.  Dans  le  livre  de  Jofuc 
il  eft  dit  que  ce  conducteur  des  Hebreux , après  la  victoire  rem- 
portée furie  roi  d’Haï  (d),  éleva  un  Autel  au  Seigneur  le  Dieu 
dJfraël , fur  le  mont  Hebal , félon  que  Moy  fe  ferviteur  du  Seigneur 
l'avait  ordonné  aux  enfans  d’Ifraël  qu’il  eft  écrit  dans  le  livre 
de  la  loy  de  Moyfe.  C’eft  ce  que  l’on  trouve  ordonné  dans  le 
chapitre  vingt  - feptiétne  du  Deuteronome.  La  loi  qui  dans  le 
vingt-quatrième  chapitre  du  meme  livre  déclaré  que  les  peres 
ne  mourront  point  pour  les  enfans , ni  les  enfans  pour  leurs  peres , eft 
alléguée  dans  les  livres  des  Rois&  desParalipomenes,  comme 
«tant  tirée  du  ( e)  livre  de  la  lai  de  Moyfe , & il  y eft  dit  qu’Ama- 

( .1  j Rum.  X *.  (rf)Jofué  VIII.  31. 

f*  ) Num.  XXXI!!.  i..»,  ( , ) 4.  Kcg.XIV.  6.  lI.Farilipom.XXV.  / 

(«.)  Ijtfl.  VI.  JS.  J. 
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fias  pour  fe  conformer  à cette  loi , fit  mourir  les  fervireurs  qui 
avoicnt  tué  le  Roi  fon  pere  ; mais  qu’il  ne  fit  point  mourir  leurs 
enfans.  Dans  le  fécond  livre  d’Efdras  il  eft  dit  que  Nehemie 
étant  de  retour  à Jerufalem , & voulant  remedier  à plufieurs  de- 
fordres  qu’il  y avoit  trouvés , fit  ( a ) la  leHure  d un  volume  de 
Moyft  devant  le  peuple , & y trouva  écrit  que  les  Ammonites  & les 
Moabites  ne  dévoient  jamais  entrer  dans  l'églife  de  Dieu.  Ordon- 
nance qui  fe  trouve  en  termes  formels  dans  le  ( b ) Deuterono- 
me.  C’eftlà(c ) aulfi  , de  même  que  dans  le  Levitique,  {d)  que 
l’on  trouve  cette  maledtHion  & cette  exécration , que  le  Prophète 
Daniel  reconnoît  être  tombée  fur  les  Juifs,  pour  avoir  violé 
les  commandemens  du  Seigneur.  Tout  (e)  tfracl  a violé  votre 
loi  ; ils  fe  font  détournés  pour  ne  pas  écouter  votre  voix  ; & cette  ma- 
lediB ion  (fi  cette  exécration  qui  efi  décrite  dans  le  livre  de  Moyft , 
feruiteur  de  Dieu , eft  tombée  fur  nous , parce  que  nous  avons  péché 
contre  vous.  C’eft  de  ces  mêmes  malédictions  que  parle  le  Pro- 
phète Jeremie , lorfque  décrivant  les  malheurs  qui  étoient  ar- 
rivés aux  Ifraëlites  en  punition  de  leurs  crimes , il  met  entre 
ceux  qui  avoient  efté  prédits  dans  (/)  la  loy  de  Moyfe , ce  funefte 
événement,  qu’un  (g)  homme  mangeroit  la  chair  defn  propre  fils, 
(fi  la  chair  de  fa  propre  fille.  Malédiction  prédite  dans  le  cha- 
pitre vingt-huitieme  du  Deutcronome.  On  voit  aufli  dans  le 
livre  du  nouveau  Teftament  plufieurs  loix  alléguées  fous  le  nom 
de  Moïfe , qui  font  tirées  du  Deuteronome , & entr’autres  celle 
qui  permet(A)  de  renvoyer  fa  femme  en  lui  donnant  un  écrit 
par  lequel  on  déclare  qu’on  la  répudie  ; celle  ( i ) qui  oblige  le 
frere  d’époufer  la  femme  de  fon  frere  mort  fans  enfans  ; celle 
qui  ( k ) ordonne  de  lapider  les  femmes  adultérés;  celle  qui'( l ) 
défend  de  tenir  la  bouche  liée  au  bœuf  qui  foule  les  grains  ; 
celle  qui  ordonne  que  les  ( m)  Miniftres  du  Temple  mangent 
de  ce  qui  eft  offert  dans  le  T emplc , & que  ceux  qui  fervent  à 
l’Autel  ayent  part  aux  oblations  de  l’Autel  ; & celle  qui  défend 
de  juger  perfonne  ( n ) que  fur  le  témoignage  de  deux  ou  trois 
témoins.  Mais  quand  nous  ne  ferions  point  affurés  par  les 


a.  Efd.  XIII.  i. 

Dcuteronom.  XXIII.  35 
Ibid.  XXVIII.  i{. 

Lcrir.  XXVI.  14, 

Dan.  IX.  11. 

Barucb.  Il-  a. 

Ibid.  3. 

Marc.  X.  4 Dcuteronom. XXIV. 1. 


(i)  Marc.  XII.  :y.  Dcuteronom.  XXV. 

(i)  Joan.  VIII.  f.  Dcuteronom.  XXIL 
aa. 
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autres  livres  de  l’Ecriture  , que  Moïfe  eft  auteur  du  Deutérono- 
me , le  Deuteronome  feul  fuffiroit  pour  nous  en  convaincre. 
En  effet  ,1c  nom  de  ce  legiflatcur  paroîtà  la  tête  du  livre.  C’eft 
lui  qui  parle  prefque  par  tout.  Il  y eft  dit  que  («)  Moyfe  écrivit 
le  Cantique  qui  fait  partie  de  ce  livre  ; qu’il  rédigea  ( b ) par  écrit 
toutes  les  loix  qu’il  y avoit  propofées  & qui  font  tellement  join- 
tes avec  le  refte  du  Deuteronome , qu’on  ne  peut  naturelle- 
ment les  en  fcparer.  Qi ïafrès  que  ( c ) Moyfe  tut  achève  d'écrire 
dans  un  livre  les  ordonnances  de  cette  loi  , il  donna  cet  ordre  aux 
JLcvitcs  : Prenez^ce  livre  & mettez^  le  à côté  de  L'Arche  de  l alliance 
du  Seigneur  votre  Dieu. 

r y.  N’en  eft-ce  pas  alfez  pour  convaincre  un  efprit  raifon- 
nablc  qui  ne  voudra  pas  conreller  les  faits  les  plus  conftans , & 
répandre  des  doutes  fur  les  vérités  les  plus  claires  , que  Moïfe 
eft  véritablement  auteur  du  Pcntatcuquc.  11  eft  vrai  que  l’on 
trouve  dans  les  livres  de  Moïfe  quelques  endroits  qui  paroiflent 
embaraflàns  ; mais  outre  que  cela  n’a  pas  empêché  les  auteurs 
lacrés  pofterieurs  à Moïfe  de  lui  attribuer  les  livres  dont  il  s’agit, 
on  "peut  aifément  faire  voir  que  les  principaux  endroits  fur  lef- 
quels  on  fc  fonde  pour  montrer  que  le  Pcntatcuquc  n’eft  point 
de  Moïfe,  ne  le  prouvent  en  aucune  maniéré. 

ARTICLE  III. 

Répotife  aux  ohjeSlions  que  Ion  forme  contre  le  fentiment  qui 
fait  Mqyje  auteur  du  Pentateuque. 

r.  T E Rabbin  Abcn-Ezra  (d)  célébré  entre  les  auteurs  Juifs 

I j du  douzième  fiécle  de  l’Eglife,  par  le  grand  nombre  de 
fes  ouvrages,  a pafle  dans  l’efprit  de  quelques  critiques  pour  le 
premier  qui  ait  révoqué  en  doute  fi  Moïfe  étoit  auteur  du  Pen- 
tateuque ; mais  les  preuves  qu’il  en  donne  ne  prouvent  autre 
chofe,finon  que  ce  Rabbin  a indiqué  dans  fes  commentaires 
fur  le  Pentateuque,  quelques  endroits  qui  ne  lui  paroiflent  pas 
être  de  Moïfe.  Ce  qui  eft  bien  different  de  la  penfée  qu’ils  lui 
attribuent  d’avoir  contefté  à Moïfe  les  cinq  livres  de  la  loi.  Il 
faut  donc  rapporter  l’origine  de  ce  paradoxe  à Thomas  Hobbes 


( «.)  Omicron.  XXXI.  11. 
i.  ) IbiJ. 
r ibid.  14. 

i i)  On  peut  roir  le  Catalogue  des 


Ouvrages  d'Aben-Efra  dans  la  bibltot. 
Rabbinique  tom.  i.  pag.  40.  & fes  Com- 
mentaires fur  le  Pcntatcuquc  dans  la  bi- 
ble Hébraïque  de  Buxiorf, 
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dont  on  met  la  naiflànee  au  y.  Avril  i y 88.  Cet  auteur  qui  croit 
de  la  religion  Anglicane,  foutient  dans  un  ouvrage  imprimé 
(bus  le  nom  de  Leviathan , que  les  livres  de  Moïfe  ont  etc  ainli 
appelles , non  de  ce  qu’ils  ayent  été  écrits  par  Moïfe , mais  parce 
qu'ils  rapportent  l’hiftoire  dece(«*)  le^iflateur.  Cependant  il 
avoue  qu’il  s’cft  pû  faire  que  Moïfe  ait  écrit  les  faits  qui  font  ra- 
contés dans  ces  livres.  Il  le  fait  même  auteur  du  livre  de  la  loi , 
qui  eft  compris  dans  le  Deuteronome  depuis  le  Chapitre  on- 
zième jufqu’au  vingt-fepticme.  Ce  fyftême  plût  à Ifaac  la  Pey- 
rere  auteur  des  Prseadamites  s mais  il  y changea  quelque  chofe. 
Selon  ( b ) lui , les  vrais-  exemplaires  des  livres  de  Moïfe  font 
péris , nous  n’en  avons  plus  que  des  extraits  & des  morceaux , 
encore  font-ils  pour  la  plufpart  pleins  d’obfcurité  & de  confu- 
fïon,  tronques  & mutilés.  On  y répété  fouvent  les  memes  cho- 
fes,  on  y en  omet  plufieurs.  Les  faits  y font  mis  hors  de  leurs 
places  & racontes  fans  fuite.  Benoift  de  Spinoza,  Juif  de  naif- 
fance , enfuite  deferteur  du  Judaïfme  & enfin  Athée,  enchérit 
for  les  fyftêmes  d’Hobbes  & de  la  Peyrere.  C’eftdans  fon  Trac- 
tôt u s Thtologico.poUtictn , imprimé  l’an  1 670.  livre  dans  lequel’ 
il  femble  avoir  eu  pour  but  principal  de  détruire  toutes  les  re- 
ligions & particulièrement  la  Judaïque  & la  Chrétienne , & d’in- 
troduire l’ A theifme.  Il  y enfeigne  (c)  que  le Pentateuque  n’eft 
point  de  Moïfe , mais  d’un  autre  qui  a vécu  long  - tems  après 
lui  ; que  ce  même  auteur  qu’il  croit  être  Efdras,  a aufTi  compofé 
les  autres  livres  hiftoriques  de  l’ancien  T eftament  ; que  s’il  a mis 
le  nom  de  Moïfe  à la  tête  du  Pentateuque , ce  n’eft  pas  pour 
en  defigner  l’auteur , mais  pour  en  faire  connoître  le  fujet, 
parce  qu’il  y eft  parlé  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  par  le  miniftere  de 
Moïfe  ; enfin  que  cet  auteur  n’a  point  mis  la  derniere  main  à- 
fon  ouvrage , & qu’il  contient  moins  une  hiftoire  fuivie,  que  de 
fimples  mémoires.  Spinoza  s’appuye  fur  le  témoignage  d’Aben- 
Efra,  comme  fi  ce  Rabbin  avoh  eu  fur  l’auteur  du  Pentateuque 


(a)  Liber  P entât  eut  hi  feriptorem  habuiffe 
TAoJtm  n*n  vidtlur , fi  petiot  de  Mofe  > quant 
à Mofe  feriptum  effir.  Hobb.  Leviath.  cap. 
XXXI II.  pag.  177.  «4  fola  fcripjtt  Mofti  qu* 
4 feriptert  Pentateuehi  ftripfjft  didtury  nempt 
Volume  n legis  , qu*  habetur  in  Deuterenomie  4 
ta  put  undedmo  ufque  ad  finem  tapit  ii  vigeftmi 
ftpiimi.  Idem.  Ibid. 

( b ) N* fi*  veto  t que  amthore  fatis  i Jette*  , 
coMprrtumJrt  ; Pentateuch»my  Mefn  tpfîui  fuijft 
*»togr*phum.  V ulgo  dtdiur  j f*d  cmnibm 

Tome  /. 


probatur.  Ha  caofi  me  movent , quart  Ubrt 
quinque  illoi,  ne»  Mo  fi  archtiypostf«d  exeerptos 
O*  exferiptos  ab  ali*  trtdam  La  Percyr.  lib. 
4.  Prxadam.  p.  173.  Edit.  an.  165 f.  Nequ* 

trit  quart  mirari  quifquam  pofhat  debeat , cam 
animadverterit  tam  mu! ta  iuilUt  legi , obfura9 
confufa , inor  dm  ata  , tronc  a CT*  mutila  yfpiut 
repetita  , omrffa  filurima,  extra  locum  CT  feriem 
pofîta.  Idem  Ibid.  p.  17$, 

( r ) Spmola  traft.  Xbcologica-politlcS 
caf. 
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les  mêmes  fentimcns  que  lui  ; & de  quelques  partages  que  ce 
doûeur  Juif  avoir  conjedure  n’êcre  point  de  Mode , il  en  tire 
des  preuves  pour  montrer  que  le  Pentateuque  entier  ne  peut 
lui  être  attribué»  confequence  abfurde , ainfi  qu’on  le  fera  voir 
dans  la  fuite.  Quelques  années  après  que  le  livre  de  Spinofa 
parut,  Richard  Simon , Prêtre  de  la  Congrégation  de  l’Oratoi- 
re , donna  au  public  fHtftoire  Critique  du  vieux  Teftament , dans 
laquelle  fous  un  tour  nouveau  il  foutient  à peu  près  les  memes 
fentimens.  Voici  ion  iÿftcme.  Après  avoir  («/)  pofé  pour  principe 
que  pendant  que  la  république  des  Hebreux  a iiibfiftc , il  y a eu  de 
te  ms  en  tems  parmi  eux  des  perfonnes  ini'pirées  de  Dieu,foit  pour 
écrire  des  livres  divins  & prophétiques , foit  pour  diltinguer  ceux 
qui  étoient  véritablement  prophétiques  d’avec  d’autres  qui  ne 
l’étoient  point;  il  en  conclut  qu'on  ne  doit  pas  rechercher  avec  trop 
de  curiofttè  qui  ont  été  Us  auteurs  particuliers  de  chaque  livre  de  la 
(Bible  j qu'il fuffit , félon  lamaxime  de  faint  Grégoire  râpe  ( b ),  que 
ces  livres  ayent  été  écrits  par  des  Prophètes.  Venant  enfuite  au 
détail,  il  croit  fort  vrai-femblable  qu’il  y avoit  dans  la  républi- 
que des  Hebreux,  dès  le  tems  de  Moïfe,  de  ces  Prophètes  (cri - 
bes , qu’il  nomme  autrement  écrivains  publics , pour  les  diftin- 
guer  des  écrivains  particuliers  qui  ne  s’appliquent  ordinaire- 
ment à écrire  l’hiftoire  de  leur  tems  que  par  des  motifs  d'inté- 
rêt , au  lieu  que  les  Prophètes , dont  parle  notre  auteur,  recueil - 
loient  fidèlement  les  ailes  de  ce  qui  Jepaffoit  dans  (état , & les  con- 
fervoient  dans  des  archives  dtjlinces  à cet  ufage.  Dans  cette  fup- 
pofition,  dit  ce  critique, il  fera  aifé  de  fatisfaire  à toutes  les  dif- 
ficultés qu’on  propofe  pour  montrer  que  le  Pentateuque  n’eft 
pas  entièrement  de  Moïfe  ; ce  qu’on  prouve  d’ordinaire  par  la 
maniéré  dont  il  eft  écrit,  laquelle  femble  infinuer  que  quelque 
autre  que  Moïfe  en  a recueilli  les  a&es,  &les  a mis  par  écrit. 
Car  on  attribuera  à ces  écrivains  publics  ce  qui  regarde  Phiftoire 
de  ces  livres , à Moyfe  tout  ce  qui  appartient  aux  loix  & ordon- 
nances ; (ÿ-  c eft  ce  que  l'écriture  nomme  la  loi  de  Moyfe,  Ainfi  i on 
pourra  dire  en  ce  fens  là  que  tout  le  Tcntateuque  eft  véritablement 


( « ) Richard  Sünon.bift.  critiq.  du  vieux 
telhment,  pag.  % 3 edit.  Rotcrd.  16S  < . 

(A)  Cette  règle  de  faint  Grégoire  ne 
doit  s’entendre  que  des  livres  dont  l’au- 
teur n’cll  point  connu.  Aufli  ce  faint  Pape 
ne  l’avance- t*il  qu’à  l’occafion  du  livre  de 
Job  , dont  on  ne  feait  point  l’auteur.  Voici 
ica  paroles  de  S.  Grégoire;  bntr  mults»  f*pi 


qtnerit»r  tptis  libri  leeti  J oh  friptor  habratur  , 
CP  aîu  tjwdtm  , atn  Hrmm  ytuemiibet  ex 

Prêphetii  /cri pi  «rem  b»jw  «petit  fu-ffè  fu/pean- 
tter. . . Sedtjuit  hee  ferip/ent  fai  dé  juperxaatè 
<ju*rttur  : mm  tamen  amher  Ubri  SptnUuftn» 
ci» s f déliter  credatar.  Grcg.  Prxfat.  in  Job, 
imm.  1 r Si  if 
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Je  Moyfe  ,parce  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  recueil , vivoient  de  fort 
tems  , & qu’ils  ne  l’ont  fait  que  far  fon  ordre.  Cet  auteur  va  plus 
loin , & foutient  que  (a)  four  ce  qui  retarde  les  livres  de  Moyfe , 
tels  qu'ils  font  aujourct hui  dans  le  recueil  que  nous  en  avons , les  ad- 
ditions qui  ont  été  faites  aux  anciens  ailes  empêchent  que  nous  ne 
di/cemions  ce  qui  eft  véritablement  de  lui , d’avec  ce  qui  y a été  ajoüté 
far  ceux  qui  lui  ont  fuccedi , ou  far  les  auteurs  du  dernier  recueil. 
Il  ajoute  que  cette  compilation  n'étant  quelquefois  qu’un  abrégé  des 
anciens  mémoires  , on  ne  peut  pas  affurcr  que  les  généalogies  y J'oient 
Contenues  dans  toute  leur  étendue.  Ce  fyftême  eut  d’abord  quel- 
ques fe&ateurs  , fur-tout  parmi  les  Prétendus  Reformés.  Mais 
ceux-mêmes  qui  lui  furent  les  plus  favorables  ne  demeurèrent 
pas  long -tems,  fans  s’appercevoir  que  la  nouvelle  hypothefe 
des  écrivains  publics  dans  la  république  des  Hebreux , dès  le 
tems  de  Moïfe  étoit  chimérique  & infoutenable  ; & que  n'é- 
tant fondée  fur  aucuns  faits  avérés,  on  pouvoit  la  fapper  par  le 
fondement,  en  niant  qu’il  y eût  eu  du  temps  de  Moïfe  de  fem- 
blables  écrivains.  Ainfi  ils  l’abandonnèrent  bientôt  après  l’a- 
voir adoptée.  Ils  avouèrent  même  ( b ) que  les  raifons  que  R. 
Simon  apportoit  pour  confirmer  fon  hypothefe  & la  plupart  des 
authorités  qu’il  alleguoit,  fuppofoient  que  cela  J croit  arrivé  après 
Moyfe.  M.  Simon  lui-même  a bien  fenti  le  foible  de  fon  fenti- 
ment  fur  les  écrivains  publics  dès  le  temps  de  Moïfe,  car  il  n’a 
ofé  le  donner  que  comme  fort  vtai  femblablc.  Mais  cette  pré- 
tendue vrai-femblance  devoit-elle  fuffire  à un  auteur  Catholi- 
que, pour  embraflér  un  fentiment  contraire  à celui  qui  a tou- 
jours été  fuivi,  tant  dans  la  Synagogue  que  dans  l’Eglife , oii 
depuis  tant  de  ficelés  l’on  croit  que  Moïfe  a lui-même  écrit  le 
rentateuque  ? 11  eft  vrai  que  ce  critique  en  donnant  le  Penta- 
teuque  aux  écrivains  publics  ,.en  fait  auffi  honneur  à Moïfe.  Mais 
comment  ? c’eft , dit-il , par  ( c ) ce  qut  ceux  qui  en  ont  fait  le  recueil, 
vivoient  de  fon  tems , & qu’ils  ne  lent  fait  que  par  fon  ordre.  Plai- 
dante raifon  ! qui  prouveroit  ( fi  elle  valoit  quelque  chofe  ) qu’on 
doit  reconnoitre  les  Princes  & les  Rois  pour  auteurs  de  tous 
les  régi  (1res  publics  qui  fe  font  de  leur  tems  & par  leur  ordre. 
Auflî  n etoit-ce  que  pour  ne  point  paroître  abandonner  entiè- 
rement un  fentiment  reçu  par  le  conièntemcnt  de  tous  les  hom- 
mes depuis  tant  de  ficelés , que  cet  auteur  s’eft  cru  obligé  de 
reconnoitre  qu’en  ce  fens  Moïfe  étoit  auteur  du  Pentateuque. 

(«•)  R'.ch.  Simon,  hill.  du  y,  reft.  p.  jo.  i (tjlbij.  ».  a,  - 

L * ) Ibid,  f-  fij-  St  pag.  17.  not.  (g  ) I 
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Mais  il  n’a  pu  diflimuler  long-tems  quel  étoit  fur  ce  fujet  Ton, 
véritable  fentiment , & ne  fe  fouvenant  plus  qu’il  avoit  ( a ) at- 
tribué aux  écrivains  publics  & à Moïfe  les  cinq  livres  de  la  loi , 
tels  que  nous  les  avons  aujourd’hui  ; il  les  leur  ôte  également 
en  difant  : que  pour  {b)  ce  qui  regarde  les  livres  de  Moyfe,  tels  qu'ils 
font  aujourd'hui  dans  le  recueil  que  nous  en  avons , les  additions  qui 
ont  été  faites  aux  anciens  ailes , empêchent  que  nous  ne  di fer- 
mons ce  qui  eft  véritablement  de  lui  , d'avec  ce  qui  y a été  ajouté 
far  ceux  qui  lui  ont  ficcedé  ou  par  les  auteurs  du  dernier  recueil-,  & 
que  de  plus  cette  compilation  n'étant  quelquefois  qu’un  abrégé  des 
anciens  mémoires , on  ne  peut  ajfurerque  les  généalogies  y foient  con- 
tenues dans  toute  leur  étendue.  N’eft-ce  pas  là  nier  clairement  non 
feulement  que  Moïfe  foit  l’auteur  des  cinq  livres  de  la  loi,  tels 
que  nous  les  avons  aujourd’hui;  mais  encore  que  les  écrivains 
publics , que  l’on  fuppofe  avoir  été  de  fon  tems , les  ayent  écrits  î 
Venons  maintenant  aux  difficultés  particulières  que  nos  nou- 
veaux critiques  propofent, 

Réponfe  ili  *•  La  première  Obje&ion  tombe  fiir  cet  endroit  du  Deute- 
prcmicrc Ob-  ronomc  : (c)  Voici  les  paroles  que  Moïfe  dit  à tout  le  peuple 
jciftioa.  d’Ifraël  au-delà  du  Jourdain,  trans  Jordanem.  11  eft  confiant  ^ 
dit-on , que  Moïfe  ne  paffa  jamais  ce  fleuve , & par  confequent 
les  paroles  du  Deutcronome  n’ont  pû  être  écrites  par  ce  legif- 
Iateur.  Mais  il  eft  aifé  de  lever  cette  difficulté  en  difant  que 
i’Hebreu  à la  lettre  ne  fignifie  ni  au-deçà , ni  au-delà , mais  Am- 
plement au  pajfage  du  Jourdain  ; c’cft-à-dire  près  du  lieu  où  l’on 
paffoit  le  Jourdain.  C’eft  ainfi  que  lifoit  Jofeph  ( d ) l’hiftorien , 
ôc  que  l’a  entendu  le  ( e)  feholiafte  de  faint  Jerôme.  On  peut 
ajoûter  que  les  Hebreux  n’ont  qu’un  feul  terme  pour  flgnifîer 
au-  deçà  Sa  au  delà , & qu’il  n’y  a que  la  fuite  du  difeours  qui  puifle 
faire  juger  en  quel  fens  on  le  doit  prendre  dans  chaque  endroit 
où  il  fe  trouve.  Cela  fe  prouve  par  le  premier  livre  des  Rois , 
où  Saiil  dit  à tour  Ifraël  : (/)  Mettez-vous  tous  d'un  cité  t & je  me 
tiendrai  moi  & mon  fils  Jonathas  de  S autre.  Dans  cet  endroit  le 


(4)  Hifloirc  eritiq.  du  vieux  te  lia  m. 
P»8-  $• 

( t ) Ibid.  pag.  to. 

( c ) Deuteronom.  1. 1. 

( J)  Mtjftt  aitttuti  cuneione  ad  Jrrdunrm 
in  1 ri  l'eçSira. . . « Imnc  medmm  verk*  fttn: 
tin  tommtbltnn  tjuoniam  Dm  icj  vub-  . • • *1 
«X  hac  vita  difiedam  V rtbul  ultra  Jordanem 
•t&i  TiC  iVjî vwgmndû  iatntfft  meVn  non 


tfl  cifuu , Crc.  Jofeph.  lib.  4.  antiqmt.  cap. 

7.  & 8. 

( « ) Ce  feholiafle  fur  l’endroit  cité  du 
Deutcronome , où, félon  la  verfion  de  faint 
Jerome,  ilya,  Jordan, m , il  faut 

traduire  ainfi  l’Htbreu  ; Hat  faut  ttrha  744 
lorutm  Mufti  ad  tmutm  lfrael  <»  t ranpt»  Jn- 
danu. 

(/),.Reg.  XIV.  40, 
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mot  hebreu  hcber,  eft  egalement  employé  pour  fignifier  en- deçà. 
& au-delà  i & il  n’y  a que  le  fait  dont  il  s’agit  qui  puiiTe  nous  dé- 
terminer à l’entendre  plutôt  d’un  côté  que  de  l’autre.  Puis  donc 
qu’il  eft  confiant  que  Moïfe  n’a  point  pafle  le  Jourdain , on 
pourroit  traduire  ainfi  ces  premiers  mots  du  Deuteronome  : 
Voici  les  paroles  que  Moïfe  dit  à tout  le  peuple  d’Ifraël  en  deçà 
du  Jourdain.  Mais  il  vaut  mieux  s’en  tenir  à l’hebreu  ,&  traduire 
Amplement , au  pafiage  du  Jourdain.  Cette  conftruûion,  quoique 
differente  de  celle  des  Septante  , ne  la  détruit  point  ; parce  que 
ces  interprètes  en  traduifant  le  mot  heber , par  au-  delà  , ont  eu 
égard  au  tems  qu’ils  écrivoient , dans  lequel  les  plaines  de 
Moab , où  Moïfe  avoit  donné  le  Deuteronome , étoient  confi- 
derées  comme  étant  au-delà  du  Jourdain,  par  rapport  à la  terre 
de  Chanaan.  Ajoûtez  à ceci  que  quelquefois  les  Septante  & la 
V ulgate  fe  fervent  de  la  prépofition  au-delà , Iorfqu’il  féroit  plus 
naturel  de  mettre  au-depà.  Par  exemple,  il  eft  dit  dans  le  livre 
de  Jofué , (a  ) que  toutes  ces  chofes  étant  venues  à la  connoi fiance  des 
rois  de  delà  le  Jourdain , qui  demeuraient  dans  les  montagnes  : Or 
il  étoit  plus  naturel  de  traduire  de  deçà  le  Jourdain  , puifque  le 
livre  de  Jofué  a été  écrit  au-deçà  du  Jourdain , & que  les  Rois 
dont  il  eft  parlé  ici , étoient  du  même  côté  du  Jourdain  que  les 
Ifraëlites, 

3.  On  objeûe  en  fécond  lieu,  que  l’on  trouve  dans  le  Pen- 
tateuque  des  faits  qui  n,e  font  arrivés  qu’après  Moïfe  5 fa  mort 
( b ) y eft  rapportée  > on  y dit  que  le  lieu  de  fa  fepulturc  eft  de- 
meuré inconnu  jufqu’aujourd’hui  5 que  les  Ifraëlites  le  pleurè- 
rent pendant  trente  jours  ; que  depuis  Moïfe  il  ne  s’éleva  plus 
de  Prophète  femblable  à lui.  Cirçonftances  qui  paroilfent  être 
d’une  autre  main , & écrites  long-tems  après  Moïfe.  Mais  ( c ) 
Origencs  n’en  a pas  jugé  ainfi , & il  reconnoît  que  Moïfe  lui-mê- 
me , par  un  efprit  de  prophétie , a écrit  le  récit  de  fa  mort.  11  fe 
fert  meme  de  cet  endroit  pour  réfuter  Celfe  l’Epicurien , & les 
Juifs , fous  le  nom  defquels  ce  philofophe  attaquoit  la  religion 


( * ) Jofué  IX.  1, 

(6)  Deutcronom.  XXXIV.  & feqq. 

( c ) Popt  Cdfi  JjuUbs  in  ftrmono  fi*  ai 
fopularts  hait  ta  à Juiaifimo  convtrfos  fie  alloqui, 
fM  iptnr  vas  Chnito  toncHiavû  ? an  quia 
praiixit  fit  pofi  morttm  rejurrrthirum  ? j}d  <?• 
hoc  quçmadfnoium  priera  in  Mofitn  tram  fier  e - 
imr  , tgstur  vos  et  eoneiliavit  ? an  quia  do 
êhitujuo /cri f fit  fie  : & mortuus  cil  ibi  Mofcs 
famuiiu  Do  mini  in  c* rra  Moabiwrum  per 


verbum  Domini  ; fepuhufipie  cil  in  ea  ter- 
ra juxta  ardent  Pbogoris:  nec  quvfquarn  no- 
vit  fepukbrum  ejus  in  hune  ufque  dicm. 
Stent  tnimjudauf  calumuiatur  tpfium  Chriftum 
pradixiffe  fiuam  refiurreehontm  : part  modo  do 
Mofe  licet  difort , iffium  jcripfifit  ( ojuf  on  ira  efi 
otiam  poumon  omtum  ) fiuum  fiePft(<hrufn  nj* 
mini  cognitum  effie  in  ftunc  ufiquo  <ur»r,Qrigça, 

lib.  1.  cont.  Cclf.  p.  ^3 . 

P ÏÏ) 


Réponfc  à U 
féconde  Ob- 
jection. 
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chrétienne.(<*/Philon  & Jofeph  ont  été  fur  ce  fujet  ( b ) dans  les  mê- 
mes lentimens  qu’Origenes.En  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  plufieurs 
interpretes.Un  moyen  plus  aifé  &plus  naturel  pour  refoudre  cette 
difficulté,  eft  de  reconnoître  que  les  circonftances  de  la  mort 
& de  la  fepulture  de  Moïle , ont  été  ajoutées  au  livre  du  Deuté- 
ronome par  Jofué  ou  par  Efdras.  Une  addition  aulfi  peu  conli- 
derable  que  celle-là,  faite  à un  livre , ne  détruit  nullement  l’au- 
torité de  ce  livre , fur-tout  lorfqu’elle  a été  faite  par  des  Prophè- 
tes, comme  étoient  Jofuc  & Efdras , dont  les  livres  ont  dans 
l’Eglife  une  autorité  divine. 

4.  On  pourroit  donner  uneréponfeà  peu  près  femblable  à ce 
que  nos  adverfaircs  ajoûtent , que  l’on  trouve  dans  le  Pentateu- 
que  quantité  de  nom  de  villes  & de  pais  qui  n’ont  été  en  ufage 
que  long-tems  après  Moïfe  > comme  font  les  noms  de  Phtfon , 
Hevilath , Babel , Ninive , Chaldée , Hébron , T) an  & Moria. 
On  pourroit  dire  que  ces  noms  qu’on  avoit  mis  à la  marge  pour 
plus  grand  éclairciflcment , & afin  de  rendre  la  narration  de 
Moïfe  plus  intelligible  à ceux  à qui  les  anciens  noms  de  ces 
villes  & de  ces  pais  n’étoient  plus  connus,  ont  étéenfuite  pla- 
cés dans  le  texte.  Mais  cela  n’eft  pas  vrai  en  general , de  tous 
ceux  que  l’on  vient  de  rapporter,  & on  pourroit  même  dire  que 
cela  n’eft  vrai  d'aucun  en  particulier,  fans  que  nos  nouveaux 
critiques  puflent  prouver  le  contraire.  Voyons  ce  qui  en  eft. 
1*.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  le  nom  de  ( c)  Phifon , donné  à 
l’un  des  quatre  fleuves  qui  fortoient  de  celui  qui  arrofoit  le  Pa- 
radis terreftre , eft  auflî  ancien  que  le  fleuve-même , tant  il  y a 
d’analogie  entre  ce  nom  & ce  fleuve  ; car  le  terme  Phifon , dans 
la  langue  originale , lignifie  être  abondant.  Or  tout  le  monde 
fçait  que  le  Phifon  ou  le  Phafis,  fleuve  célébré  de  laColchide, 
eft  des  plus  abondans.  Il  eft(d)  navigable  aux  plus  grands  vaif- 
feaux  l’efpace  de  trente  - huit  mille  fept  cens  pas , & de  là  on 
peut  encore  le  monter  bien  loin  avec  de  moindres  vailïeaux.  Il 
y a fix-vingts  ponts  fur  ce  fleuve  & un  plus  grand  nombre  de 
villes  fur  l’on  rivages  fon  embouchure  a plus  d’une  demi-lieue 
de  large  & plus  defoixante  brafles  de  profondeur.  20.  Il  n’eft 
pas  moins  probable  que  le  pais  ( t)  d' Hevilath  portoit  ce  nom 


( 4 J Philo,  lib.  de  vita  M05T. 

( t>  ) Joiêph.  lib.  4.  amiquit.  cap.  9. 

( r ) ôcn.  II.  l ». 

( d ) ïh+if*  ttiimr  in  JHtfcf'i*  : trav igatwr 
jH'iHtiiici  naroii  nat  igüi  XXX  F IlL  mill,  D. 


paffunm.  Inde  min  or  i b tu  leu  go  /patio  , pontiètu 
CXX  pn  tint.  Üpptda  in  ripii  h-ibuit  (omplnr** 
Plin.  natur.  hift.  lib.  6.  cap.  4.  Voyciaufli 
ütrabon  lib.  XI.  pag-  500. 

(#)  Ocn.  II.  u. 
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long-tems  avant  Moife.  Nous  trouvons  dans  le  livre  de  la  Ge- 
nefe  deux  hommes  du  nom  et Hevilath  ; le  premier  eft  le  fils  de 
( a ) Chus  i & l’autre  fils  de  ( b ) Jeltan.  Quelle  raifon  y a-t’il  donc 
de  nier  que  du  tems  de  Moife  il  y eût  un  pais  nommé  Hevi- 
lah.puifque  long-tems  avant  ce  legifiateur  il  y avoir  des  hom- 
mes de  ce  nom?  3°.  Le  nom  de(c)  Babel  eft  fi  ancien,  qu’on 
le  ( d ) croit  delà  langue  primitive  ; & on  avoiie  qu’il  ne  revient 
à aucune  des  langues  qui  ont  été  en  ufage  depuis  la  confufion 
de  toutes  les  langues.  4".  On  convient  fans  peine  que  les  ( e ) hif- 
toriens  profanes  a (furent  que  Ninive  fut  conftruite  par  N inus  , 
premier  roi  d’Alfyrie  i mais  leur  autorité  ne  doit  point  contre- 
balancer celle  de  l’Ecriture,  qui  nous  allure  que  ce  fut  (/) 
Nemrod  qui  étant  parti  de  la  terre  de  Sennaar,  & s’étant  avan- 
cé vers  l’Alfyrie , y bâtit  cette  ville.  On  peut  cependant  conci- 
lier ces  deux  authorités , en  difant  que  Nemrod  fils  de  Chus, 
bâtit  Ninive,  & que  Ninus  l’augmenta,  ou  l’embellit.  Ajoutez 
à cela  que  quand  il  lèroit certain  que  Ninus  auroitbâti  Ninive, 
on  n’en  pourroit  pas  conclure  que  cette  ville  ne  fubfiftoit  poiqt 
avant  Moife  ; puifque , félon  le  fentiment  de  pluficurs  ( g ) habi- 
les chronologiftes , ce  roi  vivoit  du  tems  d’Abraham.  Peut-être 
même  l’a-t’on  confondu  avec  Nemrod.  y °.  Ce  que  l’on  dit  que 
le  nom  de  Cbaldéens  ( h ) étoit  inconnu  du  tems  de  Moïfe , Sc 
que  ce  pals  s’appelloit  Paden- Arum  , n’eft  point  vrai.  Car,  pre- 
mièrement, il  eft  certain  que  l’Ecriture , fous  le  nom  de  Paden - 
Aram  , comprend  la  Mefopotamie  de  Syrie  : Allez, , ( / ) difoit 
Ifaac  à Jacob , allez^en  Mefopotamie  de  Syrie , l’hebrcu  à la  lettre  : 
levex^vous , allez^  â Paden- Aram.  Ce  que  les  Septante  & la  Vul- 
gate  ont  rendu  par  la  Mefopotamie.  Secondement , d’où  venoit 


f 4 ) Gcn.  X.  7. 

( i ) Gcn.  X.  xy. 

M Gcn.  XL  9 • 

(d)  Videfr  h*c  vox  fnrvau  è lingna  pri- 
mai-a.  Grot.  in  cap.  XI.  Gcn.  9, 

(e)  Strab.  lib.  16.  geograph.  p.  737. 
(J)  A prendre  l’Ecriture  a la  lettre  , on 

diroit  que  ce  fut  Alfur  c]ui  bâtit  Ninive  ; 
car  il  clt  dit  expreil'ément-  de  ce  pàû  firùt 
ÀJJvr  , <jui  fiiit  Ninive.  Gcn.  X,  11,  Mais 
de  fçavans  interprètes  prétendent  t\u'AJ]'ur 
marque  ici  le  nom  d’une  province  > & qu’il 
faut  entendre  ce  patlagc  comme  s’il  y avoit* 
Nemrod  étant  parti  de  la  terre  de  Sennaar  , 
l’avança  V'Tt  l’ A forte  , C T y haut  Ninive.  On 
peut  voir  fioebart  iur  cet  endroit , & Span- 


heim  chronolog.  part.  1.  cap-  6. 

( g ) Eufcb.  rn  chromco.  Pecav.  rationar.' 
temp.  part.  1.  cap.  Gcnebrard.  ad  an. 
mundi  1949.  Ce  dernier  ajoute  que  tel  é - 
toit  le  fentiment  de  tous  les  chronologif- 
tes. Omnet  chronographî  Airaha faculnm  c*m 
cmn  Sini temporibm  cornpcnuni. Il  croit  même 
uc  le  nom  de  Ninus  & des  Rois  qu’on  lui 
onne  pour  fucccfteurs , eft  un  nom  feint  « 
1 l’imitation  de  celui  de  Ninive.  Nam  cr 
nomen  Nint  C7*  frtjuentimm  Re^urrt  Jiiium  r/Je  vi- 
de tur  ai  urbit  Ninive  vocabalo-cujaf  cendjtOTtM 
non  Niniun  fed  Afjur  Jcriptnra  nominal . 

(h)  Gcn.  XI.  18. 

(i) Gco.XXVllI.  ». 


HISTOIRE  GENERALE 
au  fils  de  Nachor  frere  d’ Abraham  le  nom  de  ( a)  Cafed , qui 
eft  le  même  que  chaldèen  ? car  les  Hébreux  nommenr  les  Chal- 
déens  Cafdin  ou  Chefdim  ; & au  lieu  que  dans  la  Vulgate,  il  eft 
dit  qu ' Aran  mourut. ..  dam  Dr  de  Chaldée.  Le  texte  (b)  original 
porte,  qu’il  mourut  dans  Dr  de  chefdim,  ce  qui  à la  lettre  li- 
gnifie , félon  faint  Jerôme.d*/»*  le  feu  des  Chaldéens.  Que  fi  l’on 
dit  qu e Cafed  eft  le  premier  de  ce  nom,  & que  c’eft  de  lui  que 
font  l'ortis  les  Cafdin  ou  chaldéem  ; il  fera  toujours  certain  que 
ce  nom  etoit  en  ufage  du  tems  que  Moïfe  écrivoit  le  livre  de 
la  Genefe.  6°.  Il  n’y  a point  de  preuve  que  la  ville  d' Arbée , dont 
il  eft  dit  dans  la  Genefe , que  c’cft  la  ( c ) même  qu' Hébron  dans 
la  terre  de  Canaan,  n’eut  point  déjà  ce  nom  du  tems  de  Moïfe i 
& fi  quelques  Interprètes  ont  avancé  que  cette  ville  ne  chan- 
gea de  nom  que  depuis  qu’elle  fut  donnée  en  partage  à un 
fils  de  Caleb  nommé  Hébron,  c’eft  une  pure  conje&ure  que 
nous  fommes  en  droit  de  rejetter.  j°.  Pour  ce  qui  eft  du  nom 
de  ( d)  Dan , nous  ne  fommes  point  de  l’avis  de  ceux  qui  croyent 
que  l’on  a fubftitué  ce  nom  en  la  place  de  quelqu’autre  qui  y 
croit  auparavant.  Nous  ne  croyons  point  non  plus  que  Dan 
en  cet  endroit  de  la  Genefe , foit  cette  ville  qui  du  tems  de 
Moïfe  fe  nommoit  Laïs,&  qui  long-tems  depuis  prit  le  nom  de 
Dan  i nous  aimons  mieux  nous  en  tenir  aux  paroles  de  l’Ecri- 
ture , & dire  que  du  tems  d’ Abraham  il  y avoit  aux  environs  du 
Jourdain  un  lieu  du  nom  de  Dan , & que  c’eft  jufques  làqu’Abra- 
ham  pourfuivit  les  quatre  rois  alliés.  Saint  (/)  Jérôme  ne  pardît 
pas  avoir  été  éloigné  de  ce  fentiment , puifqu’il  reconnoît  que 
le  fleuve  du  Jourdain,  qui  bien  certainement  fe  nommoit  ainfii 
long-tems  avant  Moïfe,a  pris  fon  nom  du  bourg  nommé  D*z», qui 
étoit  à fa  fource  ; c’eft  aulfi  ce  que  marque  le  mot  de  Jor-Dan,  qui 
en  Hebreu  fignifie,  le  Vaifeau  de  Dan.  8°.  On  objc&c  encore 
que  la  montagne  fur  laquelle  Dieu  dit  à Abraham  de  lui  immo- 
ler fon  fils  Ifaac  , eft  appellée  <,f)  Moria  dans  le  texte  Hebreu 
de  l’Ecriture , & que  cependant  elle  n’a  porté  ce  nom  que  de- 
puis qu’on  y eût  bâti  le  Temple.  Je  réponds  que  jufqu’ici  per- 


(*)  Gcn.  XX.  ai 

(b)  Prc  fp  <j»od  le*’ mm  , in  rtghnt  C7ml- 
d*  rvm  ; * » hebreto  habetmr  in  vr  Chefdim  , id 
*ft  in  ign*  Ch*ld*or»m.  Hlcronim.  lib.  qiLcft. 
hcbraic.  in  Gencf.  in  cap.  XI.  il. 
(f)Gcn.XXIll.  i. 

(d)  Ibid. XIV.  j4. 

(•  ) Dm  vieuhu  tj)  M JI utlt  à Pnneade 


mitliaie  euniibnt  Tyrttm  : <jni  nfqne  beiir  fie 
verntur , terminus  Jttde*  provint!* , contra  fcp- 
ttntrionem  , de  CJUO  CT  Jordan  flnmen  entm- 
pene  , i Uct  fertile)  eft  nemen.  Hjcronim.  lib/ 
de  fieu  & nominib.  locorum  Hcbr.  p»g. 
43 1.  coin.  i.  uor.  cdic. 
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fonne  n’aïant  fait  voir  que  la  montagne  Moria  n’a  porté  cc 
nom  que  depuis  qu’on  y eut  bâti  le  temple  > on  doit  croire 
qu’elle  le  portoit  dès  le  tems  que  Dieu  ordonna  à Abraham  d’y 
immoler  fon  fils  Ifaac. 

ÿ °.  11  y a encore  deux  autres  endroits  de  l’Ecriture  fur  lef-  Réponre  * 
quels  fe  fondent  ceux  qui  prétendent  que  le  Pentateuque  a etc  la  quatrième 
écrit  pofterieurement  à Mode.  Le  premier  eft  celui  où  l’au-  obJcctl0Q- 
teur  du  Deuteronome  dk  : ( a ) Og  roi  de  Bafan  ètoit  de  U race 
des  Geans , on  montre  encore  fon  lit  de  fer  dans  Rabbath , qui  eft  une 
ville  des  enfans  d'Ammon  ; il  a neuf  coudées  de  long  & quatre  de 
large , félon  la  mefure  d'une  coudée  ordinaire.  Pourquoi,  dit-on  , 

Moïfe  fe  feroit-il  expliqué  à décrire  la  taille  de  ce  Géant , & à 
prévenir  les  doutes  qu’on  pouvoir  former  fur  cela , dans  un 
iems  où  tout  le  peuple  avoit  vû  de  fes  yeux  le  Géant  en  qucfi 
tion , n’y  ayant  que  fort  peu  de  tems  que  la  guerre  qu’on  avoit 
faite  contre  lui , étoit  terminée  î On  ajoûte  comme  une  chofe 
indubitable  que  le  lit  d’Og  ne  fut  découvert  que  du  tems  de 
David,  lorfqu’il  fubjugua  les  Ammonites  > & prit  Rabbath  , 
ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  le  fécond  livre  {b)  des  Rois.  A cela 
je  répond  que  fi  Moïfe  n’eût  eii  deffein  d’écrire  que  pour  les 
( c ) contemporains , & que  pour  ceux  qui  avoient  porté  les  ar- 
mes dans  la  guerre  contre  Og,  roi  de  Bafan,  ilauroit  pû  ne 
pas  entrer  dans  un  fi  grand  détail,  & ne  pas  donner  tant  de 
preuves  de  la  grandeur  de  ce  Géant.  Mais  ayant  à écrire  une 
hiftoire  qui  dans  les  fiécles  à venir  devoit  être  un  monument 
éternel  que  le  Seigneur  par  la  force  de  fon  bras  avoit  délivré 
Ifraël  des  mains  des  Egyptiens, & les  avoit  malgré  la  réfiftance 
des  ennemis,  fait  paflèr  dans  une  terre  bonne  & fpacieufe  où 
couloicnt  des  ruifleaux  de  lait  & de  miel,  il  étoit  important 
qu’il  entrât  dans  te  détail  des  forces  & des  avantages  de  fes 
ennemis  ; il  falîoit  qu’il  marquât  les  places  fortes  qu’Ifraël  avok 
prifes , les  pais  & les  roïaumes  qu’il  avoit  conquis , les  rois  qu’il 
avoit  combattus  & vaincus  ; <k  puifquc  celui  de  Bafan  étoit  d’une 
ftature  beaucoup  au-delà  de  l’or dinake, Moïfe  ne  devoit-il  pas  en 
laillcr  à la  pofterité  une  fidelle  peinture;ce  qu’il  ne  pouvoir  mieux  ' * -• 

executer  qu’en  nous  donnant  par  écrit  les  dimentions  du  lit 
de  cc  prince.  La  publicité  de  ce  fait  au  lieu  de  rendre  lufpecle 


(4)  Dcutcronom.  III.  il. 

(*)  ».  Rcg.XXII.  30. 

( f ) Encore  y avoit- il  beaucoup  d’If- 
jaclitcs  coatcni|wr»in»  à Moïfe  pour  qui' 

T me  I, 
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!a  narration  de  Moïfe , lui  donne  plus  de  poids  ; puifqu’on  ne 
peut  mieux  prouver  un  fait  que  par  un  grand  nombre  de  té- 
moins oculaires.  C’eft  ainfi  qu’en  ont  ufé  de  tous  tems  les  his- 
toriens, & qu’ils  en  ufent  encore  de  nos  jours,  fur-tout  quand 
les  faits  qu’ils  racontent  font  extraordinaires.  Il  n’y  avoit  qu’un 
moment  que  le  traître  Judas  étoit  morts  ce  fait  étoit  connu  de 
tous  les  Apôtres  & des  Difciples  de  Jefus-Chrift  ; cependant  faint 
Pierre , dans  le  difeours  qu’il  leur  fit  au  jour  de  l’éleâion  de  faint 
Mathias  , ne  laifla  pas  de  prendre  ( a ) à témoin  de  cette  mort 
ignominieufe,  tous  les  habitans  de  Jerufalem.  Quant  à ce  que 
l’on  dit  que  le  lit  d’Og  ne  fut  trouvé  dans  la  ville  de  Rabbath 
que  du  tems  de  David , lorfque  ce  Prince  prit  cette  ville  fur  les 
Ammonites  5 c’eft  un  fait  que  l’on  fuppofe  mal  à propos  comme 
indubitable , puifqu’il  n’en  eft  pas  dit  un  mot  dans  l’Ecriture , & 
que  l’on  n’en  fiçauroit  produire  un  feul  témoin. 

6.  L’autre  endroit  du  Deuteronome  que  l’on  obje&e  contre 
notre  fentiment,  eft  celui  où  il  eft  dit  que  J air  fils  de  Manafl'és 
étant  entré  en  pofteftion  de  tout  le  pais  d’Argob , jufqu’aux  con- 
fins de  Geffuri  & de  Machati ,(b)  appella  de  fort  nom  les  bourgs 
de  Bafan  Huvoth.Jair , c’cfi-k-dire  les  bourgs  de  Jair,  comme  ils 
fe  nomment  encore  aujourd’hui.  Cette  expreflion , dit-on , marque 
fans  doute  que  celui  qui  parle , vivoit  a (Tes  long-tems  après  les 
chofes  qu’il  raconte  ; mais  le  contraire  paroît  par  beaucoup 
d’exemples.  En  voici  un  qui  eft  tiré  de  l’Evangile  de  S.  Matthieu 
dans  l’endroit  parallèle  au  difeours  de  faint  Pierre , que  nous  ve- 
nons de  rapporter  en  l’article  precedent.  Il  n’y  avoit  pas  cer- 
tainement longues  années  que  les  Juifs  av oient  nommé  Hacel- 
dama  le  champ  qu’ils  achetèrent  du  prix  du  fang  de  J.  C.  lorf- 
que ce  faint  Evangelifte  écrivoit  fon  Evangile  ; cependant  il  ne 
laifle  pas  de  remarquer  qu’il  s’appelloit  encore  alors  de  la  forte, 
c'efl  pour  cela , dit-il , que  ce  champ  s’appelle  encore  aujourd’hui 
Maceldama. 

7.  La  difficulté  que  l’on  forme  fur  ce  qu’il  eft  dit  dans  le  livre 
de  la  Genefe , que  dans  le  tems  qu’Abraham  vint  au  lieu  ap- 
pelle Sichem  dr  jufqu'à  la  vallée  illujhc  , tes  Chananéens  occupaient 
alors  le  pais.  Cette  difficulté , dis-je , eft  aifée  à lever , fi  l’on  s’en 
tient  au  fens  que  ces  paroles  prefentent  naturellement  à l’efprit  5 
car  elles  ne  fignifient  autre  chofc , finon  que  lors  qu’Abraham 
paffa  dans  la  terre  de  Sichem  & dans  la  vallée  illuftre , les  Cha* 


<4)  Ad.  I.18, 
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nancens  étoient  déjà  les  maîtres  du  païs  : Ce  qui  eft  bien  diffe- 
rent du  fens  que  nos  adverfaires  donnent  à ce  paflage , qui  félon 
eux  voudroit  dire  que  du  tems  d’ Abraham  les  Chanancens  oc- 
cupoient  Sichem  & la  vallée  illuftre , mais  qu’ils  n’étoient  plus 
dans  ce  païs  lorfque  l’auteur  de  la  Genefe  écrivoir. 

8.  Le  paflage  de  l’Exode  où  il  eft  marqué  que  les  enfàns  uR^p°nre  * 
d’Ifraël  mangèrent  la  manne  {a  ) pendant  quarante  ans. ..  jufqu’à  objcâlogT 
leur  entrée  dans  les  premières  terres  de  chanaan , fouffre  plus  de 
difficulté  5 car  la  manne  ne  cefla  de  tomber  qu’après  que  les 
Ifraëlites  ayant  pafle  le  Jourdain,  commencèrent  à manger  des 
fruits  de  la  terre  promife , dans  la  f b)  plaine  de  Jéricho.  Cepen- 
dant il  n’y  a rien  en  cela  dont  Moïfe  n’ait  pu  avoir  connoiflance 
& qu’il  n’ait  pu  laifler  par  écrit.  Ce  legiflateur  fçavoit  certaine- 
ment que  les  Ifraëlites  dévoient  être  ( c ) errant  & vagabonds 
dans  le  de  fer  t pendant  quarante  ans.  Il  fçavoit  (d  ) aufli  que  le  Sei- 
gneur devoit  continuer  pendant  tout  ce  tems  à faire  tomber  la 
manne.  Lui-même  avoit  erré  pendant  près  de  quarante  ans  dans 
cette  folitude , nourri  comme  le  refte  du  peuple  de  ce  pain  du 
ciel.  De  plus , il  étoit  bien  informé  que  peu  de  jours  après  fa 
mort , Jofué  ( e ) feroit  entrer  le  peuple  d’Ifraël  dans  la  terre  pro- 
mife à leurs  peres , & que  là  trouvant  en  abondance  toute  forte 
de  fruits  de  la  terre  , ils  n’auroient  plus  befoin  de  la  manne. 

Pourquoi  donc  n’auroit-il  pu  la  dernierc  année  de  fa  vie , en 
laquelle  nous  croïons  qu’il  a mis  le  Pentateuque  en  l’état  au- 
quel nous  l’avons  aujourd’hui , pourquoi , dis-je , n’auroit-il  pas 
pu  dire  que  les  (f)  Ifraëlites  fe  nourrirent  de  manne  pendant  qua- 
rante ans , jtifqu’à  leur  arrivée  dans  un  pais  cultivé  & juf qu'à  leur 
entrée  dans  la  terre  de  Canaan  ! Un  écrivain  pofterieur  à Moïfe , 
qui  avoit  eu  deflein  d’éclaircir  ce  qui  eft  dit  de  la  manne  dans  le 
le  livre  de  l’Exode , fe  feroit-il  contenté  d’ajouter  au  texte  de 
Moïfe  les  paroles  que  nous  venons  de  rapporter?  n’auroit-il  pas 
fpecifié  le  tems  & l’endroit aufquels  la  manne  celfa  de  tomber? 

(j.  Ces  paroles  de  la  Genefe  : Les  (g)  rois  qui  régnèrent  dans  le  R-Tn"fc  à 
fais  d'Edom  avant  que  les  enfitns  dlJfraël  eu  (lent  un  roi , furent  ceux-  objêaie™ 
ci , font  le  fujet  d’une  nouvelle  difficulté.  Le  nombre  des  rois 
d’Edom,  dont  il  eft  parlé  ici , eft,  dit-on  , trop  confiderable  pour 
qu’ils  aient  pû  regner  depuis  Efau  jufqu’à  Moïfe.  D’ailleurs  l’au- 


(4)  Exod.  XVI.  jf. 

(4)  Jofué  V.  10. 

('  ) Num.  XIV.  j3. 

[*)  Exod.  XVI.  ij.  & fe^; 


1(«)  Dcutctonom.  XXXI.  1.  3.  4.  j.  C, 
7.  S. 

(/)  ExoJ.XVI.  3(. 
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teur  de  la  Genefe , après  avoir  parle  des  rois  des  Idumèens  j 
parle  de  leurs  princes»  or  ils  n’eurent  des  Princes  à la  place  des 
rois  que  long-rems  après  Moïfe.  Enfin  ces  paroles , avant  que 
les  ifraelites  euffent  un  roi  , font  voir  que  ce  livre  n’a  pû  être 
écrit  que  depuis  Satil  ou  David , dans  un  tems  où  les  lfraëlitcs 
croient  gouvernes  par  des  rois.  Pour  répondre  à ces  difficultés, 
il  fùutobferver  i".  Que  les  rois  d’Edom,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’endroit  du  livre  de  la  Genefe  que  l’on  nous  objeéte,ne  font 
qu’au  nombre  de  huit»  que  ces  rois  ne  fe  f’uccedcrent  pas  de 
pere  en  fils;  mais  que  la  plufpart  croient  venus  d’ailleurs»  ainlî 
qu’il  paroît  par  les  verfets  fuivans , où  il  eft  dit , que  Bêla  fils  de 
Beor  régna  dans  la  ville  de  Denaba  » que  Bêla  étant  mort , Job  a b 
fils  de  Z ara  de  Bofra , régna  en  fa  place  ; qu  'après  fobab , Hufan 
de  la  terre  des  T hemanites , lut  fucceda  dans  le  reiaume } que  par 
confequent  il  rieft  nullement  difficile  que  tous  ces  rois  aient 
» régné  dans  i’Iduméc  depuis  qu’Elaü  eut  charte  les  Horréens  de 
leurs  montagnes,  jufqu’au  tems  de  Moïfe, pendant  l’efpace  d’en- 
viron deux  cens  ans.  2**.  Qu’il  eft  contre  la  vérité  de  l’hiftoire 
de  dire  que  les  Idumécns  n’eurent  des  princes  que  long-tems 
apres  Moïfe  , & à la  place  de  leurs  rois.  Ce  legiflateur  nous  eft 
témoin  dans  fon  cantique  d’aéfions  de  grâces, après  le  partage 
de  la  mer  Rouge,  qu’il  y ayoit  dès  lors  des  princes  dans  l’Idu- 
mée.  {a)  Les  princes  de  I'idumée , dit-il , en  ont  été  troublés  de  crain~ 
te  ; tes  plus  forts  de  Moab  en  ont  été  effrayés.  Mais  ces  princes  ou 
ces  ducs , ainfi  que  les  nomme  l’Ecnturc , gouvernoient  en  mê- 
me tems  que  les  rois  dans  l’ïduméc , avec  certe  différence  néan- 
moins, qu’ils  c'toient  fubordonnes  aux  rois,&  qu’ils  ne  gouver- 
noient chacun  que  dans  une  ville  » c’eft  çe  que  Moïfe  nous  mar- 
que afles  clairement  en  difant  ; (b)  Voilà  les  noms  des  princes  def. 
tendus  d’ F faü  , félon  leurs  races , les  lieux  de  leurs  demeures , & les 
noms  qu'ils  ont  portés.  3®.  Que  quand  l’auteur  de  la  Genefe  dit 
qu’il  y avoir  eu  plufieurs  rois  dans  Yldumée  , avant  qu'il  y eut 
un  roi  en  Jfraël  ,par  le  nom  de  roi  il  n’entend  autre  chofe  qu’un 
homme  revêtu  de  l’autorité  neceffaire  pour  gouverner  Ifraë! , 
& c’eft  comme  s’il  difoit:  que  Moïfe  eft  le  premier  à qui  Dieu 
ait  donné  l'autorité  de  roi  fur  Ifracl  ; qu’avant  lui  chaque  fa- 
mille des  Hebreux  avoir  fon  chef,  qui  étoit  le  premier  né  ; cha- 
que tribu  fon  prince,  qui  avoit  autorité  fur  toute  la  tribu  ; mais 
qu’il  n’v  avoit  point  de  prince  fur  tout  Ifraël,  au  Ijcu  qu’il  y eq 


(S ) LnoJ.  XV.  15.  j (r)  Gcncf.  XXXVI,  40, 
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avoit  eu  plufieurs  dans  lTdumée.  Le  terme  hcbreu  Melech , 
dont  l’Ecriture  fc  fert  ici  pour  marquer  les  rois  d’Edom  & d’If- 
raël , eft  fouvent  emploie  pour  défigner  également  un  roi , & un 
prince  i ainlî  qu’on  peut  le  remarquer  dans  le  livre  des  Juges  (a), 
où  Abimclech  eft  nomme  roi  & prince.  On  donnoit  auftî  le  nom 
de  Melech , aux  Juges  d’Ilraël  : cela  paroît  par  deux  endroits  du 
livre  qui  contient  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  pafle  fous  leur  gou- 
vernement. Le  premier  eft  celui  où  l’hiftorjen  facrc , pour  rirer 
le  leéteur  de  la  furprife  que  pourroit  luj  caufcr  l’entreprile  de 
Michas , qui  s’étoit  fait  dans  fa  maifon  un  temple , des  idoles  & 
un  ephod , fans  que  le  chef  du  peuple  de  Dieu  en  prit  connoif- 
fance , a foin  d’avertir  ( b ) quV»  ce  tcms-là  il  n'y  avoit  point  de 
roi  dans  Jfraël.  11  fait  la  même  remarque  apres  avoir  rapporté 
ce  qui  fe  pafla  dans  Ifraël  après  la  mort  de  Samfon:  (c)  En  ce 
tems.là  il  n'y  avoit  point  de  roi  dans  Jfraël , mais  chacun  faifoit  et 
qu’il  lui  plaifoit.  Puifqu’on  ne  peut  donc  douter  raifonnable- 
ment  que  l’Ecriture  n’entende  en  ces  endroits  les  Juges  d’If- 
raël , fous  le  nom  de  Melech  ou  de  roi , pourquoi  faire  difficulté 
de  reconnoîtrc  que  ce  terme  dans  l’endroit  de  la  Genefe  dont 
on  forme  l’objeÂion , lignifie , non  un  roi  proprement  dit , mais 
un  juge,  un  gouverneur,  enfin  un  homme  revêtu  d’une  auto- 
rité légitimé  & fuffifante  pour  gouverner  le  peuple  d’Ifraël.rel 
qu’a  été  Moïfe?  Auftî  Philon  n’a  pas  craint  d’attribuer  à Moïfe 
la  qualité  de  (d)  roi , ainlî  que  celle  de  legiflateur , de  Prophète 
& de  Pontife, 

10.  Mais,  ajoutent  nos  nouveaux  critiques,  fi  l’auteur  du 
Pentareuque  n’avoit  pas  vécu  après  que  les  Ifraëlites  fe  furent 
mis  en  poflefllon  de  la  terre  de  Canaan , & par  confcqucnt  après 
la  mort  de  Moïfe , comment  auroit-il  pu  dire  :{e)  Quant  au  pays 
de  Seir,  les  Horréens y ont  habité  autrefois  : mais  en  ayant  été  chaf. 
[es  & exterminés  , les  enfans  £ Efaü  l’ habitèrent , comme  le  peuple 
£ Jfraël  s' eft  établi  dans  la  terre  que  le  Seigneur  lui  a donné  pour  la 
pojfeder?  Je  répond  premièrement  que  ces  paroles  de  l’Ecriture 
ont  dans  l'Hebrcu  un  fens  tout  different  de  celui  de  la  Vulgate, 
& qu’on  peut  traduire  ainfi  ce  paflage.  Les  enfans  d’Efaü  habi- 
tèrent le  pais  de  Seïr  ; comme  le  peuple  £ Jfraël  doit  s'établir , où 
comme  il  a commencé  de  s'établir  dans  la  terre  que  le  Seigneur  lui 
a donnée  pour  la  poffeder.  Sens  qui  fait  tomber  l’objection-  Je 

(<)  Jnitjc.  IX  <5.1  j.  ' I (J)  Ph.lo  lib.  1 1.  de  vita  Moylïs. 

( 4 ) Judic.XV'It.  6,  1 ( »)  Dcutcronoir,  11.  n. 

(t)  judic.XXI,  *4,  J 

E i»; 
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répond  en  fécond  lieu  que  les  tribus  de  Ruben  & de  Gad  po£ 
fedoient  déjà  du  vivant  de  Moïfe , tout  le  roïaume  de  Sehon 
& d’Og,  comme  il  paroît  par  le  livre  (a)  du  Deuteronome; 
qu’ainft  ce  Iegiflateur  a pu  dire,  que  de  même  que  les  enfans 
• d’ifraël  habitèrent  le  pais  deSeïr,ainfi  le  peuple  et / fraël  s’eft  établi 
dans  la.  terre  que  le  Seigneur  lui  a donnée  pour  la  po[[eier,  étant  cer- 
tain que  Dieu  avoit  ( b ) donné  aux  îfraëlites  les  états  de  ces 
deux  rois,  comme  la  terre  de  Canaan  pour  les  poffeder. 

1 11.  Les  livres  ( c ) des  guerres  du  Seigneur , de  { d ) l’alliance , 

de  la  ( e ) loi , de  la  {/)  guerre  d’Amalec,  des  { g ) campemens  des 
enfans  d’ifraël  dans  ledefert,  qui  le  trouvent  cités  dans  diffé- 
rons endroits  du  Penrateuque , fourniffent  la  matière  à une  nou- 
velle obje&ion.  11  n’y  a aucune  apparence,  dit-on,  que  Moïfe 
eût  voulu  citer  dans  le  Pentateuque  des  écrits  qu’il  avoit  faits 
lui-même.  Pour  que  ce  raifonnement  eut  quelque  force,  il  fau- 
droit  qu’il  fût  bien  confiant  que  le  livre  des  guerres  du  Sei- 
gneur ôc  les  autres  dont  il  eft  ici  quettion , fuflent  des  écrits  dif- 
tingués  du  Pentateuque.  Or  c’elï  ce  que  perfonne  n’a  encore 
démontré.  Au  contraire  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils  n’en 
font  point  differents , & qu’ils  en  font  même  encore  aujourd'hui 
une  partie  confidcrabie.  1 ».  Si  nous  nous  en  tenons  au  texte 
original,  nous  pouvons  nous  difpenfer  de  rcconnoître  un  livre 
particulier  des  guerres  du  Seigneur,  autre  que  celui  des  Nom- 
bres, où  la  vidtoire  qu’Ifraël  remporta  fur  Sehon,  roi  des  Amor- 
rhéens  cfl  rapportée.  Car  le  mot  hebreu  fepber,  que  les  Septante 
& la  Vulgate  ont  traduit  par  livre , fignifie  également  narration 
ou  récit.  Ainfi  en  fuivant  l’hebreu  nous  pouvons,  aveeplufieurs 
habiles( h)  interprétés, donner  ce  fensaux  paroles  dont  on  tire 
l’objeclion  : lorfque  dans  la  fuite  des  tems  on  fera  le  rccir  des 
guerres  du  Seigneur,  on  fe  fouviendra  des  merveilles  que  Dieu 
a opérées  en  faveur  de  fon  peuple  au  paifage  de  la  mer  Rouge  & 
du  torrent  d'A  mon.  Moïfe  ne  cite  donc  ici  aucun  livre  en  par- 
ticulier; mais  étant  fur  le  point  de  raconter  comment  Ifraël  avoit 
taillé  en  pièces  Sehon  , roi  des  Amorrhéens , & s’étoit  rendu 


( a ) Dcutetonom.  III.  1 6- 
( h ) Le,  eut,  de  Sehon  & d’Og  èfoient 
compri»  dam  la  piomeüe  que  Dieu  avoit 
faite  à Abraham  au  chapitre  quinzième  de 
la  (icncfc  . !orf»jü'il  dit  à ce  I’atriaichc 
qu’i!  lui  donnerait  tout  le  p.  i,  qui  eft  de- 
puis le  fleuve  de  l'Egypte,  julqu’i  l’Eu- 
phraic.  i 


(t)  Nurn.  XXI  14. 

( i)  I xod.XXIV.  7. 

( e Dcutetonom.  XXXI.  t- 
(/)  1 xod.  XVII.  14. 
t j ) Nuin.  XXXIII.  a. 

( ><  ) Fagiu»,  Vaublus  in  cap.  XXI.  if» 
Nura. 
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maître  de  fes  états  depuis  l’Arnon  jufqu’au  Jeboch  & jufqu’au 
païs  des  Ammonites , dans  l’admiration  d’une  viétoire  fi  com- 
plété il  dit , que  dans  le  récit  des  guerres  du  Seigneur , on  n’ou- 
bliera pas  de  remarquer  cet  événement.  20.  Le  livre  de  l’al- 
liance, dont  on  prétend  qu’il  eftfait  mention  dans  l’Exode , ne 
marque  autre  chofe  que  les  loix , tant  judicielles  que  cercmo- 
nielles,  rapportées  aux  20.21.22. 2J.&  24.  chapitres  de  l’Exode. 
C’eft  de  cette  fuite  de  loix  & d’ordonnances,  que  Moïfe  avoit 
toutes  rapportées  , qu’il  eft  dit  enfuite  que  ( a ) prenant  le  livre 
où  l'alliance  et  oit  écrite , il  le  lut  devant  le  peuple.  3 °.  Quelle* 
preuves  a-t*on  que  le  livre  de  la  loi  foit  autre  que  celui  du  Deu- 
teronome!  40.  Dieu  n’ordonna  point  à Moïfe  d’écrire  un  livre 
particulier  de  la  guerre  d’Amalec  ; mais  feulement  de  mettre 
dans  fon  journal , ou  livre  de  l’Exode , l’hiftoire  de  cette  guerre , 
afin  que  la  pofterité  s’enlbuvînt.  ( b ) Ecrivesjceci  dans  unlsvre , 
pour  en  conferver  la  mémoire,  y®.  On  ne  trouve  point  non  plus 
de  livre  particulier  qui  ait  eu  pour  titre , les  campemens  des  enfant 
et Jfraël.  Et  puifqu’il  eft  dit  politivement,  que  les  ( c ) demeures  des 
enfant  d' ! fraël , après  qu'  ils  furent  fortis  de  l' Egypte  en  diver fes  ban- 
des , fous  la  conduite  de  Moïfe  & d'sdaron , furent  décrites  par  Moïfe, 
félon  les  lieux  de  leurs  campemens , qu'tls  changeaient  par  le  com- 
nuindement  du  Seigneur  ^ & que  ces  differens  campemens  font 
marqués  dans  le  livre  des  Nombres  5 pourquoi  chercher  un 
livre  des  campemens  des  enfans  d Jfraël  autre  que  celui  des  Nom- 
bres ? Cependant  fuppofons  fi  l’on  veut,  que  les  livres  des  guer- 
res du  Seigneur , de  la  loi , de  l’alliance , & les  autres  dont  il  eft 
queftion,  ont  été  des  livres  diftinguésde  ceux  du  Pentateuquei 
s’enfuivra-t’il  que  Moïfe  n’a  pû  les  citer  ? n’cft-il  pas  ordinaire 
aux  auteurs  & fur-tout  aux  hiftoriens,  de  citer,  prefque  à cha- 
que occafion  qu’ils  en  ont,  les  mémoires  ou  les  livres  qu’ils 
ont  faits  ? 11  feroit  aifé  d’en  produire  ici  une  infinité  d’exem- 
ples , fi  la  chofe  n’étoit  connue  de  tous  ceux  qui  ont  quelque 
lecture. 

12.  Quelle  apparence,  difent  nos  adverfaires  , que  Moïfe 
foit  auteur  du  Pentateuque  en  l’état  que  nous  l’avons  aujour- 
d’hui? Il  n’y  eft  jamais  parlé  de  lui  qu’en  troifiéme  perfonne,  & 
il  y eft  loué  d’une  manière  qu’il  ne  lui  convenoit  nullement  d’é- 
crire Jui-mênrç  5 il  y eft  nommé  homme  {d)  de  Dieu  & le  plus 


(>«)Exod.  XXIV.  7.  (()  Nam.  XXXIII.  t.  î. 

(*)  Exoti.  XVII.  H-  (Q  Deuterouom. XXXIII.  t. 
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(a)  doux  de  tous  Us  hommes  qui  fujfent  fur  la  terre.  Qui  croira 
que  Moïfe , dont  la  modeftie  finguliere  a éclaté  en  tant  d’occa- 
fions,fe  l'oit  donné  à lui-même  des  éloges  fi  magnifiques  ? mais 
ceux  qui  forment  de  pareilles  difficultés  n’ont  pas  apparem- 
ment remarqué  que  rien  n’eft  plus  ordinaire  aux  hiftoriens , 
tant  facrés  que  prophanes , que  de  parler  d’eux-mêmes  en  troi- 
fiéme  perfonne.  Il  n’y  a que  deux  (ê)  endroits  dans  l’Evangile  de 
faint  Matthieu  où  cet  Apôtre  ait  eu  occalion  de  parler  de  lui- 
même  > le  premier  eft  celui  où  il  raconte  fa  vocation  à la  foi  de 
Jefus-Chrift,  le  fécond  où  il  fait  le  dénombrement  des  Apô- 
tres , & rapporte  la  million  & les  inftruclions  que  le  Sauveur 
leur  donna.  Or  dans  ces  deux  endroits  cet  Apôtre  ne  parle  de 
lui-même  qu’en  troifiéme  perfonne.  Il  eft  plus  fouvent  parlé  de 
faint  Jean  dans  l’Evangile  qui  porte  fon  nom  Sc  dont  ü eft  in- 
conreftablement  l’auteur  ; mais  c’cft  toujours  ( c ) en  troifiéme 
perfonne  & jamais  en  première , tandis  qu’il  s’agit  de  lui  fcul. 
Jofeph  l’hiftorien  fcfertaulfi  tres-fouvent  de  cette  maniéré  de 
parler  dans  l’hirtoire  qu’il  a faite  de  la  guerre  des  Juifs.  Enfin, 
qu’on  life  les  Commentaires  de  Céfar,  on  y verra  dès  les  pre- 
mières pages , que  ce  General  de  l’armée  Romaine  en  racontant 
fes  propres  adions, dit  ordinairement,  Cclar  (d)  fort  de  Rome, 
Céfar  pâlie  dans  les  Gaules , Céfar  fait  réponfe  aux  députés  des 
Suilfes, Céfar  va  à Geneve,&  autres  faits  fcmblables  qu’il  ex- 
prime prefque  toujours  en  troifiéme  perfonne.  C’eft  donc  malr 
à-propos , que  pour  de  femblables  façons  de  parler  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Pentatcuquc , on  prétend  que  Moïfe  n’en  eft  point 
auteur.  On  n’eft  pas  mieux  fondé  d’ôter  ces  livres  à Moïfe  à 
eaufe  des  louanges  qu’ils  lui  donnent.  Il  eft  vrai , qu’à  parler  fé- 
lon les  maximes  communément  reçues  parmi  les  hommes , il 
n’eft  pas  bien  feant  à un  auteur  de  faire  lui-même  fon  éloge. 
Mais  on  doit  faire  ici  attention  qu’il  n’en  eft  pas  des  écrivains 
ïnfpirés  de  Dieu , comme  de  ceux  qui  fe  portent  à écrire  par 
des  motifs  purement  humains.  Ceux-ci  n’aïant  pour  guide  qu’un 
efprit  lùjet  à tromper  & à être  trompé , peuvent  être  également 
l'oupçonné  d’erreur  dans  les  choies  avantageufes  ou  defavan- 
tagculès  qu’ils  dil'ent  d’eux-memes.  Mais  ceux-là  dirigés  par 
l’Efpritde  Dieu,  ne  peuvent  ni  tromper  nieftre  trompé,  & mé- 
ritent en  tour  ce  qu’ils  racontent,  l'oit  d’eux-memes,  foitdes 


ta)  Num.  XII.  T.  I (e)  Joan.  XIII,  15.  XIX.  t«.  17.XX.M; 

( * ) *>»»«•  IX.  7.  & X.  1.  ».  j.  Sec.  J ( 4)  Comment.  4e  bello  GiUico  lib.  1. 

autres , 
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autres , une  égale  croïance  : Or  Moïfe  eft  un  auteur  infpiré  de 
Dieu  ; & s’il  fait  lui-mcme  fon  éloge,  c’eft  par  une  infpiration 
de  l’Efprit  Saint.  Au  fond , les  louanges  qu’il  fe  donne  ne  font 
pas  plus  magnifiques  que  celles  que  s’eft  données  depuis,  l’Apô- 
tre faint  Jean, en  difant, qu’il  étoit  le ( <*  j Difaplc  que  "Je fus  ai- 
moit  J car  quelle  plus  grande  gloire  que  d’être  le  Difciple  bien- 
aimé  du  Sauveur  ? Cependant  perfonne  ne  révoqué  aujourd’hui 
en  doute  que  l’EVanglle  qui  porte  le  nom  de  cet  Apôtre  ne 
foit  véritablement  de  lui.  Efdras,  qui  certainement  eft  auteur  du 
livre  qu’on  lui  attribue , ne  laide  pas  de  dire , en  parlant  de  lui- 
même  : Efdras  étoit  do  fleur  & fort  habile  dans  la  loi  de  Moïfe. .. 
Car  Efdras  avoit  préparé  fon  cœur  pour  chercher  la  loi  du  Seigneur, 
x.  Efd.  vri.  6.  i o.  Salomon  ne  dit-il  pas  auflî , qu’il  a furpaffî 
en  fagejfe  tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  Jerufalem  ; & qu’<r- 
iant  très  f âge  il  enfeigna  le  peuple  ? Eccli.  i . 1 6.  & x x 1 1 . ÿ. 
Mais  fans  recourir  à des  exemples  fi  éloignés  du  tems  de  Moïfe  i 
étoit-il  moins  bienféant  à ce  legiflateur  de  fe  dire  le  plus  doux 
de  tous  les  hommes , que  de  nous  raconter,  ainfi  qu’il  fait  au  même 
endroit,  la  maniéré  honorable  & toute  extraordinaire  dont 
Dieu  avoit  pris  fa  défenfe , contre  ceux  qui  avoient  voulu  s’é- 
lever contre  lui  ? Cependant  après  avoir  raconté  1c  murmure 
d’Aaron  & de  Marie  à taule  deSephora  fa  femme , l’ordre  que 
Dieu  leur  donna  de  fe  ttouver  eux  trois  feulement  au  Taber- 
nacle de  l’alliance,  il  nous  aflureqüe  Dieu  parla  ainfi  à Aaron 
& à Marie , en  fa  faveur  : ( b ) Ecoutez,  mes  paroles  i s’il  fe  trouve- 
parmi  vous  un  Prophète  du  Seigneur , je  lui  apparoitrai  en  vif  on  y, 
ou  je  lui  parlerai  enfonge.  Mais  il  n'en  ef  pas  ainfi  de  Moïfe  mon 
féru  iteur,  qui  eft  très-fiaele  dans  toute  ma  mai  fon.  Car  je  parle  i 
lui  bouche  à bouche , & il  voit  le  Seigneur  clairement  & non  fous  des 
énigmes  & fous  des  figures.  Pourquoi  donc  n’avez^vous  pas  craint  de 
parler  contre  Moyfe  mon  ferviteur  ! Se  pouvoit-il  une  apologie  plu* 
achevée  & en  même-tems  un  éloge  plus  accompli  de  ce  Pro- 
phète ? Et  qu’on  ne  dife  point  qu’il  n’y  a pas  plus  de  raifon  que 
Moïfe  foit  fauteur  de  ce  dernief  éloge  que  du  premer.  Cas 
quand  on  avoueroit  que  ce  legiflateur  ne  l’a  point  écrit  lui-mê* 
me , on  ne  pourroit  raifonnablement  douter  que  ceux  qui  nous 
l’ont  laifle  par-écrit , ne  l’aient  appris  de  lui , ce  qui  revient  au 
même.  Au  refte,  fi  Moïfe  s’eft  cru  quelquefois  oblige  de  mar- 
quer dans  fes  livres  fes  bonnes  qualités,  & les  grâces  que  Dieu  lui 


(«)Joan.  XIII.  %s.  XIX.  xfK  I (»)  Num.  XII,  i.  7-  »■ 
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avoit  faites , il  n’y  a pas  aufïi  diflimulé  fes  (a  ) défauts  & les  châti- 
mens  dont  Dieu  punit  ( b ) fon  incrédulité  aux  eaux  (c)  de  contra- 
diction. C’eft  ainfi  qu'en  ont  toujours  ufé  les  grands  hommes  qui 
nous  ont  laifle  par  écrit  les  mémoires  de  leur  vie.  Ils  fe  font 
loués  fans  orgueil,  & blâmés  avec  humilité. 

1 3.  Enfin  pour  prouver  que  Moïfc  n’eft  point  auteur  du  Pen- 
tatcuquc , on  dit  qu’il  y a une  infinité  de  redites  d’une  même 
chofe  ; que  le  ftile  n’en  eft  point  égal  ; qu’il  eft  écrit  avec  peu 
d’ordre  ; que  l’on  y raconte  des  faits  de  confequence  en  peu  de 
paroles,  tandis  que  l’on  en  rapporte  d’autres  fort  au  long  .quoi- 
qu’ils foicnt  peu  confiderablcs.  Toutes  ces  objections  font  fri- 
voles. i°.  Ceux  qui  les  font,  conviennent  qu’il  fe  (d)  peut  faire 
qu'une  bonne  partie  de  ces  répétitions  foicnt  du  genie  de  la  langue 
hébraïque,  qui  eft  une  langue  très-fmple  qui  répété  et  ordinaire 
les  mêmes  chofes  fous  différons  termes’.  Or  fi  une  bonne  parue  de  ces 
redites  font  du  genie  de  la  langue  hébraïque,  pourquoi  n’en 
feroient-elles  pas  toutes  ? mais  ces  répétitions  frequentes  font 
même  une  preuve  que  Moïfc  eft  l’auteur  du  Pentateuque  5 car 
un  écrivain  pofterieur  qui  auroit  travaillé  fur  les  mémoires  dref- 
fés  du  tems  de  Moïfe , ne  feroit  pas  tombé  dans  tant  de  redi- 
tes; il  n’auroit  rien  mis  qui  parût  hors  d’œuvre.  20.  Il  n’eft 
point  vrai  qu’il  y ait  peu  d’ordre  dans  le  Pentateuque , ni  que  le 
ftile  en  foit  inégal , & quand  même  cela  feroit , on  en  devroit 
plutôt  conclure  , qu’il  eft  de  Moïfe,  qui  auroit  écrit  les  chofes 
fans  art  & fans  beaucoup  de  méthode , comme  font  ceux  qu| 
écrivent  les  mémoires  des  chofes  aul’quelles  ils  ont  eu  part, 
3q.  C’eft  à nos  adverfaires  à nous  rendre  raifon  pourquoi  leurs 
écrivains  publics , leur  abbreviatêur , fe  font  moins  étendus  en 
racontant  des  chofes  d'importance,  que  celles  qui  ne  l’étoient 
pas;  pour  nous  nous  fomincs  perfuadés  que  fi  Moïfe  ne  s’é- 
tend pas  quelquefois  autant  fur  certaines  chofes  qui  paroiflent 
de  confequence , que  fur  d’autres  qui  femblent  moins  conlide- 
rables , c’eft  que  le  Saint-Efprit  qui  infpiroit  Moïfe , a jugé  à pro- 
pos d'en  ufer  ainli  ; ce  qui  nous  femble  peu  important,  lui  pa- 
rodiant peut-être  déplus  grande  confequence , pour  des raifons 
qui  nous  l’ont  inconnues. 


( • ) E*oJ.  III.  & iy.  I (r)  Nom.  XX.  U- 

(ij  Dcutcionom.  III.  14.  i(. il.  < (J)  HiÇ-  ciitiq  duviw  tcflaincnt,p.;{. 
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ARTICLE  IV. 

Du  tems  auquel  Moi  Je  a écrit  le  Pentateuque  j ce  que  cejl  que 
le  Pentateuque , <jr  ce  qu'il  contient. 

i.^XUoique  nous  n’aïons  point  de  preuves  certaines  du 
V y tems  auquel  Moïfe  a écrit  le  Pentateuque , il  y a ce- 
pendant liéu  de  croire  qu’il  ne  mit  ce  grand  ouvrage  en  l’état 
où  il  eft  encore  aujourd’hui,  que  la  quarantième  année  du  vola- 
ge des  Ifraèlites  dans  le  defert.  i ° Dans  le  livre  de  la  ( a ) Ge- 
nefe . pour  exprimer  le  Paint  nom  de  Dieu , il  fe  fert  de  Jéhovah  ; 
or  ce  nom  lui  fut  inconnu  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  appris  de  Dieu 
même  quelques  jours  après  qu’il  fe  fût  prefenté  devant  Pharaon 
pour  lui  expoler  les  ordres  du  Seigneur.  Car  ce  legiflateur  s’ér 
tant  plaint  à Dieu  de  ce  qu’il  l’avoit  envoie  vers  ce  Prince 
cruel  & inflexible , Dieu  pour  le  rafliirer  lui  dit  : ( b ) C'efi  à pre- 
fentque  vous  allez^voir  ce  que  je  ferai  à Pharaon  ; Je  le  contraindrai 
far  la  force  de  mon  bras  à latffer  aller  les  ifraëhtes , & il  les  obli- 
gera lui  meme  de  fortir,  forcé  par  une  main  puijfante.  ...Je  fuis  le 
Seigneur  qui  ai  apparu  à j4braham , a ifaac , & à Jacob , comme  le 
Dieu  tovt-puiffant  : mais  je  ne  leur  ai  point  révélé  mon  nom  (c)  Jé- 
hovah. Il  y a donc  toute  apparence  que  jufqu’à  ce  tems  auquel 
Moïfe  devoit  paroître  pour  la  fécondé  fois  devant  Pharaon , le 
nom  ineffable  de  Jehovah  n’avoit  été  connu  de  perfonne.2°.L’cn- 
droit  de  la  Genefe  où  il  eft  dit  ( d)  que  Noé,  félon  l’ordre  qu’il 
en  avoit  re<jû  de  Dieu,  fit  entrer  dans  l’Arche  fept  mâles  & 
fept  femelles  de  tous  les  animaux  purs  5 & deux  mâles  & deux  fe- 
melles des  animaux  impurs , fuppofe  clairement  que  ce  livre  n’a 
xté  écrit  qu’après  la  publication  de  la  loi  qui  fe  trouve  dans  le 
(e ) Levitique  .touchant  la  diftindrion  des  animaux  purs  & im- 
purs. En  effet,  Moïfe  fe  feroit-il  contenté , en  racontant  ce  que 
fit  Noé,  d’une  diftindion  vague  d’animaux  purs  & impurs,  Sc 
n’auroit-il  point  marqué  en  particulier  quels  étoient  ces  ani- 
maux purs  & impurs , s’il  n’eût  fçû  parfaitement  que  ceux  pour 
qui  il  écriVoit  n’y  feroient  point  trompés , & qu’ils  ne  pouvoient 


• ) Gcncf.  XXII.  14.  & XXVII.  io. 
ijExod.VI.  1.1.  j. 

( t ) bxod  VL?. Nous  fuirons  ici  le  texte 
hébreu.  La  Vulgateatni*  le  nom  Ad.nai , 
Sus  lieu  de  Jehtvah , qui  cil  dans  lhtbrcu  -, 


les  Septante  lifent  pu  tout  Kjritt , le  Sei- 
gneur. 

(J)  Gcncf  VII.». 

(e)  Levic.  XI. 

Fij 


Moïfe  derit 
le  Pcntatcu- 
que  la  qua- 
rantième ana 
n*c  après  la 
fortie  d’E- 
gypte. 
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naturellement  entendre  cet  endroit  que  des  animaux  félon  la 
loi  du  Lcvitique  ? Il  eft  vrai  que  Noé  avoir  eu  connoiflance  de 
cette  diftindion  : autrement  il  n’auroit  pû  exécuter  les  ordres 
du  Seigneur.  Mais  il  faut  bien  que  cette  connoiflance  lui  ait 
été  particulière , & que  les  Ilraëlites  n’aïent  eu,  ayant  la  loi , au- 
cune réglé  pour  diftinguer  les  animaux  purs  d’avec  les  impurs, 
puifqu’une  partie  de  la  loi  que  Moïfe  reçut  de  Dieu  fur  la  Mon- 
tagne de  Sinaï,  eft  emploïée  à lesinftruire  fur  ce  fujet,  & à fpe- 
cifier  les  animaux  qui  doivent  pafl'er  pour  impurs,  ’j0.  Ce  qui 
eft  dit  dans  le  mente  livre  de  la  Genefe  ,(a)  que  les  Rois  alliés 
après  avoir  battu  les  peuples  des  environs  de  la  Pentapole  , vin~ 
rent  à la  fontaine  de  Mifphat  qui  efi  la  même  que  Cadés,  peut  en- 
core nous  fervir  à fixer  l’époque  du  Pentateuque.  Le  nom  de 
Mifphat , qui  lignifie  jugement  mis  en  cet  endroit  par  antici- 
pation , ainfi  que  l’enfeigne  faint  ( b ) Jerome , & ne  fut  donné  à 
• cette  fontaine , qu’après  la  défiance  que  Moïfe  fit  paraître  aux 

eaux  de  contradidion  ; & en  conlequence  du  jugement  ( c ) 
que  Dieu  prononça  contre  le  peuple  & en  particulier  contre 
Moïfe  & Aaron , en  déclarant  qu’à  caufe  qu’ils  n’avoient  point 
cru,  & n’avoient  point  fandifié  le  Seigneur  devant  les  enfan* 
d’Ifraël,  ils  ne  feraient  point  entrer  ce  peuple  dans  la  terre  pro- 
mife.  Or  il  eft  conftant  que  les  Ifraëlites  n’arriverent  à Mifphat, 
ou  à Cadés, que  le (d) premier  mois  de  la  quarantième  année 
de  la  fortie  d’Egypte.  Il  y a donc  tout  lieu  de  croire  que  ce  fut 
vers  ce  tems-là  que  Moïfe  commença  à mettre  la  Genefe  & les 
autres  livres  du  Pentateuque , qui  en  font  une  fuite  neceffaire, 
en  l’état  auquel  nous  les  avons  aujourd’hui. 

O que  c’cft  2-  Sous  le  nom  de  Pentateuque,  qui  eft  un  mot  grec,  qui  fi- 
que  le  Penti-  gnifie  la  même  chofe  que  cinq  livres  , on  comprend  les  cinq 
«uqiic.  livres  canoniques  dont  Moïfe  eft  l’auteur.  Les  Hebreux  donnent 

à chacun  de  ces  livres  un  nom  qui  eft  tiré  des  premiers  mots 
par  où  ils  commencent.  Ainfi  ils  nomment  la  Genefe  Berefith, 
c’eft-à-dire  au  commencement,  parce  quec’eft  Je  premier  mat 
de  ce  livre.  Ils  donnent  à l’Exode  le  nom  de  y celle  Schemoth, par 
la  meme  raifon  5 & ainfi  des  autres.  Les  Grecs  au  contraire , 


(4)  Gcncf.  xiy.  7. 

( È ) Saint  J crème  dan*  les  queft  ions  hé- 
braïques fur  la  Genefe,  fait  fur  l’endroit  où 
il  eft  dit  que  les  Rois  alliés  vinrent  à la 
fontaine  du  jugement  yfanttm  jndicü  , la  re- 
marque fuivante  : Par  antùifatiatum  duitur , 
tpttd  j*Jlc 4 fit  V0C4t*meJl.  Signifiai  a*t<m  /#- 


C*m  afmd  Pt  tram  , ey » foui  jnduii  nomtrutmr  l 
tjtna  ili  Detu  fopmlum  fu*m  jmdicavtt.  Hîcro- 
nim.  lib.  quzft.  hebraic.  in  Gcncf.  in  cap* 
XIV.  f.  f 


(r  ) Num.  XX.  11.  U. 
( d ) Num.  XX.  j. 
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DES  AUTEURS  SACTTFS.  Chap.  I.  4? 
donnent  à ccs  livres  des  titres  tirés  du  iujet  qui  y eft  traite.  Il* 
nomment  le  premier  la  Genefe , à caufe  que  l’on  y trouve  la 
Création  du  monde  > qu’on  y voit  l’accroiflement  du  genre  hu- 
main, & la  naiflànce  du  peuple  de  Dieu.  Us  donnent  au  fécond 
le  nom  d 'Exode,  parce  qu’on  y racontela  fortie  d’JEgypte , & ainli 
■des  autres.  Il  n’eft  pas  certain  fi  Moïfe  écrivit  le  Pontatcuque 
tout  de  fuite  & d’une  meme  teneur,  fans  le  divifer  en  livres, 
comme  il  eft  aujourd’hui.  L’auteur  du  livre  qui  a pour  titre 
de  Mundo , & que  l’on  attribue  quelquefois  à Philon  le  Juif, 
a cru  que  Moïfe  avoit  partage  fon  ouvrage  en  cinq  livres, 
comme  on  le  voit  à prefent  s mais  il  n’appuie  fon  fentiment 
par  aucune  autorité  particulière.  D’autres  croient  que  ce  fut  Ef- 
dras  qui  le  partagea  ainfi.  Nous  fomrnes  perfuadés  que  cette 
divifion  eft  plus  ancienne , & qu’elle  fubfiftoit  déjà  dans  le  tem* 
que  les  dix  Tribus  fe  feparerent  de  celles  de  Juda  & de  Bcnja* 
min.  Le  Pentateuqne  Samaritain  en  eft  une  preuve  afles  forte. 

Ce  qu’on  dit  que  Jefus-Chrift  & les  Apôtres  ne  citent  jamais 
le  Pentatcuque  que  fous  le  nom  de  Moïfe , ou  de  loi  de  Moïfe , 
ne  prouve  pas  que  le  Pentateuque  n’ait  été  de  leur  tems  qu’un 
fcul  livre.  Ils  citoicnt  l’Ecriture,  félon  que  les  Juifs  avoient  cou- 
tume de  la  citer.  Et  quoique  ceux-ci  donnaflent  ordinairement 
au  Pentateuque  le  nom  de  loi , ils  ne  laifloicnt  pas  de  rccon- 
noître  qu’il  étoit  divifé  en  cinq  livres.  ( a ) Jofeph  le  dit  expref- 
•fément  dans  fes  livres  contre  Àppion. 

3.  Quoiqu’il  en  foit,  le  premier  des  cinq  livres  de  Moïfe  a Ceqnccv# 
pour  nom  la  Gqnefe , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarque.  Ce 
livre  eft  comme  une  Préface  dans  laquelle  il  prépare  l’efprit  3c  contient, 
le  coeur  du  peuple  auquel  il  vouloit  preferire  les  loix  qui  font 
.décrites  dans  les  livres  fui  vans.  Il  y donne  l’hiftoire  de  la  créa- 
tion du  monde , la  généalogie  des  Patriarches  qui  ont  vécu  avant 
& après  le  déluge , fur-tout  celle  de  Seth  $c  de  Sem.  Il  y marque 
avec  foin  l’accroiflement  du  genre  humain  > fa  corruption  > la 
peine  de  fes  crimes  dans  les  eaux  du  deluge;  la  difperfion  de* 
hommes  arrjvé.e  après  la  conftruûion  de  Babel  ; la  vocation  d’A» 

.braham  fit  le  choix  que  Dieu  avoir  fait  de  la  race  de  ce  Patriar- 
che, pour  fon  peuple  particulier,  d’où  devoit  naître  le  libérateur 
du  genre  humain.  On  y voit  aufli  L’hiftoire  d’Ifaac,  de  Jacob, 
de  Jofeph  & de  leurs  defeendans , jufqu’à  la  monde  ce  dernier 
^Patriarche,  arrivée  l’an  du  monde  236p.  Ainfi  le  livre  de  U 


(«)  Jofeph.  Ub.  1,  cçst.  Appion.  pag’  'PJ4. 
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Genefe  contient  l’hiftoire  de  ce  nombre  d’années , en  fuivant 
le  calcul  du  texte  Hébreu  & de  la  Vulgate.  On  croit  que  c’eft 
de  ce  livre  dont  il  eft  parlé  dans  ( a ) Jol'ué  & dans  le  fécond 
livre  (i)  des  Rois,  fous  le  nom  du  Livre  des  Juftes  Le  nom  de 
jufte  fe  donnoit  à Abraham,  Ifaac  & Jacob , dont  le  livre  de  la 
Genefe  rapporte  l'hiftoire.  Les  deux  premiers  Chapitres  de  la 
Genefe  font  extrêmement  difficiles  à expliquer  félon  le  fens  lit- 
téral: fur-tout  ce  qui  y eftdit  du  péché  d’Eve  & d’Adam,  de 
leur  punition  &de  celle  duferpent.  Audi  faint  Auguftin  avoue 
(c)  ingenuement,  qu’aïant  voulu  dans  le  commencement  qu’il 
s’appliqua  à donner  des  Commentaires  fur  les  faintes  Ecritures , 
expliquer  la  Genefe  félon  le  fens  littéral , il  fuccomba  fous  le 
poids  de  cette  difficulté.  11  en  demandoit  encore  depuis  l’intel- 
ligence au  Seigneur , fur-tout  des  premières  paroles  de  ce  livre  ; 
& rien  n’eft  plus  beau  que  la  maniéré  humble  & pleine  de  foi 
dont  il  demande  à Dieu  cette  faveur. (d)  Faites-moi  la  grâce , 
dit-il,  de  comprendre  ce  que  flgniflcnt  ces  premières  paroles  de  la  Ge- 
nefe 5 Dans  le  commencement  Dieu  créa  le  ciel  & la  terre  » (fl  à’ entrer 
dans  leur  véritable  fens.  Ce  fl  Mo'tfe  qui  les  a écrites  $ mais  il  a 
quitté  la  terre  & a pajjé  d'ici  à vous , quoique  dès  ici  il  fût  avec 
vous,  il  n’eft  donc  plus  en  un  lieu  où  je  le  putjfe  confulter.  S’il  étoit 
quelque  paît  où  je  puifie  l’aller  trouver , je  le  prie  rois  (fl  le  c on  jure- 
rais par  vous-mème  de  m expliquer  ces  paroles  , & j'éceuterois  avec 
beaucoup  d’attention  ce  qu’il  me  diroit,  perfuadé  que  ce  fidele  inter- 
prète de  votre  vérité  ne  me  diroit  rien  que  de  vrai.  Mais  com- 
me je  ne  fuis  point  à portée  de  le  queftionner , je  m'adrefle  à vous , b 
mon  Dieut  b vérité  éternelle  dontilétoit plein , (fl  qui  avezjfait  qu'il 
n'a  rien  dit  que  de  vrai.  N’aicz^  donc  point  egard  à mes  péchés , 
(fl  comme  vous  lui  aver^fait  la  grâce  décrire  ces  paroles , faites-moi 
celle  de  les  bien  entendre. 

Ce  m 4-  Le  livre  qui  fuit  immédiatement  la  Genefe , eft  appellé 
« V iUon-  Exode , d’un  mot  grec  qui  fignifie  [ortie  ; parce  qu’il  renferme  la 
«lent.  fortie  des  Ifraclites  de  l’Egypte.  Ce  livre  dans  l’hébreu  com- 
mence par  la  conjon&ion  (fl:  ce  qui  marque  que  les  évene- 
nrens  qu’il  contient  font  liés  avec  ce  qui  eft  rapporté  dans  la 


( 4 ) Jofilé  X.  IJ. 

(I } i-  Rcg.  1 «8. 

(f  ) Cum  de  Gtncfî  dms  lilrrt  cintré  Mé- 
niclrtci  tindid fj<m  , tjsiot.ium fctxrdùm  a!lr*o- 
ricétn  /‘^ntfeiiiiuem  fri  fin  rx  vcrlm  t rat  lave- 

rem  t nen  au  fui  raturü.’irm  f > r*n?  fetreté  ad 
lût  tram  expenert,  bue  ejt  <juon*dn  einm  f •fient 


fcc»nd*m  hifiiricam  preprielatem  ejn*  ihi  diÜé 
funt  a(c:f>i  : volmt  expert  ri  in  hic  tjmfie  negi~ 
tiiffiimo  *tc  diffct'hmi  ipere  tjnid  v*ler*m  ; fei 
in  fcriftnrii  txpmendti  tirmnimm  meum  fyh 
Unie  farcitté  mile  ftutubnii.  Auguftin.  iîb«  I* 
rctraôac.  cap.  18. 

(d)  Idem.  lib.  1 1.  confcff.  cap . 4« 
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Genefe , dont  l'Exode  eft  la  fuite.  Moïfe  y décrit  d’abord  l’oc- 
cafion  6c  les  motifs  de  la  perfecution  fufcitée  contre  les  Ilraeli- 
tes  par  le*Roi  d’Egypte;  le  cri  des  Ifraelites  vers  le  Seigneur 
pour  être  délivrés  de  la  cruelle  fervitude  fous  laquelle  ils  gé- 
milToient  depuis  long-tems  ; leur  délivrance  miraculeufe  ; la  pro- 
mulgation de  la  loi;  l’alliance  que  Dieu  fit  avec  les  Ifraelites, 

& la  maniéré  dont  il  établit  leur  République.  L’Exode  contient 
l’hiftoire  de  cent  quarante-cinq  ans , depuis  la  mort  de  Jofcph  , 
jufqu’à  l'érection  du  Tabernacle  au  pied  du  mont  Sinaï,  l’an  du 
monde  2ji8.  Les  Hébreux  appellent  ce  livre  Vecllè  feemoth , 
c’eft-à-dire,  & voici  les  noms , parce  qu’il  commence  par  ces 
mots  dans  leur  langue. 

y.  On  a donné  au  troifiéme  livre  du  Pentateuque  le  nom  de  Ce  quecVft 
Zevi  tique,  parce  qu’il  traite  à fond  de  toutes  les  fondions  des  ^ ^çtVu'iï 
Prêtres  6c  des  Levites.  Les  Hebreux  l’ont  nommé  Vaiicra , contient. 1 
c’eft-à-dire , Et  il  a appelé , à caufe  qu’il  commence  par  ce  terme 


dans  le  texte  original.  Outre  les  loix  qui  regardent  les  devoirs 
des  Prêtres  & des  Levites,  Dieu  y preferit  les  ceremonies  de  la 
Religion;  les  differentes  fortes  de  facrifices  ; les  parties  des  vic- 
times qui  dévoient  être  confirmées  fur  l’autel  ,&  celles  qui  dé- 
voient appartenir  aux  Prêtres  qui  les  offrojent;  la  confecration 
é’Aaron  6c  de  fes  fils  ; la  diftinction  des  animaux  purs  6c  im- 
purs ; les  principales  fêtes  de  l’année  6c  la  maniéré  de  les  célé- 
brer ; l’obfervation  de  l’année  feptiéme  ou  l’année  fabbatique , 

6c  de  l’année  quarante-neuvième  ou  année  du  Jubilé.  On  y lie 
de  plus  ce  qui  arriva  au  peuple  de  Dieu  lorlqu’il  étoit  encore 
au  pied  de  la  montagne  de  Sinaï , pendant  l’efpace  d’un  mois 
6c  demi.  Il  eft  à remarquer  que  les  loix  du  Levitique  n’ont 
point  été  données  à Moïlê  fur  la  montagne  de  Sinaï , mais  dans 
le  Tabernacle,  ajnfi  qu’il  paroît  parle  Chapitre  premier  de  ce 
livre  ; 6c  qu’elles  ne  lui  ont  pas  même  été  données  en  une  feule 
fois , mais  en  differens  tems , comme  on  pçut  le  voir  dans  le 
Chapitre  dixiéme  6c  feizjéme. 

6.  Le  quatrième  livre  du  Pentateuque  eft  appellé  par  les  He-  Cc  q««  e't® 
breux  V ajedabber , c’eft-à-dire  , Et  il  parla,  parce  qu’il  commcn»  dc^j'ri  ■ r, 
ce  par  ces  mots  dans  le  texte  original.- Les  Grecs  6c  après  eux  & <•«  qu'il 


les  Latins  l’ont  intitulé , les  Nombres , à caufe  du  dénombre*- 


ment  du  peuple  6c  des  Levites  qui  eft  à la  tête  du  livre,  11  com- 
prend l’hiftoire  de  tout  cc  qui  s’eft  paû'é  depuis  le  premier  jour  du 
fécond  mois  de  la  féconde  année  de  lafortiedes  enfans  d’Ifraël 
hors  de  l’Egypte , jufqu’à  la  quarantième  année  ; aj,nfi  ji  renferme 
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Vhiftoire  d’environ  trente-neuf  années.  On  y fait  le  dénombre- 
ment de  tous  les  enfans  d’Ifraël,  depuis  vingt  ans  & au-deflus  ; 
on  y rapporte  la  maniéré  dont  les  Ifraëlites  campoient  autour 
du  Tabernacle;  la  confecration  des  Levites  au  fervice  du  Sei- 
gneur en  la  place  des  premiers  nés  de  tout  Ifraël  ; & le  dénom- 
brement de  la  tribu  de  Levi  ; l’épreuve  des  eaux  de  jaloufie  > 
differentes  loix  qui  regardent  ceux  qui  pour  quelques  impure- 
tés étoient  renvoies  hors  du  camp,  & les  Nazaréens; la  defcri- 
ption  des  prefens  que  les  Princes  des  Tribus  firent  au  Taber- 
nacle après  fon  érection.  La  purification  & confecration  des  Le- 
vkes  ; la  célébration  de  la  Pâque  pour  la  fécondé  fois  ; la  plaie, 
dont  le  peuple  fut  frappé  aux  fepulchres  de  concupifcence  ; la 
punition  de  Marie  pour  avoir  murmuré  avec  Aaron  contre 
Moïfe  ; la  députation  d’un  homme  de  chaque  T ribu , pour  aller 
confidcrer  là  terre  promife  ; la  révolte  de  Coré , de  Darhan  & 
d’Abiron  ; la  mort  de  Marie  & d’ Aaron  ; le  murmure  d’Ifraël  aux 
eaux  de  contradiction,  &le  fupplice  dont  Dieu  les  punit  par  la 
morfure  des  ferpens  ; la  défaire  du  Roi  des  Chananéens , de 
Sehon  Roi  desÂmorrhéens,  d’Og  Roi  de  Bafan , & des  Madia- 
nites  ; les  noms  des  ditferens  campcmens  des  Ifraëlites  dans  le 
defert;  enfin  tout  ce  qui  fe  paffa  parmi  les  Ifraëlites  jufqu’au 
commencement  de  l’onzième  mois  de  la  quarantième  année 
de  la  fortie  d’Egypte. 

raque  c’tft  7.  Les  Grecs  appellent  lè  cinquième  livre  de  Moïfe,  Deute- 
»o«ïnK™ê  ronome , c’e (T à-dire , [coude  loi , non  que  la  loi  rapportée  dans 
cfi  iUontitnt.  ce  livre  foit  differente  de  celle  que  Dieu  donna  à Moïfe  fur  la 
montagne  de  Sinaï  quelque  tems  après  la  fortie  d’Egypte , mais 
parce  quelle  a été  publiée  & recommandée  de  nouveau  en 
faveur  de  ceux  qui  n’étoient  pas  encore  nés  ou  en  âge  de  rai- 
fon  lorfqu’elle  fut  publiée  pour  la  première  fois.  Les  Juifs  l’ap- 
pellent, Elit  haddebanm  , c’eft- à-dire , Ce  font  Us  paroles  , parce 
qu’il  commence  par  ces  mots  dans  l’hebreu.  On  lui  a donné 
aufTi  le  nom  de  livre  des  reprehenfions , à caufe  que  Moïfe  y fait 
des  reproches  affés  durs  aux  Ifraëlites  de  leur  ingratitude  & de 
leur  infidélité  envers  le  Seigneur.  Les  Rabbins  le  nomment 
quelquefois  Mifne , ce  qui  fignifie  la  meme  chofe  que  le  double 
ou  la  répétition  de  la  loi.  Le  Deuteronome  qui  félon  la  penfée 
de  làint  ( a)  Jerome  étoit  la  figure  de  la  lot  évangélique , rapporte 


( •<)  DmUrtiumlum  ftnnit  lix  CT  [ </•«  prin*  /»»»  1 M t*mtn  ntv*  Ont  tmais  Jt 

/fj/j  frtfçwalie  , mtunc  Jict*  habit  L f#  Untm*  Hjcioaün.  jepiil*  ad  Paulin. 

d* 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  I.  4* 
■de  telle  maniéré  les  chofes  qui  avaient  déjà  été  dites  dans  les  trois 
livres  precedens,  qu'il  ne  laijfepas  de  faire  une  hiftoire  nouvelle . 
Motte  commence  ce  livre  par  un  narré  fuccinft  & une  récapi- 
tulation de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  depuis  la  fortie  d’Egypte  juf 
qu’à  leur  campement  dans  les  plaines  de  Moab.  Il  marque  en- 
fuite  le  partage  qu’il  fit  alors  des  pais  conquis  fur  les  Bafanites  , 
les  Amorrhéens  Sc  les  Madianites  ; & ks  trois  villes  de  refuge 
qu’il  établit.  Puis  reprenant  plus  en  particulier  ce  qui  s’étoit 
parte  aucampement  de  Sinaï,  il  exhorte  le  peuple  à unefideUe 
obfervance  des  loix  qu’il  reçût  alors.  Et  pour  les  graver  plus  pro- 
fondément dans  leur  cœur  & en  donner  connoiflance  à ceux 
qui  n’avoient  pas  été  prefens  à la  première  publication , il  les 
répété  Ôc  les  explique  exa&emcnt  ; promettant  aux  Ifraëlites 
toute  fbrre  de  bonheurs  temporels  pour  récompenfe  de  leur  fide- 
lité à oblêrver  les  loix  du  Seigneur,  & les  menaçant  au  contraire 
des  plus  grands  maux,s’ils  venoient  à les  violer.  Apres  cela  Motte 
raconte  le  renouvellement  de  l’alliance  qu’il  fit  avec  Ifraël  au 
nom  du  Seigneur;  le  choix  que  Dieu  avoit  fait  de  Jofué  pour 
être  leur  Chef  & leur  conducteur;  enfui  l’ordre  qu’il  avoit  reçû  du 
Seigneur  de  monter  fur  le  mont  Nebo , pour  y mourir;  & les 
bénédictions  qu’il  donna  avant  que  de  mourir , à chacune  des 
Tribus  d’Ifraël.  Le  Deuteronome  contient  l’iiiftoire  d’environ 
cinq  ou  lix  fcmaincs , c’eft-à-dire  , ce  qgi  s’eft  parte  dans  le  de- 
fert  depuis  le  commencement  de  l’onzième  mois  de  la  quaran- 
tième année  de  la  fortie  d’Egypte , jufqu’au  feptiéme  jour  du  dou- 
zième mois  de  la  même  année  , qui  étoit  du  monde  la  j. 

8°.  Voilà  les  cinq  livres  de  Motte , apportés  le  Pentateuquc , 
qui  font,  dit  làint  Jerome, (a)  comme  les  cinq  paroles  dont 
l’Apôtre  fe  vante  de  vouloir  parler  dans  l’Eglife.  Celfe  l’Epi- 
curien  témoignoit  pour  ces  livres  un  grand  mépris  , & ne 
daignoit  pas  même  mettre  Motte  au  nombre  des  Sages  de  l’an- 
tiquité, qui  par  la  beauté  de  leurs  écrits  , s’étoient  rendus  re- 
commandables & utiles  à la  pofterité  ; mais  Origene  fit  bien 
voir  à ce  Philofophe , que  Motte  meriroit  beaucoup  mieux  le 
nom  de  Sage*,  que  les  kgiflateurs  des  Païens,  5c  que  fes  écrits 
dtoient  infiniment  fuperieurs  aux  leurs.  Comparez,  diloit  à Cel- 
fe cet  Apologifte  de  la  religion  Chrétienne  , ks  écrits  de  (b) 


(4)  Hutufqu*  Morftil  bucufqut  Penutest- 
*b*i  : qmbus  quitte] ut  vtrbis  loqui  fi  vtUt  apofi- 
Im  in  Ecdt/ta gUriatur.  Hieronim,  ibid. 

( b ) Agi  bên«  1 nr , proferin  medium  Uni  , 

Tome  Z. 


mxfici  , or p b* t que  puma  ta  W Plttncydit  hiflé- 
riam  , utqut  4 d Imjut  ni  inJagatiunrm  tu  an- 
fer  uni  cum  Mefn  Irgtbm , illorum  narratif** 
crm  fjtu  hifmis,  mtraltfqut  htrum  régula* 
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Linus.de  Mufcc.d’Orphée  & de  Pherecydes,  avec  ceux  de  Moïft-, 
leurs  loix  avec  les  fiennes  , leurs  récits  avec  fes  hiftoires  , & 
les  régies  de  morale  qu’ils  ont  données  avec  les  préceptes  do 
notre  legiflateur  , & remarquez  quels  font  les  plus  propres  à 
réformer  les  mœurs  des  hommes  , & à changer  les  efprits.  Fai- 
tes attention  que  les  Ecrivains , dont  vous  venez  de  parler,  peu 
inquiets  de  fe  rendre  utiles  au  commun  des  hommes  , ne  fe 
font  appliqués  à écrire  que  pour  les  Sçavans  qui  pouvoienc 
développer  les  figures  & les  allégories  fingulieres  dont  leurs 
écrits  font  remplis.  Mais  Moïle  dans  les  cinq  livres  dont  il 
eft  auteur , a fait  comme  un  habile  Orateur  , qui  ayant  def- 
fein  de  compofer  un  difeours  , fçait  tellement  fe  propor- 
tionner aux  fçavans  & aux  ignorans  , qu’il  produit  dans 
les  uns  & dans  les  autres  des  idées  conformes  à leur  capacité 
& à leur  portée.  Il  n’a  pas  voulu  charger  les  Juifs  d’un  grand 
nombre  de  préceptes  , de  crainte  de  multiplier  par  là  les 
Prévaricateurs  ; mais  il  en  a donné  ailes  pour  fournir  aux  Lec- 
teurs éclairés  , qui  font  ordinairement  en  petit  nombre  , de 
quoi  s’exercer  dans  la  recherche  des  fens  cachés  qu’ils  ren- 
ferment. Audi  ne  voyons-nous  pas , continue  Origene  , que 
l’on  fe  foit  beaucoup  attaché  à confervcr  les  écrits  de  vos  Sages 
& de  vos  Poètes  ; ce  qu’on  n’auroit  pas  manqué  de  faire,  s’ils 
euflent  été  de  quelque  utilité  » au  lieu  que  les  livres  de  Moïfc 
ont  eu  tant  d'autorité  même  chcs  les  étrangers  , à qui  la 
religion  Juive  étoit inconnue,  que plufieurs après  les  avoir  lus» 
fc  font  convertis  à la  foi  , perfuades  que  Dieu  créateur  de 
l’Univers  étoit , ainli  qu’il  cfi:  dit  dans  ces  livres  , le  premier 
auteur  des  loix  des  Juifs  , & que  Mode  les  avoit  reçues  de 
lui. 


tum  mpri  Imputer  h priceptis , coup dtraque 
vire  fnt  tfpttuiorct  éd  tr.utit>iJet  beminum  .:ni- 
ptoi  in  ruchùt  , tel  uudtt srem  à priori  inflituto 
fummov^re  \ O*  cogita  ftnplorn  ittot  quoi  rcten- 
Jùifi  ptn*  nmiLm  raiionem  to'garit  Ut  loris  h.t- 
iuiptjV.ifjtu  tru  htit  J ‘fif/ (Je  qui  tropolëgidt  C“ 
allegortm  petnharii  ipfë.um  philcfopbié  t'jleant 
ëx  eitehtere . A-  Mëjèt  in  qulnquepiit  hbrii  ba*d 
Jitmpr  rtfiit  firtnuBf  fciet  orator  qui  dietndi 
f gérant  al,  quant  méditai  ni  , auurat.us  vttba 
fronuntidt  qu*  in  ntrumfii  fcvptm  versant  : nt 
me  uinnâ  maUitndinë  infUntorum  Jndau  frm 


itret  orer.  fîonem  percandi  in  moribni  ; net  prtë* 
dtnlienbnt  Udottbu»  qui  réri  / unt , derflet  ton - 
t erupUnii  V pirprutanii  materia  , V luorum 
quidt  rn  fapientnm  foetarum  neque  hbri  ftrfari 
ump’ius  ttdentur  , Cervandi  ntt  que  p qna  tllorttm 
ejj'tl  ntiÜiéi  : Mojît  verepripta  mullot  etiam  al  te- 
net  i Judaorum  ritibnt  éd  eredendnm  mnenntt 
"nimirùm  quia  » peut  in  ipfit  continetur  Utltrii  . 
primat  earum  legnm  latorfmt  Dent  hui  us  mundi 
tomiiter  qui  tut  Mop  tradidtt,  OrigClt.  lib.  I* 
cône.  CcL  p.  i J. 
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ARTICLE  V. 


J* 


Des  Ouvrages  faujjement  attribués  à Moife. 

i Ucrc  le  Pentateuque , on  attribue  à Moïfe  le  Pfeaume 
y 3 quatre-vingt-neuviéme  , avec  les  dix  fuivans.  ( a ) Ori- 
gcne  étoit  de  ce  fcntiment , & il  l’avoit  embraflc  fur  l’autorité 
d’un  Patriarche  des  Juifs  nommé  Julius  qui  vivoit  de  fon  tcms, 
& d’un  autre  Dofteur  de  cette  Nation  , dont  il  ne  dit  point  le 
nom.  Il  dit  même  que  Julius  reconnoifl'oit  Moïfe  pour  auteur 
de  treize  Pfeaumes.-Mais  ce  fentiment  qui  n’eft  fonde  que  fur 
le  titre  du  Pfeaume  quatre-vingt-neuviéme  , qui  porte  , Priere 
de  Moife  , F homme  de  Dieu  , eft  aujourd’hui  abandonné  par  les 
plus  habiles  interprètes  , qui  font  perfuadés  que  ce  titre  , aufli 
bien  que  la  plupart  de  ceux  qu’on  lit  à la  tête  des  Pfcaumes, 
ne  font  point  originaux;  d’ailleurs  on  trouve  dans  ces  Pfeaumes 
•des  noms  de  perlonne  & d’autres  cara&eres  qui  ne  conviennent 
point  à Moïfe.  Par  exemple  dans  le  Pfeaume  quatre-vingt-neu- 
viéme , qui  eft  celui  à la  tête  duquel  on  trouve  le  nom  de  Moï- 
fe , il  eft  dit  que  ( i>  ) tous  les  jours  des  hommes  ne  vont  ordinaire- 
ment quk  foi xante  & dix  annles  ; que  fi  Us  plus  forts  vivent  juf- 
qu’k  quatre-vingts  ans , le  furplus  n'ejl  que  peine  & douleur.  Moïfe 
;auroit-il  ainfi  parlé  , lui  qui  ne  pouvoit  ignorer  que  la  vie  des 
hommes  de  fon  tems  * pafloit  ordinairement  de  beaucoup  le 
terme  preferit  dans  ce  Pfeaume  ? Ce  legiflatcur  vécut  lui-même 
cent  (r ) vingt  ans.  Marie  fa  fœur,  environ (d)  cent  trente,  & 
Aaron  (e)  cent  vingt-trois.  Jofué  mourut  âgé  d e(/)  cent  dix 
ans.  Enfin  Caleb  à l’âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  , difoit  ( g ) 
à Jofué  qu’il  fe  portoit  aulîi  bien  & qu’il  étoit  auffi  vigoureux 
qu’à  l’âge  de  quarante  ans.  Il  eft  confiant  aufti  que  le  Pfeaume 
quatre-vingt-quatorzième  que  l’on  attribue  encore  à Moïfe, 
n’eft  point  de  lui , mais  de  David  ; l’Apôtre  nous  en  allure  dans 
fon  Epitre  aux  Hébreux  , lorfqu’il  dit  : Dieu  ( h ) détermine  encore 


( » ) Orig  en.tom.  exapl  pag.  7j.Sc  Hieto- 
nim.  lib.  r.  ad*.  Rufin,  p-  543. 

(A  ) Pfal,  LXXX1X.  10.  H. 

(f)  Dcuteronom.  XXIV.  7.' 

(d)  Marie  vint  au  monde  dix  ou  donc 
-ans  avant  Ton  frere  Molle,  vers  l’an  du 
monde  1414,  8c  mourut  le  premier  mois 
de  U rjuaranueme  année  aptes  1a  lortie 


d’Egypte , l’an  du  monde  ijf». 

( t ) Aaron  étoit  né  trois  ans  avant 
Moïfe  , l’an  du  monde  S430.  & mourut  en 
MJ*- 

/)  Jofué  XXIV.  1». 
v)  Jofué  XIV.  7. 

A)  ad  Hcb.1V.  7. 

Gij 


Pfcaumes 
attribués  à 
Mode» 
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un  jour  particulier  , qu’il  appelle  au  jour  et  hui  , en  difant  tant  Je 
tems  après  par  David,  ainfi  que  je  viens  de  dire  : aujourd'hui  fi  vous 
entendez^  fa  voix  ri endure ijiez,  point  vos  coeurs.  Ces  paroles  fe  Ii- 
fent  au  verfet  huitième  du  Pfeaume  neuvième.  Nous  ne  pou- 
vons non  plus  nous  perfuader  que  ces  expreflions  , ( a ) Moïfe 
dr  Aaron  étaient  (es  Prêtres  dr  Samuel  e toit  du  nombre  de  ceux  qui 
invoquoient  fon  nom , foient  de  Moïfe,  qui,  comme  on  le  fi; ait, 
étoit  mort  long-tems  avant  la  naiflance  de  Samuel.  Il  eft  vrai  que 
Moïfe  auroit  pû  connoître  par  révélation  le  nom  de  Samuel, 
de  même  que  le  Prophète  envoie  à Bethel  connut  ( h)  le  noni 
de  Jofias,  & Ifaïe,  celui  (r)  de  Cyrus.  Mais  avant  que  de  re- 
courir au  miracle , pour  lever  la  difficulté,  il  faudroit  que  l’ont 
pût  donner  quelque  certitude  que  ce  Pfeaume  où  fe  trouve 
cette  prétendue  prophétie , eft  de  Moïfe.  Or,  on  en  n'a  aucune. 
Premièrement  ce  Pfeaume  n’a  point  de  titre  dans  l’hebreu  ; 
& celui  qu’il  porte  aujourd’hui  au  lieu  de  prouver  que  ce  Pfeaume 
eft  de  Moïfe , eft  au  contraire  une  marque  qu’il  n’en  eft  point , 
puifqu’il  porte  le  nom  de  David.  En  fécond  lieu  , ce  que  difoit 
Julius  à Origenes,  que  quand  un  Pfeaume  n’a  point  de  titre, 
ou  que  celui  qu’il  a , n’exprime  point  le  nom  de  l’auteur  , on 
doit  l'attribuer  à celui  qui  a compofé  le  Pfeaume  précèdent  ; 
cette  règle  qui  d’ailleurs  paroît  très-peu  fure , n’a  point  ici  de 
lieu.  Puifque,  comme  nous  venons  de  le  montrer  par  le  témoi- 
gnage de  faint  Paul,  le  Pfeaume  quatre-vingt-quatorzième , qui 
eft  un  de  ceux  que  l’on  attribue  par  la  meme  raifon  à Moïfe , 
n’eft  pas  cependant  de  lui  , mais  de  David.  Si  ces  Pfeaumcs 
étoient  de  Moïfe , on  n’auroit  pas  manqué  (d)  de  les  placer  dans 
le  Pentateuque  , ainfi  que  les  Cantiques  qu’il  a compofés  en 
differentes  occafions , & les  Samaritains  qui  par  vénération  pour 
Moïfe,  ont  confcrvé  le  Pentateuque  comme  le  fondement  de 
leur  gouvernement  & de  leur  religion  , y auraient  inféré  de 
nouveau  ces  Pfeaumcs  , fi  on  les  en  eût  ôté  auparavant  pour 
leur  donner  place  dans  le  recueil  des  Pfcaumes  faits  poftericu- 
rement  à Moïfe. 


a)  Pfil,  XCVIII.S. 


(A)  ).  Rcg.  XIII.  ». 
t rïlfai.  XLlV.  18.  XLV.  I. 

( t ) C’eft  U raifon  que  donne  faint  Au- 
gulhn  pour  prouver  que  le  Pfeaume  quatre- 
vingt- neuvième  n'elt  point  de  Moïfe,  Non 
ontm  trttUndom  tj> , dit  ce  feint  Doftcur  , ai 


iff*  emninc  Moift  iprnn  Tfa'mwm  faifft  eonferi* 
fium  , qui  ullis  ejtts  lilttrn  indttus  non  ep  , in 
quibus  ejtts  cantica  fer  ifs  té  [uni  : fri  alicujiu 
mperntionis  fratia  tant  magni  meriti  fervi 
nom  en  adhibitum  r/7  , ex  quo  dirigent**  legtn* 
tis  tel  audientii  intentjo.  Aug.  in  PC 
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2.  Quelques  (a)  anciens  ont  cru  que  Moïfe  avoit  compofé  y_irr(, 
le  livre  de  Job , en  quoi  ils  ont  été  fuivi  par  Bcllarmin  , Lam-  Job  attribué  à 
bccius  & quelques  autres  écrivains  des  derniers  ficelés.  Mais  (i  Mulfe' 
cela  étoit  on  n’auroit  pas  manqué  chés  les  Juifs  d’en  faire  hon- 
neur à Moïfe , & de  le  mettre  fous  fon  nom.  Cependant  Jofeph 
l’hiftorien  & tous  ceux  qui  après  lui  ont  fait  le  dénombrement 
des  livres  fâcrés , n’en  ont  jamais  attribué  que  cinq  à Moïfe. 

D’autres  ont  prétendu  qu’il  avoit  Amplement  traduit  le  livre  de 
Job,  de  fyriac  en  hebreu  ; y ajoûtant  néanmoins  le  premier 
Chapitre  & une  partie  du  fécond.  Mais  ce  fentiment  n’ell  pas 
plus  foutenable  que  le  premier. 

S-  On  cite  aufli  fous  le  nom  de  Moïfe  une  Apocalypfe  ou 
révélation.  Il  y a même  des  ( b ) auteurs  qui  prétendent  que  faint 
Paul  a tiré  de  ce  livre , ce  qu’il  dit  dans  fon  Epître  aux  Galatcs 
qu’en  (r  ) fefus-Chrifi  , ni  la  ciretmeijion  ni  P incirconcifion  ne  fer- 
vent de  rien  , mais  la  foi  qui  e/l  animée. de  la  charité.  Et  encore: 

(d)  En  7 efus-Chri/l  la  circoncijîon  ne fert  de  rien , ni  1‘ incirconcifion , 
mais  P être  nouveau  que  Dieu  crée  en  nous.  Cependant  il  n’y  a au- 
cune preuve  que  cette  prétendue  Apocalypfe  foit  plus  ancienne 
que  l’Epître  aux  Galates  , & il  eft  bien  plus  raifonnable  de 
dire  que  celui  qui  en  eft  auteur  a emprunté  ces  paroles  de 
ûint  Paul.  Ccdrene  ( e ) remarque  que  quelques  écrivains  ne 
diftinguoient  pas  l’Apocalypfe  de  Moïfe  d’avec  la  petite  Genefe, 
mais  regardoient  ces  deux  livres  comme  n’étant  qu’une  même 
chofc. 

4.  Le  livre  qui  a pour  titre  Afcenfon  de  Moïfe , eft  tres-fou-  j^îoïfe ' 0" 
vent  cité  dans  les  anciens  , mais  aucun  que  je  fçache  ne  l’at- 
tribue à ce  legiflareur.  (/)  Origcne  en  fait  mention  , & croit 
que  c’eft  de  ce  livre  que  l’Apôtre  faint  Jude  a pris  ce  qu’il  dit 
de  la  conteftarion  de  l’Archange  faint  Michel  avec  le  diable , 
touchant  le  corps  de  Moïfe.  Il  en  eft  aufli  parlé  dans  les  aétes 


( i ) On  trouve  ce  fentiment  dam  les 
Commentaires  fur  le  livre  de  Job,  qui  por- 
tent le  nom  d'Origencs  , mais  on  con- 
vient aujourd'hui  qu’ils  ne  tant  point  de  ce 
l’etc  , mais  plutôt  de  quelque  Arrien. 
Voici  tom.  i.  op.  Orig.  p,  s If.  edir.  Gc- 
•ebrard. 

( b ) Syncelle  p.  ij.  Le  Pere  de  Mont- 
faucon  dans  (cm  Diariitm  Italicnm  . pag.  ils. 
remarque  qu'il  y a à Rome  dans  la  Biblio- 
teque  des  Peres  de  fàint  Baille , un  ma- 
auferit  qui  peut  être  de  l’onzième  fiede , 


I où  il  rfl  dit  que  ce  pafiage  de  faint  Paul 
aux  Galatcs  cit  rite  d'un  livre  apoertphe  de 
; Moïfe.  M.  Cotclicr  dans  lés  notes  fur  le 
livre  S.  chap.  16.  des  ConUitutions  ApoP- 
, coliques  , pag.  346.  cite  deux  manulcriti 
de  la  Bibliotcque  du  Roi , où  on  uouve  la 
même  remarque. 

( c ) Ad  Galat.  V.  C. 

( d ) Ad  Galat.  VI.  ifi 
( v ) Ccdren.  pag.  3. 

(/)  Origea.  ltb.  j.  de  princip. 

C iij 
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•du  premier  Concile  de(.r)  Nicce,  Saint  (b)  Ciement  d’Ale- 
xandrie paroît  avoir  tire  de  ce  livre  bien  des  chofes  qu’il  nou* 
dit  de  Mode  ; Evode  dans  ( c ) fa  lettre  à faint  Auguftin  , y fait  al- 
lufion , mais  il  remarque  en  même-tems  que  ce  livre  n’a  aucune 
autorité  dans  l’Eglifc  , non  plus  que  celui  qui  avoit  pour  titre 
Secrets  de  Moïfe.  Le  livre  de  l’Afcenlion  de  Moïfe  contcnoit  au 
rapport  de  Nicephore  ( d ) de  Conftantinople  1400  verfets. 

y.  Dans  l’hiftoirc  du  premier  Concile  de  Nicce,  écrite  par 
Gelafe  de  Cyzique  , il  eft  fait  mention  ( e ) d’un  livre  des  dif- 
cours  myfterieux  de  Moïfe , qui  contenoit  plufieurs  prophéties 
touchant  David  & Salomon.  Evode  Evêque  d'Uzale  , le  cite(/) 
aufli  dans  fa  lettre  à faint  Auguftin  , & il  s'en  fert  pour  prou- 
ver la  liaifon  neceflaire  de  toute  ame  avec  quelque  corps. 

6.  On  cire  audit  un  tefiament  de  Moïfe  5 & félon  la  fticho- 
metrie  de  Nicephore  , il  droit  compofé  d’onze  cens  verfets. 
L’auteur  de  la  Synopfe  , donnée  fous  le  nom  de  faint  Athana- 
fe , en  parle  , & il  eft  mis  au  nombre  des  livres  marqués  dans 
le  catalogue  des  écritures  que  M.  Cotclier  a fait  imprimer  à 
la  tête  des  Conftitutions  , qui  portent  le  nom  de  faint  Ciement. 
On  ne  fçait  point  en  particulier  ce  que  contcnoit  ceteftament. 

7.  Nous  avons  plus  de  connoiflancc  d’un  autre  livre  apo- 
criphe  attribué  à Moïfe  fous  le  nom  de  petite  Gcncfe.  Plufieurs 
anciens  en  ont  tranferit  des  paflages , que  nous  avons  encore 
aujourd’hid.  Saint  ( g)  Jérôme  y remarquoit  quelques  noms 
hebreux  qu’il  ne  trouvoit  point  dans  les  autres  livres  de  l’E- 
criture Saintes  ce  qui  fait  voir  que  ce  livre  étoit  écrit  en  hé- 
breu. ( h ) Zonare  y avoit  lu  que  le  premier  jour  de  la  création 
Dieu  avoit  créé  les  puiflânees  celeftes  avant  les  autres  créaru- 
res.  George  (ï)  Syncelley  avoit  remarqué  la  meme  chofe  ; & 
qu’il  n’v  avoit  que  vingt-deux  elpcces  de  créatures  r autant  que 
de  lettres  hébraïques  , & de  générations  depuis  Adam  jufqu’à 
Jacob.  Syncclle  ajoute  , que  quelques  auteurs  confondoient  la 


( « ) ln  aétis  Svnnd.  i.  Nicarnar  pag.  jj. 
lib.  1.  cap.  :o.  & Jib.  1.  cap.  iï,  p.  rs. 

( i)Clem.  VI.  Itiom.p.  679. 

( t ) livud  cpilt.  i sï  ad  lànct  Auguflrn. 
■ ( J ) Niceph.  dans  la  Srcliomctric.  Le 
-livre  que  nuut  appellent  ici  Apenfim  Je 
Maife  , fc  trouve  quelquefois  nomme  AJj'em- 
ftien  de  Muile.  Ce  qui  a pcut-crre  donné 
lieu  à Lambeau»  bb.  t.  Prodioin.  cap.  7. 
de  erone  que  P croient  deux  ouvrages  dil- 
fereni,  Man  ccttc  dtûiueuou  n'cll  purat 


ficcctlairc  t les  mots  d'afeenfion  & d’af- 
fomption,  lignifiant  dans  le  grec  comme 
dans  notre  langue  . une  même  choie. 

(,)  Ctclaf  l.:  .i.  de  geliis.  Nie.  Synod*. I. 

{/)  Hvod  epili  1{8.  ad  Aug. 

Hicronim.  epift.  1 17.  ad  Fabiol. 
Manlion.  rs.  14, 

(/>  ) Zonar.  lib  ».  annal,  pag.  4.  Mi-, 
ebaêl Glycas  annall.  pag.  104. 10S.  si i» 

(«J  Syncci  chrouog.  pag. 4.  j.&c. 
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fftite  Genefe  avec  t Apocalypfe  de  Moïfe.  Le  même  auteur  Sc 
George  (a)  Cedrene  rapportent  quantité  d’endroits  tirés  de  la 
petite  Genefe , qui  nous  font  voir  que  ce  livre  avoit  été  fait  à 
l’imitation  de  celle  que  Moïfe  a compoféc.  Mais  l’impofteur  y 
a mêlé  quantité  de  faufletés , & en  a retranché  une  infinité  de 
chofes.  Il  y eft  dit  entr’autres  chofes  qu’Adam  ne  pécha  que  la 
feptiéme  année  depuis  fa  création  i qu’il  refta  tout  ce  teins  dans 
le  Paradis  terreftre  > que  la  foixante  & dixiéme  année  de  fou 
âge  il  engendra  Caïn , & Abel  la  foixante  & onzième  > qu’A- 
bel  aïant  été  tué  l’an  du  monde  pp.  fes  parens  le  pleurèrent  pen- 
dant vingt-huit  ans  > que  Moïfe  converfoit  familièrement  avec 
un  Ange  > que  cet  Ange  lui  dit  qu’il  avoir  enfeigné  à Abraham 
la  langue  hébraïque  dans  toute  fa  pureté  i que  Maftiphat  prince 
des  démons,  s’étant  un  jour  adrelfé  à Dieu,  lui  dit:  Si  Abraham 
vous  aime , que  pour  preuve  de  fon  amour  il  vous  immole  fon 
fils  ; &.  autres  contes  fcmblables  qu’il  eft  inutile  de  rapporter  ici  » 
le  livre  dont  ils  font  tirés  étant  mis  par  tous  ceux  qui  l’ont  cité  au 
rang  des  livres  apocriphes.  Lambecius(Æ  ) nous  allure  qu’il  y a 
dans  deux  differens  manuferits  de  la  bibliothèque  Impériale,  un 
fragment  de  la  vie  d’Adam  & d’Eve,  fous  ce  titre:  Hiftoire  de 
la  vie  d’Adam  & d’Eve , ainfi  que  Dieu  l’a  révélée  à Moïfe  en 
lui  donnant  les  tables  de  la  loi.  Le  même  auteur  ajoute  que 
cette  piece  eft  à peu  près  dans  le  goût  d’un  ancien  poëmc  al- 
lemand compofé  fur  la  vie  de  nos  premiers  peres , qu’on  lit 
„dans  un  manuferit  de  Lutninus,  c’eft-à-dire  qu’elle  eft  pleine 
de  fables  & de  puérilités.  Mais  il  y a toute  apparence  que  ce 
morceau  dont  parle  Lambccius  eft  tiré  du  livre  apocriphe  dont 
nous  parlons , qui  eft  la  petite  Gencfe.  Le  livre  des  filles  d'Adam 
ou  delà  Genefc , mis  au  rang  des  apocriphes  par  lePape  Gelafe» 
pourroit  bien  venir  de  la  même  fource*  > 

8.  Nous  comptons  aufti  parmi  les  apocriphes  le  livre  de  U 
vie  de  Moïfe , ou  l' hiftoire  de  Tharbi  fille  du  Roi  ef  Ethiopie  & fem- 
me de  Moïfe.  Si  c’eft  de-là  que  Jofeph  a pris  ce  (c)  qu’il  raconte 
de  cette  Princcfle  & de  fon  mariage  avec  Moïfe,  il  faut  que  cet 
ouvrage  foit  bien  ancien  & qu’il  ait  en  dès  le  tems  de  cet  his- 
torien, quelque  autorité  parmi  les  Juifs.  Mais  rien  n’empêche 
que  l’auteur  de  ce  livre  apocriphe  n’ait  lui-même  emprunté  de 
Jofeph  la  matière  de  fes  impoftures.  Les  Chimiftes  pour  donner 

( 4 ) CcJrcn.  compend.  hift.  pag.  1. 6.  bliot.Vindobon.pig.i8. 

*1.  ( c ) jofeph  lib.  i.  antitjuic.  cap.  lu. 

( * ) Lambccius  lib.  }.  comment,  de  bi- 


Aut'res  ou- 
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quelque  crédit  à leur  art , ont  forgé  fous  le  nom  de  Moïfe  un 
traite  de  la  chimie , en  quoi  ils  ne  fe  font  pas  moins  rendu  ridi- 
cules , que  dans  leurs  vaines  recherches.  Les  Magiciens  & les 
Cabaliftes  fc  font  aulfi  fait  honneur  de  plulieurs  fecrets  comme 
tes  aïant  reçus  de  Moïle , & ces  derniers  ont  poulie  leur  impu- 
dence jufqu’à  dire  qu’un  Ange  nommé  Metattron  avoit  enl'ei- 
gné  l’art  cabaliftique  à Moïle. 

Quel?  font  9.  H n’elt  pas  aifé  de  fixer  le  tems  auquel  on  a compofé  les 
oumgM  livres  apocriphes  dont  nous  venons  de  parler,  ni  d’en  découvrir 
apocryphes  les  auteurs.  Ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  certain,  c’cft  que  la 
MoifcUCJ  * plufpart  étoient  déjà  publics  dans  le  fécond  liécle  de  l’Eglife  i 
comme  il  paroît  par  les  fragmens  que  faint  Clément  d’Alexan- 
drie & Origene  en  ont  rapportés  dans  leurs  écrits.  Saint  (a) 
Epiphane  accule  les  Sethiens , hérétiques  du  lccond  liécle , d’a- 
voir compofé  plulieurs  livres  fous  le  nom  de  Moïle.  Mais  il  ne 
dit  point  en  particulier  quels  étoient  ces  livres  La  manière  avan- 
tageufe  dont  il  eft  parlé  du  Patriarche  Seth  dans  le  livre  intitulé,  la 
petite  Genefe , donne  quelque  lieu  de  croire  que  les  Sethiens , qui 
fe  faifoient  honneur  du  nom  de  ce  Chef  de  la  race  des  Saints, 
font  les  auteurs  decet  ouvrage.  On  ( b ) y dit  que  Seth  étant  âgé 
de  quarante  ans  fut  ravi  au  ciel  par  les  Anges  ; qu’il  apprit  d’eux  le 
crime  que  les  veillans  ou  les  anges  dévoient  commettre  ; le  dé- 
luge qui  devoit  inonder  la  terre , & la  venue  du  Sauveur  dans 
le  monde  > qu’il  communiqua  les  fecrets  à Adam  & Eve  fes  pere 
ic  mere  ; qu’il  étoitd’une  beauté  finguliere  ; qu'il  avoit  un  grand 
amour  pour  Dieu;  que  tous  fes  defeendans  furent  également 
pieux  & bienfaits  de  corps  ;qne  par  l’ordre  d’Adam , ils  demeu- 
rèrent jufqu’à  la  millième  année  après  la  création  du  monde 
dans  le  pais  qui  eft  au-deflus  d’Edem , menant  une  vie  angéli- 
que ; mais  que  le  démon  jaloux  d’un  état  lî  faint , les  porta  à de- 
ftrer  la  beauté  des  filles  des  hommes , dont  Moïle  a dit  : (c)  Les 
tnfans  de  Dieu  votant  les  filles  des  hommes  qui  étoient  belles , en  pri- 
rent pour  femmes  toutes  telles  qui  leur  plurent, 

(«)  Epiphsn.  1H>.  I.  P* narii  fvt  iprril  conte  que  Caïn  pour  avoir  mis  à mon  fo* 
nie rrfts  «MM  hmfii.  frcrc  Abel  d’un  coup  de  pictrc  , fut  évraft 

(S)  Ccorg.  Syncel-  chronogr.  psg.  10.  iôus  les  ruines  d’une  mailbn.  Circontlance 
Cet  auteur  ne  dit  point  que  ce  qu’il  rap-  que  Cedtcnc  pag.  6.  coinpend  hill.  rap- 
porte de  Seth  ïoit  tiré  du  livre  de  la  petite  porte  aufli , & qu’il  dit  être  tirée  de  la  pe- 
Cenefc  ; mais  ce  qu'il  ajoûte  quelques  titc  Genefe. 
figue* après  eu  cil  une  preuve;  car  il  ra-  {<  ) Genêt  VI.  a. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  IL 

Jofut  conducteur  des  Ifraëlites  Prophète. 

ARTICLE  I. 

Tîifioire  de  fa  vit. 

Sce  > à qui  Moïfe  donna  ( a ) le  nom  de  Jofué,  c’eft-à-  J°f»c  s’atn* 
dire  , celui  qui  fauvera  , ou  le  Sauveur  ( b ) donné  de  Tjn 

Dieu , étoit  fils  de  N un  autrement  Navé , de  la  Tribu  d’Ephraïm.  du  monde 
Il  étoit  encore  jeune  ( c ) quand  Dieu  fit  fortir  Ton  peuple  de 
l’Egypte.  Mais  fa  jeunelfe  n’empêcha  point  Moïfe  de  le  choifir 
pour  fon  principal  nriiniftre  , dans  les  guerres  qu’il  fallut  foutenir 
depuis  le  paffage  de  la  mer  Rouge.  Il  l’aima  tendrement,  & lui 
donna  dans  toutes  les  rencontres  des  marques  de  fon  eftime 
& de  fa  confiance.  Il  n’y  avoit  pas  encore  deux  mois  que  les 
Ifraëlites  étoient  fortis  d’Egypte , lorfqu’ils  furent  attaqués  par 
les  Amalecites,  au  campement  de  ( d ) Raphidim.  Moïfe  pour 
repouffer  l’ennemi , confia  à Jofué  le  commandement  de  fon 
armée  , avec  ordre  de  combattre  Amalec  dans  la  colline , tan- 
dis qu’il  iroit  lui-même  fur  le  haut  de  la  colline  lever  les  mains 
au  ciel,  pour  obtenir  la  vi&oire  par  les  prières.  Jofué  la  rem- 
porta , mit  en  fuite  Amalec , & fit  paffer  fon  peuple  au  fil  de 
l’épée.  Quelques  jours  après  les  Ifraëlites  étant  venu  camper  au 
pied  de  la  montagne  de  Sinaï  , Moïfe  y monta  par  ordre  de 
Dieu,  pour  y recevoir  les  Tables  de  la  loi , & mena  avec  lui 
Jofué  qui  le  fervoit , nonobftant  la  défenfe  qui  avoit  été  ( t ) 


(4)Num.  XIÏÏ.  On  ne  fijait  point  au 
jufte  ni  le  rems  ni  l’occafion  qui  firent  mé- 
riter à Jofué  ce  nouveau  nom.  Ongcnes 
hom.XI.  in  Exod.  croit  que  ce  nom  lui 
fut  donne  après  la  vidoire  qu’il  remporta 
fur  les  Amalecites.  Nous  aimons  mieux 
croire  avec  (aine  Augultin  que  Motfe  lui 
donna  ce  nom  lorfqu’il  l’envoya  pour  exa- 
miner la  terre  promife  , en  laquelle  il  de- 
voit  un  jour  faire  entrer  le  peuple  dTfraël. 
Quaram  m Judaa  , cur  eulem  ipfî  futur o fuofuc- 
€«J]ori  Muyftt  rumen  mutaient  vecabatur  tnim 
af  (reliai  it  eu m Jefum.  Qur  (Unique  tune 

Tome  /, 


appelUverit , quando  ex  convalie  Tharau  pra- 
mifit  ad  eametem  terram  3 que  erat  populm  ipfu 
duce  tenturus.  Augüft.  lil>.  1*.  cont  Fautt. 
cap.  19.  Audi  cft-ce  dans  L’endroit  où  cette 
dépuration  de  Jofué  eft  rapportée  , que 
l’Ecriture  marque  le  changement  du  nom 
de  Jofué. 

b ) Hieronim.  in  cap.  1 . Ofcc. 
c)  Exod.  XXX11I.  t 1.  Jofué  avoit  alan 
entre  40.  & 50.  ans , qui  étoit  pour  les 
hommes  de  ce  teins  la  tlcur  de  Tige. 

(d) Exod.XXIV.  11  13.  . 

(e ) Exod.  XIX, 

H 
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faite  à tout  autre  qu’à  lui , d’approcher  de  la  montagne  fou* 
peine  de  mort;  mais  Jofué  ne  monta  point  au  plus  haut  de  la 
montagne.  Moïfe  y monta  feul,  & laiflà  Jofué  dans  un  endroit 
moins  élevé  où  ils  s’étoient  trouvé  enveloppés  l’un  & l’autre  d’u- 
ne nuée  pendant  fix  jours.  Après  quarante  jours  ils  defeendirent 
enfemble  de  la  montagne.  Jofué  {a)  entendant  le  tumulte  & les 
cris  du  peuple,  croïoit  entendre  les  cris  militaires  d’une  armée 
qui  étoit  aux  mains  > mais  Moïfe  lui  dit  qu’Ifraël  étoit  tombe 
dans  l’idolâtrie , & que  les  clameurs  qu’il  entendoit  étoient  les 
cris  de  ceux  qui  chantoient  & danfoient  autpur  d’un  veau  d’or , 
dont  il  s’étoient  fait  un  idole. 

2.  Moïfe  aïant  drefle  le  Tabernacle  d’alliance  dans  {b  ) un  lieu 
éloigné  du  camp,  Jofué  en  prit  foin  5 il  prenoit  garde  que  per- 
fonne  n’y  entrât , & lorfquc  Moïfe  s’en  retoumoit  dans  le  camp , 
il  ne  quittoit  point  le  Tabernable.  Edad  dcMedad,  deux  ( c ) 
des  foixante  & dix  des  anciens  d’Iûaël  , que  Moïfe  avoit 
choifis  pour  le  foulager  dans  fon  miniftere , étant  animés  de 
l’efprit  de  Dieu  , prophétiferent  dans  le  camp.  Jofué  l’aïant 
appris,  & craignant  par  un  mouvement  humain,  que  l’autoritc 
de  Moïfe  , fi  neceifaire  à la  condujte  du  peuple , ne  diminuât , 
lui  dit  : Mon  Seigneur  emp  'echex^Les.  Mais  Moïfe  lui  répondit  : 
Pourquoi  avex^vous  des  fentimens  de  jaloufie  en  ma  conftderation  i 
flùtà  Dieu  que  tout  le  peuple  propbétifut,  &que  le  Seigneur  répan- 
dit Jon  efprit  fur  eux  ! 

3.  Du  defertde  Pharan,  (d)  Moïfe  envoïa  un  homme  d’en- 
tre les  Princes  de  chaque  Tribu  , pour  confiderer  la  terre  de 
Chanaan.  Jofué  fut  nommé  pour  la  Tribu  d’Ephraïms  & Moïfe 
prévoïant  dès-lors  que  ce  feroit  lui  qui  y feroit  entrer  les  enfans 
d’Ifraël  , il  lui  changea  le  nom  d’Ofée  en  celui  de  Jofué.  Au 
bout  de  quatorze  jours  ces  envoies  étant  de  retour , dix  d’en- 
tr’eux  décrièrent  devant  Jes  enfans  d’Ifraël  le  pais  qu’ils  avoient 
vu , & excitèrent  parmi  le  peuple  de  grands  murmures  contre 
Moïfe  & Aaron.  Mais  Jofué  & Caleb  firent  (e  ) ce  qu’ils  pu- 
rent pour  appaifer  la  fédition , & meriterent  l’un  & l’autre  par 

cette  bonne  action , d’entrer  dans  la  terre  promife , dont  tous 
ceux  qui  avoient  murmuré  furent  exclus. 

4.  La  quarantième  année  d’après  la  fortie  d’Egypte  , Dieu 


(«)E«oJ.  XXX.  1 (J)Num.  XIIL 

( » ) txod  XXXI II.  7.  u.  (t)  Num.  XIV. 

(f)  Num.  XI.  14.  48.  »y.  | 
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ayant  prefcrit  {a)  les  limites  que  devoit  avoir  la  terre promife , 
Jofué  & Eleazar  furent  nommés  avec  un  Prince  de  chaque 
Tribu  pour  la  partager  à tout  Ifraël.  Ce  fut  en  cette  meme 
année  que  Moïfe  avant  que  de  monter  fur  la  montagne  d’oii 
le  Seigneur  devoit  lui  découvrir  cette  terre  , & où  il  devoit 
mourir,  reçût  ordre  de  Dieu  de  prendre  Jofué  pour  fon  fuc- 
ceffeur  dans  le  gouvernement  d’Ifraël  j de  lui  impofer  les  mains } 
de  le  préfenter  au  grand  Prêtre  Eleazar  devant  tout  le  peuple  $ 
de  lui  donner  des  préceptes  à la  vûë  de  tous  , & enfin  de  lui 
communiquer  une  partie  de  fa  gloire , afin  que  toute  l’aflëmblée 
des  enfans  d’Ifraël  l’écoutât  & lui  obéît.  Moïfe  ayant  éxécutc 
toutes  ces  chofes  , fit  venir  Jofué  en  préfence  du  peuple  & lui 
dit  : S oy enferme  & courageux  , car  c" eft  voua  qui  ferez ^ entrer  ce 
peuple  dans  la  terre  que  ïe  Seigneur  a juré  k leurs  peres  de  leur 
donner , & c'efi  vous  auIJî  qui  la  partagerez^  au  fort.  Enfuite  s'é- 
tant préfentés  tous  deux  devant  le  Tabernacle  du  témoignage. 
Dieu  donna  fes  ordres  à Jofué,  lui  promit  fon  a (Mance  & lui 
déclara  que  ce  feroit  lui  qui  feroit  entrer  Ifraël  dans  la  terre 
promife.  Jofué  chanta  (é)  avec  Moïfe  en  préfence  du  peuple 
qui  les  écoutoit , le  dernier  Cantique  que  ce  grand  legiflateur 
compofa.  Apres  fa  mort , & un  deüil  de  trente  jours , Jofué  prit 
le  gouvernement  du  peuple  en  fa  place,  (c)&  les  enfans  d'I- 
fraël  lui  obéirent  en  faifant  ce  que  le  Seigneur  avoit  ordonné 
à Moïfe.  Jofué  étoit  rempli  de  l’efprit  de  fagefTe  , parce  que 
Moïfe  lui  avoit  impofé  les  mains. 

y.  Jofué  fortifié  par  le  Seigneur  qui  (d  ) l’aflura  d’une  a (Mance 
pareille  à celle  qu’il  avoit  donnée  à Moïfe  , ordonna  au  peu- 
ple de  fe  préparer  à paffer  le  Jourdain  dans  trois  jours,  pour 
aller  conquérir  la  terre  que  Dieu  leur  avoit  promife.  En  meme 
tems  il  envoïa  ( e ) fecretement  des  efpions  pour  reconnoître  la 
ville  de  Jéricho , qui  n’étoit  qu’à foixante  (/) ftades , c’eft-à-dire , 
environ  trois  lieuës  du  Jourdain.  Le  terme  expiré , le  ( g ) 
peuple  fortit  de  fes  tentes  pour  paffer  le  Jourdain.  Les  Prêtres 
qui  portoient  l’Arche  d’alliance  devant  le  peuple  , n’eurent 
pas  plutôt  mis  le  pied  dans  ce  fleuve  , que  les  eaux  qui  ve- 
noient  d’enhaut  s’arrêtant  , & celles  d’enbas  s’écoulant  , iaif- 
ferent  un  paffage  libre  au  peuple  d’Ifraël.  Jofué  pour  confer- 


(4)  Num. XXXIV. 

(5) Deuteron.  XXXII.  44. 

( c ) Deutcronom.  XXXIV.  f. 
) Jofué  1,  j. 


f»)  Jofué  II 

(f)  Jofcph.  lib.  4.  antiquir,  cap.  7. 
( S ) Jofué  III. 
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ver  la  mémoire  de  ce  prodige  , éleva  par  ordre  de  Dicu(cr) 
deux  monumens  de  douze  pierres  , que  douze  hommes  choilis 
de  chaque  tribu  avoient  emportées  fur  leurs  épaules  du  milieu 
du  lit  du  Jourdain  > l’un  au  milieu  de  ce  fleuve  , l’autre  à Gal- 
gal  dans  la  plaine  de  Jéricho  , où  ils  campèrent  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  le  paflage  du  Jourdain. 

6.  Pendant  que  le  bruit  d’un  fi  grand  miracle  arrivé  en  faveur 
du  ( b ) peuple  d’Ifraël , répandoit  la  terreur  parmi  les  Rois  des 
Amorrhéens  5c  ceux  de  Chanâan , Jofué  aiant  fait  par  l’ordre 
du  Seigneur , des  couteaux  de  pierres , circoncit  tous  les  enfans 
d’Ifraël.  Car  depuis  la  fortie  d’Egypte  julqu’au  paflage  du  Jour- 
dain , aucun  de  ceux  qui  étoient  nés  dans  le  defert  pendant 
quarante  ans  , n’avoit  été  circoncis  ; foit  que  n’aïant  jamais  d’af- 
lurance  du  tems  qu’ils  demeureraient  dans  chaque  lieu  , ils 
n’aïent  ôfé  hazarder  cette  operation,  qui  demandoit  le  repos 
de  plufieurs  jours  ; foit  que  Dieu  les  en  ait  difponfés  pendant 
tout  ce  tems.  Le  lieu  où  fe  fit  cette  circoncifion  generale  fut 
appellé  G tlgala.  L’on  y fit  la  Pâque  le  quatorzième  jour  du 
mois  fur  le  foir,  dans  la  pleine  de  Jéricho.  Le  lendemain  les 
Ifraëlites  mangèrent  des  fruits  de  la  terre  , des  pains  fans  le- 
vain , & de  la  farine  d’orge  ; & depuis  ce  jour,  la  manne  dont 
le  Seigneur  les  avoit  nourris  pendant  quarante  ans  dans  le  de- 
fert , çefla  de  tomber. 

7.  Jofué  s’étant  avancé  fur  le  (c  ) territoire  de  la  Ville  do 
Jéricho,  vit  devant  lui  un  homme  qui  étoit  debout,  & qui  te- 
noit  à la  main  une  épée  nuë.  Il  alla  à lui , & lui  dit  : Etes-vous 
des  nôtres , ou  de  nos  ennemis  ? Non , répondit  l’inconnu , mais 
je  fuis  le  Prince  de  l’armée  du  Seigneur,  & je  viens  ici  main- 
tenant à votre  fecours.  Jofué  fe  jetta  le  vifage  contre  terre 
& en  adorant  celui  qui  lui  envoïoit  cet  Ange  , il  dit  : Que  dit 
mon  Seigneur  à fon  ferviteur  ? Otez  vos  fouliers  de  vos  pieds,1 
lui  dit  l’Ange  , que  l’on  croit  communément  être  faint  Michel,' 
parce  que  le  lieu  où  vous  êtes  eft  faint.  Jofué  obéît  , & ( d)  le 
Seigneur  parle  miniftere  de  fon  Ange,  lui  dit , qu’il  lui  avoit 
livré  la  ville  de  Jéricho  & fon  Roi,  & tous  les  vaillans  hommes 
qui  y étoient, & lui  marqua  ce  qu’il  avoit  à faire.  Au  feptiéme  tour 
que  Jofué  & les  Ifraëlites  firent  de  la  vijle  de  Jéricho , félon  que 
le  Seigneur  l’avoit  ordonné  ; les  murailles  tombèrent , & chacun 


(d  ) Jofué  IV, 
(4)  Jofué  y. 


(c  ) Jofué  V. 
(J)  Jofué  VI. 
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entrant  par  l’endroit  qui  étoit  vis-à-vis  de  lui , ils  prirent  ainfi 
la  ville,  & la  faccagerent.  Rahab  feule,  qui  avoit  caché  les  deux 
cfpions  envoies  par  Jofué  pour  reconnoître  la  ville , fut  fauvée 
avec  fa  famille. 

8.  Jofué  marcha  enfuitc  (a)  contre  la  ville  d’Haï  , tailla  en 
pièces  tous  ceux  qui  la  défendoient , & tous  fes  habitans  ; & 
après  en  avoir  fait  pendre  le  Roi  , il  brûla  la  ville  & en  fit  un 
tombeau  éternel.  Alors  pour  éxécuter  les  ordres  que  Moïfe 
avoit  donnés  aux  enfans  d’Ifraël,  il  éleva  fur  le  mont  Hebal, 
.un  autel  de  pierres  non  polies  , que  le  fer  n’avoit  point  tou- 
chées, offrit  deffus  des  holocauftcs  au  Seigneur,  & immola  des 
viétimes  pacifiques.  Il  écrivit  aufli  furdes  pierres  le  Deutéro- 
nome de  la  loi  de  Moïfe , Sx  après  avoir  béni  le  peuple,  dont 
la  moitié  étoit  près  du  mont  Garizim , Sx  l’autre  moitié  près  du 
mont  Hebal , il  lût  les  benediétions  & les  maledi&ions,  & tout 
ce  qui  eft  écriç  dans  le  livre  de  la  loi , devant  tout  le  peuple. 

p.  Aïant  enfuite  appris  que  la  (b)  ville  de  Gabaon,  dont  il 
avoit  pris  les  habitans  fous  fa  ( c ) protection , étoit  affiegée  par 
Adonifedcc  Roi  de  Jerufalem,  & quatre  autres  Rois  des  Cha- 
nanéens , il  alla  ( d ) pour  la  fecourir  ; & étant  tombé  tout  d’un 
coup  fur  les  troupes  ennemies,  il  les  défit  entièrement  s il  fit 
enfuite  mourir  les  cinq  Rois  qui  les  commandoient,  & voulut 
que  leurs  corps fuffent  attachés  à cinq  potences,  où  ils  demeu- 
rèrent pendus  jufqu’au  coucher  du  foleil.  Il  prit  enfuite  les 
villes  de  Maceda,  deLebna,  deLachis,  d’Eglea,  d’Ebron,  de 
Dabir  & quelques  autres.  11  arriva  deux  choies  fort  extraordi- 
naires dans  le  combat , dont  on  vient  de  parler.  Premièrement 
Dieu  pour  hâter  la  défaite  des  ennemis  de  fon  peuple,  fit  tom- 
ber une  grêle  de  pierres  fur  les  Chananéens  , depuis  la  def- 
centede  Bethoron , jufqu’à  Azéca,  c’eft-à-dire  , près  de  quatre 
lieues  de  chemin,  & qui  en  tua  beaucoup  plus  que  les  enfans 
d’Ifraël  n’en  avoient  mis  à mort  par  l’épée.  29.  Jofué  craignant 
de  n’avoir  pas  le  loifir  de  défaire  entièrement  les  ennemis , donc 
une  partie  auroit  pû  fe  fauver  à la  faveur  de  la  nuit , s’addrefla  à 
Dieu , & dit  devant  les  enfans  d’Ifraël.  Soleil  arrête  toi  vis-à-vis 
de  Gabaon , lune  n'avance  point  fur  la  vallée  £ A talon.  Et  le  foleil 
& la  lune  s’arrêtèrent , jufqu’à  ce  que  le  peuple  fe  fût  vengé 
de  fes  ennemis. 

— — -T — » 

(«)  Jofué  VIII.  (f)  Jofué  IX. 

i*)  jofué  X,  (djJofuçX- 
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10.  Jofuc  fut  à peine  retourné  avec  tout  Ifraëi  à’  Galgala  oit 
étoit  le  camp,  qu’il  apprit  que  Jabin  Roy  d’Azor,  fa)  fie  plu- 
fieurs  autres  Rois  ligués  contre  Ifraëi,  s’étoient  joints  vers  les 
eaux  de  Memron , pour  lui  livrer  combat  : alors  plein  de  con- 
fiance au  Seigneur , qui  lui  avoit  promis  de  lui  livrer  tous  ces 
Rois , il  marcha  en  diligence  contre  eux  avec  toute  fon  armée , 

c les  aïant  charges  à l’improvifte , il  les  tailla  en  pièces  fans  en 
aiffer  echaper  aucun.  Il  prit  enfuite  Azor  qu’il  réduifit  en 
rendres  , fie  ruina  de  même  toutes  les  villes  d’alentour  avec 
.eurs  Rois  qu’il  fit  mourir.  Mais  il  conferva  toutes  celles  qui 
etoient  fur  des  collines  fie  des  hauteurs,  excepté  Azor  qui  étant 
très-forte  fut  toute  brûlée  : en  quoi  il  fuivit  exactement  les  or- 
dres qu’il  avoit  reçus  de  Moïfe  .fans  manquer  à La  moindre  chofe 
de  tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  commandé  à Moïfe  lui-même.  Jofué 
marcha  auffi  contre  les  Géans  de  la  race  d’Enach  fie  les  extermi- 
na tous,  excepté  c^ux  de  Gaza,  de  Gcth  fie  d’Azor.  L’Ecriture 
compte  jufqu’à  trente  fie  ( b ) un  Rois  qui  furent  vaincus  par  les 
Ifraëlites  fous  le  gouvernement  de  Jofué  au-delà  du  Jourdain  i 
& elle  remarque  qu’il  n’y  eût  pas  une  feule  ville  hors  Gabaon, 
qui  fe  rendit  fans  combat.  Les  Etats  que  les  enfans  d’Ifrael  con- 
quirent ou  ravagèrent  en  moins  de  fept  années , s'étendoient 
depuis  la  Syrie  jufqu’à  l’Idumée. 

11.  Alors  le  Seigneur  voïant  Jofué  dans  un  âge  fort  avan- 
cé,(  r ) c’eft-à-dire  d’environ  cent  ans , lui  ordonna  de  procéder 
au  partage  de  la  terre  promife , tant  de  ce  qui  étoit  conquis , 
que  de  ce  qui  ne  l’étoit  point  ; car  il  y avoit  encore  beaucoup 
de  villes  dont  Ifraëi  ne  s'étoit  point  rendu  maître.  Mais  pour 
couper  juqu’à  la  racine  tout  ce  qui  auroit  pû  altérer  la  paix  5c 
caufer  de  la  jaloufie  entre  les  Tribus , Dieu  ordonna  en  même- 
tems  à Jofué  d’emploïer  le  fort  dans  la  diftribution  des  terres. 
Ce  qui  aïant  été  fait,  il  arriva  heureufement  que  les  Tribus  fe 
trouvèrent  placées  fuivant  ce  qui  en  avoit  été  prédit  autrefois  par 
Jacob  (d)  fie  par  (#)  Moïfe.  Les  Levites  (J)  n’eurent  point  d’autre 
part  dans  la  terre  de  Chanaan , que  des  villes  pour  y habiter , avec 
un  terrein  autour  de  ces  villes , pour  nourrir  leurs  bêtes  fie  leurs 
troupeaux  ; outre  les  ( g ) quarante-huit  villes  données  aux  Le- 
vites, Jofué  affigna  (h)  fix  villes  de  refuge  pour  ceux  qui  avoient 


( « ) Jofué  XI. 
fi',  lofué  XII. 

(•  ) lofué  XIII. 
(<f)  Gta.  XLl.f. 


« ) Dcuteror.  XXX.W. 
f)  Jofué  XIV. 
r)  Jofué  XXI. 

;7,)  Jofué  XX. 
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commis  un  meurtre  involontaire.  Après  quoi  ( a ) aïant  fait  venir 
ceux  des  Tribus  de  Ruben  & de  Gad , & de  la  demi-Tribu  de 
Manaflc  , qui  avoient  leur  partage  au-delà  du  Jourdain  , mai* 
qui  étoient  venus  aider  leurs  freres  à conquérir  le  païs  d’au- 
deçà  de  ce  fleuve  > il  les  exhorta  à aimer  le  Seigneur  & à garder 
exa&ement  fa  loi  de  Tes  ordonnances  > Ôc  leur  aïant  fouhaité 
toures  fortes  de  bonheur  6c  de  benedi&ions,  il  les  renvoïadans 
leurs  villes. 

12.  Jofué  étant  proche  de  là  mort,  fit  aflembler  les  anciens 
& les  Princes  d’Ilraël  à Silo  où  étoit  alors  le  Tabernacle  & l’Ar- 
che d’ Alliance , 6c  les  exhorta  à garder  fidèlement  les  comman- 
demens  de  Dieu , 6c  à éviter  toute  focieté  avec  les  peuples  in- 
fidèles qui  demeuroient  parmi  eux.  Dans  une  fécondé  aflemblée 
qu’il  convoqua  ( b ) à Sichem , il  renouvella  l'alliance  de  la  pan 
du  Seigneur  avec  Ilraël , & aïant  enfuite  renvoïé  le  peuple 
chacun  dans  fes  tentes  , il  mourut  âgé  de  ( c ) cent  dix  ans , après 
avoir  gouverné  Ilraël  pendant  dix-fept  ans. 

13.  On  ne  peut  mieux  faire  l’éloge  de  ce  grand  homme 
qu’en  emploïant  les  propres  paroles  du  Saint-Efprit , qui  a voulu 
être  fon  panegyrifte  en  plus  d’un  endroit.  Moïie  voïant  que  le 
Seigneur  n’agréoit  point  qu’il  paflât au-delà  du  Jourdain,  6c  qu’il 
introduisît  le  peuple  dans  la  terre  promife , le  pria  de  choifir 
lui-même  celui  qui  lui  devoit  fucceder  dans  le  gouvernement 
des  Hebreux.  ( d ) Que  le  Seigneur  le  Dieu  des  effrits  de  tous  les 
hommes , lui  dit  ce  legiflateur  , choifijfe  lui-  même  un  homme  qui 
veille  fur  tout  et  feu  fie  ; qui  puijfe  marcher  devant  eux  & les  con- 
duire } qui  les  mene  & les  rament , de  peur  que  le  peuple  du  Seigneur 
ne  foit  comme  des  brebis  fans  Pafteur.  Alors  le  Seigneur  dit  à 
Moïfc  : Prenez^  Jofué  fils  de  N un  , cet  homme  en  qui  (efprit  Saint 
réfide , & impofez^lui  les  mains,  en  lepréfentant  devant  le  grandi 
Prêtre  Elea^ar  & devant  tout  le  peuple  j donnet^lui  des  préceptes  i 
la  vue  de  tous  Cf  une  partie  de  votre  gloire , afin  que  toute  (aflemblée 
des  enfant  dtlfraél  (écoute  & lui  obéiffe.  D’éloge  qu’en  a fait  l’au» 
teur  de  l’Ecclefiaftique  , ne  nous  donne  pas  une  moins  haute 
idée  de  ce  conduûeur  des  Hebreux,  iorfque  réünifl'antlcs  prin- 
cipales circonftances  de  fa  vie  , il  dit  de  lui  : Je  fus  Navé  s'efi 
diftingui  dans  la  guerre  par  fa  valeur , il  a fuccedé  à Moïie  dans 
(efprit  de  prophétie  ; il  a été  grand  félon  le  nom  qu'il  porto  it , c’eft- 


s)  jofué  XXIt.  I (r  ) Ibid. 

* ) Jofué  xxiy.  | (t)  Num.  «VU.  ij.  it-  Ijr. 
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à-dire,  qu’il  a parfaitement  rempli  le  nom  de  Sauveur;  car  c’eft 
ce  que  Ggnifie  celui  de  Jofué , & il  a été  très -grand  pour  fauver 
les  élus  de  Dieu , pour  renverfer  les  ennemis  qui  s'envoient  contre  lui , 
& pour  acquérir  a Jfraél  la  terre  qui  ètott  fon  héritage.  Combien 
s' e fi -il  acquis  de  gloire  , lorfque  tenant  fes  mains  élevées  il  lançait  fon 
dard  contre  les  villes  ! Où  efi  f armée  qui  ait  tenu  en  fa  préfencel  car 
le  Seigneur  lui  menait  lui-même  fes  ennemis  pour  les  vaincre.  N a- 
t'il  pas  arrêté  le  foleil  dans  le  tranfport  de  fa  colere  , lorfqu'un  feul 
jour  devint  aufjt  long  que  deux  ? Jl  invoqua  le  très-Haut  & le  Tout- 
puiffan:  lorfque  fes  ennemis  l'attaquaient  de  toutes  parts  i & le  Dieu 
grand  & Saint  l’écouta , & fit  tomber  jur  fes  ennemis  une  grêle  de 
greffes  pierres,  il  fondit  avec  impetuofité  fur  les  troupes  ennemies , (jr 
les  tailla  en  pièces  k la  defeente  de  la  vallée , afin  que  les  nations  re. 
comujfcnt  la  puiffance  du  Seigneur , gf  qu’ils  appriffent  qu’il  ri  efi 
pas  aife  de  combattre  contre  Dieu-, il  a toujours  fuivi  le  T out-puiffant . 

ARTICLE  IL  ; 

De  fauteur  du  livre  de  Jofué. 

i.T  'Auteur [a)  de  l'abrégé  de  l’Ecriture  Sainte  , attribue  à 
B / faint  Athanafe  , croit  que  le  livre  qui  porte  le  nom  de 
Jofué  n’eft  point  de  lui,  & que  ce  titre  n’eft  pas  mis  à la  tête  de 
ce  livre  pour  en  défigner  l’auteur , mais  pour  en  marquer  le  fujet, 
parce  qu’il  contient  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  paffé  fous  le  gou- 
vernement de  Jofué.  Cette  opinion  a eu  fes  partifans  parmi  les 
écrivains  du  dernier  fiécie , mais  en  petit  nombre , & la  plus 
commune , & à mon  fens  la  feule  véritable,  eft,  que  Jofué  eft  lui- 
même  l’auteur  du  livre  que  nous  liions  fous  fon  nom.  Eft-il  croïa- 
ble  que  Jofué  témoin  oculaire  de  l'alïiduité  de  Moïfe  à tranfmer- 
tre  par  écrit  à la  pofterité  les  merveilles  que  le  Seigneur  operoit 
tous  les  jours  en  faveur  de  fon  peuple  , ne  fe  foit  pas  fait  un 
devoir  de  l’imiter  en  cela  ? Auilî  ( b ) d’habiles  gens  prétendent 
que  quand  l’auteur  du  livre  de  fEcclefiaftique  a dit  de  Jofué , 
qu’il  a été  le  ( c ) fucceffeur  de  Moife  dans  les  prophéties  , il  n’a 
voulu  dire  autre  chofe,  finon  que  Jofué  avoir  fuccedé  à Moïfe 
dans  la  fonction  d’Ecrivain  facré. 


fs)  SyitopC  Athan.  tom.  3.  oper.  Athan. 


r '}  '• 

j liiîot.  (Jrnioaft.  Evans  prep.  4.  p. 


314.  Mai tianay,  canon  de  l’Ecriture, p. a* 
(v)  Eccli.  XI.  Vi  I, 

3.  On 
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а.  On  attribue  ce  livre  à Efdras  , mais  cela  ne  peut  être.  Dans 
ce  livre  qui  porte  le  nom  de  Jofué  , qui  félon  nous  en  eft  le 
véritable  auteur , la  ville  de  Haï  nous  eft  reprefentée  comme  (a) 
ruinée  & réduite  en  cendres  ; au  lieu  qu’Efdras  parle  ( b ) de 
cette  meme  ville  comme  habitée  de  fon  tems , & rétablie  dès 
le  tems  des  Rois. 

3.  Le  livre  de  Jofué  exiftoit  déjà  lorfque  l’auteur  du  troifiéme 
livre  des  Rois  écrivoit;  ce  qu’il  dit  de  la  malédiction  prononcée 
par  Jol'ué  contre  celui  qui  oferoit  entreprendre  le  rétablifiement 
de  la  ville  de  Jéricho,  en  eft  une  preuve  bien  claire.  Voici  fes 
paroles  : ( c ) Pendant  le  repie  d’Achab , H tel  qui  était  de  Bethel , 
bâtit  Jéricho,  il  perdit  Abiran  fon  fils  ainé  lorfqu’  il  en  jet  ta  les  fon- 
dement , (fi  Segub  le  dernier  de  fes  fils  lorfqu' il  en  pofa  les  portes , fé- 
lon que  le  Seigneur  l'avait  prédit  par  Jofué  fils  de  N un.  D’où  cet 
auteur  avoit-il  appris  cette  prophétie,  finon  du  livre  de  Jofué 
où  elle  fe  trouve  (d)  dans  les  mêmes  termes  que  l’auteur  du 
troifiéme  livre  des  Rois  l’a  rapportée  ? 

4.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  de  Jofué , que  (e)ks  enfans  dE- 
fhraïm  n extermineront  point  les  Chananéens  qui  habitoient  dans 
G axer  ; mais  que  les  Chananéens  ont  habité  jufqu'aujourdhui  au 
milieu  d'Ephraim , (fi  leur  font  demeurés  tributaires  ; c’eft  encore 
une  preuve  de  fon  antiquité , puifque  les  Chananéens  n’etoient 
plus  dans  Gazer  au  tems  de  Salomon , (/)  en  aïant  été  chalfés 
par  Pharaon  Roi  d’Egypte,  qui  apres  s’être  rendu  maître  de  cette 
-.ville , la  donna  en  dot  à fa  fille  époufe  de  Salomon. 

. y . L’auteur  du  livre  de  Jofué  vivoit  avant  le  règne  de  David , 
puifqu’il  remarque  que  dans  le  tems  qu’il  écrivoit  ce  livre , les 
jebuféens  ( g ) habitaient  encore  dans  Jerufalem  avec  les  enfans  de 
fifuda.  Or  tout  le  monde  fçait  que  les  Jebuféens  ne  quittèrent 
jerufalem  que  fous  (h)  le  régné  de  David , lorfque  ce  Prince 
après  avoir  été  facré  & reconnu  pour  Roi  par  tout  Ifraël , prit 
fur  les  Jebuféens  la  fortereffe  de  Sion  & les  en  chafia. 

б.  Mais  ce  que  cet  auteur  dit  de  Rahab  & de  fa  famille , fait 
bien  voir  qu’il  vivoit  en  même-tems  que  cette  courtifanc.  (*) 


( 4 ) SnccmJii  nrtim  Haï  cr  ftcil  mm  1*- 
mn'.nm  anernm.  Jofué  V III-  18. 

( b ) yiri  Haï  er  Batlul  centum  vipinti 
tnt.  1.  Efd.as  II  18.  a.  Efd.VIII,  31. 

. (Oj.Rcg.  XVI.  J4. 

( a)  In  tua  iimpam  imprtcatut  ift  Jafat , 
' iieent.  Malrdtdnt  vir  caram  Démina . tpn  faf- 
tilaveril  V aiifieavtrit  titiuitm  Jtritba.  In 

Tome  I, 


primexaniie  fna  fandamanta  illim  jatial , Cr  in 
nevifime  lileraram  panai  parmi  tjni  Jofué. 
VI.  li. 

(O  Jofué  XVI.  10. 

(f)  }.  Rcg.  IX.  nS. 

( ? ) Jofué  XV.  ultimo. 

( >•  j Rcg  V. 

(*)  Jofué  VL.  aj. 
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Jofué , dit-il,  en  racontant  le  fac  de  la  ville  de  Jéricho , fattva 
Rahab  la  courtifane  & la  mai  fort  de  J on  pere,  avec  tout  ce  quelle 
avait , & ils  demeurèrent  au  milieu  du  peuple  d' ifraël , comme  ils  y 
font  encore  aujourd'hui.  Un  écrivain  éloigné  du  tems  de  la  déli- 
vrance de  Rahab , en  auroit-il  parlé  de  la  forte  ? 

7.  Il  y a plus  ; le  détail  des  circonftances  de  la  guerre  des  Is- 
raélites avec  les  Chananéens  5 les  noms  propres  des  Rois , des 
Princes  & autres  perfonnes  s la  lîtuation  &les  particularités  des 
lieux  ; les  dénombremens  ; les  partages  des  terres  & quantité 
d’autres  faits  rapportés  dans  le  livre  de  Jofué,  ne  peuvent  ve- 
nir que  d’un  auteur  contemporain  qui  écrivoit  dans  le  tems- 
mêrne  que  les  chofes  fe  paffoient.  Jamais  tant  d’évenemens  dif- 
férons revêtus  d’im  nombre  infini  de  circonftances  & de  par- 
ticularités , ne  fe  feraient  pu  conlerver  & paffer  à la  pofteritc 
par  le  canal  d’une  tradition  orale.  D’ailleurs  il  étoit  de  l’intérêt  de 
tout  Ifraël  que  dans  le  tems-meme  du  partage  de  la  terre  promi- 
fe , on  en  dréflat  des  a&es  & des  mémoires  authentiques , où  le* 
noms  des  terres,  leur  fituation  , & leurs  limites  fuflent  exacte-  * 
ment  marquées  ; foit  pour  aflùrer  à chaque  Tribu  la  pofleflîon 
des  terres  qui  lui  feraient  échues  en  partage  ; foit  pour  prévenir 
les  difficultés  qui  dans  la  fuite  des  tems  auraient  pû  naître  fur  ce 
fujet.  Or  qui  étoit  plus  en  état  de  drefler  ces  mémoires  que  Jo- 
fué , qui  avait  lui-même  fait  le  partage  de  la  terre  promife  ? Qui 
pouvoir  mieux  que  lui  nous  raconter  les  batailles  qu’il  avoit 
livrées  aux  Rois  des  Chananéens , les  victoires  qu’il  avoit  rem- 
portées fur  eux,  les  pais  qu’il  avoit  conquis , les  villes  qu’il  avoit 
prifes  ? 

8.  Enfin  il  eft  dit  dans  le  livre  de  Jofué,  qu’il  (a)  écrivit  lui- 
même  toutes  ces  chofes  dans  le  livre  de  la  loi  du  Seigneur.  Ces  pa- 
roles , qui  font  prefque  les  dernières  du  livre  de  Jofué,  doivent 
naturellement  s’entendre  de  toute  l’hiftoire  de  ce  livre , & mon- 
trent que  Jofué  l’ajouta  aux  cinq  livres  de  Moïfe , à qui  on  a fou- 
vent  donné  le  nom  de  loi  du  Seigneur.  La  conjon&ion  & , qui 
fait  le  commencement  du  livre  de  Jofué,  marque  affés  la  liai- 
fon  de  ce  livre  avec  le  Deutéronome , qui  eft  le  dernier  des 
livres  de  Moïfe.  Mais  quand  on  n’entendroit  ces  paroles  que 
du  récit  de  l’aflembléc  de  Sichcm,&  de  l’alliance  rcnouvellce 
alors  de  la  part  du  Seigneur  avec  Ifraël,  ce  ferait  toujours  un 
préjugé  légitimé  que  Jofué  aurait  auifi  écrit  tout  le  refte  du  livre. 


(«)  Jot'uc  xxxv.  K, 
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En  effet,  fi  Jofué  s’eft  cru  oblige  de  tranfinettre  par  écrit  à la 
pofterité  ce  qu’il  ayoit  dit  dans  l’afTemblée  de  Sichem , & les  ar- 
ticles de  l’alliance  qu’il  avoit  rcnouvellée  avec  le  Seigneur  , 
fans  qu’il  en  eut  reçu  un  ordre  particulier,  au  moins  que  nous 
fçaehions , ne  fe  fera-t’il  pas  auifi  fait  un  devoir  de  nous  confer- 
ver  la  mémoire  de  tant  de  grands  evenemens  dont  toute  fou 
hiftoire  cft  remplie  ? Le  palfage  miraculeux  du  Jourdain  ; la  prife 
merveilleufe  de  la  ville  de  Jéricho  > la  défaite  de  tant  de  Rois 
& d’armées  puiflantes  ; la  conquête  d’un  11  grand  pais  5 la  prife 
de  tant  de  villes  fortes  ; le  cours  du  foleil  & de  la  lune  arreté  par 
le  commandement  d’un  homme  5 le  partage  de  la  terte  pro- 
mife  j Sc  plufîeurs  autres  faits  de  confequence , que  nous  liions 
dans  le  livre  de  Jofué,  n’ étaient-ils  pas  auifi  «lignes  de  l’atten- 
tion de  ce  General , que  ce  qui  s’étoit  patte  dans  raflcmblée  de 
Sichem  1 & ne  meritoient-ils  pas  bien  qu’il  les  écrivît  lui-même, 
pour  apprendre  aux  fiécles  à venir  les  merveilles  que  Dieu 
avoit  faites  en  faveur  d’ifraël. 

ÿ.  Quoique  les  Pères  de  l’Eglife  fè  foient  peu  expliqués  fur 
l’auteur  du  livre  de  Jofué,  ceux  qui  l’ont  fait  font  pour  nous, 
au  moins  la  plupart.  ( a ) Laftance , après  avoir  dit  que  Mo'ife 
nous  a laiffê  par  terit  dans  le  Deuteronome  ces  paroles  : Et  le 
Seigneur  me  dit  : Je  leur  fufeiterai  du  milieu  de  leurs  freres  un  Pro- 
phète femblable  à vous.  Et  encore  : {b  ) Le  Seigneur  votre  Dieu 
circoncira  votre  cœur  s afin  que  vous  aimieijle  Seigneur  votre  Dieu. 
Il  ajoute  immédiatement  après  : De  même  Jefus  N ave  fuccejfeur 
de  Moife , nous  a laiffé  par  écrit  celles-ci  :(c)  Le  Seigneur  dit  i 
Jofué , Faites-vous  des  couteaux  de  pierres  & circoncifet^une  fécondé 
fois  les  enfans  d’Jfraêl.  Saint  Ifidore  (d)  de  Seville  reconnoît 
auffi  Jofué  pour  auteur  de  ce  livre  ,&  il  remarque  que  les  Hé- 
breux font  de  ce  fentiment. 


( a ) In  Deuieronemio  ita  feriptam  reUquit 
Moyfes  CT*  dixit  Dominas  ad  me  : prophetam 
excitai»  eis  de  fratribm  eorum  fent  te.  Ittm 
Mefts  ipf«  : In  novifftmis  du  b us  circumcidet  Do - 
minus  cor  taum  ad  Dominttm  Deum  tuum  aman - 
dum.  hem  Je  fai  Navt  faectffor  Mofs  : Et  dJxit 
Dominas  ad  Jtfmm , Foc  tibi  euh  elles  petrinot 
munis  acutes a Cr  ftdi  O"  circmmide  ftatndo 


fiUos  îfrdèl.  L aftant.  lib.  4.  infiit.  cap.  17* 

( b ) Ibid.  XXX.  6 . 

(r)  Jofué  V.». 

( d ) Jofué  liber  rsomen  accepit  à Jefu  filio 
N ave  4 cujui  htforiam  < ont  inet  3 feriptorem  vtri 
ejus  eundem  jofué  H tirai  a fjc  virant.  IJÎtdor- 

Hifpal.  lib.  6.  orig*  cap.  u 
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ARTICLE  III. 

Réponfe  aux  difficultés  que  Ion  forme  contre  le  fentiment  qui 
attribue  à Jofué  le  livre  qui  porte  fon  nom. 

J T A première  raifon  que  l’on  apporte  pour  prouver  que 
I j Jofué  n’eft  point  auteur  de  ce  livre , eft  que  celui  qui  l’a 
compole , fe  fort  de  certaines  façons  de'  parler , qui  fuppofent 
qu’il  écrivoit  long  - tems  après  l’évenement  des  chofes  qu’il  ra- 
conte. Par  exemple  dans  le  Chapitre  quatrième , il  eft  dit  que 
Jofué  mit  douze  pierres  au  milieu  du  lit  du  Jourdain,  où  les 
Prêtres , qui  portoient  l’Arche  d’alliance , s’étoient  arrêtés  ; 6c 
l’auteur  ajoûte  pour  autorifer  fa  narration , que  ces  pierres  ( a ) 
y font  demeurées  jufqu’aujourefhui.  Au  Chapitre  fuivant  l’auteuc 
après  avoir  rapporté  que  le  lieu  où  les  lira  élites  furent  circoncis,' 
fut  appellé  Galgal , pour  Ggnifier  que  Dieu  avoit  en  ce  lieu  re«, 
tranché  de  dcflùs  Ifraël  l’opprobre  de  l’Egypte  ; ajoure  auffi-tôt,' 
comme  pour  confirmer  ce  qu’il  venoit  de  dire,  que  ce  lieu  eft 
ainli  (è)  appellé  encore  aujourd hui. Ce  qui  eft  dit  dans  le  même  livre, 
que  ( c)  jamais  jour,  ni  devant , ni  après , ne  fut  auffi  long  que  celui 
auquel  Jofué  arrêta  par  fes  prières  lefoleil  6c  la  lune  , donne  lieu 
auffi  d’inferer  qu’il  y a eu  une  diftance  confiderable  entre  ce 
grand  événement,  Ôc  la  relation  qu’on  en  fait.  Il  en  eft  de  même 
de  l’endroit  où  il  eft  dit  que  [d)  Jofué...  arrêta  dès  ce  jour.  ld,  que  le* 
Gabaonites  feraient  emploïés  au  fervice  de  tout  le  peuple  6c  de 
l’Autel  du  Seigneur , coupant  le  bois , & portant  l'eau  au  lieu  que 
le  Seigneur  auroit  choifi , comme  ils  font  encore  jufqu'à  prè fient.  V oilà 
deux  tems  bien  marqués.  Le  tems  auquel  Jofué  établit  les  Ga-< 
baonites  pour  le  fervice  du  peuple  ; 6c  le  tems  auquel  l’auteuc 
ccrivoit , défigné  par  ces  paroles  jufqu'k  préfent.  On  ne  peut  pas 
dire  ajoûte-t’on , que  ceci  fe  puifle  entendre  des  dernières  an- 
nées de  Jofué  ; car  ces  termes  la  maifon  de  Dieu , qui  font  aq 
verfet  vingt-trois  du  même  Chapitre  , ôc  ceux-ci , le  lieu  que  le 
Seigneur  a choifi , n’ont  été  en  ufage  que  depuis  la  conftruétion 
du  Temple  de  Jerufalcm  , fous  le  règne  de  Salomon. 

1 1.  Mais  toutes  ces  difficultés  ne  font  fondées  que  fur  de  faufr 
fes  fuperftitions.  i *.  On  fuppofe  que  cette  expreflion  jufqu'au 


(4)  Jofué.  IV.  I (r)JofucX.  14.' 

( * ) JOr}«é  Y-  9\  ( ) Jofué  U.  17 • 
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jouret hui , ou  jufquàprèfent , ne  peut  être  emploice  que  par  uu 
auteur  qui  écrit  long-tems  après  l’évenement  des  chofes  dont  il 
fait  la  relation.  Cependant  cette  fuppofition  n’eft  pas  toûjours 
véritable  , & rien  n’empêche  qu’un  écrivain  contemporain  ne 
*’en  ferve  quand  il  écrit  quelque  tems  après  que  la  chofe  eft 
arrivée  & qu’elle  peut  être  confirmée  par  un  monument  public, 
comme  nous  l’avons  fait  voir  en  parlant  des  livres  de  Moïfe. 
Jofué,  qui  écrivoit  plus  de  quinze  ans  après  le  paflage  du  Jour- 
dain, a donc  bien  pu  dire,  pour  confirmer  un  fait  fi  extraordi- 
naire , que  le  monument  qu’il  avoir  érigé  en  mémoire  de  ce 
prodige,  fubfiftoit  encore  dans  le  tems  qu’il  écrivit  fon  hiftoire  ? 
n°.  lien  eft  de  même  de  la  remarque  fur  l’origine  du  nom  de 
Galgala.  L’efpacç  qu’il  y a eu  entre  cet  événement  & le  tems 
auquel  Jofué  écrivoit , étoit  plus  que  fuffifant  pour  qu’il  remar-  , 
quât , qu’alors  on  donnoit  encore  au  lieu  où  les  Ifraëlites  avoient 
été  circoncis,  le  nom  de  Galgala.  jQ.  Quel  inconvénient  y a- 
fil  qu’un  hiftorien , qui  écrivoit  dix-fept  années  après  le  jour  au- 
quel le  foleil  fut  arrêté  , & qui  fçavoit  d’ailleurs  que  cela  ne 
s’étoit  fait  que  par  un  xniraclç  fingulier  , ait  dit , que  jamais 
jour  ni  devant , ni  après  ne  fut  fi  long  que  celui-là  '<  Falloit-il  que 
des  fiecles  entiers  fe  fuflent  écoulés  depuis  ce  prodige  , pour 
parler  ainfi?  Ou  plutôt  ne  fuffïfoit-il  pas  que  félon  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature  , jamais  jour  ne  fût  ni  ne  pût  être  auffi 
long  que  celui-là?  4?.  On  ne  peut  riçn  conclure  de  ce  qui  eft 
dit  des  Gabaonites,finon  que  du  tems  que  l’auteur  du  livre  dç 
Jofué  écrivoit,  ces  peuples  fervoient  dans  le  lieu  que  le  Sei- 
gneur avoit  choifi  en  quelque  endroit  qu’il  fût.  Ce  qui  con- 
vient également  au  tems  de  Jofué  & à celui  des  Juges,  de 
David  & de  Salomon.  Le  nom  de  Maifon  de  Dieu , que  l’on  pré- 
tend n’avoir  été  en  ufage  que  depuis  la  conftruûion  duTem-, 
pie  de  Jerufalem,  eft  d’une  date  beaucoup  plus  ancienne, ’&  on 
le  trouve  emploie  long-tems  même  avant  Jofué.  Jacob  dit  du 
lieu  où  il  avoit  vû  l'échelle  myftericufe,  que  ( a ) t’ étoit  vérita- 
blement la  maifon  de  Dieu  & la  porte  du  ciel.  Et  quand  il  eut  bâti 
un  Autel  à Luza , il  nomma  ce  lieu  ( b ) la  maifon  de  Dieu , parce 
que  Dieu  lui  avoit  apparu  en  ce  lieu-là  , lorfqu'il  fuïoit  Eftü  fon 
frere.  Moïfe  dans  le  livre  de  l’Exode  donne  plnficurs  fois  au  Ta- 
bernacle d’alliance  le  nom  de  maifon  du  Seigneur.  ( c ) Vous  ap> 


f « ) Gencf  XXVIII.  17,  Sc  jt,  | ( t ) Exod,  XXIII  ij>- 

(*)  xxxy.  j.  ■■  J 
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porterez^,  dit-il , dans  la  maifon  du  Seigneur  votre  Dieu , les  prémices 
des  fruits  de  votre  terre.  Et  encore  : (a  ) Vous  offrirczftlans  la  mai- 
fon du  Seigneur  votre  Dieu,  les  prémices  des  fruits  de  votre  terre.  Si 
le  nom  de  maifon  du  Seigneur  fe  donnoit  dès  le  tems  de  Jacob 
à de  limples  Autels,  ou  du  tems  de  Moïfe  au  Tabernacle  d’al- 
liance , pourquoi  Jofué  ne  l’auroit-il  pas  emploie  pour  déligner 
le  Tabernacle  où  étoit  l’Arche  d’alliance  ? 

Rcponfc  à U III.  On  objeéte  en  fécond  lieu  que  le  livre  de  Jofué  n’eft 
féconde  Ob-  qu’un  abrège  des  anciennes  annales  des  Juifs  où  l’hiftoire  de 
Joluc  etoit  écrite  fort  au  long;  ce  quon  prétend  prouver  m- 
conteftablemcnt  par  un  endroit  du  Chapitre  dixiéme  où  il  eft 
parlé  du  livre  des  Juftes,  en  ces  termes;  (£)  N'ef-ce  pas  ce  qui 
eft  écrit  <Lms  le  livre  des  "Juftes  l Cette  difficulté , qui  eft  une  des 
plus  fortes  que  l’on  forme  contre  notre  fentiment , détermina 
(c)  Theodoret  à croire  que  l’auteur  du  livre  de  Jofué  étoit  plus 
recent  que  ce  Prince  d’Ifracl.  Cependant  on  peut  dire  que  ce 
livre  des  Juftes , qui  eft  entièrement  perdu,  étoit  un  recueil  de 
Cantiques  compofés  pour  celebrer  les  viftoires  & les  evene- 
mens  de  grande  importance,  qui  arrivoient  dans  la  République 
des  Hcbreux;  qu’un  de  ces  Cantiques  contenoit  le  récit  de  la 
victoire  de  Jofué  fur  les  cinq  Rois  alliés  ; & que  c’eft  delà  que 
Jofué , pour  confirmer  fa  narration , a tiré  ce  qu’il  en  cite  fous  le 
nom  du  livre  des  Juftes.  Cette  réponfe  n’a  rien  de  contraire  à 
la  vérité  de  l’hiftoire , elle  y eft  même  très-conforme.  Ces  pa- 
roles; (d)  Soleil  arrête-toi  vis-à-vis  de  Gabaon  ftunc  n'avance  point 
tontre  la  vaille  £ Aialon ont  des  expreftions  hardies  & figurées 
qui  conviennent  bien  mieux  à un  Cantique  qu’à  de  fimples  mé- 
moires , dont  le  ftile  doit  être  fimple  & naturel.  Mais  ce  qui 
nous  confirme  dans  cette  penfée , c’eft  que  le  livre  des  Juftes 
cité  dans  Jofué,  eft  encore  allégué  dans  le  fécond  livre  (*)  des 
Rois,  à l’occafion  d’un  Cantique  fur  la  mort  de  Saiil  &de  Jo- 
nathas , & le  nom  (f)  d’arc , que  l’auteur  de  ce  livre  donne  à la 
jâece  qu’il  cite  du  livre  des  Juftes , nous  donne  bien  plutôt  l’idée 


<«)  Exod.  XXXIV.  16. 

( t>)  Jofué  X.  i j. 

CO  Theodoret  interr.  lé.  in  Jofuc. 

(d  ) Jofué  X i i. 

(«)  *.  Rcç- 1.  il. 

(/  J Le  Cantique  que  l’on  cite  dans  le 
fécond  livre  des  Rois , chap.I.  1 8.  eft  nom- 
mé l’arc  : CF  pracepii  ut  dose  rem  fi  lies  Juda  ar- 
**tn  jfeut  fcnpium  ejf  i»  ULrejefiomm.  Appa- 


remment à caufe  que  l’on  y faifoit  l’éloge 
de  l’arc  & des  fléchés  de  Saul  & de  Jona- 
thas.  On  trouve  dans  les  anciens  des  ouvra- 
ges de  poefîe  à qui  l’on  a donné  des  noms 
Semblables  à celui-ci.  On  donna  le  nom 
de  Bouclier  a une  pièce  ou  Hcfiode  fait  la 
defeription  du  bouclier  d’Hcrcules.  Il  y a 
dans  Theocrite  un  ouvrage  nommé  U 
flint,  pat  une  ttifog  coûte  pareille. 
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d’un  ouvrage  figuré,  comme  font  ordinairement  les  Cantiques , 
que  d’un  livre  d'annales  ou  de  mémoires  , dont  le  titre  aufli 
bien  que  le  ftile  eft  uni  & fans  figures. 

IV.  Mais  il  y a,  dit-on,  dans  le  livre  de  Jofué  des  noms  de  , Rlff’°nre  * 

■ • «9  //  c t \ « . t r ^ ^ troilîcine 

beux  qui  n ont  ete  en  uiagc  qu  apres  la  mort  de  J olue  ; comme  objcctiu». 
font  les  noms  de  ( a ) Chabul , de  {b)  Tyr,  de  (c ) Galilée,  de  f d) 

Luza,  de  (O  Jecthel.  Pour  toute  réponfe  à cette  difficulté,  il 
* n’y  a qu’à  nier  le  fait , on  eft  bien  alluré  que  ceux  qui  la  font  ne 
le  prouveront  jamais.  i“.  Ce  qu’ils  difent  que  Chabul dont  il  eft 
parlé  dans  le  livre  de  Jofué , n’eft  point  different  d’un  canton 
qu’Hiram  Roi  de  Tyr  ne  trouvant  pas  à fon  gré , nomma  pour 
cette  raifon  cUkbul,  eft  une  pure  conjefturc  qu’il  eft  aifé  de 
renverfer.  Car  il  ne  s’agit  dans  Jofué  que  d’une  ville  nommée 
Chabul.  Au  lieu  que  Chabul  dont  il  eft  parlé  dans  les  üvres  des 
Rois , ctoit  une  contrée  entière  qui  comprenoit  les  vingt  villes 
que  Salomon  avoit  données  à Hiram.  Joleph  diftinguc  nette- 
ment ces  deux  Chabul.  Il  donne  à celui  de  Jofué  le  nom  de 
(/)  Chabulon , & il  en  parle  comme  d’une  ville  fituéc  fur  la  mer 
& voiline  de  Ptolemaïde.  Au  lieu  qu’il  regarde  (g  ) chabul  don- 
née à Hiram , comme  une  contrée  entière  qu’il  nomme  la  terre 
des  Chabeliens.  20.  A l’égard  du  nom  de  Tyr , outre  qu’on 
peut  dire  qu’il  ne  fignifie  pas  en  cet  endroit  la  ville  de  Tyr , mais 
fimplement  la  forterefie  du  Rocher ,(e Ion  que  porte  le  texteHebreu. 

Il  paroît  aufli  que  la  ville  de  Tyr  eft  plus  ancienne  que  Jofué, 
puifqu’au  rapport  d’Eufebe(A)  Phénix  & Cadmus,  après  s’être 
retirés  de  Thebes  d’Egypte , vinrent  dans  la  Syrie  & regnerent 
à Tyr  & à Sidon.  30.  Quant  au  nom  de  Guidée , on  peut  dire 
qu’il  fe  prend  dans  Jofué  pour  fignifier  non  une  province,  mais 
une  frontière;  & traduire  ainfi  ces  paroles,  omnis  GaliLta  vhi- 
liftiim , toutes  les  hmites  des  Philiftins.  Car  il  n’eft  pas  vrai-fem- 
blable  que  toute  la  Galilée  n’eût  pas  encore  été  foumife  après 
les  guerres  que  Jofué  avoit  faites  en  ce  païs  là.  En  fuppofant  ce 
fens,  qui  eft  celui  du  texte  original  , l’argument  tombe  de  lui- 
même.  Mais  fans  avoir  recours  à cette  folurion , nous  l'ourenons 
que  c’eft  fans  fondement  que  l’on  prétend  que  le  nom  de  Ga - 


( 1 ) Jofcph.  üb.  8.  antnjuir.  pag, 
167. 

( h ) Phénix  c T Cttdmui  de  Thebis 
tiorum  pffiftfti  aft»A  Tjmm  CT*  Sidoncry  re^u 
t ermni  Eufcb.  in  chronico  iib.  poQcfUiçj 
pag.  73.  cdu.  AmiUictiuni. 


(4)  Jofué  XIX.  ï7- 
( b ) Ibid.  zj. 

( c j Jofué  XI  fl-  x. 

(d)  Jofué  XVI.  1. 

(t)  Jofué  XV.  ^8. 

(/)  Jofcph.  iib,  de  vita  fua,  p”.  xoij. 
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lilée } étoit  plus  recent  que  Jofué.  qc.  Il  eft  certain  que  la  ville 
de  Luza , dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofué,  eft  differente 
d’une  ville  de  même  nom  bâtie  fous  les  Juges  dans  le  pais  d’Het- 
thim.  Il  ne  faut  que  lire  de  fuite  ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  des 
Juges  pour  s'en  convaincre.  La  (a)  maifon  de  Jofeph , y eft-il 
dit,  marcha  au/fi  contre  Bethel,  & le  Seigneur  étoit  avec  eux  ,lorf- 
qu'ils  affiegeoient  cette  ville  qui  s'appeüoit  auparavant  Luxa.  Aïant 
vit  un  homme  qui  en  for  toit,  ils  lui  dirent:  Montrer^  nous  par  où  l'on 
peut  entrer  dans  la  ville , & nous  vous  ferons  mifericorde.  Cet  homme 
le  leur  a tant  montré , ils  p afferent  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  fe  trou- 
va dans  la  ville , & conferverent  cet  homme  avec  Ja  maifon.  Cet 
homme  étant  libre  s’in  alla  au  pays  de  Hetthim,  où  il  bâtit  une 
ville  qu'il  appella  luz.a  , afin  de  conferver  l’ancien  nom  de  fa 
patrie , qui  dès  le  tems  de  Jofué  s’appelloit  Luza , & que  la  mai- 
fon de  Jofeph  ruina  fous  le  gouvernement  des  Juges  d’Ifracl. 
'5°.  La  ville  AcjeHhel , ou  félon  que  lifent  les  Septante  Jacha- 
triil , dont  le  livre  { h ) de  Jofué  fait  mention , n’eft  pas  la  meme 
que  la  Forrerefte  à qui  Amalias  Roi  de  Juda,  après  l’avoir  prife 
d’aflàut,  donna  (c)  le  nom  de  Jetléhcl,  Celle  là  étoit  une  des 
vingt-neuf  villes  données  dans  la  plaine  à la  Tribu  de  Juda  ; & 
celle-cy  étoit  une  Forterefle  lîtuéc  dans  l’Arabie. 

V.  Enfin  on  objeéte  que  l’on  trouve  dans  le  livre  de  Jofué 
plufieurs  faits,  qui  ne  font  arrivés  que  long-temps  après  fa  morr. 
On  y lit,  par  exemple,  l’hiftoire  du  (d  ) mariage  d’Axa  avec 
Othoniel,  qui  n’eft  arrivé  que  vers  le  commencement  des  Juges: 
l’hiftoire  de  la  conquête  de  ( e ) Lefem , par  les  enfans  de  Dan , y 
eft  auffi  rapportée,  quoique  cette  conquête  n’ait  été  faite  qu’a- 
près  la  mon  de  Jofué,  comme  il  paroît  par  le  livre  des  Juges: 
la  (J)  mon  même  de  Jofué  & fa  lèpulture  s’y  trouvent.  Preuves 
convaincantes,  dit-on,  que  ce  livre  n’a  efté  écrit  qu’après  la 
mon.  Nous  avouons  fans  peine  que  le  récit  de  la  mort  & de  la 
fepulturc  de  Jofué  n’eft  point  de  la  main  de  cet  auteur,  & qu’il  a 
cté  ajouté  après  coup,foit  par  celui  qui  a écrit  le  livre  des  Juges, 
foit  par  quelque  autre  écrivain  facré.  Mais  nous  foutenons  qu’une 
addition  de  cette  nature  n’eft  nullement  une  preuve  que  Jofué 
ne  foit  point  Fauteur  du  livre  qui  porte  fon  nom.  Quant  au  ma- 
riage d’Axa  avec  Othoniel,  nous  répondons  qu’il  fe  fit  verira- 


J u .lie.  1.  21.  & feqq*  . (i)  Jofué  XV.  ij. 

(b,  UJ.eW.  ‘ ( ' ' Jofué  XIX.  47- 

(r)  XIV.  7.  I (/)  Jofué  JUUV, 

Jjîement 
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blement  du  tems  de  Jofué,  & que  l’hiftoire  que  l’on  en  trouve 
dans  le  livre  de  Jofué  eft  dans  fa  place  naturelle,  & n’y  a point 
été  ajoutée  après  coup.  11  eft  vrai  qu’elle  eft  encore  rapportée 
fort  au  long  dans  le  premier  Chapitre  du  livre  des  Juges  ; mais 
ce  Chapitre,  ainfi  que  l’a  remarqué  ( a ) Theodoret , n’eft  qu’une 
récapitulation  de  ce  qui  s’eft  pafle  fous  Jofué.  11  ne  faut  que  la 
lire  pour  en  être  convaincu.  La  prife  d’Hebron,  la  défaite  des 
trois  Geans  fils  d’Onac,  la  guerre  contre  leshabitans  deDabir, 
la  prife  de  cette  ville  par  Othoniel , fon  mariage  avec  Axa  fille 
de  Caleb , & quelques  autres  circonftances  y font  rapportées 
prefque  mot  pour  mot , comme  elles  fe  voient  dans  le  Livre  de 
Jofué.  A l’égard  de  la  conquête  de  la  ville  de  Lefem , rapportée 
dans  le  livre  de  jofué,  il  n’eft  nullement  certain  qu’elle  lbit  la 
même  que  celle  de  la  prife  de  Lais  dont  parle  l'auteur  du  livre 
des  Juges.  Il  y a même  tout  lieu  de  croire  que  ce  font  deux 
villes  & deux  faits  tout  differens.  i °.  Les  noms  de  Lefem  2c  de 
Lais , ne  font  pas  fynonimes , & on  ne  les  trouve  point  mis  l’un 
pour  l’autre.  Lefem  dans  le  livre  de  Jofué  eft  toujours  appelle 
Lefem , 6c  Lais  dans  le  livre  des  Juges  eft  toujours  nommé  Lais. 
2°.  La  ville  de  Lefem  ne  fut  prife  par  les  enfans  de  Dan  qu’a- 
près  qu’ils  en  eurent  fait  le  fiege.  {b)  Les  enfans  de  Dan  , dit 
l’auteur  du  livre  de  Jofué , aiant  marché  contre  Lefem  Ca.ffîégerent 
& la  prirent.  Il  eft  dit  au  contraire  dans  le  livre  des  Juges,  que 
les  Çanites  s’emparèrent  de  la  ville  de  Laps , par  furprife.  Etant 
( c ) venus  à Lais , ils  trouvèrent  un  peuple  qui  fe  tenait  en  affurance 
(fi  dans  un  plein  repos.  Ils  firent  paffer  au  fil  de  Cépée  tout  ce  qui 
fe  trouva  dans  la  ville  i ils  y mirent  le  feu  (fi  la  brûlèrent,  fan  s qu'il 
fe  trouvât  per  forme  pour  les  fecourir , parce  qu'ils  demeuraient  loin 
de  St  don.  j Il  eft  remarqué  dans  Jofué  que  les  Danites  après 
s’etre  rendus  maîtres  de  Lefem  , l’appellerent  Lefe>n-(d)-Dan  , 
du  nom  de  Dan  leur  pere , au  lieu  que  Lays  depuis  fa  prife  n’eut 
point  d’autre  nom  que  celui  de  Dan.  (e  ) On  lui  donna , dit  le  livre 
des  Juges,  le  nom  de  Dan , au  lieu  de  celui  de  Lays  qu'elle  portait 
auparavant,  y0.  La  ville  de  Lefem  ne  fut  point  brûlée  , mais 
fervit  de  demeure  ( f)  aux  Danites  , aufll-tôt  après  qu’ils  s’en 
furent  emparés.  Celle  de  Lays  au  contraire  fut  brûlée  ; 6c  il  eft 


( 4 ) faitiam  autrm  hujm  hijfcria  arbitrer 
tfft  rrcapituJationem  quant  dam  ftraelarè  gtjie- 
twm  abjtf»  filio  Nazt,  ThetwiorCt  MtOT.  ï. 
in  lib.  Judic. 

(*)  Jofué  XIX.  47. 

Tome  J. 


(c)  Judic.  XVIII.  17. 
(W)  Jofué  XIX.  47. 

(«)  Judic-  XVIII. 

(/)  Jofué  XIX,  47. 
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dit  cxprclfément  que  les  enfans  de  Dan  (a)  la  rebâtirent  avant 
que  de  l’habiter.  Ainfi  c’eft  mal-à-propos  que  ceux  qui  contef- 
tent  à Jofué  le  livre  qui  eft  fous  fon  nom,  fe  fondent  fur  l’hif- 
toire  de  la  prife  de  Laïs,  rapportée  dans  le  livre  des  Juges, 
puifqu’clle  n’a  rien  de  commun  avec  le  récit  que  Jofuc  nous  a 
fait  de  la  conquête  de  Lefem. 

ARTICLE  IV. 

Du  tenu  auquel  Jofué  a écrit  fon  livre  j te  qu’il  contient. 

i . T ’On  ne  fçait  pas  au  jufte  l’année  ( b ) en  laquelle  Jofué 

I / mit  la  première  main  à fon  ouvrage  ; mais  il  cft  certain 
qu’il  ne  l’acheva  qu’après  la  tenue  de  l'aflëmblée  qu’il  avoit 
convoquée  à Sichem  , puifqu’il  en  parle  fort  au  long  dans  ce 
livre.  Jofué  étoit  alors  dans  un  âge  très-avancé,  & fuivant  la 
Chronologie  que  nous  fuivons,il  étoit  dans  la  derniere  année 
de  fon  âge,  c’eft-à-dire  dans  la  cent  dixiéme,  qui  revient  à l’an 
du  monde  2^70. 

2.  Le  livre  de  Jofué  contient  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  re- 
marquable depuis  la  mort  de  Moïfe  jufqu’à  la  fienne,  c’eft-à-dire 
durant  l’efpace  d’environ  dix  - fept  années , qu’il  gouverna  If- 
raël.  On  peut  divifer  ce  livre  en  trois  parties.  La  première , qui 
s’étend  depuis  le  premier  Chapitre  jufqu’au  douzième  inclujive- 
ment , cft  une  hiftoire  de  la  conquête  de  la  terre  de  Chanaan, 
Dans  la  fécondé , qui  commence  au  treiziéme  Chapitre  & com- 
prend encore  les  neuf  fuivants,  Jofué  fait  le  partage  de  la  terre 
promife.  Et  dans  la  troifiéme  qui  eft  compofée  des  deux  derniers 
Chapitres , il  raconte  la  maniéré  dont  il  renouvella  l’alliance 
entre  le  Seigneur  & fon  peuple.  Il  eft  aufli  parlé  dans  ( c ) ce 
livre, du  retour  des  Tribus  de  Ruben , de  Gad  & de  la  demi- 
tribu  de  Manafté,  dans  leur  pais  au-delà  du  Jourdain  ; & de  la 
conteftation  quelles  eurent  avec  les  autres  Tribus , à l’occafion 


4)  Judic.  XVIII.  1». 

A)  Au  Chap  trc  vingt  quatrième  qui 
eft  le  dernier  du  livre  de  Jofuc,  il  cft  dit  : 
Il  écrivit  toutes  cet  chofs  d.tns  le  livre  de 
U loi  Jj  Seigneur.  Ce  qui  fcmblc  naturel* 
Jcmrnt  devoir  s'entendre  de  Thiftoirc  de 
cc  livre,  Sc  marquer  que  Jofué  éenvoit  tout 
ce  qui  s'etoit  pafle  fous  fon  gouvernement, 
cela  eft , il  faudra  qu'il  commenta  & 


acheva  fon  ouvrage  après  la  tenue  de  l’af* 
fcmbléc  de  Sichem,  Mais  parce  que  ce* 
paroles  peuvent  à la  rigueur  (c  rapporter 
uniquement  à ce  qui  vcnoitd'éucdit  dans 
le  Chapitre  vingt-  troifiéme  j nous  n’ofûns 

Pas  dcciJcr  fi  Jouté  ne  commenta  vju'api  es 
alicmblcc  de  Sichem  à mettre  Ion  livre  e* 
l’état  que  nous  l'avons  aujourd'hui* 

(0  Jofué  XXII, 
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d’un  Autel  d’une  grandeur  immenfe  qu’elles  cleverent  fur  le 
bord  du  Jourdain. 

3.  Saint  Jerome  dans  le  dénombrement  abrégé  qu’il  fait  des  jugement 
livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament,  dit  deJofué:(«*)  quciaintje- 
gu’tl  décrit  mtjltquemcnt  le  Resaume  fpirituel  de  les  celejie  Jerufa- 
lent  & de  l'bglife  dans  les  bourgs , les  villes , les  montagnes , les  j0fué.  ' C 
fleuves , les  torrens , & les  limites  de  la  Palefline. 

ARTICLE  V. 

Des  ouvrages  fattjjement  attribués  à Jofué. 

1 . N trouve  dans  la  ( b ) Gemarre  de  Babylone  dix  anciens  Anciens  Rf- 
V^/  decrets  ou  rcglemens  que  les  Juifs  difent  avoir  été  faits  f''n,cns 
par  Jofué  & fon  confeil  dans  le  tems  du  partage  de  la  terre  pro-  UCiJjo  u 
mife.  Ces  decrets  n’ont  point  d’autre  mérité  que  leur  antiquité. 

& les  glofes  que  les  Rabbins  y ont  ajoutées  par  forme  d’expli- 
cations , ne  fervent  qu’à  rendre  ces  decrets  plus  ridicules , & à 
nous  perfuader  qu’ils  font  indignes  d’être  attribués  à Jofué.  Ce-, 
pendant  parce  qu’ils  font  partie  du  droit  ancien  des  Hcbreux  , 

& qu’ils  ont  parmi  eux  une  grande  autorité,  nous  les  tranferi- 
rons  f r ) ici,  afin  que  le  lecteur  puiffe  eq  juger  par  lui-même. 


( a ) Htcronim.  epift.  ad  Paulin. 

( b ) Gcmar.  Babiion  ad  tir.  Baba  Kama 
cap.  7.  fol.  ücSt. 

( c J Noua  tirerons  ccs  dix  decrets  du 
livre  de  ücldcn  , qui  a pour  titre , du  droti 
de  U nature  C T des  gens  , félon  la  dtfeif-lirte  des 
Hehrt*x.»Lc  premier  ett  conçu  en  ccs  ter- 
mes. I.lrl  minuta  pecora  ih  Sytù  paf errent  ubi 
trafjtorrs  ejjeut  trborti.non  ütm  petoragrandio- 
ra^Syk  a autem  c ujus  ttnutores  aut  teneriores  ar- 
bertij  non  pafeermt , nee  grandies  a ntc  minuta 
titra  Dannni  tonÇenfum.  11  Uaituique  haminnm 
fai  tjje  colltgere  phi  frutsett  , arbufcmla  tn  agro 
al  se  uo  y minora  J dite  et  Çr  qua  pro /pin  is  habita 
r élut/  rubos  CT  veprti  adhme  vivtdes  atque  cref- 
tentes  modo  ilia  non  fmeidat.  ArbuJtuU  tero 
ibi  CT*  arbores  eatera  ri  vetantmr.  1 1 1 - L:»i- 
rmque  bominnm  fas  efft  colliger e phi  herbas 
/ponte  nafe entes  quocumquo  loeorum  , presttr 
agrum  fano  grâce , tn  jumeniornm  depafltomm 
fatum.  IV.  Fas  ejje  cnüibet  pUntartum  quo- 
cumque  loeorum  putare  , exccptis  oit V arum  ter- 
mettons.  Ita  ut  non  umplios  amputet  ex  arbori- 
but  yuam  quod  «Ut  a aut  ow  par fuertt , me 


tamos  alibi  putet  qtiam  ab  ea  parte  qud 

difjundi  tapit.  Kee  vit  es  alias-  ce  arbores  in 
loto  ubi  rami  panei , ftd  tantum  ubt  denp.  Ar#c 
txfandat  quid  ex  vtieri  arloris  parte  yu a [nu- 
tum ferai  tftd  tantum  ex  nova  qua  noudum 
ferai  fruPUm.  Ne  que  dsmum  omniuo  tju/modi 
quid  fat  tat  nifi  ubi  foin  radü  non  admitiuntur . 
V.  Ub$  fout  fut  ni , è que  fuvius  intra  termina 
alumjus  urbn  feu  provint  ia  Ubi  sur  , ita  utantur9 
fmantnr  ilUut  urbis  feu  pr ovin  cia  incoU  f.uvio 
tllo  , tametfs  font  ejus  non  futrit  i»  parte  tpft 
afgnata  , ut  net  alii  cum  illis  00  utantur  fruan- 
tur.  VI.  fia  fore  bomtnum  cmlsbti  pifeet  captu- 
re è mari  Tiberiadis,  modo  fc  ils  cet  nantis  folum- 
mod'c  ptiïatui  fuertt.  Neejue  tnim  fefimentum 
expandetj  aut  Navi pifeatoria  uteiur  a’tnt  pra- 
ter  tribu  u m incolas , quorum  faricm  afîgnatam 
mare  illud  a Huit.  Vil.  Cuilsbet  fat  Jure  quo- 
tirs  neceffe  ii  futrit  vtutrtm  ex onerare  è tus 
diverti  & poste  pptm  qua  proxtmat  illud  faetre, 
idque  ttiamfi  lotus  futrit  crcco  plenus , CT  f’/c*- 
culum  ad  abflergendnm  ibi  fnnure  VIII-  Cuili- 
bet  per  vineam  ali  uns  Cf  ejnjmodt  loeum  er- 
rants bine  inde  pervagari  lictbtt  * u/que  dans  im 

Ki j 
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2.  Les  Samaritains  ont  mis  à la  tête  de  leur  Chronique  le 
nom  de  Jofué , apparemment  parce  qu’elle  commence  à la  pre- 
mière année  du  gouvernement  de  ce  Prince.  L’aureur  de  cette 
Chronique , qui  eft  fort  longue , paroît  avoir  eu  en  vue  de  faire 
plutôt  un  Roman , qu’une  véritable  hiftoire  ( a ) tant  il  a farci 
l'on  ouvrage  de  fables  &dc  puérilités.  Nous  mettons  de  ce  nom- 
bre ce  qu’il  raconte  des  efpions  envoies  à Jéricho  ; la  lettre  qu’il 
fait  écrire  à Jofué  par  Sobach,  Roi  de  la  petite  Arménie,  Scia 
réponfe  de  Jofué  à ce  Prince;  la  conftru&ion  du  Temple  fur  le 
Mont  Garizim  , par  Jofué  ; la  guerre  que  ce  Prince  eut  à foutc- 
nir  contre  Sobach  qui  s’étoit  ligué  avec  quarante-cinq  Rois  des 
Perfes  & des  Medes.Sc  avec  le  géant  Japhet;  Sc  quantité  d’au- 
tres chofes  fabuleufes  que  nous  omettons  pour  ne  pas  ennuïer 
le  ledeur.  Il  y a cependant  ( 4 ) des  endroits  dans  cette  Chroni- 
que qui  font  pris  mot  pour  mot  du  livre  de  Jofué  ; d’autres  qui 
font  tirés  du  livre  des  Nombres.  L’auteur  conduit  fa  narration 
julqu’au  tems  de  l’Empereur  Hadrien. 

3.  Les  Juifs  fc  fervent  encore  aujourd’hui  d’une  formule  de 
prières  ou  de  louanges,  (r)  dont  ils  font  encore  honneur  à Jo- 
fué , elle  eft  conçue  dans  des  termes  magnifiques.  Ils  y relè- 
vent la  gloire,  lapuiflance,  l’immenfité  du  Dieu  d’Ifraël,  au- 
deflus  des  Dieux  des  Nations.  Mais  ils  ne  fe  font  point  oubliés 
eux-mêmes  dans  cet  éloge , & ils  ont  pris  grand  foin  d’y  étaler 
leurs  prérogatives , & le  choix  que  le  Seigneur  a fait  de  la  nation 
des  Hébreux  pour  être  fon  peuple.  Ils  récitent  ordinairement 
cette  formule  de  louanges , au  fortir  de  la  Synagogue. 


C»4in  futm  rtdierit.  IX.  Tempore  qno  Cornofe 
ttimis  fuerint  vU  publie*  aut  atjmi  impediu  , 
fui  erit  vintoribns  vit i ipfis  reltflis , in  vicina 
<[»*  adjacent  loen  fe  e on  ferre  , *tqut  ibi  trnnf- 
ire  ; tametfi  tratfierit  im  via  tjiut  [nos  hnbuerit 
dominos.  X.  £>»»  forte  mer  tut*  s fmertt  ft  per  tus  , 
lotnm  fmum  fihi  ndejniret  G"  fepeliendmt  erit  loco 
in  ipfo  (jho  fient  repertnt , modo  U non  fuerit 
mngipertn  1 , ntc  intra  limites  ttrbis.  Tune  emm 
in  leettm  mortuorum  fepultnr*  deftmatum  nve- 
henim  erit . Voie*  Sclden.  de  Jute  nat.  Sc 
gcnc.  lib.  6.  cap.  i. 

(*  ) Voïcz  Fabric.  tom.  apocryph.  vet- 
tdtaïu.  Sc  Uafnagc  continuation  de  Jo» 


feph , tom.  i. 

( b ) Ce  qui  eft  dit  au  chap.  lé.  du  fie- 
gc  de  la  ville  de  Jéricho , de  l'anathéme 
auquel  on  la  dévoua  , & du  pechc  d’Acan , 
eft  tiré  mot  pour  mot  de  Jofué , de  meme 

2 uc  ce  qui  eft  dit  au  Chapitre  ift.  de  la 
:intc  des  Gabaonitei>&  au  chapitre  n. 
des  villes  de  refuge.  On  trouve  aufli  dan* 
le  troifiéme  & quatrième  pluficurs  chofes 
que  l'auteur  avoit  tranferites  du  livre  des 
Nombres. 

( e ) Lambcc.  lib.  ?.  Commcntar.  pag.' 
Î4.  Fabric.  tom.  apocryph.  vet,  teftam. 


1*6- 
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CHAPITRE  III. 

Du  Livre  des  Juges. 

1.  A Près  la  mort  de  Jofué  & ceUe  des  anciens  qui  avoient 

/ \ été  formés  par  Moïfe  & établis  fur  les  T ribus  , il  s en 
( a ) éleva  d’autres  en  leur  place  qui  ne  connoiffoient  point  le 
Seigneur,  ni  les  merveilles  qu’il  avoir  faites  en  faveur  d Ifraël. 
Alors  les  Ifraëlites  laiffés,  pour  ainfidire  à eux-mêmes , tombè- 
rent dans  l’oubli  de  la  Loi  de  Dieu.  Ils  abandonnèrent  le  Sei- 
gneur , le  Dieu  de  leurs  peres.  Ils  fervireru  des  Dieux  etrangers , 
les  Dieux  des  peuples  qui  demeuroient  autour  d’eux.  Michas(  b ) 
habitant  de  la  Montagne  d’Ephraïm  fe  fit  faire  une  idole , la  plaça 
fous  un  dôme  & en  établit  Prêtre  un  de  fes  enfans.  Les  Danites 
( c ) emportèrent  cette  idole  , ils  fe  l’approprierent  & la  conser- 
vèrent parmi  eux  pendant  tout  le  tems  que  la  maifon  de  Dieu 
fut  à Silo.  Enfin  les  Benjamites  de  Gabaa  par  une  brutalité  inouïe 
deshonorerent  la  femme  d’un  Levite.  Le  Seigneur  irrite  ( d ) 
contre  Ifraël , les  livra  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  & ils 
ne  purent  réfifter  à ceux  qui  les  attaquoient.  Chufan  ( t ) Roi  de 
Mefopotamie  fut  le  premier  qui  fe  les  aflujettit , & ils  demen- 
rerent  pendant  huit  ans  fous  la  domination  de  ce  Prince. 

2.  Mais  aïant ( f eu  recours  au  Seigneur,  il  leur  fufcira  un 
fauveur  qui  les  délivra , fçavoir  Orhoniel  fils  de  Cenez , frere 
puîné  de  Caleb.  L’Efprit  du  Seigneur  fut  en  lui  & il  jugea  Ifraël 
avec  une  puilfance  fouveraine,  mais  fubordonnée  aux  ordres  de 
Dieu,  &.  limitée  par  fes  loix.  Telle  fut  la  condition  des  Juges 
établis  dans  Ifraël  depuis  la  mort  de  Jofué  ; ils  étoient  les  Lieu- 
tenants de  Dieu  dans  le  gouvernement  de  l'on  peuple  & Dieu 
jfeul  en  étoit  le  Roi.  Ce  qui  n’empêchoit  pas  neanmoins  que  ces 
Juges  n’euffent  la  fouveraine  puilfance  dans  la  République , tant 
pour  la  paix  que  pour  la  guerre.  Ils  n’ctoient  point  établis  par 
fucceffion,  ni  par  élection , mais  fufcités  extraordinairement  3ç 
reconnus  par  un  confentement  tacite  du  peuple. 

3.  Othoniel  étant  mort,  les  enfans  d’Ifraël  recommencèrent 


( . ) Judic.  IT. 

( h ) judic  xvir. 
(«)  Judic-  XV J. U 


d)  Judic.  II. 
e ) judic.  III. 

\()  Judic.  Jil. 


R üj 


Abrège  de 
l’hiftoirc  du 
livrcdesjuges. 
Les  Ifraclitc? 
abandonnent 
le  Seigneur, 
qui  les  livre  à 
leurs  enne- 
mis, Tan  du 
monde  ifyt. 
félon  la  chro- 
nologie <fUl« 
ferius. 


Othoniel  de- 
livre  les  Is- 
raélites de  fa 
fervitude  de 
ChuCm.MJ*. 


tçs  ïfrjclitct 
tombent  dar.» 
une  nouvelle 
fcrymidc,  l'an 
du  mondu 
»sdi.  11.  en 
font  delivres 
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par  Aod  en 

16/f. 


Troifiéme 
fcrvttude  des 
Ifuclitc*  fous 
les  Chana- 
néens  en 
issÿ.  Ils  en 
four  délivrés 
tu  171p. 


Servitude 
des  ifraèlitcs 
Issus  les  Ma- 
dianircs  en 
»75  i.jufqu'cn 
*71* 


Idolâtrie 
dlliael.  Son 
ingratitude 
envers  la  mai- 
Ion  de  Gc- 
dcon.  Abi- 
melcch  s’em- 
pâte du  gou- 
vernement en 
17*8.  juftju’tn 
*77». 
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( 4 ) à faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  , qui  fortifia  contre 
eux  Eglon  Roi  de  Moab,  par  lequel  ils  furent  défaits.  Affujettis 
de  nouveau  à un  Prince  étranger  qui  les  tint  fous  fa  domination 
pendant  dix-huit  ans  , ils  crièrent  au  Seigneur  qui  leurfufeita  un 
fauveur  nommé  Aod , fils  de  Géra , fils  de  Jcmini.  Aod  fut  donc 
le  fécond  Juge  d’ifraël.  Après  Aod , Samgar  fils  d’Anath  fut  en 
fa  place.  Ce  fut  lui  qui  tua  fix  cens  Philiftins  avec  le  foc  d'une 
charrüe  : & il  fut  auffi  le  défenfeur  & le  libérateur  d’ifraël. 

4.  Les  enfàns  d’ifraël  ( b)  recommenceront  encore  à faire  Iô 
mal  devant  le  Seigneur  , après  la  mort  d’Aod , & le  Seigneur 
les  livra  entre  les  mains  de  Jabin  Roi  des  Chananéens , qui  ré- 
gna dans  Afor.  Ilraël  fe  voïant  étrangement  opprimé  depuis 
vingt  années , eut  recours  au  Seigneur.  Dans  ce  même  tems 
une  Prophéteffc  nommée  Debora  , femme  de  Lapidoth  , ju- 
geoit  le  peuple  dans  les  montagnes  d’Ephraïm  , fans  que  les 
Chananéens  en  priffent  ombrage.  Cette  femme  étant  allée  avec 
Barac  au  mont  Thabor  , y affembla  une  armée  de  dix  mille 
hommes  , qui  défirent  les  troupes  de  Jabin  & rendirent  ainli 
la  liberté  aux  enfàns  d’Ifraél  qu’il  s’étoit  affujettis.  Car  il  y a ap- 
parence*que  ce  Roi  des  Chananéens  ne  dominoit  point  fur  toutes 
les  Tribus  d’ifraël.  Debora  & Barac  chantèrent  en  mémoire 
de  cette  glorieufe  vi&oire  un  cantique , que  nous  lifons  encore 
aujourd’hui  dans  le  livre  des  Juges. 

y . Le  Seigneur  irrité  de  nouveau  par  les  péchés  de  fon  peu- 
ple , le  livra  ( c ) pendant  fept  ans  entre  les  mains  des  Madia- 
nites  qui  les  tinrent  dans  une  extrême  oppreffion.  Gedeon  fils 
de  Joras,  fut  l’inftrument  dont  Dieu  le  fervit  pour  délivrer  fon 
peuple.  Ce  General  qui  ne  s’étoit  rendu  aux  ordres  de  Dieu 
qu’après  plufieurs  lignes  miraculeux , qui  l’affuroient  de  fa  pro- 
tection, aïant  attaqué  les  ennemis  avec  une  armée  de  trois  cens 
hommes  feulement , qui  n’avoient  pour  armes  que  des  trom- 
pettes & des  lampes  dans  des  bouteilles  , il  les  mit  en  déroute 
& rendit  à ïfraël  fa  première  liberté. 

6.  Mais  ce  peuple  n’en  jouit  pas  long-rems.  Après  la  mort  de 
Gedeon , il  fe  détourna  ( d)  du  culte  de  Dieu  & fe  proflitua  à l’i- 
dolâtrie de  Baal.  Il  ne  conferva  point  non  plus  pour  les  enfàns 
de  Gedeon  la  reconnoillànce  & les  conliderations  qui  ctoient 
dues  à les  fervices.  Alors  Abimclech(r)  fils  de  Gedeon  aïant 


(»)  Judic.  III. 
( t i judic.  IV. 

I [ 

(e)  Ju&c.  VI 



1 

i ) Mie.  vin. 

t)  judiC.  12C, 
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levé  une  troupe  de  gens  miferables  & vagabons , tua  fur  une 
même  pierre  foixante  & neuf  de  fes  freres  , & s’empara  du  gou- 
vernement. Mais  après  avoir  règne'  trois  ansàSichem  , il  mou- 
rut au  fiege  de  Thebes  , atant  été  frappé  d’enhaut  par  un  mor- 
ceau de  meule  qui  fut  jetté  par  une  femme. 

7.  Après  la  mort  ( a ) d’Abimelech , Thola  fils  de  Phua  oncle  Thola  \ ja;r 
paternel  d’Abimelech,  jugea  Ifraël  pendant  vingt-trois  ans.  Jaïr  acpaîs*râi»«kî 
de  Galaad  lui  fucceda  & fut  Juge  vingt-deux  ans.  Mais  les  en-  monde  »7;l. 
fans  d’Ifraël , joignant  de  nouveaux  crimes  aux  anciens,  ado- 
rerent  les  idoles  de  Baal  & d’Aftaroth.  Le  Seigneur  étant  en  d’Ifraël  fout 
colere  contre  eux , les  livra  entre  les  mains  des  Philiftins  & des  lc5  PMiftim 
enfirns  d’Ammon.  Jephté  (6)  qui  ne  jugea  Ifraël  que  fix  ans,  * ,Adepuît 
le  délivra  delà  fervitude  des  Ammonites.  Jephté  étant  mort,  17?». ju%'cn 
on  vit  fuccefllvement  Abefan  , Ahialon  , Abdon  & Sanfom,  ‘V/’htd  de 
juger  & défendre  Ifraël.  Ce  dernier  dont  l’hiftoire  eft  remplie  line  ifraël  de 
d’évenemens  extraordinaires , caufa  de  grands  maux  aux  Philif-  l1j‘c/c(’'tuJc 
tins,  & fit  mourir  tous  les  principaux  de  leur  nation.  Mais  il  te”wTfliun 
n’eut  pas  le  bonheur  de  délivrer  Ifraël  de  l’opprelïion.  Il  mou-  dc?  J“>&  «le- 
rut  écrafé  avec  un  grand  nombre  des  Philiftins  , fous  les  ruines 
du  temple  de  Dagon , qu’il  renverfa  pour  fe  venger  d’eux.  où  arriva  u 

S.  Voilà  le  précis  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  livre  des  J£“rt  dc  bim' 
Juges.  On  n’y  lit  point  ce  qui  fe  paffa  fous  la  Judicature  du  L’auteur  du 
Grand  Prêtre  Heli  & de  Samuel.  L’hiftoire  de  ces  deux  Juges  livre  desjuge» 
d’Ifraël  ne  fc  trouve  que  dans  le  premier  livre  des  Rois.  Ainfi  cli  “Koaau* 
le  livre  des  Juges  11e  renferme  l’hiftoire  que  de  3 17  ans}  c’eft- 
à-dire  depuis  l’an  du  monde  2370.  jufqu’en  2887.  L’auteur  de 
ce  livre  eft  entièrement  inconnu. Quelques-uns  ont  prétendu  que 
chacun  des  Juges  avoir  écrit  l’hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  pafle  fous 
leur  gouvernement  ; mais  ce  fentiment  paroît  infoutenable.  A 
qui  perfuadera-t’on  qu’Abimelech  que  l’on  compte  ordinaire» 
ment  entre  les  Juges  d’Ifraël , ait  fait  lui-même  par  écrit , le 
récit  de  tant  de  crimes  dont  il  étoit  fouillé.  D’autres  croient  avec 
plus  de  vrai-femblance  que  c’eft  l’ouvrage  d’une  feule  main  , ôc 
l’attribuent  à Samuël  ; mais  quelqu’en  foit  l’auteur,  car  nous  n’o- 
fons  rien  décider  fur  ce  fujet , on  ne  peut  douter  raifonnablc- 
ment  qu’il  n’ait  vécu  après  le  tems  des  Juges  dont  il  eft  parlé 
dans  ce  livre.  Il  ne  faut  pour  en  être  convaincu  que  jetter  les 
yeux  fur  le  Chapitre  deuxième.  On  verra  que  l’hiftoire  y donne 
un  précis  & une  idée  generale  de  tout  lç  livre  & dp  ce  qui  s’eft 


(»)Judic.  xt  (i)  Judjc.  xj. 
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pafl'é  (bus  le  gouvernement  des  Juges.  Après  la  rnortf a)  de 
Jofué,  dit  cet  auteur  , & celle  des  anciens  qui  vécurent  long- 
tems  après  lui , il  s’en  éleva  d’autres  en  leur  place  qui  ne  con- 
noifloient  point  le  Seigneur  ni  les  merveilles  qu’il  avoir  faites 
en  faveur  d’ifraël.  Alors  les  enfant  d'jfraël  firent  le  maldlavùe  du 

Seigneur,  & ils  fervirent  B.iul Le  Seigneur  étant  donc  en 

colere  contre  Jfraël , les  expofa  en  proie  & les  livra  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis , qui  les  ayant  pris , les  vendirent  aux  nations  enne- 
mies qui  demeurèrent  autour  d’eux,  & ils  ne  purent  rcffler  à ceux  qui 
les  attaquoient.  Mais  de  quelque  côté  qu’ils  alla f [tnt , la  main  du 
Seigneur  étoit  fur  eux  , & ils  tombèrent  dans  des  miferes  extrêmes. 
Dieu  leur  fufeita  des  juges , pour  les  délivrer  des  mains  de  ceux 
qui  les  opprimoient  i mais  ils  ne  voulurent  pas  feulement  les  écouter .... 
Lorfque  Dieu  leur  avait  fufeité  des  Juges  , il  fc  lai (foi t fléchir  d fa 
mi  [encorde  pendant  que  ces  juges  vivoient:  ilécoutoit  les  fonpirs  des 
affligés  & les  delivroit  de  ceux  qui  les  avoient pilles, (fqui  en  avoient 
fait  un  grand  carnage.  Mais  apres  que  le  Juge  etoit  mort , ils  re- 
tombaient aujji-tbt  dans  leurs  péchés  çf  faifoient  des  allions  encore 
plus  criminelles  que  leurs  peres , en  fuivant  des  Dieux  etrangers.  Un 
auteur  qui  auroit  écrit  du  tems  des  Juges  , fe  feroit-il  exprime 
ainfi  ? Auroit- il  pû  des  le  commencement  de  l'on  livre  nous 
donner  cette  idée  generale  de  tout  ce  qui  s’eft  paflfé  dans  la 
République  des  Hébreux  pendant  l’efpace  de  plus  de  trois  cens 
ans  ? 

Si.  On  ne  peut  aufiî  douter  que  l’auteur  du  livre  des  Juges 
n’ait  écrit  avant  le  régné  de  David.  Une  preuve  fenfible  de  ce 
fentiment  ; c’eft  que  l’écrivain  vivoit  dans  uu  tems  où  les  Jcbu- 
féens(£  ) étoient  encore  maîtres  d’une  partie  de  la  ville  de  Je- 
rufalcm.  Or  il  eft  confiant  que  les  Jcbuféens  de  Jerufalem  ( c ) 
furent  exterminés  fous  le  régné  de  David  , qui  prit  fur  eux  la 
forterefle  de  Sion , & y fit  bâtir  un  palais.  Ces  paroles  que 
Joab  met  dans  la  bouche  de  David  ; qui  tua  Abimelcch  fils  de 
Jerobaal  f ne  (d)  fut-ce  pas  une  femme  qui  jetta  fur  lui  du  haut  de 
la  montagne  un  morceau  d’une  meule  & le  tua  d Thebes.  Ces  paro- 
les, dis-je,  ne  fuppolent-elles  pas  que  le  livre  des  Juges  où  (r  ) 


4)  Judic.  IL  10.  & fcqq. 
b)  Jsbmftttm  «mi cm  habitatrrtm  Jtrufitlem 
ncn  de'cvtrunt  fiiii  Btnjamm  : habitavilqne 
Jebafaus  eum  fiUh  Benjamin  in  Jtmfaitm  */- 
ej»e  in  frafer.tem  ditm.  Judic.  1 . il. 

( c ) £1  abtit  r<x  V Qmntt  vin  qni  cranl 


cum  en  , in  jfrrafaUm  » ad  Jthufanm  habitat *- 
rem  terra  ....  ta  fit  aniem  David  arcem  5»»  » 
hae  rfl  civitas  David,  1.  Rcg.  V * 7* 

( d ) t.  Rcg  XL  il. 

(O  JudiCi  IX?  S h 
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cette  hiftoire  eft  rappotée , étoit  dès-lors  écrit  ? On  doit  dire  la 
même  chofe  du  Pfeaume  foixante  - feptiéme  , dont  plufieurs 
verfets  ne  font  qu’une  répétition  de  ce  qui  eft  dit  dans  le  Can- 
tique que  la  ProphételTe  Debora  compofa  après  une  victoire 
fignalée , remportée  fur  les  Chananéens , dans  le  tems  de  (a) 
fa  Judicature. 

io.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  parlé  dans  le  livre(é)  des  Juges  de  la 
captivité  des  enfans  de  Dan , & c’eft  ce  qui  a porté  quelques 
critiques  à dire  que  l’auteur  n’avoit  vécu  qu’après  la  captivité  des 
Tribus , foit  fous  Teglat  Phalaflar,  foit  fous  Salmanaflar,  ou  fous 
Nabuchodonofor  >mais  pour  peu  que  l’on  fafle  d’attention  aux 
paroles  de  l’écriture , il  n’eft  pas  difficile  de  remarquer  qu’il  ne 
s’agit  en  cet  endroit,  ni  de  la  captivité  des  Tribus  de  Zabulon 
& de  Nephtali , fous  Teglat  Phalaflar,  ni  de  celles  des  dix  Tri- 
bus fous  Salmanaflar , ni  de  la  captivité  de  Babylone  ; mais  d’une 
captivité  particulière  à la  Tribu  de  Dan,  arrivée  dans  le  tems 
de  la  prife  de  l’Arche  par  les  Philiftins.  V oici  le  pafiàge  entier. 
Tes  enfans  de  Dan  ( c ) établirent  Jonatham  fils  de  Gerfam  , qui 
étoit  fils  de  Moifc  ,pour  ftrvir  de  Prêtres  lui  & fies  fils  dans  la  Tri- 
bu de  Dan  , jufqu’au  jour  qu'ils  furent  emmenés  captifs , & P idole  de 
Michas  demeura  parmi  eux  pendant  tout  le  tems  que  la  maifon  de 
Dieu  fut  à Silo  : il  doit  donc  paflêr  pour  confiant  que  les  Prêtres 
que  les  Danites  s’étoient  faits , ne  fubfifterent  que  tant  que  l’idole 
de  Michas  fubfifta  , & que  leur  Sacerdoce  finit  avec  elle.  Or 
cette  idole  ne  fubfifta  dans  la  ville  de  Dan  que  pendant  le  tems 


que  la  Maifon  de  Dieu  ou  le  Tabernacle  fut  à Silo  ; c’eft-à-dire , 
jufqu’au  tems  de  la  prife  de  l’Arche  par  les  Philiftins , la  demiere 
année  du  Grand  Prêtre  Hcli.  Il  faut  donc  placer  en  ce  tems  la 
captivité  des  Danites.  Car  faire  ccfler  le  culte  de  l’idole  de  Mi- 
chas au  tems  d’Heli,  lorfque  l’Arche  fut  ôtée  de  Silo,  & prétendre 
que  ce  culte  ait  perfeveré  jufqu’au  tems  de  la  captivité  des  dix 
Tribus  fous  Salmanaflar,  ou  fous  Teglat  Phalaflar  ; c’eft  donner 
à l’écriture  un  fens  oppofé  à celui  qu’elle  nous  préfente  natu- 
rellement , & tomber  dans  une  efpece  de  contradiéfion. 


1 1 . Saint  Jerôme  remarque  que  dans  le  ( d)  livre  des  Juges , il  y Elogr  dei 
a autant  de  figures  qu'il  y a de  Princes  qui  ont  gouverné  le  peuple. 

Leur  cœur , dit  l’écriture , ( e ) ne  s’eft  point  perverti  ; ils  ne  fe 


(4)  Judic.  IVr&  V,  J Çd)  Hicron.  epift.  ad  Paulin, 

Îh  ) Judic.  XVIII.  jf*  I ( r } EtjuJtees  Jîngul t f»o  ttomine , quorum 

c)  Judic.  XVIII.  ji,  J mi  eft  ccrruftum  cor:  non  averft/nin  4 
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font  point  détournés  du  Seigneur  ; ils  méritent  que  leur  mémoi- 
re foit  en  benedidion  ; que  leurs  os  refleuriflent  dans  leurs  l'e- 
pulchres  5 que  leur  nom  demeure  éternellement , & qu’il  paflc 
dans  leurs  enfans  avec  la  gloire  qui  eft  dûë  aux  Saints.  ( a ) Par 
la  foi  ils  ont  conquis  les  Royaumes  , accompli  les  devoirs  de 
la  juftice  & de  la  vertu,  reçu  l’effet  des promeffes , & fermé  U 
gueule  aux  lions. 


CHAPITRE  IV’ 

Du  Livre  de  Ruth , de  fon  auteur , du  tems  auquel  il  a été  écrit  $ 
ce  qu'il  contient. 

1 N peut  confiderer  le  livre  de  Ruth  comme  une  fuite  de 
y 3 celui  des  Juges  , & en  même- tems  comme  une  efpece 
de  préface  & d’introdudion  aux  livres  des  Rois  & des  Parali- 
pomenes.  Car  d’un  côté  on  y fait  le  récit  d’une  hiftoire  arrivée 
dans  le  tems  qu’Ifraël  étoit  gouverné  par  des  Juges;  & de  l’au- 
tre on  y prépare  l’efprit  du  ledeur,  & on  le  tireinfenfiblement  de 
la  confideration  generale  de  tout  l’état  des  Juifs,  pour  le  fixer  en 
quelque  forte  à une  feule  famille , qui  eft  celle  de  David , dont 
l’hiftoire  fait  le  fujet  principal  des  livres  des  Rois  & des  Para- 
lipomenes.  Les  Hebreux  joignoient  anciennement  le  livre  de 
Ruth  aux  Juges,  ainfi  que  l’a  remarqué  faint  (é  ) Jerôme , parce 
que  l’hiftoire  qui  y eft  rapportée,  arriva  au  tems  que  les  Juges 
gouvernoient  le  peuple  de  Dieu.  Plufieurs  anciens  peres , entrer 
autres  (c ) Origenes  , faint  Hilaire,  faint  Cyrille  de  Jerufalem; 
faint  Jerôme  ont  imité  en  cela  les  Juifs,  & ne  font  des  Juges 
& de  Ruth  qu’un  feul  livre.  Mais  le  titre  & la  matière  de  ce  li- 
vre demandent  également  qu’on  le  regarde  comme  un  ouvrage 
diftingué  , foit  du  livre  des  Juges  , foit  des  livres  des  Rois  , 
quoiqu’il  ait  avec  eux  une  liaifon  naturelle. 


Domino , ut  ft  mtmoria  illerum  in  benediüione  , 
C 7 e{fa  eorum  pullulent  in  loto  feo  , CT*  nomen 
eorum  permanent  in  aternum  , permanent  ad  fi- 
lies  i'iorum  , fané  lorum  1 iront  m flétri  a.  EccÜ. 
XLVI  ,3.  & feq. 

(4)  Officiel  me  tempes  enarrantern  de  Gedeon 
Jtarac  , Sam  fon , Jephte ....  qui  prr  fidtm  vicr- 
*****  r^XnaiCPeTat*  f*Ht  j*flitiam>adepti {uni  re- 
fnmifitonet , elturavrrttnt  ern  leoumm.  ad  Hcb. 


XI.  sa. 

( b ) ln  eumdem  ( Jttdieem  ) Lbrum  ( om fin- 
gu  nt  , Hebrjri  Ruth  ; quia  i»  itebus  jedtcem 
fdflaeiut  n arrêter  hiflena.  Hiçronini-  m ptO- 
log.  Galcat. 

(O  Origen.  apud  Eufcb.  lib*  6.  hift. 
cap.  af.  Hilar.  prolog  in  Pfalm.Cyrill.  ca- 
le chef.  4.  Hicronim.  tom,  j.  pag.  3U» 
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- 2.  Nous  n’avons  aucune  aflurance  du  véritable  auteur  du  li-  L’auteur  du 
yre  de  Ruth  ; quelques-uns  l’attribuent  au  Roi  Ezechias  s d’autres 
à Efdras.  La  plupart  font  pour  Samuel , & ç’eft  l’opinion  la  mieux 
appuïée.  Quoi  qu’il  en  foit , il  y a tout  lieu  de  croire  que  l’auteur 
des  livres  des  Rois,  l’eft  auffide  celui  de  Ruth.  En  effet,  on  re- 
marque dans  le  livre  de  Ruth  deux  façons  de  parler  fingulieres  , 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  livres  précedens,  au  heu  qu’elles 
font  frequentes  dans  les  livres  des  Rois.  La  première  eft  celle-ci: 

Je(a)veux  bien  que  Dieu  me  traite  dam  toute  fa  rigueur.  Efpece  d’im- 
précation très-fouvent  ufitée  dans  ( b ) le  premier  livre  des  Rois. 

L’autre  eft  la  fuivante  : Je  vous  ai  (c)  découvert  l'oreille , pour  dire , 
je  vous  en  ai  informé.  On  peut  ajouter  à cela  que  l’auteur  des 
livres  des  Rois  aïant  à faire  l’hiftoire  de  David , fe  trouvoit  en 
quelque  façon  engage  à donner  auparavant  l’hiftoire  de  Ruth, 
afin  de  faire  connoître  l’origine  de  ce  grand  Roi. 

• 3.  Nous  ne  fommes  pas  plus  alfurés  du  tems  auquel  le  livre  Le  tenu  au- 
de  Ruth  a été  écrit , que  de  fon  auteur.  Ce  qu’il  y a de  certain , 2“e/t  n-ea  pit 
c’eft  que  celui  qui  a compofé  cette  hiftoire  vivoit  dans  un  plu»  connu, 
tems  que  le  gouvernement  des  Juges  d’Ifraël  étoit  fini.  Il  le 
déclaré  affés  nettement  dès  le  commencement  de  fon  livre , 
lorfqu’il  dit  : ( d ) Dam  le  tems  qtt  1 frac  l ètoit  gouverné  par  les  Ju- 
gps , il  arriva  fous  le  gouvernement  de  l'uni  eux , dre.  Mais  ce  qui 
rend  la  chofc  évidente  , c’eft  que  l’auteur  termine  fon  hiftoire 
par  une  genealogie  qu’il  continue  jufqu’i  David. 

4.  On  place  communément  l’hiftoire  de  Ruth  fous  la  judica-  ceq“econ- 
ture  de  Samgor  , ou  fous  celle  de  Debbora  ; c’eft-à-dire , vers  2e 
l’an  du  monde  2706.  Theodoret  (e)  a cru  que  la  raifon  princi- 
pale pour  laquelle  le  Saint-Efprit  a fait  écrire  cette  hiftoire , a 
été  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  qui  eft  defeendu  de  Ruth  fé- 
lon la  chair.  Mais  il  ajoûte  que  cette  hiftoire  peut  par  elle-même 
ctre  d’une  grande  utilité  à ceux  qui  fçavent  tirer  avantage  des 
exemples  de  vertus  qu’on  y remarque.  On  ne  peut , en  effet , voir 
un  détachement  plus  parfait  de  fes  proches  , ni  une  foumiffion 
plus  accomplie  envers  une  belle  mere , qu’a  été  celle  de  Ruth 
envers  Noëmi  : en  voici  l’hiftoire.  Elimelech  contraint  par  la 
famine,  quitte  Bethléem  fa  patrie  , & fe  retire  avec  Noëmi  fa 


( »)  Ruth  1. 17. 

(b)  1.  Rcg.  1 U.16.  St  XIV.44.  St  XXV. 
il.  8c  t.  Rcg  III.  3;.  & XIX.  13  St  3.  Rcg. 
II.  >3.  St  XIX.  ».8c  XX.  to.8c4.Rcg.  Vi. 
*f. 


( r ) Ruth.  1 V.  4.  Nous  fuivons  ici  l'Hé- 
breu i U lettre.  Votez  de  fembbblo,  cx- 
preflions.  i.  Rcg  XX.  ».  8c  1.  Reg.  Vil.  17. 
(d)  Ruth.  1. 1. 

(«)  Theodoret  interrog  t.  in  Ruth, 
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femme  & fes  deux  fils  Mahalon  & Chelion  dan*  la  terre  de 
Moab , pour  y trouver  dequoi  fubfifter.  Après  y avoir  demeuré 
quelque  rems  Elimelech meurt.  Noëmi étant  demeurée  veuve, 
fes  deux  fils  fe  marièrent  & prirent  pour  femmes  des  filles  de 
Moab  , dont  l’une  s’appelloit  Orpha , & l’autre  Ruth.  Mais  quel- 
ques années  après  Mahalon  & Chelion  étant  venus  à mourir, 
Noëmi  demeura  feule,  ayant  perdu  fon  mari  & fes  enfans.  Etant 
donc  fortic  de  cette  terre  étrangère , pour  retourner  au  pa  ts  de 
Juda , elle  renvoïa  fes  belles  filles.  Orpha  baifa  fa  belle  merç 
& s’en  retourna  ; mais  Ruth  s’attacha  à Noëmi  fans  la  vouloir 
quitter , & revint  avec  elle  à Bethléem.  Or  il  arriva  que  Ruth ,' 
par  le  droit  que  les  loix  de  Moïle  accordent  à la  veuve , au  pau- 
vre & à l’étranger  , alla  avec  l’agrément  de  fa  belle  mere  glaner 
dans  le  champ  d’un  homme  puiflant  & extrêmement  riche , nom- 
mé Booz.  Cet  homme  ayant  fçu  qui  elle  étoit , la  reçut  avec 
bonté , la  loua  d’avoir  fuivi  fa  belle  mere  , lui  donna  à man- 
ger & lui  dit  de  ne  point  aller  ailleurs  que  dans  fon  champ  pour 
glaner  pendant  toute  la  moiflon.  Comme  les  gerbes  & le  grain 
étoient  encore  dans  l’aire  , Ruth  par  le  conlèil  de  Noëmi,  alla 
fe  coucher  aux  pieds  de  Booz  qui  y dormoir.  Booz  reconnut  qu’il 
étoit  fon  parent , & que  félon  la  Loi  il  devoit  l’époufer.  Cepen- 
dant Ruth  avoir  un  plus  proche  parent  ; Booz  interpella  ce  pa- 
rent d’épouler  Ruth  ou  de  renoncer  à la  fucceflion  d’Ehmelech.' 
Il  y renonça  folemnellement  à la  porte  de  la  ville  de  Bethléem: 
Booz  prit  donc  Ruth  & l’époufa.  Après  quelle  fut  mariée  le 
Seigneur  lui  fit  la  grâce  de  concevoir  & d’enfanter  un  fils  qui 
fut  nommé  Obed,  & qui  fut  pere  d’Ifaïe,  pere  de  David.  Ainfî 
(*)  Ruth  accomplit , félon  que  l’a  remarqué  faint  Jerome  , la 
prédiction  d l [aie  Jior [qu'il  dit  : Envoie Seigneur , t vigneau  qui  doit 
gouverner  la  terre , de  la  pierre  du  defert  à la  montagne  de  la  filin, 
de  S ion. 


( * ) Hieronim.  epift.  si  Paulin. 


♦ 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chàp.  V.  8* 


CHAPITRE  V- 
Des  Livres  des  Rois  O*  des  Paralipomenesl 
ARTICLE  I. 


Des  deux  premiers  Livres  des  jRois. 

i .T  Es  deux  premiers  livres  des  Rois  n’en  faifoient  qu’un  au- 
I j trefois  dans  les  Bibles  Hébraïques.  Il  y a toute  apparence 
que  faint  Jerome  lorfqu’il  les  traduifit  d’Hebreuen  Latin,  con- 
ferva  cet  ordre.  Puifque  dans  les  anciens  exemplaires  manufcrits 
de  là  tradu&ion , on  trouve  ( a ) tous  les  titres  des  Chapitres  de 
ces  deux  livres  au  commencement  du  premier , & qu’ils  font 
continués  depuis  la  tête  du  premier  livre  jufqu’à  la  fin  du  fé- 
cond , fans  aucune  interruption.  Mais  les  Latins  (h)  accoutu- 
més à divifer  cette  hiftoire  en  deux  livres,  la  diviferent  (r)  mê- 
me dans  la  verfion  de  faint  Jerome.  Les  Juifs  au  rapport  d'O- 
rigene,  (d)  donnent  à ces  deux  livres  , le  nom  de  Samuel.  Les 
Grecs  les  ont  intitulés  , Livres  des  régnés.  En  quoi  ils  ont  été 
fuivis  par  quelques  interprètes  Latins.  Mais  la  plupart  ont  mieux 
aimé  leur  donner  le  titre  de  Livres  des  Reis  que  des  régnés,  par- 
ce que  félon  la  remarque  de  faint  ( e ) Jerome , ils  ne  contiennent 
pas  l’hiftoire  des  régnés  de  plufieurs  nations , mais  feulement  du 
peuple  d’Ifraël, 

Le  nom  de  Samuel  mis  à la  tête  de  ces  deux  livres  dans 


Les  deux 

f premiers 
ivres  des 
Rois  n’en  fai- 
foient qu’un 
autrefois  chef 
les  Hébreu*. 


2. 


les  exemplaires  Hebreux , a donné  lieu  à plufieurs  de  croire  qu’il 
en  étoit  l’auteur.  On  appuie  encore  ce  fentiment  fur  ces  paroles 
du  premier  livre  des  Paralipomenes.  Les  ( f)  premières  & les  der- 
nières a fiions  du  Roi  David , ont  itl  écrites  dans  le  livre  de  Samuel 
le  votant , & dans  le  livre  du  Prophète  Nathan  , & dans  celui  de 
Gad  le  votant.  Mais  ces  preuves  n’ont  pas  beaucoup  de  folidité. 
Premièrement , il  n’eft  pas  certain  que  les  livres  des  Rois  aient 


L'auteur  de* 
livres  des  Rois 
n’eft  ni  Sa- 
muel, ni  Gad# 
ni  Nathan» 


!*)  Tom.  oper.  Ijieron.  pag-  3*3. 

b ) Terttm  feejmtur  S amuel , tjuem  nos  R#. 

Î»m  primum  V fecundmm  dtctmui.  Quart  ut  Me - 
uhim  id  efl  regum. . . . AJf.'iw  multo  cfl  Regum 
m Rtgnormm  Jtctre.  N# n enim  multarum 
genttum  rtgna  deferibit  Ud  untus  Ifreulnici  po- 
puli  (fui  tribubm  duodtam  conùnetur.  Hicrp- 
âini  prolog  Gai  car, 

( r ) Le  feholiafte  de  faint  Jerome  re- 
marque au  commencement  du  fécond  livre 


des  Rois  de  la  verfion  de  faint  Jérôme , que 
les  deux  premiers  livres  des  Rois  n’en  font 
qu’un  chez  les  Hebreux.  Ce  qui  prouve 
que  de  (bn  teros  on  avoit  déjà  divifé  ce 
livre  en  deux , même  dans  la  verfion  de  $. 
Jerome.  Autrement  cette  remarque  du 
Scholiafte  feroit  vainc. 

(d)  Origenapud  Eufcb.JiJ},  6.  cap.  ij» 
( e ) Hicronim.  ubi  lup, 

(/)  !..  P^ralipom.  XXIX.  19? 
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toujours  porte  le  nom  de  Samuel.  Au  contraire  il  y a tout  lieu 
de  croire  que  le  nom  de  ce  Prophète  n’y  a été  ajouté  qu’après 
coup , & a (Tés  tard.  Les  interprètes  Grecs  ne  lifoient  point  ce 
nom  dans  leurs  exemplaires  , ou  du  moins  ils  ne  le  croïoient 
point  original.  Autrement  ils  fe  feroient  bien  gardés  de  le  fup- 
primer , pour  mettre  en  fa  place  un  titre  qu’ils  auroient  forge 
eux-mêmes.  En  fécond  lieu , il  n’eft  point  aifé  de  montrer  que 
les  livres  de  Samuel , de  Nathan  Sc  de  Gad  , cités  dans  les  Para- 
lipomenes , foient  le  même  ouvrage  que  les  deux  premiers  ür 
vres  des  Rois.  Il  eft  même  beaucoup  plus  vrai-femblable  , que 
c’eft  un  ouvrage  tout  different.  En  effet,  s'il  étoitle  même  que 
les  livres  de  ces  crois  Prophètes  , il  feroit  diftingué  en  trois 
parties  > 6c  chaque  livre  porteroit  le  nom  de  fon  auteur.  On  y 
remarqueroit  quelques  inégalités  de  ftile.  On  s’appercevroit  au 
moins  de  la  fin  & du  commencement  de  chaque  livre.  Mais  rien 
de  tout  cela  ne  parott  dans  les  deux  premiers  livres  des  Rois. 
Le  ftile  en  eft  égal  : on  y voit  une  grande  liaifon  des  matières  s 
la  fuite  des  récits  n’eft  point  interrompue  ; cela  prouve  que  l’ou- 
vrage eft  d’une  feule  main.  On  y remarque  à la  vérité  des  ex- 
prcftîons  qui  ne  conviennent  qu’à  un  auteur  contemporain  s mais 
c’eft  que  l’auteur  a tellement  compilé  les  annailes  & les  récits 
des  Prophètes  dont  il  a emprunté  quelque  chofe,  qu’il  a rendu 
quelquefois  leur  narration  mot  pour  mot.  11  y en  a b ;aucoup 
plus  qui  font  d’un  écrivain  plus  nouveau.  Par  exemple , on  Ht 
au  Chapitre  fepticme  du  premier  livre  des  Rois  , que  Samuel 
jugea  Ifrael  tout  le  terni  de  fa  vie  , qu’il  allait  tous  les  ans  h J 3e- 
thel  & de  Ida  Galzal,  & enfui  te  À Mafpbat , & qud  y rendait  la 
juftict  à tout  Ifraïl.  Si  Samuel  étoit  l’auteur  des  vingt-fept  pre? 
miers  Chapitres  de  l’hiftoire  des  Rois  , auroic-ii  dès  le  feptiéme 
parlé  de  la  fin  de  fa  vie  & de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon 
gouvernement  ? 

?.  Cependant  il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  Samuel , Na- 
than & Gad , n’aïent  dreffé  des  mémoires  de  ce  qui  fe  pafl'oit 
de  leur  tems.  Ces  mémoires  font  perdus  ; mais  c’eft  dans  cette 
( a ) fource  que  Ton  a pui£e  ce  que  nous  lifons  dans  les  premiers 


Nous  fuirons  ici  le  fentimenede 
Theodorct  & de  quelques  autres  anciens 
écrivains  Eclcfiafiiques  » qui  ont  cru  que 
J’autcur  tics  livres  des  Rois  n’etoit  ponu 
contemporain  ; nuis  qu’il  avoit  compcfe 
fon  biitoire  fur  de»  livres  ou  des  mémoires 
dictés  long  cerna  auparavant  par  les  Pro* 


phétes  qui  avoient  coutume  d’écrire  ce 
qui  fepaftoit  de  leur  tems.  Plurimi  fucrunt 

tirvphet*  quorum  libroi  quidam  non  wt  emmui , 
nomma  amtem  didicim»s  ex  bifieria  P trait fo- 
menon  , borum  unufqttifqut  confuerat  firiberf 
tjuafumqu*  tonüngibat  fictif»»  lemfore, . .. 
%»i  ergo  libres  rtgnorum  feriffantat  * « fwf  ùê* 
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livres  des  Rois.  C’eft  des  mémoires  de  Samuel  que  nous  avons 
appris  ce  qui  s’eft  pafle  fous  là  judicature  , fous  le  régné  de 
Saül , & la  vie  de  David  , jufqu’à  la  derniere  guerre  des  Philif- 
tins  contre  Saül.  L’hiftoire  depuis  ce  tems , jufqu’à  la  mort  de 
David , a été  écrite  par  Nathan  & par  Gad , qui  ont  tous  deux 
vécu  à la  Cour  de  ce  Prince  , & qui  ont  été  pleinement  inf- 
truits  de  toutes  chofes.  Mais  qui  eft  "celui  /qui  fur  les  mémoires 
lailfés  par  ces  trois  auteurs  contemporains , a compofé  l’hiftoire 
des  Rois  en  l’état  que  nous  l’avons  aujourd’hui?  En  quel  tems 
a -fil  vécu  ? c’eft:  ce  qui  nous  eft  inconnu.  S’il  étoit  certain  que 
les  quatre  livres  des  Rois  fuflenr  d’un  même  auteur , on  pourroit 
àfliirer  qu’il  a vécu  pendant  ou  après  la  captivité  de  Babylone, 
qui  eft  marquée  au  Chapitre  dernier  du  quatrième  de  ces  livres. 

Mais  on  n’a  fur  cela  que  des  conjectures  que  nous  propoferons 
ailleurs. 

4.  Au  refte , les  livres  des  Rois , félon  faint  ( a ) Auguftin , font  Analjrfc  du 
tout  autres  dans  la  vérité  qu’ils  ne  nous  paroiflent  d’abord  » car  à Uvf0 

ne  les  confiderer  que  par  les  premières  vues  qui  fe  prélententà 
ceux  qui  les  lifent,  on  n’y  trouvera  qu’une  hiftoire  de  plufieurs 
Rois&  qu’un  récit  des  principales  chofes  qui  fe  font  paflees  fous 
leur  régné.  Mais  fi  l’on  entre  par  l'efprit  de  Dieu  dans  les  myftercs 
qui  y font  cachés,  on  trouvera  que  cette  hiftoire  n’cft  pas  moins 
une  prophétie  des  merveilles  futures  de  la  loi  nouvelle  , qu’une 
reprèl’entation  des  chofes  paflees.  S.  Jerome  {b  ) dit  aufli  que  le 
Prophète  Samuel , dans  les  deux  premiers  livres  des  Rois,  nous 
marque  la  fin  de  l'ancienne  loi  dans  la  mort  du  Grand  Prêtre  Heli , 

& dans  la  ruine  de  la  maifon  de  Saül  5 & qu'il  nous  découvre  le  fe - 
cret  d’un  empire  nouveau  ffiiun  faceràoce  inconnu  dans  les  hifioiret 
de  Sadoc  & de  David.  Mais  à nous  en  tenir  à la  lettre  , le  pre* 
mier  livre  des  Rois  raconte  ce  qui  s’eft  pafle  fous  la  judicature 
d’Hcli  & de  Samuel , & fous  le  régné  de  Saiil , pendant  l’efpace 
de  101.  ans  ; fçavoir,  depuis  la  première  année  du  gouverne- 
ment du  Grand  Prêtre  Heli,  qui  eft  l’an  du  monde  2848.  juf- 
qu’à la  mort  de  Saiil  que  nous  mettons  en  l’an  2949.  On  y voit 
la  naiflfance  de  Samuel  > les  menaces  que  Dieu  fit  au  Grand  Prê- 
tte  Heli  à caule  des  defordres  de  fes  enfans  & de  fa  trop  grande 
indulgence  pour  eux  ; la  défaite  des  Ifraëlites , & la  prife  de  l’Ar- 

:UÛ  accepta  occa/îone  , poji  plurimam  tempns 
fcrifferunt.  Thcodoret.pratfat.  in  lib.  Rcg. 

( a ) Hiflerue  <]**  per  erdintm  f-tges  O"  f«- 
fvm  f*<U  Çr  tvtnta  ihgtritfi  fpirit»  Pti 


derata  trafîtiar  , minas  pranantiandtt  £»• 
taris  y tjaàm  prateritis  enuntiandis  invtnûtur 
interna.  Aug-  lib.  17.  de  ci»ir.  Dei  cap,  l, 
(b)  Hicionim.  epift.  ad PauUn, 
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che  par  les  Philiftins  ; la  mort  d’Heli  & de  fes  fils  ; les  plaie* 
dont  le  Seigneur  frappa  les  Philiftins  pour  avoir  tranfporté  l’Ar- 
che dans  le  Temple  de  Dagon  & l’avoir  placée  auprès  de  cette 
idole  ; comment  Dieu  les  contraignit  de  renvoïer  l’Arche  avec 
des  préfens  ; les  victoires  des  Ilraëlites  fur  les  Philiftins  , fous 
la  conduite  & par  les  prières  de  Samuel  ; les  ordres  que  Dieu 
donna  à ce  Prophète’  de  facrer  Saül  Roi  d’Ifracl  ; les  vidoires 
réitérées  de  ce  Prince  fur  les  Ammonites  & fur  les  Philiftins  » 
fa  défobéïflance  aux  ordres  du  Seigneur;  fon  orgueil,  fa  répro- 
bation ; le  facre  de  David  pour  Roi  d’Ifraël  en  la  place  de  Saül , 
fa  vidoire  fur  Goliath  ; les  perfecutions  qu’il  eut  à fouffrir  de  la 
part  de  Saül  ; la  mort  de  Samuel  ; la  guerre  des  Philiftins  con- 
tre Saül  ; enfin  la  mort  de  ce  Prince  3c  de  fes  enfans , arrivée 
la  quatrième  année  de  fon  régné. 

j.  Le  fécond  livre  des  Rois  décrit  ce  qui  s’eft  pâlie  depuis 
la  mort  de  Saül,  jufqu’à  la  fin  du  régné  de  David.  Ainfi  il  con- 
tient l’hiftoirc  d’environ  quarante  ans  , depuis  l’an  du  monde 
2949-  jufqu’en  2p8p.  l’auteur  y rapporte  d’abord  dans  un  grand 
détail  la  maniéré  dont  David  fut  reconnu  Roi  par  fon  peuple  ; 
premièrement,  parla  Tribu  de  Juda,  3c  enfuite  par  toutes  les 
Tribus  d’Ifracl , aufti-tôt  après  la  mort  d’Isbofeth  fils  de  Saül. 
Après  cela  il  raconte  comment  David  s’empara  de  Jerufalem , 
y établit  le  liege  de  fon  Roïaume  3c  y fit  venir  l’Arche  d’Al- 
iiancc,  qui  depuis  long-tems  étoit  reftee  dans  la  maifon  d’Abi- 
nadab,  habitant  de  Gabaa.  Il  ajoute  que  David  s’étoir  propofé 
de  conftruirc  un  Temple  au  Seigneur  ; mais  que  le  Prophète 
Nathan  après  avoir  d’abord  approuvé  3c  loué  fon  deflein , lui 
déclara  depuis , que  ce  n’étoit  point  la  volonté  du  Seigneur , 
qu’il  lui  bâtit  un  Temple,  que  cela  étoit  réfervé  à fon  fils  3c  à 
fon  fuccefleur.  Le  refte  du  livre  eft  emploie  à décrire  les  vic- 
toires de  David  fur  les  Philiftins  5c  plufieurs  autres  peuples  qu’il 
rendit  tributaires  d’Ifraël  ; les  biens  dont  Dieu  le  combla  ; les 
crimes  qu’il  commit  avec  Bethfabée  3c  contre  Urie;les  difgra- 
ces  que  ces  crimes  attirèrent  fur  fa  maifon;  l’incefte  d’Amnon 
avec  fa  fœur  Thamar;  la  vengeance  qu’en  tira  Abfalom,  3c  la 
révolte  de  celui-ci  contre  "David  fon  pere  ; enfin  le  dénombre- 
ment que  David  fit  faire  de  fon  peuple  , 3c  les  châtimens  que 
Dieu  lui  fit  fouffrir  en  punition  de  cette  vaine  curioiité. 

& 
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ARTICLE  IL 
Du  troifiéme  ir  quatrième  livre  des  Rois. 

x • Es  deux  livres  n’en  faifoient  qu’un  dans  les  Bibles  He- 

V j braïgues . du  rems  de  faint  Jerome  : & ce  (a)  pere  re- 
marque que  les  Hébreux  appelaient  ce  livre  Melachim , c’eft- 
à-dir  e.des  Rois  Mais  au  ficelé  d’Origenes  (b  ) ils  l’intituloient/'^/w- 
melech  David , c’eft-à-dire , Roi  David,  apparemment  parce  qu’il 
commence  par  ces  mots.  Ce  qui  fait  voir  l’inconftance  des 
Juifs  dans  les  titres  qu’ils  donnent  aux  livres  faints  , & le  peu 
de  fond  qu’on  doit  faire  fur  ces  fortes  de  titres  en  matière  de 
critique.  Les  Grecs  fe  font  accordés  avec  les  Latins  pour  divi- 
fer  ce  livre.  Les  Septante  les  appellent  troifiéme  & quatrième 
des  régnés  i en  quoi  ils  font  fuivis  communément  par  les  inter- 
prètes Grecs.  Les  Latins  leur  ont  donné  le  nom  de  livres  des 
Rois , comme  plus  convenable  que  celui  des  régnés , félon  la  re- 
marque (c)  de  faint  Jerome. 

a.  L’auteur  de  ces  deux  derniers  livres  ne  nous  eft  pas  plus 
connu  que  celui  des  deux  premiers.  Cependant  on  remarque 
dans  tous  les  quatre  une  affés  grande  uniformité  de  ftile , ce 
qui  donne  lieu  de  juger  qu’ils  font  d’une  même  main.  Dans 
cette  hipothefe  il  faudra  dire  que  l’auteur  a vécu  après  la  capti- 
vité de  Babvlone , qui  eft  rapportée  dans  le  dernier  Chapitre  du 
quatrième  livre,  & attribuer  àEfdras  la  compofition  de  cette 
hiftoire.  Ce  fentiment  qui  eft  le  plus  communément  reçu,eft  allés 
bien  fondç.  i L’égalité  du  ftile , la  liaifon  des  matières!  la  fuite 
des  récits  & des  évenemens , font  des  preuves  alTés  claires  que 
l’ouvrage  eft  d’un  feul  auteur.  Et  ce  qui  le  montre  encore  mieux , 
c’eft  qu’il  cite  fouvent  d’anciens  mémoires  fur  iefquels  il  tra- 
vailloit , & aufquels  il  renvoie  pour  un  plus  grand  éclaircifle- 
ment  des  faits  qu’il  avance  & qu’il  ne  fairqu’abreger.  Par  exem- 
ple , après  avoir  donné  dans  les  onze  premiers" Chapitres  du 
troifiéme  livre  des  Rois  un  précis  de  la  vie  de  Salomon  , & de  ce 
qui  fe  pafla  fous  fon  régné  , il  ajoute  : (d)  Tout  le  refte  des  ac- 
tions de  Salomon  , tout  ce  qu’il  a fait  & tout  ce  qui  regarde  fa 


( * ) Hieron.  prolog.  Galeac. 

(*)  Origcn.  apud  Euftb,  lib.  «.hifl.  cap. 

Tome  /, 


« 


Hieroniro.  prolog.  Galcae. 
J-Reg.  XI. 
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L’auteur  en 
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fagejje , eft  écrit  dans  le  livre  des  jours  de  Salomon.  Il  fait  la  même 
remarque  à l’occafion  de  l’hiftoire  abrégée  qu’il  donne  du  Roi 
Jéroboam  : (a)  Le  refie  des  actions  de  J éroboam,  dit-il  ,fes  combats , 
& la  maniéré  dont  il  régna , font  écrits  dans  Us  livres  des  annales  des 
Rois  dlfracl.  Il  renvoie  aulTi  le  lefteur  aux  livres  des  annales  des 
Rois  de  fada,  pour  s’y  inftruire  plus  exa&cment  des  adions  de 
Roboam ,{è)  d’Abiam  ( r ) & de  Joakim ( d) , qu’il  n’avoit  tou- 
chées que  legerement.  a°.  L’auteur  écrivoit  après Lt(e)  trente, 
feptiime  année  de  la  captivité  de  Joachin  Ray  de  Jttda , & fous  le 
régné  d’Evilmerodach  Roi  de  Babylone , fils  de  Nabuchodono» 
for  , c’eft-à-dire  vers  l’an  du  monde  3442.  Or  perfonne  n’étoit 
plus  capable  qu’Efdras  de  çompofer  une  hiftotre  bien  l'uivie  de 
ce  qui  s’étoic  paffé  dans  la  République  des  Hébreux  depuis  qu’ils 
croient  gouvernes  par  des  Rois.  11  écoit  Prêtre  (/)  5c  Dodeur 
très-habile 5 bien  inftruit  de  l’hiftoire  de  fa  nation,  dont  appa- 
remment , il  avoit  en  main  les  mémoires  drefics  en  differens 
tems  par  des  auteurs  contemporains.  30.  Un  autre  préjugé  en 
faveur  d’Eldras,  c’cft  que  félon  toutes  les  apparences , Fauteus 
de  ces  livres  éroit  Prêtre.  11  témoigne  par  tout  un  grand  zele 
pour  le  culte  du  Seigneur  5 il  écrit  avec  exaditude  ce  qui  re- 
garde le  temple , la  religion , & les  ceremonies  ; il  coule  au  con« 
traire  avec  rapidité  fur  une  quantité  d’evenemens , qui  auroient 
pû  être  rapportés  avec  plus  d étendue  dans  une  mftoire  politi- 
que , comme  eft  celle  des  Rois.  11  faut  cependant  l’avouer, oa 
trouve  dans  ces  livres  certaines  façons  de  parler , qui  ne  s’ac- 
cordent point  avec  le  tems  auquel  Efdras  a vécu.  Par  exem- 
ple , ce  qui  (g)  y eft  dir , que  l’Arche  5c  les  bâtons  deftinéj 
pour  la  porter  ctoient  encore  dans  le  Temple  , fait  voix  que 
l’auteur  écrivoit  avant  la  deftrudion  du  Temple  par  les  Chai» 
deens , 5c  avant  la  captivité  de  Babylone.  Il  y eft  auffi  parlé 
de  la  ( b ) réparation  des  deux  Roïaumes  de  J uda  5c  d’iûraëi 
comme  fi  ces  deux  Roïaumes  fubfiftoient  encore  , ce  qui 
ne  convient  nullement  an  tems  d’Efdras  , ni  à pluiîeurs  années 
après  la  fin  du  Roïaume  d’Ifraël.  Mais  onleve  ces  difficultés. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S  Chap.  V.  <,l 
en  difant  que  l’auteur  de  cette  hiftoire  , y a infère  plufieurs 
chofes  , qu’il  avoit  empruntées  des  annalles  ou  des  mémoi- 
res plus  anciens  , fans  en  changer  les  termes.  Nous  ne  nous 
arrêtons  point  ici  à examiner  le  fentiment  de  ceux  qui  font 
Ifaïe  ou  Jeremie  auteur  des  livres  des  Rois.  Nous  convenons 
fans  peine  que  le  Prophète  Ifaïe  a écrit  des  mémoires  touchant 
le  régné  du  Roi  Ezechias , comme  il  cil  dit  expreffément  dans 
les  ( a ) Paralipomenes  î mais  ces  mémoires  ne  font  point  ve- 
nus jufqu’à  nous.  D’ailleurs  iis  ne  contenoient  que  l’hiftoire 
d’un  feul  Prince  ; ainfi  quand  on  avoüeroit  que  ces  mémoires 
fubiiftent  encore  & font  partie  des  Prophéties  d’Ifaïe  ,il  feroit 
toujours  confiant  qu’il  y a entre  ces  mémoires  & les  livres  des 
Rois  une  grande  différence , & que  c’eft  fans  fondement  qu’on 
voudroit  le  rendre  auteur  de  l’hiftoire  de  tous  les  Rois  d’Ifraël 
& de  Juda,  parce  qu’il  a fait  l’hiftoire  de  l’un  de  ces  Princes. 
Quant  à Jeremie,  nous  foutenons  que  le  cinquante-deuxième 
Chapitre  de  fon  livre  eft  une  addition  vifible  faite  aux  écrits 
de  ce  Prophète  ; nous  le  montrerons  en  fon  lieu. 

3.  Le  troifiéme  livre  des  Rois  renferme  l’hiftoire  d’environ 
cent  dix-huit  ans , depuis  l’an  du  monde  2p8#.jufqu’en  3 io8.0n 
y voit  qu’Adonias  qui  étoit  alors  l’aîné  des  fils  de  David,  voïant 
ion  pere  dans  un  âge  avancé  & fort  caffé  de  vieillefTe  , forma 
un  parti  pour  fe  faire  déclarer  Roi  s mais  qu’aïant  appris  que 
David  à la  foliieitation  de  Betfabée , avoit  fait  facrer  & rccon- 
noître  Salomon  , il  fe  retira  dans  le  Tabernacle  , d’où  il  fortit 
pour  fe  foumettre  à Salomon , qui  le  renvoïa  en  paix  en  fa  mai- 
fon.  David  étant  mort  quelques  tems  après , Salomon  prit  pof- 
feffion  du  Roïaumc,  & fon  règne  S'affermit  puiffamment.  Le 
Temple  & les  murs  de  jerufalem , les  palais  & les  villes  que  ce 
Prince  fit  bâtir;  fa  fageffe,  fes  biens,  fa  magnificence,  le  bon 
ordre  de  fa  maifon . rendirent  fon  nom  refpe&abie  aux  nations 
voifines.  Mais  fur  la  fin  de  fes  jours  s’étant  laiffé  corrompre  par 
l’amour  des  femmes  étrangères , Dieu  pour  le  punir  des  excès 
dans  lefquels  cette  paflion  violente  l’avoit  fait  tomber , lui  fuf- 
cita  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  de  puiffans  adverfaires.  Roboam 
fils  de  Salomon  régna  en  fa  place;  mais  la  rigueur  avec  laquelle 
il  traita  fon  peuple,  donna  lieu  à dix  Tribus  de  fe  foulever,  & 
d’établir  Jéroboam  fils  de  Nabat,  Roi  d’Ifraël,  & nul  ne  fuivit 
plus  la  maifon  de  David  que  la  Tribu  de  Juda  & de  Benjamin. 


( * ) 1.  Piralipem.  XXXII.  J s. 
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Ainfi  s’accomplit  la  prédidion  qu’Ahias  ( a ) avoit  faitû  à Jéro- 
boam fur  la  divilion  du  Roïaume  de  Salomon.  Les  fucceffeurs 
de  Roboant  dans  le  Roïaume  de  Juda  furent  Abia , Afa  & Jo- 
faphat.  Jéroboam  régna  dans  Samarie  fur  les  dix  Tribus  d’If- 
racl , & il  eut  pour  fucceffeurs  Nadab  fon  fils , Bafa , Ela , Zamri, 
Amri , Achab  & Ochozias , qui  ne  régna  que  deux  ans , depuis 

5 io  6.  jufqu’en  3 108.  partie  feul,  & partie  avec  Achab  fon  pere. 

4.  Le  quatrième  livre  contient  l’hiftoire  de  feize  Rois  de  Juda,' 

6 de  douze  Rois  d’Ifraël.  Ceux  de  Juda  furent  Joram  fils  de 
Jofaphat,  Ochozias  fils  de  Joram,  Joas,  Amafias,  Ozias,  au- 
trement Azarias , Joathan , Achaz , Ezechias , Manaffé , Amon  , 
Tofias,  Joachaz,  Eliacim  fils  de  Jofias,  Joachin, autrement  dit 
]echonias,&  Sedecias  ; aufquels  il  faut  joindre  Athalie , mere 
d’Ochozias  , qui  voïant  fon  fils  mort , s’empara  du  gouverne- 
ment & s’y  maintint  pendant  l’efpace  de  fix  ans  par  la  force  & 
par  fes  intrigues.  Les  Rois  d’Ifracl  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre 
font  Ochozias  fils  d’ Achab,  Joram  frere  d’Ochozias  & fils  d’A- 
chab,  Jchu,  Joachaz,  Joas,  Jéroboam  fécond  du  nom,  Zacha- 
rie, Sellum,  Manahem,  Phaeïa,  Phacée,  & Ofée  filsd’EIa,  en 
qui  finit  le  Roïaume  d’Ifraël.  Dans  un  fi  grand  nombre  de  Rois 
il  n’y  en  eut  que  trcs-peu  qui  aient  été  fideles  aux  loix  du  Sei- 
gneurs & fi  l’on  en  excepte  Ezechias,  Jofias  & peut-être  en- 
core Joathan , tous  les  autres  vécurent  dans  le  defordre  ou  dans 
l’idolâtrie.  Mais  la  corruption  fut  bien  plus  grande  parmi  les 
Rois  d’Ifraël;  on  n’y  remarque  que  des  Princes  fans  foi  & fans 
religion , également  impies  & cruels.  Dieu  irrité  par  leurs  cri- 
mes, permit  que  ce  Roïaume,  après  avoir  cté  déchiré  par  des 
guerres  inteftines  & étrangères , fut  enfin  abfolument  détruit 
par  les  armes  des  Rois  d’Aflyrie.  Ofée  regnoit  alors  fur  Ifraël 
dans  Samarie.  Salmanafar  Roi  des  Affyriens  aïant  marché 
contre  lui , prit  Samarie  après  trois  ans  de  fiege , transfera  les 
Ifraëlites  en  Affyrie , & mit  en  leur  place  dans  le  pais  de  Sama- 
rie les  Cuthéens  & autres  de  fes  fujets.  Ainfi  finit  le  Roïaume 
d’Ifraël  la  neuvième  année  d’Ofée , du  monde  3 282. la  feptiéme 
d’Ezechias  Roi  de  Juda.  Le  Roïaume  de  Juda  fe  foutint  encore 
quelque  tems  après  la  ruine  de  celui  d’Ifraël.  Ezechias  fit  ce  qui 
étoit  agréable  au  Seigneur,  félon  tout  ce  qu’avoit  fait  David  fon 
pere,  il  détruifit  les  hauts  lieux,  brifa  les  idoles,  abattit  les  bois 
profanes  & fit  mettre  en  pièces  le  ferpent  d’airain  que  Mo'ife 


(4)  j.'Ueg. XI.  30. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  V.  p3 
avoit  fait, parce  que  les  enfans  d’Ifraël  lui  avoient  brûle  de  l’en- 
cens jufqu’alors.  Il  mitfon  efperance  au  Seigneur,  rétablit  fon 
culte  dans  fa  pureté  ; & obferva  tous  les  commandemens  que 
le  Seigneut  avoit  donnés  à Moïfe.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur 
étoit  avec  ce  Prince,  & il  fe  conduifit  avec  fageffe  dans  toutes 
fes  entreprifes.  L’impieté  de  Manaflï  & d’Ammon  fucceflëurs 
d’Ezechias  irrita  de  nouveau  le  Seigneur  j & fa  colere  eût  dès-lors 
éclaté  contre  Jerufalem.fila  pieté  de  Jofias  quifucceda  à Am- 
mon  n’en  eût  fufpcndu  les  effets.  Mais  Dieu  aïant  retiré  à lui 
ce  pieux  Prince , fit  tomber  fur  ces  impies  le  poids  de  fon  in- 
dignation. Il  rejetta  Juda,  comme  il  avoit  rejetté  Ifraël , & il  le 
livra  entre  les  mains  de  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone.  La 
ville  de  Jerufalem  fut  détruite  ,1e  Temple  réduit  en  cendres  & 
une  grande  partie  du  peuple  emmené  captif  en  Babylone.  Jere- 
mie  avoit  prédit  cette  captivité  quelques  années  auparavant  i 
elle  commença  fous  le  régné  de  Jechonias  l’an  du  monde  340?. 

6c  dura  70.  ans;  mais  le  quatrième  livre  des  Rois  n’en  fait  point 
l'hiftoire  entière  5 il  ne  la  conduit  que  jufqu’à  la  trente-feptiéme 
année,  qui  étoit  l’an  du  monde  3442.  On  trouve  aulfi  dans  ce 
livre  l’hiftoire  d’Elie  6c  d’Eliféc  fon  difciple.  Saint  Jerome  dans 
fon  Epître  à Paulin,  dit  que  fi  nous  ne  confiderons  dans  les  livres 
des  Rois  que  la  narration,  les  parties  en  font  très- /impies , mais 
que  fi  nous  recherchons  le  fens  qui  eft  cache  fous  la  lettre , nous  y 
découvrirons  de  petits  commencemens  de  fEglt/e  & des  guerres  qui  lui 
ont  été  fufcitècs  par  les  herc tiques, 

A R T I C E I I I. 

Des  Jeux  livres  des  Paralipomenes. 

i.T  Ufqu’au  tems  de  faint  Jérôme  les  Hebreux  ne  faifoient  Le«  livre* 
- 1 qu’un  livre  des  Paralipomenes , mai6  aujourd’hui  ils  les  par-  Par»1'po- 
tagent  comme  nous,  ainh  quon  le  voit  par  les  Bibles  împri-  qu’un  abregé 
mées  à leur  ufage.  Dans  le  texte  original  ces  livres  font  intitulés , Wâorique  de» 
les  paroles  des  jours , c’eft-à-dire  le  journal  ou  le  volume  dans  le-  RÔiTde  Juda 
quel  on  écrivoit  chaque  jour  les  a étions  les  plus  conliderables  «id'ifraci.ac 
des  Princes  qui  ont  gouverné  le  peuple  de  Dieu , ce  qui  donne  *5tre*a*ur!cn, 
lieu  de  juger  que  cet  ouvrage  qui  nous  refte  n’eft  qu’un  abrégé  mçrooi:c$. 
d’anciens  mémoires  qui  dévoient  être  bien  plus  étendus , 6c  qui 
contenojpnt  beaucoup  plus  de  chofes  que  nous  n’en  liions  dans 
nos  Paralipomenes.  Audi  l’auteur  renvoïe-t’il  fouvent  le  leéteur 
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aux  livres  ou  aux  annales  des  Rois  de  Juda  6c  d’ifraël  $ en  té- 
moignant que  ce  qu’il  vienr  de  raconter  eft  décrit  bien  plus  au 
long  dans  ces  anciennes  chroniques.  C’eft  ainfi  qu’après  avoir 
rapporté  avec  beaucoup  de  préciiion  ce  qui  i'e  pafla  fous  le  régné 
d’Ala  Roi  de  Juda  , il  ajoute  : ( a)Quaiu  aux  actions  de)  fa,  depuis 
Us  premières  pu f qu'aux  detnieres , elles  furent  écrites  dans  le  livre 
des  Rois  de  Juda  (fi  d'Jfrael.  11  s’explique  de  même  fur  l’hiftoirc 
de  Joas,&il  infinue  bien  clairement  qu’il  avoit  en  main  des 
journaux  de  la  vie  de  ce  Prince,  lorfqu  il  travailloit  à nous  en 
donner  un  précis,  {b)  Ce  qui  regarde  les  enfans  de  Joas , la  grande 
fomme  d'argent  qu  on  avait  amaffce  fous  lui , (fi  le  rètabliffement  de 
la  maifon  de  Dieu  , efi  écrit  avec  plus  de  foin  & plus  en  détail  dans 
le  livre  des  Sois.  Quelquefois  l’auteur  rravailioit  fur  des  mémoi- 
res de  differentes  mains , quoique  fur  un  même  fujet , comme 
on  le  voit  par  ces  paroles  : ( c ) Pour  U refit  des  a fiions  £ E%f  chias 
& de  toutes  fes  bonnes  oeuvres , il  efi  écrit  dans  les  prophéties  du 
Prophète  1 (aie  fils  à'Amos , (fi  dans  le  livre  des  Rois  de  Juda  (fi 
iJfrail.  Ce  livre  ou  ces  annales  des  Rois  de  Juda  & d’ifraël 
font  perdues , 6c  il  ne  nous  en  refte  que  quelques  exrrîûts  dan* 
les  livres  des  Rois  6c  des  Paralipomcnes.  11  eft  arrivé  à ces  an- 
ciens mémoires  la  même  chofe  qu’aux  hiftoires  de  Trogue 
Pompée , de  Dion  Caftius , & à plulicurs  autres  excellcns  ou- 
vrages. Les  abrégés  qu’on  en  a fait  ont  occafionné  la  perte  des 
ouvrages  entiers.  11  s’eft  néanmoins  trouvé  des  auteurs  qui  ont 
cm  que  nos  deux  livres  des  Paralipomenes  éroienr  les  mêmes 
que  les  anciennes  chroniques  des  Rois  de  Juda  & d’ifraël  ; en 
quoi  ils  fc  font  groftierement  trompés , puilque  les  Paralipome- 
nes, ainfi  que  nous  venons  de  le  montrer,  renvoient  fouvent 
aux  chroniques  ou  annales  de  ces  Rois. 

Ceft  fit»  2.  Les  livres  que  les  Hébreux  ont  intulés  les  paroles  des  jours, 
trauconp  Je  nOÜS  ]es  appelions  Paralipomenes.  Nom  emprunté  des  Grecs  , 
qu  o i ks  a fie  qui  figmne  ce  qui  efi  oms , comme  pour  inlinuer  que  cet  ou- 
votoméi  p»-  vrage  eft  une  efpece  de  fupplément  des  autres  livres  de  récriture, 
t fomencs.  ||  ç||  vra|  qU>on  y trouve  quelques  -faits  6c  quelques  particula- 
rités qu’on  ne  lit  point  ailleurs.  Mais  il  eft  vrai  aufti  que  l’auteur, 
y répété  mot  pour  mot  quantité  de  faits  qui  font  rapportés  fort 
au  long  dans  les  quatre  livres  des  Rois.  On  peut  mettre  de  ce 
nombre  ce  qui  y eft  dit  des  commencemens  du  régné  de  Salo- 


(•>)  1.  pjtjlipom.  XV I,  11.  I ; (c)  ». Paiiiipom.  XXXII.  5». 

(!)  Paialipoin. xxiv.  »7.  I 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.  V.  pf 
mon  , de  la  conftru&ion  & de  la  dédicace  du  Temple  de  Je- 
rufalem , la  longue  priere  que  Salomon  y prononça  ce  jour-là. 
11  y eft  aufli  parlé  du  palais  roïal  & des  villes  que  ce  Prince  fit 
bâtir  ; de  la  divifion  du  Roïaume  d’Ifraël  ; de  la  guerre  qu’il  y 
eut  entre  Afa  & Baafa , & de  quantité  de  particularités  dont  on 
voit  le  détail  dans  les  autres  livres  de  l’écriture.  Enforte  que  les 
Paralipomencs  ne  renferment  que  très-peu  de  choies, qui  puiflent 
juftifier  le  nom  qu’on  leur  a donné.  Si  l’auteur  avoit  eu  deflèin 
de  nous  donner  un  ftipplément  des  autres  livres  de  l’écriture , fe- 
roit-il  entré  dans  le  détail  d’un  grand  nombre  de  faits  déjà  écrits 
auparavantlEn  auroit-il  omis  une  infinité  d’autres  dont  la  eonnoif- 
fance  auroit  apporté  un  très-grand  jour  à l’Hiftoire  fainre  ? Au- 
roit-il  renvoïé  l'on  leéteur  aux  annales  des  Rois  de  Juda  & d’If- 
raël, aux  prophéties  de  Jeremie  , au  livre  du  Prophète  Addo , 
pour  y puifer  des  connoifl'ances  qu’il  auroit  dû  donner  lui-mê- 
me , fi  ion  deflein  avoit  été  de  fuppléer  par  fes  écrits  à ce  qui 
manquoit  aux  autres  livres. 

5.  Il  paroîtau  contraire  que  fonbut  & fon  deflein  principal 
a été  de  montrer  quel  avoit  été  avant  la  captivité  & quel  devoir 
être  depuis  le  retour  de  Babylone , le  partage  des  familles  , afin 
que  chacun  rentrât,  autant  qu’il  feroit  polfible  dans  l’heritage 
de  lès  peres.  C’cft  pourquoi  il  entre  dans  un  détail  exaét  des 
généalogies  de  toutes  les  Tribus.  Il  donne  meme  deux  fois  la 
genealogie  de(<r)  Juda,  & marque  exadement  les  villes  &les 
lieux  habités  par  ceux  de  cette  Tribu.  Il  rapporte  aufli  deux  fois 
la  genealogie  de  Benjamin ( b ) & deux  fois  celle  de  (c)  Saül.êc 
marque  exa&ement  les  lieux  de  la  demeure  & du  partage  de 
chacun.  Pourquoi  tant  de  précaution  à un  auteur  qui  écrivoit 
après  la  captivité  de  Babylone  ; fi  fon  intention  n’eût  été  de 
montrer  quel  devoit  être  alors  le  partage  des  familles  conformé- 
ment aux  anciens  regiftres  qu’il  avoit  en  main  lorfqu’il  écrivoit } 

4.  On  convient  communément  que  cet  auteur  vivoit  après  lç 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  & une  preuve  bien  fenfible 
de  ce  fentiment,  c’eft  qu’il  rapporte  (d)  dans  le  dernier  Chapi- 
tre de  fon  ouvrage , l’Edit  que  Cyrus  Roi  des  Perfes  donna  la 
.première  année  de  l'on  régné  en  Orient , en  faveur  des  Juifs 
aufquels  il  accorda  la  liberté  de  retourner  de  Babylone  à Jeru* 
falem.  L’auteur  de  ces  livres  poulie  aufli  la  genealogie  (e  ) db 

{ » ) 1.  Patalipom.  II.  Si  IV.  I (d)  ».  Paralipom.  XXX  VJ. 

(S)  I.  Paralipom.  Vit.  & VIII.  1 ( « ) I.  Paralipom.  III.  if. 0£  feq, 

( c ) I.  Paralipom.  VIII.  & IX,  ) 
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David  jufqu’à  Zorobabel , & même  beaucoup  plus  loin.  Or  tout 
le  monde  l'çait  que  Zorobabel  fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de 
Babylone  en  vertu  de  la  permilïîon  de  Cyrus.  Déplus , il  em- 
ploie le  neuvième  Chapitre  de  fon  premier  livre  à marquer  ceux 
qui  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  (a)  s' établirent 
la  premiers  dans  leurs  héritages , & dans  leurs  villes.  Cependant 
on  trouve  dans  ces  livres  certaines  façons  de  parler , qui  ne  con- 
viennent qu’à  un  homme  qui  auroit  vécu  long  - tems  avant  la 
captivité.  Il  dit  que  de  ( b ) fon  tems  l'Arche  avec  fes  bâtons  ctoit 
encore  dans  le  fan&uaire , comme  elle  y étoit  du  vivant  de  Salo- 
mon ; que  les  enfans  de  ( c ) Simeon  joiiilïoient  encore  du  pais 
qu’ils  avoient  conquis  fur  les  defeendans  de  Cham , & fur  ( d ) 
les  Amalecites  ; que  les  dix  e ) Tribus  d’ifraël  étoient  encore 
captives , & que  les  Chananéens  alfujettis  par  Salomon  païoient 
(/)  encore  alors  le  Tribut  qu’il  leur  a voit  impofé.  Mais  toutes 
ces  maniérés  de  parler  prouvent  feulement  que  l’auteur  a em- 
prunté jufqu’au  propres  termes  des  mémoires  qu’il  avoir  en  main. 

y.  Mais  quel  cft  donc  cet  auteur  ? On  croit  communément  que 
c’eft  Eldras.  La  raifon  qu’on  en  donne , cft  que  la  fin  des  Paralipo- 
menes&  le  commencement  du  livre  d’Efdras  eft  la  même  chofe, 
foit  pour  les  paroles , foit  pour  le  fens  > & que  les  généalogies 
qui  font  dans  les  premiers  Chapirres  du  premier  livre  des  Para- 
lipomenes , ont  une  entière  conformité  à celles  qui  fc  trouvent 
dans  les  Chapitres  fécond,  huit  & dixiéme  du  premier  livre  d’Ef- 
dras.  Mais  cette  preuve , quoique  ailes  fpecieule,  n’eft  point  fo- 
lide.  Il  cft  vrai  que  ce  qui  eft  dit  de  Cyrus  à la  fin  des  Paralipo- 
menes,  fe  trouve  répété  au  commencement  du  livre  d’Efdras  ; 
mais  il  eft  vrai  aulli  que  cela  y eft  dit  en  differens  termes.  De 
plus , on  fait  dire  à Cyrus  dans  le  livre  d’Efiiras.quccc  (g)  Die» 
qui  eft  à Jerufalem  eft  le  vrai  Dieu.  Paroles  qu’on  ne  lit  point  dans 
les  Paralipomenes  ; ajoutez  à cela  que  nous  ne  trouvons  dans  les 
auteurs  facrés  , aucun  exemple  de  cette  forte  de  liaifon.  Il  n’y 
en  a point  qui  répété  au  commencement  d’un  livre  ce  qu’il  avoit 
dit  à la  fin  du  précèdent.  Quant  aux  gencalogies  rapportées  dans 
les  Paralipomenes  & dans  le  premier  livre  d’Efdras , elles  ne  font 
pas  fi  conformes , qu’on  le  dit.  Dans  Eldras  on  ( h ) met  Daniel 


(a)  X Piralip.  TX. 
(t)  Ibid.  9- 
( r)  1.  l'atalip.  IV.  41. 
(d)  lkd.i,. 


{•  ) Ibid.  V.  11  if. 

(/  ) ».  Parjlipom.  V1U.  S, 

(jt)  1-  tld.  I.  ». 

(b)  t.udi.vm.», 

entre 
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entre  les  enfans  d 'Ithamar , Sx.  {a)  Phares,  au  nombre  des  en- 
fans  de  Sechenias.  Cependant  les  Paralipomenes  ne  parlent  ni 
de  Daniel  ni  de  Phares.  Ils  ne  nomment  entre  les  branches  def- 
cendues  (b)  d’Ithamar , que  celle  d'Abimèlech  fils  d’Abiathar,  & 
donnent  pour  fils  à Sechenias , Semeia,  ( c)  duquel  font fortis  Hat- 
tus.fegaaC , Daria,  Naaria  & Saphat.  II  vaut  donc  mieux  avouer 
que  l’auteur  des  Paralipomenes  nous  eft  inconnu.  On  y trouve 
un  endroit  qui  pourroit  faire  croire  qu’ils  font  plus  récents  que 
Nehemie  5 c’eft  celui  où  l’auteur  parle  de  la  genealogie  de  Zoro- 
babel  ; il  la  poufle  jufqu’à  la  douzième  génération.  Zorobabel, 

Anania , Phaltias  , Hiefcias  , Raphaïa , Arnan , Obdia , Seche- 
nias, Semeïas,  Naaria,  Elioënaï,  Oduïa.  Or  ces  douze  généra- 
tions aïant  duré  au  mois  l’efpace  de  trois  cens  ans  , prouve- 
roient  ce  femble  que  l’auteur  eft  plus  recent  que  Nehemie  con- 
temporain de  Zorobabel.  Mais  il  n’eft  pas  certain  que  les  def- 
cendans  de  Zorobabel  dont  il  eft  parlé  dans  les  Paralipomenes, 
defeendent  tous  en  ligne  direéte , de  pere  en  fils , & qu’il  n’y  en 
ait  point  de  collateraux.  Une  preuve  du  contraire,  c’eft  que  faint 
Matthieu  dans  la  genealogie  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  ne 
nomme  aucun  de  ces  defeendans  de  Zorobabel.  Il  dit  feule- 
ment que  Zorobabtl  engendra  jtbiud,  Sx  qn’Abiud  engendra  Elia- 
tim.  Abiud  étoit  donc , félon  faint  Matthieu,  fils  aîné  de  Zoro- 
babel, Sx  a formé  la  branche  directe  de  la  famille.  Ainfi  la  dif- 
ficulté s’cvanoiiit. 

6.  Les  anciens  ont  fait  beaucoup  de  cas  des  livres  des  Parali-  ^ ^ ■e',Jnï 
pomenes.  S.  Jerome  les  croïoit  d’une  fi  grande  conféquence.qu’il  ont  fait  de« 
difoit  à Paulin  fon  ami  : ir  (d)  quelqu’un  croit  fans  ce  livre  pouvoir  Pardipomq- 
acquenr  la Jcience  des  faintes  Ecritures , il fe  trompe  lui-même  ; parce  ne*' 
que  par  les  noms  & par  les  liaifons  du  difeours , on  y touche  en  paf 
fant  des  ht  foire  s qui  ont  été  omijes  dans  les  livres  des  Rois , & tony 
explique  un  grand  nombre  de  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  ï'hif- 
toire  Evangélique.  Et  ailleurs  : Que  ( e ) toute  la  connoijfance  des 
écritures  ejl  renfermée  dans  ce  volume , pour  ce  qui  regarde  t intelli- 
gence de  thiftoire  , & que  plufieurs  circonflances  qui  ne  fe  votent 
point  en  leur  propre  lieu  ou  qui  y font  touchées  legerement , fe  trouvent 
ici  éclaircies  en  peu  de  mots.  Il  faut  cependant  avouer  qu’il  y a dans 
ces  livres  plufieurs  endroits  difficiles.  Les  dates  n’y  font  pas 


*)  I.  Efdr.  VIII. }. 

4 ) 1.  Paraüpom.  XXIV.  J.  le  (. 
e)  1.  ParaWpom.  III, il. 

Tome  I , 


1(  i ) Hicronim,  epift.  ad.  Paulin. 

( t ) Hicronim.  epiit.  joS.  ad  Domnion. 
Il  Kogauan, 
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toujours  les  mêmes  que  dans  les  livres  des  Rois.  Les  généalogies 
en  font  différentes.  On  y trouve  même  quelques  verfets  qui  ne 
font  ni  dans  l’Hebreu  ni  dans  les  Septante  > entre  autres  celui* 
ci  ( a ) : Les  enfans  de  "Dadan , j4ffurim  , Latnflim  , & Laomim. 
Mais  d’habiles  gens  ont  travaillé  heureufement  à concilier  tou» 
tes  ces  variétés , & on  fait  voir  que  les  contrariétés  qu’on  croit 
quelquefois  trouver  entre  les  livres  des  Rois  & ceux  des  Parali- 
pomenes , ne  font  qu’apparentes. 

7.  Les  Paralipomenes  contiennent  l'abregé  de  toute  l’hiftoire 
ancienne.  Dans  le  premier  livre  on  rapporte  d’abord  les  généa- 
logies du  peuple  de  Dieu,  depuis  Adam  jufqu’à  leur  retour  de 
la  captivité  de  Babylone.  L’auteur  reprenant  enfuite  l’hiftoire 
depuis  David , décrit  fon  régné  avec  plus  d’exactitude , & finit  à 
la  mort  de  ce  Prince,  l’an  du  monde  2590.  Le  fécond  livre  com- 
prend l’hiftoire  de  47p.  ans  1 fçavoir  depuis  l’an  du  monde  2ppo. 
jufqu’à  l’an  34S8.  auquel  après  les  foixante  & dix  années  de  la 
captivité  de  Babylone  , Cyms  Roi  des  Perfes , accorda  au  peu- 
ple la  liberté  de  s’en  retourner.  On  y décrit  ce  qui  fe  palïa  fou* 
le  régné  de  Salomon  , & fous  ceux  des  autres  Rois  de  Juda  $ 
mais  l’auteur  dit  fort  peu  de  chofes  des  Rois  d’Iûaël  5 il  pafle 
fous  filence  tout  ce  qui  arriva  dans  leur  Roïaume , depuis  la 
prife  d’Amafias  Roi  de  ( b ) Juda , par  Joas  Roi  d’Ifraël.  Il  ne  faut 
point  oublier  que  dans  les  Paralipomenes  on  trouve  une  chaîne 
bien  fuivie  d’hiftoriens  , & de  Prophètes  qui  ont  écrit  les  an- 
nales des  Rois  de  Juda  , depuis  David  jufqu’à  Sedecias,  qui  fut 
le  dernier,  {c  ) Samuel , Nathan  & Gad  écrivirent  l’hiftoire  de 
David  i Nathan , ( d ) Addo  & Ahias , celle  de  Salomon  ; Addo 
( e ) & Semeïas  mirent  par  écrit  les  a étions  de  Roboam.  Addo 
(/)  prit  Je  même  foin  Cous  Abia.  Hanani  prophétifoit  fous  Afa  : 
On  ne  lit  pourtant  nulle  part  qu’il  ait  mis  par  écrit  l’hiftoire  de 
ce  Prince.  L’écriture  nous  (g)  renvoie  à cet  égard  au  livre  des 
Rois  de  Juda  & d’Ifraël.  Mais  Jehu  fils  d’Hanani,  (h)  écrivit 
l’hiftoire  de  Jofaphat,  St  l’écriture  remarque  que  l’hiftoire  qu’il 
en  fit , fut  inferée  dans  Us  livres  des  Rois  i'Jfraèl.  Sous  le  même 
Jofaphat  on  vit  les  Prophètes  (»)  Eliezer  fils  deDodaii,  & Ja- 
hazicl  (k)  fils  de  Zacharie.  Ifaïe  écrivit  ce  qui  fe  pafla  foui 


( « ) 1.  Paralipom.  I.  31. 
(h)  i.Paralip.  XXV. 

(t)  1.  Paralip.  XXIX.  19. 
( i ) ».  Paralip.  IX.  1$. 
(r)  a.  Paralip.  XII.  13. 


(f)  a.  Paralip.  XUI  at. 
(X  ) a.  Paralip.  XVI.  11. 
(h)  a.  Paralip.  XX. 34. 

( i ) a.  Paralip.  XX.  ?7. 

( K)  a.  Paralip.  XX.  14. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VI.  pp 
Ofias  (<t)  & fous  Ezechias.  (b)  Ce  Prophète  eut  aufii  beaucoup  de 
part  à ce  qui  fe  pafTa  fous  Achaz  & il  nous  a laiffé  dans  ( c ) fes 
prophéties  une  bonne  partie  de  l’hiftoire  de  ce  Prince.  Ofa'i  (d) 
écrivit  fous  le  Roi  ManalTé  ; & apparemment  fous  Amon  fou 
fucceffeur.  Enfin  Jeremie  ( e ) écrivit  fous  Jofias  , Joachaz , 
Eliacim,  Joakim  & Sedécias,  qui  furent  les  derniers  Rois  de 
Juda.  Cependant  l’écriture  ne  nous  renvoie  point  aux  écrits  de 
ce  Prophète,  mais  aux  (/)  annales  des  Rois  de  Juda  & d’Ifraël, 
pour  y apprendre  l’hiftoire  de  ces  derniers  Princes.  Toutefois  le 
Seigneur  qui  fe  communiquoit,  ainfi  par  fes  Miniftres  au  Roïau- 
me  de  Juda , n’abandonna  point  celui  d’Ifraël.  Il  y envoïa  fou- 
vent  des  Prophètes  pour  rappeller  à leur  devoir  les  vrais  Ifraë- 
lites.  Ahias  de  Silo  prophétifa  ( g ) fous  Jéroboam  Fils  de  Nabatî 
Jehu  ( h ) fils  d’Hanani  fous  Baafa  ; Elie  ( / ) & un  grand  nombre 
d’autres  Prophètes,  fous  Achab  5 Elifée  (A  ) fous  Joram , Joachaz 
& Joas  ; Oded  ( l)  fous  Phacée  fils  de  Romelie  J Jonasfous  Joas 
& Jéroboam  fécond  du  nom;  Amos  , fous  Ozias  Roi  de  Juda 
& fous  Jéroboam  fils  de  Joas  Roi  d’Ifraël.  Amos.  1. 1.  Mais  l’é- 
criture ne  nous  dit  point  fi  ces  Prophètes  s’appliquèrent  à écrire 
l’hiftoire  des  Princes  fous  lefquels  ils  vivoient. 


CHAPITRE  VI. 

EJdras  Prêtre  , Prophète  isr  DoEleur  de  la  Loi , & Nehemit 
Levite , Echanfon  du  Roi  des  Perjes , re/laurateur 
de  la  ville  de  Jerufalem. 

ARTICLE  I. 

De  la  vie  d Efdras  & de  N ehemie. 

i.  | Sdras  fils  < m ) de  Saraïas , Grand  Sacrificateur , que  Na- 
r buchodonofor  mit  à mort  à Reblata , après  la  prife  de 


(m)  i.  Paralip  XXVI.  la. 

(i)  a.  Paralip.  XXXII.  3». 

(r)  Ifai.  VII.  VIII.  IX. 

( i)i-  Paralip.  XXXIII.  ty. 

( • j Jcrein.  XVII.  St  feqq.  & a.  Pitalip. 
XXXV.  a5. 

(/)  a.  Paralip.  XXXy.atf.  a/,  & çap. 


XXXVI.  8. 

( Jt  ) 3-  R«rg.  XIV.  a.  & fcqq. 

( b ) j.  Rcg.  X V 1 . 7. 

(<)  J.  Rcg.  XVIII.  A fcqq. 

( O 4.  Rcg.  VIII.  IX.  X.  X I.  XII.  XIII. 
( / )a.  Paralip.  XXVIII.  y. 

{»)  1.  Efdr.  Vll.i. 

N ij 
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Jcrufalcm , étoir  de  la  race  Sacerdotale  d’Aaron  par  la  branche 
d’Eleazar  5 emmené  tout  jeune  à Babylone  , il  y fut  élevé  dans 
l’obfcurité  & les  tribulations  de  la  captivité:  Mais  il  s'appliqua 
ferieufement  à l’étude  des  livres  faints , & l’écriture  dit  de  lui , 
qu’il  était  ( a ) [criée  & fort  habile  dans  la  Loi  de  Moife  » c’eft- 
à-dire  un  homme  très-inftruit  des  affaires  de  police  & de  reli- 
gion , fuivant  les  loix  de  Moïfe  & les  coûtumes  de  la  nation 
Juive. 

a.  Les  foixante  & dix  années  de  captivité  prédites  par  Jere- 
mie  ( b ) étoient  prefque  écoulées , lorfque  Cyrus  Roi  des  Per- 
fes , aïant  pris  Babylone  & s’étant  rendu  maître  de  l’empire 
des  Medes , des  Aflyricns  & des  Chaldéens  ,(c)  publia  un  Edit 
portant  permifllon  aux  Juifs  de  retourner  en  leur  pais  , avec 
orde  de  rebâtir  le  Temple  de  Jcrufalem.  Ils  partirent  au  nombre 
de  près  de  cinquante  mille  perfonnes , fous  la  conduite  de  Zo- 
robabel, Prince  delà  famille  Roïale  de  David,  & petit  fils  de 
Jechonias.  Entre  les  noms  des  Prêtres  qui  fuivirent  Zorobabel  » 
on  trouve  celui  d’Efdras.  x.  Ef.  xij.  1.  Ce  qui  eft  une  preuve 
qu’Efdras  fuivit  Zorobabel  dans  cette  première  tranlmigratipn. 
Mais  il  s’en  retourna  enfuite  à Babylone  folliciter  la  permifllon 
de  continuer  le  rétabliflement  du  Temple.  Ilétoit  à Babylone 
la  ( d)  fepticme  année  du  régné  d’Artaxerxes  , furnommé  à la 
longue  main.  Cette  année  même  il  obtint  ( e ) de  ce  Prince  des 
lettres  de  retour  pour  lui  & pour  tous  ceux  qui  voudroient  le 
fuivre  à Jerufalem.  C’étpient  des  lettres  de  recommandation  en 
forme  d'Edit  aux  Gouverneurs  des  Provinces  renfermées  dans 
l’étendue  du  Roïaumc  d’Artaxerxes  pour  les  obliger  à aflîfter 
Efdras  & ceux  de  fa  nation  en  tout  ce  qui  dépendroit  d’eux , 
pour  favorifer  leur  rétabliflement.  Le  Roiordonnoit  aufli  à fes 
Tréforiers  de  delà  l’Euphrate  (/)  de  fournir  à Efdras  tout  ce  qu’il 
leur  demandroit  tant  en  argent  qu’en  froment,  en  vin , en  huile 
& en  fel.  11  accordoit  déplus  l’immunité  de  Tribut  & de  toutes 
charges  publiques, aux  Prêtres,aux  Lévites,  aux  Chantres  & autres 
Miniftres  du  Temple  du  Seigneur.  Enfin  il  donnoit  plein  pou- 
voir à Efdras  d’établir  des  Juges  & des  Magiftrats  pour  juger  le 
peuple,  avec  pouvoir  de  condamner  & de  punir  d’amendes, 

& même  de  peines  corporelles  & de  mort , le  laifiant  au  fur-  • 


<4)  i.Efdr.VTI.  6. 

(A)  Jerem.  XXIX.  10. 

( 1 ) 1.  Efdr.  I.  1. 1.  j.  St  fc^cj. 


(</)V  Efdr.  VII.». 
(*)  1.  Efdr.  VII.  (. 
(/)  EfJr.  VJI.  il.  il. 
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plus  le  maître  d’enfeigner  la  loi  à ceux  qui  auroient  befoin  d’en 
être  inftruit. 

3.  Efdras  muni  de  ces  lettres  de  la  part  du  Roi  ,&(<*)  foutenu 
delà  main  du  Seigneur,  affembla  un  allés  grand  nombre  d’Ifraë- 
lites  ; & fe  mit  en  chemin  pour  retourner  à Jerufalem.  Etant 
arrive  lur  le  bord  du  fleuve  ( b ) A bava , & aïant  remarqué  qu’il 
n’y  avoit  parmi  le  peuple,  ni  Prêtres,  ni  Levires , il  en  envoïa 
demander  à Eddo , Chef  de  ceux  qui  dcmeuroient  à Chafpia  ; 
celui-ci  lui  envoïa  trente-huit  Levites  & deux  cens  Nathinéens 
qui  éroient  des  ferviteurs  du  Temple.  Après  avoir  publié  ( c ) un 
jeûne  & imploré  le  fecours  de  Dieu  par  la  priere  , Efdras  partit 
(d)  du  bord  du  fleuve  Ahava  le  douzième  du  premier  mois  de 
l’an  du  monde  3 y 3 7.  fuivi  de  dix-fept  cens  foixante  & quinze 
hommes,  & arriva  heureufement  à Jerufalem  au  commence- 
ment du  cinquième  mois  de  la  même  année. 

4.  Le  quatrième  (f)  jour  après  fon  arrivée  il  offrit  des  holo- 
cauftes  au  Seigneur  , pour  Le  remercier  & pour  attirer  fur  le 
peuple  fes  benedi&ions.  En  même  tems  il  remit  au  tréfor  du 
Temple  les  vafes,  les  meubles  & les  offrandes  dont  il  étoit  char- 
gé. Il  donna  aufli  les  Edits  du  Roi  aux  Satrapes  de  fa  Cour  <5c 
aux  Gouverneurs  dupais  au-delà  de  l’Euphrate , qui  commencè- 
rent à favorifer  le  peuple  & la  maifon  de  Dieu.  Mais  Efdras 
aïant  ( f)  appris  que  plufieurs  Ifraëlites  tant  du  nombre  des 
Prêtres  & des  Levites  que  de  celui  des  Magiftrats  & du  menu 
peuple,  s’étoient  alliés  avec  des  femmes  étrangères  , il  en  eut 
une  douleur  fenfible , déchira  fes  vctemens  , s’arracha  les  che- 
veux de  la  tête  & les  poils  de  la  barbe , & tout  abattu  de  trif- 
tefleil  s’affità  terre  dans  le  Temple,  pleurant , jeûnant  & priant 
pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur.  Le  peuple  le  voïant  pleurer 
& (/)  étendu  par  terre  devant  le  Seigneur , vcrfa  une  grande 
abondance  de  larmes , & voulant  expier  l’abomination  dans  la- 
quelle il  étoit  tombé  , rél'olut  d’en  faire  pénitence  & de  renvoïer 
les  femmes  étrangères  avec  les  enfans  qui  en  étoient  nés.  Efdras 
voïant  le  peuple  ainfi  difpofé , & tout  prêt  à renouveller  l’al- 
liance avec  le  Seigneur , le  leva  & obligea  les  Princes  des  Prê- 
tres & des  Levites,  & rout  Ifraël  de  lui  promettre  avec  ferment 
qifils  feroient  ce  qu’ils  venoientde  dire.  Ils  le  lui  jurèrent,  &ç 


(«  ) 1 Efdr.  VII  iï. 
t ) i.  Efdr.  VIII.  If.  & (iqq. 
r ) i.  Eldr.  VIII.  11.  u. 
i)  t-  Efdi.  VIU.  $1, 


(#)  1.  Efd.  VIII.  fj. 

(f)  I.  Eldr.  IX.  I.  & feqq. 
(X  ) *.  Eflr  X. 
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après  une  afTemblée  generale  dans  laquelle  on  fit  connoître  à 
tout  Ifraël  la  rél'olution  qui  avoit  été  prilë  ; on  nomma  des  Com* 
miffaires  pour  le  tranfporter  dans  les  villes  & éxecuter  ce  dont 
on  étoit  convenu  touchant  l’expullion  des  femmes  étrangères. 
Ceft  ainli  qu’Efdras  vint  à bout  d’abolir  ces  mariages  profanes. 

y°.  Après  avoir  réformé  les  abus  qui  s’étoient  glifl'és  parmi 
le  peuple,  Efdras  s’appliqua  à l’inftruirc  de  fes  devoirs,  & ce 
fut  fa  principale  occupation  le  relie  de  fa  vie.  Au  fcptiéme(<*) 
mois  de  l’année  du  monde  3 y y i.  les  enfans  d’ifraël  alïemblés 
à la  porte  du  Temple  pour  la  célébration  de  la  fête  des  Ta- 
bernacles, le  prièrent  de  leur  lire  la  loi  de  Moïfe,  &de  la  leur 
expliquer.  Efdras  s’étant  donc  mis  au  milieu  de  la  place  fur  un 
marche-pied  de  bois , fit  lecture  de  la  loi  depuis  le  matin  jufqu’à 
midi.  Le  peuple  en  fut  fi  touché  qu’il  fondoit  en  larmes.  Efdras 
les  votant  pénétrés  de  douleur,  les  confola,  en  leur  difant  qu’il 
ne  falloir  pas  pleurer  le  jour  d’une  fête  fi  folemnelle , mais  plu- 
tôt fe  réjouir  au  Seigneur.  Tout  ce  peuple  confolé  par  ces  pa- 
roles, s’en  alla  manger  & boire  , & envoïa  de  ce  qu’il  avoit  à 
ceux  qui  n’en  avoient  point , célébrant  avec  joie  la  fête  des  Ta- 
bernacles. Le  ( b ) lendemain  les  Chefs  de  familles , les  Prêtres 
& les  Levites  vinrent  trouver  Efdras  pour  le  prier  de  continuer 
à leur  expliquer  les  paroles  de  la  loi.  On  tomba  fur  l’endroit  où 
il  ell  écrit,  que  le  Seigneur  avoit  ordonné  par  le  miniltere  de 
Moïfe  que  les  enfans  d’ifraël  demeurafl'ent  fous  des  tentes  en  la 
fête  folemnelle  du  feptiéme  mois.  Le  peuple  aïant  entendu  ces 
paroles , alla  quérir  des  branches  d’arbres  de  tous  côtés , & en 
aïant  apporté , ils  fe  firent  des  couverts  en  forme  de  tentes , cha- 
cun fur  le  haut  de  fa  maifon , dans  les  places , dans  les  rues  & 
jufques  dans  le  parvis  de  la  maifon  de  Dieu.  Efdras(r)  continua 
de  üre  dans  le  livre  de  la  loi,  chaque  jour  de  la  fête  depuis  le 
premier  jufqu’au  dernier; expliquant {d) au  peuple  les  endroits 
qui  avoient  befoin  d’explication. 

6.  Le  vingt-quatrième  ( e ) jour  du  même  mois  auquel  on 
avoit  indiqué  un  grand  jeûne,  les  enfans  d’Ifraèl  fe  raflemble- 
rent  couverts  de  facs  & de  cendres , dans  le  defl'ein  de  faire  au 
Seigneur  une  farisfaétion  publique  pour  le  violement  de  la  loi 
qu’ils  avoient  ignorée  ou  méprifée  jufqu’à  leur  retour  de  la 


(*)  t.  EfJt.  VIJI.  1,  â£  fcqq, 
(I)i.  tfJr.  MIL  IJ. 

(>  , i-  bld;.  VIII.  U. 
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captivité.  Après  qu’ils  eurent  confefle  leurs  pèches  & fait  de 
longues  prières  pour  en  obtenir  le  pardon  5 on  renouvella  l’al- 
liance avec  le  Seigneur,  & on  en  drefla  un  a&e  authentique  qui 
fut  ligné  par  Nehemie , par  les  Prêtres , les  Levites , les  chefs  de 
famille  & le  relie  du  peuple.  Les  noms  du  Grand  Prêtre  Eliafib 
& d’Efdras  ne  fe  trouvent  point  dans  le  dénombrement  de  ceux 
qui  lignèrent  cet  ade  : apparemment  qu’ils  font  oubliés , ou 
qu’ils  y font  fous  d’autres  noms  5 car  Efdras  étoit  encore  envie.  Il 
fe  trouva  ( a)  depuis  à la  dédicacé  qui  fe  fit  des  murs  de  Jcrufa- 
lem  en  3 y yo.  On  lui  donne  plus  de  fix-vingts  ans  de  vie , mais 
on  ne  fçait  point  au  julte  le  tems  de  fa  mort.  Jofeph  dit  de  ce 
grand  homme  qu’il  mourut  plein  de  gloire  & d’années , & qu’on 
lui  fit  des  obfeques  magnifiques  dans  la  ville  de  Jerufalem.  L’c- 
criture  fait  elle-même  fon  éloge  en  peu  de  paroles  lorfqu’elle 
dit  : Qjf  Efdras  avoit  préparé  fon  coeur  pour  pénétrer  C intelligence  de 
la  loi  de  Dieu , & pour  faire  enfeigner  dans  Jfra  'él  fes  préceptes  & 
fes  ordonnances,  r . Efd.  vu.  10. 


7.  Il  y avoit  déjà  treize  ans  qu’Efdras  étojt  de  retour  de  Ba- 
bylone  en  Jerufalem,  lorfque  Nehemie  y arriva.  11  étoit  fils 
d’Hcfcias  ( b ) de  la  Tribu  de  Juda.  L’écriture  lui  donne  fouvent 
le  nom  d ' A tberf ata , qui  veut  dire  Echanfon  , parce  qu’il  exer- 
Çoit  cet  emploi  dans  la  Cour  d’Artaxérxes , furnommé  à la  longue 
main.  Nehemie  aïant  appris  (r)  que  depuis  l’arrivée  d’Efdras  en 
Judée,  les  ennemis  de  fa  nation  avoient  empêché  qu’on  ne  ré- 
tablît les  murailles  de  Jerufalem,  & qu’ils  en  avoient  brûlé  les 
portes  5 plein  de  tendrefie  pour  fa  patrie , quoiqu’il  ne  l’eût  ja- 


Nehemie  de- 
mande au 
Roi  Artaxcr- 
xcs  pcrmif- 
fion  d’aller  ' 
Jerufalem , 
d’en  rebâtir 
les  murs , U 
l'obtient. 


(-)i.  Efdr.  XII.  3f. 

(£)  Nehemie  eft  appelTé  Erêire  dans 
les  livres  des  Maceabécs.  Jmgît  facerdot  NV- 
htmias  afptrgi  factifici*  aejuâ.  u Macc.  I,  18. 
A dans  le  fécond  d’Efdras  il  elt  mis  au 
rang  des  Prêtres  qui  lignèrent  le  renou- 
ycllement  d'alliance.  Stgnatoret  auitm  /*#- 
fw»/  Ntbemiat  > Scdeciat,  S arma  , Bic  jo. 
ht  féteer dotes.  Nous  aimions  mieux  croire 
que  Nehemie  étoit  un  des  Princes  de  la 
Tribu  de  Juda.  Il  appelle  Hanani  8l  quel- 
ques autres  de  cette  Tribu  fes  freres  : 

ytnit  H a nam  tenus  de  fr  a tribut  meis , ifsfe  ÇT 
viri  ex  tribu  Juda.  1.  Efdr.  I.  1.  D’ailleurs 
en  s’exculanj  d’entrer  dans  le  Temple , il 
infinuç  aflcs  qu’U  n ctoit  que  laïc.  Et  q*is  tu 

2°  i*grediet*r  templum  V tnttt  ; non  inrre - 
«r?  x.  Efdr.  VI,  11.  Quant  au  paflage  du 
Jiytc  des  Maceabécs  qui  paroit  contraire  à 


notre  fentiment  ; il  cil  d remarquer  que  1* 
texte  Grec  n’cll  nullement  conforme  à U 
V ulgatc.  Il  ne  dit  point  que  Nehemie  étoit 
Prêtre , niais  qu’il  ordonna  aux  Prêtre* 
cxiAu-r*  r*tV  IigtiV  NM/rtWr,  de  répan- 
dre de  l’eau  boüeufe  qu’ils  avoient  ti- 
rée du  puits  où  l’on  avoit  caché  le  feu  û- 
cré  « fwr  le  bob  O"  f*r  Ls  fèteriflea.  Ce  qui 
prouve  que  Nehemie  n’étoit  ni  facrifica- 
teur  ni  Lévite , mais  lîmplemcnt  qu’il  pré- 
fidoit  à cette  aélion.  Ce  que  l’on  objede 
qu’il  ligna  au  rang  des  Prctres  n’cft  nulle- 
ment certain  *>  il  ligne  en  qualité  d’Echan- 
fon  Sl  non  de  Prêtre , & on  n'a  aucune 
preuve  que  ce  qui  cô  dit  plus  bas  hi  fattr* 
dotes , fe  rapporte  d lui  : enfin  on  ne  trouve 
fon  nom  dans  aucun  dCQombtçnicnt  dff 
Prêtres. 

(f  ) U Efdr.  lt 
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mais  vûe  , étant  né  pendant  la  captivité,  il  fut  pénétré  delà  plu* 
vive  douleur  à la  vûë  de  tant  d’affliûions  & d’opprobres , jufqu’à 
ne  pouvoir  la  dilfimuler  pendant  qu’il  fervoit  le  Roi  fon  maître  - 
à table.  Ce  Prince  s’en  apperçût  ( <*  ) & voulut  fçavoir-le  fujet 
de  fon  chagrin.  Nehemie  le  lui  aïant  déclaré , Artaxerxes  lui 
permit  d’aller  à Jerufalem  & de  la  rebâtir,  à condition  toutefois 
qu’il  reviendroit  à la  Cour  après  im  certain  tems.  Le  Roi  lui  fit 
auflï  expedier  des  lettres  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  delà 
l’Euphrate , pour  le  faire  palier  plus  lûrement  en  Judée  ; avec 
ordre  à Afaph,  grand  Maître  de  la  Forêt  du  Roi , de  fournir  les 
bois  neceflaires  pour  couvrir  les  tours  du  Temple,  les  murail- 
les de  la  ville  & la  maifon  de  Nehemie'. 

8.  Nehemie  étant  arrivé  à Jerufalem , y fur  ( b ) trois  jours  fans 
rien  découvrir  de  fon  defl'ein  à perlbnne.  La  nuit  du  troifiéme 
jour  il  fe  mit  à faire  le  tour  de  la  ville , & à vifiter  les  murailles , 
voulant  s’informer  par  hii-mcme  de  l’état  où  elles  étoient.  H 
aflembla  enfuite  les  Prêtres  & les  principaux  du  peuple,  leur 
montra  fes  pouvoirs,  & les  exhorta  à rebâtir  les  murailles  de  Je- 
tufaiem.  Les  ennemis  des  Juifs  votant  que  l’on  commençoit 
l’ouvrage,  & ne  pouvant  l’empêcher  à caufe  des  ordres  exprès 
du  Roi , s’en  raillèrent  d’abord  & en  parlèrent  avec  mépris.  Mais 
lorfqu’üs  virent  que  les  murs  ( b ) commençoient  à s’élever  , ils 
réfolurent  d’emploïer  contre  les  Juifs  les  embûches  & la  vio- 
lence. Nehemie  aïant  fçû  leurs  dedans  par  le  rapport  de  quel- 
ques Juift  mêlés  parmi  les  ennemis , fit  ranger  (d)  fes  gens  en 
bataille  le  long  des  murailles  de  la  ville , avec  leur*  épées , leurs 
lances  & leurs  arcs.  Les  Chutéens  votant  que  leur  deflein  étoit 
découvert  ne  vinrent  point  attaquer  les  Juifs.  Depuis  ce  jour-là 
Nehemie  pour  empêcher  toute  furprife  de  la  part  des  ennemis, 
tint  toujours  une  partie  de  fes  gens  en  fentinelle,  tandis  que  les 
autres  travailloient,  & il  ordonna  que  le  peuple  qui  travailloit 
fût  armé  & prêt  à fc  défendre  en  cas  d’attaque.  Il  plaça  auflî  des 
gens  de  diftance  en  diftance  pour  en  cas  d’allarmes  fonner  de 
la  trompette.  Enfin  pour  prévenir  toute  furprife  de  la  part  des 
ennemis,  il  voulut  que  tout  le  monde  couchât  dans  l’enceinte 
de  la  ville;  lui-même,  fes  gens  & les  gardes  qui  l’accompagnoient 
ne  quittoient  point  leurs  habits  pour  fe  coucher,  afin  d’être 
toujours  prêts  à combattre. 


(•ij  1 ■ Ffiir.  II.  x.  & fcqq. 
(i  ) \ Eldr*.  II. 


( f ) Efdr*.  ni. 

(J)  t.  Efdr*.  IV. 
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o Cependant  Sanaballat  ( a ) & les  autres  ennemis  des  He-  SjrubjUlt  * 
breux  ne  quittèrent  point  leur  premier  deüein  ; & voiant  qu  ils  mis  des  Hc- 
ne  potivoient  intimider  Nehemie  , ils  tâchèrent  de  le  furpren-  b.cux  tarent 
dre  en  l’invitant  par  quatre  députations  confecutives  à faite  al-  * 

liance  avec  eux  , & à venir  pour  cela  dans  quelque  village  de  mai»  il  dé- 
la  campagne  d’Ono.  Mais  Nehemie  Sachant  que  leur  defTein  ““,"isled”f. 
ctoit  de  lui  faire  quelque  violence , leur  répondit  toûjours  que  feins  & les 
l’ouvrage  qu’il  faifoit  éxigeant  neceflairement  fa  prélénee  , il  Yi'acteycYc» 
ne  pouvoit  le  quitter.  11  ne  s émut  pas  davantage  d’une  lettre  murs  de  Jeru- 
qu’ils  lui  écrivirent , & dans  laquelle  ils  l’accufoient  de  rcbel-  klem, 
lion  contre  le  Roi  de  Perfe.  Il  fe  contenta  de  répondre  que 
cette  accufation  étoit  faufle  & forgée  à plaifir.  Cependant  il  ne 
laifia  pas  de  confulter  un  faux  Prophète  nommé  Semeïas  , Prê- 
tre de  la  race  de  Dalaïa  ; mais  par  le  confeil  qu’il  en  reçût , U 
reconnut  bientôt  que  cct  homme  avoir  des  liaifons  fecretes  avec 
fes  ennemis.  Nehemie  continua  donc  l’ouvrage,  & la  muraille 
fut  achevée  le  vingt-cinquième  du  mois(£  ) d’Elul  5 on  ne  mit 
en  tout  que  cinquante-deux  jours  à la  rebâtir. 

10.  Alors  (r)  Nehemie  en  fit  la  dédicace  avec  toute  la  pom-  Nehemie 
pe  & toute  la  magnificence  que  l’aûion  demandoit.  L’enceinte  Ye/mu'r» 
de  la  ville  étoit  fort  grande  , il  n’y  avoit  dedans  que  très-peu  de  Jeruùiem. 
d’habitans , & les  maifons  n’étoient  point  bâties.  Pour  remédier 

à cet  inconvénient,  Nehemie  ordonna  que  les  principaux  de  formè  les 
la  nation  fe  bâtiroient  des  maifons  dans  Jerufalem  & y fixe- 
roient  leurs  demeures , & il  fit  ( d ) tirer  au  fort  pour  prendre  pc 
le  dixiéme  de  tout  le  peuple  de  Juda  , afin  qu’il  s’y  établît 
aufli.  Après  cela  il  s’appliqua  à réformer  les  abus  qui  regnoient 
parmi  le  peuple.  Il  réprima  fur-tout  la  dureté  des  riches  ( e ) en- 
vers les  pauvres , chaflâ  du  milieu  (fj  d’Ifraël  les  femmes  étran- 
gères, fit  donner  aux  Prêtres  & aux  Levites  les  revenus  ordonnés 
par  loi  ,&  rétablit  l’obfervation  du  Sabbat,  qui  depuis  long-tems 
avoit  été  fort  négligée  à Jerufalem. 

1 1.  La  trente-(g)-deuxiéme  année  du  régné  d’Artaxerxes  , Nehemie  re- 

Nehemie  après  avoit  été  douze  ans  à Jerufalem,  retourna  en 
Babylone , félon  que  le  Roi  le  lui  avoit  fait  promettre.  Mais  il  revient  à 
après  un  féjour  de  quelques  années  à la  Cour , il  obtint  fon  ; *1 

* r.  • . » w y meurt. 

conge  abfolu  du  Roi  , Sc  revint  à Jeruialem  ou  il  mourut  en 

(d)  ».  Efdr.  XI. 

( e 1 t.  Efdr.  V.  t. 
m ».  Efdr.  XIII. 

($)».  Efdr.  XIII.  S,  St  fcq. 

O 


(4)».  Efdr*.  VI. 

( h ) t.  Ffdr.  \H.  15.  le  mo  t d’EIu!  ré- 
pond a notre  mois  J' Août  et  Septembre, 
(t  ) ».  Efdr.  XII. 
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paix,  après  avoir  gouverné  le  peuple  de  Juda  avec  une  fa- 
gefle,  une  bonté  , & un  zele  fans  égal.  L’Ecclefiaftique  ne  l’a 
pas  oublié  dans  le  dénombrement  des  grands  hommes  qui  ont 
fait  l'honneur  de  (à  nation. (a)  Sa  mono  ire , nous  dit-il .fubjijlera 
toujours  , parce  qu'il  a réparé  les  murailles  abattues  , qu'il  a réta- 
bli les  portes  & Us  barres  , & qu'il  a relevé  nos  maijons.  On  lit 
dans  les  livres  des  Machabées  {b)  que  Nehemie  cnvoïa  cher- 
cher le  feu  facré  que  les  Prêtres  avant  la  captivité  , avoient 
caché  dans  un  puits  fec  & profond , mais  que  n’y  aïant  trouve 
que  de  l’eau  bouëufc,il  la  fit  répandre  fur  l’autel,&  que  le  bois  qui 
en  avoir  été  arrofé  s’enflamma  aufli-tôt  que  le  folcil  parut.  On 
y voit  aufli(r)  que  Nehemie  fit  une  Bibliothèque , où  ilraflem- 
bla  de  divers  pais  les  Dvres  des  Prophètes,  ceux  de  David  5 les 
lettres  des  Rois  5 & ce  qui  regardoit  les  dons  faits  au  Temple, 

ARTICLE  II. 

Du  premier  <7  Jecond  Livre  ctEfdra <. 

ta  ru  eft  1.  Ou6  avons  quatre  livres  fous  le  nom  d’Efdras.  Les  deux 
«nteur  du  premiers , qui  .félon  la  remarque  de  faint  ( d)  Jerome, 

Ê'Tcsquilbnt  n’étoieut  comptés  que  pour  un  feul  cités  les  Hebreux , font  ca- 
fotufooDoin.  noniques&  reçus  unanimement  de  toutes  les  Eglifes,  tant  Grec- 
• qites  que  Latines.  Les  deux  derniers,  font  apocriphes  & n’ont 

dans  l’Eglife  Latine  aucune  autorité  5 mais  les  Grecs  mettent  le 
troifiéme  au  rang  des  livres  divins.  On  croit  communément 
que  le  premier  eft  de  celui  dont  il  porte  le  nom.  Dans  toutes 
les  Bibles  Hébraïques  , Grecques , Latines  , il  eft  fous  le  nom 
d’Efdras , & nous  ne  fçavons  point  qu’aucun  des  anciens  Pe- 
res  ou  Auteurs  Ecclefiaftiques  aient  cité  ce  livre  fous  un  au* 
tre  nom.  II  y a plus:  c’eft  qu’Efdras  depuis  le  fepticme  Chapi- 
tre jufqu’à  la  fin  du  livre , parle  toujours  en  première  perfonne , 
ce  qui  fait  voir  inconteftablement  qu’il  eft  au  moins  l’auteur  de 
cette  derniere  partie  » d’où  l’on  a raiion  d’inferer  que  les  fix  pre- 
miers font  aufti  de  lui.  Cependant  voici  ce  que  l’on  objeâc 
contre  ce  fentimenr. 

Réponfe  i j°.  Celui  qui  a écrit  cette  première  partie  du  livre  d’Efdras 

la  première 

Obie&icn  » »»  — — . . — ———————————— 
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étoit  préfent  lorfque  les  Officiers  du  Roi  de  Perfe  vinrent  à Je- 
rufalem  pour  fçavoir  par  quelle  {a  ) authorité  les  Juifs  cntrepre- 
noient  de  rebâtir  leur  Temple.  {b)  Alors  nous  leur  répondîmes  .Ait 
l’auteur  , &■  leur  déclarâmes  les  noms  de  ceux  qui  étaient  les  chefs 
de  cette  entreprife.  Or,  dit-on,  Efdras  n’étoit  point  à Jerufaiem 
dans  le  tems  que  les  ennemis  des  Juifs  s’oppoferent  au  rcta- 
bliflement  du  Temple  , il  n’y  vint  que  long-rems  après  fous  le 
régné  d’Artaxerxes.  Il  n’a  donc  pû  parler  ainfi  s à cela  on  répond 
i°.  Qu’Efdras  eft  venu  deux  fois  de  Babylone  à Jerufaiem  ; la 
première  fois  avec  Zorobabel , ainfi  qu’il  eft  dit  exprelfément 
dans  le  livre  de  Nehemie  { c ) ; & la  fécondé  fois  , fous  le  régné 
d’Artaxerxes.  Efdras  étant  donc  du  nombre  de  ceux,  qui  fous  Zo- 
robabel travailloient  à rétablir  le  Temple  , ne  pouvoit-il  pas  aulïi 
fe  mettre  au  rang  de  ceux  qui  répondirent  aux  Officiers  du  Roi 
de  Perfe , & qui  leur  déclarèrent  les  noms  de  ceux  qui  prélidoient 
à l’ouvrage  ? On  répond  2P.  qu’il  eft  ordinaire  aux  hiftoriens 
d’entrer  dans  les  fentimens  & dans  les  intérêts  de  leur  nation , & 
de  raconter  les  chofes  arrivées  même  avant  eux , comme  s’ils  en 
avoientété  les  principaux  auteurs,  ou  qu’ils  y eufl'ent  eu  grande 
parr.  Il  eft  naturel  à l’homme  de  s’approprier  les  evenemens  de 
fa  patrie. 

20.  On  trouve  dans  le  fécond  Chapitre  du  livre  d’Efdras  la  ïUponfeiia 
genealogie  & le  dénombrement  de  ceux  qui  fous  Nehemie  re- 
vinrent  de  Babylone  à Jerufaiem.  On  y lit  de  plus  le  nom  de 
Nehemie  lui-même  & celui  de  Mardochée  , qui  n’étoient  point 
du  premier  voïage.  Efdras  ne  peut  donc  être  l’auteur  des  pre- 
miers Chapitres  du  livre  qui  porte  fon  nom.  A cela  on  peut  ré-  , 

pondre  qu’Eldras  aïant  ûirvécu  de  quelques  années  au  retour 
de  ^ehemie , il  lui  a été  facile  de  fçavoir  les  noms  de  ceux  qui 
l’avoient  fuivi  de  Babylone  à Jerufaiem  , & de  les  inferer  dans 
fon  livre,  parmi  ceux  qui  étoient  revenus  avec  Zorobabel.  Au 
refte  , quoique  le  dénombrement  que  l’on  trouve  dans  le  livre 
d’Efdras , foit  au  fond  le  même  que  celui  de  Nehemie  ; il  y a ce- 
pendant d’alfés  grandes  diverfités  pour  faire  connoitre  que  l’un 
n’eft  point  la  copie  de  l’autre.  Efdras  & Nehemie  commencent 
de  même  le  dénombrement  de  ceux  qui  retournèrent  de  Baby- 
lone à Jerufaiem.  Ils  (d)  s’accordent  encore  dans  la  fomme 


(«1)1.  bfdr  V.  ). 
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totale  de  quarante-deux  mille  trois  foixante;  mais  quand  on  vient 
à faire  l’addition  des  dénombrés  de  chaque  famille  , on  n’en 
trouve  que  2p8 1 8.  dans  Efdras,  & 3108p.  dans  Nehemie.  Il  eft 
encore  à remarquer  que  Nehemie  rapporte  17 dy.  perfonnes  , 
qui  ne  font  point  dans  Efdras,  & qu’Efdras  en  a 454.  dont  Ne- 
hemie ne  parle  point.  Mais  cette  différence  qui  femble  rendre 
la  conciliation  de  cçs  deux  auteurs  impoflible  , eft  ce  qui  les 
met  d’accord.  Car  fi  l’on  ajoute  le  furplus  d’Efdras  aux  dénom- 
brés de  Nehemie,  & le  furplus  de  Nehemie  à ceux  d’Efdras, 
il  en  reviendra  une  fomme  égale , qui  eft  de  3 1 f 8 3 . Or  3 1 y 8 3 . 
étant  diftrait  de  42360.  perfonnes  dont  parlent  Efdras  & Nche- 
mie,  il  en  reliera  10777.  qu*  n’ont  point  été  nommés  par  ces 
deux  écrivains , foit  parce  qu’ils  n’avoient  pû  trouver  leurs  livres 
généalogiques,  foit  parce  qu’ils  n’étoienr  point  de  Juda  & de 
Benjamin,  mais  des  autres  tribus  d’Ifraël. 

II.  Il  faut  donc  s’en  tenir  au  fentiment  commun  qui  fait  Ef- 
dras auteur  du  premier  des  livres  qui  font  fous  fon  nom;  & re- 
garder comme  peu  folides  les  raifons  qu’un  critique  ( a ) du  lïecle 
dernier  a apportées  pour  lui  en  contefter  les  fix  premiers  Chapi- 
tres. La  fuite  de  l’hiftoire  contenu  dans  le  premier  livre  d’Êf- 
dras  eft  de  82.  ans,  depuis  la  première  année  du  règne  de  Cy-> 
rus  à Babylone,  l’an  du  monde  3468.  jufqu’à  la  dix-neuvicme 
année  d’Arraxerxcs  à la  longue  main,  quirenvoïa  Nehemie  à 
Jerufalem  l’an  du  monde  3330. 

III.  Les  deux  premiers  livres  d’Efdras , ainfi  que  nous  l’avons 
déjà  remarqué  n’en  font  qu’un  feul  chés  les  Hebreux , auquel  ils 
donnent  le  nom  d’Efdras.  Les  Latins  en  le  divifant  n’en  ont  pas 
changé  le  titre,  & ils  donnent  ordinairement  au  fécond  le  mê- 
me nom  qu’au  premier;  cependant  il  paroît  bien  certain  qu’ils 
font  de  deux  mains  différentes.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
des  diverfités  qui  fe  trouvent  entre  le  dénombrement  rapporté 
dans  le  premier  livre  d’Efdras  , & celui  que  nous  lifona  dans 
le  fécond , en  eft  une  preuve  convaincante.  Un  meme  auteur  au- 
roit-il  varié  fi  confidcrablement  dans  le  récit  d’un  même  fait  i 
D’ailleurs  Efdras  dans  le  premier  des  livres  qui  porte  fon  nom , 
parle  prefque  toujours  en  première  perfonne  & comme  prin- 
cipal auteur  & chef  de  l’entreprife  qu’il  raconte.  Au  lieu  que 
dans  le  fécond  de  ces  livres,  il  n’eft  parlé  de  lui  qu’en  troificme 
perfonne  , & meme  allés  rarement....  Nehemie  paroît  dans 
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tous  les  Chapitres  du  livre  ; c’eft  lui  qui  parle , qui  agit , qui  pré- 
fide  par-tout.  Enforte  qu’on  peut  dire  que  ce  livre  ne  renferme 
pas  moins  l’hiftoire  de  ce  Prince  que  celle  des  Juifs.  Dès  le 
commencement  du  livre  il  s’en  délare  auteur.  Ce  (a)  font  ici  , 
nous  dit-il  , les  paroles  de  Nehemie  fils  d'Helcias.  La  vingtième 
année  du  régné  d‘  Artaxerxes  au  mois  de  Cafieu , lorfque  j'étois  dans 
le  Château  ie  Sufe.  Il  continue  jufqu’à  la  fin  du  livre  à parler  de 
foi  en  première  perfonne.  Preuve  évidente  qu’il  en  eft  l’auteur. 

IV.  On  objeéle  qué  dans  ce  livre , il  eft  fait  mention  du  grand  Riponfc  aux 
Prêtre  Jcddoa  (h  ) ou  Jaddus,  & du  Roi  (f  ) Darius  Codomanus, 
qui  tous  deux  ont  vécu  du  tems  d’Alexandre  le  Grand , plus  de  timciu. 
cent  ans  après  l’arrivée  de  Nehemie  en  Judée  Mais  pour  que 
cette  difficulté  eût  quelque  force , il  faudroit  qu’il  fût  bien  cer- 
tain qu’il  s’agit  dans  le  livre  de  Nehemie, de  ce  Jaddus  , qui, 
félon  que  ledit  Jofeph,alla  au  devant  d'Alexandre  le  Grand, 
lorfqu’il  marchoit  contre  Jerufalem  avec  fon  armée  , 3c  de  ce 
Darius  Codomanus  qui  fut  vaincu  par  ce  Prince.  Or  l’un  & l’au- 
tre eft  également  incertain , & plufieurs  habiles  gens  fotitien- 
nent  que  Jeddoa  dont  il  eft  parlé  dans  Nehemie,  eft  different 
du  Jaddus  dont  ( d)  Jofeph  fait  mention  5 & que  Darius  dont 
il  y eft  auflî  parié , n’eft  point  celui  contre  lequel  Alexandre  fit 
la  guerre,  & que  l’on  nommoit Codomanus;  mais  Darius  No- 
thus,  fécond  fils  d’Artaxerxes  à la  longue  main.  Cependant  pour 
ne  point  nous  éloigner  du  fentiment  de  plufieurs  fçavans  inter- 
prètes qui  ont  cm  que  Jeddoa  nommé  dans  le  livre  de  Nche- 
mie  étoit  le  même  que  Jaddus  contemporain  d’Alexandre  le 
Grand.  Nous  répondrons  1 0.  qu’il  n’eft  point  dit  dans  l’écriture 
que  ce  Jaddus  fût  déjà  Souverain  Pontife  du  tems  de  Nehemie. 

29.  Que  fon  pere  Jonathan  ou  Johannan,  ne  l’étoit  pas  même 
alors  ; qu’il  ne  le  fut  que  fous  le  régné  d’Artaxerxes  Mnêmon , 
fils  aîné  de  Darius  Norhus;  &quc  ce  n’eft  point  en  qualité  de 
Grand  Prêtre , qu’il  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  deux  pre- 
miers (e)  livres  d’Efdras.  30.  Que  Jonathan  étant  mort  vers  la 
feptiéme  année  du  régné  d’Artaxerxes  Mnêmon  , Jaddus  fon 
fils  ,né  fous  l’empire  de  Npthus  lui  fucceda  dans  la  dignité  de 
Grand  Prêtre  environ  l’an  du  monde  3607.  40.  Que  Jaddus 
exerça  la  fouveraine  facrificature  jufqu’au  tems  d’Alexandre  le 
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Grand,  qui  commença  à regner  l'an  du  monde  366S.  & qu’il 
n’eft  nullement  neceflaire  pour  cela  de  lui  donner  une  vie  d’une 
durée  extraordinaire  , puifque  quand  il  feroit  ne  la  dixiéme  an- 
née du  régné  de  Darius  Nothus , qui  éroit  l'an  du  monde  3 yp  1. 
& qu’il  auroit  vécu  jufqu’à  la  feptiéme  année  de  l’Empire  d’A- 
lexandre le  Grand,  c’eft-à-dire  julqu’à  l’an  du  monde  3674.  fa 
vie  n’auroit  étc  que  de  quatre-vingt-trois  ans.  La  difficulté  que 
l’on  fait  à l’occalion  de  Sanaballat  , dont  il  eft  parlé  dans  le 
livre  de  Nehemie  , eft  bien  moins  difficile  à lever.  Nehemie 
nous  dit  lui-même  que  ce  Sanaballat  qu’il  chaflà  de  Jerufalem, 
étoit  (<r  ) Honorite , c’cft-à-dire  qu’il  étoit  de  Honoraïm  dans  le 
pais  de  Moab.  Or  le  Sanaballat,  qui,  félon  Jofcph,  ( b ) fut  envoie 
à Samaric  par  Darius  dernier  Roi  des  Perles , étoit  Chutéen  d’o- 
rigine. Il  faut  donc  diftinguer  deux  Sanaballat,  l’un  Horonite , 
dont  le  fils  avoitdu  tems  de  Nehemie  époufé  la  fille  de  Joïada 
fils  du  Grand  Prêtre  Eliafib.  L’autre  Chutéen,  qui  du  tems  de 
Darius  Codomanus  dernier  Roi  de  Pcrfe,  donna  fa  fille  en  ma- 
riage à un  Juif  nommé  Nicafus.  Nehemie  a parlé  du  premier 
Sanaballat , mais  non  pas  du  fécond. 

V.  Le  livre  de  Nehemie  contient  l’hiftoire  d’environ  trente- 
un  ans , c’eft-à-dire  depuis  la  vingtième  année  du  régné  d’Arta- 
xcrxcs , furnommé  a 1 1 longue  main , qui  eft  la  3 y yo.  du  monde , 
jufqu’au  régné  de  Darius  Nothus  fon  fils,  qui  commença  à re- 
gner l’an  du  monde  3 y 8 1 . On  voit  dans  ce  livre  le  rétablifle- 
ment  des  murs  & de  la  ville  de  Jerufalem  ; la  réformation  des 
mœurs  & de  la  difcipline  dans  l’état  & dans  la  religion;  le  re- 
nouvellement de  l’alliance  avec  le  Seigneur  , & le  dénombre- 
ment de  ceux  qui  foit  avec  Zorobabel , foit  avec  Efdras , foit 
enfin  avec  Nehemie,  retournèrent  delà  captivité  de  Babylone 
en  Judée.  Saint  Jerome  dans  fa  lettre  à Paulin,  dit  que  cette 
hi foire  qui  comprend  le  retour  du  peuple  dans  fon  pais  fa  defcnption  des 
P rctres  , des  Lévites  & dis  Profelytes  , & l'ouvrage  qui  fut  diftnbui 
aux  familles  pour  le  bâtiment  des  murailles  (f  des  tours  de  jerufalem , 
renferme  un  fens  myfierieux  qui  ne  paroi  t pas  £ abord  dans  t écorce 
de  la  lettre.  Ce  faint  Doéleur  veut  apparemment  nous  appren- 
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dre  que  comme  tous  les  Ifraëlites  fans  diftinclion  prirent  part 
au  rétabliflemcnt  de  Jerufalcm  ; ainli  chaque  fideie  doit  travail- 
ler à l’cdifice  fans  comparaifon  plus  augufte  de  la  fainte  & ipi- 
rituelle  Jerufalcm. 

VI.  Dans  les  livres  des  (a)  Macabées  il  eft  parlé  des  memoi-  Mémoire» 
res  de  Nehemie  ; mais  ce  qu’on  en  cite  ne  fe  trouve  point  dans 
le  livre  qui  porte  fon  nom.  Ainfi  ces  mémoires  étoient  autre 
chofe , ou  bien  le  livre  qui  nous  relie  de  Nehemie  n eft  point 
.venu  jufqu’à  nous  en  fon  entier. 

ARTICLE  III. 


Du  troijîéme  quatrième  Livre  £ EJdras. 

1.  T~\Ans  l’édition  latine  des  Septante  faite  à Rome  en  rj^S. 

U/ par  l’ordre  de  Sixte  quint,  le  troifiéme  d’entre  les  livres 
qui  portent  le  nom  d’Efdras  , eft  mis  avant  celui  qui  dans  nos 
Bibles  latines  pafle  pour  le  premier.  L’auteur  de  la  Synopfe  at- 
tribuée à faint  Athanafe  a fuivi  le  même  ordre , avec  cette  dif- 
férence , qu’il  ne  fait  qu’un  volume  du  troifiéme  & du  premier 
livre  d’Efdras  5 au  lieu  que  dans  la  Bible  de  Sixte  quint,  ils  font 
diftingués.  On  y met  d’abord,  comme  on  vient  de  le  dire , celui 
que  nous  appelions  le  troifiéme  d’Efdras  » puis  celui  qui  dans 
nos  Bibles  latines  eft  le  premier  5 de  en  troifiéme  lieu  celui  de 
Nehemie.  Ce  qui  a pu  donner  lieu  à cet  arrangement,  c’eft  que 
l’auteur  du  troifiéme  livre  d’Efdras  prend  fon  hiftoire  de  bien 
plus  haut  que  ceux  qui  ont  écrit  le  premier  & fécond  livre.  Il 
remonte  jufqu’au  régné  de  Jolias  , & donne  l’hiftoire  de  ce 
Prince  & de  fes  fuccelfeurs  jufqu’à  la  ruine  entière  de  Jerufa- 
lem.  En  forte  que  dans  le  premier  Chapitre  de  fon  livre,  cet 
écrivain  décrit  l’hiftoire  qui  eft  rapporté  dans  les  deux  derniers 
Chapitres  des  Paraljpomenes.  Cependant  il  y a des  éditions  {b) 
Grecques  où  ce  livre  eft  mis  à part  & placé  entre  le  Cantique 
des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife , & le  livre  de  la  Sa- 
gefi'e  de  Salomon.  11  y en  a d’autres  ( c ) où  il  ne  fe  trouve  point 
du  tout.  Ce  livre  n’a  pas  eu  dans  nos  Bibles  latines  une  placç 
plus  confiante.  Dans  les  anciennes  imprimées  on  le  lit  de  fuite 
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lia  HISTOIRE  GENERALE 

après  celui  d’Efdras  & de  Nehemie.  Mais  depuis  la  révifion  que 
Sixte  quint  fit  faire  de  la  Vulgate , on  a mis  à part  les  troifiéme 
& quatrième  livres  d’Efdras , & on  les  a places  à la  fin  des  exem- 
plaires de  la  Bible , hors  du  rang  des  écritures  canoniques. 

II.  Les  Peres  Grecs  ont  eu  dans  tous  les  temsee  livre  en  véné- 
ration. Origenes  le  cite  avec  honneur  dans  fon  Homelie  neu- 
vième fur  Jofué,  & l’attribue  à Efdras.  Saint  {a)  Juftin  faifant 
dans  fon  dialogue  avec  Tryphon  le  dénombrement  des  divines 
écritures  dont  les  Juifs  de  fon  tems  avoient  retranché  plufieurs 
partages,  cite  entr’ autres  le  troifiéme  livre  d’Efdras , & en  rap- 
porte un  endroit  qu’il  dit  avoir  été  ôté  de  ce  livre  par  les  Juifs. 
On  le  trouve  plufieurs  fois  allégué  dans  les  écrits  de  faint  Atha- 
nafe,(£)  & ce  célébré  Do&eur  le  fert  plus  d’une  fois  de  fon 
authorité  contre  les  Ariens,  fans  témoigner  le  moindre  feru- 
pulc  lur  fa  canonicité.  Depuis  ce  tems  les  Grecs  l’ont  regardé 
comme  canonique , & encore  aujourd’hui  ils  le  mettent  au  rang 
des  divines  écritures.  Mais  cela  n’eft  pas  l'urprenant , car  les 
Grecs  fc  font  prcfque  toujours  lèrvi  de  la  verfion  des  Septante, 
& ils  s’en  fervent  encore  aujourd’hui.  Or  dans  les  exemplaires 
de  cette  verfion , le  troifiéme  livre  d’Efdras  eft  placé  parmi  les 
livres  canoniques , & y pâlie  pour  le  premier  d’Efdras.  C’eft  auflî 
la  raifon  pour  laquelle  l'aint  (c  ) Cvpricn  & faint  ( d ) Auguftin  , 
qui  ne  lifoient  l’écriture  que  dans  les  exemplaires  des  Septante , 
ont  quelquefois  emploié  l’autorité  du  troifiéme  livre  d’Efdras, 
comme  fi  Efdras  en  fût  véritablement  l’auteur. 

III.  Saint  Jerome  qui  n’ajoùtoit  pas  de  foi  à tout  ce  qui 
n’étoit  point  dans  l’hebreu  , & qui  ne  venoit  pas  des  vingt-quatre 
vieillards.rejette  (c)  ce  livre  comme  fabuleux  & rempli  de  fictions. 
Il  nedirtimule  pas  néanmoins  qu’il  fe  trouve  dans  les  exemplai- 
res des  Septante;  mais  il  foutient  que  ces  exemplaires  étant  mu- 
tilés & fans  ordre , on  ne  peut  s’en  fervir  pour  prouver  la  vérité 
d’un  écrit  qui  s’accorde  fi  peu  avec  les  textes  originaux.  Depuis 
que  la  verfion  de  faint  Jerome  eut  cours  dans  l’Eglife  Latine, 


( a)  JuÜin.  in  dialog  pag.  197 
(h  ) Athanaf.  epift.  de  Içntcntia  D10- 
■yfii  p.  ifi.  Apolog.  ad  Confiant.  p.  301. 
Orar  1.  cortr.  Arian.  48». 

(r)  Cypnan.  cpili.  74.  ad  Pompcïan. 

( </ ) Augufiin.  lib.  XVlll  de  ci  vit  Dci. 
cap.  *6 

( e ) AV  qutmqu^m  wveai  quod  unm  Ef- 
d/«  À Mflu  UÙtr  € dj.m  tjl  : Htc  apcrjfhfUtn 


tertii  V fomnih  de!eüetar.  Quia  O"  ap*d 
He^rtoi  F/dr <r  Ntbemiaqu*  fermonts  in  unttm 
r ^lumr»  toarfla»Utr:  O"  q**  non  habtntmr  a fui 
ifloi  , ntc  de  quatuor  fenihm  funl  , pro - 

cul  abjmtnda.  Si  qun  aut-.m  repina^ima  vo bis 
êt'fntfwrii  inicrprtlti  , quorum  txempla  t arietot 
ipf.i  iaceraia  CT”  mver/a  dtmonPrji  » nec  potefi 
m tique  vrrum  adftri  quod  divtrfum  efl.  HlCrO-, 

mm.  epiil.  ad  Domnioa  , & Kogat. 

Oü 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.VI.  nj 
On  ne  voit  pas  que  le  troifiéme  livre  d’Efdras  y ait  eu  grande 
autorité  ; & on  ne  cite  aucun  Concile  qui  l’ait  mis  au  nombre 
des  écritures  canoniques.  Au  contraire  on  l’a  mis  à part  dans  la 
Bible  de  Sixte  quint  & hors  du  rang  des  livres  facrés.  Il  s’eft 
néanmoins  ( a ) trouvé  des  auteurs  dans  le  fiecle  dernier  qui 
ont  foutenu  la  canonicité  de  ce  livre , mais  ils  n’ont  pas  eu  beau- 
coup de  feûateurs. 

IV.  Au  reûe  on  ne  peut  douter  de  l’antiquité  de  ce  livre  î 
puifquc  Jofeph  l’hiftorien , qui  vivoit  avant  le  milieu  du  premier 
liecle  de  l’Eglife,  en  parle  (b)  dans  fes  antiquités  Judaïques, 
& y rapporte  tout  au  long  l’hiftoire  du  problème  propofé  aux 
trois  gardes  du  corps  de  Darius , avec  cette  différence  notable , 
que  félon  ( c ) Jofeph  ce  fut  Darius  qui  propofa  le  problème  ; 
au  lieu  que  félon  ( d)  nos  Bibles  ce  furent  les  l'oldats  eux-mêmes 
qui  fe  le  propoferent  l’un  à l’autre.  Mais  qu^fcue  ancien  que 
foit  ce  livre , on  peut  affurer  qu’Eldras  n’en  eft  point  l’auteur. 
Ta  preuve  en  eft  fenfible.en  ce  que  l’auteur  de  ce  livre  racon- 
te les  chofes  tout  autrement,  & d’une  façon  toute  oppofée  à 
ce  que  nous  liions  dans  le  premier  livre  d’Efdras.  i°.  Cet  écri- 
vain inconnu  fuppofe  que  Zorobabcl  ( e ) ne  revint  point  en 
Judée  lorfque  Cyrus  y renvoïa  les  Juifs,  & il  avance  comme 
un  fait  certain,  que  ce  Roi  leur  donna  pour  conduéleur  un 
nommé  (/')  Salmanafar , Préfident  ou  Gouverneur  de  Judée , au- 
quel il  rendit  les  vafes  d’or  & d’argent  que  Nabuchodonofor 
avoit  emportés  de  Jerufalem.  Or  tout  cela  eft  non  feulement 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire,  mais  encore  entièrement  oppofé 
à ce  que  nous  lifons  dans  le  livre  d’Efdras,  où  il  eft  dit  en  ter- 
mes formels,  que  Zorobabel  revint  en  Judée  fous  Cyrus,  & 
qu’il  fut  le  Chef  des  Juifs  qui  y revinrent  pour  la  première 
fois.  Voici,{  g ) dit  le  vrai  Efdras , le  dénombrement  des  enfans  difraïl 
qui  niant  été  emmenés  captifs  à Babylone  par  Nabuchodonofor. . . . 
revinrent  i Jerufalem  & dans  le  pais  de  Juda , chacun  tn  fa  ville  , 


( 4 ) Gcncbrad.  in  chronko  ad  an.  3730. 

il  ) Joîcph.  lib  X1  .antiquii.  c 4. 
c y Darius  brevtm  in  * leélt  ejuietem  « 
femito  r cls< lut  , net  valent  redermt/eere  ewfit 
fa!  ulart  cum  tribus  fatellstïbus  ; CT*  qui  propa- 
ne ntl  a m m ft  qt*tfltenem  vertus  me  prudentiut 
fdvtrit , es  premium  fort  prttntfit,  &C.  Jofeph. 
uhi  lup. 

( d ) Tune  Darius  rtx  af tendit  in  enbiculum 
Wr  dormi  vit  c r txptr^efailm  Ttmç  ilU  très 

Tome  /j 


j avenu  corporis  eufiodet. . . . dixrrunt  miter  ml- 
teri.  Ditamui  , O'e.  Tune  feribentes  ftngnli 
futrm  vtrhunt  pofuerunt  fitbius  cervical  re^is 
Dans.  3.  ECd • III.  3.  & feq. 

( • ) L’auteur  du  faux  Efdraane  parle  de 
Zorobabel  qu’au  Chapitre  4.  après  avoir 
rapporté  le  retour  des  Captifs  de  Babylon* 
en  Judée. 

(/)  3 Efd.II.  vi.  ft  14. 
i»s 
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avec  la  permifiion  de  Cyrus,  ainfi  qu’il  eft  dit  au  Chapitre  qui 
précédé  immédiatement.  Ceux  qui  vinrent  avec  Zorobabel  furent 
Jofuc , Nebemias , Scc.  Le  Prince  de  J uda  à qui  Cyrus  fit  remettre 
les  vafes  d’or  Sc  d'argent  qui  avoient  été  enlevés  de  Jerufalem 
par  Nabuchodonofor  , ne  fe  nommoit  point  aufli  Saimanafar, 
mais  Sajfabaxar.  Cyrus  ( a ) Roi  de  Per/e  ,leur  fit  rendre  ces  vafes , 
far  Mithridates  fils  de  Gazabar , qui  les  donna  far  compte  à Sajfa- 
ba^ar  Prince  de  Juda , qui  félon  qu’on  le  croit  communément , 
n’étoit  autre  que  Zorobabel.  a0.  Le  faux  Efdras  nous  a flure 
encore  (b  ) que  le  Roi  Darius  écrivit  à la  prière  de  Zorobabel  des 
lettres  à fes  Officiers  de  delà  l’Euphrate  > leur  enjoignant  d’aider 
les  Juifs  à rebâtir  Jerofktem.  Mais  ficela  eut  été  ainfi , Thatha- 
naï  Sc  les  autres  Officiers  de  Darius  qui  demeuroient  au-delà  du 
fleuve  * auroicnt-ils  eu  la  hardidfe  de  venir  demander  à Zoro- 
babel & aux  aui(teê  Juifs,  qui  leur  (c)  avait  ceufeilU  de  bâtir  le 
Temple  (fi  de  rétablir  fes  murailles  f auroient-ils  écrit  ( d ) à ce 
Prince  pour  lui  donner  avis  de  i’entreprife  des  Juifs , & des  rai- 
fons  qu’ils  alleguoicnt  de  leur  travail  ? Enfin  Zorobabel  auroit-U 
été  contraint  de  recourir  comme  il  fit  à l'ancienne  ( e ) permif- 
fion  accordée  par  Cyrus  aux  Juifs  de  rebâtir  le  Temple  ? De 
plus,  cet  auteur  ne  met  la  confecrarion  (/)  de  l’Autel  Sc  le  re- 
nouvellement des  facrifices , que  la  fécondé  (g)  année  de  Darius, 
Ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  le  vrai  Efdras, qui  nous  apprend 
que  cela  arriva  au  feptième  ( h ) mois , fous  le  régné  de  Cyrus  , Sc 
avant  ( i ) qu’Artaxerxes  eut  défendu  de  continuer  à rebâtir  lq 
Temple. 

V.  Mais  outre  les  contrariétés  que  l’on  trouve  entre  le  pre- 
mier & le  troifiéme  livre  d’Efdras , & qui  font  connokre  évidem- 
ment que  ces  deux  écrits  ne  font  point  d’une  même  main  > il  y 
a dans  le  dernier  plufieurs  endroits  qui  le  rendent  fufpeft  Sc  peu 
digne  de  croïance.  i L’auteur  de  ce  livre  avance  fans  aucune 
preuve  deux  faits  également  infoutenables  ; l’un  que  Zorobabel 
( k , étoit  Garde  du  Corps  de  Darius  à Babyloncjui  qui  dès  la  pre* 


( « ) i.  Efdr  I.  7. 

( t ) Tarn  furent  Variai  rex. , priffii 
tfifltlai  ai  omnti  iifftnfalertl  CT  prafctloi  CT 
fmrparatos  M itiaerrem  tu m Zorobabelcm  CT 
tel  fu  mm  iVt  tram  , ™»n  afceuiealti  aitfi- 
tart  Jtrafa  tra.  3.  Efd.  IV,  47. 

(O  1 . m.  v.  1. 

( i)  i-  Hi'iir.  V,  7.  t, 

(e)  1.  Efdr.  V-  JJ. 


(D  3.  Efd.  v,  41.48. 

(/)  j.  tat.-v.  s. 
th  ) 1.  Ffdr.  III.  I.  ».  J. 

(i)  t.  F.ldr.  IV. 

Tentai  de  iis  qui  cullodicbant  cor- 
pus régis,  qaiiixrrat  ii  malieribai  teri- 
tatt , hic  tfl  Zercbabtli  expit  levait  CT  c.  3, 
Efd.  XV.  JJ. 
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DES  AUTEURS  SACRFS.  Chap.  VI.  ît( 
miere  année  de  Cyrus  (<*)  étoit  retourne  à Jerufalem.  L’autre  fait 
eft.que  Darius  dès  le  premier  jour  qu’il  prit  poiïeflion  du  roïaume 
(b),  avoit  fait  vœu  de  rebâtir  le  T emplc  de  Jerufalem.  Si  cela  eût 
été  ainfi,  Darius  auroit-il  fait  confulter  (c)  les  livres  de  la  Biblio- 
thèque qui  étoit  d Babylone , pour  fçavoir  fi  Cyrus  avoit  ordonné 
que  la  maifon  de  Dieu  fût  rebâtie  à Jerufalem  dans  le  lieu  où  elle 
étoit  auparavant  ? Son  vœu , s’il  en  eût  fait  un , n’auroit-il  pas  été 
une  raifon  fuflifanre  pour  qu’il  lai  fiât  les  Juifs  continuer  le  bâti- 
ment du  Temple  .fans  qu’il  lui  fut  neceflaire  de  s’informer  fi 
d’autres  avant  lui  l’avoient  permis  ? 20. 11  dit  que  Darius  ( d ) ac- 
corda aux  Juifs  une  entière  exemption  des  charges  & des  tribus. 
Cependant  on  voit  tout  le  contraire  dans  le  livre  de  Nehemie.où 
les  Juifs  réduits  à la  pauvreté  fe  plaignent  en  ces  termes  : Faut- 

(e)  il  que  nous  empruntions  de  l'argent  pour  paier  les  tributs  du  Roi  , 
& que  nous  abandonnions  nos  champs  & nos  vignes  ! Ils  fe  plaignent 
en  un  autre  endroit  de  ce  que  nonobftant  leur  retour  de  la 
captivité  & la  liberté  qu’ils  avoient  de  vivre  félon  leurs  loix , ils 
étoient  toûjours  demeurés  fujets  & tributaires  des  Rois  de  Perfe. 

(f)  Vous  voiex^  Seigneur  ,que  nous  femmes  aujourtCbui  nous-mêmes 
affujettis  aux  étrangers , tutffi-bien  que  la  terre  que  vous  aviez  donnée 
k nos  per  es , afin  qu’ils  y mangeaffent  le  pain  & le  fruit  qu'ïïs  en  re- 
cueilleraient. Noue  fommes  nous  - mimes  devenus  eftlaves  dans  ce 
pais  5 tous  les  fruits  quelle  porte  fi  abondamment , ne  font  que  pour 
les  Rois  que  vous  ave  ternis  fur  nos  tètes  à caufe  de  nos  péchés.  Ils 
dominent  fur  nos  corps  (f-  fur  nos  bêtes , comme  il  leur  plait , & nous 
fommes  dans  une  grande  afflitlion.  3 °.  Cet  écrivain  dit  que  Zoro- 
babel  pria  Darius  (g)  de  renvoïer  à Jerufalem  tous  les  vafes  fa- 
crés , ainfi  que  Cyrus  l’avoit  difpofé.  En  quoi  il  fe  contredit  & 
avance  une  faufleté  manifefte;  étant  certain,  comme  {h)  le  dit 
Efdras,  & comme  l’auteur  en  convient  ( i ) lui -même,  que 


(O  1.  Eft-  xi.  1. 

( b ) Tune  ait  rtgi  > mtmor  tflo  voti 
vovtflt  adtficart  Jerufalem  tn  die  qaa  regnum 
Mcecpi/fi.  3 Efd.  IV.  43. 
f f ) 1 . Efd.  VI.  I.i.  3. 

( d ) Et  fcripfii  o m nilsm  J ad  ait  qui  a fc  ende- 
ttant à régna  in  Judeam  pro  libertate  3 emntm 
patenter*  cr  magijfratum  CP*  prafifbm  non/u- 
fetvemre  ad  januat  ipforum  CT  omnem  regto- 
ttem  quam  chu  nacrant  immanem  ejjt  cù.  3. 

Efdr.  IV.  4y.  50. 

(#)  x.  Efdr.  V.  4. 


) x.  Efdr.  IX.  3 6,  37. 

) EUr.  IV.  44.  Et  tmuid  v*[*  3*4 


accepta  funt  n t Jerufalem  , rrmittere  que  f*p+-4 
ravit  Cyrut  quando  matlavit  Bebyioniam, 

( h ) 1,  Efdras  t.  7. 

( i ) Et  Cyrut  rtx  pretalit  Ve  fa  facta  De  mini 
qua  tranfhlit  Nahucbodonofer. . , CT*  profèrent 
ta  Cyrut  rtx  Ptrfarum  tradidst  Mithridato. . . . 
per  hune  autem  tradita  funt  Salmanaftr 0 pra - 
fidi  Judaa.  3.  Efd.  II.  le.  II.  ii.  13.  Et  iUa 
facra  vafa  aurta  CT*  argentea  qua  txinlcr.it  Na- 
buchodouofor  . . . protulit  ta  Cyrut  rtx  de  t cm  plu 
quoi  trot  i»  Bahylonia  CT  tradita  funt  ZoToba~ 

tel  cr  Salmauafaro,  3.  Efd,  VI.  18. 
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(a)  Cyrus  remit  entre  les  mains  des  J uifs , Les  vafes  du  Temple  du  Sei- 
gneur, que  Nabucbodonofar  avait  emportés  de  ferufalem.  40.  Enfin 
la  maniéré  dont  il  raconte  l’hiftoire  des  trois  gardes  du  corps , 
la  rend  fufpede.  Il  eftpeu  croïable  que  ces  trois  jeunes  foldats 
aient  en  quelque  forte  prefcrit  au  Roi  les  récompenfes  dont  il 
dcvoit  honorer  celui  qui  auroit  donné  la  folution  du  problème 
qu’ils  s’étoient  propofés  l’un  à l’autre.  C’eft  cependant  ce  qu’ils 
firent , fi  l’on  en  croit  cet  auteur.  Celui  de  nous , ( b ) difcnt-ils , 
qui  aura  parlé  plus  jufte , fera  richement  récompenfé  du  Roi 
Darius.  Il  portera  la  pourpre,  boira  dans  une  coupe  d’or,  aura 
un  lit  d’or , & un  chariot  traîné  par  des  chevaux  dont  les  brides 
feront  d’or  ; il  aura  un  bonnet  de  Biffus  nommé  Cydaris , & un 
collier  précieux  ; à caufe  de  fa  fagefle  il  aura  la  fécondé  place 
après  Darius , & fera  nommé  le  parent  du  Roi.  La  fuite  de  l’iiif- 
toire  n’a  pas  plus  de  vrai-femblance  s il  y a donc  toute  apparence 
que  l’auteur  du  troifiéme  livre  d’Efdras  n’eft  qu’un  compilateur, 
qui  pour  donner  quelque  poids  à fa  narration  , tirée  quant  à ce 
qu’il  y a de  vrai , prefque  mot  pour  mot , du  premier  livre  des 
Paralipomenes  & des  deux  premiers  d’Efdras , a emprunté  le 
nom  de  ce  fameux  Scribe  & Dodeur  de  la  loi. 


te  quitrié-  VI.  Nous  avons  dans  nos  Bibles  ordinaires  un  quatrième 
«ne^ livre  qui  livre  fous  le  nom  d’Efdras.  Quelques  anciens  Pères  (c)  Grecs 
S°Eüias  Tété  & Latins  l’ont  cité  dans  leurs  écrits , & en  ont  rapporté  plufieurs 
cité  par  u»  endroits , que  nous  lifons  encore  aujourd’hui  dans  ce  livre  ; mais 
aaaens.  jj  faut  qUe  cet  ouvrage  ne  foit  pas  venu  jufqu’à  nous  dans  fon 
entier , puifque  l’aint  Clement  en  rapporte  un  pafiage  que  nous 
11’y  trouvons  plus.  Saint  Ambroife  ( d)  parle  fouvent  de  ce  livre , 
& toujours  avec  élpge.  Il  en  confeille  la  ledure  à Orontien.pour 
y apprendre  que  les  âmes  font  d’une  fubftance  plus  relevée  que 
le  corps.  Ceux  qui  depuis  fe  font  chargés  de  compofer  des  Ofr 
fices  à l’ufage  de  l’Eglife , en  ont  emprunté  trois  endroits.  On 
en  voit  un  dans  l’introïte  (?)  de  la  Mefle  du  Mardi  de  la  Pen- 


tecôte : un  autre  dans  l’Office  (/)  des  Martyrs  du  tems  Pafchal  5 
& un  troifiéme  (g)  dans  le  Commun  des  Apôtres. 


(<)  1.  tldr.  I.  7.  Orontian. 

(S  ) J.  F-llir.  III.  a.  J.  g.  7,  ( , ) Accipite  }wm ulitxlem  gkrixveflr*. . . a 

(r)  Clemens  Alex.  lib.  3.  Strom;  p.jjo.  psiiM  xtemtes  fs  ai  tetUfiia  régna  vo~ 
& lib.^.p.  468  Tcrtullian.lib.  de  praderipr.  4.  Efdr.  II.  3S.  37. 

cap-  ».  Ç-ypnan  epift.  aJ  Dcmetrian.  Au-  (/)  Lux  perpeiaa  Imetiii  vbii  pet  atetxiu. 
tor  op.  imperfcâi , in  Matt.  hom.  } 4.'  lem  lemptrù.  4.  Efdr.  II.  JJ. 

(J)  Ambrof  lib.  de  bono  inortis.  cap.io.  (g  ) Hi  funt  jw  mtruUm  1 unirai»  deptfae- 
& 11.  lib.  ».  de  Spiritu  S.  cap.  7.  oration.  nuit. , . , nais  imnaatnr  V accipinnt  palmam. 
fie  obuu  Satpri  urci  Scan  ,icpifl.}S.  ad  Ibid,  4;. 
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Vil.  Mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  ce  livre  ait  jamais  cté  ré0'™»-' "* 
reconnu  pour  canonique  d’un  confentement  unanime.  On  ne  dans  aucun 
le  trouve  dans  aucun  des  canons  de  l’écriture  drefles  foit  dans  l’E- 
glife  foit  dans  la  Synagogue.  Saint  Jerome  le  rejette  comme  un  )«té  comme* 
.ouvrage  fabuleux  & rempli  de  fi  étions.  L’heretique  Vigilance  en  apocryphe, 
aïant  cité  un  palfage  pour  prouver  que  la  priere  pour  les  morts 
étoit  inutile,  ce  Pere  le  tourna  (a  ) en  ridicule,  parce  qu’il  avoir 
ofé  emploïer  l’autorité  d’un  livre  apocryphe,  qui  n’étoitlû  que 
chés  les  heretiques.  Pour  moi  je  ne  l’ai  jamais  lû , ajoute  faint 
Jerpme  : car  à quoi  bon  lire  ce  que  l’Eglife  rejette  ? Le  quatriè- 
me livre  d’Efdras  étoit.  donc  regardé  ( b ) comme  apocryphe , 
dès  le  quatrième  fiecle  de  l’Eglife.  Il  eft  vrai  qu’il  avoit  encore 
alors  quelque  crédit, ainfi  qu’il  paroît  parl’eftime  qu’en  faifoit 
faint  Ambroife.  Mais  ce  crédit  qu’il  nes’étoit  acquis  qu’à  la  fa- 
veur du  nom  d’Efdras,  tomba  bientôt , & ce  livre  tant  parmi  les 
Grecs  que  parmi  les  Latins , fut  peu  à peu  enfeveli  dans  un  pro- 
fond oubli.  L’auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à faint  Athanafe^ 
ne  connoifloit  point  cet  ouvrage.  On  ne  le  trouve  plus  en 
Grec;  il  eft  très-rare  dans  les  anciens  manuferits  latins  ; on  a 
meme  été  un  teins  conftdcrable  fans  lui  accorder  une  place  dans 
(f)les  Bibles  imprimées, & s’il  s’y  trouve  aujourd’hui , ce  n’eft 
que  hors  du  rang  des  écritures  canoniques  & parmi  les  apo- 
cryphes. 

. VIII.  L’auteur  dès  le  commencement^)  du  livre  fe  donne  Le  qiiatr;é- 
le  nom  d’Elilras  & afteéte  de  pafl'er  pour  un  Prophète  & un  hvre  d'y;r- 
homme  infpiré  de  Dieu.  Il  fe  fait  defeendre  d’Aaron  par  la  bran-  v,agC  d.u°u* 
che  d’Eleazar , & compte  ( e ) dans  fa  genealogie  dix-neuf  gene-  impoûeur, 
rations.  En  quoi  il  ne  convient  ni  avec  le  premier , ni  avec  le 
troiliéme  des  livres  qui  portent  le  nom  d’Efdras;  dont  l’un  (/) 
n’en  compte  que  feize  & l’autre  (g)  treize.  Il  ne  s’accorde  pas 
mieux  avec  eux  au  fujet  des  noms  propres  des  perfonnçs  qui 
conftituent  ces  générations.  Par  exemple , il  nomme  Sadanias , 
celui  que  le  yrai  Efdras  appelle  Sellum , & qui  dans  le  troifiéme 


( * ) T»  viglam  V dermient  feribis  CT  pro- 
fùnii  mihi  iibrum  apotnphum  , qui  fub  rumine 
Efdr*  a u V firmlibus  luis  lepiur. . . Qutm  ego 
librum  numqu*tm  legi  ÿuid  tnim  ntctfte  in  ma- 
nutfumere  <juod  Eirlrfi « nt»  rrnfir.Hicroniin. 
lib.  adv.  Vigilant. 

{ b ) quemquam  movrat  qued  un  us  à 
nebis  fcfdr  je  liber  edtiut  eft  : ntc  apocr^phïruto 
tertii  O*  quarti  fommit  diUiletur,  Hîçiomm. 
ad  Dçmwon.  Ôc  Jfcogac. 


( c)  On  dit  que  1a  première  édition  de 
la  Bible  où  il  fe  trouve  eft  celle  de  Nurcm- 
berg  en  t<  ai» 

( d ) Liber  Efdra  propbcU  feeundut, ...  Et 
faüum  eft  vtrbum  Domini  ad  me.  4*  Eldr.  lr 

I.  4* 

e ) 4.  Efd.  I.  x.  8c  fcq. 

/)  i.Efdr.VU.  1.  & fcq, 
(jJj.ftUr.YIH.  w & Icq. 

V «j 
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d’Efdras  eft  nomme  Salome.  Après  avoir  rapporté  fa  généalogie 
l’auteur  entre  en  matière.  Mais  dès  le  premier  pas  il  tombe  dans 
une  faute  grolïiere , en  difant  que  (<*)  Dieu  diflipa  les  peuples 
des  deux  provinces  d’Orient  Tyr  & Sidon  en  faveur  des  enfans 
d’Ifraèl  fortis  d’Egypte.  Circonftances  dont  il  n’eft  point  parle, 
dans  les  livres  de  Moïle  & de  Jofué , & qui  eft  contraire  à la  vé- 
rité de  l’hiftoire.  Il  continue  : Voici  [b)  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Lorfque  vous  étiez  dans  le  defert  fur  le  fleuve  de  l’Amorréen  , 
affligés  de  la  foif  & blafphémant  mon  nom,  je  ne  vous  ai  point 
envolé  de  feu  pour  punir  vos  blafphémes  ; mais  j’ai  adouci  l’eau 
du  fleuve  par  le  bois  que  j’y  >ettai.  L’auteur  fait  ici  deux  fautes 
confulerables ; la  première  eft, qu’il  accule  les  Ifraèlites  d’avoir 
blafphcmé  le  nom  du  Seigneur  fur  le  torrent  de  l’Amorrhéen, 
qui  n’eft  autre  que  celui  d’Arnon.  Or  on  ne  voit  nulle  pan  qu’If- 
raël  ait  murmuré  contre  Dieu  en  cet  endroit,  ni  même  qu’il 
en  ait  eu  occafion.  Au  contraire  la  (r)  vi&oire  qu’ils  remportè- 
rent dans  ces  cantons  fur  Sehon  Roi  des  Amorrhéens  & Og 
Roi  de  Bafan , étoit  un  fujet  de  bénir  le  Seigneur  & de  lui  té- 
moigner leur  reconnoifl'ance.  La  fécondé  chofe  en  laquelle  il 
fe  trompe  eft , qu’il  place  le  miracle  de  l’adouciflement  des 
eaux  ( d)  arrivé  à Mara , près  de  quarante  ans  après  fon  événe- 
ment, & confond  deux  endroits , Mara  & Arnon , qui  n’ont  entre 
eux  aucun  rapport.  Il  avance  une  autre  faufl'eté  lorfqu’il  dit  que 
l’Arche  d’alliance  fut  prife(c)  par  les  Chaldéens.  Jeremie  l’a-  . 
voit  fauvée  de  leurs  mains, il  favoit  emportée  avec  le  taberna- 
cle & l’autel  des  encenfemens,  & l’avoit  fi  fecretement  cachée 
dans  une  caverne  fur  la  montagne  de  Nebo,  que  quelques-uns 
(f)  de  ceux  qui  Pavaient  fuivit  s’étant  approchés  pour  remarqua  le 
Iteu , ils  ne  purent  le  trouver.  On  pourroit  ajouter  que  ce  livre 
contient  des  fables  ridicules.  Il  dit  au  Chapitre  fixiéme  ( g ) que 
Dieu  dès  le  commencement  du  monde  créa  deux  animaux 
d’une  grandeur  monftrueufe,  l’un  nommé  Henoch,  l’autre  Le- 
viathan. Comme  ils  ne  pouvoient  contenir  enfemble  dans  la 
feptiéme  partie  de  la  terre , où  l’eau  étoit  afiemblée , Dieu  les 


( 4 ) Pbnraonem  cum  pneris  fwii  C T omnem 
exercitum  ejtu  pereufft  Omnes  genta  à fane  ee- 
r*m  perdtdi , O"  in  oriente  ftrevineUrnm  duo- 
ru  m populet  Tyri  CP*  SiJonu  dtjfifetvi*  4.  fcfdr. 
1 10.  tl. 

( l ) Hrc  dieu  L ornions  omnipotent , m de- 
Jhlo  1 un  rjjdii  infhtnine  Amcnrhsto  fi  tient  es  CT* 
iUfphtnuaiet  Kj.-titu  mnw  , non  i^nem  tobii 


fro  blafphemits  dedi , foi  mittem  lignnm  m 
aftam  , dnlce feci  fumet*.  4.  Efik . I.  11. 

(e)  Nui».  XXI. 

(d)  Exod.  XV. 

(*)  Ann  ufamenti  nejfri  dire  f té  eft.  44 

Eflr.  X.  xx. 

(f)  x.  Mjcxb.  II.  4.  f.f. 

Ü)  1-ÉÜ4-  VI. 
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fepara,  ScmitHenoch  dans  une  des  parties  de  la  terre  , qui  fut 
fechée  le  troifiéme  jour , & où  il  y a mille  montagnes.  Il  plaça 
Leviathan  dans  la  mer , où  il  le  garde  pour  en  faire  quelque 
jour  un  feftin.  Les  Rabins  en  diroient-ils  davantage  ? Ce  qu’il 
nous  raconte  du  breuvage  ( a ) de  couleur  de  feu , à la  faveur 
duquel  il  reçut  l’infpiration  divine , & diûa  deux  cens  quatre 
rouleaux  ou  volumes  du  ( b ) paflàge  des  deux  Tribus  dans  le 
pais  d’Arfareth,  & de  la  proximité  du  (c ) jour  du  jugement,  ne 
méritent  pas  plus  de  croïance.  Mais  on  ne  peut  lui  pardonner' 
d’avoir  avancé  ( d ) que  les  âmes  des  Saints  font  detenues  dans 
l’enfer , comme  un  enfant  dans  la  matrice , jufqu’à  ce  que  le 
nombre  des  Elus  foit  rempli , & que  le  jour  du  jugement  foit 
arrivé.  Erreur  que  les  Peres  du  Concile  de  Florence  { e ) ont  con- 
damnée. On  ne  peur  donc  nier  que  l’auteur  de  ce  livre  ne  foit 
un  impofteur,  qui  pour  donner  plus  de  cours  à fes  vifions,  s’eft 
caché  fous  le  nom  venerable  du  Prophète  Efdras. 

IX.  Il  parle  fi  clairement  (/)  de  Jefus-Chrift,  de  fa  venue.  L'auteur  du 
de  fa  mort,  de  fa  refurre&ions  Sx  il  tient  de  tems  en  tems  un 
langage  fi  (g  ) conforme  à celui  de  l’Evangile , que  l’on  ne  peut  écrivoit  de- 
douter  raisonnablement  que  cet  écrivain  n’ait  eu  connoiflance  jj“lj  **  ‘'eau* 
du  Chriftianifme  & de  nos  livres  évangéliques.  Ce  qu’il  dit  des  e 
Martyrs , fait  connoître  qu’il  en  avoit  vus  5 & une  preuve  fenfi- 
ble  qu’il  ne  parle  que  des  Martyrs  de  la  loi  nouvelle,  c’eft  qu’il 
dit  que  dans  une  de  fes  vifions  on  lui  fit  remarquer  qu’ils  rece- 
voient  des  Couronnes  de  la  main  du  Fils  de  Dieu , parce  qu’ils 
avoient  en  ce  monde  confefle  fon  faint  nont.  Enfin  l’allufion 
qu’il  fait  à la  croix  de  Jefus-Chrift , en  difant  que  le  monde  périra 
lorfquc  le  Jung  coulera  du  bois , eft  ce  me  femble  une  preuve  affes 
forte  qu’il  écrivoit  quelque  tems  apres  que  le  fang  du  Fils  de 
Dieu  eut  coulé  du  bois  de  la  croix.  Cet  auteur  étoit  apparem- 
ment un  Juif  devenu  Chrétien,  & fort  verfé  dans  la  lecture  des 
Prophètes , fur-tout  de  Daniel  dont  il  a fuivi  la  méthode , le  ftile 


(.)  4 Efdr.  XIV. 

( h ) XIII.  44- 

( O 4.  Eflr.  XIV.  .j. 

( iS  4.  Efdr.  IV.  4T.  Si  V.  41.  8r  feqq. 
( e ) Ilhrmm  animas  tjni  pofl  hapùfma  fif- 
etpium  r.nllam  emniub  peceatt  matulam  iueur- 
ftrunt  , illas  etiam  tpi*  pefî  eontradam  peccati 
macula*»  ntl in  fuis  torpenbm  ,t>el  eifdtm  exut* 
tprf'onèus  y faut  fmrgatx  , in  calum  mox  recipi 
Cr  inincri  tiare  ipjum  Deum  irinum  O"  nnnm 
frfdtmnt.  Con$.  tiorpotio.  io  de  fiait-  fidçi. 


pag.  fif.  Labb.  édition. 

(/)  Kepelabitur  emm  f.lius  meut  Je  fus  cum 
bis  tjui  eut»  eefunt  > CP*  iutunJLbuntmr  <\*i  t** 
Ikti  fnrt  in  annis  ejuadrpng enlis  » O"  eût  pufè 
armes  het  ÇP  morte  fur  Jiltn  meut  Chtifut  , C 7c% 
.1.  F.fdr.  V1J.  ig.  iÿ.  Voicz  aufli  Chip, 
VIII  18.  IX.  t & XIV.  10.  ir. 

) Dabe  tibi  trimetm  fefponcm  in  refurrte * 
tient  me a.  4.  fcfJr.  II.  15,  Serves  yuos  dtdf 
libi , neme  ex  est  interiet.  Ibid.  16.  £ au {$ 

4.  tfdr.  y.  p.  t,  14.  V Jl, 
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& les  cxpreffions  prophétiques.  Il  écrivoit  à la  fin  du  premier 
ou  au  commencement  du  fécond  fiecle  de  l’Eglifc.  On  ne  peut 
le  mettre  plus  tard,  puifqu’il  cft  cité  par  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie & par  Tcrtullien.  On  trouve  dans  l’Epître  attribuée  à 
faint  Barnabé  c.  1 1.  un  endroit  paralelle  à celui  du  quatrième 
livre  d’Efdras , où  il  eft  parlé  de  la  croix  du  Sauveur.  Mais  l’au- 
teur de  cette  Epître  ne  cite  point  exprefl'ément  Eldras  ; il  dit 
feulement  qu’il  a tiré  ce  partage  d’un  Prophète.  Cette  Epître  n’é- 
tant point  de  faint  Barnabé,  comme  on  le  fera  voir  en  fon  lieu, 
elle  ne  peut  nous  fervir  à fixer  l’époque  du  quatrième  livre 
d’Efdras. 

ARTICLE  I I L 

De  quelques  autres  écrits  faujjement  attribués  à EfJras. 

Deux  cens  I-  I Sdras , fi  l’on  en  croit  l’auteur  dit  quatrième  des  livres  qui 
«jearre  voiu-  f\.  portent  lbn  nom , ( a ) dida  à cinq  perfonnes  pendant 
uc*  quarante  jours  deux  cens  quatre  volumes.  Le  Très-haut  de  qui 
il  avoit  reçu  le  don  de  prophétie , lui  laiflfa  la  liberté  de  montrer 
les  premiers  aux  dignes  & aux  indignes  ; mais  il  lui  défendit  de 
montrer  à d’autres  qu’aux  fages  du  peuple , les  foixante-dix  der- 
niers , parce  qu’en  eux  étoit  la  fource  de  l’intelligence , la  fon- 
taine de  la  fageflè , & le  fleuve  de  la  fcience.  Pic  de  la  Miran- 
dole  ( b ) dit  avoir  lû  ces  livres , & foutient  qu’ils  étoient  remplis 
de  la  plus  fublime  Théologie  & d’une  exade  méraphyfique.  IL 
prend  Dieu  à témoin  qu’il  y étoit  parlé  des  principaux  articles 
de  la  religion  Chrétienne  ; du  myftere  de  la  Trinité;  de  l'Incar- 
nation du  Verbe;  de  la  divinité  du  Meflie;  du  péché  originel; 
de  fon  expiation  par  le  fang  de  Jefus-Chrift  ; de  la  Jerufalem  cc- 
lefte  ; de  la  chute  des  mauvais  Anges.  Il  ajoute  que  ces  livres 
le  voïoient  encore  chés  les  Juifs, qui  avoient  pour  eux  tant  de 
vénération  qu’ils  n’en  permettoient  la  ledurc  qu’aux  perfon- 
nes âgées  de  quarante  ans.  Il  dit  de  plus  que  ces  livres,  que  le 
Pape  Sixte  quatrième  avoit  fait  mettre  en  latin,  renfermoient 
les  myftcres  de  la  cabale.  Mais  ce  critique  n’a  pu  perfuader  aux 
gens  éclairés,que  les  livres  qu’il  avoit  lus  & achetés  à grand  prix, 
comme  il  le  dit  lui-même , fuflent  les  foixante-dix  volumes  loués 
par  le  faux  F.fdras.  En  effet,  il  cft  hors  de  toute  apparence  qu’un 
fi  grand  nombre  de  livres  de  la  derniere  confcquence , écrits 


(«)  4-Ef<b>  XIV.  i ( i ) Pieu»  Mir*nd.  apolog.  p.  Si. 

depuis 
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depuis  tant  de  fiecles,  foient  demeurés  enfevclis  & inconnus 
jufqu’au  tems  de  Pic  de  la  Mirandole.  D’ailleurs  qui  croira  que 
les  Juifs  aïant  pris  foin  de  conferver  avec  grande  vénération 
des  livres , qui , comme  ( a ) le  dit  Pic  de  la  Mirandole , par- 
loient  bien  moins  de  la  loi  de  Moïfe,  que  de  celle  de  Jefus- 
Chrift  ; qui  donnoient  la  qualité  de  Metïie  & de  Dieu  à un  hom- 
me que  les  Juifs  regardent  encore  aujourd’hui  comme  un  im- 
pofteur  > en  un  mot  qui  condamnoienc  leur  aveuglement  ? Un 
autre  critique  ( b ) s’eft  imaginé  que  les  foixante  & dix  livres 
dont  parle  le  quatrième  livre  d’Efdras , étoient  la  verfion  des 
Septante  : conjecture  vaine  & frivole.  Il  faudroit  pour  cela  que 
l’auteur  du  quatrième  livre  d’Efdras , le  fut  aufll  de  la  verfion 
des  Septante , ce  qu’on  n’a  jamais  dk.  De  plus , quoiqu’il  y ait 
eu  foixante  & dix  interprètes  pour  travailler  à cette  verfion , il 
n’y  a jamais  eu  autant  de  volumes.  Enfin  les  foixante  & dix  livres 
d’Efdras  ne  dévoient  être  communiqués  qu'aux  fages  du  ( r ) 
peuple , comme  le  dit  cet  impofteur.  Au  lieu  que  la  verfion  des 
Septante  a de  tout  tems  été  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

I I.  Les  Talmudiftes  ( d)  font  Efdras  auteur  de  dix  ftatuts 
touchant  differens  points  de  difcipline.  Mais  la  plûpart  font  in- 
dignes de  la  gravité  & de  la  fagefl'e  de  ce  grand  homme.  Le 
cinquième  , par  exemple , permet  aux  Parfumeurs  d’aller  de 
tous  côtés  dans  les  villes  pour  l’ornement  des  femmes  Ifraëli- 
tes.  Le  huitième  donne  aux  Juifs  permiflion  de  manger  de  l’ail, 
la  nuit  qui  précédé  le  Sabbat.  Le  dixiéme  ordonne  aux  femmes 
de  fe  peigner  trois  jours  avant  leur  purification.  Ils  attribuent 
auffi  à Efdras  une  efpece  de  formule  de  foi , dont  le  but  étoit 
de  Aire  connoître  ceux  qui  étoient  engagés  dans  l’herefie  des 
Sadducéens.  Ils  ajoûtent  que  pour  cet  effet  Efdras  avoir  ordon- 
né que  l’on  diroit  ces  paroles  à la  fin  de  chaque  priere  que  l’on 
reciteroit  dans  le  Temple,  à faculo  in  fatulum.  Enfin  tous  les 
ftatuts  dont  ils  ne  connoiffent  point  les  auteurs , ils  les  font  paf- 
ferfous  le  nom  d’Efdras,  ou  de  fes  aflociés,  qu’il^kppellent  la 
grande  Synagogue.  Les  mêmes  Docteurs  Juifs  nous  enfeignenc 


(*)  Hof  ego  libroi  non  mediocri  impinfa  cum 
romparafftm  , vidi  in  iüis , trpU  rfi  De  us  t reli~ 
gionem  non  lam  Mofaicam  quant  Chrtfitanam  , 
ibi  Trinitéttis  mjflermm.ibi  V trbi  incatnatio , ibi 
MafiU  divinisas  , ibi  de  peccato  ortginali , de 
iliims  per  Chriflnm  txpiatione,  de  (etiefli  J "«A-  I 
km  * de  <afu  damonmm  , c 

Tome  A 


apofog.  p.  St. 

( b ) tephanus  le  Moyne,  in  notis  ad 
epift.  Uarnabr.  p.  3(8. 

(f)  4 Efdr.  XVI. 

( d ) Vokz  Fabriciut  cod.  apoctyph. 
vet,  tciUra.  p.  U45-  & 

QL 


Statue*  at- 
tribues à E£- 
dtas, 
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qu’Efdras  voïant  que  le  peuple  accoutumé  à parler  le  Chaldéen 
dans  le  tems  de  la  captivité , n’entendoit  qu’avec  peine  la  lan- 
gue Hébraïque , avoir  ordonné  qu’il  y auroit  dans  les  Synago- 
gues un  Interprète  qui  expliqueroit  la  loi  en  langue  vulgaire , 
à mefure  qu’un  autre  la  liroit  en  Hebreus  & que  les  Juifs  de. 
puis  le  retour  de  la  captivité  commenceroient  l’année  du  Jubi- 
lé , la  feptiéme  depuis  le  rérabliflement  du  Temple. 

III.  Niccphore  (a  ) Homologéte  fait  mention  d’un  Apoca- 
lypfe  d’Efdras.  On  ne  fçait  fi  c’efi  la  même  que  les  révélations 
d’Efdras , qui , à ce  que  l’on  dit , ( b ) exifte  encore  aujourd’hui  en 
Angleterre.  Lambecius  ( c ) parle  d’un  recueil  des  révélations 
que  Dieu  fit  à Efdrass  mais  ces  fortes  de  pieces.dc  même  que 
les  prédidions  touchant  la  Monarchie  Romaine , font  de  l’aven 
de  tous  les  habiles  gens , attribuées  à Efdras  fans  aucun  fonde* 
ment. 

ARTICLE  IV. 


Où  F on  examine  [i  Efdras  a renouvelle  <?  compofe  de  nouveau 
tous  les  Livres  Saints  t 

I.  Luficurs  écrivains  Ecclefiaftiques  ont  cru  que  tous  les 
£ livres  de  l’ancien  teftament  aïant  été  brûlés  ou  perdus 
avant  la  captivité  de  Babylone , 5c  n’en  reliant  plus  aucun  exem- 
plaire . Efdras  infpiré  du  Saint-Efprit,  les  avoit  écrits  de  nou- 
veau- L’auteur  du  quatrième  livre  d’Efdras  a donné  lieu  à cette 
opinion.  Cet  écrivain  raconte  qu’étant  un  jour  devant  le  Sei- 
gneur , il  oüit  une  voix  qui  lui  difoit  d’aller  inftruire  fes  freres. 
Mais  répliqua  Efdras,  car  c’eft  le  nom  qu’il  fe  donne , quand 
j’aurai  repris  & corrigé  le  peuple  qui  vit  à prefent,  qui  inftruira 
les  enfans  qui  viendront  après  eux  ? Le  fiecle  eft  dans  les  tene- 
bres  & ceux  qui  y demeurent,  vivent  fans  lumière  & fans  con- 
noiflance 5 (V)  parce  que  votre  loi  eft  brûlée,  & perfonne  ne 
fçait  ni  ce  vous  avez  fait , ni  ce  qui  arrivera.  Si  donc  j’ai 
trouvé  grâce  devant  vous,  envoïcz-moi  votre  Saint-Efprit , 5c 
j’écrirai  tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  le  monde  depuis  le  commen- 
cement, Ôc  ce  qui  étoit  écrit  dans  votre  loi,  afin  que  les  hommes 
puiflent  découvrir  le  chemin  qui  conduit  à la  vie  , & que  ceux 


( * ) Nicephor.  can.  3.  & 4. 

(6  ) Tom.  x.  MilT.  Anglîar  mira.  3633. 
(c ) Lxmbccius  lib.  VI.  pag.  118.  & lib. 
y JL  pag.  140.  Voicz  aufll  Fabnc.  tom. 


apocryph.  ver.  teftam.  p.  ne*x. 

( d ) Quottiam  Itx  fiM  ineei*  U «fl , propttP 
nemojcit  ijua  4 te  fat  U funf  , vtl  <]**  i*« 
itpitnt  0j>er*,  4*  fcfdr.  XIV. 
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qui  voudront  acquérir  cette  vie  le  puiflent.  Alors  la  voix  que 
j’avois  entendue  d’abord  me  répondit  : Allez , aflemblez  le 
peuple  & ditcs-lui  : Que  perfonnc  d’entre  vous  ne  me  cherche 
pendant  quarante  jours.  Pour  vous,  préparez  beaucoup  d’ais  de 
bois  & prenez  avec  vous  Saréa , Dabria,  Salernia,  Echanus , & 
Aphiel,  ces  cinq  hommes  qui  fçavent  écrire  avec  viteflfc.  Ve- 
nez ici  & j’allumerai  dans  votre  cœur  la  lumière  d’intelligence, 
qui  ne  s’eteindra  point  que  vous  n’aïez  achevé  d’écrire. . . . De- 
main à cette  heure  vous  commencerez.  Efdras  aïant  executc 
les  ordres  du  Seigneur , le  lendemain  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit  : Efdras  ouvrez  votre  bouche  & buvez  ce  que  je  vous 
donne.  J’ouvris  la  bouche  , & on  me  prefenta  un  calice  plein 
d’une  liqueur  comme  de  l’eau,  mais  fa  couleur  étoit  femblable 
au  feu.  Je  le  pris , j’en  bus , & mon  cœur  étoit  tourmenté  d’in- 
telligence & la  fagclïc  croilfoit  dans  moi} je  ne  perdis  point  la 
mémoire,  ma  bouche  fut  ouverte  & ne  fe  ferma  plus.  Le  Très- 
haut  donna  l’intelligence  à ces  cinq  hommes , & ils  écrivoienf 
ce  que  je  leur  difois....  On  écrivit  (a)  pendant  quarante  jours 
deux  cens  quatre  livres.  Après  les  quarante  jours  le  Très-haut 
me  parla  &.  dit  : Publiez  ce  que  vous  avez  écrit  en  premier  lieu , 
& le  lifez  à qui  voudra  l’entendre , aux  dignes  & aux  indignes. 
Mais  pour  les  foixante  & dix  derniers  refervez-les  aux  fages  du 
peuple , parce  qu’en  eux  eft  la  fource  d’intelligence , la  fontaine 
de  la  fagefle , & le  fleuve  de  fcience. 

II.  Un  fait  fi  bien  circonftancié , raconté  en  ftile  de  Prophète 
appuie  du  nom  & de  l’authorité  d’Efdras , a trouvé  croïance  dans 
l’efprit  de  plulieurs  écrivains  anciens  & nouveaux.  Saint  Bafile 
( b ) en  étoit  fi  perfuadé , qu’il  dit  que  de  fon  tems  on  montroit 
dans  la  Judée  une  plaine  où  Efdras  s’étant  retiré  y avoit  difto 
de  nouveau  par  l’ordre  de  Dieu , tous  les  livres  des  divines  écri- 
tures. Optât  de(r)Mileve  n’eft  pas  moins  exprès, il  avance  comme 
'une  chofe  allurée , que  les  Juifs  furent  contraints  de  brûler  tous 


( 4 ) Scripts  fnnt  anttm  per  ejuadr.iginta 
dits  hbri  dueenti  quatuor.  4.  Efdr  XIV*  44. 

( b ) Hic /îia  tft  tampefris  ilU  plan  tries  , in 
tjnam  feorfm  à eateris  cuntfe  Efdras  fnbmozijjet, 
libres  fcriptnra  dix/initut  tnfpirata  omîtes  ex  Dei 
manda  10  ad  1 ommnntm  ommnm  nfum  eruilavit. 
tlu/mf  ràg  SifOTtVfYf  wço  • yfuert 

(«(«ira»  Baül.  cpiit  ad  Çhilon.  tom. 
«•>.  74*- 

Çc  ) Si  tliam  4 miesbi  rfgù  trmpor 4 commt- 


morare  volniffent  , qstibns  omnts  Jndai  coafli 
fit nt  ni  libres  tn  ineendium  datent tJa  untvtr » 
fa  fcriptnra  data  efl  ni  apex  stnns  in  al.qvo  libre 
minime  remanfjjet...  qui  Antiothus  ne  aliquid 
primuivo  populo  nointfc  nideretor  , fatim  pro» 
t ndit  Drus  , nt  per  m>um  homintm  E/d  ram  qpi 
UH or  todem  tempore  dietbatnr  tota  Itx fient  an~ 
tea  fner.tt  ad  apictm  didaretnr.  Optât-  Jib*  7» 

de  Ichilin.  Donatift.  p.  lit*  cd*t  Dupio, 
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les  livres  faints , en  forte  qu’il  n’en  refta  pas  un  feul  mot.  Mais 
que  Dieu  toûjours  attentif  au  bien  de  fon  peuple , rétablit  aufli- 
tôt  toute  la  loi  en  l’état  auquel  elle  étoit  auparavant , & fe  fcrvit 
pour  cet  effet  du  miniftere  d’un  feul  homme  nommé  Efdras. 
Optât  place  cet  événement  fous  Antiochus  Epiphanes  , appa- 
temment  qu’il  a pris  Efdras  qui  vivoit  du  tems  Ses  Macabées , 
pour  le  fameux  feribe  du  même  nom , qui  fous  le  régné  d’Ar- 
taxerxes  furnommé  à la  longue  main , revint  de  Babylone  à Je- 
rufalem.  Leonce  de  Byzance  n’affure  pas  qu’Efdras  ait  diélé  de 
mémoire  tous  les  livres  faints,  qui  avoient  été  brûlés  avant  la 
captivité.  Il  fe  contente  de  dire  qu’on  le  croïoit  ainfi.  Ce  qui  fait 
voir , que  de  fon  tems  on  n’étoit  pas  encore  defabufé  fur  ce 
point.  L'erreur  a même  continué  long-tems  depuis  Sixte  ( a ) de 
Sienne.  Driedo  & quelques  autres  écrivains  du  dernier  âge 
l’ont  embraflee  fans  fcrupule. 

D'antres  ont  III.  D'autres  auteurs  ont  cru  qu’Efdras  n’avoit  fait  autre 
et  u qu’t  filas  ^hofe  que  retoucher  Sc  rétablir  nos  livres  faints,  qui  pendant 
autre"  chot  la  captivité  avoient  fouffert  quelque  alteration.  C’eft  ce  que  dit 
que  corriger  pajnt  irenée.  Le  s divines  écritures , dit  ce  Pere,(é)  aiant  été  cor- 
!cs  ^euPcî-  rompues  durant  les  foixante  & dix  années  de  la  captivité  ,lorfque  les 
feie,  Juifs  furent  de  retour  dans  leur  pais  au  tems  <£  Artaxerxes  Roi  de 

Perfe , Efdras  Prêtre  de  la  Tribu  de  Levi , infpirè  par  Pefprit  de 
Dieu , ( c ) mit  en  ordre  tous  les  livres  des  Prophètes , & rendit  au 
peuple  la  loi  de  Moife , dont  apparemment  ils  avoient  perdu  quel- 
que partie  pendant  la  captivité.  Saint  Clement  d’Alexandrie  ne 
dit  point  non  plus  que  tous  les  livres  de  l’ccritute  aient  cte  brû- 
lés ou  perdus , ni  qu'Efdras  les  ait  diâcs  de  nouveau  ; mais  que 
s’étant  gliifé  pluficurs  (d)  erreurs  dans  les  exemplaires  de  l’écri- 


( a)  Sixtus  Senenf.  lib.  1.  bibliot-  S.  p. 
>1.  Driedo  lib.  1.  de  catalog.  ferip.  pag.  j. 

(A)  11  y a dans  le  texte  Grec 
ri,  yftfif.  c’clUà-dirc  Us  étritarts  e'taat 
r ommpuet  \ mais  non  pas  étant  abolm , com- 
me pluficurs  ont  traduit.  Iren.  lib  J.  adv. 
haref.  cap.  pi.  uov.  editionis. 

( c ) Nous  traduifons  ici  le  verbe  Grec 
, par  iigerirt,  ce  qui  en  notre 
langue  lignifie  mettre  par  ordre.  Oeil  ainfi 

Îue  l'auteur  de  la  nouvelle  édition  de  S. 

renée  croit  qu’il  faut  traduire.  M.  V alois 
a rendu  ce  verbe  grec  par  Semai  tamponne, 
d'autres  par  rememarare,  Ce  qui  ne  paroit 
point  exaft.  Voici  le  paflage  entier  de 
pùnt  lignée,  félon  la  nouvelle  édition  du 


Pcre  Malïuet.  If  ta  eaptwitate  papale  qaa 
fada  < fl  à KabatbaSanafn , cerraptilfcripleris  , 
Cr  pafl  fepiaaginta  annos  Jadast  itftenitatt- 
bas  ia  rtgionem  fàatn  , pefl  dtènde  temperibml 
Artaxerseis  Tnfaram  Kagis  , DeUt  ia/pinvil 
EfJra  facnSati  triba  levi  , prelnitmsm  I ta- 
pi,ttaram  omises  rtmemaeare.  L’éditeur  dit 
qu’il  vaut  mieux  mettre  : Digerne  ferments 
ty  reflétant  papale  tara  Itgem  (jat  Sala  efl  pet 
Mepfea.  Iren.  lib.  3.  adv.  h*rcf.  cap.  si. 

( d ) la  ; eaptivilale  régis  KabathaSanafar 
eam  temple  efjtat  feriptart , le  grec  porte, 
Stafhefsteâe  aie  y{Wp»»>  ce  que  Hcrvct 
a tendu  nul -à  r propos  par  taurt'h 
feat, 
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turc , Efdras  en  fit  la  ( a ) révifion  & les  renouvella.  On  ne  fixait 
pas  bien  ce  qu’ont  penfé  fur  ce  l'ujet  Tertullien  & faint  Jerome. 
Ils  [b)  appellent  Efdras  le  reftaurateur  des  livres  facrés  , & ne 
s’expliquent  pas  davantage.  Mais  faint  Chryfoftome  fe  déclaré 
expreffément  pour  l’opinion  qui  ne  reconnoît  Efdras  que  com- 
me un  (impie  réparateur  d’un  ouvrage  qui  fubfilloit  encore  & 
dont  il  reftoit  des  débris  qu’il  n’a  fait  que  recueillir  & réduire 
en  un  corps.  Pour  vous  convaincre  de  la  bonté  & de  la  clémen- 
ce du  Seigneur,  voïez , dit  ce  Pere , ce  qu’il  a fait  depuis  le  com- 
mencement pour  la  confervation  des  divines  écritures.  Premiè- 
rement , il  a infpiré  Moïfe  & a gravé  lui-même  la  loi  fur  des 
tables;  enfuite  il  a envoie  des  Prophètes.  Puis  les  livres  faints 
aïant  été  brûlés  il  a infpiré  Efdras  pour  en  recueillir  les  refies  (c) 
& les  mettre  en  un  corps.  Theodorct  ( d)  en  écrivant  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  étoit  perfuadé  que  les  livres  facrés  aïant  lté 
entièrement  perdus , tant  par  l’impiété  de  Manaflé  qui  en  brûla 
une  partie, que  par  les  malheurs  de  la  captivité  ; le  bienheu- 
reux Efdras  rempli  du  Saint-Efprit , les  rétablit  plufieurs  années 
après,  fans  le  fecours  d’aucun  exemplaire-^  aidé  feulement  du  Saint- 
Efprit.  Mais  dans  la  Préfacé  de  fon  Commentaire  fur  lesPfeau- 
mes  écrits  depuis  qu’il  eût  commenté  le  Cantique  des  Canti- 
ques , il  paraît  convaincu  qu’Efdras  ne  fit  que  corriger  les  exem- 
plaires des  livres  facrés,  ou  il  s’étoit  gliffé  beaucoup  d’erreurs , 
tant  par  la  négligence  des  Juifs  , que  par  l'impiété  des  Babylo- 
niens. Voici  fes  paroles:  Cent  cinquante  ans  avant  la  ver  fi  on  des 
Septante , ( t ) l’admirable  Efdras  rempli  de  la  grâce  du  ciel,  décri- 
vit les  livres  faints  qui  depuis  long-tems  avoient  été  corrompus  & 

futés  , tant  par  la  négligence  des  Juifs , que  par  l'impieté  des  Baby- 
miens.  Que  fi  Efdras , infpiré  du  Saint-Efprit  a renottvcllé  la  mé- 
moire des  livres  faints  ,fans  doute  que  les  Septante  n’ont  pu  fans  un 
pareil  fecours  fe  rencontrer  fi  bien  dans  la  tradutlion  Grecque  qu’ils 


( a ) ii  ’E ’cibxt  yftirmi  o rmi  itomtUte* 
ë mt aue^uepus  \iymr,  ClcmCUS 
Alcxand.  ltb  i . (trom.  pag.  34a.  & 319. 

( b ) Hierofolymii  Babylonia  exfwgnationc  de- 
ietù  omne  infirumentnm  Jndaica  littérature  fier 
E/dram  confiât  reffauratm w.  Tcrtullian.  lib.l* 
de  cultu  fœmin  cap.  3.  Cette  hodiernus 
dics  illimt  temfwris  afiimandui  efi  quo  btfioria 
iffa  c uni  ex  ta  efi  , five  Mojfen  dicere  volneris 
uuthofem  Pentjitenchi  fit*  Ejram  . ejn/dem 
i*fi*nrator<m  optrû  non  rtcujo,  Hicromm* 


adverf  Hclvid.  p.  134. 

(c)  ë >crr  Attÿatmt  tmijeroraq  iirJfrt 
Chryfoftom.  hom*  8.  in  epiû.  ad  Hcb.  p» 
181*. 

(d)  Theodorct.  prxfat.  comment.  U 
Cantic.  Cantic. 

(*)  » Jaofèartff  «u- 

, ùwi  riif  rin  Inàedut  ècptiMUf 
ë rnt  rtn  RmÇoXmtitet  OoonZuaf  mi* *4 
Theodorct.  pra:fat.  in  Pûha# 
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ont  faite  de  ces  mêmes  livres.  Eufebe  de  ( a ' Cefarée  & faint 
Hilaire  ( b ) de  Poitiers , en  parlant  de  la  collcétion  des  Pfeaumes 
telle  que  nous  l’avons  aujourd’hui , en  font  auteur  Efdras  ou 
quelqu’un  des  Prophètes.  Ils  ajoutent  que  ce  recueil  n’a  point 
été  fait  tout  d’un  coup,  mais  en  differens  tems,  l’auteur  aïant 
etc  obligé  de  les  ramafl'er  çà  & là.  Que  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  ne  les  a point  placés  félon  l’ordre  des  tems  qu’ils  avoient 
été  faits, mais  par  rapporta  celui  auquel  on  les  trouvoit.  Ces 
deux  auteurs  ne  croïoicnt  donc  point  que  ces  divins  Cantiques 
euflent  été  brûlés  ou  entièrement  perdus , ni  qu’Efdras  fans  le 
fecours  d’aucun  exemplaire  les  eût  didés  de  nouveau.  Saint  Ifi- 
dore  de  Seville  que  quelques  écrivains  ont  acculé  d’avoir  fuivi 
la  vifion  du  faux  Efdras , touchant  le  rétablilïemcnt  des  livres 
faints  , en  eft  fort  éloigné.  Il  reconnoît  à la  vérité  que  la  loi  ( c ) 
fut  brûlée  par  les  Chaldéens.  Mais  une  preuve  évidente  qu’il 
ne  l’entendoit  que  d’un  exemplaire  particulier,  c’eft  qu’il  ajoute 
aulïi-tôt  qu 'Efdras  rempli  de  fEfprit faint  réparu  tous  les  volumes 
de  la  loi  & des  Vrophètes  qui  avoient  été  corrompus  & altérés  par 
les  Païens.  Il  n’y  a en  effet  aucune  apparence  que  faint  Ifidorc 
ait  ajoûté  foi  à des  vifions  d’un  auteur  dont  il  regardoit  les  ou- 
vrages comme  apocriphes  ( d). 

I V.  L’opinion  qui  veut  que  les  liyres  facrcs  foient  péris  avant 
la  captivité  & qu’enluite  Efdras  les  ait  rétablis  fans  d’autres  fe- 
cours que  celui  de  l’Efprit  Saint , n’eft  donc  pas  trop  bien  fon- 
dée dans  l’antiquité.  Mais  quand  pour  l’appuicron  citeroitplus 
de  témoins  que  nous  n’en  avons  rapportés , ils  ne  feroient  pas 
fuffifans  pour  établir  un  l'cntiment  qui  n’a  d'autre  fondement  que 
l’autorité  d’un  livre  rejette  comme  apocriphe  dans  toute  l’E- 
glilé. 

V.  Difons  plus.  Il  eft  confiant  que  dans  la  République  des 


(4)  Si* b bac  auttm  aiunt  , fit >t  Efdram  , 
fixte  alioi  tju  /Jam  Irefbitas  , Mk  ff*  moi  col- 
lifrrtdi  curam  fufeefljjt  : poftea,j-t  faimorum 
hbrum  eotficrafie  , mec  orrmet  r^per- 

toi.fmifje  fed  divtrfis  trrrfon/  ut.  tnmoi  auttm 
tolloiafjo  toi  qui  fnmi  tnzenti  fuermni  lumcjue 
faftum  mi  li  yn  à Dm vide  ionfeript»  J uni  non 
eonfiquenter  jaceant. . . Kon  ratione  timpons 
uo  prinium  editi  pronuntiatt , jtd  dtpre- 
er.fi.  fcuftb.  prxfat.  in  Piaim.  totn.  *1.  col- 
lcâion.  part-  pas*.  7. 

(b)  Pialnil/uir  difcrsmtnt  aliepto  ordinù 
nunurtquc  fcrmijtu fiant, E/dras  emm  ut  /wuqum 
traduionts  ftrur.l  } tmempofitoi  lot  C"  pro  am- 


thorum  me  lem forum  diverfitate  dsfperfoi  in  t'O- 
lumen  mnum  colltgit  CT*  retmltt . Hilar.  prxf.  in 

Pfalm.  p 6. 

( e ) Bibliotbccam  veteris  ufimmenti  Efdras 
fierwa  pofi  inetnfam  legtm  m Chaldmit , dum 
Judas  rtgrtfjî  fui  fit  ut  in  Jerufalcm  , dut  no  afi- 
fiatm  Spintm  reparat'it  , cut.ilaqne  Ugts  me  l’ro - 
phetarum  voluntina  qum  fmrunt  à Gentibm  cor « 
ru  fia  torrexit.  liîdor.  HifpaL  lib.  6.  origin. 
cap.  3. 

( d ) E/drm  liber.,.,  tertins  O*  quart  ut  non 
habtntur  mfud  Hibraos , fed  tnter  mfoeryphos 
dejmantur.  iüdor.  lib.  6,  orig.  cap*  a.p.  7l s 
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Hebreux , il  y a eu  en  tous  tems  plufieurs  exemplaires  des  livres 
faints , avant  qu’Efdras  fongeàt  à en  faire  la  révifion.  11  faut  pren- 
dre la  chofe  des  fon  origine.  Parcourons  tous  les  fiécles  depuis 
Moïfe  jufqu’à  Efdras.  Voïons  s’il  s’en  trouve  un  dans  lequel 
tous  les  exemplaires  de  la  Loi  de  Dieu  aient  entièrement  difi- 
paru.  Du  tems  de  Moïfe  on  confervoit  l’original  du  livre  de 
la  loi  à côté  de  l’Arche  d’Alliance.  Dcutcron.  xxxj.  26.  Les  Prê- 
tres & les  Lévites  en  avoient  apparemment  une  copie , foit  pour 
s’inftruire  eux-mêmes  , & fe  mettre  en  état  de  décider  les  diffi- 
cultés qui  pouvoient  leur  être  propofées  5 foit  pour  inftruire  le 
peuple.  Le  Prince  de  la  Nation  en  avoit  un  troifiéme  exem- 
plaire. Moïfe  le  lui  ordonne  expreffément  : Apres  que  le  Roi  féru 
affis  fut  le  T hrone , il  fera  tranferirepour  foi  dans  un  livre  ce  Deutéro- 
nome & cette  loi  du  Seigneur , dont  il  recevra  une  copie  des  mains  des 
Prêtres  de  la  Tribu  de  Levt.  Deut  xv  1 1.  1 8 .Jofué  fefentant  près  de 
fa  fin  (a)  renouvella  l’Alliance  du  peuple  avec  le  Seigneur.de  écri- 
vit ce  renouvellement  d'alliance  dans  le  volume  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur. Ce  volume  que  Moïfe  avoit  écrit  lui-mêmc,fubfiftoit  donc 
encore  fur  la  fin  du  gouvernement  de  Jofué.  Dans  le  livre  des 
Juges , il  eft  dit  que  (b)  le  Seigneur  laijj'a  ces  peuples  pour  éprou- 
ver ainft  lfraèl , & pour  voir  s'il  o'oéiroit  ou  s’il  nobeiroit pas  aux 
commandement  du  Seigneur  qu'il  avoit  donnés  à leurs  per  es  par  Moy- 
fe.  Si  Jephté  n’avoit  pas  eu  en  main  les  livres  de  Moïfe  , auroit- 
il  fçu  fiexadement(r)  cequis’étoit  paffé  entre  les  Ammonites, 
les  Moabites,  les  Iduméens  & Moïfe,  lorfqu’il  fut  prêt  d’entrer 
dans  la  terre  promife  \ Samuel  ( d)  pour  engager  le  peuple  à crain- 
dre le  Seigneur  & à ne  s’attacher  qu’à  lui , le  rappelle  à fes  loix 
& aux  miracles  faits  en  faveur  de  leurs  peres.  On  fixait  que  Da- 
vid fut  un  des  Princes  les  plus  zélés  pour  les  divines  ordonnan- 
ces du  Seigneur.  Il  ne  faut  que  lire  les  Pfeaumes  qu’il  a com- 
pofés  pour  fe  convaincre  que  de  fon  tems  on  voïoir  encore  les 
cinq  livres  de  Moïfe,  celui  de  Jofué  & des  Juges.  On  en  trouve 
aufïi  des  preuves  dans  les  livres  de  Salomon,  dedans  celui  de  la 
Sageflfe.  Lorfque  Joas  fut  facré  Roi , on  lui  mit  ( e ) dans  la  main 
le  livre  de  la  loi.  Sous  le  régné  de  Jolias,  le  Pontife  Helcias  trouva 
un  livre  de  la  loi  du  Seigneur  , & le  Roi  aïanr  fait  affembler 
tous  les  anciens  de  Juda  de  de  Jerufalem  , leur  lût  toutes  les  pa- 


(*)Jou i.  XXXIV. 
( t>  ) Judic.  III,  4. 
( O Judic.  XI.  if, 


(d)  i.Reg  XII.  6. 

(»)  1.  Piulipom.  XXjll.  in 
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rôles  de  ce  livre , & fe  tenant  ( a ) debout  dans  [on  Tribunal,  il 
fit  alliance  avec  le  Seigneur  , pour  marcher  après  lui  dans  fies  voies, 
& Pour  garder  [es  préceptes  , [es  ordonnances  & fes  ceremonies,  de 
tout  [on  cœur&  de  toute  fan  orne  , & pour  accomplir  tout  ce  qui  et  oit 
écrit  dans  ce  livre  qu'il  avait  là.  Détail  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ce  volume  de  la  loi  trouvé  dans  le  Temple,  renferm  oit  non 
feulement  le  Deuteronome , mais  encore  les  autres  livres  de 
Mo'ife.  Il  faut  bien  que  du  tems  de  Jofaphat  il  y ait  eu  plufieurs 
exemplaires  de  la  loi , puifqu’il  envoïa  des  principaux  de  fa  Cour , 
des  Prêtres  & des  Lévites  dans  routes  les  villes  de  Juda  & de 
Benjamin  , ( b ) portant  avec  eux  le  livre  de  la  loi  du  Seigneur, 
pour  enfeigner  les  peuples.  On  fçait  que  pendant  la  captivité  des 
dix  Tribus  fous  Salmanalâr , les  prophéties  d’Amos  fubfiftoient 
encore.  Car  lorfqu’on  apporta  à T obie  (c)  la  nouvelle  qu’il  y avoit: 
dans  la  rue  le  corps  d’un  des  enfans  d’ifraël  qui  avoit  été  tué.  Ce 
faint  homme  après  avoir  caché  lë  corps  pour  l’enfevelir  lorfque 
le  foleil  feroit  couché  , commença  à manger  avec  larmes  & 
tremblement , repaflant  dans  [on  efprit  cette  parole  que  le  Seigneur 
avoit  dite  par  le  Prophète  Amos  : vos  jours  de  [et  es  feront  changez^ 
en  des  jours  de  pleurs  ($•  de  larmes.  Dans  la  folemnité  de  Pâques 
celebrée  fous  le  régné  du  Roi  Ezcchias , les  Levites  reçurent 
ordre  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  & de  ( d ) n'y  employer  que 
les  paroles  de  David  & du  Prophète  Afaph . & (e  ) ils  fe  mirent 
tous  en  leur  rang  félon  l’ordonnance  & la  loi  de  Moyfe.  Le  Roi  de 
fon  côté  commanda  (f)  au  peuple  qui  demeuroit  à Jerufalem , de 
donner  aux  Prêtres  &-  aux  Levites  la  part  qui  leur  ètoit  die,  afin 
qu'ils  pujfent  fe  donner  tout  entiers  d ta  loi  de  Dieu.  Elle  éxiftoit 
donc  cette  Loi , & les  Pfcaumes  de  David  fe  lifoient  encore  du 
tems  d’Ezechias.  On  fçait  que  les  Samaritains  , c’eft-à-dirc  ces 
peuples  que  les  Rois  d’Aflyrie  av oient  mis  dans  Samarie  & dans 
les  autres  villes  des  dix  Tribus  , reçurent  long -tems  avant  la 
captivité  de  Babylone  , ks  livres  de  la  loi  de  la  main  des  Prê- 
tres que  le  Roi  d’Aflyrie  leur  avoit  envolés  pour  leur  apprendre 
légitima  Dei  terra.  4.  Reg.  xvrr.  26.  Oril  eft  bien  certain  que 
ces  exemplaires  Samaritains  ne  pouvoient  pas  être  dans  le  Tem- 
ple ni  par  confcquent  y être  brûlés.  Jeremie  voïant  partir  fes 
feeres  qu’on  menoit  captifs  en  Babylone , leur  (g)  donna  le  livre  de 


(4)  x.  Paralîp.  XXXIV.  ,9.  &feq. 
( t ) î Paralipom.  XVII.  9, 

( r) To'ai  1 r.  4.  f.  g. 

C i)  1.  PaiaJij>.  XXIX.  jo,- 


(*)  iParatip.  XXX.  i«. 
(/)  i Paraltp.  XXXI  4. 
($)  a.Macab.  XI.  1. 
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la  loi,  afin  qu'ils  n’oubliaffent  point  les  ordonnai, ces  du  Seigneur  (fi 
ne  tombaient  pas  dans  1‘ égarement  £ efiprit  en  voyant  Us  idoles.  Sans 
doute,  ce  Prophète  fe  referva  quelques  exemplaires  des  mêmes 
livres  pour  lui  & pour  ceux  qui  demeurèrent  avec  lui  dans  le 
pais,  pendant  la  captivité  de  Babylone  , la  cinquième  année 
depuis  que  les  Chaldéens  eurent  pris  Jerufalem,  & l’eurent  brû- 
lée. Baruch  lifoit  aux  {a)  captifs  le  livre  du  Prophète  Jeremie  , 

6 leur  rappelloit  en  abrégé  l’hiftoire  du  peuple  de  Dieu , telle 
qu’elle  eft  écrite  dans  les  livres  faints.  Il  leur  répréfentoit  en 
particulier  que  les  maux  arrivés  à Jerufalem  étoient  prédits 
dans  (b  ) les  livres  de  Moïfe,  dont  il  parle  comme  exiftant  en- 
core. Se  Un , dit-il , ce  qui  efi  éirit  dans  la  loi  de  JMoifie.  11  parok 
que  Daniel  avoit  les  livres  de  Moïfe  pendant  la  captivité  de 
Babylone , par  ce  qu’il  dit  au  chap.  9.  en  s’adrefl'ant  à Dieu , 

7 out  JJrael  a violé  votre  loi  J ils  je  font  détournés  pour  ne  point 
écouter  votre  voix , (fi  cette  m-leditlion  (fi  cette  exécration  qui  efi 
écrite  dans  la  loi  de  Moïfe  fetvitcur  de  Dieu  , efi  tombée  fur  nous , 
farce  que  nous  avons  pcche  contre  vous.  On  lit  un  peu  plus  haut , 
que  la  première  année  du  régné  de  Darius  qui  étoit  la  68.  de 
la  captivité  de  Babylone , Daniel  reçut  par  la  leïlure  (c)des  livres 
fa  tnt  s l intelligence  du  nombre  des  années  que  divoit  durer  la  défit' 
lationde  jerufalem.  Le  même  Prophète  nous  allure  queSufanne 
fut  inftruite  par  fes  pere  & mere  dans  la  loi  (d)  de  Moyfe.  Nous 
lifons  dans  le  chap.  6.  du  1 . livre  d’Efdras , que  la  matfion  de 
Dieu  fut  achevée  de  bâtir  la  fixiéme  annee  du  régné  du  Roi  Da- 
rius. ...  (fi  que  les  Prêtres  furent  établis  en  leurs  ordres  (fi  les  lévi- 
tes en  leur  rang,  pour  faire  l œuvre  de  Dieu  dans  Jerufalem,  félon 
qu'tl  eft  écrit  dans  le  livre  de  Moyfe.  Or  Efdras  n’étoit  pas  encore 
venu  à Jerufalem  ; car  ce  n’eft  que  dans  le  Chapitre  fuivant  qu’il 
raconte  comment  il  vint  en  Judée  la  feptiéme  année  d’Arta- 
xerxes.  On  avoit  donc  les  livres  de  Moïfe  avant  le  tems  auquel 
on  prétend  fauffement  qu’Efdras  les  diéla  de  nouveau  : & certes , 
fi  cette  loi  eût  été  brûlée  avant  la  captivité  ; fi  tous  les  exem- 
plaires euflent  été  perdus;  comment  Efdras , qui  prit  naiflance 
pendant  ce  tems  de  la  defolation,  auroit-il  pu  étudier  ces  divines 
ordonnances  & mériter  par  la  grande  connoiflance  qu’il  en 
avoit  acquife,  le  titre  (e  ) de  Scribe  (fi  de  Docteur  très  - fif avant 


( é)  Baruch.  T.  & IT. 

(i)Ba.uch.  II.&Dcweron.  XXVUI. 
>*■ 

Te  me  /, 


(c)  Daniel.  Xt.  i.  1. 

(d)  Daniel XUI.  j. 

J 1.  tiiu-  Vu. *.  & ii- 


Fr  quel  (cru 
on  peut  dite 
qu'tfdraj  cil 
le  rettaura- 
leur  des  ten- 
tait». 
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dans  la  loi  du  Dieu  du  ciel  ! Dans  la  lettre  qu’Artaxerxes  donna 
à Efdras  lors  de  Ton  retour  à Jerufalem , ce  Prince  lui  dit  : /ww 
(a)  êtes  envoie  Par  le  Roi  & par  [es  fept  ConfetUers  pour  viftterla  Ju- 
dée & Jerufalem , félon  la  loi  de  votre  Dieu  que  voue  portez  avec 
vous.  Efdras  avoit  donc  alors  un  exemplairetie  la  loi.  Il  dit  lui- 
même  j qu'il  avoit  {b)  préparé  fon  cœur  pour  rechercher  la  loi  du 
Seigneur  , & pour  executer  & enfeigner  dans  Ifraël  fes  préceptes  & 
Jts  ordonnances.  Enfin  ce  qui  prouve  d'une  maniéré  évidente 
que  tous  les  exemplaires  des  Ùvres  faints  ne  périrent  point  ni 
avant  ni  pendant  la  captivités  c'eft  qu’il  eft  confiant  que  Ne- 
hemie  railémbla  de  divers (r) pays  les  livres  des  Prophètes  , ceux 
de  David , les  lettres  des  Sois  , & ce  qui  regardoit  les  dons  faits  au 
Temple.  A qui  perfuadera-t’on  que  ceux  qui  dans  divers  pats 
s'appliquoient  à conferver  les  livres  des  Prophètes , les  Pfeau- 
mes  de  David , 6c  les  lettres  des  Rois  , ne  fe  fuient  point  mis  en 
peine  de  conferver  les  livres  de  Moife  ? On  ne  voit  point  qu’a* 
vant  {d)  Antiochus  Epiphançs  aucun  Prince  païen  ait  déclaré 
la  guerre  aux  faintes  écritures.  Les  Prophètes  & les  hiftoriens 
facrés  qui  ont  pris  tant  de  foin  de  nous  marquer  les  différentes 
révolutions  arrivées  dans  la  République  des  Hébreux , ne  par- 
lent en  nul  endroit  de  la  perte  entière  des  livres  faints.  L’au- 
teur du  premier  livre  des  Macabées  eft  le  feul  qui  fafié  men- 
tion d’une  perfecution  ( e ) fufcitéeaux  faintes  écritures  par  An- 
riochus  Epiphanes , long-tems  après  la  captivité  de  Babylone. 
Mais  quoique  ce  Prince  eût  fait  déchirer  ôc  brûler  tous  les 
livres  de  l’ Alliance  du  Seigneur  qu’il  pj«  trouver,  il  ne  reuflît 
pourtant  point  à en  brûler  tous  Les  exemplaires.  Judas  Maca- 
bce{/)  en  conferva  un,  Sc  travailla  à (g)  recueillir  tout  ce  qui 
étoit  échappé  à la  fureur  des  perlécuteurs. 

V II.  Il  faut  donc  tenir  pour  confiant  que  les  livres  de  Moïfe 
des  Prophètes  ôc  autres  écrits,  avant  la  captivjté  ne  furent  point 
brûlés  dans  l’incendie  du  Temple  de  Jerufalem  par  les  Chal- 
déens,5c  qu’ils  ne  périrent  jamais  entièrement.  Aufli  étoit-il  dç 
la  bonté  de  Dieu  6c  de  l'interet  de  fon  Eglife  de  ne  le  point  per- 
mettre > puifque  rien  ne  pouvoit  être  plus  préjudiciable  à la 
vraie  religion  que  la  ruine  totale  de  nos  livres  faints.  En  effet , 
jji  étoit  de  1a  derniere  importance  pour  la  religion  que  l'on  put 


C-)  l.  Efdr.VII.  T* 

(4)i.  fcidr.  vil  10. 
t ) i.  Macab.  H ij. 
i)  i.  Macab.  I.  \j. 
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(f)  i Macab.  III.  q S. 
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prouver  contre  les  libertins , la  vérité  des  prophéties  & des 
autres  monumens  facréss  or  s’il  étoit  vrai  que  tous  les  exem- 
plaires des  divines  Ecritures  euffent  péri  dans  l’incendie  du 
Temple  fous  Nabuchodonofor , on  ne  pourrait  plus  alïïgner 
d’autre  époque  à ces  prophéties,  que  le  tems  d’Efdras,  qui  les 
aurait  toutes  diékces  de  nouveau.  Axnfi  Efdras  n’aïant  écrit  qu’a- 
près  l’accompliflement  de plufieurs  célébrés  prophéties, comme 
font,  celle  d’ifaïe  qui  avoit  prédit  la  délivrance  des  Juifs  par 
Cyrus  î celle  de  Jeremie  fi  claire  & fi  prccife  touchant  le  retour 
des  Juifs  après  foix&nte  & dix  ans  de  captivité,  elles  ne  pour- 
raient plus  fervir  de  rien  pour  prouver  la  vérité  de  la  reügioa 
à ceux  qui  en  douteraient.  Si  donc  pour  concilier  plufieurs  an- 
ciens auteurs  avec  la  vérité  , on  veut  dire  qu’Efdras  a rétabli  & 
renouvelle  les  livres  faints  5 il  faut  l’entendre  du  foin  qu’il  a 
pris  de  les  revoir  , de  les  mettre  par  ordre , & d’y  corriger  leï 
fautes  qui  pouvoient  s’y  être  gliffées  pendant  la  captivité.  Ce  ne 
peut  être  que  dans  un  de  ces  fens  que  faint  Jerôme  (a)  & la 
plupart  des  anciens  Peres,  dont  nous  avons  rapporté  les  paflages, 
lui  ont  donné  le  nom  de  Reftauratcur  des  livres  facrés.  Audi 
Jofeph  nous  allure  (£)  que  lorfque  les  Juifs  avaient  eu  quel- 
ques guerres  à foutenir  , auffi  - tôt  après  qu  elles  étoient  finies  , 
leurs  Prêtres  avoient  coutume  de  renouveller  les  exemplaires  des 
livres  faints  : & perfonne  ne  conteftera  qu’entre  les  Prêtres  qui 
revinrent  de  la  captivité  , Efdras  n’ait  été  le  plus  propre  pour 
bien  remplir  cette  fonétion. 

ARTICLE  V. 


Où  Ion  examine  fi  Efdras  a changé  les  anciens  caratleres  Hé- 
breux } inventé  les  points  voiels  , isr  divifé  la  Bible 
en  Chapitres  0 en  verfets. 


1.  ne  pent  raifonnablement  contefter  que  les  lettres  Sa- 

y 3 maritaines  que  nous  lifons  encore  aujourd’hui  dans  te  breux  ont  etc 
Pentateuque  des  Samaritains , ne  foient  les  premières  dont  les  changes  en 

d’autres  ca- 


( m ) Cenè  bodiernm  dits  illim  temporis  stfii- 
tn*  nd*s  tfi  que  bifieri*  ipfié  contexte  tfi  : five 
Aioyfin  du  en  \oh uns  anthortm  Pentateneht  , 
five  Forant  tjufdtm  infiaurntorem  ôtera  t non 

Hicronim,  üb.  adv.  Hclvid^ 


( b ) Si  attlem  bt!U  proVeiiiant , fient  jam 
ertbrb  faûum  tfi  . . . tune  hi  <jui  de  faurdeti- 
bm  fnperfutu  , ex  antiquii  litteris  iterùm  nova j 
conjicimnt.  Jolcph.  lib.  I.  COOt.  ApplOf*. 
pag. 
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livres  de  Moïfe  ont  été  écrits  d’abord.  Jofcph  ( a)  Scaliger , eroYoit 
ce  fentiment  fi  bien  fondé , qu’il  a meme  ofé  traiter  d’ânes  ceux 
qui  font  d’une  opinion  contraire.  En  effet,  fi  l’on  compare  ( b ) 
les  caractères  Samaritains  avec  les  Phéniciens  qui  font  les  me- 
mes que  les  Egyptiens , ou  anciens  Hébraïques  , on  en  verra 
clairement  la  conformité.  On  ne  peut  nier  non  plus  que  les 
Hebreux  que  nous  avons  aujourd’hui , & qui  étoient  du  tems  de 
Jefus-Chrift , ne  foient  differens  de  ceux  dont  la  Bible  étoit  écrite 
avant  la  captivité  de  Babylone.  Saint  ( c ) Jerome  parle  de  ce 
changement  fait  dans  nos  livres  faints , comme  d’une  chofe  in- 
dubitable. Il  eft  certain , dit-il , qu' après  que  le  T emple  fut  rebâti 
fous  Zorobabel , Efdras  Dofleur  de  la  loi , introduit  d'autres  lettres, 
dont  on  fe  fert  aujourdhui.  Car  jufqu'â  ce  tems -là , les  Samaritains 
tir  les  Hebreux  ri  avaient  que  les  memes  caraHeres.  Le  meme  Pere 
a pris  foin  de  marquer  en  quoi  confiftoit  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  anciens  & les  nouveaux  caraéteres.  Les  Sama- 
ritains , dit  ce  faint  Dofteur  , ont  encore  à préfent  le  Pentateu- 
que  de  Moïfe , écrit  en  autant  de  lettres , que  celui  des  Hebreux } 
& il  n’en  eft  different  que  par  les  traits  Sc  la  figure  des  caractères. 
Ailleurs  il  remarque  que  dans  les  anciennes  lettres  Hébraïques 
à l’ufage  des  Samaritains,  la  lettre  Tau  a la  figure  d’une  croix. 
Origene  diraulïi  que  félon  qu’il  avoit  appris  d’un  Juif  converti, 
l’ancien  Tau  avoit  la  forme  d’une  croix.  Et  en  un  autre  endroit, 
il  dit  que  dans  les  exemplaires  Hebreux  de  fon  tehis  , on  trou- 
voit  le  nom  ( d)  de  fehovah  , écrit  en  cara&eres  Hebreux  an» 
çiens , &non  pas  en  cara&eres  dont  les  Juifs  fe  fervoient  ordi- 
nairement. Car , ajoûte-t’il,  on  affurc  qu’Efdras  changea  l’ancien- 
ne écriture  & en  introduifit  une  nouvelle  depuis  la  captivité. 
Une  autre  preuve  quç  les  anciennes  lettres  Hébraïques  appel- 
lécs  depuis  Samaritaines , étoient  differentes  de  celles  dont  les 
Juifs  fe  fervoient  du  tems  de  Jefus-Chrift  , eft  ce  qu’il  difoit  à 

( 4 ) NnjHt  alia  , quam  Phaenicix  i]Uibu>  notis  ad  Eufcb.  chrome,  pa^.  1 1 1.  coi.  r. 
adhac  Samaritani  utuntur  litterx  , in  mfi»  ( b ) On  peut  voir  ces  differens  carao 
fument  à ttmfortbui  Mofît  ad  rxcidmm  temph.  teres  gravés  lur  une  meme  planche  dan# 
Nam  ta h*it'e  Judas  facta*  Ubrot  cr  om  le  Commentaire  de  Dom  Calmet , fur  les 
nia  afla Jua  confcnbuat  . nmfxra  ac  novitiafum  livres  d’Ef  ira*ipaÇt  XLII-  Sc  dans  la  Palxo- 
ex  Sjriueù  d.  prof  ata,  ilia  aunm  ex  Samarita-  graphie  de  Do»o  Monrfaucpa , pag.  il). 

mis  Qvaicum  Uct  cUriut  fit , tante»  quidam  (r  ) HicrodlfU  pixfat.  10  lib  fteg. 

femidktli.Jêmilheolofti,  V mt  fi y.antmt  loquar  (d)  Ri  in  accurationbut  tximplartbus  an- 

fefni-homtnti , non  felum  judai  ai  lifteras  verè  tiqmt  , hebraifis  titiefii  firiptnm  tfl  t etrajram- 
he  braie  as  prifeas  amdcnt  Ijerart  , fed  ttiam  mon  >fid  non  boiter  nu.  Aiunt  tnim  Efdram  atijf 
impies  priant , at.jue  ad,o  p*Um  votant , qut  nf**t  fûijfe  p*fi  taptivitatem.  Origcn.  in  pa- 
tfliltr  fenumnt  Mfiram  ver*  dotlorum  homi-  lacographii  gr*ç.  MontfoucpO.  Üb.  a.  Cap* 
i»wn»  conditioner»  ,fi  dottrina  <ST  pieiatii  fna  ne»  I*  p.  1I£. 

alies  ttflu  h titrent  » 3*4n»  aftooi.  Scaiigcr  in 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VI.  ijj 
fes  Difciples  ( a ) que  le  ciel  & la  terre  ne  paieront  point  que  tout 
ce  qui  ejl  dam  là  lot  ne  foit  accompli  parfaitement  jufquà  un  feul 
ïota  , & à un  feul  point.  Car  il  paroîr  par  là  , que  du  tems  de 
Notre  Seigneur  , Viod  qui  répond  à l 'iota  grec  , ctoit  une  fort 
petite  lettre  , comme  elle  eft  encore  aujourd’hui  dans  l’alpha- 
beth  Hebreu.  Au  lieu  que  dans  l’alphabeth  Phénicien  ou  Sa- 
maritain , ïied  eft  une  des  plus  grandes  lettres  s car  elle  reffem- 
ble  à nôtres» , & a trois  jambes.  Enfin  fi  l’on  fe  donne  la  peine 
de  confronter  le  Pentateuque  Samaritain,  tel  qu’il  fe  voit  dans 
les  Polyglottes  de  Paris  & d’Angleterre , avec  le  Pentateuque 
que  nous  fffons  communément  dans  nos  Bibles  Hébraïques, 
on  s’appercevra  d’un  coup  d’œil  qu’il  y a entre  les  traits  & la 
figure  de  l’un  & de  l’autre,  une  grande  différence. 

1 1.  Mais  en  quel  tems  a-t-on  fubftitué  les  cara&eres  Chai-  ta™  eft 
déens  aux  Hébraïques  ? qui  eft  l’auteur  de  cette  fubftitution  ? tuteur  a?," 
L’écriture  ne  nous  donne  là-deffus  aucun  éclairciffement.  Saint  changement 
Jerome , qui  apparemment , avoit  confulté  fur  ce  fujet  la  tra- 
dition  des  Juifs , allure (^)  qu’Efdras  fit  ce  changement , après  de  f&rituie 
que  le  T emple  fut  rebâti  par  Zorobabel.  On  Le  croïoit  ainfi  dès  le  fiinte- 
le  tems  ( c ) d’Origene,  & plufieurs  Doéteurs  (d ) Juifs  , même 
des  plus  anciens  , conviennent  de  ce  fait.  On  ne  pouvoit  en 
effet,  un  tems  plus  convenable  à ce  changement,  que  celui  du 
retour  de  la  captivité.  Alors  les  Juifs  habitués  depuis  un  grand 
nombre  d’années  à la  langue  Chaldéenne,qui  étoit  celle  du  com- 
merce de  tout  leRoïaumedeBabylone  , étoient  non  feulement 
difpofçs  à recevoir  les  lettres  Chaldécnncs  ; mais  ils  pouvoient 
en  avoir  befoin,  aïant  peut-être  pour  la  plupart,  perdu  la  faci- 
lité de  lire  & d’entendre  l’Hebreu  pur  ; ceux  particulièrement 
qui  avoient  époufe  des  femmes  étrangères  , & dont  il  eft  écrit  , 
que  leurs  enfant  e)  parlaient  à demi  la  langue  d Acpt  tÿ-  ne  pouvoient 
pas  parler  /’  Hebreu.  D’ailleurs  s’il  y a eu  quelque  changement  dan» 
les  caractères  des  livres  facrés  ; on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fe  foit 
fait  aufti-tôt  après  le  rétabliffement  du  Temple  fous  Zorobabel, 


-)  Matt.V.  18. 

b ) Certum  e/f  b/Jram  firibam , Itftfcjn* 
Jeflortm  , poj J captant  Jerofolymam  <T  inpau - 
tattontm  ttmpli  [ah  Zorobabel , alias  rtpenflt 
lit  1er  a s tjmbms  twnc  Httmar  : tjnum  ad  illttd  *f- 
ttmpui  iidem  Samaritanorum  Z?  Hebrao 

Sm  carat  Uni forint.  HlCXOUUU.  prefat.  in 

>.  Reg. 

(r)  Origcn.  ufei  fup. 

i*)  Le  Rabbm  Jofé  cité  dans  le  Mîf»* , 


fouticnr  contre  judas  furnommé  le  làint 
qn'fcfdras  changea  depuis  le  retour  de  la 
captivité  les  anciens  carafteres  hébreux.  Le 
Rabbin  Mufufurra  6c  un  autre  Doàcur  Juif 
appuie  le  meme  fcittimcnc  dans  la  Ge- 
marre.  Dans  le  Talnuid  de  Jerufalem  tiact, 
magii.  lcd.  i.  il  cil  remarqué  qu'tfdraj 
écriroit  en  caradcrcs  Allyricns , mais  qu’4 
parloit  Hebreu. 

».  £ fd.  xm.  M- 

R Hj 
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& avant  la  célébration  de  la  fête  des  Tabernacles,  l’an  du  mon- 
de 5 y 5 i . Car  Efdras  axant  fait , dans  cette  folemnitc , la  leûure 
de  la  loi , depuis  le  matin  jufqu’à  midi  en  préfence  des  hom- 
mes & des  femmes,  & de  ceux  quictoient  capables  de  l’enten- 
dre ,le  peuple  {a)  comprit  ce  qu’on  lui  lifoit,&t  en  fur  tellement  tou- 
che qu’à  la  leilure  des  paroles  de  la  loi , il  fondait  en  larmes.  La  Bi- 
ble étoit  donc  dès-lors  mife  en  caractères  Chaldéens  •,  ou  elle 
n’y  fut  jamais.  Nous  fuivons  donc  le  fentiment  de  faint  Je- 
rome , & nous  croïons  avec  ce  faint  Doéleur  : qu'apris  que 
le  Temple  fut  rebâti  [ons  Z orobabel,  Efdras  Docteur  dg  la  loi,  fé- 
condé apparemment  des  Sages  de  fon  tems  , & appuyé  des 
chefs  de  la  nation , trouva  d’autres  lettres  ; c’eft-à-dirc , les  Chal- 
deennes,  dont  on  fe  fert  encore  aujourd'hui. 

C’eft  ûiu  III.  On  fait  aulfi  honneur  à Efdras  de  l’invention  des  points 
fondement  y oie  1 s ; mais  cette  opinion  ne  peut  fe  foutenir.  Louis  Capelle  , 

■41  OR  ait’  - „ 1 -i  . 1 / . . * 1 , 

J, ici  turas  entre-autres,  la  renverlee,  & a prouve  la  nouveauté  des  points 
l invem  on  voïels  d’une  maniéré  fx  évidente,  qu’il  a entraîne  dans  fon  len- 
!ri?..,.|?oinr*  tintent  les  plus  habiles  critiques , foit  Catholiques , foit  Proteftans. 

Une  de  les  raifons  , qui , à mon  fens  eft  fans  réplique , c’eft  que 
dans  les  differentes  leçons  que  l’on  trouve  à la  marge  des  Bibles  » 
il  n’y  en  a point  fur  les  voïels  ; elles  roulent  toutes  fur  les  con- 
fonnes.  Or  il  eft  hors  de  doute,  que  fi  les  points  voïels  eulTent 
étéanciennementenufage,ils  auroient  produit  plus  de  diverfes 
leçons  que  les  confonnes.  Une  autre  preuve  qui  n’eft  pas  ptoins- 
forte  , fe  tire  du  filcncc  d’Origene , de  faint  Jerome  & des  au- 
tres Peres  Grecs  & Latins.  Eft-il  croïable  que  tant  de  differens 
auteurs  , fi  appliques  à remarquer  les  différences  de  l’Hcbreu  , 
d’avec  les  Septante  , & les  variations  qui  fe  trouvent  dans  le3 
verfions  de  Theodotion , d’Aquila,  de  Symmaque  & autres , ne 
nous  euffent  pas  dit  un  mot  des  points  voïels  , s’ils  en  avoient 
eu  connoiffance  ? Il  faut  donc  reconnoître  que  ces  points  font 
d’une  date  plus  récente  » mais  plus  anciens  toutefois  que  les 
Juifs  de  Tiberiade  , à qui  on  les  a quelquefois  attribués  5 puif- 
qu’il  en  eft  fait  mention  dans  leTalmud  de  Babylone,  écrit  plus 
de  cent  ans  avant  ces  Doéleurs  Juifs. 

Entras  n’eft  I V.  11  n’y  a pas  plus  de  fondement  d’attribuer  à Efdras  la  di- 

h d“vffio  v^*on  c^a<lue  l’vre  de  l’Ecriture  en  verfets.  Si  la  difpofitiort 

de,  * livres  de  nos  Bibles,  à cet  égard,  venoitde  ce  grand  homme  , on  fe 

bcrc  ,ca  *et-  feroit  fait  un  devoir  de  l’obferver  dans  tous  les  fiecles  qui  ont 
leu. 

».  LCÛi.  \ L.i.  a. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VI.  tjj- 
fuivi.  Cependant  nous  voïons  tout  le  contraire  : l’ancienne  divi- 
lion  qui  avoit  lieu  avant  faint  Jerome  , eft  differente  de  celle 
que  ce  Pere  a introduite  dans  les  livres  de  l’écriture  qu’il  a tra- 
duits d’Hebreu  en  Latin  ; & les  Bibles  Grecques  font  differentes 
en  ce  point , de  celles  des  Maflbretes.  Le  livre  de  la  Genefe , par 
exemple,  eft  dans  la  Bible  anterieure  au  tems  de  faint  Jerome, 
divifc  en  4700.  verfets.  Au  lieu  que  dans  celle  de  ce  Pere, 
on  n’en  compte  que  3700.  Le  même  livre  dans  les  exemplai- 
res Grecs  eft  diftingué  en  4400.  verfets  s mais  dans  les  Bi- 
bles des  Maflbretes , il  n’en  a que  1 j 34.  On  (a)  trouve  dans  l’E- 
xode 6c  dans  les  autres  livres  de  l’ccriture , une  auflï  grande  dif- 
férence. Mais  en  quel  tems  a-t’on  commencé  à divifer  les  livres 
de  la  Bible  en  verfets?  On  croit  communément  que  cet  ufage 
n’eft  pas  plus  ancien  qu’Origene , & on  lui  fait  honneur  de  ce 
travail.  Helychius  ne  s’explique  point  fur  ce  fujet  ; il  fe  contente 
de  dire  que  cette  maniéré  de  divifer  les  livres  facrés,  (b  ) eft  de 
l’invention  des  anciens  Peres.  Eufebe  eft  plus  exprès.  Il  dit  en 
termes  formels  , qu  O rive  ne  ( c ) ayant  rédigé  toutes  les  verjions  des 
livres  fainrs  , en  un  feulcorps , & les  ayant  divifées  par  verfets , il 
les  mit  vis-à-vis  l’une  de  Vautre  avec  le  texte  Hebreu  , & qu’on 
les  appt  lia  Hexaples.  Les  Latins  à l’imitation  des  Grecs  , diftin- 
guerent  aufli  leurs  Bibles  par  verfets.  Saint  Jcrôme  parle  de  cet 
ufage  comme  s’il  l’eût  introduit  le  ( d ) premier  dans  les  livres 
des  Paraüpomenes  (e) , de  Jofu c(/),  d’Ifaïe  ( g ) & d’Eze-, 


( * ) On  peut  conlulter  la  table  i qua- 
tre colonnes  que  le  Pere  Martianay  a fait 
imprimer  dans  fes  Prolégomènes  fur  la 
nouvelle  édition  des  ouvrages  de  laine  Je- 
rome. Oo  y verra  d’un  coup  d’œil  la  dif- 
férence des  divisons  de  chaque  livre  de 
la  Bible  en  vcrlcts  L’ancienne  divilïon 
qui  avoir  lieu  avant  (aine  Jerome , cil  picf 
que  toujours  la  plus  nombreule. 

( b ) Libroi  Prophétie  01  major»  petfpiemtatii 
rama  ptr  verfmum  cola  dtvultrc  vetm  inven- 
ta m eff  fiant  Urum  Patrnm , A>«  inuio  [ne 
mil*  difln>fliont  legef-antur.  Pope*  Ver'e  ftri 
dot  h CT  furarum  luterarmm  fludiefi  • major» 
nt  d xt  per/pteu». tus  tans*,  h+jujmodt  verfuum 
dsfhuthoncm  excoftrarunt.  ha  Prophetarum  lt- 
h ri  ah  ill»  editi  fient,  Sic  David»  t fourni  : fie 
froverbt*  CT  E cftfi*fle*y  CT  Canucum  cantt fo- 
rum. Sic  liber  Jobi  ptr  Vrrfut  difUnilm  repentur, 
Sed  CT  Ubrmm  Apofiolicnm,  id  ef  ai  lut  <T  eptfio 
Lu  Apofldonm  al  altqutbm  hoc  molo  de/criptttm 
imvumt.  Ht  fûh.  lib-  cm  titulus  rfcrço  duo- 
dccun  j>  rophctaiu». 


(c)  Eufcb.  lib.  6.  hili. cap.  16. 
td)  Saint  Jci  ômc  inlinueen  plus  d’un 
endroit  qu’il  eft  le  premier  qui  ait  intr«> 
duit  cette  diftinâion  de  vcrlcts  dans  Ica 
exemplaires  latins.  Dans  Ton  prologue  fur 
Jofué , il  avertit  le  lefteur  de  confcrver 
cette  diAinélion  , afin  que  fon  travail  nç 
foie  pas  perdu.  Monemufque  teihrem  ut  fyl - 
vam  Htbrauorum  nominum  CT  difitnüion es  peu 
memhra  dtvtfot  diligent  finptor  tenfirvtt  no 
CT  nofitr  Ubor  CT  Üinu  ffudium  pertat.  Hicro» 
nim  prxfai.  in  Jofue*  Il  s'explique  de  mê- 
me dans  là  fécondé  Apologie  contre  Ruffin, 
i,>uùd  nunc  vtrba  entra  m interprétât*»  fi*nt  id • 
cire  o fini  * ut  imextritabtles  moral  ; CT  fiyivam 
nominum  que  firiptorum  confufit  fiant  vit  10  ftn- 
f unique  burbaritm , *pert*M  CT  fer  verfuum 
cola  dtgtrerem.  Hicronini.  apol  g *•  adv» 
Ruftin.  p.  a 17. 

( e ) Hicromm  ibid.  , 

(/)  Hieronim.  piolog.  io  Jofue» 

(f)  Ntmo  cnm  Peophetas  vtrfibm  vider it 
efit  JtfcriptQs , me  no  toi  ixfiimei  *p*d  lit  br rot 


Hfdru  n*eft 
point  auteur 
d : la  tiiviiion 
Jus  litres  la 
ci  es  en  Cha- 
pitres. 
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chiel  (a).  Il  prend  meme  ( b ) foin  d’avertir  le  Leéleur  de  ne  point 
fe  tromper  à ces  diftintlions , & de  ne  point  prendre  les  Verfets 
pour  des  vers.  Ce  qui  pourroit  donner  lieu  de  croire  que  cette 
maniéré  de  divifer  nos  livres  faints  avoit  été  jufques-là  incon- 
nue aux  Latins.  Cependant  il  paroît  certain  qu’il  y avoit  avant 
faint  Jerome  quelque  divifion  dans  les  Bibles  Latines.  Le  livre 
de  faint  Auguftin , intitulé  le  miroir,  en  eft  une  preuve.  H y fup- 
pofe  en  cent  endroits , la  diftinétion  des  livres  de  l’Ecriture  en 
verfets , comme  une  chofe  connue.  Mais  parce  que  la  plupart 
de  ces  verfets  étoient  fort  courts , que  quelques  - uns  même  ne 
renfermoient  que  trois  mots , ainfi  que  faint  Jerôme  le  remar- 
que dans  fa  lettre  à Sunnia  & Fretela  ; c’eft  apparemment  ce  qui 
porta  ce  Pere  à travailler  à une  nouvelle  divifion  plus  jufte , plus 
uniforme  & plus  utile  aux  Leâeurs  , que  l’ancienne  : au  refte 
l’ufage  de  diftingucr  les  livres  par  verfets , n’éroit  pas  nouveau  du 
tems  même  d’Origene  : Jofeph  (c)  l’Hiftorien  , qui  vivoit  au 
fiecle  des  Apôrres,  comptoit  foixamc  mHie  verfets  dansfes  vingt 
livres  des  antiquités  Judaïques.  Les  livres  de  Job , les  Pfeaumes , 
les  Proverbcsfi’Ecclefiafte  & le  Cantique  des  Cantiques,  ont  aufli 
été  diftir.gués  d’abord  par  verfets , la  matière  l'éxigcant  ainfi. 

V.  Pour  ce  qui  eft  de  la  divifion  des  livres  facrés  en  Chapi- 
tres .elle  eft  bien  plus  recente , elle  n’étoit  pas  même  en  ufage 
dans  les  quatre  premiers  fiecles  de  l’Eglife.  Cela  paroit  par  les 
commentaires  que  les  auteurs  Grecs  & Latins  de  ces  tems-là 
nous  ont  laifles.  Il  ne  paroît  pas  qu’ils  fuivent  la  diftribution  des 
livres  de  l’écriture  en  Chapitres.  Mais  pour  marquer  l’endroit 
où  Unifient  leurs  explications , ils  allèguent  un  partage  ou  une 
hiftoire.  Il  eft  vrai  que  dans  les  écrits  de  faint  Jerôme  il  eft  fou- 
vent  fait  mention  de  Chapitres  ; & que  ce  Pere  donne  le  nom 
de  Chapitre  ( d ; à cette  partie  de  l’écriture , qui  dans  nos  Bibles 
fait  le  vingtième  Chapitre  d’Ifaïe.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer 
que  ce  faint  Docteur  donnoit  indifféremment  le  nom  de  th*~ 
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fitre  à chaque  partie  de  l’écriture  qu’il  entreprenoit  d’expliquer 
de  fuite.  Par  exemple,  il  nomme  chapitre  [a)  cet  endroit  de  la 
Genelè,qui  dans  nos  Bibles , s’étend  depuis  le  verfet  treiziéme 
jul'qu’au  dix-huitiéme  du  25 . Chapitre.  11  comprend  aufli  fous 
ce  ( b ) nom  le  cinquième  & fixiéme  verfet  du  Chapitre  48. 
du  même  livre.  Ce  qui  fait  voir  clairement  que  du  tems  de 
faint  Jerome  la  Bible  n’étoit  point  encore  diftribuée  par  Cha- 
pitres, comme  elle  l’eft  aujourd’hui  5 & que  c’eft  fans  aucune 
raifon  que  l’on  fait  Efdras  auteur  de  cette  divifion.  Si  le  ma- 
nufcrit  que  l’on  conferve  à Bologne , étoit , comme  quelques 
auteurs  l’ont  avancé , celui  même  qu’Efdras  écrivit  au  retour 
de  la  captivité  de  Babylone , on  pourroit  en  tirer  des  preuves 
pour  réfoudre  les  deux  queftions  que  nous  venons  de  propo- 
îer.  Mais  les  plus  habiles  antiquaires  ( c ) font  perfuadés  que  ce 
manufcrir  quoiqu’ancien,  eft  néanmoins  bien  plus  recent  qu’Ef- 
dras ; & ils  regardent  comme  fabuleux  tout  ce  qu’on  a débité 
là-deflus.  Au  refte  , ce  manufcrit  ne  renferme  pas  les  livres 
d’Efdras  comme  bien  des  gens  l’ont  cru,  mais  le  Pentateuque 
de  Moïfe , écrit  en  la  même  forme  que  les  Juifs  le  lifent  dans 
leurs  Synagogues. 


CHAPITRE  VII- 

Les  deux  Tobies. 
ARTICLE  i. 


Hiftoire  de  leur  vie. 


i. 


TObie  étoit  de  la  Tribu  de  Nephtali(^)  fie  de  la  ville  du 
même  nom , dans  la  haute  Galilée , vers  les  limites  de  la 
Tribu  de  Zabulon.  Il  naquit  du  tems  d’Ozias  Roi  de  Juda  &de 
Manahcm  Roi  d’Ifraël.  Elevé  dès  le  berceau  dans  la  crainte  & 
l’amour  du  vrai  Dieu,  rien  ne  fut  capable  de  le  détourner  de 
fon  fervice  ni  de  lui  faire  oublier  ce  qu’il  lui  devoit.Dans  fa  plus 


( *)  étunm  in  rxtremo  hujui  capitu'i 

ff  Mua  fin 

muni  fratrnm  fuorum  habitant.  Vtrim  tfi 


fujctu frMuagnt*  legmm  : contra  facicm  om 


ùUud  ijBud  rm  pofmmus , Coram  fratribus  fuis 
«ccbbi.it  H cionim.  quxil.  Hcbratc.in  cap. 
a j Gcncf. 

( b ) Si  q mis  umbigtbét  , quoi  ffptMgimt* 
gnim*  t"tr*t/Jent  ÆQputm  * f <•£»!*/« 

Tome  J, 


lonfirmétur.  Idem  in  cap.  4#  Gcn. 

(c)  Nous  fuirons  ici  le  jugement  qu*a 
poite  de  ce  manufcrit  le  cre  de  Montfau- 
con . après  l’avoir  fbigncuftmenc  examiné. 
Voicz  cc  qu'il  en  d t aao&  ion  Vwu^c  d’1- 
tal.c , pag  &i*>. 

(d)  fob.  1.1; 
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dans  le  culte 
de  la  renta- 
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tendre  jeunefle , il  ne  fit  rien  (*)  paraître  dans  fes  avions,  qui 
tînt  de  l’enfance.  Ferme  dans  le  culte  de  l’ancienne  & vérita- 
ble religion , au  lieu  de  fuivre  tous  ceux  de  fon  païs  qui  al- 
loient  tous  adorer  le  veau  d’or,  que  Jéroboam  avoit  fait,  il 
fuïoit  (é)  feul  la  compagnie  des  autres,  & fe  rendoit  au  Tem- 
ple de  Jcrufalem,  où  il  adorait  le  Seigneur  Dieu  d’Ifraël,  of- 
frant fidèlement  les  prémices  & les  dixmes  de  tous  fes  biens. 
Non  content  de  païer  celles  qui  fe  donnoient  aux  Levites  , il 
diftribuoit  encore  chaque  troiliéme  ( t ) année  aux  (d)  profelytes 
& aux  étrangers  , ce  ( e ) qu’il  avoit  mis  à part  de  toute  fa  dixme. 

I I.  Lorfqu’il  fut  parvenu  à âge  d’homme  , il  époufa  une  fem- 
me de  fa  Tribu,  nommée  Anne  , & il  en  eut  un  fils  auquel  il 
donna  fon  nom.  Il  lui  apprit  dès  fon  enfance  à craindre  Dieu  , 
& à s’abftenir  de  tout  pechc. 

III.  Après  la  prife  de  Samarie  capitale  du  Roïaume  d’Ifraël, 
les  dix  Tribus  aïant  été  emmenées  en  captivité  dans  l’Aflyrie, 
Tobie  avec  fa  famille  fut  tranfporté  à Ninive  (/)  capitale  de  ce 
roïaume.  Les  rigueurs  de  la  captivité  ne  furent  point  capables 
de  lui  faire  (g)  abandonner  la  voie  de  la  vérité.  11  fut  infenfi- 
ble  au  mauvais  exemple  de  fes  freres  bannis  comme  lui,  qui 
ne  faifoient  point  de  difficulté  de  manger  (A)  des  viandes  des 
Gentils, l'oit  de  celles  qui  étoient  défendues  par  la  loi,  foit  de 
celles  qui  avoient  été  facrifiées  aux  idoles;  mais  il  confcrva  (i) 
l’on  ame  pure , & fe  montra  jufqu’à  la  fin  religieux  obfervateur 


des  ordonnances  de  la  loi. 

Tobie  cft  IV.  Dieu  voulant  reconnoître  le  zele  & la  fidelité  de  Tobie  , 
pourvft  & >m  jjj  trouver  grâce  ( k ) devant  le  Roi  Salmanafar , qui  lui  donna 
Court  il  prête  pouvoir  d’aller  par  tout  où  il  voudrait,  & la  überté  de  faire  ce 
dix  taiem  A qU’ii  lui  plairait.  Il  paraît  (/)  meme  que  ce  Prince  le  fit  Inten- 
d.fbCmondc n dant  des  provifions  de  fon  Palais.  Tobie (m)  alloit  donc  libre- 
«}•  * 


(«)  Tob.1.4. 

(t  ) Tob.  I.  j. 

( r } Tob- 1 7- 

(J)  Sou»  le  nom  de  Profelytes  on  en- 
tend ceux  qui  de  Gentils , fe  faifoient  Juif». 

(t)  Tobie  agitfoit  conformément  i ce 
que  Moife  avoit  recommandé  dans  le  Cha- 
pitre XIV.  tS.  1»,  du  Deutéronome  , où  il 
dit:  Tous  les  trois  ans  vous  feparerez  en 
cote  une  autre  dixme  de  tous  les  b-rns  qui 
vous  feront  venus  en  ce  tems  li  - & von» 
les  mettrez  en  teferve  dans  votre  maifon  ; 
& 1e  Lente  qui  n’a  point  d’autte  part  dans 


la  terre  que  vous  polfcdez,  l’étranger  , J’or- 
phelin.St  la  veuve,  qui  (ont  dans  vos  ville», 
viendront  en  manger  & fe  rallafier. 

(/)  Tob.  I.  It. 

(X)  Tob.  I.  a. 

(h)  Jofué  I.  It. 

( ) Ibid. 

( k ) Tob.  I.  IJ.  .... 

(f)  Le  texte  Grec  porte  qu’il  eroit 
iyt&éit , c’eft-i-dirc  qu’il  avoit  foin  de 
faire  les  provifions  de  bouche  de  la  maifon 
du  Roi. 

( m ) Tob.  I.  If, 
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ment  trouver  tous  ceux  de  fa  nation  qui  ctoient  captifs,  &leur 
donnoit  des  avis  falutaires.  Comme  il  étoit  un  jour  à Rages 
ville  des  Medes,  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  de  là  Tribu, 
il  remarqua  que  Gabelus  étoit  fort  pauvre.  Touché  de  fa  mifere, 
il  lui  prêta  fous  fon  {a)  feing  dix  talens  d’argent,  qui  venoient 
des  dons  qu’il  avoit  reçus  du  Roi. 

V.  Salmanafar  étant  mort  plulieurs  ( b ) années  apres, eut  pour 
fuccefleur  fon  fils  Sennacherib , qui  traita  les  lfraëlites  avec  la 
derniere  dureté.  Cette  perfccution  fournit  à Tobie  de  nouvel- 
les occafions  d’exercer  fa  charité  & fon  zele.  Il  alloit  tous  les 
jours  viliter  ceux  de  fa  parenté , les  confoloit , & diftribuoit  de 
fon  bien  à chacun  d’eux  félon  l’on  pouvoir.  Il  nourrifioit  ceux 
qui  avoient  faim , revetoit  les  nuds  & enfevelilïbir  les  morts. 
Quelquefois  même  il  quittoit  fes  repas  pour  leur  rendre  ce  pieux 
otlice.  Ce  qui  aïant  été  rapporté  au  Roi  Sennacherib  , il  com- 
manda qu’on  le  tuât , & il  lui  ôta  tout  fon  bien.  Tobie  fe  votant 
dépouillé  de  tout,  s'enfuit  avec  fon  fils  & là  femme  ; & il  trouva 
ailement  à fe  cacher , parce  qu’il  étoit  aime  de  beaucoup  de 
monde. 

■ VI.  Quarante-cinq(r)  jours  après , le  Roi  fur  tué  par  deux  de 
fes  fils , lorfqu’il  ( d)adoroitle  DieuNeftroch  dans  fon  temple. 
Tobie  revint  dans  fa  maifon,  & on  lui  rendit  tout  fon  bien  , 
fous  Aflaraddon  fucceffeur  de  Sennacherib.  Quelque  tems  après 
ce  faint  homme  aïant  fait  ( t ) apprêter  un  grand  repas  en  un 
jour  de  Fête  du  Seigneur,  qui  étoir  celle  de  la  Pentecôte , com- 
me on  fe  mettoit  à table  on  vint  lui  dire  qu’il  y avoit  dans  la 
rue  le  corps  d’un  des  enfàns  d’Ifraël  qui  avoit  été  tué.  Tobie  fe 
leva  aulfi-tôt , & laiflant  là  le  dîner , il  alla  chercher  le  corps , & 
l’enlevant,  il  le  porta  dans  fa  maifon,  afin  de  l’cnfevelir  fît  re- 
nient , lorfque  le  foleil  feroit  couché.  Or  tous  fes  proches  s’éle- 
vèrent contre  lui,  & le  blâmoient,difant  qu’on  avoit  déjà  don- 
né ordre  de  le  faire  mourir  pour  ce  fujet  : mais  Tobie  craignant 
plus  Dieu  que  le  Roi , emportoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
été  tués , les  cachoit  dans  fa  maifon , & les  enfevelifloit  vers  le 
milieu  de  la  nuit. 

VII.  Il  arriva  un  ( f)  jour  que  s’étant  fatigué  à rendre  aux 
morts  ces  devoirs  de  pieté  , il  fe  coucha  au  ( g ) pié  d’un  mur 


) Tob.  1. 

*7. 

g: 

) Tub.  I 

1 8.  & fcq. 

<o 

' Tob.  1. 

14. 

<q 

1 4.  Kcg. 

XIX.  J*. 

(• 

1 Tob.  U 

■ J.  «cfcq. 

( t ) ! » b.  U.  jo.  6l  leq. 

(£  ) Tobie  étant  impur  pour  avoir  tou- 
ché des  corps  morts  t il  n'oU  entrer  dans  la 
mailon  , de  peur  de  rcndic  auili  impurs 
ceux  qui  y étaient. 

s si 
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de  fa  maifon,  & s’y  endormit  la  tête  nue.  Pendant  qu’il  doF- 
moit  il  tomba  d’un  nid  d’hirondelle  de  la  fiente  chaude  furies 
yeux , ce  qui  le  rendit  aveugle.  Il  fupporta  cet  accident  avec 
une  confiance  toujours  égale  ; & à l’exemple  du  faint  homme 
Job , il  demeura  ferme  & immobile  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
rendant  grâces  à Dieu  tous  les  jours  de  fa  vie. 

VIII.  Tobie  fe  croïant  près  de  fa  fin,  donna  (a)  d’cxcellens 
avis  à fon  fils,  & lui  recommanda  particulièrement  l’aumône. 
Il  lui  déclara  en  même  rems  qu’il  avoit  prêté  autrefois  dix  ta- 
lens à Gabelus,  & le  fit  réfoudre  à aller  lui-même  redemander 
cette  fomme  d’argent.  Ce  fils  difpofé  ( b ) à obéir,  alla  auflï-tôr 
chercher  quelqu’un  qui  pût  l’accompagner  jufqu’à  Ragés , qui 
étoit  le  lieu  de  la  demeure  de  Gabelus.  L’Ange  Raphaël  parut 
fur  la  place  de  Ninive,  fous  la  forme  d’un  jeune  homme,  & 
s’offrit  d’accompagner  Tobie  dans  fon  voïage.  Dès  le  premier 
foir  le  jeune  Tobie  (c  ) étant  allé  à la  rivière  fe  laver  les  piés, 
un  très-grand  poifl'on  fbrtit  de  l’eau  pour  le  dévorer.  Mais  Ra- 
phaël lui  aïant  dit  de  fe  faifir  de  ce  poiffon , Tobie  obéit,  & ils 
en  tirèrent  le  fiel , le  cœur  & le  foie  pour  en  faire  des  rcmedes, 
Lorfqu’ils  furent  arrivés  à Ecbatanes,  Tobie  étant  en  peine  de 
fçavoir  où  ils  logeroient,  l’Ange  lui  dit  qu’il  y avoit  dans  la 
ville  ua  de  les  parens  nommé  Raguël  , qui  n’avoit  d’enfans 
qu’une  fille  appellée  Sara  , & que  comme  tout  fon  bien  devoit 
lui  revenir,  il  éroit  à propos  qu’il  l’épousât.  Tobie  craignant 
qu’il  ne  lui  arrivât  ce  qu’étoit  arrivé  aux  fept  maris  qu’avoit  déjà 
eus  Sara,  & qui  avoient  été  tués  par  un  démon,  l’Ange  le  raffura, 
& l’infiruifit  des  moïens  d’empêcher  que  le  démon  n’eût  fur  lui 
aucun  pouvoir. 

IX.  Ragud  marqua  (d)  beaucoup  de  joie  en  les  recevant 
chéslui,&fit  aufli-tôt  préparer  un  grand  repas.  Mais  Tobie  ne 
voulut  point  fe  mettre  à table  que  Raguel  ne  lui  eût  promis  fa 
fille  pour  femme.  La  propofition  fit  quelque  peine  au  perc  , 
qui  fçaehant  ce  qui  étoit  arrivé  aux  fept  maris  qui  avoient  voulu 
s’approcher  de  fa  fille  , craignoit  qu’il  n’en  arrivât  autant  à ce- 
lui-ci. Cependant  il  y confentit,  par  le  confeil  de  l’Ange , & on 
conclut  le  mariage.  Le  foir  Tobie  étant  entré  dans  la  chambre 
de  fon  époufe , tira  ( e J de  fon  fac  une  partie  du  foie  du  poiffon. 


(a)  Tob.  IV.  i.  ».  j.  & fcq. 
(h)  Tob.  V.  i,  ».  & feq. 

(.»  ) Tob.  VI.  1.  ».  6c  fcqq- 


(d)  Tob.  VII.  I.  ».  8c  fcqq. 
(«)  Tob.  VIII. 
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la  mit  fur  des  charbons  ardens.  Alors  l’Ange  prit  le  démon 
Afmodée  & le  relégua  dans  le  defert  de  la  haute  Egypte.  Tobic 
exhorta  enfuitc  Sara  à palier  cette  nuit  & les  deux  fuivantes  en 
prières  & dans  la  continence  avec  lui.  Cependant  Raguel  étoit 
dans  de  grandes  inquiétudes  au  lujet  de  l'on  nouveau  gendre. 
Mais  aïant  appris  le  lendemain  matin  que  les  nouveaux  mariés 
étoient  en  bonne  fanté,  il  en  remercia  le  Seigneur,  & fit  de 
grands  préparatifs  pour  celebrer  la  noce. 

X.  Pendant  qu’on  faifoit  les  réjoüiflances  des  noces , Raphaël, 
à la  priere  du  jeune  Tobie  ( a ) alla  jul'qu’à  Rages  & retira  des 
mains  de  Gabelus  les  dix  talens  qu’on  lui  avoit  prêtés.  Tobie 
ne  doutant  point  que  fon  abfence  ne  causât  beaucoup  d’inquié- 
tude à fon  pere  & à fa  mere,  prit  congé  de  fon  beau-pere,  &fe 
mit  en  (b)  chemin  avec  Sara  fa  femme  & le  refte  de  fa  famille 
pour  retourner  à Ninive.  Y étant  arrivé , il  prit  du  fiel  de  poifi 
fon  ( c ) & en  frotta  les  yeux  de  fon  pere , qui  au  bout  d’une  demi- 
heure  recouvra  la  vue.  Raphaël  qui  jufqu’alors  n’avoit  paru  que 
comme  un  homme,  déclara  (J)  enfin  aux  deux  Tobies,  qui  il 
croit , & difparut  à leurs  yeux. 

XI.  Quarante-deux  ans  apres  Tobie  le  pere  étant  âgé  de  cent 
deux  ans,&fe  fentant  prêt  de'Ia  mort,  fit  (c)  venir  fon  fils  & 
fes  petirs-fils,  & leur  donna  d’excellens  préceptes  pour  bien 
vivre.  Mais  comme  il  prévoïoit  que  la  ruine  de  Ninive  étoit 
proche  ,il  leur  recommanda  d’en  fortir  avec  toute  leur  famille 
aufïi-tôt  après  qu’ils  auroient  enterré  fa  femme  auprès  de  lui. 
iLe  jeune  Tobie  exécuta  les  ordres  de  fon  pere.  il  quitta  la  ville 
de  Ninive  avec  fa  femme  & fes  enfans  , & fe  retira  à Ecbata- 
nes.  Il  y mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  aïant  vu  de 
fes  yeux  l’accompliflèment  de  la  prédiétion  de  fon  pere  fur  la 
ville  de  Ninive.  Saint  (/)  Ambroife  nous  réprefente  Tobie 
comme  un  homme  jufte , mifericordieux , aimant  à exercer  l’hof- 
pitalité,  en  un  mot  orné  de  toutes  les  vertus.  Il  lui  donne  par 
tout  le  nom  de  Prophète , & met  fon  livre  au  nombre  des  divi- 
nes écritures. 


( « ) Tob.  IX. 
( * j Tob.  X. 
(r)Tob.  XI. 


I (rf)  Tob.  XII. 

(,)  Tob.  XIII. 

' (^)  AmbrolUib.  Je  Tubucap.x.  niim.j.* 


$ 

S iÿ 


L’Aagt  Ra- 
phaël , à U 
p ne  te  du  jeu- 
ne Tobie  , va 
à Ragé,  trou- 
ver üabelus. 
Il  reçoit  de 
lui  l'argent. 
Tobie  le  per» 
recouvre  la 
vûc  la  même 
année  jjaa. 


Tobie  le  pere 
meurt  l’an  du 
monde  jj «j. 
api  es  avoir 
prédit  la  ruine 
de  Ninive. 
Son  fils  fc  re- 
tire àili:  ban- 
nes , où  il 
meurt  âgé  de 
S>>'.  ans,  l'an 
du  mopdc; 
j}So. 
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ARTICLE  IL 

Où  ton  fait  voir  que  l'hifloire  de  Tobie  riejl  point  fuppofe'e  , 
que  le  livre  où  elle  ejl  contenue , ejl  canonique. 

I.TL  ne  faut  que  lire  avec  un  peu  d’attention,  l’hiftoire  de 
Tobie,  pour  y remarquer  tous  les  cara&eres  de  la  vérité. 
La  maniéré  limple  & naturelle  dont  les  chofes  y font  racon- 
tées , les  noms  propres  des  perfonnes  & des  lieux , les  circonf- 
tances  du  tems,  la  fucceflion  des  Rois  d’Aflyrie  , le  commen- 
cement & la  fin  de  leur  règne  , le  genre  de  leur  mort , le  détail 
d'une  infinité  de  particularités  qui  fie  trouvent  dans  cette  narra- 
tion , font  des  preuves  bien  fenfibles  que  celui  qui  l’a  compo- 
fée  n’étoit  point  un  impofteur.  Il  eft  vrai  que  ce  qu’on  y lit  de 
FAngc  Raphaël,  guide  du  jeune  Tobie  dans  les  montagnes  d’Ec- 
batanes , a quelque  chofe  de  furprenant.  Mais  s’il  falloit  rejet- 
ter  toutes  les  hiftoires  de  l’Ecriture  , où  il  paroit  du  merveilleux 
& de  l’extraordinaire , le  canon  des  livres  facrés  fe  trouverait 
reflerré  dans  des  bornes  bien  étroites.  En  effet , il  n’y  a prefquc 
aucun  livre  parmi  ceux  que  nous  appelions  divins , qui  ne  ren- 
ferme des  evenemens  finguliers  , que  la  foi  feule  nous  rend 
croïables.  Les  livres  de  Moïfe  en  font  remplis.  On  y voit  un 
Dieu  converfec  familièrement  avec  les  anciens  Patriarches  ; des 
Anges  revêtus  d’une  forme  humaine , boire  & manger  avec 
eux , loger  dans  leurs  maifons , & les  confulter  dans  leurs  ad- 
verfités.  On  trouve  la  même  chofe  dans  le  livre  de  Jofué  &des 
Juges.  Le  Prince  de  l’armée  du  Seigneur  apparaît  à ce  Gene- 
ral dans  la  plaine  de  Jéricho  î un  Ange  prédit  la  naiflance  de 
Samfon , & preferit  à fa  mere  le  régime  de  vie  quelle  doit  lui 
faire  obferver.  Les  livres  des  Rois  nous  racontent  de  fcmbla- 
bles  prodiges.  II  ne  faut  pour  s’en  convaincre  que  lire  l’hiftoire 
de  Samuel , de  David , ou  celle  de  Salomon. 

II.  La  difficulté  que  l’on  forme  furie  tems  delà  tranfinigra- 
tion  de  Tobie  à Ninive  , eft  plus  confiderable.  Il  eft  dit  dans 
le  quinziéme  Chapitre  du  quatrième  livre  des  Rois  , que 
Theglat  Phalafiar  Roi  d’Aflyrie  , appellé  par  Achaz  , Roi 
de  Juda  , étant  venu  fondre  fur  les  Etats  de  Phacée  Roi  d’If- 
racl  , lui  enleva  plufieurs  villes  confiderables , la  Galilée  & 
tous  le  payt  dcNephtali  , & en  tranfporta  tous  les  habitant  en  n Jfyrie . 
Comment  donc  fe  peut-il  faire  que  Tobie  qui  ctoit  de  la  Tribu 
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de  Nephtali , n’ait  été  emmené  captif  en  Aflyrie,  que  du  tems 
de  Salmanafar,  c’eft-à-dirc-,  plus  de  trente  ans  après.  Maison 
peut  répondre  i°.  Que  Tobie  accoutumé  d'aller  à Jerulalfcin 
adorer  le  Dieu  d’Ifracl  dans  l'on  Temple , n’étoit  point  dans  fon 
pais  lorfque  le  Roi  des  Aflÿriens  en  enleva  tous  les  habitans.  2°. 
Que  l’on  ne  doit  point  prendre  à la  rigueur  , ce  qui  eft  dit  de 
l’enlevement  de  tous  les  habit ans  delà  Galilée  & de  la  Tribu  de 
Nephtali  , comme  s’il  n’y  en  ctoit  refté  aucun.  On  fçait  que 
l’écriture  emploie  fouvent  cette  maniéré  de  parler,  pour  figni- 
fier  un  grand  nombre.  Par  exemple , il  eft  dit  dans  le  livre  de 
Tobie,  que  quoique  tous  allaj]\nt  adorer  les  veaux  que  Jéroboam 
Roi  d"  Ifrael  avait  faits , il fuivoit  feu  lia  compagnie  de  tous  les  au- 
tres. Et  dans  le  troifiéme  livre  des  Rois  , Elie  fe  plaint  que  les 
enfans  d’Ifraël  ont  abandonne  l’alliance  du  Seigneur , & qu’é- 
tant demeuré  feul  attaché  au  fcrvicc  de  Dieu , ils  cherchent  en- 
core à lui  ôter  la  vie.  Cependant  Dieu  répondit  à fon  Prophète 
qu’il  s'étoit  rèfervé  fept  mille  hommes  qui  n' avaient  point  fléchi 
le  genoux  devant  Baal.  j°.  Que  Thcglatphalaflar  n’aïant  pour 
but  dans  cette  tranfmigration  des  habitans  de  la  Galilée  & du 
pais  de  Nephtali  , que  de  prévenir  les  révoltes  , ou  de  repleu- 
pler  fes  états  maltraités  pendant  la  guerre  d’Arbacés  & de  Be- 
léfus  contre  Sardanapal,  Tobie  qui  étoit  alors  fort  jeune  & fort 
pauvre , incapable  par  conlcquent  de  s’oppofer  aux  defleins  du 
Roi  ou  de  les  féconder,  put  bien  être  laill'é  dans  fon  païs  avec 
beaucoup  d’autres  qu’il  auroit  été  inutile  au  vainqueur  de  trans- 
porter. C’eft  ainli  que  Nabuchodonofor  en  ufa  à l’égard  des  Juifs, 
lorfqu’il  les  mena  captifs  en  Babylone.  Nabuzardan  General  de 
fon  armée  laiffa  dans  le  pays  de  Juda  les  plus  pauvres  d'entre  le 
peuple  , & ceux  qui  n'avoient  rie»  du  tout.  Jerem.  xxxix.  io. 

III.  Ce  qui  pourroitfaire  plus  de  peine  dans  le  livre  de  Tobie, 
c’eft  qu’il  y eft  dit , que  ce  faint  homme  étant  proche  de  la  mort , 
prédit  à les  enfans  que  la  {a)  mai  fon  de  Dieu  qui  avoit  été  brûlée 
feroit  rebâti.  Circonftancc  abfolument  faufle , puifqu’il  eft  cer- 
tain que  ce  faint  vieillard  eft  mort  plufieurs  années  avant  la  def- 
truélion  du  Temple  par  Nabuchodonofor.  Mais  on  peut  réfou- 
dre cette  difficulté  en  deux  maniérés.  Premièrement , en  difant 
que  Tobie,  fuivant  l’ufage  de  plufieurs  Prophètes  , a exprimé 
la  future  deftruétion  du  Temple , comme  une  chofe  déjà  paflcc. 


(a)  Ommt  amiim  drfcrtt  ttrrt  tjm  nflt - I rteiifiotiUnr. Tub.  XIV.  7, 
làar  V tUmfti  Dû  in  U inieiif*  tfl,  utum  I 


Objc&ioii 

contre  Ja  vé- 
rité de  l’h-f- 
toire  de  To- 
bic.  Héponîc 
à ccttc  Gfc* 
jeâion. 
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Autre  Ob- 
jection contre 
ia  venté  de 
l 'biliaire  de 
Tobie.  Ké- 
ponfc  à cette 
Objection. 


Preuve  de  Ta 
canonictté  du 
l*»rc  de  ïo- 


Ou  bien  qu’il  y a faute  dans  la  Vulgate  ; & que  conformement 
à ( a ) l’Hebreu , au  ( b ) Grec  , & au  Syriaque  5 on  doit  mettre  au 
tems  futur,  ce  que  la  Vulgate  a mis  au  parte  , & reconnoître 
qu’il  y a deux  prophéties  dans  les  paroles  de  Tobie  ; l’une  de  la 
deftruétion  , & l’autre  du  rétabliflement  de  Jerufalem  & du 
Temple. 

IV.  On  doit  beaucoup  moins  infifter  fur  ce  que  les  Juifs 
n’ont  point  mis  le  livre  de  Tobie  dans  le  canon  des  divines  écri- 
tures , & fur  le  filence  de  Jofeph,  qui  n’a  rien  dit  de  cette  his- 
toire dans  les  antiquités  Judaïques.  Ce  livre , comme  on  le  fçait, 
n’a  été  publié  que  long-tems  après  la  mort  de  Tobie,  & appa- 
remment (c)  depuis  la  clôture  du  canon  d’Efdras.  11  n’eft  donc 
pas  furprenant  que  cette  hiftoire  n’étant  point  encore  publique 
dans  le  tems  que  les  Juifs  dreflerent  le  canon  des  divines  écri- 
tures , elle  n’y  ait  pas  été  reçue.  Pour  ce  qui  cft  de  Jofeph,  fon 
filence  ne  prouve  nullement  que  l’hiftoire  de  Tobie  , foit  une 
fiction  & une  fable.  Autrement  il  faudroir  en  dire  autant  du  livre 
de  Job  , dont  cet  hiftorien  n’a  point  parlé  , quoique  les  Juifs 
l’aient  en  tout  rems  reconnu  pour  canonique  > à quoi  il  faut 
ajoûter  que  cet  hiftorien  ne  s’étant  propolé  , comme  il  le  dit 
lui-même  au  Chapitre  dixiéme  du  livre  x.  des  antiquités  Judaï1- 
ques  , que  de  rendre  en  grec  les  livres  de  la  nation  , écrits  en  bïe- 
breu  s il  n’eft  pas  furprenant  qu’il  ait  parte  celui  de  Tobie,  de 
Judith , & quelques  autres  compofés  en  Chaldéen  ou  autre 
langue  étrangère.  Au  refte  on  peut  juger  de  l’eftime  que  les 
Juifs  ont  faite  du  livre  de  Tobie, par  le  foin  qu’ils  ont  eu  de  le 
conferver  à la  pofterité  ; & par  la  grande  authorité  qu’il  a tou- 
jours eue  dans  l’Eglifc. 

V.  En  effet , fans  parler  ici  de  pluficurs  endroits , que  les  écrh- 
vains  facrcs  du  nouveau  teftament , femblent  avoir  empruntés 


Lac. 


«J 


( 4 ) £l  Jrrnfm'em  in  acerz  os  rtdifttur  , 4f- 
tjjHe  mont  dotnut  Dominé  in  exnifa  erit  , Pabit- 
tjut  dtfoUta  nd  moi  if  mm  Hcb.  tx  ver- 

îonc  fagii. 

( b ) Et  Jrrofolym*  frit  dtfrrta  Cr  dom»i 
Jhs  1 n tm  eombnretnr  »« $***?  ttrf  grec 
Sepuiaginc  Inrerp  La  verfion  Syriaque 
mccanfli  la  dcitru&ion  du  Temple  de  jc- 
fufalcm  au  futur  : Et  dc/b'nbtnr  xtrrtm  bon*  : 
ttivW  dot  nui  Dominé  (y  trviiJi- 

f ( ) Ce  livrr,ne  fut  Ln . doute  écrit  que 
terni  aptes  la  uiuit  des  deux  Tobie»  > 


puifque  non  feulement  elle  y eft  rapportée 
en  terme»  formels*»  mais  qu’on  y tait  en- 
core l’éloge  de  la  vertu  de  leur»  Jcfcen** 
dans.  Le  fils  n’étant  donc  mort  que  l’an 
33*0.  18.  ans  avant  la  captivité  de  Babylo- 
ne,  il  n'y  a nulle  apparence  que  durant 
ccs  tems  de  trouble  les  Jbuifs  fc  (oient  mis 
en  peine  d’aller  à Ecbatancs  recueillir  les 
mémoires  de  la  vie  de  ccs  deux  faints  per- 
fonnages  , ni  que  les  Juifs  en  eufiént  con- 
noillance  lorfque  l'on  dicila  le  canon  de* 
divines  éaituixsr 

de 
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de  Tobie  , faine  Polycarpe  ( a ) Difciple  de  faint  Jean  l’Evange- 
lifte , emploie  l’authorité  de  ce  livre  pour  prouver  la  ncceftitc  & 
l’excellence  de  l’aumône.  Les  Gnoftiques , félon  le  témoignage 
de  faint  [b)  Irenée,  reconnoiffoient  Tobie  pour  Prophète,  & 
ce  Pere  paroit  avoir  été  dans  le  même  fentiment.  Origene  ci- 
te deux  fois  contre  ( c)  Celle , cette  maxime  de  Tobie.  Il  tfi 
ton  de  tenir  cache  le  fecret  du  Roi.  Ailleurs  (d)  il  déclare  que 
quoique  les  Juifs  ne  fe  fervent  point  du  livre  de  Tobie  , l’E- 
glife  ne  laitfoit  pas  de  le  recevoir.  Mais  ce  qu’il  dit  dans  fes  ho- 
mélies fur  les  Nombres  eft  bien  plus  remarquable.  Voici  fes 
paroles  : ( e ) Comme  il  y a des  viandes  corporelles  proportion- 
nées à toutes  fortes  de  complexions  , il  y a de  même  dans  la 
parole  de  Dieu  une  nourriture  femblable  à celle  du  lait,  Ra- 
voir la  doétrine  qui  eft  plus  claire  & plus  fimplc , comme  elle  eft 
ordinairement  dans  les  livres  de  morale  : c’eft  cette  forte  de 
viande  que  l’on  donne  à ceux  qui  commencent  à étudier  les  di- 
vines écritures , & à qui  l’on  donne  les  premiers  élemens  de  la 
Vie  raifonnable.  Lors  donc  qu’en  leur  lifant  les  livres  facrés , nous 
en  eheififfons  qui  ne  contiennent  rien  que  de  clair,  comme  font 
les  livres  d Ejiher  & de  Judith , ou  de  Tobie , ou  même  Us  préceptes 
de  la  Sage/fi  , ils  les  écoutent  volontiers.  Mais  ils  ont  peine  à fe 
rendre  attentifs  fi  on  leur  lit  l’Exode  , & ils  n’écoutent  cette 
lefture  qu’avec  ennui.  Origene  regardoit  donc  le  livre  de  To- 
bie comme  divinement  infpiré  ; & il  ne  mettoit  entre  ce  livre 
& celui  de  l’Exode  d’autre  différence , qu’en  ce  que  celui-là 
eft  plus  aifé  à comprendre  & plus  proportionné  à la  portée  de 
ceux  qui  commencent,  que  celui  ci.  Saint Cyprien  étoit  fiper- 
fuadé  de  la  canonicité  du  livre  de  Tobie , qu’il  l’emploie  même 
pour  prouver  (/)  contre  les  Juifs  plufieurs  vérités  de  la  Reli- 


( a ) Cmm  fete/Hs  / enefecere  , nolite  Jifferre 
aju-a  eletmo/yn 4 Je  morte  libérât.  Pokcarp. 
epift.  ad  l'hilip.  num.  X.  anciq.  vcrfîon  Ces 
dernières  paroles  font  urées  du  - hap.  n 
de  Tobie  y. 

( b ) Sic  anterh  gnoftici , Propbetai  diflri- 

è tnt  rit  Hh/im  cjui./em  Jaldabaoih  Moifen 
C7*  Jefinn  Save  C7*  Ames  ty  Aba  tnh.„.  Ultwi 
autem  Eloei  Tobiam  CT  Aggaum  , C TC.  Ircn. 
li b 1.  conc  hrref  cap.  30. 

( c ) Origen.  lib.  f • conc-  Cclf  pag.  144 

& ZfO. 

(d)  Origen-  epift.  adAfrican-  p.  141» 
M1* 

Tome  /r 


(e}  AA  fmilitodincm  corporatif  exempü  efl 
alrcjmihus  etiam  in  k'erbo  De*  cibtu  !aths  , aper - 
tior  faiïcet  fmpltctorcyet  dodn»a  , ni  de  morali- 
bns  ejfe  fo  et , cjua  preberi  c on  fut  zi  t iis  qui  initia 
habent  in  divinis  fiudns  CT  prima  emdiiionis 
moralts  eltmenta  fu/cipiunt.  Ht»  ergo  mm  réci- 
ta tur  alkjua  dit  tnornm  leOio  , in  tjma  non  vide - 
l#r  efft  aUejutd  obf.umm  Ubenter  acapimnt  9 
Vtrbi  caufa  , M efl  libtllm  Efiher  , amt  Judith  9 
vel  etiam  1 obut  , t tel  mandata  fapientia  , C Te. 
Origen.  hom.  17.  in  num. 

(/)  Cypruo.  lib.  ccftiinon.  pag.  xç* 
43.  *0. 

T 
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gion  Chrétienne.  C’eft  dans  fes  livres  des  témoignages , où  ce 
faint  Dodeur  tait  ( a ) profeflion  de  n’en  point  alléguer  qui  ne 
foient  tires  des  divines  écritures.  Dans  un  autre  ( b)  de  Tes  ou- 
vrages , il  cite  le  même  livre  fous  le  nom  d'écritures  divines. 
Saint  Hilaire  ( c ) s’en  fcrt  aulfi  pour  prouver  l’intercellion  des 
Anges  ; & il  remarque  ( d ) que  de  fon  tems  il  y avoit  des  Chré- 
tiens qui  donnoient  rang  à ce  livre  parmi  les  écritures  canoni- 
ques. Mais  de  tous  les  Peres  de  l’ Eglife,  il  n’y  en  a point  qui  le 
foit  plus  appliqué  à relever  le  mérite  du  livre  de  Tobie,  que 
faint  Ambroife.  Ce  Pere  ne  s’eft  pas  contenté  de  le  citer  com- 
me Uvre  ( e ) prophétique , dans  plulieurs  endroits  de  fes  écrits , il 
l’a  de  plus  expliqué  (f)  à fes  peuples , & s’en  cft  fervi  pour  les 
détourner  de  future , & pour  les  engager  à exercer  envers  les 
pauvres  les  oeuvres  de  mifericorde.  On  fçait  que  dans  les  ûecles 
fuivans  ce  livre  fut  prefque  gencralement  reçu  comme  canoni- 
que. S.  Auguftin  le  dit  nettement  ( g ),  & il  le  met  ( h ) au  nombre 
des  livres  divinement  infpirés , fans  témoigner  que  dans  aucune 
Eglife  particulière  on  formât  là-deflus  quelque  difficulté.  Il  eft 
nommé  exprefl'ément  dans  les  catalogues  des  divines  écritures 
drelfés  au  troifiéme  Concile  ( i ) de  Carthage , dans  les  let- 


( 4 ) Impltvtmas  de  divinh  fontibm  implevi-  I 
mm  tnoduum  quad  tihi  intérim  mitt  trémas  ; bi- 
btre  mhenùi  CT*  faturari  uLenùt  poterit  * fi  tu 
ataque  4 J eofiem  divin*  plenitudims  fontes  no - 
tifium  pariter  accejferii.Cyyriin.  lib.  i.tettim. 
in  prxût.  Et  encore  : Petifii  ut  ad  infirme»- 
dum  te  exccrperem  de  firipturis  fiwflis  quidam 
rapitula  ad  religèefam  fiila  nofira  difcifilinam 
ftrùmenùa.  Idem  prxfat.  in  lib.  3.  tcltim. 

( b ) Idée  feriptura  divina  infirmât  dicent  : 
iona  efl  oratio  cum  jtjunio  c 7 eltcmo  fyna.  Cy- 
prian  lib.  de  orat.  Dom  p.  107. 

( e ) Sont  fecundum  Raphaël  ad  Tobiam  la- 
quent tm  Ange  U ajjifi entes  antcclaritatcm  Dei  C7 
orationes  deortcantinm  ad  Dcum  defertnitt . Hi- 
lar.  in  Pfal.  119. 

( d ) QutbifJam  autem  vifum  efl  additit  T» - 
èia  CT*  Judith  viginti  quatuor  Lbros  fecundum 
numerum  fracarum  Utttrarum  connumerare. 
HUar.  prolog.  in  Plains. 

( r ) Ttilis  cunts , viator  O*  cornet  Angeli  efl  , 
quem  Raphaël  in  libro  prophetico  non  otiofe  fi  ht 
t?  Tobia  filio  adjungendum  putavit  , quando 
perrexit  ut  Afmodaum  fùaaret.  Ambrof.  lib.  6. 
Hcxatmeron  cap.  IV.  num.  17.  & encote  : 
Lfilo  prophetico  libre  , qui  infinbitur  Tobias  , 
quamvis  pleur  tfobts  virtutes  fitnéli  Propheta  » 
finptara  iufinuavrrit.  Ambr.  JUb.  deTob.c.i.  * 


(f)  Ibid. 

(/)  S.  Auguftin  après  avoir  dit  dans  la 
Préface  du  livre  intitule , le  Miroir  , qu’il  oc 
rapportera  dans  cet  ouvrage  que  des  té- 
moignages tirés  des  livres  canoniques  > *«r- 
ttia  de  eanonicis  libril  coUioam  , en  cite  un 
grand  nombre  du  livre  de  Tobic,  aufld-bien 
que  de  la  Sagclfc  , & de  l'Ecclcfiaftiquc.  Il 
remarque  toutefois  que  ces  trois  livres  ne 
font  point  dans  le  canon  des  Juifs  ; mais* 
ajoûcc-t’il , 1* Eglife  de  Jcfus  Chrift  les  re- 
çoit. Sed  non  font  omittendi  <y  hi . Sapicntia  , 
fccclcfiafticus,  Tobias  , quo*  quidem  ante  Sol - 
Vétorii  adtentum  confiât  effe  cvnfcriptoi  , fed  eot 
non  receptos  A Judais , recipit  tante»  ejnfdem 
Sahatoris  Eeclefia.  Auguftin.  in  fpcculo.  pag. 
735*  tom.  3. 

( h ) Idem  üb.  r.doiftrin.Chriftian.  cap. 8- 

( i ) Plaçait  ut  prater  feripturas  canontcas 
nihd  in  Eeclefia  legatur  fub  nomme  di vinarum 
firipturarum.  Sont  autem  canonica  friptura  ,* 
Genefit  , Exodui. . . . Salomonit  Itbri  quinque  j 
Ubri  duodecim  Prophriarum...  Tobias  , Judith  , 
Efiher  y Efdra  Ubri  duo  , Matbabxorum  libri 
duo.  C.onc.  Carthag.  3.  can.4*.  Ce  Concile 
rccevoit  pour  canonique  tous  les  livres  de 
Tancien  tic  du  nouveau  teitament  qui  onç 
éçc  depuis  rc^us  au  Concile  de  Trente» 
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très  ( a ) d’innocent  I.  au  Concile  ( b ) Romain  fous  Gclafe , dans 
( c ) Cafliodore  , dans  Ifidore  ( d ) de  Se  ville  , dans  Rhaban  ( e ) 
Maur,  dans  le  decret  ( f ) d’union  fous  Eugene  IV.  enfin  dans 
le  Concile  (g)  de  Trente. 


(«  ) S.  Exupere  Evêque  de  Touloufc , 
aïint  conlulté  le  Pape  Innocent  I. touchant 
le  canon  des  divines  écritures,  ce  faint 
Pape  lui  répondit  en  ces  termes.-  Qmivcrl 
llir»  reiipianMr  in  rai.onr  f.aiélarum  J.riplu- 
rartm  . bref  l adutxui  .pendu,  Hat  peut  en. 
1**  defiierata  m.neri  pore  tr/m/ll.  Mii/îi  Ubri 
epninqae..  ..  Sal.rn.nii  Ubri  qnitujne.  job  Lit* 
UU1M  , Tubia  hier  nnm  . Eflljtr  uniu  , Jmdnb 
«nui,  Kachaleoram  libri  im>.  Innocent  I. 
epift.  ad  Esupcr.  Tolof.  On  voit  par  cette 
lettre  que  l’tglife  de  Home  avoir  con- 
nrmé  le  Canon  de  l’Eglife  d'Afrique.  Au 
moins  eil-il  certain  que  dans  le  troifiéme 
Concile  de  Carthage , il  avoit  été  décidé 
que  l’on  confultcroit  l’tglifc  qui  et!  au- 
dcla  de  la  mer , pour  avoir  la  confirma- 
tion du  canon  des  écritures  que  l’on  ve- 
noit  de  drefler.  Dt  e.nprmanj.  ifo  em.nt 
Tranfmarma  Eccle/îa  ctnfaUtkr.  Conc.  Cat- 
thag.  j,  can.  47. 

( 4 ) D»n-»  >e  decret  du  Concile  Romain 
fous  Gelafc  , après  avoir  rapporté  de  fuite 
les  livresque  l’Eglilè  Romaine  reçoit,  St 
entre  lcfquels  on  met  : Gmtpi  liber  nmu... 
Sapientia  hbrr  nnm  , EciLfiaJIicm  Lier  nnm... 
ToU,  liber  nnm  , E/dra  liber  «nu  . Eflher  hier 
» Jaiith  liber  hum  , Machaba.rnm  Lier 
•nm  1 on  ajoûte  aufîi-  tôt  que  l’on  recon- 
noit  tous  ces  livres  pour  divinement  inf- 
ptres.  P.fl  Pr.phetitat , Evjnçehcai  atnne  Ap.f~ 
ttliea,  fictif  («Ml , qmbm  Ecèlefla  CaiMun  frr 
gratinm  Del  funJ.ua  t/l , U.  a il  etiam  intimait- 
tlnm  fmtamus.  Concil.  Hom.  i . tom.  4.  Con- 
tll.  Lab.  p.  11(0.  Si.  it«i. 

(r  ) Cafliodore  met  le  livre  de  Tobie  au 
meme  rang  que  celui  de  Job  , c’eft-à  dire 
parmi  les  Afàfraptiei  ou  livres  faints.  Sequi- 
tnr  Agiograplitrum  Cedex  fextm , habeni  hlm 
ede  , qui  in  ca/ntc  fue  c.Hlintl  Jeb...  Telia  an- 
itm  in  librtt  quinque , Epier  in  hbril  fcx  , ju- 
dj'lin  hbriifeptem  Cf  Machabaernm  in  hbru 
d.ccm  , txpojùi.  in  laiinmm  fermoncm  pradicii 
Peilal.ru  preibjlcri . ni  prévale I , laberc  cel- 
e/l.  Cafliod.  de  inflit.  divin,  litt.  cap. 
j'  f-e  meme  auteur  remarque  que  le  livre 
®e  Tobie  étoit  reconnu  pour  canonique 
par  S.  Augulhn.  Divtfl o feriptur*  divin*  fie- 
cundum  Augufltnum.  Scriptura  divin a fl  cundum 
btmtum  Auguflinum  in  1 {flairant a duo  il a dwi- 
ditHr:  Moifi  Ubri  qu inque, ..  Job  Uber  nnm  , 
Joli*  liber  uuus , Eflher  Uber  un  tu,  Judith  liber 


un*/ , Efdra  libri  duo,  Maccabaorum  libri  duo  .. 
Sdlomonis  Ubri  quatuor  , Jefit  Viiii  Strach  liber 
anus.  idem  ibid.  cap.  13.  Il  dit  au  meme 
endroit  que  Tobie  fc  trou  Toit  au  nombre 
des  livre*  facrés  dans  l'ancienne  verfion  de» 
Septante.  Scriptura  flacra  jecundum  antiquam 
traufauonom  in  teflamenta  duo  ita  drvtditur. 
lu  Çonefim...  Saiomonts  iibros  quinque  , id  r/1 
Vrev<rlia  3 Sapientiam  , Ecclefiafluum  , Eccle - 
fl  a fl  en  , Canticrm  Camicorum  , Prophetai  > id 
•fl  t IJdïam.. . Job  a Tobiam  , Eflher  , Judith  , 
EJdr*  duot , Macuibaorum  duot.  Ibid.  cap.  14. 

( d ) Quartus  efl  apud  nos  or  do  veteris  itfla - 
mtuti  y torum  librorum  qui  in  canone  Hebraico 
uoo  finit*  y**** m primus  Sapicntia  liber  efl  y 
flecundiu  Ectleflafluus  , tertius  Tobias , quarlus 
Judith  y quittiui  & fextus  Maehabaorum  : quoi 
lieèt  Hthrat  inter  apotrjpha  ft Parent  » Ecdtflm 
tamtn  Chrtfli  inter  divinos  Ubrot  honorât  CT* 
pradicat.  lfidor.  lib.  6.  Orig.  cap.  1.  U s’eft 
expliqué  encore  plus  fortement  au  com- 
mencement du  livre  intitulé  , Liber  Proar- 
miorum.  Car  après  avoir  parlé  du  canon  der 
livres  facrés , rc^û  dans  l’Eglife  Catholi- 
que. il  ajoûte  : Ex  quibus  quidtm  libros  Tobi*, 
Judith  LT  Mathabaorum  Hebrai  non  recipiunt , 
Ec  défia  tamen  eofldem  inter  canon  irai  fleripturat 
enumerat.  11  dit  b meme  choie  du  livre  de 
la  Sagcflc  & de  l’Ecclcfiaftique  : Qui  tamen 
in  Ecclefia  parem  eum  reUquis  eanonuis  tenerè 
nofleuntur  anthoritatem. 

( t ) Primi  uamque  legis  , id  efl  Mdifi , libri 
quinque...  Hos  fit quuntur...  Tobie  qnoque  C7* 
Eflher  CT  Judith  finguU...  Pofl  hac  veîfuum 
edk  Ubri  t Job  Uber...  Sapientia  CT*  Exdefiafli- 
cus.  ...  H*  fient  libri  canon  ici  Septuaginta  duo. 
Rhxban.  lib.  a-  de  inftitut.  Cleric.  cap.  53. 

(fl)  Spiritu  San  do  infpirante  utriuflque  trfla - 
menti  fa/Uli  loeuti  finit , quorum  libres /uflnpit 
CT*  veneralur  Ecclefia  , qui  titulif  fiquenttbus 
continentur  : quinque  Mo'tfis...  Tobta  , Judith  , 
Eflher  , Job...  Sapientia  y Ecdtfiaflicus.  . Due- 
bus  Machabaorum.  Conc.  Flor.  part.  y.  tom.- 
13.  Concil.  pag.  1106. 

(g)  Satrorum  vero  librorum  indieem  huic 
decreto  adftrtbendum  cenfuit , ne  eus  dulitatio 
fnboriri  poflît , quinamfint  qui  ab  ipfd  fy.odr 
fuftipiuntur  : funt  vero  infra  firipti...  Quinque 
Moïfls....  Tobias  , Judith  , Eflher,  Job  . Sapten- 
sia  y Eedefl afluus...  Duo  Mad/olaorum.  Concil. 

Ttid.  kü  4. 

T i > 
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VI.  Il  eft  vrai  que  le  livre  deTobie  n’eft  point  dans  le*  ancien* 
catalogues  des  écritures  canoniques.  On  ne  le  trouve  pas  dans 
celui  de  Meliton  Evêque  de  Sardes,  ni  dans  celui  d’Origenes, 
du  Concile  de  Laodicée.de  faint  Athanafe  , de  faint  Cyrille  de 
Jcrufalent , de  faint  Epiphane,  de  faint  Hilaire  , de  faint  Jero- 
me, de  Rufin,  de  faint  Denys  , nommé  ordinairement  l’Areo- 
pagite  , de  Leonce  de  Byfance , d’Anaftafe  Synaïte  , de  faint 
Jean  Damafcene , des  deux  Nicephores,  de  Pierre  le  Vénéra- 
ble, Abbé  de  Clugny  , de  Hugues  & de  Richard  de  faint  Vic- 
tor, de  Jean  de  Sarisberi,  de  Hugues  le  Cardinal,  de  Nicolas 
de  la  Lire,  du  Cardinal  Caïetan,  & de  Denys  le  Chartreux. 

VII.  Mais  il  eft  à remarquer,  1 p.  que  la  plàpart  des  auteurs 
foit  anciens , foit  nouveaux  , qui  ont  fait  des  canons  de  l’Ecri- 
ture , ont  emprunté  des  Hebreux  celui  qu’ils  nous  ont  donne 
des  livres  de  l'ancien  teftament.  Non  feulement  ils  ont  affefté 
de  ne  compter  qu’autant  de  livres  qu’il  y a de  lettres  dans  l’al- 
phabet Hébraïque  ; mais  ils  ont  encore  déclaré  que  dans  leurs 
catalogues  ils  fuivoient  celui  des  Juifs,  il  faut fç  avoir , ( a ) dit  Ori- 
genes,  qu'il  y a vingt- deux  livres  de  C ancien  T e fument , qui  eft  le 
mime  nombre  que  celui  des  lettres  de  U langue  Hébraïque.  Et  un 
peu  après  il  ajoute  : Voici  les  vingt. deux  livres  .félon  les  Hebnux, 
Le  premier  eft  celui  que  nous  appelions  la  Genefe  , & que  les  He- 
breux appellent  Berefith  , du  premier  met  qui  ftgnifte  au  commence. 
mcnr.  Le  catalogue  d’Origenes  n’étoit  donc  point  de  fa  façon  s 
il  l’avoit  pris  fur  celui  des  Juifs.  Saint  Jerome  dans  ( b ) fon  grand 
prologue  fur  les  écritures , s’explique  à peu  près  de  même  qu’O- 
rigenes.  Il  dit  que  le  nombre  des  livres  reconnus  pour  (acres 
chés  les  Juifs,  eft  égal  à celui  des  lettres  de  l’alphabeth  Hebreu, 
c’eft-A-dirp,  de  vingt-deux  ; & lorfqu’il  entre  dans  le  détail 
de  ces  livres,  il  fuit  le  même  ordre  que  les  Juifs , & il  marque 
tous  les  noms  des  livres  facrés  , félon  leur  manière.  On  ne 
peut  aufli  douter  que  faint  (c)  Athanafe  , faint  (d)  Epiphane  , 


( 4 ) Origen.  apud  Eufcb.  lib.  6.  hift. 
«p.  iç. 

(b)  Qttcmode  ÿwr  f tmnti  due  fient  élé- 
ment* , ptr  qte*  finbimut  ht  braie e cmne  q*od 
lequimmr  > CT*  eerum  initiis  nox  hum  an*  eom- 
prehend  tnr  : tt*  vipnti  due  velumin*  fupputan- 
tur  qubus  CT*  quafi  litterit  & exerdiif , in  Dei 
docirtn a t entre  adhtv  CT  luttent  viri  jufti  ends - 
tûr  infanits.Prtmut  apud  ees  Hcbrxos  liber  v*~ 
futur  Berefith,  C^-Hicroaim.  prolog . Ga- 


Icat. 

( e ) Stent  itaqut  reterti  teftumenti  hbrt  em- 
nes  ttumero  tngûtlt  duo.  Tei  emm  ut  audtvi 
eh  ment  a apud  Hcbreoi  tffe  trfditum  eft.  Athiri. 
epift.  39-  Fcftali.  tom.  I.  p.  ytfi- 

(d)  Vud e CT"  xxit.funt  fpud  Hebruet  litterd ; 
ftemndum  qieas  perinde  xxü.  libres  numerant.... 

' Primut  eft  Berefith  qui t Gtnefis  appellatter , CT'f. 
i Irpiphaa*  lib.  de  McoTlu.  & aura,  air, 
< & tj« 
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faint  Grégoire  de  (a  ) Nazianze  & faint  Jean  ( b ) Damafcene, 
n'aïent  fuivi  le  canon  des  Juifs,  & on  doit  dire  la  même  choie 
de  laint  ( c ) Hilaire , de  Pierre  le  ( d ) V enerable  , & autres  La- 
tins pofterieurs , qui  ont  cru  devoir  s’attacher  au  canon  de  laint 
Jerome. 

VIII.  On  doit  remarquer  en  fécond  lieu,  que  le  livre  deTo-  Suite  de  la 
bie  n’aïant  été  rendu  public  , que  depuis  la  clôture  du  canon  ^QPb°^ioa 
des  Juifs,  il  n’a  pu  y être  inféré,  ni  par  conféquent  dans  les 
catalogues  pofterieurs , où  l’on  a fait  profeftion  de  ne  mettre 

que  les  livres  reçus  dans  le  canon  des  Hebreux.  Mais  il  faut  £e 
fouvenir  en  même  tems  que  ce  livre  ne  laiflbit  pas  d’avoir 
chés  les  Juifs  une  grande  authorité.  Les  Helleniftes , c’eft-à-dire, 
les  Juifs  qui  demeuroienr  en  Egypte , & qui  ne  parloient  d’au- 
tre langue  que  la  grecque , le  recevoient  comme  canonique  , & 
l’eftime  qu’ils  en  faifoient  paffa  d’eux  à l’Eglife , où  ce  livre  fut 
reçu  par  les  premiers  Chrétiens  fans  aucune  diftinéfion , comme 
tous  les  autres  qui  étoient  dans  la  verfion  des  Septante.  Les  té- 
moignages que  nous  avons  rapportés  des  écrits  de  faint  Poly-  . 
carpe,  de  faint  Irenée , d’Origenes  , de  faint  Cyprien,  de  faint 
Hilaire  & de  plulieurs  autres  anciens  auteurs,  en  font  foi.  Ils  en 
parlent  comme  d’un  livre  divinement  infpiré  ; & ceux  même 
qui  ne  l'ont  pas  mis  dans  le  catalogue  des  faintes  écritures  , 
n’ont  pas  lailfé  de  le  regarder  comme  canonique , & ne  mettent 
aucune  différence  entre  ce  livre  & les  autres  qui  font  dans  le 
canon  des  Hebreux.  On  en  voit  des  preuves  dans  Origenes  , 
dans  faint  Hilaire  & dans  faint  Athanafe , dont  nous  avons  rap- 
porté les  paflages  plus  haut. 

I X.  Mais  quoique  ce  livre  & les  autres  que  nous  appel-  [* 

y. - . -■■■■  -,  - l’Qbjcôion. 


( * ) Hune  h*  b cas  certum  numerum  à me, 
leflor  amice  , bis  feni  Itbri  tel  crû  funt  foc  dais 
tm”  ri  > htperut..  Qmncjttt  meiris  c enflant. . , . 
Quitte  l ropfjctarum  faut  hbri  , rurfus  , in  une 
bu  feni  vases  funt  imiji...  Tçt  natif  t Hrbraa 
.quoi  Jttni  eUmenta  lequel*.  Grcgor.  Nazianz. 
Carm  jj. 

( b ) Sciendum  ferre  eft  vigir.ii  dujt  libres 
effr  vêtais  i<p*mcntt , leitdtm  natif  « quel  He - 
braie*  hngma  elematta  funt.  Damilccn.  lib.  4. 
GrtOilox  Pid.  cap.  17. 

( c ) Mec  ta  r aliéné  effieitur,  ut  quia  Vfalmus 
èfle  fer f tiufn  virant  feundum  doélrtnam  Ev  an- 
géite am  catifummat  p>r  emnes  CT*  viginti  dues 
Bvbrat  ferments  ht  ter  a s fab  facramento  Ogdea- 
d**  ûtudirtmur,  V ta  caufa  /J?  ut  in  vigints  dues 


libres  Irx  trjhimenti  vêtais  deputetur  ; ut  cum 
litterarum  numere  convertirent.  Hliar.  Prolog, 
in  Plalm. 

( d)  Pierre  le  Vénérable , lib.  i.  epift.  t. 
Hugues  de  faint  Viâor , dans  (es  éclaircif- 
lemcnts  fur  récriture  , cap.  6.  Richard  de 
laine  Vi&or  dans  Ion  liv.  a.  des  exceptions 
cap.  9.  Jean  de  Samberv  dans  lôn  eptî. 
171.  Hugues  le  Cardinal  dans  ü>n  prologue 
fur  le  li ‘TC  de  la  Sageilc.  Nicolas  de  Lire 
dans  la  préface  lur  Tobie.  Toftac.  pr-rfat. 
qujeft.  1.  in  lcript.  Denys  le  Chartreux  , 
dans  fou  prologue  fur  l’Ecclcfiaftiqiie  , 
Caictan.  coram.  ut  lib.  Kftkcr,  fuivenc  en 
tout  le  canon  de  famt  Jerome. 

T 4; 
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Ions  ordinairement  Deatcrocanoniques , fuflent  regardés  comme1 
divins  par  les  Juifs  Helleniftes,  & par  les  premiers  Chrétiens  f 
l’Eglife  toutefois  fut  afl'és  long-tems  fans  former  là-deifus  au- 
cun decret , & fans  drcllér  un  nouveau  canon  des  faintes  écri- 
tures , différent  de  celui  des  Hébreux.  Cette  matière  fut  traitée 
pour  la  première  fois  dans  le  Concile  d’Hippone , tenu  en  l'an 
ôc  enfuitedans  le  troilicme  Concile  de  Carthage  ,1’an  397. 
On  y drella  un  canon  des  divines  écritures  entièrement  confor- 
me à celui  que  l’on  a dre  fié  depuis  dans  le  Concile  de  T rente. 
Mais  parce  que  ces  deux  Conciles  n’etoient  compofés  que  des 
Evêques  d’Afrique  , & qu’il  y avoit  apparemment  quelques  Egli- 
fes  particulières  qui  ne  convenoient  pas  fur  tous  les  livres  qu’il 
falloit  recevoir  pour  canoniques  ; ces  Conciles  pour  ne  rien  dé- 
cider fur  un  fujet  li  important , que  conformément  à la  tradi- 
tion des  F.glifes  A poff cliques , ordonnèrent  (<*)  que  l’on  conful- 
teroit  celles  d’Outremer  fur  ce  catalogue  5 c’eft-à-dire , fans  dou- 
te, celles  de  Rome  & de  Milan.  La  tradition  des  Eglifcs  d’Italie 
fe  trouva  parfaitement  conforme  à celle  des  Eglifes  d’Afrique  ; 
ainfi  qn’il  paroît  par  la  lettre  d’innocent  I.  à Exupere  , Evêque 
deTouloufe,  & par  le  décret  du  Concile  tenu  à Rome  en  l’an 
494.  fous  le  Pontificat  de  Gelafc.  Car  l’un  (i)  & l’autre  en  fai- 
fanr  l’énumeration  des  livres  reçus  dans  l’Eglife  pour  canoniques, 
mettent  les  livres  de  Tobie , de  Judith,  des  Machabées  & d’au- 
tres qui  ne  lé  trouvent  pas  dans  le  canon  des  Hebreux , & il  faut 
bien  que  le  decret  des  Conciles  d’Hippone  & de  Carthage  ait 
eu  dans  l’Eglife  une  approbation  univerfelle , puifque  feint  Au- 
guftin  écrivant  plufieurs  années  ( c ) après  la  tenue  de  ces  Con- 
ciles , fon  livre  intitulé  le  miroir , dit  en  general  que  ( d ) t Eglifi 
de  Jcfus-Chrift  recevoir  pour  canoniques  les  livres  de  Tobie  & 
de  Salomon  , fans  marquer  que  l’on  fit  dans  des  Eglifcs  parti- 
culières aucune  difficulté  fur  ce  point.  Saint  Ifidore  de  Scville 
qui  fut  fait  Evêque  de  cette  Eglifc  fur  la  fin  du  fixiéme  fiecle , 
s’exprime  ( c ) fur  ce  fujet  en  termes  aulfi  generaux  que  faint  Au- 


( 4 ) Concil.  Carthag.  3,  Can.  47.  de 
rf'firtnamJo  iflo  canont  tran/marina  Ectlefta 
wiftéldiur.  Cod.  can;  Ecdcf.  Roni.  tom. 
ep.  S.  Leon.  pag.  40. 

(t)  Nous  avons  rapporte  leurs  paflages 
p’us  hart. 

(f  ) 11  fat  c rit  l’an  4x7. 

(V')  Ifla  de  Ubru  pof  —mj  , quoi  & 
ft  w qtûhn  t'.room  iuvoiwuu  \ 


ahqua  qu * bute  operi  convertirent.  Sed  non  front 
omtltendi  O*  bi  , quoi  quidtm  tonte  Sulvatorit 
étdventttm  ronflât  tjje  confriptos  , f*d  ea  non 
receftot  À Jordan , reerpit  rumen  ejnfdem  Sal- 
vatorii  Ecchftt.  b*  bu  front  duo  Salomonit  , C rc. 
Auguftin.  in  fpcculo.  tom  3.  p.  733.  Il  y 
ajoure  enluite  celui  de  Tobie  * pag.  7 f3- 
( t ) t^nurtus  apud  /.es  or  do  xcterit  teflameit» 
tif  arum  Ubrcrum  qui  in  canont  Htbraùo  non 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VII.  iyc 
guftin  ; & il  dit  expreflement  que  l’ Eglift  de  Jefus-Chrifi  rece- 
voir pour  divins  & canoniques  les  livres  de  la  SagelTe , de  l’Ec- 
clcfialtique , de  Tobic , de  Judith  6c  des  Machabées. 

X.  On  ne  peut  donc  douter  raifonnablcment  que  dès  le  tems  Suite  de  la 
de  lâint  Augullin , le  livre  de  T obie  & les  autres  que  nous  ap-  1 

pelions  Deuterocanoniques , ne  fuflent  reçus  dans  toute  l’Eglifc 
pour  divinement  infpircs  , & qu’ils  n’y  euflent  une  authorité 
égale  à celle  qu’on  y donnoit  aux  livres  qui  avoient  place  dans 
le  canon  des  Hebreux.  Au  moins  eft-il  certain  qu’il  croit  dès- 
lors  reçu  au  nombre  des  livres  canoniques  dans  les  principales 
Eglifes  du  monde , comme  dans  celles  d’Italie  , des  Gaules  , 
d’Efpagnc , d’Afrique  & d’Alexandrie.  Ce  qui  fuffifoit  au  Con- 
cile de  Carthage  pourle  déclarer  canonique  , l'uivant  cette  maxi- 
me de  faint  Augullin  : A l’égard  des  livres  canoniques  (a) , il  faut 
fuivre  H authorité  des  Eglifes  Catholiques , qui  font  en  plus  grand 
nombre  , parmi  lefquelles  on  compte  affurèment  celles  qui  ont  mérité 
d'être  le  fiege  des  A pitres  & d’en  recevoir  des  lettres.  Voici  donc 
la  méthode  qu'on  obfervera  dans  le  difeemement  des  écritures  canoni- 
ques. On  préférera  celles  qui  font  reçues  de  toutes  les  Eglifes  Ca~ 
tholiques , à celles  qui  ne  font  reçues  que  de  quelques-unes.  Dans  le 
jugement  des  livres  qui  ne  font  pas  reçus  de  toutes , on  doit  préférer 
ceux  qui  font  reçus  par  des  Eglifes  plus  confiderables  tf  en  plus  grand 
nombre  , À ceux  qui  ne  font  reçus  que  par  un  plus  petit  nombre  £ Egli- 
fes , & par  des  Eglifes  d’une  moindre  authorité.  Que  fi  L'on  trouve 
que  les  uns  foient  reçus  par  un  plus  grand  nombre  £ Eglifes , & les 
■autres  par  des  Eglifes  plus  confiderables , quoiqu'il  foit  ajjes  difficile 
que  cela  arrive , mon  fentiment  efi  qu'il  leur  faut  attribuer  une  égale 
authorité.  Mais  l’authorité  que  le  livre  de  Tobie  & les  autres 
Deuterocanoniques  avoient  dès -lors  dans  l’Eglife  , n’empê- 
choit  pas  les  autheurs  Eccleliaftiques , lorfqu’il  étoit  queftion  de 
s’expliquer  fur  le  canon  des  divines  écritures  , d’en  diftinguer 
deux,  celui  des  Juifs  6c  celui  de  l’Eglife  , 6c  de  donner  le  nom 
d’Apocriphes  aux  écrits  qui  n’étoient  point  dans  le  canon  des 
Juifs,  quoiqu’ils  fuflent  dans  celui  de  l’Eglile.  Nous  avons  un 
exemple  de  cette  dillinélion  dans  faint  Augullin.  Ce  lâint  Doc- 
teur après  avoir  dit  que  les  livres  des  Machabées  ne  font  pas 
du  nombre  des  lâintes  écritures  qu’on  appelle  canoniques , ajoute 


fuit  quorum  pnrr.st s Sapitntia  Hier  tft 
d»t  Etc  eftaflum  j uritMS  Tl  obi*  * tjuarlm  Jtr- 
Juh  , cjnimut  Cv  frxtM  fiiaclmbaorum  ; tjuos 
Uih  Hsbtêi  inter  *f9(rfipba  /tf firent , Eadejîa 


s amen  Chrifli  inter  divinot  liras  louerai  O* 
pr délicat.  Iiidor.  Hüpal.  iib.  S.  orfçin  cïip.  1 . 

( a ) ÂueulUi).  Ub.  de  doÆUiûa 
f*f-  3; 
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deux  lignes  plus  bas  que  l’Eglife  les  tient  pour  canoniques.  La 
( a } fupputation  de  ces  rems,  dit-il,  qui  fe  font  écoulés  depuis 
le  rétabliflement  du  Temple  jufqu’à  Ariftobule,  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  écritures  faintes  que  l’on  appelle  canoniques,  mais  ail- 
leurs , comme  dans  les  Machabécs , qui  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
reçus  des  Juifs  comme  canoniques , font  reconnus  pour  tels  par 
l’Eglife  à caufe  des  chofes  merveilleufes  qui  s’y  trouvent,  tou- 
chant la  paillon  de  quelques  Martyrs  , qui  avant  l'Incarnation 
de  Jcfus-Chrift  , ont  combattu  pour  la  loi  de  Dieu  , jufqu’au 
dernier  foupir.  On  voit  la  meme  diftinélion  dans  faint  Iftdore 
de  Seville.  Il  diftingue  ( b ) le  canon  de  l’Eglife  , d’avec  celui  de 
la  Synagogue  ; & dit  que  les  livres  de  la  Sagefie,  de  l’Ecclefiaf 
tique,  de  Tobie  , de  Judith  & des  Machabées,  qui  font  regar- 
dés comme  aprocryphes  parles  Juifs  , font  reçus  comme  divins 
par  les  Chrétiens. 

XI.  Or,  cette  diftinûion  fuppofée  ,il  eft  aifé  de  rendre  raifon 
pourquoi  pluficurs  Pères  des  quatre  premiers  fiecles  , & queN 
ques  auteurs  du  moïen  & dernier  âge , n’ont  pas  mis  le  livre 
de  Tobie  dans  le  canon  des  livres  facrés.  C’eft  parce  qu’ih 
n’ont  fait  que  copier  te  canon  des  Juifs,  ou  parce  qu’ils  ont 
écrit  la  plupart  avant  que  le  decret  touchant  le  nombre  des  li- 
vres canoniques  fait  dans  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  eût 
été  reçu  par  un  confentement  unanime  dans  toutes  les  Eglifcs. 
Cela  elt  fur-tout  à remarquer  à l’égard  de  faint  Jcrôme  , dont 
Pierre  de  Clugni,  Jacques  le  Cardinal  & plulieurs  autres  écri- 
vains pofterieurs,  ont  fuivi  avec  trop  de  facilité  le  jugement  fur 
fauthorité  des  livres  Deuterocanoniques.  Car  ce  Pere  n’a  écrit 
fes  prologues  fur  les  livres  des  Rois,  & fur  ceux  de  Salomon, 
qui  font  les  feuls  endroits  où  il  parle  un  peu  durement  du  livre 
de  Tobie  ,&  autres  de  ce  genre;  il  ne  les  a dis-je  écrit  que  vers 
l’an  394.  trois  ans  avant  le  troifiéme  Concile  de  Carthage. 

XII.  Mais  en  fuppofant  même  que  les  livres,  dont  il  eft  ici 
queftion  n’avoient  pas  été  reconnus  pour  canoniques  dans  quel- 
ques Eglifes  du  quatrième  & cinquième  fiécles  ; il  feroit  tou- 
jours vrai  de  dire  que  l’Eglife  univerfelle  aflemblée  au  Concile 
de  Trente  les  a pu  déclarer  tels  , fondée  tant  fur  l’aurhorité  d’un 
très-grand  nombre  d’anciens  Peres  & d’Eglifes  particulières , qui 


( * ) fnpputs:h  umpont m nsn  in 

frijxmii  fardii , çm  esnonics  spftUnntmr  , 
ftl  in  nltit  icatiit.nr,  h tjctlrnsfitnt  Msths 
lestent  Itltif  y, o*  cita  ÿ mUi  , fii  Etcltfin 


pro  tsrsnicit  hsbrt , prtplrr  qvtmmdam  msr- 
lyrcm  pnfjisctt  vibrrntctet  ahjnt  mirslilti  s> 
icc.Amtultin.  ltK  i>.  de  Ci*it  Del , cap. :,6. 
( l ) lfidot.  Jlbi  fupri  P ■ srj.  n.  t. 

reconnoiflbicnt 
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reconnoiffoient  ce  livre  pour  divinement  infpiré , que  fur  l’ufage 
immémorial  & univerfelde  le  lire  publiquement,  pour  l’édifica- 
tion du  peuple.  En  effet,  pour  que  l’Eglife  puiffe  prononcer  fur 
la  canonicité  d’un  livre , il  n’eft  pas  befoin  qu’il  ait  été  reçu  com- 
me canonique  par  un  confentemenc  general  & unanime.  Il  fuffit 
que  dans  les  plus  anciennes  & dans  les  principales  Eglifes  , on 
l’ait  reconnu  pour  un  livre  facrc  dès  les  premiers  tems.  Or  on  ne 
peut  douter  que  le  livre  de  Tobie  n’ait  été  reconnu  pour  ca-  > 
nonique  par  le  plus  grand  nombre  des  Eglifes , & par  les  plus 
conliderables.  Nous  en  avons  donné  des  preuves. 

ARTICLE  III. 


De  r Auteur  du  livre  de  Tobie. 


I.  N croit  communément  que  ce  livre  a été  écrit  par  les  Lei  deux 
deux  Tobics  , du  moins  ne  peut-on  douter  qu’ils  n’en 
aient  laiffé  la  matière  & les  mémoires.  Tobie  pere  y parle  en  pre-  i vre  qui  por- 
miere  perfonne  dans  le  Grec , l’Hebreu  & le  Syriaque , depuis  te  leur  nom* 
le  premier  Chapitre  , jufqu’au  quatrième.  Dans  le  douzième 
nous  liions  que  l’Ange  Raphaël  avant  que  de  les  quitter , leur 
ordonna  d’écrire  tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Car  au  lieu  qu’on 
lit  dans  la  Vulgate , racontera)  toutes  ces  merviilles , il  y a dans 
le  Grec  & dans  l’Hebreu  : icrivex^dans  un  livre  tout  ce  qui  vous 
eft  arrive  Et  au  Chapitre  treiziéme , il  eft  dit  dans  les  mêmes 
textes  , que  Tobie  ( b ) l’ancien  écrivit  le  Cantique  d’adions 
de  grâces  qu’on  lit  au  même  endroit.  Ce  qui  peut  encore  don- 
ner lieu  de  croire  que  les  deux  Tobies  font  auteurs  de  ce  livre, 
c’eft  qu’il  a été  écrit  d’abord  en  Chaldéen  , ou  en  Syriaque,  qui 
croit  la  langue  du  païs  des  Aflÿriens  6c  des  Medes , où  ces  faints 
hommes  demeuroient. 

1 1.  Saint  Jerome  en  aïant  recouvré  un  exemplaire  Chaldéen,  a 

le  traduifit  ( c ) en  Latin  avec  le  fecours  d’un  ( d interprète.  C’eft  iVrc  du  chat* 

cette  tradudion  Latine  que  nous  fuivons  dans  nos  Bibles.  On  déen  cn  L**i 

tia. 


(4)  Tob  XII  10. 

)Tob.  XIII. 

( c ) Mirmrt  non  defîno  inflmntimm  vtfram 
CJTrgilif  tmm  Ht  libntm  Chaldmo  ferment  cou- 
feriptum  . mi  Utinmm  Jïilum  traham  : hbrvm 
•tique  Tobue  ...  feti  fmtii  defdrrio  ptflre.  Hic- 
romm  prrfac  in  Tobiam  , ad  Chromât. 
Il  Eliodor. 

Tome  J, 


( dy  Et  cjmia  vitinm  eft  Cbafdaerttm  linfna 
■trmoni  Ht  brui  0 ; utriufque  lingue  ptrniffimum 
'oqumcem  referions  , uni  ni  d.ti  Ubcrem  mm  fut  : 
CT*  quidquid  ille  mihi  Ht brauii  Verbis  exprefj  , 
bec  ego  me  cite  notarié  y ferma»  tlui  U finit  expe- 
rt Hicromm.  ad  Chromât.  & Lliod.  m 
Tob.  przfoc* 
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avoit  mis  cette  hiftoire  en  larin  avant  le  rems  de  faint  Jcrôme. 
Apparemment  que  cette  verfion  n’avoit  point  été  faite  fur  l’o- 
riginal Chaldaïque  , ou  qu’elle  étoit  défedeufe  5 autrement 
Chromace  6c  Eliodore  ne  fe  feroient  pas  adrefies  à faint  Je- 
rome , pour  en  faire  une  nouvelle.  Nous  avons  auflï  deux  textes 
differens  de  ce  livre  en  Hebreu , l’un  donné  par  Sebaftien  Munf- 
ter , l’autre  par  Paul  Fagius.  Mais  on  ne  croit  pas  que  ce  foit 
le  vrai  texte  original  de  Tobie.  Il  y a plus  d’apparence  que  cç 
font  des  tradu&ions  faites  fur  la  verfion  Grecque,  qui  eft  la  plus 
ancienne  que  nous  aïons  de  ce  livre.  La  verfion  Syriaque  paroît 
suffi  tirée  de  la  Grecque.  On  remarque  néanmoins  entre  elles 
quelques  différences.  Ludolphe  (*  ) nous  allure  que  les  Ethio- 
piens ont  mis  le  livre  de  Tobie  en  leur  langue.  On  cite  une  ver- 
fion Arabe  du  mêmç  livre  , çe  qui  fait  voir  l’eftime  generale 
qu’on  en  a faite. 

III.  Il  eft  en  effet  très-utile  & très-édifiant  ; outre  plufieurs 
belles  maximes  de  la  plus  pure  & de  la  plus  fublime  moraleul  con- 
tient deux  exceilens  modèles  de  pieté , de  défintereflèment , de 
patience  & de  chafteté.  On  y voit  auffi  une  preuve  éclatante 
de  la  providence  de  Dieu  fur  ceux  qui  lui  font  fideles  , 6c  du 
foin  que  les  Anges  prennent  des  hommes.  Il  renferme  l’hiftoire 
d’environ  i^p.  années.  Depuis  la  quarante  - fixiéme  année  du 
régné  d’Ozias,  fouslequel  nous  plaçons  la  naiffance  de  Tobie 
lepere,  vers  l’an  328p.  jufqu’en  la  dix-huitiéme  année  du  régné 
de  Jofias  , qui  fut  celle  de  la  mort  du  jeune  Tobie  , l’an  du 
monde  3380.  Les  deux  derniers  verfets  de  ce  livre  y ont  été 
ajoutés  apres  coup.  Ils  nous  appprennent  que  le  jeune  Tobie 
mourut  agi  de  quatre-vingt-  dix. neuf  ans » que  fa  famille  & fa  pof. 
terité  perjevererent  dans  la  bonne  vie  & dans  la  pratique  de  la  vertu  $ 
en  for  te  qu'ils  itoient  agréables  à Dieu  & aux  hommes  , & à tout 
les  habitans  du  pais. 


(4)  Ludolp.  h-iit.  Æthiop.  lib.  in*  cap-  4. 


«M- 
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CHAPITRE  VIII- 

Judith  veuve. 

ARTICLE  I. 

Jii foire  de  fa  vie,  & de  ce  qui  efi  contenu  dans  le  livre  qui  forte 

fon  nom. 

I.  \T  Abuchodonofor , Roi  des(<*)  Aflyrkns , aïant  vaincu  Nabuchodo-' 
Arphaxade  Roi  des  Medes , forma  le  deflfein  d’étendre 
fes  conquêtes  dans  toutes  les  Provinces  d'Occident  (f.),  & d’y  mi  nation  dans 
établir  fa  domination.  Il  envoïa  Holofcrnes  avec  une  puiflante  tuutc'lcsPrc>- 
armee , qui  couvrant  la  lace  de  la  terre , jetta  la  terreur  par  tout.  U(jcnt, 

Les  plus  grandes  villes  ouvrirent  leurs  portes , & fe  fournirent. 
Holofernes  fe  rendit  maître  de  la  Cappadoce , de  la  Cilicie , de 
l’Arabie , de  la  Mefopotamie , de  la  Syrie , de  la  Phenicie , de 
la  Lybie  & de  la  Paleftine.  Après  toutes  ces  conquêtes , il  vint 
dans  ridumée  (c) , dont  il  s’empara  avec  la  même  facilité. 

I I.Les  enfans  d’Ifraèl  qui  demeuroient  dans  la  terre  de  Juda,  L’aoproche 
aïant  appris  toutes  ces  chofes  , en  furent  alarmés.  Ils  ne  crai-  „„ 
gnoient  pas  feulement  de  tomber  fous  la  puiflance  d’un  enne-  froi  kslftw- 
mi  fi  redoutable  , & de  devenir  l’opprobre  des  nations  ; ils  ap-  ljtes» 
prehendoient  encore  qu’il  ne  fit  à Jerufalem  & au  Temple  du 
Seigneur,  le  même  traitement  qu’il  avoit  fait  aux  autres  villes  & 
aux  autres  Temples.  C’eft  ce  qui  les  engagea  à fe  défendre.  Ils 
recueillirent  ce  qu’ils  purent  de  troupes  , fe  faifirent  de  toutes 
les  hauteurs  des  montagnes , & de  tous  les  paifages , fortifièrent 
leurs  bourgs  & leurs  villes , & amaflêrent  de  grandes  provifions 
pour  fe  préparer  à foutenir  cette  guerre.  Le  Grand  Prêtre  Elia- 
chim , qui  avoit  eu  toute  l’authorité  pendant  la  captivité  du  Roi 
Manafles,  & qui  en  ufoit  encore , donna  tous  les  ordres  nece£ 
faires  pour  une  vigoureufè  réfiftance.  Il  alla  enfuite  dans  tout 
le  pais  d’Ifraël  encourager  les  peuples  à fe  bien  défendre  , & 
leur  fit  implorer  le  fecours  de  Dieu , par  le  jeûne  & par  la 
priere. 


a ) Judith.  I. 
i ) Judith.  !{, 


I 


) Judith,  ni. 
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III.  Holofernes  (a)  irrité  jufqu’àla  fureur  de  ce  que  les  Ifraelitçs 
fc  préparaient  à lui  rélifter,  s’informa  des  Moabites  & des  Am- 
monites , qui  «oit  ce  peuple  , quelles  ctoient  fes  forces , 5c 
ce  qu’ils  prétendoient  faire.  Achior  qui  croit  le  chef  des  Am- 
monites, lui  fit  en  peu  de  mots  l’hiftoire  des  Juifs,  5c  après  lui 
avoir  raconté  plufieursdcs  miracles  que  Dieu  avoit  faits  en  leur 
faveur,  il  ajouta  qu'ils  avoient  été  heureux  5c  invincibles , tant 
qu’ils  croient  demeurés  fideles  au  Seigneur  ; qu’ainli  il  ne  de* 
voit  point  fe  flater  de  tes  vaincre  , à moins  qu’ils  n’euflent 
commis  contre  leur  Dieu  quelque  crime  qui  les  rendît  indi- 
gnes de  fa  proteûion.  Holofernes  ( b ) oflfenfé  de  ce  difeours  fit 
livrer  Acliior  aux  habirans  de  Bethulie,  dans  le  deflein  de  le 
faire  mourir  après  la  prife  de  cette  Ville. 

IV.  Le  lendemain  (r)Holofernes  marcha  contre  Bethulie.  Son 
armée  croit  de  fix-vingt  mille  hommes  de  ipié  , 5c  de  vingt- 
deux  mille  hommes  de  cavalerie , (ans  compter  ceux  qu’il  avoit 
pris  dans  fa  marche  5c  les  jeunes  hommes  qu’il  avoit  choifis 
5c  amenés  des  Provinces  ôc  des  Villes  dont  il  s’étoit  rendu 
maître.  La  ville  étant  afliegée , les  ennemis  fe  fàifirent  fans  ré- 
fiftance  de  tous  les  portes  des  environs,  5c  en  particulier  des 
fources  qui  fourniffoient  de  l’eau  aux  habitans.  La  foif  réduiîit 
Bethulie  à une  telle  extrémité , que  les  afifiegés  fe  rcfolurent  de 
fe  rendre , fi  Dieu  ne  les  affiftoit  dans  cinq  jours. 

V.  Judith  (d)  veuve  de  Manaffé , étant  informée  de  ce  def- 
fein,  envoïa  quérir  les  anciens  du  peuple , 5c  leur  remontra 
avec  force  la  faute  qu’ils  avoient  faite  de  preferire  un  terme  à 
la  mifericorde  de  Dieu.  Ozias  ôc  les  Sénateurs  rcconnoifTant 
que  c’étoit  l’Efprit  de  Dieu  qui  la  faifoit  parler  ainfi,  confelTe- 
rent  leur  faute,  5c  recommandèrent  le  falut  de  la  ville  ôc  du 
peuple  à fes  prières , parce  qu’ils  fçavoient  qu’elle  croit  une  fem- 
me fainte  ôc  craignant  Dieu.  Judith  leur  demanda  de  fon  côte 
leurs  prières  pour  le  fuccès  d’une  refolution  hardie  qu’elle  avoit 


Jud.lh.  V. 

Judith.  VI. 

(c)  Judith.  VII. 

(d)  Judith  éroit  de  la  Tribu  de  Si- 
rn con  » clic  nous  l’apprend  clic  même  en 
d liant  T Seigneur  Die u de  met*  fer*  Simeon  , 
qm  *vt\mit  le  glaive  entre  fti  maint  font  ven- 
ger F injure  faite  par  des  etranger t , qui  avoient 
vfa'i  U vierge  Dina.  Ju<Jit  IX.  a.  & Çcn. 
XXXIV.  m ta  Vulgate  fait  ce  Simeon» 
tU  dç  Rubsn  j cç  qui  a donne  lieu  à qucl- 


I ques  auteurs  de  croire  que  Judith  étoit  de 
l la  Tribu  de  Ruben.  U vaut  mieux  dire 
qu’il  y a faute  dans  la  V ulgatc  > vu  fur- 
tout  que  ni  dans  la  Genefe  , ni  dans  l’Exo- 
de « ni  dans  les  Paralipomem,  où  les  enfant 
de  Ruben  font  nommés» on  n’en  trouve 
aucun  du  nom  de  Simeon.  Saint  Fulgcnce 
lifoit  dans  fes  exemplaires  : Manaffé  tyou» 
de  Judith  étoit  fit  d'Aehtiob  , fit  de  MeUhit  4 
JUi  i'Bliab , ftU  de  Nathannel , fili  de  Spnfoda^ 
fit  de  Simeon  9fU  d'ifraél* 
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prîfe,  & fans  leur  rien  découvrir  de  Ton  delfein,  elle  les  pria 
qu’on  lui  tint  feulement  pour  la  nuitfuivante  la  porte  de  la  ville 
libre,  afin  qu’elle  pût  fortir  avec  fa  lervante.  Elle  entra  aufli-tôt 
après  dans  ion  Oratoire , où  revêtue  d’un  cilice , & la  tcte  cou- 
verte de  cendres,  elle  fe  profterna  devant  le  Seigneur.lui  deman- 
dant qu’il  lui  plût  ( a ) garantir  fon  peuple  du  danger  qui  le  mena- 
çoit.  Sa  priere  finie , elle  fe  ( b ) para  de  fes  plus  riches  & de  fes 
plus  beaux  ornemens.  Dieu  même  ajoûta  un  nouvel  éclat  à la 
beauté  qui  lui  étoit  naturelle  , parce  que  tout  cet  ajuftement 
n’avoit  pour  principe  aucun  mauvais  delir,  mais  la  vertu  feule, 

& le  falut  de  fon  peuple. 

VI.  Judith  fortitainfide  la  ( c)  ville , fuivie  d’une  fèrvantc , qui  Judith  va 
portoit  un  petit  vaifleau  rempli  de  provifions  pour  manger.  îXmc»  H& 
Comme  elle  del'cendoit  de  la  montagne  vers  le  point  du  jour , confcnt  de 
les  Gardes  avancées  des  AlVyriens l’arrêtèrent  ,&  aïant  fçû  d’elle 

le  fujet  de  fa  venue,  ils  la  conduifirent  à la  tente  d’Holofernes.^  tcntc-,  « Or- 
Judith  votant  ce  General  aflis  fous  un  pavillon  de  pourpre  en  nc«1  eft  W-. 
broderic  d’or,  relevé  d’émeraudes  & de  pierres  précieules , fe  Pr“ ^ ’,m- 
prolterna  en  terre  (d)  &c  l’adora.  Holofernes  l’aïant  fait  relever 
par  fes  gens , & lui  ( e ) aïant  demandé  ce  qui  la  portoit  à quitter 
fa  ville, & à venir  dans  fon  camp,  elle  lui  répondit  avec  tant 
de  fagefle,  de  grâces  & de  charmes,  que  le  General  épris  d’a- 
mour pour  elle , ne  penfa  plus  qu’a  la  gagner  & à contenter  fa 
paillon.  Judith  profita  de  ces  difpolïtions  d’Holoferncs  & (/) 
confenrit  d’aller  manger  dans  fa  tente.  Elle  y vint  le  quatrième 
jour,  bût  'de  mangea  devant  lui , ce  que  fa  fervante  lui  avoit 
préparé.  Holofernes  fut  tellement  tranfporté  de  joie  en  la 
votant,  qu’il  bût  dans  ce  repas  plus  de  vin  qu’il  n’en  avoit  bu 
en  aucun  autre  jour  de  fa  vie. 

VII.  Le  loir  étant  venu ' g ) chacun  fe  retira , Judith  feule  cou; 

demeura  dans  la  chambre,  & l’Eunuque  Vagao  en  ferma  les  HoiirJno  * 
portes.  Holofernes  étoit  dans  fon  lit  accablé  de  fommeil  par  A te  retire  4 
l’excès  du  vin.  Judith,  qui  avoit  donné  ordre  à fa  fervante  defe  Bcthulu:' 
tenir  dehors  de  la  porte , & de  faire  lentinelle , étoit  devant  le 


(fi. 


Judith.  IX. 

Judith.  X. 

(O  Ibid. 

(d)  Judith  ne  regatdoit  point  Holo 
fernes  comme  un  Dieu  , St  récriture  en 
difant  qu'cite  l'adora , veut  feulement  nous 
tu  arguer  qu'elle  lui  tçipei  jug  un  profpnd 


refpcft , tel  qu'on  a coutume  de  rendre  aux 
grands  Princes  dont  la  puiilânce  cil  une 
image  de  celle  de  Dieu. 

(e)  Judith.  XI. 
f/)  Judith.  XII. 

(;)  Judith.  XI, I. 

V iij 
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Et  priant  le  Seigneur  avec  larmes  & remuant  les  levres  en  fi- 
lence.Elle  s’approcha  enfuite  de  la  colonne  quiétoitau  chevet 
du  lit,  délia  le  fabre  qui  y étoit  attaché:  puis  prenant  Holofer- 
nes  par  les  cheveux  de  fa  tête , & invoquant  de  nouveau  le  Sei- 
gneur , elle  la  lui  coupa  en  deux  coups,  elle  fortit  peu  apres  & 
donna  à fa  fervante  la  tête  d’Holofernes,  lui  commandant  de 
la  mettre  dans-  fon  fac.  Enfuite  elles  fortirent  toutes  deux  félon 
leur  coutume , comme  pour  aller  prier , & étant  paffées  au-delà 
du  camp,  elles  tournèrent  le  long  de  la  vallée  & arrivèrent  à 
la  porte  de  la  ville.  Alors  Judith  dit  de  loin  à ceux  qui  faifoient 
garde  fur  les  murailles  : Ouvrez, farce  que  Dieu  efl  avec  nous  & 
qu'il  a finale  fa  puijfaticc  dans  Jfraël.  On  lui  ouvrit,  & auffi-tôt 
toute  la  ville  s’aflembla  autour  d’elle.  Montant  enfuite  fur  une 
éminence , elle  exhorta  tout  le  monde  à louer  le  Seigneur  , 
leur  montra  la  tête  d’Holofernes , & leur  dit  en  peu  de  mots  ce 
qu’elle  avoit  fait , ajoûtant  pour  fa  juftificarion , que  fon  Ange 
Pavoit  gardée  pure  & fans  aucune  tache  de  péché.  On  fit  venir 
aufli  Achior  , qui  faili  de  fraïeur  à la  vue  de  la  tête  d’Holo- 
fernes, & convaincu  en  même  rems  de  la  toute  - puiflànce  du 
Dieu  d’Ifracl  , crut  en  lui  & abandonna  les  lûperftitions 
païennes. 

i.a  tête  <THo-  VIII.  Dèsque(<*)  le  foleil  fut  levé , les  habkans  de  Bethulie  , 

iiuiJu” aux  l’av*s  de  Judith,  pendirent  la  tête  d’Holofernes  au  haut  de 

!m>r,  de  Be  leurs  murs,  & fortirent  armés  fâiiànt  beaucoup  de  bruit,  toute- 
embla(reChu'  ^°*s  ^ans  deflein  d’attaquer  l’ennemi.  Les  fentinelles  les  votant 
r iij/ion'  des  venir , coururent  à la  tente  d’Holofernes , pour  en  donner  avis  ; 
juifs.  Effroi  & les  principaux  Officiers  de  l’armée  s’y  aflémblerenr  pour 
d’Huîefcrncs  pendre  l’ordre  du  combat.  L’Eunuque  Vagao  entra  dans  la 
les  Any  chambre  de  ce  General  pour  l’éveiller  ; mais  l’aïant  trouvé  fans 
f m*  ‘iÜTif  r^tc  ^ nageant  dans  fon  fang  , il  fortit  & dit  au  peuple  qu’une 
» cuite»  s’en-  feule  femme  du  peuple  Hebreu  avoit  mis  la  confufion  dans  la 
«Wfa.  de  rnaifon  du  Roi.  L’armée  AfTyricnne  ( b ) votant  Holofernes 
les ' Cantique  mort,  chercha  fon  falut  dans  la  fuite.  Les  Ifraelites  voïant  qu’ils 
4e  judnh.  s»  fuïoient  en  defordre.les  pourfuivirent  jufqu’à  Damas  & s’enri- 
"àndu^mônde  durent  de  leurs  dépouilles.  On  donna  à Judith  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  à Holofernes , en  or  , en  argent , en  pierreries , 
en  meubles  précieux;  & elleenvoïa  le  tout  au  Temple  de  Jeru- 
làlem  pour  y être  confacré  au  Seigneur.  Le  Grand  Prêtre  Elia- 
chim , dit  aufii  Joacim , vint  en  même  tems  de  Jerufalem  à Be- 


(«JJuiith.  XIV.  I (S)  Judith.  XV, 
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thulie  .avec  tous  les  anciens  pour  voir  & féliciter  Judith,  qui 
de  fon  côté  rendit  de  folemnelles  actions  de  grâces  à Dieu, 
par  un  Cantique  qu’elle  compofa  depuis  le  jour  de  cette  vic- 
toire, qui  fut  mis  par  les  Hebreux  au  rang  des  fêtes.  Judith  con- 
tinua de  vivre  dans  la  retraite.  Elle  mourut  âgée  de  cent  cinq 
ans, fans  avoir  jamais  voulu  fe  remarier,  & fut  enterrée  avec 
fon  mari  à Bethulie.  Tout  le  peuple  la  pleura  pendant  fept 
jours. 

IX.  Les  faints  (a)  Dodeurs  de  l’Eglifc  fe  font  beaucoup  étendu  *j?Se  de 
fur  les  louanges  de  Judith.  Ils  l’ont  propofée  aux  veuves  comme  Ju  * 
un  parfait  modèle  de  vertu.  Il  paroît  en  effet  que  Dieu  a voulu 
leur  tracer  dans  la  perfonne  de  Judith  une  image  de  la  vie  qu’el- 
les doivent  mener.  Iiluftre  par  ( b ) fa  naiflànce  & riche  en  toutes 
fortes  de  biens , jeune  & d’une  beauté  finguLiere , elle  méprifa 
genereulement  les  richefles , rejetta  les  délices  de  la  vie , qui 
contribuent  à la  révolte  de  la  chair , & ne  penla  qu’à  la  morti- 
fier, portant  toujours  un  cilice , & jeûnant  dans  tout  le  cours  de 
û vie.  Amie  de  la  retraite  & du  filence , elle  fe  conduifit  d’une 
maniéré  fi  édifiante  & avec  tant  de  modeftie  & de  circonfpecr 
tion,  que  nul  n’ofa  jamais  dire  la  (r)  moindre  parole  à fon  dc'f- 
avantage.  Quoiqu’elle  vécût  au  milieu  d’un  peuple  qui  regar- 
doit  le  mariage  comme  une  fource  de  bonheur , cependant  elle 
perfevera  conftamment  dans  l’état  de  fa  viduité , nonobftant  fa 
grande  beauté  & fes  richelTcs , qui  pouvoient  la  rendre  fi  agréa- 
ble aux  yeux  des  hommes.  On  ne  doit  pas  moins  admirer  la 
grandeur  de  fa  foi,  fon  exactitude  dans  le  culte  du  Seigneur, 
fon  amour  pour  fa  patrie , fa  profonde  ( d ) humilité  & fa  fideli- 
té (* ) à rendre  à Dieu  toute  la  gloire  de  la  victoire  remportée 
par  fon  miniftere  fur  l’armée  des  Alîyriens. 


( 4 ) Ambrof.  lib.  de  vidais,  cap.  7.  Hie- 
»onim.  epitt.  ad  £ un  an.  tom.  4*pag.  $(4. 
v Fulgentms,  epiit.  s.  a J Gallam.  cap.  13. 

( h ) Eice  vtdua  praclara  natahbm  j facul- 
tatibut  drvei  , 4 lait  j avenu  ,fptcït  mirabilis  , 
thvniat  tomemft  , tarntt  inetntivu  calcavityfr 
indu  ta  t nrtnte  et  alto , non  qtufivit  fcc  un  do  fa- 
viulari  contmbto.  FulgeOt.  ubi  fup. 

( f ) Et  erat  hoc  in  emnièut  famofifima  , 
cjuom.im  ttmebat  Dominant  va ‘de  , net  erat  <jui 
letjurretur  de  il  U vetbam  malum.  Judith. 

vin  ». 

(d)  lia  uniui  vidât  tempera  tu  U atyue J$- 


brtetas  non  folum  nattrtm  faam  t mit  »feà  quoi 
efi  amp li ns  fecit  vtros  ettam  foriiorei.  Net  hit 
tamen  data  facceflibus , cm  ëiiqne  ?a*der*  ÇT 
exultare  litebat  jure  vifhrit , vidait  atis  1 eli- 
51 Ht  offeium  , fed  contenu  t s emnibtu  qui  ejm 
nuptias  ambulant , vejlem  jucnuditalts  depo- 
fmit , viduùaiis  ttfam/it  ; net  triamphornm  fut» 
rmm  amavit  ornât  ns  » iUot  txijltmant  ejlc  me- 
lioret , fjtni  jts  vitia  corporis  > on.tm  ijuilm  ho- 
ft»m  arma  vtjKtutiur.  Ainbxol.lib*  de  viduis. 

cap.  7. 

(r)  Judith.  XVI 
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Où  ton  examine  fi  t hifioire  Je  Judith  efi  véritable , en  quel 

tems  elle  tfi  arrivée. 

I.  F A vente  de  l’hiftoire  de  Judith  eft  un  point  que  l’on  a 
B j fort  contefté  dans  les  derniers  fiecles.  On  a prétendu 
que  dès  le  premier  pas,  l'écrivain  fc  trahifloit lui-même , en  di- 
fant  qu'  Arpbaxad  Rot  des  Medes  bâtit  une  ville  très  forte  qu'il  dp. 
fella  F chat  ânes  > quoique,  félon  le  témoignage  ( a ) d’Herodote , 
Déjocés  foit  le  fondateur  de  cette  ville.  Ce  qu’il  ajoute  immé- 
diatement après  touchant  le  régné  de  Nabuchodonolor  à Ni- 
nive , ne  paroît  pas  mieux  fondé.  L’hiftoire , dit-on,  ne  connoît 
aucun  Prince  du  nom  de  Nabuchodonofor  à Ninive,  mais  feu- 
lement à Babvlone.  Il  paroît  même  que  l’auteur  eft  tombé  dans 
une  contradi&ion  manifefte.  Car  après  avoir  parlé  de  Nabucho- 
donofor & d’Arphaxad  qui  ont  dû  regner  avant  la  captivité, 
dans  le  refte  du  livre  il  fait  parler  & agir  J udith , le  Grand  Pontife 
Eliachim&  Achior,  comme  s’ils  eull'ent  vécu  après  la  [b)  captivi- 
té & la  deftruétion  duTemple  de  Jerufalem.  On  fe  récrie  auflî  fur 
la  rapidité  des  conquêtes  d’Holofernes , & fur  la  grande  étendue 
de  pais  qu’on  lui  fait  parcourir  en  li  peu  de  tems.  On  ne  conçoit 
pas  non  plus  comment  ce  General  après  avoir  fubjugué  tant 
de  peuples,  fe  trouve  arrêté  devant  une  ville  d’auflî  foible  dé- 
fenfe  qu’étoit  Berhulie , & qu’il  y foit  demeuré  plus  d’un  mois 
dans  l’inaétion,  fans  donner  aucun  aftaut,  & fans  faire  d’autres 
entreprises  contre  cette  ville , que  de  fe  failir  de  fes  fontaines. 
Enfin  on  a peine,  dit-on,  à comprendre  comment  une  femme  11 
faintcji  louée  dans  l’écriture,  & deftinée  à accomplir  de  fi 
grandes  choies  , a pu  ufer  de  tant  d’équivoques  & de  termes 
qui  font  peu  d’honneur  à fa  vertu  & à fa  religion.  Toutes  ces 
difficultés  & quelques  autres  que  nous  aurons  lieu  d’éclaircir 
dans  la  fuite , ont  déterminé  plulieurs  critiques  Proteftans  à ré- 
voquer en  doute  la  vérité  de  l’hiftoire  de  Judith  , & à la  regar- 
der comme  une  fiûion , ou  une  parabole.  Cette  piece  li  l’on 


(4)Hcrodot  in  Elio.  îib.  i. pag. 43. 

^ 4 ) Nam  <7  ante  h»t  annos  eum  rteeffifi 
fent  4 via  pw  délierai  iilis  Dem  > ml  ambnla- 
reni  in  en , exterminait  fiant  fvalti 1 à mnhit  na- 
lituluitO'  purimi  e»r»m  captivi  abdnclt  final 


in  terrant  n»n  finam.  Nmfer  amttm  reverft  ad 
Dem  m mm  Demm  fmum  , tx  dtfiperftone  y ma  difi- 
ptrfit  fixeront  » admnoti  fiant  » aficenderunt 
montano  hoc  ornnia  , C7  ilernm  feffident  Jem- 
fioUm^nbi/mufiéaCU  cornm.  Judith,  V.  11.23» 

en 
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en  croit  Grotius  ( a ) fut  compofée  du  teins  de  la  perfecution 
d’Antiochus  Epiphanes  & avant  que  ce  Prince  eut  profané  le 
Temple  en  y plaçant  une  idole.  Le  dcffein  de  l’auteur  étoitde 
raffiner  les  Juifs  par  l’efperance  d’un  prompt  fecours  de  la  part 
du  Seigneur.  Judith,  félon  lui,  fignifie  la  Judée;  Bethulie , le 
Temple  ou  la  maifon  de  Dieu  ; le  glaive  qui  fort  de  Bethulie, 
font  les  prières  des  faines.  N abuchodonofor  défigne  le  démon  ; 
l’Ajfyrie , le  fafte  ou  l’arrogance.  L’inftrument  du  diable  , c’eft 
Antiochus , qui  fous  un  nom  emprunté  eft  appellé  ici  Holoftmes  , 
c’eft-à-dire,  l’Huiffier  ou  le  miniftre  du  ferpent.  Le  Grand  Pon- 
tife Eliachim  ou  Joaktm , eft  la  figure  du  fecours  que  Dieu  devoit 
envoïer  à fon  peuple.  Judith  eft  dépeinte  comme  une  veuve 
d’une  rare  beauté,  pour  repréfenter  la  Judée , qui  quoique  belle, 
étoit  néanmoins  denuée  de  fecoius  dans  le  tems  de  la  perfecu- 
tion d’Anriochus. 

1 1.  Les  anciens  Peres  de  l’Eglife  n*ert  ont  point  jugé  ainfî. 
Ils  ont  cru  que  l’hiftoire  de  Judith , quelque  merveilleufe  qu’elle 
foit , ne  contenoit  rien  que  de  réel  êc  de  véritable  ; & ils  ne 
fe  font  jamais  avifé  de  la  regarder  comme  une  fiélion  , ni  de 
la  tourner  en  parabole.  Saint  Ambroife,  feint  Jerôme,  & faint 
Eulgcnce,  y ont  reconnu  un  fens  littéral.  Ils  ont  regardé  Judith 
non  comme  une  figure  de  la-Judée  , mais  comme  une  vraie 
veuve  digne  de  refpett  & de  vénération,  & ils  l’ont  comptée 
entre  les  veuves  de  l’ancien  teftament  qui  dévoient  fervir  de 
modèle  à celles  du  nouveau.  A dire  le  vrai , les  Juifs  dès  le 
tems  de  faint  Jerôme,  lifoient  le  livre  de  Judith , parmi  les  Apo- 
eriphes  (b)  , fuivant  plufieurs  exemplaires , ou  parmi  les  Ha - 
giographes , & ils  n’emploïoient  point  fon  autorité  dans  les  coit- 
troverfes  de  religion  ; mais  ils  ne  lailïoient  pourtant  pas  de  le 
recevoir  comme  une  hiftoirc  véritable  qu’ils  confervoient  écrite 
en  Chaldécn.  C’eft  donc  à tort  qu’on  voudroit  accufer  de  fauf- 
feté  & d’impofture,  une  hiftoire  que  l’antiquité  nous  a donnée 
pour  confiante , & qui  d’ailleurs  a tous  les  caraûcres  d’un  récit 


(*)  Pute  friptum  Ubrum  cum  primùm  Ami *- 
ehm  illuflris  i»  Judeum  vcniffit , temple  nondum 
per  iJolnm  pollnio , in  hcc  »r  Judei  J'pe  d.vi»* 
hbtTdiionii  confirmarentur.  Num  Jehudith  efi'e 
JutLtam  gentem  nano  negaverit.  Bethulie  efi 
Umplum.  CUdtut  iude  tgrediem  fient  freeet 
fdtiéioium,  Kabuehoitnofer  Htbrets  fepè  dial  0- 
l*m  fignifie  aty  CT  Afyria  fafinm  , ut  neuturn  C7* 
Jtieroime.  Diabeli  infirumontum  Antiochus  , 
J*»l  hic  tetlo  nomme  HolephcMiJ,  idefi  lUhrftT - 

Tmc  /r 


pentit  Judeam  ferme fem  fed  ttduam  , id  tfi  «b 
cmni  utexilto  diferetam  fuhigere  volt  bat,...  Jeu- 
kjm  Deum  furreüurum  fignifient.  Grot.  frm- 
fut.  in  Judith. 

(b  ) Apud  Hebreos  liber  Judith  inter  ha- 
giograph*  legitur,  Cujut  eut  bons  md  roi  or  an  du 
ilia  qmu  in  contemienem  venant , minus  ideneé 
judicatur.  Chaldeo  Umm  ftrmone  eonfriptm 
inter  hifieriai  cempntatur.  Hicronym.  profila 
in  JndhhA 
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fidele,  5c  d’un  événement  réel  5c  alluré.  En  effet,  rien  n’eft  mieux 
circonftantié  que  cette  narration.  L’on  y voit  les  noms  propres 
des  perfonnes  , leur  condition  , leur  âge,  leurs  mœurs.  L’au- 
teur y entre  dans  un  détail  exad  des  Provinces , des  tVilles , ôc 
autres  lieux,  dont  la  connoifiance  étoit  néceffaire  aux  Ledeurs. 
Il  en  marque  la  fituation  , l’avantage  5c  les  limites.  Son  exadi- 
tude  paraît  fur  - tout  dans  la  defcription  qu’il  fait  de  la  ville 
d’Ecbatanes , de  la  puiilànce  de  Nabuchodonofor , des  forces  de 
fon  armée,  5c  de  fes  conquêtes.  Ce  qu’il  dit  de  Judith  , de  fa 
vidoire,  du  Cantique  qu’elle  compofa  en  cette  occalion , de  la 
fête  que  les  Juifs  inftituercnten  mémoire  de  ce  fameux  événe- 
ment , de  la  famille  d’Acliior  , qui  de  fon  tems  étoit  encore 
diftinguée  parmi  les  Juifs , eft  li  bien  fuivi  , 5c  raconté  d’une 
maniéré  fi  (Impie  5c  fi  naturelle  , qu’on  ne  peut  fans  témérité  le 
foupçonner  de  fidion.  Si  l’écrivain  n’avoit  eu  d’autre  deflêin , 
comme  le  dit  Grotius,  que  de  rafl'urer  les  Juifs  par  l’efperance 
d’un  prompt  fecours  du  tems  de  la  perfecution  d’Antiochus  i’il- 
luftre , fe  feroit-il  exprimé  ainfi,  en  finiffantfon  livre  ? Or  le  jour 
de  citte  viltoire  , a été  mis  pur  les  Heirtux  au  ranz,  des  fuints 
jours  , & depuis  ce  tems-  là  jufqu  aujouri hui , il  ejl  honoré  comme  un 
jour  de  fe  te  parmi  les  Juifs.  Promet-on  du  fecours  aux  vidorieux , 
fur-tout  quand  ils  jouiflent  paisiblement  5c  depuis  long-teins  du 
fruit  de  leurs  vidoires , ainfi  {a)  que  faifoicnt  alors  les  Juifs  de- 
puis la  défaite  des  Afiyricns  i 

Réponfc  à U 1 1 1.  Il  n’eft  pas  même  difficile  de  montrer  que  l’hiftoire  de 
prc  ’.  crcOb-  Judith  n’a  rien  d’incompatible  , ni  avec  l’écriture  , ni  avec  les 
ju.ioa.  auteurs  profanes  5 6c  que  fi  elle  renferme  quelques  contradi- 
dions,  elles  ne  font  qu’apparentes.  1 °.  Ce  que  dit  Hérodote  en 
parlant  d’Ecbatanes , n’eft  point  contraire  à ce  que  nous  en  li- 
ions dans  le  livre  de  Judith.  Selon  cet  hiftoricn  profane,  Dejo- 
cés  ( h)  étant  devenu  maître  de  l’Empire  des  Medes , bâtit  la  ville 
d’Ecbatanes  5c  l’environna  de  fept  murs  qui  la  fermoient  de 
toutes  parts  , à une  diftance  proportionnée  l’un  de  l’autre.  Le 


( a ) In  omni  autem/potio  vil a tins,  Judith, 
non  fuit  aut  ptrturbaret  Ifrde'  O"  ftft  morum 
tjus  an  nu  moins  Judith.  XVI.  30. 

(b  ) Peioces  ijitur  imptrio  potitus  SU  dot  com- 
prit unum  oppidum  tondere  , ut  bot  uno  Com- 
mue-tto  exorr.atocjuc  aliorum  non  ita  magnam 
cur-m  habitent,  0*'fi<jucmibw ouocjne  bac  in  rt 
Meitiy  macnia  tonftttuit  amp' a ftmul  O*  vahd t, 
ft*4  nuiK  Ecbataua  apptilanfur  , <»  futlui  ma- 


rm  un  us  ah  cri  veluti  c on  fini  1 erat.  Sic  nimirum 
conflitutîi  mucnibui  , ut  ambu  us  fingult  alteris 
çradaum  t fient  fuhlimioret  JoUfyue  pinntt  ùre- 
minerent.  Adiuvabat  bue  loci  ipfut  commodstal» 
ut  cjui  col  lit  tnfiar  tjjcl  eUvoius.  Srd  attejfif 
etiam  moins  ejtiJJam  data  opéra  facium  iï- 
tjuiJem  ambitus  ifii  numéro fiptem  trant , ton • 
trgui  in  t forum  pofirtmo  fcgta  eft  V tbi/aunt 

Hcroduc.  Ub,  l,  in  Clio.  pag.  4}. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VIII.  j<$j 
premier  étoit  plus  bas  que  tous  les  autres , & les  fuivans  mon- 
tans  par  degrés , étoient  plus  élevés  que  les  précédents  de  toute 
la  hauteur  de  leurs  crenaux.  Au-dedans  de  la  leptiéme  enceinte 
étoit  le  palais  roïal  & le  lieu  où  l’on  l'erroit  les  trefors.  Or  ce 
narré  ne  détruit  point  celui  du  livre  de  Judith.  Premièrement, 
félon  la  verfion  ( a)  grecque  de  cette  hiftoire , Arphaxad  ne  bâtit 
point  la  ville  d’Ecbatanes  ; mais  il  commandait  aux  Medes  dam  Ec- 
latants , il  bâtit  dans  cette  ville , & il  la  ferma  de  murs  de  pierres  de 
taille , qui  avotent  chacune  de  largeur  trois  coudées  ,&Jîx  coudées  de 
longueur.  Ecbatanes , fuivant  cette  verfion,  fubfiftoit  donc  avant 
Arphaxad , & ce  Prince  ne  fit  que  l’augmenter  & l’embellir.  En 
fécond  lieu , lorfque  la  V ulgate  dit  qu’Arphaxad  bâtit  de  pierres  de 
taille  quarrèes  , une  ville  très-forte  qu’il  appelLt  Ecbatanes , elle 
ne  veut  point  attribuer  à ce  Prince  tout  l’honneur  de  cet  ou» 
vrage  , ni  l’ôtcr  à Dcjocés.  Le  fens  de  cet  endroit  eft  qu’Arpha- 
xad eut  aflcS  de  part  dans  la  conftruétion  de  la  ville , pour  donner 
lieu  de  dire  qu’il  l’aVoit  bâtie.  Il  paroît  en  effet  que  ce  Prince, 
qui  eft  le  même  que  Phraortès  , fils  & fucccffeur  de  Dejocés , 
renverfa  les  murailles  que  fon  pere  avoit  élevées  plus  de  cin- 
quante ans  auparavant , ou  au  moins  qu’il  en  fit  bâtir  de  nouvelles, 
plus  hautes  & plus  folides  que  les  premières.  Hérodote  ne  dit  rien 
de  la  hauteur  ni  de  la  largeur  des  murailles  élevées  par  Dejocés. 
11  fe  contente  de  marquer  en  general  leur  étendue  ( b ) & de  dire 
qu’elle  égaloit  celle  des  murs  d’Athcnes.  Il  ajoute  que  les  cré- 
naux  de  ces  murs  étoient  peints  de  diverfes  couleurs  ; que  le  pre- 
mier étoit  blanc , le  fécond  noir , le  troifiéme  rouge , le  quatriè- 
me bleu , le  cinquième  d’un  rouge  plus  chargé  que  le  vermillon  , 
le  fixiéme  argenté  , le  feptiéme  doré.  Si  ces  murailles  eulfent 
été  aufti  magnifiques  & aufïi  fortes  que  celles  que  fit  bâtir  Ar- 
phaxad , fans  doute  qu’il  en  auroit  averti.  La  chofe  étoit  digne 
de  remarque.  Ces  ( c ) murailles , dit  l’écriture , étoient  de  pierres 


(4)  et  iZmjix&fi  c* 

ù’u.tiéfetftu  if*  t>mt  <t 

rif£jy  ci*  XÔtrt  hXulàl  ptu«»  itt  wXet- 

re 4Î»  I il  pûfumt  »*%#’  <?•  Le 

Syriaque  & l'ancienne  verfion  Italique  li- 
fent  de  même. 

( b~\  Hae  mec  nid  cjuam  amphfiîma  fini  ma* 
gn  h mai  ne  , prorfimt  illmm  Athentenfinm  tenant 
ambitum.  Aitjtee  fingula  epnidem  pinna  finit  set- 
hune  in  morfum  diflinflis  fuirent  tehubus. 
Ntmf*  primi  ambitus  pinn 4 colore  fiunt  nlbican- 
UtfiauntU  nigro  , torki  pmrpureo  , yuarli  cafio  > 


qui  nti  fie  h dot  ricin»  : pofiremi  ter  b di*o  , aller  ar- 
gent nias  , al  ter  inauratas  habet  pmnas.  H.CIO- 
dot»  Itb.  i.in  Clio.  pag.  43. 

( c ) Ipfe  adificavit  citilatem  pottntiffimam  f 
ejuam  appellatft  Ech  estants  , ex  lapidtbus  tj*A- 
dratis  CT  fie  élit  : finit  murât  tins  in  altitudwem 
eubitorum  frptuaginta  CT  tn  altitudwem  cmLto- 
r»m  triginta;  lierres  verb  ejui  pofmt  in  alütudi- 
ttem  eubitorum  cehtum.  Per  yuadrum  vrro 
earum  latus  uirum^ue  ticenerum  pedum  fipats» 
Undebatur , pe/uityue  portas  t jus  su  alkiudiuem 

tunium,  Judith,  i.  1,1.3. 
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clt  k meme 
quc  Phraor- 
tes  , fils  & 
fucceflettr  de 
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de  taille  quarrées  i elles  avoient  dix  coudées  de  large  & trente 
coudées  de  haut.  Arphaxad  fit  élever  des  tours  fur  ces  murs. 
Elles  étoient  quarrées  & avoient  cent  coudées  de  hauteur.  Cha» 
que  côté  de  la  tour  avoit  vingt  piés  de  largeur,  ôc  il  en  fit  faire 
les  portes  de  la  même  hauteur  que  les  tours.  Hérodote  ne  dit  rien 
de  tout  cela.  C’eft  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  que  cet  hif- 
torien  ne  s’étant  propofé  que  de  rapporter  ce  que  fit  Dejocés  à 
Ecbatanes , l'on  récit  n’eft  point  oppole  à celui  du  livre  de  Judith, 
qui  ne  parle  que  des  augmentations  & embelljflemens  qu’Ar- 
phaxad  ou  Phraortès  fit  dans  la  même  ville.  Mais  ces  augmenta- 
tions & ces  embelliflemens  furent  alfés  coniiderables  pour  que 
l’on  regardât  Arphaxad  comme  fécond  fondateur  de  cette  ville , 
& pour  qu’il  eût  droit  de  lui  changer  fon  nom  & de  lui  donner 
celui  dt  Ecbatanes. Car  il  paroît  même  par  Hérodote,  que  ce  nom 
n’eft  pas  celui  que  Dejocés  lui  donna  après  l’avoir  bâtie.  Autre- 
ment il  n’auroit  pas  remarque  que  dans  le  tems  qu’il  écrivoit , 
cette  ville  s'appelait  Ecbatanes, 

I V.  Il  ne  s’agit  plus  que  de  montrer  qu’ Arphaxad  eft  le  même 
que  Phraortès , fils  & fucceflfetir  de  Dejocés , dans  l’empire  des 
Modes.  Il  ne  faut  pour  cela  que  comparer  ce  qui  eft  dit  de 
Phraortès  dans  Hérodote,  avec  ce  que  nous  lifons  d’Arphaxad 
dans  l’hiftpire  de  Judith.  Hérodote  après  avoir  ( b ) remarqué  que 
Dejocés  ne  fubjugua  que  les  Modes  & ne  pofleda  l’empire  d’au- 
cune autre  nation  , ajoute  que  ce  Prince  étant  mort  après  cin- 
quante-trois ans  de  règne  , fon  fils  Phraortès  lui  fucccda.  Mais 
que  n’étant  pas  content  du  Roïaume  que  fon  pere  lui  avoif 
laific , il  aflujettit  premièrement  les  Perfes  à fon  empire , & qu’a- 
vec les  Perfes  & les  Medes.il  vainquit  le  refte  des  peuples  de 
l’ Afie , paflant  fucceflivement  d’une  nation  à une  autre , toujours 
fuivi  de  la  viéloire , jufqu’à  ce  qu’ enfin  étant  venu  attaquer  Ni- 
nive  & l’empirç  des  Aflyriens , il  fût  vaincu  , & mis  à mort  la 
vingt -deuxième  année  de  fon  régné.  Or  rien  ne  revient  mieux 


( < ) Obftcjarntibsu  bat  in  re  Médis 

mania  confiitnit , amp! J , fini*  CT  valida 
int  Ecbatana  apptilanur.  ’■*  m r « >2,  ‘Enta- 
me* «UA«r««(.  Hcrodot.  nbifnp. 

» ( h ) Dr; sers  ijçilw  filam  Mtdieam  finie git 
nationem  eifia  fais  imprravit....  Dr; art  iefstnila 
ejtu  ainsi  tru  CT*  sjtinfnagimtM  r egnavis 
tjut  Phratries  fnfapu  imperium.  Qui  fait  im- 
ptrst  Mtdsrum  ntn  imUntns  bellum  anle  tm- 
Ml  intuUl  P refis,  refasse  primes  sn  peufialem  Me- 
pltrnm  rriept.  Qnsbnt  unéiilbus  pslilns,  valii; I 


mra fie  mise  Afiamfnbegiti  aliam  deinrepl  at- 
<],,  aliam  inraimia  gemtm  Dure  ai  Aflyrist 
oppngnanies  pesvenit , ai  rts  impnam  Afjjriot 
asti  îllmam  inrtlfhasit  , fesniam  emnsam  prin- 
cipes , fri  tnnr  déficits  per  ieftihnnem  ir/enci  ; 
alsajni  per  fit  Inné  liabcnlel.  jitnrfiu  lus  ex- 
primas* fiefiepti  Pbratrtn  frasais  ac  vieefimf 
<jnàm  regne  fourni  sfi  aisns  ram  pUratjiee  rx tr- 
ains paru  ffrül.HçrodoC.  hb.  l.i>  Cïio.  fag, 
44- 
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à ce  rccit  d’Herodote  qne  ce  que  l’écriture  nous  dit  d’Arphaxad 
dans  le  livre  de  Judith,  elle  remarque  qu’il  étoit  Roi  des  Medes , 
qu’il  affujettit  À fin  empire  un  grand  nombre  de  nations  s qu’il  fi 
glorifiait  de  fa  put  fiance  comme  étant  invincible  far  la  force  de  fin 
armée  & par  la  multitude  de  fis  chariots , qu’il  fut  vaincu  par  Na- 
buchodonofor , Roi  des  Affyriens , qui  régnait  dans  la  grande  ville  dt 
Ninive.  Phraortès  & Arphaxad  ne  font  donc  diftérens  que  de 
nom.  Mais  cette  différence  ne  prouve  point  une  diverfité  de  per- 
fonnes.  On  fiçait  au  contraire  que  les  Rois  des  Medes  avoient 
ordinairement  plufieurs  noms;  & que  les  hiûoriens  qui  en  ont 
parlé , les  ont  defignés , tantôt  fous  un  nom,  tantôt  fous  un  au- 
tre. Par  exemple  Diodoref  b)  de  Sicile,  nomme  Artynés , le  Roi 
des  Medes  à qui  Hérodote  ( c ) donne  le  nom  de  Deficés.  Il  ap- 
pelle Artibames,  celui  qui  dans  Hérodote  eft  nommé  Phraortès : 
Il  nomme  les  deux  Prjnces  fuivans  Afiibarés  £c  A pandas  ; au  lieu 
que  dans  Hérodote  , ils  font  appelles  Cyaxarès  & Afiyages, 

V.  La  fécondé  difficulté  que  l’on  forme  à l’occafion  du  nom 
de  Nabuchodonofor , donné  au  Roi  de  Ninive,  n’eft  pas  diffi- 
cile à lever.  Tout  le  monde  fçair  que  la  race  Roïale  des  Baby- 
loniens étant  venue  à manquer , Affaradon  fils  de  Sennacherib 
les  affujettit  fous  l’ancien  joug  des  Aflyriens,  après  huit  années 
4’anarchie.  On  en  voit  des  preuves  dans  le  fécond  livre  {d ) des 
Paralipomenes.  N’étoit-il  donc  pas  naturel  , que  les  Rpïaumes 
d’Aflyrie  & de  Babylone  étant  réunis  fous  une  même  couronne , 
dans  la  perfonne  d’Afiaradon  de  puis  de  fon  fils  Saofduchin , fous 
le  régné  duquel  arriva  l’hiftoire  de  Judith  , on  le  nomma  Na- 
huchodonofor , du  nom  commun  à tous  les  Rois  de  Babylone, 
comme  étant  le  plus  iliuftre  de  ces  deux  empires  ? 

V I.  Avant  que  de  répondre  à la  troifiéme  objection , il  eft  ne- 
ccffaire  de  fixer  l’cpoque  du  fiege  de  Betfiuüe.  L’opiniçn  qui 
nous  paroît  la  plus  vrai-femblable  & 1?  mieux  fondée  , eft  que 
révenement  dont  il  s'agit  arriva  fous  le  régné  de  Manafle , plu- 
fieurs années  avant  la  captivité  de  Babylone , vers  l’an  du  monde 
y 1 il  eft  certain  qu’âpres  la  captivité  il  n’y  a voit  plus  de 


( * ) Arphaxad  itatjue  Rex  Mtdorum  fitbj»- 

favcrM  mal  tas  imperio  fiu....  tr  pderia- 

atur  f^uns  in  pettntia  exercitus  fin  Cr  in 
fltrt*  ijaadngetrum  fuarnm.  Ann « gi/nr  regni 
fini  duadecimo  , Nabnchodonofir  Rex  AJJjrùrum 
ÿ»s  rt^nabat  in  Ninive  civilate  magna  , pttgna- 
pit  <oniT4  Arphaxad  ÇT  «btinmt  eum,  Judith, 


(b)  t Jiodor.Sic.  txCtefi*  Ub,  t,p,  84» 
te)  Hcrodot.  libf  i .in  Çlio,  p.  43.44. 4f,* 
( d ) Idcirco  fitptrinduxit  eu  Dent  principes 
e fiera  lits  régis  Afforiorum  ccpcrnnt*]i*e  Manafi 
fin  & vinÜvm...  duxerunt  in  Babylomm. 

faiip.  XXXUI,  lu 

Ü) 


Réponfc  3 la 
féconde  01»- 
jeâioo. 


Réponfe  3 I* 
troinéme  Oi»- 
jcctioo. 
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Rois  dans  la  Medie  ni  dans  l’Affyrie.  Ces  deux  Roïaumes  avant 
le  retour  des  Juifs  dans  la  Judée,  avoient  été  rcünis  à celui  des 
Perles  , & Cyrus  poffedoit  feul  l’empire  d’Orient,  après  avoir 
détruit  celui  des  (a)  Medes  & des  Chaldéens  ( b ).  Cependant  il 
paroît  par  le  livre  de  Judith , que  dans  le  tems  que  vivoit  cette  il- 
luftrc  veuve  , & peu  de  mois  avant  le  liege  de  Bethulie  , le 
Roïaume  des  Medes  étoit  ( c ) encore  floriffant , & que  les  Rois 
de  Chaldée  regnoient  dans  {d)  l’Aflyrie.  20.  Il  n’eft  pas  moins 
certain  que  la  ville  de  Ninive  ( e) , qui  du  tems  de  Judith,  étoit 
la  capitale  de  l’Aflÿrie , fut  détruite  mente  avant  la  captivité , par 
Aftyages  Roi  des  Medes  l’an  du  monde  3378.  Ainfi  que  le  dit 
iàint  ( f)  Jerôme  après  Hérodote.  3 °.Le  nom  du  Grand  Prêtre  qui 
du  tems  de  Judith  exerçoit  la  fouveraine  Sacrificature , eft  encore 
une  preuve  que  l’on  doit  placer  cet  événement  avant  la  capti- 
vité , & du  tems  du  Roi  Manaffé.  On  voit  en  effet  un  Grand 
Prêtre  de  ce  nom  fous  le  regne  de  ce  Prince.  C’eft  Eliactm  fils 
ÆHclcijs,  qui  avoit  été  Intendant  du  Palais  fous  le  Roi  Ezechias, 
comme  il  paroît  par  le  quatrième  livre  des  Rois  , Chapitre  xvij. 
Mais  Ezechias,  on  ne  lirait  par  quel  motif,  aïant  dépouillé  Elia- 
cim  de  fon  emploi , en  revêtit  Sobna  qui  n’étoit  encore  que  Se- 
crétaire ; ce  dernier  aïant  été  difgracié  fous  le  regne  de  Manaf- 
fé , Eliacim  lui  fucceda , & continua  à faire  les  fondions  de  Grand 
Prêtre  fous  Jofias.  Car  nous  croïonsque  Eliacim  ou  Joakim  eft 
le  même  que  Helcias  qui  exerçoit  la  grande  Sacrificature  fous 
ce  dernier  Prince.  Enfin  en  fuppofant,  comme  il  eft  affés  vrai- 
semblable qu’Eliacim  qui  vivoit  fous  Manaffé.eft  le  même  qu’Hel- 
cias  ou  Eliacias  Grand  Prêtre , fous  le  regne  de  J ofias,  la  diffi  culte 
tombe  d’clle-même  ; puifque  Jofeph  reconnoît  que  fous  le  regne 
de  ce  Prince , il  y eut  un  perfonnage  de  ce  nom,  qui  en  qualité  de 
Souverain  Pontife , fut  revêtu  de  la  tunique  (fi  ceint  de  la  ceinture 


( * ) Hûic  Aftibara  Medormm  rege  per  fenii 
tnfrmttaiem  ex  tin  Ho  in  Ecbatanti  > ftiimi  tjtn  , 
qntm  Afljagtm  Gre ci  toc  an  t , reftwm  accepit. 
£.0  Cyri  Per  fit  armrs  •pprtfjo  . ad  Perfu  impe- 
rinm  dévolution  eft.  Uiodor.  5k.  Btbliot.  hb. 
U.  pag.  1 10. 

( b ) Eadem  noüe  interfcflui  eft  Balthafar 
Chaldam  C?*  Darius  Me  dm  s fucccfft  in  rr- 
, annas  natm  /exaginta  duos.  Dan-  V.$|* 
Cyrus  prit  Habyloue  c enjointe  ment  avec 
Damxv  fon  oncle.  Mais  apparemment 
•H*  le  rdped  qu’il  avoit  pour  lui  le  porta 
àlui  ccdcx  l’aiuhoxiu*  principale  fui  l'em- 


pire des  Chaldéens.  Darius  ne  régna  en- 
Babylonc  que  deux  ans  Apres  quoi  Cyrus 
pofleda  feul  la  Monarchie  d'Oritnt. 

( f ) Arphaxad  itaejue  rex  Medormm  fmhjuga- 
Vtrat  gentn  imperiofmo  Judith.  I.  I. 

( d ) Nabmehodonofor  rtx  Afjyriorum  qui  rf 
rnabat  in  Ninive  civil  ale  magna.  Judith  I.  f» 
' (r)/W. 

(f)  i ^xéntnm  ad  ftiftoriat  tant  Htbraas  qmam 
Grec  as  perhnet , 0“  maxime  Herodolum  j /m- 
mtn  Niniven  t rtgname  -H  Htbraos  Jofta  , 
çy  Aftiage  rege  Medormm  fuijjt  fnbvtr/am^ 
Hicrotûm.  firafat,  in  Jonam. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SAC  RE’S.  Chap.  VIII.  i<f7 
du  Prince  de  la  Maifon  de  Dieu,  qui  fut  comme  le  pcre  de  Jtmfalcm 
& de  la  maifon  de  juda , qui  porta  la  clef  de  David  fur  fon  épaule , 
<&■  qui  fut  placé  fur  un  trône  de  gloire  dans  la  maifon  de  fon  pere. 
Comme  l’avoit  prédit  ( a ) Ifaïe.  Il  eft  vrai  que  Jofcph  ne  nom- 
me point  Eliacim  dans  le  catalogue  qu’il  a fait  des  Grands  Prê- 
tres. Mais  on  fçait  que  cet  hiftorien  n’a  pas  été  fort  cxaét  en 
cette  mariere , puifque  l’écriture  en  nomme  quelqus-uns , dont  il 
n’a  point  fait  mention.  Par  exemple  il  ne  dit  rien  etAgaria , que 
les  Paralipomenes  comptent  pour  le  vingt  & unième  Grand  Prê- 
tre depuis  Aaron.  D’ailleurs  il  fe  peut  faire  qu’Eliacim  foit  un 
de  ceux  qu’il  nomme  d’un  autre  nom  ; car  Jofcph  s’éloigne  fou- 
vent  en  ce  point  de  l’écriture.  Il  nomme  7 oram,  celui  qui  dans 
les  Paralipomenes  eft  appellé  jobanam , & il  donne  le  nom  d ' Jffut 
au  Grand  Prêtre  Avaria.  Ce  qui  nous  détermine  encore  à 
placer  l’hiftoire  de  Judith  fous  Manaflcs,  c’ell  qu’il  n’y  eft  parle 
en  aucun  endroit  du  Roi  qui  regnoit  alors  dans  Juda.  C’cft  le 
Grand  Prêtre  qui  paroît  à la  tête  des  affaires  ; c’eft  lui  qui  pour- 
voit aux  befoins  de  l’état , qui  envoie  les  ordres  par  tout  ; qui 
va  dans  tout  le  pais  d’Ifraël  exhorter  le  peuple  à demander  du 
fecours  au  Seigneur;  qui  vient  de  Jerufalem  à Bethulie  félici- 
ter Judith  comme  au  nom  de  toute  la  nation;  en  forte  que  l’on 
voïoit  les  deux  puiftances  , la  facrée  & la  civile  réunies  dans  la 
perfonne  d’Eliacim.  Or  il  étoit  neceflaire  que  fous  le  régné  de 
Manafic,  le  Grand  Prêtre  exerçât  un  fouverain  pouvoir  dans  la 
République  des  Hebreux.  Ce  Prince  depuis  qu’il  fut  revenu  de 
la  captivité,  ne  fe  mêla  plus  des  affaires  de  l’état,  touché  vive- 
ment du  repentir  de  les  crimes,  il  ne  penfa  plus  qu’à  vivre  dans 
la  pcnitence  & dans  la  retraite.  Il  ( b)  s'appliqua  entièrement , dit 
Jofcph  , à la  réforma tion  des  moeurs  & à rétablir  la  religion  qu'il 
avoit  fi  horriblement  profanée , & emploi  a prefque  uniquement  tout 
le  refie  de  fa  vie  à témoigner  À Dieu  une  profonde  reconnoifiance  de 
la  grâce  qu'il  lui  avoit  faut  de  le  délivrer  de  la  captivité,  y °.  L’ér 
poque  de  l’hiftoire  de  Judith  étant  ainfi  fixée,  il  n’eft  pas  ditn»» 
cile  de  montrer  que  l’auteur  ne  le  contredit  en  rien , & que  les 
exprellîons  qui  fcmblcnt  marquer  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylonç  , ont  un  tout  autre  fens.  Car  là  captivité  dont  il  eft 


(*)  Ifai.  XXII.  :o.  Toutes  ces  expref* 
fionv  marquent  évidemment  la  dignité  du 
Souverain  Sacerdoce.  Aulïi  fa  nu  Jérôme  3t 
faine  Cynlit  d'Alexandrie  n’ont  point  fait 
thâkuUc  d’atfurcr  iju’Eüawiin.,  donc  il  cil 


parle  dans  I faie  * avoir  été  Souverain  Ponr 
tife.  V otez.  Hi • ronim.  hb  J.coirm.  in  lf.fi.  €4f, 
1}.  C7*  Cjrill.Ub.  1.  comm.  in  l/mi.  caf.  î*. 

( b ) Jofcph.  Ub.  X.  annyfit.  Jni,  rap,  i, 
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parle  dans  ce  livre , n’eft  autre  chofe  que  la  difperfion  arrivée 
dans  le  Roïaume  de  Juda,  lorfque  les  Generaux  des  Rois  d’Af- 
fyrie  prirent  Jerufalem  & emmenerent  Manafle  captif  à Baby- 
lone , félon  qu’il  cft  rapporte  dans  les  livres  ( a ) des  Paralipo- 
menes.  Dans  cette  occafion  une  partie  des  habitans  de  Jerufa- 
lem fut  emmenée  avec  lui  , la  crainte  fit  que  les  autres  fe  difc 
perferent  en  divers  endroits, & laiflerent  leur  pats  defert  jufqu’au 
retour  de  Manalfé.  Alors  ils  revinrent  de  leur  captivité  Ôc  de 
leur  difperfion,  & la  ville  de  Jerufalem  qui  jufques-làavoit  été 
entre  les  mains  des  Afly riens,  fut  rendue  à Manafle  , & le  Sei- 
gneur le  ramena  dans  fon  Roïaume.  L’endroit  où , félon  la  ver- 
fion  grecque,  il  eft  dit  que  le  Temple  du  Dieu  des  Juifs,  a été 
mis p.ir  terre , ne  prouve  pas  mieux,  que  l’auteur  ait  confondu 
les  tems , celui  qui  a précédé  la  captivité  avec  celui  qui  l’a  fuivie. 
Outre  que  le  texte  de  la  Vulgate  traduit  de  l'original  Chaldaï1- 
que  par  S.  Jerome , ne  parle  point  du  Temple , on  peut  dire  que 
les  termes  de  la  verfion  Grecque  que  l’on'  objeéle , ne  lignifient 
pas  un  renverfement  ni  une  deftruefion  totale.  Us  difent  Ample- 
ment que  le  Tc>nple  {b)  a été  réduit  au  pavé , c’eft-à-dire , foulé 
aux  piés , comme  traduit  le  Syriaque  ; fouillé,  profané,  par  les 
impiétés  & les  abominations  qui  s’y  font  faites  pendant  le  régné 
de  Manafle , qui , félon  le  témoignage  de  f écriture  ( c ),  plaça  des 
Idoles  dans,  le  Temple  du  Seigneur , & drefla  des  Autels  à tous 
Icsaftres  du  ciel  dans  les  deux  parvis  du  Temple  de  Jerufalem  ; 
foit  par  les  Aflvriens  & les  Babyloniens , après  que  ce  Roi  eut 
été  emmené  prifonnier  à Babylone.  Ces  ennemis  du  culte  du 
vrai  Dieu,  laiflerent (d)  dépérir  les  bâtimens  du  Temple,  le 
dépouillèrent  de  lès  tréfors  , détruifirent  l’Autel  du  Seigneur 
pour  y en  ériger  aux  fàuflès  divinités.  C’eft  dt>nc  à cette  horrible 
profanation  du  Temple  arrivée  fous  le  régné  de  Manafle , que 
Fauteur  de  la  verfion  grecque  du  livre  de  Judith  fait  allufion  > 
une  preuve  bien  fenliblc  qu’il  ne  parle  point  de  la  deftru&ion 
totale  de  ce  faint  édifice  par  Nabuchodonofor  5 c’eft  ce  qu’il  dit 


(a)  /gi«r  Mdnaffet  fednxit  Jndam  «7  ta-  pom.  XXXUI.  9.  10.  U.  II.  13. 
bitdUnrti  Jerttfaltm  , *1  fneertnt  mai  m fnper  l ( b ) h«f  • merie  tyutf  « iU 

omues Urine  fnpetir.imxit  rij  Dominât  j Judith*  V.  11. 

principes  exmil ai  rrçu  AjJjnorum  : repérant-  \ (r  ) Fefniujne  iJalam  Inri , qnem  feterat  /•> 
y»  » Mernaffen  C7  t rinfanm  talents  attjae  rompe-  ' temple  Demini  4,  Reg  X X T 7*  & 5* 
d<èus  drviruut  in  E.dj'ontam.  tjui  ptflijnam  I ( d ) Volez.  dans  le  chap.  XXII.  du  4* 
eean^f}.tius  eft  orat  H D rr.mmm  c*  egit  ftrni-  1 livre  des  Rois  , le  détail  des  réparations 
tmtUm. ..  v exatiJ  wi  or«tiontm  | que  Jofûu  fut  obligé  de  faire  au  Temple 

gM  tu»  J.mJtUm  tn  ngittm  juum.  u Par  ali-  dtux  ans  apres  U mou  de  Manaltt. 

dans 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VIII.  169 
dans  le  Chapitre  precedent, «pr  (a)  les  tnf ans  <£ Ifra  'èl  étant  revenus 
nouvellement  de  la  captivité , & que  depuis  peu  le  peuple  de  Judée  s’é- 
tant rajfemblé , les  va  fes  fi  Autel  & la  maifon  de  Dieu  avaient  été  pu- 
rifiés de  leur  profanation.  L’auteur  croïoit  donc  que  le  Temple  & 
l’Autel  n’avoient  pas  été  entièrement  détruits , puifqu’on  n'avoit 
fait  que  le  purifier  : ce  qui  revient  parfaitement  au  tems  de  Ma- 
naflfé , qui  après  fon  retour  de  la  captitivité , rétablit  ( b ) l'Autel 
du  Seigneur  & immola  des  viltimes  (p  des  hofiies  pacifiques  en  allions 
de  grâces. 

VII.  On  ceflera  de  s’étonner  de  la  rapidité  des  conquêtes  Réponfe  il 
d’Holoferncs , & de  ce  qu’en  fi  peu  de  tems  il  ait  parcouru  une  fi  1*  «juatriém» 
grande  étendue  de  pais , fi  l’on  fait  attention  que  dans  toute  fort  obJcl5lIO[*- 
expédition , il  ne  rencontra  prefque  aucune  rcliftance  , que  de 

la  part  des  enfans  d’Ifraël.  La  terreur  de  fes  armes  ( c ) s’étant  ré- 
pandue fur  tous  les  habitans  de  la  terre , les  Rois  ( d)  & les  Prin- 
ces de  toutes  les  villes  & de  toutes  les  Provinces  de  la  Syrie, 
de  la Mefopotamie , de  la  Syrie  Sobal,  de  la  Lybic  & delà  Ci- 
licie  , lui  envoïerent  des  Ambafiadeurs  & fe  fournirent.  Dans 
toutes  les  villes  de  ces  Provinces  , les  Princes  & les  perfonnes 
les  plus  honorables  , fortoient  au  - devant  d’Holofcrnes  , & le 
recevoient  avec  des  couronnes  & des  lampes.  Il  n’y  eut  à pro- 
prement parler , que  les  enfans  d’Ifraël  qui  firent  ferme  devant 
l’ennemi. 

VIII.  II  y auroit  beaucoup  plus  de  fujet  d’être  furpris  que  Réponfe  i 
ce  General  de  l’armée  de  Nabuchodonofor  , fût  refté  plufieurs  iU‘"2u‘“mo 
jours  devant  Bethulie  fans  en  prefler  le  fiege.  Mais  on  doit  fe  fou-  ,c  loa' 
venir  que  le  fiege  de  Bethulie  fe  fit  ( e ) pendant  que  s’écouloient 

les  trente  jours  qu’Holofernes  campa  dans  la  terre  de  Gabaa  , 
pour  donner  le  tems  à fes  troupes  de  fe  rafraîchir  & de  fe  raf- 
fembler , afin  que  conformément  aux  ordres  du  Roi  fon  maître , 
il  pût  enfuite  attaquer  l’Egypte  avec  toutes  fes  forces  réiinies.  Son 


Çd  ) jçjtj  Jù  dniitj  ro  fyrtxc&t'pjet  • £ 
• ttzef  (k  rit  fit? rï,* g t*s  poyimgptitm  *r. 

( ; x.  Paraiipom.  XXXIII.  16. 

(*)  El  eecidit  timor  ilUm  fuprr  omnes  tnha - 
il  tantes  terram.  Judith.  11.  1 8. 

(A  ) Tune  miferunt  /égales  fuos  unwtrfarum 
tthsum  te  pre  vin  ci  arum  rtgei  te  principes  » %y- 
rit  ftiUeet  ae  Mejôpotamit  » CT*  Sjrit  Soit/ , G" 
Li/yt  tique  Ciltcit.  . . Tantufque  me  tus  Prf  vin- 
fiis  illii  incubait , ut  unwtrfarum  urhium  habi- 
tai ores  , principes  G*  honorait  frmul  eum  populis 
tteir tnt  obvia  m vtnitnti  , txeipitnla  tumeur» 

Terne  /. 


coronii  c lampadibm . Judith.  III.  I.  9- 
(»)  Holofcrnes  étoit  encore  campé  «fan» 
la  terre  de  Gabaa  lorlqu’il  fit  venir  Achior 
chef  des  Ammonites,  pour  s’in'orrner  quel- 
les «oient  les  forces  des  Hiailitcs.  Puis 
donc  qu’il  marcha  contre  Bethulie  désje 
lendemain  olter*  die  , qu’il  eut  conl'uUé 
Achior , il  y a toute  apparence  qu'il  n’at- 
tendit pas  que  le  terme  qu'il  avoir  prêtent 
à les  troupes  pour  leur  quartier  de  rafraùg 
chiflement  fut  entièrement  écoulé. 

Y 
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armée  n’aïant  donc  pas  encore  ei'i  tout  le  tems  neceflaire  à cet 
effet,  il  ne  crut  point  devoir  l’engager  ii-tôt  dans  de  nouvelles 
farigucs , ni  l’obliger  de  combattre  contre  un  peuple  opiniâtre  , 
dans  un  pais  ( a ) plein  de  montagnes  & prefque  impraticable. 
La  réfolurion  qu’il  prit  de  réduire  la  ville  par  famine,  étoit  bien 
plus  convenable  à la  fituatioq  prefente  de  fes  affaires. 

I X.  Les  équivoques  dont  on  prétend  que  Judith  Ce  fervit  en 
parlants  Holofernes  ou  à fes  Miniftres,  font  quelque  difficulté. 
On  lirait  qu’il  ne  peut  jamais  être  permis  de  mentir  pour  quel- 
que raifon  que  ce  foit , & que  celui  qui  prétend  qu’il  y a certains 
menfonges  qui  faut  de  jufiiee , tels  que  ceux  qui  tendent  à fauver 
la  vie  ou  l’honneur  au  prochain,  ne  dit  autre  chofe  finon,  qu’il 
y a certains  péchés  qui  font  de  jujlicc  j (ÿ-  par  conséquent  qu'il  y a 
certaines  ebofes , qui  bien  qu'injufies , ne  laifient  pas  d'être  jufies  ; ce 
qui  eft,  dit  feint  Auguftin  dans  le  Chapitré  iy.de  fon  livre  con- 
tre le  menfonge  , de  la  derniere  ahfurditè , puifque  le  péché  n'efi 
péché  qu’a  caufe  qu’il efi  contraire  à la  ju/hee.  A infi  l’on  doit  avouer 
4e  bonne  foi  que  fi  Judith  à menti  en  parlant  à Holofernes, 
quoique  ce  Ait  pour  délivrer  fa  patrie,  elle  a péché,  en  mêlant 
dans  une  action  auffi  bonne  & aulÜ  fainte  par  elle-même  qu’e- 
toit  le  falut  du  peuple  de  Dieu,  une  chofe  efTentiellement  mau- 
yaife , telle  qu'eft  le  menfonge.  Mais  autant  qu’on  doit  être  fc- 
verc  à condamner  tout  menfonge  de  péché , autant  faut-il  être 
refervé  lorfqti’il  s’agit  d’en  acculer  ceux  que  l’écriture  nous  ré- 
préfente comme  animés  & conduits  par  le  Saint-Efprit.  Car  (b) 
l'écriture , difoit  faim  Auguftin  à faint  Jerome  , ejl  auffi  éloignée 
de  favori  fer  U menfonge  que  d en  ufer.  Un  auffi  bon  efprit  que  le  votre 
n'a  pas  befoin  qu'on  entre  dans  le  detail , & je  ne  pourrois  vous  rien 
dire  fur  ce  fujet  que  vous  ne  trouviez t bien  mieux  que  moi , lorfque 
vous  y regarderez,  de  prés,  en  li faut  les  endroits  qui  paroiffent  ren- 
fermer quelques  menfonge  s.  Votre  pieté  vous  y fera  faire  attention 
puifque  vous  voiez „ bien  que  fi  I on  fe  perfuade  une  fois  que  les  au- 
teurs canoniques  peuvent  avoir  ufé  de  menfonge  s officieux  dans  les 
livres  qu'ils  nous  ont  laijfès,il  n'y  aura  plus  rien  que  de  chance  Haut  dans 


( * ) Bethulic  étoit  une  de»  treize  villes 
données  en  partage  à U Tribu  de  Simeon. 
Elle  clt  nommée  Bntml  dm,  le  livre  de 
Jofué  ihap.  XiX  4.  Sozomcnc  ht.  5.  r/mp. 
1 c.  veut  apparemment  marquer  la  même 
ville  (but  le  nom  de  Buhtlit.  Il  dit  que 
c'ctoit  un  gros  lieu  dépendant  de  la  ville 
(le  Gaze , ce  qu'il  entend  Uns  doute  de  la 


ville  de  Gara  , crhue  en  partage  à la  Tribu 
dejuda  A/'.  4?.  Or  Bethulic 

& plufieun  autres  villes  de  la  tribu  da 
Simeon  Oc  de  Juda  ctoicot  dans  les  mon- 
tagnes j comme  il  paroit  pat  le  livre  de 
Judith  , & autres  de  l'écriture. 

(é)  Augullu).  »/ÿî.  *8. ai Hincoim, 
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tautborité  de  l'écriture.  Nous  croïons  donc  pouvoir  dire  de  Ju- 
dith ce  que  faine  Auguftin  a ( a ) dit  d’Abraham , d’Ilaac , de  Ja- 
cob , & de  quelques  autres  faints  perfonnages  accufés  pareille- 
ment d’avoir  menti  •.  Ravoir  que  les  paroles  de  cette  fainte  veuve 
croient  des  figures  & des  prophéties  de  l’avenir,  & qu’en  pro- 
mettant à Holofernes  une  viftoire  entière  fur  les  habitans  de 
Bethulie , elle  entendoit  parler  de  la  ruine  entière  du  peuple 
Juif  qui  devoir  un  jour  arriver.  Ce  qui  paraît  un  menfonge  dans 
les  figures , eft  véritable  lorfqu’il  elt  bien  entendu. 

X.  A l’égard  des  termes  trop  libres , c’eft  à tort  que  l’on  en  Rtyonfc  » 
attribue  à Judith.  Elle  ne  répondit  à l’Eunuque  Vagaô,  que  dans  I*  fcptiémo 
des  termes  de  fourmilion  & de  refpeû , que  l’on  ne  doit  point  ob,cdlon' 
prendre  à la  rigueur,  mais  que  l’on  doit  regarder  comme  un 
fintple  compliment , qui  ne  l’engageoit  à rien  au  préjudice  de 
fon  devoir,  de  fon  honneur  3c  de  fa  religion.  D’ailleurs  l’Eunu- 
que ne  s’étant  point  expliqué  d’une  maniéré  claire  & pre'cife  » 

Judith  pouvoir  bien  fuppofer  que  l’aflfe&ion  qu’Holofernes 
avoit  connue  pour  elle  étoit  légitimé , c’eft-à-dite  qu’elle  ten- 
doit  à l’epoufer.  Elle  n’étoit  point  obligée  d’interpréter  les  in- 
tentions d’Holofernes  î & n’étant  pas  afiurcc  de  fes  mauvais  def- 
feins , la  charité  vouloir  qu’elle  prît  fes  paroles  dans  un  bon  fens. 

An  relie , nous  ne  croïons  point  devoir  nous  arrêter  ici  à ren- 
dre raifon  de  la  grande  beauté  de  Judith  dans  un  âge  fi  avancé. 

En  fuivant  le  fentiment  de  plufieurs  Interprètes  qui  mettent  fa 
nailfancc  fous  le  régné  d’Ezechias,  vers  l’an  du  monde  3285:. 
elle  auroit  eu  ans  au  tems  du  fiege  de  Bethulie,  que  l’on 
place  en  3 348.  puifque  Judith  n’étant  alors  que  dans  la  moitié 
de  fa  courfe,  étoit  fans  doute  encore  pleine  de  vigueur,  & pou- 
voir jufques-là  avoir  confervc  fa  beauté  naturelle.  Sara  femme 
d’Abraham  étoit  fi  belle  à l’âge  de  po.  ans,  qu’elle  fut  recher- 
chée par  des  Rois  & enlevée.  D’ailleurs  l’écriture  dit  expreflé- 
ment  de  Judith , que  ( b ) Dieu  mime  lui  ajouta  un  nouvel  éclat  & 
augmenta  encore  fa  beauté  afin  de  la  faire  paroitre  aux  peux  de  tous 
dans  une  beauté  incomparable , parce  que  tout  fon  ajufiemcntn' avait 


( a ) ll'a  omnia  qtta  hrrelici  VrifctllUnift* 
commémorant , ■ hi  fît  quifjue  mentit  us , in  tit 
Ubrit  it-guntUT  » in  non  foUtm  diüa  , tte- 

rum  etiam  fafla  nmlta  conferipta  fmnt , quia  ©* 
figura  te  fnnt.  In  fignris  autem  quoi  peint 
mendacinm  dteitur , Bette  inteUeUnm  verum  in- 
penilur  Aug*  *Bi  fup.  cap,  li.  ».  16.  Et  en- 
«erc  : Vndecrtdtndum  ejt  illet  hemutts  51 *[r*z 


phetuit  tempérions  dtgni  attlheritate  fr  fjc  rom- 
mimeravttrr  , omnia  qn*  friptafntti  de  Ü!>t  y 
prephetice geffijje  atque  dixtjje.  Et  peu  aupara- 
vant : Qnidqnid  anttm  fgnrate  fit  anl  duitur 
non  t f mendacinm.  Auguftin.  UB  deMendn- 
cte.  tap.  5.  num.  7, 

( *•)  Judith.  X.  4. 

Yij 
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peur  principe  aucun  mauvais  defîr,  mais  la  feule  vertu.  Nous  nç 
nous  arrêtons  point  non  plus  à réfoudre  quelques  legeres  diffi- 
cultés que  l’on  forme  fur  les  noms  & la  fituation  des  lieux, fur 
la  genealogie  de  Judith,  & autres  points  femblables  , qui  ne 
font  embarraflans  que  par  la  faute  des  copiftcs,  ou  par  l’igno- 
rance où  nous  fommes  de  l'iiiftoire  de  de  la  géographie  an- 
cienne. 

ARTICLE'  III. 

De  la  canonicité  du  Livre  de  Judith , de  fin  auteur , en  quelle 
langue  il  a été  écrit . 

I.  M Otts  venons  de  démontrer  qu’on  ne  peut  fans  témérité 
révoquer  en  doute  la  vérité  de  l’hiltoire  de  Judith  j 
mais  quand  on  voudroit  fuppofer  que  ce  n’eft  qu’une  parabole, 
ou  un  récit  fait  à delfein  dcconfolcr  les  Juifs  dans  leurs  afflic- 
tions & de  leur  donner  un  modèle  de  vertu  dans  la  perfonne 
de  Judith,  on  n’en  pourrait  rien  conclure  contre  la  canonicité 
du  livre  qui  porte  fon  nom.  Ce  livre  n’en  ferait  pas  moins  di- 
vin , ni  moins  l’ouvrage  du  Saint-Efprit , puifqu’on  voit  par  un 
grand  nombre  (a)  d’endroits , foit  de  l’ancien  , foit  du  nouveau 
teftament , que  les  paraboles  font  mifes  au  rang  des  divines 
écritures.  Les  Evangiles  fur-tout  font  remplis  de  ces  fortes  de 
difeours  figurés,  & il  y eft  dit,  que  Jefus-Chrift  ne  [h)  parloit 
point  au  peuple  Juif  fans  paraboles.  Au  refte  ,1’authorité  du  livre 
de  Judith  efl  très- ancienne  dans  l’Eglife.  On  en  a la  preuve 
dans  faint  Clement  (c  ) Romain , faint  Clement  ( d } d’Alexan- 
drie, & Tenullien.qui  ont  relevé  par  de  grands  éloges  la  foi, 
la  valeur  & la  fainteté  de  Judith.  Ce  qu’ils  n’ont  fait  fans  doutq 


(*)  X.  Reg.  XII.  & XIV.  & Macih. 
Xlh.  XV.  XXI.  XXIV.  &C. 

( i)  Matt  XIII.  14.  ' 

( c ) Mnliertf  complûtes  per  gratiam  D ti 
corroierai*  prenne 1 CP  viritis  multa  gt fier  uni. 
Seat 4 Judith  cum  urbs  obfiiereior....  fitpfim 
fencu'.c  traient  » prof  ter  carilahm  patrta  po~ 
p nlïqnt  oh  fi  fit  •gtrtffs  «/?,<?*  Dominas  trsdidit 
Holofernem  in  manu  ftmina  , nu  minus , eujus 
fies  perfefls  fuit  Efihrra  , pencnl » fie  objccit 
Clcm.  Rom.  epifl.  I.  ad  Cor.  nom.  f j. 

( d ) Sed  etîam  Judith  que  confimmmata  fuit 
in  muiicnbut  # at;n  efiit  urbs  drcumfifijd  , pre- 


cata  fenioreSy  ingrejitur  qnidem  in  c a lira  alieufi 
genarum  , emne  peruu’um  eontrmnent  pro  pa- 
tria  , feipfiam  iraient  hofiibus  in  fide  Dei  : prêt* 
mta  aattm  fi  Jet  mox  secipit  et m m miser  in 
hofiem  fi  dut  fie  praclarè  gffierit  , CP  petits  fit 
eaput  Holophernis.  Clcm.  Alcxand.  Ub.  4, 
Sirom.  pag.  fil.  Habitant  plané  qui  fitpiut  nu- 
bunt , Chrifio  quoi  adlegent  , fifre tvfium  pnvi- 
legium  . car  nu  ufiqmequaque  imbetillitatem.  Sed 
f/ttne  judicabmnt  , jam  non  Ifiaae  monogamut 
pater  nofter  , net  jouants  ChriJU  fipado  , net  J»~ 
du  h a fi  Ua  Merari  , nec  tôt  alis  exempU  fane « 
iorutn.  ïcrtall.  Ub.  do  Monogam.  cap.  17. 


m 
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que  parce  que  ce  livre  avoit  déjà  de  leur  tems  une  grande  au- 
thorirc  dans  l’Eglife.  Origenes , ainü  que  nous  l’avons  (a)  dit  plus 
haut,  met  le  livre  de  Judith  au  nombre  des  livres  f actés , & le 
cite  fous  le  nom  d'écriture  (b).  Il  s’en  fert  ( c)  même  pour  prou- 
ver que  Dieueft  le  Dieu  de  tous  les  êtres  créés,  Sc  en  particu- 
lier de  tous  les  hommes.  Saint  (d)  Hilaire  en  cite  un  paflage 
fous  le  nom  de  loi.  C’eft  celui  où  Judith  pour  faire  éclater  fa 
joie  &fa  reconnoiffance  chante  à la  gloire  du  Seigneur,  en  di- 
lânt  : Le  ( e ) Seigneur , qui  met  les  armées  en  poudre , le  Seigneur  ejl 
le  nom  qui  lui  appartient.  Puis  donc  qu’il  eft  certain  que  faint 
Hilaire  divifoit  (/)  toute  l’écriture  fainte  en  quatre  parties , la 
loi , les  Prophètes, les  Evangiles  , & les  Epîtres  des  Apôtres,  on 
ne  peut  douter  qu’il  n’ait  regardé  le  livre  de  Judith  comme 
faifant  partie  des  divines  écritures.  Le  même  Pere  remarque  (g) 
ailleurs  que  de  fon  tems  il  y avoit  des  Chrétiens  qui  donnoient 
rang  au  livre  de  Judith  parmi  les  écritures  canoniques.  Il  y a 
même  lieu  de  s’étonner  qu’il  ne  fût  point  dès-lors  generalement 
reçu  comme  canonique  dans  toutes  les  Eglifes , puifque , félon  le 
témoignage  de  S.  ( h ) Jerome  : Le  Concile  de  Ntcée  P avoit  reconnu 
pour  un  des  livres  canoniques  de  l'écriture.  Audi  ce  faint  Doâeur 
donne  plus  d’authoritc  au  livre  de  Judith,  qu’à  jous  les  autres 


( < ) V oicz  ce  que  nous  avons  die  fur  le 
livre  de  Tobic  article  1 1.  *».  4. 

(h}  VdIq  exemplum  dare  à feriptura  jttfli 
faedera  rezocantis.  Judith  feedera  fancivcrat 
cum  Jioloferne  ml  tôt  dstbus  tgrtjfa  ad  orandum 
Denm  , f>«p  totidem  dut  ffitret  ftmtiipfam  eu- 
bdi  HAofcrnis,  Fada  Use  admiferal  Holoftmtt... 
Qaid  facere  debebat  Judith  ? Servart  ne  fada  » 
vel  ta  pr  avorte  ar  s f In  confeffo  tp , quia  pr* Va- 
tican. Origcn.  hem.  XIX.  in  Jeremiam. 

( r ) Nam  cum  ptfcriptnm  Deum  e/fo  Deum 
Abraham , CT*  Deum  Ifaac  CT*  Deum  Jacob  , qui 
voluent  qma  didumfil,  vita  erat  lux  hvminum, 
lucem  ad  nuUum  alium  praterquam  ad  Ircminet 
pertînere  , exptmet  ioporict  tt  tari  modo  Dtum 
nu-Uui  aUeriut  Deum  ejfe  ni/l  tantum  hçrum 
trium  petrum.  Vtrùm  folis  proftdo  etiam  ejl 
Veut  a cr  Ut  inquit  Judith  fairii  fui  Symeon  at - 
que  tliam  htbraorum  tp  Dent.  Origcn.  cemm. 
$n  Joan  tom.  1.  pag. 

(d)  Can tantes  fx  irge , Dominât  cot  terent 
bella  , Dom  nus  nom  en  tp  illi,  Hilar.  I»  i/W. 
lit.  n»m6  *■ 

( 0}  Judith.  XVI. 


(f)  Dtp  tnt  et  hae  omnia  à lege  O*  Trophe- 
tii  , Evattgdtit  » <£r  Apofolis  ; CP*  c autant  ci  ex 
lege  t Dominai  conterem  bella  » Dominai  netnen 
ejl  illi  i iognofientes  à fropheta  ; ego  f»m  qui 
feci  calum  CT*  terrant  ex  nihilo  i credentet  ah 
Evangdio  y In  principio  erat  V trium  , Cf, 
Pronuntiantel  ah  Apopolo , qui  r/î  imago  Dei 
invipbilis  , &c.  Hilar.  in  lf*L  1 1 J.  num.  6. 

( g ) Hilar.  prolog  in  Tfalm.  num.  1 j.  Voici 
fon  p a liage  dans  l'article  U-  fur  Tobic  , 
num  4. 

( h ) Sedquia  hune  Itbrum  Synodut  Nie  an  a 
in  numéro  fatUhrum  feripturamm  Itgiiur  crm- 
p ut  a (Je  y atquievi  pupulaiioni  vtpra.  Hicronini, 
profat.  tn  Lb . Judith.  Saint  Jérôme  ne  dit 
point  que  le  Concile  de  Nicée  ait  fait  un 
catalogue  dci  livres  canoniques  ; & les  dil- 
putes  qu’il  a eues  depuis  fur  ce  fujet  don- 
nent lieu  de  croire  qu’on  ne  régla  rien  ü- 
dciïiis  dans  çc  Conci-.e.  Il  femble  donc 
nue  Sf  Jerome  ne  veut  dire  autic  chofc  , 
fi non  que  le  livre  de  Judith  a été  citéconv* 
me  canonique  dans  quelque  decret  du 
Concile  de  Niccc  que  nous  n’avons  point. 
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L’auteur  du 
Jdtc  de  Ju- 
dith ut  in- 
connu. 


que  nous  appelions  ordinairement  Deuierocanoniques.  Il  le  {a) 
joint  au  livre  de  Ruth , <k  à celui  d'Efthcr , & lui  donne  le  nom 
de  volume  /acre.  Sulpice  Severe  en  parle  comme  d’une  biftoire 
(l)  fa  crie , & on  la  trouve  dans  tous  les  canons  & les  catalogues 
des  Conciles  & des  Peres , où  nous  avons  dit  qu’on  avoit  mis 
le  livre  de  Tobie.  Ce  qui  montre  évidemment  que  l’on  doit 
porter  le  meme  jugement  de  l’un  que  de  l’autre  ; ôc  que  fi  le 
livre  de  Judith  ne  fe  trouve  point,  non  plus  que  celui  de  Tobie, 
dans  les  catalogues  des  divines  écritures  donnés  par  Meliton, 
par  Origenes , par  faiut  Athanafe,  par  faint  Hilaire , par  faint  Gré- 
goire de  Nazianze,  par  faint  Cyrille  de  Jerufalem,  par  le  Con- 
cile de  Laodicée,  & par  quelques  écrivains  Ecclcliaftiqucs  du 
moïen  & du  dernier  âge,  c’cft  que  la  plupart  d’entre  eux  s’étoient 
bornés  à nous  donner  la  Me  du  canon  des  Hebreux,  dans  le- 
quel le  livre  de  Judith  n’eft  point  inféré  ; foit  parce  qu’il  n’a  été 
publié  qu’après  la  clôture  de  ce  canon , foit  parce  que  les  J uifs  n’y 
admettent  que  les  livres  écrits  en  Hcbreu  ; ou  enfin  parce  que 
l’Eglife  n’aïant  pas  encore  réglé  par  une  décilion  exprefie  le 
nombre  des  livres  facrés , chacun  fe  donnoit  la  liberté  de  fuivre 
en  cela  le  fentiment  qui  lui  paroifl’oit  le  mieux  appuie. 

I I.  L’aute^ir  du  livre  de  Judith  nous  eft  entièrement  in- 
connu , & quelque  foin  qu  i!  ait  pris  de  bien  circonftancier  fa 
narration  , il  ne  s’eft  déclaré  par  aucun  endroit.  Saint  Jerome 
lemble  avoir  cru  (c)  que  Judith  l’écrivit  elle-même.  Mais  il  ne 
donne  aucune  raifon  de  fon  fentiment.  D’autres  croient  que 
ce  fut  le  Grand  Prêtre  Eliacim  , dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre , 
& qui  eut  une  grande  part  à tout  ce  qui  fe  pafiâ  dans  la  Judée 
lors  qu’Holofernes  vint  aiïîeger  Bethulie.  Cette  opinion  eft 
fondée  fur  le  témoignage  dejofeph  ,qui  dans  fes  livres  contre 
Appion  ( d ) nous  apprend  que  les  Prêtres  Juifs  & les  Prophètes , 
avoient  foin  de  recueillir  tout  ce  qui  fe  paffoitdc  plus  mémora- 
ble dans  leur  nation.  Il  paroît  en  effet  par  un  grand  nombre  d’en- 
droits de  l’écriture , que  les  Prophètes  fe  chargeoient  ordinaire- 


(a)  Ruth  C Effet  KST  Judith  tant*  florin 
fiant  ut  f écris  voluminibm  nomina  in  Ai  devint, 
Hicronim.  opijf.  ad princip.  tom,  1.  nam.  edit 
toi.  681. 

( A ) Srd  finit  Obi ni&ti  t aient  biffer ia  facra 
répugnât.  dao/etimcrefis  illius  anno  Ju- 

dith faiff- fignolât.  Suivit  Sc«v  lit.  1.  cap. 
uiv  fa*.  ioo. 

( c ) Stnnliicr  iiut  feu  tins  non  LtLit  > fi  ci  pe- 
tit à : fient  O*  in  judtib  , fi  fuit  lumen  vnlt 


brum  rteipert  mmlierh;  CT  partulifiti  peritrunt. 
Hicron.r*»»»».*»  A**.  Propbtt.  cap.  1.^.1687. 

( d \ De  utifris  Ctro  pregenitoribm  qui  eam* 
dem  qaam  pradctH  hahucrmï  in  tonfiriptieni- 
bui  filUdtudinem  » defino  diccre  etiam  potiorem , 
Vantijuibm  cr  Prophotùhec  imperantec;  CT  quia 
*fqm  ad  nefira  tempera  cum  muita  integritat* 
frrvatum  f/LCT'  fi  oyarttt  audentîùs  dictre,  ttiam 
fitrvabitur , conalor  Ireviltr  tdeccre,  Jûfcph* 
lib+i'  «•»!.  Appien+pag.  J03& 
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ment  du  foin  de  tranfmettrc  à la  pofterité,  ce  qui  arrivoit  de  plus 
important  dans  la  Republique  des  Hcbreux.  Les  Prophètes  ( a.  ) 
Samuel , Nathan  Sc  Cad  écrivirent  l’hiftoirc  de  David  ; Addo 
& (b)  Ahias,  celle  de  Salomon;  Ifaïe  (r)  mit  par  écrit  ce  qui 
fc  paifa  fous  Ezcchias  Sc  fous  Achaz  ; Ofa'i  écrivit  ( ^ ) fous  le 
Roi  Manafle  Sc  Amon  fon  fucceiîeur;  Jeremie  (e)  fous  Jolias  , 
Joachaz,  Eliacim,  Joakim  Sc  Scdecias.  Mais  on  ne  lit  nulle  part 
que  les  Prêtres  avant  Efdras  axent  pris  foin  d’écrire  l’hiftoirc  de 
leurs  tems.  Daillcurs  il  n’y  a gueres  d’apparence  que  le  Grand 
Prêtre  Eliacim  ait  furvêcu  à Judith.  Il  étoit  déjà  grand  Maître  de 
la  inaifon  d’Ezechias  , l’an  du  monde  325x4.  S’il  eîit  furvêcu  à 
Judith,  dont  nous  mettons  la  mort  en  3 390.  il  faudroit  lui  don- 
ner plus  de  x 25.  ans  de  vie.  Car  il  n’eft  pas  à préfumer  qu’il  ait 
exercé  la  charge  de  grand  Maître  de  la  maifon  d’Ezechias  avant 
l’âge  de  trente  ans.  Mais  rien  n’empêche  qu’on  ne  dife  qu’Elia- 
cixn  laiflâ  la  matière  Sc  les  mémoires  de  l’hiftoire  de  Judith , Sc 
que  celui  qui  dans  la  fuite  des  tems  la  rendit  publique,  y ajouta 
la  mort  de  cette  lainte  veuve , & quelques  autres  circonftances 
beaucoup  plus  récentes  que  le  fait  principal  qui  y eft  raconté.  Il 
paraît  néanmoins  inconteftable  que  l’auteur  de  ce  livre  écrivoit 
avant  la  captivité  de  Babylonc,  & avant  la  venue  de  Nabucho- 
donofor  contre  Jerufalem  fous  le  régné  d’Eliakim.  Puifqu’il  af- 
fure  que  tandis  que  Judith  vécut  , & pl  ftcurs  années  après  f » 
mort , il  ne  fe  trouvât  perfonne  qui  troublât  Jfiraël. 

III.  Saint  Jerome  (f)  dans  fa  Préfacé  fur  le  livre  de  Judith  , 
dit  qu’il  l’avoit  traduit  du  Chaldéen  en  Latin , ne  doutant  point 
que  l’original  de  cet  ouvrage  n’ait  été  écrit  en  Chaldéen.  Il 
ajoute  que  dans  fa  tradu&ion , il  s’eft  attaché  à rendre  plutôt  le 
fens  que  la  lettre  ; qu’il  en  a retranché  les  différences  vicieufes, 
que  la  multitude  des  exemplaires  de  ce  livre  avoit  introduites; 
& qu’il  n’a  rendu  en  Latin  que  ce  qui  avoit  un  fens  plein  & entier 
dans  la  langue  Chaldaïque.  C’eft  cette  verfxon  de  faint  Jerome 


(«)  «.  Paraliponi.  XXIX.  »». 

C 4 ) *•  Paralipom.  IX.  ip. 

( f ) i Paralipom.  XXVI.  »».  & ».  Pa- 
ralip.  XXXII.]».  Sc  liai.  VII  VU!.  IX. 

( J)  1 Paralipom.  XXXIII.  iÿ 
(•)  Jcrcm.  XVII  wfij.  Sc  ».  Parali- 
pom.  XXXV.  15. 

(/*)  Apud  M tir  toi  liber  Judith  inter  apo- 
tripha  leptur:  emjus  auiloritas  ad  roboranda 
ilia  q 4 in  contentioncm  veniunt , minus  idanea 
j&ücatur.  Chaldxo  tantôt  ferwone  confcriftuê 


inter  hiftorias  cemputatur  Sed  quia  hune  librum 
Sjnodus  Ricana  in  numéro  fantlarum  fcriptmra- 
rum  legitur  eomputafft  , atquitvi  peflulationi 
tePra , immo  exaltions , V ftpoflii  occupation 
n lias  , qui  lui  betuenter  arfhbor , bute  un„m 
lueubratiumcuUm  dedi , mapu  fenfam  è feu  fit  p 
qu.)m  ex  vtrho  verbum  tramferens.  Muitort iiw 
codicum  varittatem  vtticfnmam  amputait 
foU  ta  qua  inte Mge n lia  intégra  in  Vtrbii  Citai» 
dais  in  venir e pot  ni  » latinit  txprejjî,  I llcrOOUM» 
prxfat.  in  Judith . 


Le  livre  de 
Judith  a tic 
écrit  cnChal- 
deen , & tra« 
duit  en  Latin 
par  faint  Jc- 
16111c. 
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que  nous  lifons  dans  le  texte  de  la  Vulgate.  Latradu&ion  Grec- 
que cft  tout-à-fait  differente.  Elle  contient  un  grand  nombre  de 
circonftances  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  verfion  de  faint 
Jerome.  Saint  Clentent  Romain,  s’en  eftfervi.  Ce  qui  eft  une 
preuve  de  fon  antiquité.  On  croit  que  la  verfion  Syriaque  a été 
prife  fur  la  Grecque , tant  il  y a de  conformité  entre  elles.  A 
moins  qu’on  ne  dile  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  ont  tra- 
vaillé fur  le  même  original.  Les  Juifs  du  tems  d’Origenes  avoient 
l’hiftoire  de  Judith  en  ( a ) Hebreu.  Mais  apparemment  que  fous 
le  nom  £ Hebreu , il  faut  entendre  la  langue  chaldèenne , qui  dans 
les  derniers  tems  de  la  république  des  J uifs , croit  fouvent  con- 
fondue avec  l’Hebraïque. 

IV.  Le  livre  de  Judith  ne  contient  à proprement  parler  que 
l’hiftoire  de  la  délivrance  de  Bethulic,  afïiegée  par  Holofernes, 
General  du  Roi d’Aflyrie.  Ce  qui  y cft  dit  d'Arphaxad,  Roi  des 
Medes  & de  Nabuchodonofor  Roi  des  Aflyriens  , n’eft  qu’accef- 
foire  au  fait  principal.  L’hiftorien  n’en  a parlé  que  pour  donner 
plus  de  jour  à fon  récit,  & pour  fixer  le  tems  de  l’évcnement 
qu’il  entreprend  de  raconter.  II  conduit  fia  narration  depuis  la 
guerre  entre  Nabuchodonofor  & Arphaxad , arrivée  l'an  du  mon- 
de 3 3L7- jufqu’après  la  mort  de  Judith.que  nous  plaçons  en  3320. 


CHAPITRE  IX- 
EJlher  Reine  des  Perfes , <7*  Mardochée fon  oncle . 
ARTICLE  I. 

Hiftoire  de  leur  vie. 

Oigmc  * I-  JY  A Ardochée  fils  de  (b  ) Jaïr,  de  Ta  Tribu  de  Benjamin  & 
••^c-.kec.  { V J de  la  race  de  Jemini , qui  ctoit  celle  du  Roi  Saul,  prit 

naiflance  dans  la  ville  de  Sufes,que  Darius  (e)  fils  d’Hiftafipe  avoit 


( 4 ) De  <juo  na,  optrtrt  fcîrt  y*cd  Heftai 
Trbid  »««  , nttpte  Judith.  Non  enim 

ta  h al?  tnt  ntfi  in  afoajfbit  Htbraier , mi  ah 
if  fis  difceniti  cc+novimw.  Orig,  eftf  ad  Ajjt- 
*an.  fa*.  141. 

9. 

(r  j y tins  rt«ia  Per  fatum  Snfa , À Daria 
condira.  Pim  tib»  t . hifl.  caf.  1?.  La 
* iîr  de  biric  ctoit  fitucc  fur  le  fleure 
Cita. 'fe , duos  la  l’nmocc  de  Sufianac. 


Mrabon  dit  que  ccttc  viilc  fut  bâtie  par 
Tithon  pere  de  Mcmnon.  Strab.  Uh  xv, 
Gtrrrapïj.  fax  718  Sur  ce  pié  li  il  faudra 
dire  que  Darius  bis  d’Hyftafpc  ne  Ht  que  la 
rétablir  ou  l’augmenter.  On  dit  que  l’hiver 
étoit  fort  modéré  en  cette  ville  i mais  que 
k$  chaleurs  de  l’été  y étoient  fi  excelïives, 
qu’un  fer pe ne  ne  pouvoit  palier  dans  la  rue 
t à Pheure  de  midi  fans  être  rôti  du  foteiL 
I Strab.  nbi  /«p.  f*&.  731*  Ccû  apparenw 

fait 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  IX.  177 

fait' la  Capitale  de  fon  empire.il  avoit  un  frere  nommc(i)  Abihail, 
de  qui  naquit  une  fille  , qu’on  appella  ( b ) Ediffe , mais  qui  eft  plus 
connue  fous  le  nom  d’Efther.  Son  pere  & fa  mere  étant  morts , 
Mardochée  fon  oncle  la  prit  chés  lui  & l’adopta  pour  fa  fille. 

II.  Afluerus,  (r) autrement  Artaxerxes  à la  longue  main,  re-  LeRoiAffueJ 
gnoit  alors  fur  les  Perfes  & les  Medes.  La  troifiéme  année  de  fon 
régné , il  fit  un  feftin  aux  Principaux  de  fon  empire , pour  faire  les  princi- 
voir  la  gloire  & les  richefles  de  fon  Roïaume , & pour  montrer  4 
grandeur  de  fa  puiflance.  Ce  feftin  dura  fix  mois  entiers  5 après  pudie  vafthi 
ce  terme,  le  Roi  donna  encore  à manger  à tout  le  peuple  de  Sufe,  *°n  *Poufe  » 
Capitale  de  fes  états.  La  Reine  Vafthi  fit  aufii  un  feftin  aux  fem-  dc"3s 33™°^ 
mes  dans  le  palais  où  Afluerus  avoit  accoutumé  de  demeurer. 

Le  feptiéme  jour  de  la  fête,  le  Roi  fe  trouvant  plus  gai  qu’à  l’or- 
dinaire, & dans  la  chaleur  du  vin  qu’il  avoit  bû  avec  excès,  fit 
appeller  la  Reine  fon  époufe,  pour  la  faire  paroître  avec  le  dia- 
dème fur  la  tcte  devant  route  l’aflemblée.  Mais  cette  Princefle 


aïant  rcfufé  de  venir , il  fut  arrêté  au  Confeil  du  Roi  qu’elle  fe- 
roit  répudiée. 

III.  Pour  donner  à ce  Prince  une  autre  époufe  en  la  place  Le  Roi  Af- 
de  Vafthi , on  fit  (d)  chercher  dans  toutes  les  Provinces  les  plus 
belles  filles  de  l’empire.  Efther  fe  trouva  de  ce  nombre , & com- 
me elle  était  (e)  parfaitement  belle , £/•  qu’elle  avoit  tout- à- fait  bonne 
grâce , elle  plût  au  Roi , fur  toutes  les  autres  qu’on  avoit  emme- 
nées , & fut  choifie  pour  être  établie  Reine  en  la  place  de  Vafthi. 

Or  Efther  ne  déclara  point  de  quel  pats , ni  de  quelle  nation 
elle  étoit,  &ne  dit  pas  que  Mardochée  étoitfon  oncle,  parce 
que  celui-ci  le  lui  avoit  défendu.  Mais  à caufe  qu’elle  étoit  née 
à Sufe , & qu’elle  y avoit  été  élevée , tous  la  regardoient  comme 
étant  du  pais , & de  la  ville  de  Sufe. 


IV.  Il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  le  Roi  avoit  fait  un  grand 
feftin  pour  célébrer  le  mariage  & les  noces  d’Efther,  lorfqu’il 
clcva  à une  très-haute  puiflance  ( f ) un  de  fes  Officiers  nommé 
Aman.  Ce  favori  irrité  de  ce  que  Mardochée  refufoitde  fléchir 
les  genoux  devant  lui , de  même  que  faifoient  les  autres  fujets 
d’Afiùerus,  jura  fa  perte  & celle  de  toute  la  nation  Juive.  A 
cet  effet,  il  follicita  & obtint  du  Roi  un  ordre  d’exterminer 


ment  pour  cette  raifon  que  1»  Rois  de 
Perle  n’y  pafloicnt  que  l’hyrer,  ainfi  que 
le  dit  Athénée  lii.  xi).  ji  j. 

( 4 ) Efther.  II.  ij. 

( h)lU . 7. 

T omt  J3 


(r)  Eliher.  J.  i cfrtja. 

( /)  Efther.  II.  j.c r Jtm, 
(*)  Efther  II.  7. 

(/)  Efther.  LU.  j.  v f,yj. 
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tous  les  Juifs  répandus  dans  fcs  états.  Mardochée  en  étant 
informé  donna  ( a ) avis  à Efther  du  danger  qui  menaçoit  là 
nation , & la  preflfa  de  demander  au  Roi  la  révocation  de  cet 
ordre.  Efther  touchée  des  vives  remontrances  de  fon  oncle, 
lui  dit  de  faite  aflëmbler  tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  Suie, 
& de  leur  ordonner  un  jeûne  de  trois  jours , &c  des  prières  à 
Dieu  pour  elle , & que  de  fon  côté  elle  feroit  la  même  chofe 
avec  les  filles  qui  la  fervoient. 

V.  Les  trois  jours  de  jeûne  paffés  , Efther  (6)  s’étant  revêtue 
de  fes  habits  roïaux , & s’étant  rendue  à l’appartement  du  Roi , 
elle  le  tint  vis-à-vis  la  porte  de  la  falle  intérieure  où  étoit  le 
trône  du  Roi.  Aûùerus  l’aïant  vûe , étendit  vers  elle  fon  feeptre 
d’or , & lui  dit  : Que  demandez-vous  1 quand  vous  me  deman- 
deriez la  moitié  de  mon  roïaume  , je  vous  la  donnerai.  Efther 
lui  répondit  : Je  fupplie  le  Roi  de  venir  aujourd’hui , s’il  lui  plaît, 
au  feftin  que  je  lui  ai  préparé , & Aman  avec  lui.  Le  Roi  ôc 
Aman  vinrent  au  feftin  de  la  Reine , & le  Roi  l’aflùra  de  nou- 
veau qu’il  n’y  avoit  rien  qu’il  ne  lui  donnât  avec  plaifir.  Efther 
le  fupplia  de  trouver  bon  quelle  différât  jufqu’au  lendemain  à 
déclarer  ce  qu’elle  louhaitoit , & de  lui  faire  encore  l’honneur 
ce  jour-là  de  venir  manger  chés  elle,  & d’amener  aufii  Aman, 
Aman  fait  V I.  Aman  fortit  de  ce  premier  repas  fort  content  & plein  de 
potence*1"!  joie  de  la  faveur  que  la  Reine  lui  faifoit  s mais  aïant  vu  que 
Mardochée.  Mardochée  qui  ctoit  aftis  devant  la  porte  du  Palais , ne  lui  ren- 
RMe°ïePCRoi  ^olt  Pas  *e  m^mc  honneur  que  les  autres , il  fit  drefler  une  po- 
accotdc  à°cc  tence  dans  le  defiein  de  fupplier  le  Roi  de  l’y  faire  attacher. 
J“if  Aflùcrus  aïant  pafle  cette  (c)  nuit- là  fans  dormir,  il  commanda 

vert  une  conf-  qu’on  lui  apportât  les  hiftoires  & les  annales  des  années  préce- 
piration  con-  dentes.  Lorsqu’on  les  lifoit  devant  lui  on  tomba  fur  l’ëndroit  où 
ne  ü ne.  j]  étoit  écrit,  de  quelle  forte  Mardochée  avoit  autrefois  donné 
avis  d’une  confpiration  contre  fa  perfonne.  Le  Roi  aïant  appris 
que  Mardochée  n’en  avoit  reçu  aucune  récompenfc , réfolut  de 
reconnoître  ce  fervice  d’une  maniéré  digne  de  la  magnificence 
d’un  grand  Roi.  Aman  qui  fe  trouva  alors  proche  de  la  cham- 
bre du  Roi,  fut  fans  y penfer  le  juge  de  la  récompenfc  dont  Af- 
fuerus  honora  Mardochée , & fc  vit  oblige  de  fervir  d’inftrument 
à l’élévation  & à la  gloire  de  l’ennemi  dont  il  étoit  venu  de- 
mander la  mort.  Le  Roi  lui  ordonna  de  prendre  fon  cheval  avec 


(»)  EIiher.1V.  ( r ) Efther.  VI, 

(é)  Efther.  V, 
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une  de  fes  robbes  de  pourpre  & les  autres  ornemens  roïaux; 
d’en  revêtir  le  Juif  Mardochée,  de  le  faire  monter  à cheval  en 
cet  appareil  ; de  marcher  lui-même  devant,  en  tenant  le  cheval 
par  les  rênes  ; & de  crier  à haute  voix  dans  les  places  de  la 
Ville  de  Sufe:  t'eji  ainfi  que  fera  honoré  celui  qu'il  plaira  au  Roi 
i l honorer . La  ceremonie  achevée , Mardochée  revint  au  il!  - tôt  à 
la  porte  du  Palais , & Aman  s’en  retourna  chés  lui  en  grande 
hâte , tout  affligé  , ôc  aïant  la  tête  couverte. 

VII.  Il  s’entretcnoit  encore  avec  fa  femme  & fes  amis  de 
ce  qui  venoit  de  lui  arriver,  lorfqu’on.  vint  l’avertir  de  fe  trou- 
ver au  feftin  de  la  Reine.  Au  ( a ) milieu  du  repas  le  Roi  aiant 
réitéré  à la  Reine  les  mêmes  promcfies  qu’il  lui  avoit  faites  les 
jours  précédons.  Efther  lui  répondit  : O Roi , lî  j’ai  trouvé  grâce 
* devant  vos  yeux , je  vous  conjure  de  m’accorder , s’il  vous  plaît , 
ma  propre  vie  & celle  de  mon  peuple  pour  lequel  j’implore  vo- 
tre clemence.  Nous  avons  un  ennemi  .ajouta -Pelle  .dont  la 
cruauté  retombe  fur  le  Roi-même.  Afiucrtis  fort  étonné  d’un 
tel  dilcours,  lui  demanda  qui  étoit  cct  ennemi.  C’eft  Aman  lui- 
même  que  vous  voïezprès  de  vous,  répondit-elle;  c’cft  lui  qui 
eft  norre  plus  cruel  adverlairc  & notre  ennemi  mortel.  Aman 
rout  interdit  de  ce  qu’il  entendoic,  ne  pût  fupporrer  les  regards 
du  Roi  ni  de  la  Reine.  Affucrus  le  leva  en  mêmetems  tout  en 
colère , & entra  dans  le  jardin  qui  étoit  proche  de  la  failc  à man- 
ger. Aman  fe  leva  auITi  de  table  & fe  jetta  aux  genoux  de  la 
Reine,  pour  la  fupplier  de  lui  fauver  la  vie.  Le  Roi  étant  rentré 
au  même  montent,  & aïant  vû  Aman  qui  s’étoit  jetté  fur  le  lit 
de  table  où  étoit  Efther  , s’écria  ; Comment , il  veut  meme  faire 
violence  à la  Reine  en  ma prefence,& dans  ma  maifmi  A peine  cette 
parole  étoit  fortie  de  la  bouche  du  Roi, qu’on  couvrit  le  vifage 
à Aman , comme  on  avoit  coutume  d’en  ufer  à l’égard  des  cri- 
minels qui  étoienr  condamnés , & qu’on  l’attacha  à la  potence 
qu'il  avoit  préparée  pour  Mardochée. 

V 1 1 1.  Le  même  jour  ( b ) le  Roi , à la  prière  d’Efther , «évo- 
qua les  ordres  qu’il  avoit  donnés  contre  les  Juifs  ,&  leur  per- 
mit à eux-mêmes  de  fe  venger  de  leurs  ennemis.  Les  (c)  dix 
enfans  d’Antan  furent  pendus  dans  la  ville  de  Sufe,  outre  plus 
de  cinq  cens  hommes  mis  à mort  au  même  lieu  en  differentes 
manières , & plus  de  foixante-quinze  mille  dans  les  Provinces. 


(a)  Efther.  Vit. 
{*)  Efther.  VIII, 


(r)  Efther.  IX. 


Z i> 


Efther  ob- 
tient la  ré- 
vocation de 
P Arrêt  con- 
tre la  nation 
Juive.  Aman 
eft  attaché  à 
la  potence. 


Le  Roi  AP» 
fucrus  i évo- 
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Le  haut  point  de  grandeur  auquel  le  Roi  éleva  Mardochée  mit 
la  nation  Juive  en  grande  réputation  , ainli  le  treiziéme  jour 
( a ) d’Adar,  qui  félon  les  premiers  ordres  du  Roi,  étoit  deftiné 
à la  deftru&ion  des  Juifs,  fut  celui  de  leur  triomphe.  Ils  en  fi- 
rent dans  la  fuite  un  jour  (é)  de  fête  &c  de  réjouiflances,  qu’ils 
nommèrent  Phurim , c’eft-à-dire  le  jour  des  forts,  parce  que  ce 
jour-là  ils  dévoient  être  mis  à mort , félon  le  fort  qu’Aman  avoir 
tiré.  L’auteur  du  fécond  livre  des  Machabées  parle  du  jour  de 
Mardochee , c’eft-à-dire  de  la  fête  des  forts. 

ARTICLE  IL 


Où  ton  examine  en  quel  tems  e/l  arrivée  thijloire  de  Mardochee 
Or  etEjlher. 

I.  T L eft  peu  d’hiftoires  dont  l’époque  foit  plus  conteftée  que 
celle  de  Mardochée  & d’Efther.  On  convient  à la  vérité 
qu’elle  eft  arrivée  fous  le  régné  d’Afliierus , parce  que  l’écriture 
fainte  le  dit  en  termes  formels  ; mais  quel  eft  cet  Afluerus  ? 
c’cft  de  quoi  l’on  n’eft  point  d’accord  parmi  les  fçavans  ; & il 
n’y  a prcfque  aucun  des  Rois  de  Perfe,  depuis  Aftiagés  jufqu’à 
Artaxerxés  Mnemon , que  quelque  auteur  n’ait  cru  être  l’Af- 
fuerus  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  d’Efther.  Il  faut  cependant 
avouer  que  de  toutes  les  opinions  qui  ont  partagé  les  gens  de 
lettres , au  fujet  d’Afliicrus  mari  d’Efther , il  n’y  en  a que  deux 
qui  aient  été  bien  fuivies , celle  qui  tient  pour  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe,  & celle  qui  veut  que  ce  foit  Artaxerxés  furnommé  à la 
longue  main.  II  nous  paroît  même  que  la  première  ne  fe  fou- 
tient  pas  bien;  car  l’hiftoire  d’Afluerus,  telle  qu’elle  nous  eft 
reprefentée  dans  le  livre  d’Efther,  renferme  plufieurs  circonf- 
tances  incompatibles  avec  celle  de  Darius  fils  d’Hyftafpe.  Pat 
exemple,  il  eft  dit  dans  Efther  qu’Afluerus  la  troifiéme  année 
de  ft>n  régné  fit  un  feftin  magnifique  à tous  les  Princes  de  fa 


(4)  Aman  fit  jetter  le  fort  fur  tous  les 
mois  de  l’année  depuis  le  premier  jufju’au 
dern  cr , le  fort  lui  défig  u le  treiziéme 
jour  d’Adar , qui  répond  i Février,  & oui 
rtoit  le  dernier  mois  de  l’annéç  chés  les 
Perfcs.  Ainfî  Dieu  permit  pour  la  confu- 
sion d’Aman  , 8c  pour  l'execution  des  def- 
feins  fecrcts  de  fa  putffance , que  cette  af- 
faire fût  confiée  au  fort , 8c  que  le  fort  en 
tccuia  raçcoippUiTcmcot  d’un  an  çaucrj 


afin  de  dgnner  le  tems  à Mardochee  8c  i 
fcilher , d’en  arrêter  l’execution  & de  faire 
donner  des  ordres  contraires. 

(t>)  Mardochée  ordonna  aux  Juifs  qui 
demeuroient  dans  toutes  les  Provinces 
dépendantes  du  Roi  de  Perfe  , de  fêter  fe 
quatorzième  & le  quinziéme  jour  d’Adar  , 
parce  qu’ils  avoient  mis  i mort  leurs  en- 
nemis le  treiziéme  8c  le  quatorzième  , 8; 
qu'ils  Dévoient  ceilé  qu’au  quinziéme.. 
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DES  AÛTEURS  SACRE’S.  Chap.  IX.  181 
Cour  : au  lieu  que  Darius  fils  d’Hyftafpe , fit  un  femblable  feftin 
la  première  année  de  fon  régné , ainfi  que  l’aflure  Jofeph  au  livre 
onzième  de  les  Antiquitez  Judaïques, chap.  4.  L’hiftoire  d’Al- 
fuerus  nous  apprend  que  ce  Prince  cpoufa  deux  femmes , dont 
l’une  étoit  Juive.  Ce  qu’on  ne  peut  dire  de  Darius  fijs  d’Hyftafpe, 
qui  félon  le  témoignage  d’Herodote,  eut  trois  femmes,  dont 
les  deux  premières,  Atoffe  & Artyfonne , croient  filles  de  Cam- 
byfes , & la  troifiéme  nommée  Parmi  s , & fille  de  Smerdis , fils 
de  Cyrus.  D’ailleurs  Darius  fils  d’Hyftafpe  fut  favorable  aux  Juifs 
dès  la  fécondé  année  de  fon  régné  s au  lieu  qu’Afliierus  mari 
d’Efther  ne  les  honora  de  fa  protedion  qu’après  la  troifiéme  an- 
née de  fon  empire.  Enfin  Aftiicrus  comptoit  des  Rois  de  Perfc 
parmi  fes  ancêtres , & il  avoir  reçu  d’eux  le  Roïaume  par  fuç- 
ceftion  héréditaire.  Ce  qui  ne  convient  nullement  à Darius  fils 
d’Hyftafpe.  Il  n’étoit  ni  fils  de  Roi , ni  defeendant  des  Rois  de 
Pcrfe.  Et  s’il  monta  fur  le  trône  après  avoir  tué  le  Mage  Oro- 
paftre , qui  s’étoit  emparé  de  l’empjre , en  fe  faifant  palier  pour 
frere  de  Cambyfe,ce  ne  fut  point  par  droit  de  fucceflion  héré- 
ditaire , mais  comme  nous  le  liions  dans  Hérodote , par  l’adrefle 
de  fon  Ecuyer  & le  henniflement  de  fon  cheval  5 car  les  lêpt 
conjurés  qui  tuerent  le  faux  Smerdis  ufurpateur  du  Roïaume, 
étoient  convenus  que  celui  d’entre  eux  dont  le  cheval  falucr 
roit  le  premier  le  foleil  à fon  lever  par  fçs  henniflemens , feroit 
reconnu  pour  Roi. 

II.  Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre  le  fentimentqui  veut 

que  l’Afluerus  d’Efther  foit  le  même  qu’Artaxerxés  à la  longue  qu-Âffue™* 
main,  perluadé  que  toutes  les  circonftances  des  tems,  des  lieux  uuruf  Uiher, 
& des  perfonnes  marquées  dans  l’hiftoirc  d’Afluerus,  conve- 
noient  beaucoup  mieux  à Artaxerxés  qu’à  aucun  des  Princes  qui 
ont  régné  dans  la  Perfe  foit  devant,  foit  après  lui.  Pour  en  donner 
des  preuves,  il  eft  neceffaire  de  faire  rémunération  de  toutes 
les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans  l’hiftoire  d'Affiierus , & 
d’en  faire  l’application  à Artaxerxés.  C’eft,ce  me  femble,  ce  qu’il 
n’eft  point  difficile  d’executcr. 

III.  A (Tuer  us  félon  ce  que  nous  en  fçavons  par  le  livre  d’Ef- 
iher  étoit  Roi  des  ( a ) Perfes.  Il  régna  depuis  ( b ) les  Indes  juf- 


Premier® 

preuve» 


( ti  ) La  çhofe  eft  ejaire  par  le  livre  mê- 
me d’Efther  , où  il  cil  d:e  qu’AlTuerus  fit 
la  troifiéme  année  de  fon  règne  un  feftin 
jnagnifique  i tous  les  Princes  de  fil  Cour , 
à tous  fes  Officiers, pim  braves  et entre 
Ift  fcfthcj.  L 3.  qupi  l’on  peuç 


ajouter  que  Suie  qui  ctoit  la  Capitale  du 
Koiaumc  d’AJlucrus , l'cioit  de  l’empire 
des  Perfes. 

(b)  In  ihrbut  Afficri , qui  rr+tittt  il  ab  Indt‘4 
mfqtte  adÆthiepiam  fuper  *wt um  vtginti  foftesff 

pmmias.  Eftfccr.  I.  x. 

Z m; 


Digitized  by  Google 


Seconde 

Preuve. 


Troilîéme 

preuve. 


182  HISTOIRE  GENERALE 

qu’à  l’Ethiopie  , fur  cent  vingt-fept  Provinces.  Sufe  étoit  la  ville 
( a ) capitale  de  fon  empire  , & il  y faifoit  fa  réfidence  ordinaire. 
Ses  ancêtres  avoient  ( b ) pofledé  l’empire  des  Perfes , & il  l'a- 
voir hérité  d’eux.  Son  régné  fut  long  & dura  ( c ) plus  de  1 2 ans. 
Il  fut  favorable  ( d ) aux  Juifs,  après  qu’il  eut  pris  une  femme 
de  cette  (f  ) nation.  Il  fc  rendit  toute  la  terre  & toutes  les  Ifles 
(f)  de  la  mer  tributaires.  Son  régné  ne  commença  que  long- 
tems  après  (g)  que  Jechonias  Roi  de  Juda  avoir  été  tranfporté 
de  Jerufalem  à Babylone.  Enfin  fous  le  régné  de  cet  Affileras 
le  Temple  de  Jerufalem  [b)  fubfiftoit  encore.  Ce  font-là  les 
principales  circonftances  qui  peuvent  fervir  à faire  connoître 
l’Affuerus  que  nous  cherchons.  Efl'aïons  de  montrer  qu’elles 
defignent  clairement  Artaxerxés  à la  longue  main. 

I V.  Premièrement  cet  Artaxerxés  étoit  Roi  de  Perfe.  C’eft 
un  fait  confiant.  Les  hiftoriens  Ecclefiaftiqucs  & Prophanes  con- 
viennent unanimement  qu’il  fucceda  à Xerxés  fon  pere , dans  la 
Monarchie  des  Perles  l’an  du  monde  3 y j 1 . 

V.  Secondement,  ce  Prince  régna  depuis  les  Indes  jufqu’à  l’E- 
thiopie,fur  cent  vingt-fept  Provinces.  Car  le  peu  de  fucccs  des  ar- 
mes de  Xerxès  dans  les  batailles  de  rlutee  & de  Mycale , ne  dé- 
rangea pas  tellement  fes  affaires  qu’il  ne  conferva  fon  roïaume 
à peu  près  au  même  état  qu’il  l’avoit  reçu  de  Darius  fils  d’Hvf- 
tafpe , & fi  après  avoir  ravagé  la  Grece , il  fut  obligé  d’en  fortir , 
cela  ne  diminua  point  le  nombre  des  Provinces  afliijetties  à fon 
empire  par  fes  prédecefleurs  ; puifqu’il  n’abandonna  que  ce  qu’il 
venoit  de  conquérir.  Or  , le  ( i ) Prophète  Daniel  nous  apprend 
que  dès  le  tems  de  Cyrus , Darius  le  Mede  avoit  partagé  l’em- 
pire en  cent-vingt  Provinces.  Darius , dit  ce  Prophète  , fit  un 


( « ) IbU.  I.  i.  Strabon  dit  cxpreilc- 
ment , que  Cyrus  aùnt  alTujctti  les  MeJcs 
& votant  que  la  filiation  de  Sufe  le  met- 
toic  comme  au  centre  de  Tes  états , la  choi- 
üt  pour  y fixer  la  demeure , & en  fit  la  ca 
piuic  de  fon  empire-  Nam  Prrfa  ac  Çyrut 
fit  fera  tii  Médit  , tum  fttam  terrant  in  extremis 
fitam  vidèrent  » Snfîam  vert  intérims  ©*  £4/9- 
Unia  & aliis  tenlihus  propion  m , in  ta  rrgûim 
uJ’ocavtrunt.  Strab.  lib.  xv.  gograph.  pag. 

417. 

( b)  Nos  autem  b pejfrr.o  morulum  Judo  os 
ntei  , in  «alla  penitis  cttlpa  reperi- 

mvt , fui  e tout ntrio  ju/Hs  mentes  ftffbm  » CT 
j flics  ah  if:  mi  C 7 maxtms  ftmpenjne  xifentis 
£rtij  cnjMi  LejitJ.  cio  C*  pair  il**  nojtrù  Gf  flobii 


re^nttm  e If  tradûum  , G’  ttfjue  ho  dit  eujfcditnr. 
Efth.  XVI.  lf.  t6. 

(e ) Le  livre  d’Efther  comprend  l’hif» 
to-rc  de  dix  années  entières  du  rogne  d’Ai- 
fucrus , & il  ne  commence  qu’à  la  troifié- 
me.  Ainfi  il  y avoit  déjà  treize  ans  qu’Af- 
fucrus  regnoit  lorfque  la  fin  de  cette  his- 
toire arriva. 

(d)  Les  8.  9.  ro.  Chapitres  du  livre 
d’Efther  en  font  foi. 

(»  ) Cela  fc  voit  par  le  ».  fie  Chapi- 
tres du  meme  livre. 

(/)  Eilh  X.  1. 

(*)  Efth.  Il-  6. 

{h)  Efth.  XIV.  9. 

( i)  Dan.  VI.  iz-€?fejH 
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DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.  IX.  iSj 
Edit,  & établit  fix  vingts  Satrapes  fur  Ton  Roïaume,  afin  qu’ils 
euflent  l’authorité  dans  toutes  les  Provinces  de  l'on  état.  Joleph 
en  parlant  {a)  de  cette  diftribution  , s’éloigne  beaucoup  de  Da- 
niel. Il  compte  jufqu’à  trois  cens  Satrapes  établis  par  Darius  le 
Mede.  Mais  dans  le  dénombrement  des  Etats  de  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe,  il  n’en  met  que  {b  ) cent  vingt-fept.  Puis  donc  que  nous 
ne  voïons  point  que  ces  Provinces  aient  été  démembrées  de 
l’empire  des  Perfes  fous  Xerxés,  fuccefleur  de  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe , il  eft  naturel  de  croire  que  fon  fils  Artarxerxés,  régna  en- 
core fur  toutes  ces  Provinces.  Jofeph  le  dit  (c  ) exprefl'ément  : 
& il  nous  allure  que  ce  Prince  donna  la  troifiémc  année  de  fon  ré- 
gné ce  fameux  feftin , dont  il  eft  fait  mention  au  livre  d’Efther,  5c 
que  ce  fut  à l’occafion  d’une  nouvelle  créatioade  Satrapes  qu’il 
venoit  de  faire  fur  cent  vingt-fept  Provinces  , depuis  les  Indes 
jufqu’à  l’Ethiopie. 

VI. Il  eft  inutile  de  beaucoup  s’étendre  pour  montrer  que  la  ville 
. de  Sufe  étoit  encore  la  capitale  de  l’Empire  des  Perles.ibus  le  ré- 
gné d’Artaxerxés.  Ce  fait  n’apasbefoin  de  preuves.  On  fixait  par 
le  fécond  livre  ( d ) d’Efdras , que  ce  Monarque  rélidoit  ordinai- 
rement dans  Sufe.  C’eft-là,  félon  (<■)  Hérodote,  que  les  envoies 
des  Argiens  vinrent  trouver  Artaxerxés , pour  lui  demander  la 
continuation  de  fa  bonne  amitié  qu’ils  avoient  entretenue  avec 
Xerxés  fon  perc. 

VII.  Il  eft  également  certain  qu’Artaxerxcs  comptoitdes  Rois 
de  Perfe  parmi  les  ancêtres,  5c  qu’il  avoit  reçus  d’eux  la  couronne, 
comme  par  droit  de  fuccclïion.  Xerxés  5c  Darius  les  aïeux  avoient 
gouverné  l’empire  pendant  près  de  quarante  ans , 5c  quoiqu’Eu- 
febe  (/)  donne  à Artabane  les  fept  premiers  mois  du  régné 
d’Artaxerxés , on  ne  doit  pas  néanmoins  compter  ce  meurtrier 
de  Xerxés  entre  les  Rois  de  Perfe  5 mais  il  faut  reconnoîtrc 


( 4 ) Erat  enim  Daniel  unus  è tribus  fum - 
mis  Sa  trahis , qui  fnb  f*  habebant , a'ios  ccclx. 
Sa  ira  tw. ToPciùm  ÀDario  prtmùm  infituti  faut, 
Joleph.  lib.x,  atuifj.  cap.  n, 

( b ) Primo  aulem  regtti  annp  , Darius  fplen- 
dido  çj  nagntfco  apparat»  txcepit  lam  do- 
tnejlùos  fitot  , yuans  Medcrum  ac  Per/arum  Sa - 
trapus  ; prot  inciarursujut  prof  des  ab  Indis  ■/- 
yu<  ad  A t ht» pas  ÇJ  frafcües  ctpiis  per  cxxvij. 
fatrapias.  Joleph.  hb,  xi.  anliyuii.  eap.  S. 

( c ) Artaxtrxes  pof}  fufeeptum  imperium  CJ 
cou fnsttos  ab  India  u/que  ad  Ætbiâpiam  cxxvij. 
fuira/ 4i  pnno  rtgni  tertio,  a micot  V duces 


gentium  Su  fi  s txcepit  epulo  fumptuofffimo  , ni 
deetbat  regem  o/uUntum.  Joleph.  lib.  xj,  an m 
tiyust.  cap.  6. 

d)  j.  Efdr.  1.  I.O*  lt« 

e ) C"m  Sufis  Memnweiù  ait  nias  negotii 
gratta  tfftnt  Atbenienfum  outrai.  . . • nntigit 
ut  Arrive  KJ’  ipfi  ptr  id  temps»*  Sufa  mutèrent 
nanties  , qui  Artaxerxtm  fi  mm  X * rxis  inter* 
j regarent  an  amiettiam  yuam  cum  Xerxe  err* 
traxifjent , putarct  ad  bue  dttrarr , an  ab  ii.ep.p 
hofhbus  baberentur.  Huodct.  hb.  Vit j.  i»  Efn 
lymuta.  pa ».  432. 

(/)  Eufeb-  i»  ehi  onict. 


\ 
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preuve. 


Cinquième 

preuve. 
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Artaxerxés  pour  fucceffeur  immédiat  de  Ton  pere. 
sixième  VIII.  Quoique  le  livre  d’Efther  ne  conduifel’hiftoire  d’Af- 
ptcuve.  fuerus  que  jufqu’à  (a)  la  treiziéme  année  du  régné  de  ce  Prince , 
on  ne  peut  point  en  inferer  qu’il  n’a  pas  été  plus  long.  Il  faut 
bien  que  ceux  qui  font  du  fentiment  qu’Affuerus  eft  le  même 
que  Darius  fils  d’Hyllafpe  , prolonge  fon  régné  au-delà  de  ce 
terme,  puifqu’il  eft  certain,  félon  {b)  Hérodote,  que  ce  Darius 
régna  trente-lix  ans.  Si  donc,  la  longueur  du  régné  de  Darius 
n’eft  point  incompatible  avec  celle  de  l’empire  d’Afiiierus , mari 
d’Efther  , la  durée  de  celui  d’Artaxerxés  /quoique  de  plus  de 
quarante  (r  ) ans,  ne  fera  pointnon  plus  incompatible.  Le  tems 
de  cet  Affucrus  n’étant  point  déterminé  dans  le  livre  d’Efther  ; il 
n’eft  pas  contre  la  vérité  de  l’hiftoire  de  le  pouffer  quelques  an- 
nées plus  loin  lorfqu’il  y a raifon  de  le  faire. 

Septième  I X.  L’affb&ion  qu’Artarxerxés  témoigna  aux  Juifs  eft  encore 
preuve.  une  preuve  qu’il  eft  le  même  qu'Affuerus  d’Efther.  On  fçait  qu’il 
permit  à (d)  Efdras  & à tous  ceux  des  Juifs  qui  le  voulurent, 
de  s’en  retourner  dans  leur  patrie  ; qu’il  accorda (è  ) à ce  Prêtre 
& Dodeur  de  la  loi  tout  ce  qu’il  lui  demanda  en  argent  , en 
froment , en  vin  , en  huile , & en  fel  ; qu’il  (/)  confentit  que 
Nehemie  rebâtît  les  murs  & les  portes  de  Jcrufalem  ; & qu’il 
lui  fît  (g  J délivrer  les  bois  ncccffaires,  pour  couvrir  les  tours  du 
Temple. 

Huitième  X.  Tant  de  faveurs  accordées  aux  Juifs  par  Artaxerxés , nous 
p/cuTo.  portent  naturellement  à croire , que  ce  Monarque  avoit  cpoulc 
une  femme  Juive;  & que  Dieu  le  fervit  de  cette  circonftauce 
pour  procurer  quelque  foulagementà  fon  peuple,  qui  avoit  gé- 
mi fi  long-tcms  dans  une  dure  captivité,  & pour  lui  fournir  les 
moïens  de  rétablir  Jeruialem , & ce  qui  manquoit  encore  à fon 
faint  Temple.  Il  eft  vrai  que  Darius  fils  d’Hyftalpe  fut  favorable 
aux  Juifs  , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué  ; mais  il  fc  dé- 
clara en  leur  faveur  dès  la  fécondé  année  de  fon  empire , félon 

« (4)  Aman  obtint  un  ordre  pour  ex-  table  chronologique  que  Chylhrxus  a mile 

terminer  tous  les  Juifs  U éutntt  i»  à la  fin  des  œuvres  de  ect  hiiloricn  , à la 

fAfikttm  , ainfi  qu’il  clt  dit  au  cha-  feptiéme  année  de  la  guerre  du  Pclopo- 

f tte  3.  d’Efihcr  verlct  7.  L’année  iùivante  nelc.  Diodorc  de  Sicile  lui  donne  44.  ans 
tlher  obtint  un  ordre  contraire , qui  fut  de  régné,  fcliv.  «nmu  rtgnuiit.  Diod.  Sic» 
exécuté  auffî-tôt.  Le  livre  U’Either  ne  va  Ut.  xi.  f*g.  *3. 
pas  plus  loin.  ( d ) 1.  Lfdr.  VII.  î z. 

( t)  Df.Urai»  Dariu  Xtne* Ttg*. ..  1.  Efd.  VII.  *1.  1*. 

xm  d'.iîi  otiit  fex  O”  trigma  rrçm  tx-  f/*J  »,  Lfdr.  II.  f.  d. 

fictif.  Hrrodot-  itU.  e>r  tn  i mh  ia  f^.383.  \t)  »,  II»  S4 

(c  j ThiKid.  ut . 4.  fdg.  ai,  Voicz  U 

le 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  ChAp.  IX.  iSy 
le  témoignage  du  Prophète  ( a ) Aggée.  Au  lieu  qu’Afluerus  d’Ef- 
ther  ne  commença  à favorifer  les  Juifs , qu’après  la  troifiéme  ( b ) 
année  de  fon  regne  , & après  fon  mariage  avec  cette  Princefle. 

X I.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  d’Efther  ( c ) , qu’Afluerus  fe  Neuvième 
rendit  toute  la  terre  & les  Mes  tributaires,  convient  à Artaxer-  preuve, 
xés.  Car  quoique  Darius  fils  d’Hyftafpe»  ait  (rf)  obligé  les  Pro- 
vinces de  l'on  empire  à lui  païer  tribut , ce  qu’elles  ne  failbient 
point  auparavant , & qu’à  caulb  de  cette  impofirion  , les  Perles 
le  regardaflent  comme  un  Banquier  & un  Marchand  qui  avoir 
en  quelque  forte  mis  leur  liberté  à prix  ; cependant  il  ne  fut 
pas  feul  à exiger  ces  fortes  d’impofitions.  Artaxerxés  fon  petit 
fils  les  augmenta  & en  établit  de  nouveau  , apparemment 
dans  les  pais  où  Darius  fon  aïeul  n’en  avoit  point  mis  d’abord. 

Strabon  ( t)  de  qui  nous  fçavons  cette  circonftance  du  regne 
d’Artaxerxés , donne  à ce  Prince  le  nom  de  Darius  longimanus. 

Mais  il  n’y  a point  de  doute  , que  par  ces  termes  il  n’ait  voulu 
marquer  Artaxerxés  à la  longue  main,  à qui  l’on  donnoit  aufli 
quelquefois  le  furnom  de  Darius.  Une  preuve  bien  fenlible , 
c’eft  que  Strabon  rend  raifon  dans  le  même  endroit,  pourquoi 
on  donna  à ce  Darius  le  furnom  de  Longimanus.  Or  de  tous  les 
Rois  de  Pcrfc  , il  n’y  en  a eu  aucun  à qui  on  ait  donné  ce  fur- 
nom  , qu’à  Artaxerxés  fils  de  Xerxés. 

X I I.  11  eft  aifé  de  montrer  que  les  deux  dernieres  circonf-  Dixiéme 
tances  du  tems  que  nous  avons  dit  être  propres  à l’Afluerus  ptcuvc‘ 
d’Efther  conviennent  parfaitement  à Artaxerxés.  Premièrement, 

il  eft  certain  qu’il  a vécu  long  - tems  après  la  tranfmigration  de 
Jechonias  en  Babylone  ; puifque  ce  fut  fous  fon  regne  & avec  fon 
agrément,  qu’Efdras&  Nehemie  retournèrent  de  Babylone  à Je- 
rufalem.  En  fécond  lieu , il  n’eft  pas  moins  confiant , que  lorf- 
que  ce  Prince  monta  fur  le  trône  , le  Temple  de  Jerufalem  fub- 
fiftoit.  Il  avoit  été  rebâti  la  ( f)  lixiéme  année  du  Roi  Darius  ; les 
Prêtres  & les  Levites  en  avoicru  déjà  fait  la  Dédicacé. 

XIII.  Au  refte , l’opinion  que  nous  foutenons  n’eft  pas  feu-  Onzième 
lement  fondée  fur  les  rapports  fenfibles  qu’il  y a entre  Aflucrus  Prtu,c- 
mari  d’Efther , & Artaxerxés  à la  longue  main , elle  eft  encore 


( 4 ) In  anno  ftcnndo  Durit  refit  faüum  ej) 
t'erlum  Domini  in  manu  Aggai  prephet* , ad 
Zcrobabcl , C?e.  Agg  I.  I. 

(b)  Pfth.I.  ).£  I.  Efdrx.  VII.  7. 

(r)  fcflh.  X.  1. 

( d ) Hcrodot.  lib.  iy.  in  Thulia,  pag. 

Tome  L. 


( e)  Tribut  a inflituit  Darint  tongimanni , cj-ai 
omnium  homittum  puleherrimut  fuit  » dvmiù 

brachiorum  C7*  cubkorum  longiiuiint , ciiam 
genua  contingent ium.  Strab.  Itb.  xv.pag.  73  y.. 

(/)  1.  Efdr.  VI.  15.  16. 
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appuïée  fur  le  témoignage  des  plus  anciens  auteurs.  Dans  la 
plupart  des  exemplaires  Grecs  le  nom  tTAffuerus  que  nous  li- 
ions dans  notre  Vulgate  & dans  l’Hebreu,  au  commencement 
du  livre  d’Efther , eft  rendu  par  Artaxerxés.  Mais  ce  dernier  non* 
paroît  feul  dans  les  fragmens  d’Efther , foit  Grecs,  foit  Latins.  Ce 
qui  eft  une  preuve  que  ceux  qui  ont  traduit  ce  livre  d’Hebreu 
en  Grec  , lifoient  dans  leurs  exemplaires  Artaxerxés  , au  lieu 
à'  Affuerus  ; ou  au  moins  qu’ils  étoient  du  fentiment  que  ces  deux 
noms  ne  fignifioient  qu’une  même  perfonne.  Jofeph(<*)  qui 
avoit  étudié  l’hiftoire  de  fa  nation  dans  les  originaux  Hebreux , 
donne  au  mari  d’Efther  le  nom(£  )<t  Artaxerxés.  Il  eft  vrai  qu’il 
remarque  que  fon  nom  propre  étoit  Cyrus , & que  celui  <£ Arta - 
xerxés  lui  eft  venu  des  Grecs.  Mais  il  ne  le  nomme  jamais  Af- 
fuerus.  Sulpice  Scvere  ( c ) ne  connoiftoit  point  non  plus  Ajfuerus , 
& il  met  l’hiftoire  d’Efther  fous  le  régné  d‘  Artaxerxés  fécond  du 
nom,  qu’il  dit  être  celui  qui  permit  qu’on  rebâtît  Jerufalem.  Ce 
qui  convient  à Artaxerxés  à la  longue  main. 

Réponfe  à XIV.  Il  faut  cependant  l’avouer , notre  fentiment  n’eft  point 
*OTi/e  Uftn  ^ans  difficulté.  Mais  la  feule  qui  mérité  d’être  examinée , eft  celle 
tmicnt  qui  que  l’on  forme  à l’occafion  de  l’âge  de  Mardochée , oncle  d’Ef- 
veut  qu’Af.  ther.  On  prétend  qu’aïant  été  transféré  à Babylone  avec  le  Roi 
mémequ'Àr-  Jechonjas  , l’an  du  monde  J^oy.  il  n’étoit  gueres  en  état  de 
«axerais.  faire  fa  Cour  à Artaxerxés,  l’an  3 y 3 3 . puifqu’alors  il  auroit  eu 
plus  de  136.  ans,  quand  même  on  ne  lui  donneroit  que  huit  ou 
dix  ans  lorfqu’il  vint  en  captivité.  Mais  on  peut  fe  tirer  de  cet 
embarras  en  difant  conformément  au  texte  Hebreu,  que  Mar- 
dochée ne  fut  pas. emmené  à Babylone  , mais  fyp  aïeul  ; que 
pour  lui  il  naquit  à Sufe  pendant  la  captivité.  Voici  l’Hebreu  à la 
lettre , félon  l’édition  des  Polyglottes  d’Angleterre  {d}:lly  avait 


( a ) Prafnu  ver'o  opta  atggrtffut  fum  , ratus 
Gratis  omnibus  cornu»  net»  infucundum  fort. 
Ctmflcihtmr  cnim  n ni  ver/a  m nopra gentil  an- 
ttqmiaum  Jortnamync  rnpnblica  ex  Hebraüts 
Utierh  tranJLttam.  Jofv ph.  prafat.  im  Ub.  anti- 
f*it  y ttd. 

( b ) Eû  Xcrxe  mortmo  , regnmm  ad  filiwn 
ejut  Cynm  <j»em  Graci  Artaxerxem  nommant , 
pervertit  ,•  tju 0 apnd  Ptrfai  remuante  in  maxi- 
mum fericMlum  gênas  Jmdaorvm  adduOum  ep. 
Jofcph.  Ub.  xj.  antitj.  Jad.  cap.  é.  Il  rapporte 
enfuite  le  contenu  du  livre  d’Efther  & don 
ne  toujours  à Allucrus  le  nom  d’Artaxcr- 
xés. 

(c)  Hee  temperum  trafl»  Htfler  atqne  J*- 
èlh  faiffe  driitrnmnr.  ÿmtnmtpUtm  débu 


tpiihiu  potifmtm  rtgibm  Cênntéïam  , no» facili 
fer/ftxcrim.  Nom  cum  Htftrr  f.b  Arl.xrrx. 
rf»,  rtfrrdt.r  , ptrro  inot  bnjni  nominii  Ftr/d- 
rtgttfirffo  rrfrri,  mmll » cnniUlio  tfl  . cmjnt 
hxc  Itimporibitt  diplittlttr.  Mihi  urne»  vif.pt 
tfl  , h.„  Artaxtrxi . fdb  <jno  Himfifym»  tfl  w 
Jlit»u  Hxfttr  fajlorinm  tpxmoihrt.  Sulpic.  Se». 
Ub.  1.  hip.  Ut.téf.  rij.  Nous  ne  connoiffon* 
que  deux  Roi'  de  Perte  de  ce  oom  , Arta- 
xcrxds  i la  longue  main  , & Aruxerxéi 
Mnemon.  Le  premier  permit  il  Nchemie 
de  rcbltir  les  murs  & les  portes  de  Jcrufa- 
lcm.Ainfi  Sulpice  Severc  fe  trompe  en 
attribuant  à Aruxtrxti-Maomt»  , ce  qui  no 
convient  qu’à  fon  pere. 

(d)  Litiicr,  U-  t. 
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DES  AUTEURS  S ACRE’S.  Chap.  IX.  187 
Jutns  la  Métropole  de  Sufe  un  homme  Juif , nommé  Mardochèe , fis 
Je  J air , fils  de  Semei , fils  de  Cis , de  la  race  de  Je  mi  ni , qui  avoit 
été  transféré  de  Jerufalem  , dans  le  iems  que  Nabuchodonofisr  Roi 
des  Babyloniens  avoit  enlevé  Jechonias  Roi  de  Juda.  Or , en  difant 
que  Cis  aïeul  de  Mardochèe  fut  mené  en  captivité , il  eft  aifé  dè 
concevoir  que  Mardochèe  étoit  encore  afl'és  jeune  fous  le  régné 
d’Artaxerxés , pour  vivre  en  homme  de  Cour,  &pour  s’acquit- 
ter des  emplois  que  ce  Prince  lui  donna. 

A R T I C E III. 


De  la  canonicité  du  Livre  <£ Ejlher. 

1.  F E livre  d’Efther  a toujours  patte  pour  canonique  chés  les 

I . Hébreux.  Jofeph  en  a inféré  l’hiftoire  dans  les  livres  de 
lès  antiquités  Judaïques,  où  il  fait  profeflion  de  n’admettre  que 
les  écritures  divinement  inl'pirées.  Les  autres  écrivains  Juifs  ont 
témoigné  pour  ce  livre  une  eftime  toute  particulière.  Ils  l’ont 
mis  au-deflùs  de  Daniel  & d’Ifaiè  ; & ils  n’ont  pas  feint  de  dire 
que  tous  les  livres  des  Prophètes  & des  Hagiographes , feroient 
détruits  à la  venue  du  Meflie , mais  que  celui  d’Efther  fubfiftera  i 
ils  fe  font  fondés  fur  ce  qui  eft  dit  dans  ce  livre , que  la  fête  de 
Phurtm  ( a ) ou  des  Sors  ne  fera  jamais  effacée  de  la  mémoire 
des  hommes  , & que  toutes  les  Provinces  d’âge  en  âge  la  célé- 
breront par  toute  la  terre. 

1 1.  Les  auteurs  Ecclefiaftiques  n’ont  pas  été  fi  uniformes  dans 
le  jugement  qu’ils  ont  porté  du  livre  d’Efther.  Il  ne  fe  trouve 
point  dans  le  catalogue  des  divines  écritures  drefle  par  Meliton , 
Evêque  de  Sarde,  qui  comme  nous  l’avoms^éja  remarqué  , étoit 
allé  dans  là  Palcftine  pour  s’informer  exa&emcnt  des  livres  ca- 
noniques de  l’ancien  Teftament.  On  ne  le  trouve  point  non  plus 
dans  le  canon  de  faint  Athanafe , de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
& de  l’auteur  de  la  Synopfe.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  furprenant , 
que  ces  trois  auteurs  ont  fuivi  celui  des  Juifs.  L’auteur  de  la  Sy- 
nopfe  ( b ) remarque  même  que  quelques-uns  dej  anciens  avoient 
dit  que  le  livre  d’Efther  étoit  reçu  pour  canonique  chés  les  Hé- 
breux; qu’ils  joignoient  l’hiftoire  de  Ruth  avec  celle  des  Juges  en 
un  même  volume  ; & qu’ils  en  faifoient  un  autre  du  livre  d’Efther. 


( « ) Etthcr.  IX.  il. 

( b ) QmJUm  veto  ex  veteribms  » tfiud  Ht- 
brous  fro  canonicù  rt fut  art  dixerxnt  Itbrum 
MJihtr  i kifîtrUm  JU th  am  btfonu  JmJi* 


emm  une  libre  comfrthendt  O*  annumerari  : 
Hejferverè  f>re  dite  libre  cemftrtan.  Albin,  i» 
fjMifffirift.  i »». 

Aï  ij 


Le  livre- 
d’Lfther  reçu 
pour  canoni- 
que cher  1er 
Hébreux. 


Le  livre  d’Ef- 
cher  ne  fe 
trouve  point 
dam  quelques 
canons  des  di- 
vines écritu- 
res. 
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On  doit  le  III.  Cependant  il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  ce  livre  ne 
recevoir  pour  foit  canonique.  Quand  la  Synagogue  ne  I’auroir  pas  déclaré  tel, 
<4nomi]uc.  j|  qUC  l’EgLife  qui  lui  a fuccedé  dans  le  droit  de  faire  le 


On  doit  nu  (H 
rpconno’trc 
pour  canoni- 
que* les  der- 
niers chapi- 
tres du  livre 
d'ElUicr. 


canon  des  livres  lacrés  , y ait  mis  celui  d'Efther,  pour  qu’il  ne 
foit  plus  permis  de  révoquer  en  doute  fa  canonicité.  D’ailleurs 
on  ne  peut  nier,  que  long-tems  même  avant  la  décifion  du 
Concile  de(</)  Trente,  ce  livre  n’ait  été  reçu  pour  canonique 
prefque  dans  toutes  les  Eglifçs  du  monde.  On  le  trouve  dans 
les  canons  des  livres  facrés  , rapportés  par  (b)  Origenes,  par 
faint  Jerome  , faint  Cyrille  de  Jcrufalem,  faint  Hilaire,  faint 
Epiphane,  faint  Auguftin,  Innocent  I.  dans  les  décrets  des  Con- 
ciles de  Carthage,  de  Rome,  fous  Gelaic  & autres  pofterieurs  , 
qui  ont  eu  occafion  de  faire  le  dénombrement  des  divines  écri- 
tures. Audi  les  Heretiques  des  derniers  (iecles , qui  fe  font  don- 
nés la  liberté  de  rejetter  les  livres  de  Tobie , de  Judith,  des  Ma- 
chabces  , & antres  de  l’ancien  teftament  qui  ne  font  point  dans 
le  canon  des  Juifs  , ont  reçu  celui  d’Efther.  Il  eft  vrai  que(c  ) 
Luther  s’eft  expliqué  fur  ce  point  d’une  maniéré  peu  avanta- 
geuse , & qu’à  prendre  les  paroles  à la  lettre , il  paroît  qu’il  ne 
croïoit  pas  le  livre  d’Efther  digne  d’être  placé  dans  le  canon 
des  divines  écritures.  Mais  en  cela  il  a été  abandonné  par  fes 
feûateurs  ; & depuis  peu  d’années  , un  d’entr’eux  qui  mérité 
d’ètre  eftimé  pour  fon  érudition , s’eft  cm  obligé  de  juftificr  ceux 
de  fa  fe&e,  que  quelques  Théologiens  Catholiques  avoient  ac- 
culé mal-à-propos  de  rejetter  l’hiftoire  d’Efther  connue  fabuleule. 

IV,  Les  heretiques  n’ont  pas  eu  lê  même  rcfpecl  pour  les 
derniers  Chapitres  du  livre  d’Efther.  Perliiadés  ( d,  ) que  c’étoicnt 


( a ) Concil.  Tri d.fijfi  io . 

( 1*  ) Origcn.  apud  t uieb.  U h.  6,  hifi.  cap, 
if.  Ihcronim.  epifi.  ad  Vanlin.  €7  in  prclor. 
Galeas.  CyrUI.  Hicrofolym.  catethef.  4.  de 
decem  do*nuitbm,  Hilar,  proloç.  in  Pjalm. 
Epiphan.  hb.  de  mtnf.  penderib.  num. 
0**3-  Auguftin.  hb.x.  de  dofi.  Chrifiian,  cap. 
8.  Innocent.  I.  epifi.  adExuper.  Tolof.  Con- 
cil-Cartlug.  3.  cnn.  47.  Concil.Rom.  1.  tom. 
4.  Concil.  Labb  p**.  i*.6o.  1 161.  Concil. 
Florentin.  part.  3.10m.  13  Concil.  pa^.  notf. 

hune  librumEfth.  habeant  1»  ca- 
c*rentJ:gi»ior  omnium  mejudtce  qus  extra  e an  fi- 
ne m haberetur. Luther.  I.  de  fervfi  arbit.  p.i  il. 

( d } Hfiortam  b'fiher*  » quam  in  libre  qui 
<7  ni  nome»  prefert , cotefignatam  h 4 b émus  , ve- 
ram  tfft  lubrniti  a^nofumut.  N$c  confiât  1 mhi 
fuijje  qucmjuam  . inter  nofirales , fui  bac  de 


re  dubitaret...  y (bernent er  i laque  mirer  vrnwt 
«ttra  doUiffimom  F et  ru  m DanuUm  Huetinm 
eace  quedam  impetm  alias  Roman*  Ecclefix  Doc- 
tores Jecutum , tant  audafler  jcripfijfe  : mirari  ergo 
fubit  U.'tde  tanta  Anabaptifiai  A*  Luthçranot 
Vftjania  inctfferit , eommentitiam  Infor iam 
hune  ae  fUJiiiam  effe  arbitrarentur,  Demon-j 
ftrat.  evang.  paru  f.  propofit.  4.  pag.  317. 
Kamdem  itbiam  C7  Nat  ah  s Alexander  infiat  : 
Hififiriam  Bfiber  eommentitiam  ac  fithuam  effe 
Anabaptifia  ae  LtUerani  quidam  impie  affé- 
rant. Hlft.  Ecdcf.  Otf.  teftam.  atat.  mundi  VI. 
difjert  vil.  art.  1-prop.  I. pag.  3^8  Sedvd- 
Um  nominaffent  Mot  Luther anos  > qui  bijbrtam 
i Efiberx  in  dubium  revotant , aut  teu  commet* - 
I titiam  rejiount.  Hoc  dum  1 ton  faciunt , in  /»/- 
picionem  fententia  ittcfinfîder  antius  prclau  ©*- 
1 niitnt,  f*od  di  Natale  Alcxandromtnm  mîrum  * 
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DES  AUTEURS  SACRE’S  Chap.  IX.  rS? 
des  pièces  ajoutées  après  coup  par  une  main  étrangère , & qu’il5 
n’avoient  jamais  eu  place  dans  le  canon  des  Hébreux , ils  les  onr 
rejettés  comme  apocryphes.  Il  eft  certain  néanmoins  que  lés 
derniers  Chapitres  ont  eu  dans  tous  les  fiecles  de  l’Eglife  la  mê- 
me authorité  que  les  premiers  > & on  ne  trouve  nulle  part , que 
ceux  des  Peres  qui  ont  reçu  le  livre  d’Efther  comme  canonique , 
en  avoient  excepte  quelque  partie.  Nous  voïons  au  contraire 
qu’Origencs ( a ) , faint(^)  Bafrte,  Paint  (r)  Chrilbftome  , Paint 
( d ) Jerome  & Paint  ( e ) Auguftin.ont  citéPous  le  nom  d’Efther, 
des  partages  tirés  de  ces  Chapitres  conteftés  , comme  Partant 
partie  de  ce  livre.  Il  eft  même  certain  que  long-tems  avant  Paint 
Jerome  , & plufieurs  années  apres,  on  ne  diftinguoit  pas  ces  der- 
niers Chapitres  du  refte  du  livre , dans  l’Eglile  Latine , n*  dans  la 
Grecque , où  on  ne  les  diftingue  point  encore  aujourd’hui.  Il  y 
a plus  i c’eft  que  JoPcph  a (/")  inPerc  dans  Pes  antiquités  Judaï- 
ques la  plus  grande  partie  de  ces  additions.  On  y voit  la  lettre 
qu’Aman  écrivit  à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  avec  or- 
dre d’exterminer  tous  les  Juifs.  L’Edit  contraire  que  le  Roi  don- 
fh  en  faveur  des  Juifs,  y eft  aurti  rapporté  en  Pon  entier.  S’il 
eft  donc  vrai , comme  cet  hiftorien  nous  en  aflùre  lui-même  , 
qu’il  ne  s’eft  l’ervi  que  des  livres  Hebreux  pour  compofcr  Pon 
hiftoire,  il  Pera  vrai  aurti  de  dire  que  les  derniers  Chapitres  d’EP- 


q uam  de  Haetio.  San*  feptem  po fl  rem  a hb  ri 
Efihcr  capita  qua  in  canon e Hebrao  non  extant  , 
ccu  afcitiiia  V aflocrjpba  reji.imus...  Scd  inie 
colltgi  nequii  ; nos  tibrum  F-flber , qui  in  canone 
hebrao  extat , rejiccre  aut  biflonam  ipfam  pro 
tommeni'uia  habere . Francilc.  Budarus-  Hiflor. 
Ecclrjîafl  vet.  leflam.  tom.  i.  p.  *46. 

( a ) Simtlc  in  hbro  E fl  ber  diflnm  efie  de  illo 
inqutesj  cum  firsptum  efl  : cum  depofmfict  om- 
nem  ornalum  fitum.  fcither.  XIV.  • . Origcn. 
comment,  in  Malt.  pag  315.  edit  Huet,  i juin 
filardecbjrus  etiam  in  hbro  Eflber  juxt 0 fi  pma- 
gin  ta  9 non  txiflentts  vocat  inimicos  ifracl  di- 
rent : ne  tradideris  fieptrum  tuum,  Domine,  non 
axiflenttbut . £ithcr.  XIV.  II.  OrigCIJ.  rem- 
ment  in  Joan.  pag.  60. 

( b ) De  in  de  quam  F au!  us  de  Idolit  emifit  z to- 
tem dum  ait  : Serviviflis  iis  qui  natures  non  funt 
dis....  C?’fapi<ntifflma  Efl  ber:  ne  tradas, Domine, 
fieptrum  tuum  iis  qnt  non  funt.  Efth.  XI V.  1 1. 
U J fil  hb.  t com.  Eunom.  pag.  154.  nov.edu. 

( e ) Fuit  quadam  mulier  hebraa  , Eflher 
«rat  ipft  nomen:  bac  Eflber  univerfum  Judao- 
rum  populum  int.fnecione  delcndum  fie  ers  pmi , 
poflquam  Ferfarum  rtx  omnes  pajjîm  Jud^cos  tn- 


terimi  juffit , CT*  nulltts  erat  <rui  contra  tram 
illtus  abfiflere  pojfel  : fp'endidurem  veflitum 
exuta  mulier , O*  fi*CC9  V cinere  fub- 

flnto  , divine  clentenita fupplicabat  ut  feenm  ad 
regem  ingrederetur  , V talia  or  a ns  ad  ipfum 
vtrba  dabai  : gtr  ata, Domine , fac  verba  me  a , ©" 
da  firmonem  ornalum  in  osmeum:  Efth-  XIV# 
13.  Chrifoft  botn.  3 ad  pop.  A»tiocb.  pag.  47. 

( d)  Saint  Jerome  dan*  les  commentaires 
fur  le  1 Chapitre  de  l’Epitre  aux  Galates, 
cire  le  même  endroit  qn'Origencs  & faint 
H-ifïlc.  Ne  iraias, Domine, fieplrum  tuum  , &C* 

Efihcr.  XIV.  xi. 

( e ) Eflber  il!a  et  fin  a D eum  timens. . . . in 
ipfa  oral  inné  fua  dixit  : ita  fibi  e fie  ornalum  ré- 
gion* fient  pannum  menflruulem  ; O1  ita  orautem 
conftflim  exaudivtt  q,m  tordis  infpefhr  eam  ve- 
rum  dicerefirvit.  Elthcr.  XIV.  16.  Aug .epifl, 
161.  num  i<9.  ac  rurfus  in  hbro  Eflber  feriptum 
efl  quod  cum  habertt  neceGltattm  interveniendi 
pro  populo  fuo.  ..  OraVit  ad  Dominum.  . . CP 
convertit  Veut  C*  tranflnlii  indignât  ion  em  régi* 
in  manfutludintm • hlth.  XV.  Il  Aug.  hb.d* 
grat.  CT*  hb.  arbit.  cap,  xxxj. 

( f)  Jufcph.  hb,  x,  autiq.pap.  6. 

A a iij 
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Objcôior» 
contre  li  ca- 
non i cité  des 
additions  du 
livre  d'Eftbcr. 
avec  la  té pon- 


ther  ont  premièrement  été  écrits  en  cette  langue.  Origenes(<») 
Aippofoit  aufli  comme  une  chofe  confiante  que  ces  fept  derniers 
Chapitres  que  nous  n’avons  plus  qu’en  Grec , croient  autrefois 
dans  le  texte  Hébreu,  & qu’ils  en  avoient  etc  retranchés.  Mais 
quand  la  chofe  ne  feroit  pas  ainfi  5 Jol'eph  nous  fourniroit  au 
moins  une  preuve  bien  confiderable  du  refpeû  que  les  Juifs  ont 
eu  pour  cette  partie  du  livre  d’Efthcr.  La  tradition  de  l’Egîife 
fur  la  canonicité  de  ces  fragmens,  étant  donc  bien  averée  & bien 
confiante , c’eft  avec  raifon  que  dans  le  Concile  de  T rente  on  les 
a déclaré  canoniques , aufïi  bien  que  le  refte  du  livre. 

V.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  le  difiimuler.  On  trouve  quelques 
endroits  dans  ces  derniers  Chapitres  d’Efther,quine  paroiflene 
point  s’accorder  avec  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  précedens.  Dans 
les  derniers  ( b ) , il  eft  dit  que  Mardochée  reçut  des  préfens  en 
récompenfe  de  la  découverte  qu’il  fit  de  la  confpiration  des  deux 
Eunuques  s ce  qui  eft  démenti  par  le  lixiéme  ( c ) Chapitre , qui 
porte  qu’il  ne  reçut  rien.  La  maniéré  dont  Efther  fe  prefenta 
devant  Afluerus,  & dont  elle  en  fut  reçue,  y eft(<f)aufii  racon- 
tée diverfemenc  -,  mais  toutes  ces  contrariétés  ne  font  qu’app?- 
rentes , & rien  n’eft  plus  aife  que  de  les  concilier  en  difanc  1 
Que  ce  que  Mardochée  reçut  d’abord  pour  avoir  découvert  la 
confpiration  des  deux  Eunuques  , fut  fi  peu  de  chofe,  en  compa- 
raifon  de  ce  que  meritoic  un  fende  c fi  figualé , qu’on  ne  jugea 
pas  à propos  de  le  marquer  dans  les  annales , ou  même  qu’il  ne 
reçut  rien  en  ce  tems-là  , & que  les  préfens  dont  il  eft  parlé  au 
douzième  Chapitre,  ne  font  autre  chofe  , que  la  récompenfe 
qu’Aftuerus  lui  donna  depuis  , lorfqu’il  l’établit  dans  la  dignité 
d’Aman.  2°.  Que  l’hiftorien  n’aïant  pas  d’abord  affés  détaillé  fa 
narration  , a fuppléé  dans  la  fuite  certaines  circonftances  qui 
manquoient  à ce  qu’il  avoir  dit  auparavant,  par  rapport  à la  ma- 
niéré dont  Efther  fe  préfenta  devant  Aftuerus , & dont  elle  en  fut 
reçue.  Une  circonîlance  qui  manque  dans  un  endroit,  & qui  eft 
fuppléée  dans  un  autre , ne  prouve  pas  que  l’auteur  foit  tombé  en 
contradiélion  avec  lui-mcmeXes  autres  difficultés  que  l’on  forme 
pour  décrediter  les  derniers  Chapitres  du  livre  d’Efther,  ne  me- 


( -)  hemi/o r in  nrnltii  nlüi  ftnlHt  Ubm  invt- 
mimm  ni  nlin&l  rf nijtm  plnrn  nfuÀ  ntl  «B*. 
rtnt,t]oom  npod  Hrbrxol  : aluoln  vira panàrrrn . 
ixiKpü  grolU  , rom  »»•>  amnin  pejfmt  fimnl 
11m pnfiai.it  pnuen  txpantmm  ; viieUctt  tx  likn 
t/hno  tii  inc  fntu  Mnriubù  nu  Hflbtr* 


npni  iUbrm  hnbtmnr.  O rig.  tpifl.  4 4 Africnn. 

p-s  »»f. 

(*)  Efth.  Xtl.  {. 

(r  ) Eitoer.  VI. 

(J)  Comptez  Efih.  V,  x.  o*  XV.  4. 
I <rfi* 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  IX.  tpi 
ritent  pas  qu’on  s’y  arrête.  Quand  elles  feroient  plus  confidera- 
bles  & difficiles  à réfoudre , elles  ne  devroient  point  l’emporter, 
ni  fur  l’authorité  de  tant  de  grands  hommes  qui  n’ont  fait  aucune 
difficulté  de  recevoir  cette  partie  du  livre  d’Efther  pour  canoni- 
que , ni  fur  les  décidons  de  (a)  I’Eglife,  qui  a canonifé  ce  livre 
avec  toutes  fes  parties.  Le  fcrupule  que  fe  font  certains  Criti- 
ques de  ne  recevoir  pour  divinement  infpiré  que  ce  qui  fe  trou- 
ve dans  ( b ) le  canon  des  Juifs.ell  mal  fondé.  Dieu  ne  veille  pas 
moins  fur  fon  Eglife  , qu’il  veilloit  fur  la  Synagogue.  C’eft  de 
lui  qu’elle  ( c ) a reçu  les  faints  livres  , qui  font  le  fujet  de  fou 
édification.  Il  ne  permettra  point  qu’elle  prenne  pour  divin,  ce 
qui  n’eft  qu’humain , & qu’elle  accorde  à de  certains  livres  une 
authorité  qu’ils  ne  méritent  point.  Saint  Auguftin  étoit  fi  per- 
fuadé  qu’il  appartient  à l'Eglife  de  connoître  des  livres  que 
Dieu  nous  a donnés  pour  être  le  fondement  de  la  Religion , & 
la  réglé  de  notre  croïance  , qu’il  n’a  pas  feint  de  dire  {d)  que 
fi  l’Eglife  ne  rendoit  témoignage  aux  Evangiles , il  n’y  ajoûteroit 
point  foi  , mais  que  dès  le  moment  que  l’Eglife  Catholique  ren- 
doit témoignage  à quelque  livre , par  exemple  à celui  qui  porte  le 
nom  des  A&es  des  Apôtres  ; il  fe  croïoit  indifpenlablement  obli- 
gé de  le  tenir  pour  divin,  de  même  que  les  livres  des  Evangiles, 


frf)  Si  qsees  nutem  libres  ipfss  intégrés  t sim 
tmntbmfitis  pirtshm  freest  in  Ecclefii  Cntbekci 
Uti  cenfeevrrunt , en  in  veleri  velgall  Usine 
tditiene  hibentstr , fre  finis  O-  tlnenicis  tien 
fnfctpml , imthema  fs.  Colle,  T rid  felT.  IV. 

( * ) Africain  ami  d'Origene*  étoit  dans 
les  mêmes  fentimens  que  la  plupart  des 
critiques  de  nos  jours.  Il  ne  vouloit  rece- 
voir pour  authentiques  que  les  livres  qui 
étoient  dans  les  exemplaires  des  Juifs. 
Mais  Origencslui  fit  toucher  au  doigt  Ton 
erreur , St  lui  fit  voir  la  ncceflîté  de  re- 
connoitre  en  ce  point  l’authorité  de  l'E- 
glite  , & d'ajouter  foi  aux  livres  qu’elle  re- 
çoit , fans  s'arrêter  opiniâtrement  i exa- 
miner fi  ces  livres  fe  trouvent  en  tout . ou 
en  partie  dans  les  exemplaires  Hébreux 
nie  igitstr,  etiem  mes  non  Usent, hic  Sain  irri- 
U fit  et  t tsttmfUria , JMi»  Ecclefiis  sseftris  hn- 


bentter  i O"  frltribes  tegem  f’ere . tsssn  fepenendi 
fines  libres  ipud  il’ et  ufitutes  i tem  JsseUis  blitto 
diendi  çy  fidtndi  , ut  no' il  Sures  Cf  nnlltem 
figmenlssm  continentes , Lires  t réduis.  An  veri 
previdentiu  queque  divin  in  finis  feriftssrit 
( nuis  HU  omîtes  lirgitl  if  ) in  Ecclefiis  ChriJH 
edsficitienem  non  curivil  iüerum  , qui  pretie 
emti  funt  ; pre  qutbus  Chef  us  morts sus  ejl.,.. 
Infuser  cenfidera  m non  èenum  fit  , rtcerdmri 
illsui  : non  trmfpenes  termines  iiernes  quel, . . . 
pefeerunt  inttceffera  lui.  OrigeiL  efift.  id 
Africm,  peg.  117. 

£gt)  Ere  veto  Evmgelio  non  nedertm  nifs 
me  Ecclefil  Catholici  commoteres  lutheritis , 
Aug.  Cent.Epifi.  Fuudumersti.  cep.  ;. 

( d ) Âileum  Apefielerum  libre  necejfe  eft  me 
rrtdtrc  ,fi  credo  Evinfebe  , qeonUm  utr  inique 
fripier nm  fimilittr  msbi  Cnthelu»  cemmsndit 
entherites.  Aug.  ibid. 
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ARTICLE  IV. 


De  l auteur  du  livre  d Ejlher. 


MarJochéc  L 'VT  Ous  n’avons  rien  de  certain  touchant  l’auteur  du  livre 
*j*  ^ d’Efther  en  l’état  qu’il  eft  aujourd’hui.  Il  cil  bien  vrai  que 

Ewt'a  uther!  Plupart  des  pièces  dont  il  eft.compofé  font  de  Mardochée. 

C’cft  lui  qui  écrivit  {a)  aux  Juifs  di  (perlés  dans  les  Provinces  la 
lettre  circulaire  , qui  ordonnoit  la  célébration  de  la  fête  des 
Sorts  ; & qui  prit  foin  ( b ) d’écrire  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  dans 
la  défaite  de  ceux  qui  avoient  confpiré  la  perte  des  Juifs»  qui 
mit  par  (f)  écrit  la  confpiration  des  deux  Eunuques  contre  le  Roi 
Afliierus,  & tout  ce  qui  fe  pafla  en  cette  occafion.  Uya  aufli 
toute  apparence  qu’il  laifla  des  mémoires  du  fonge  qu’il  avoit  eu 
la  fécondé  année  du  règne  d’ Artaxerxés  ; de  fa  conduite  à l’égard 
d’Aman  ; de  la  vie  & des  aétions  d’Efther.  Mais  tout  cela  ne  prou- 
ve point  qu’il  aitcompofé  le  livre  d’Efther, tel  qu’il  eft  aujourd’hui. 
Il  paroît  au  contraire  que  l’ouvrage  eft  d’une  autre  main,  Ôc  pofte- 
rieur  de  quelques  années  aux  mémoires  que  Mardochée  avoit 
drefies  de  fa  vie , & de  celle  d’Efther.  En  effet , l’auteur  remar- 
que que  depuis  l’établiflcmcnt  de  la  fête  de  Sorts  jufqu’à  fon 
tems,  il  s’étoit  (d)  déjà  écoulé  plufieurs  années;  & que  le  livre 
compofé  par  Mardochée  portoit  dès-lors  le  nom  (e)  d’Efther. 
A moins  donc  qu’on  ne  dife  que  Mardochée  retoucha  & aug- 
menta fon  ouvrage  plufieurs  années  apres  l’avoir  publié  pour  la 
première  fois , il  n’y  a point  d’apparence  de  le  lui  attribuer  en  la 
forme  que  nous  l’avçns  préfentement.  Ce  qui  n’empêche  point 
qu’on  ne  doive  lui  en  faire  honneur , puifque  le  fond  & la  fubl- 
tance  de  l’ouvrage  font  de  lui , & que  le  compilateur  n’a  fait 
qu’yajoûter  quelques  circonftances  tirées  desannalles  des  Rois 
de  Perfc , & lui  donner  une  nouvelle  forme. 


T.e  compila-  1 1.  Mais  quel  eft  ce  coii^ilateur  ? En  quel  tems  a-t’il  vécu  ? 

tour  du  livre 

«T  hlther  cil  ■ . ■ ' — • — 


liiLOAnu. 


( a ) Sufctforuntque  Juiai  in  foltmnem  ritum 
çunfla  qua  *o  temport  factrt  espérant  C T qua 
Mariocbaut  littcr  is  facienda  mandaterai, 
fcfthcr.  IX.  23. 

( b ) Scripfît  itaaue  Mardocbaut  omnia  bac 
V littrrii  comprehenfa  mifît  ad  Judaos  , qui  in 
omnibus  regis  prcvineiis  morabaniur.  EUh.  IX. 
20.  Si  19' 

( f ) *Htcm  qutdgfium  et  al  i» 


commentant:  fed  (T  Mardocbam  rti  memor  am 
lilteris  traduit:.  Eltbcr  XII.  4. 

(rf)  Ut  nnlli  Ueeat  ho i dits  alfque  folemnitat * 
tranfrere  : quoi  feriptura  tt^atur  certa  tx- 
peiunt  tempera  , annit  Jibi  jugiter  fuccodanttbnu 
Elther.  IX.  27. 

( # ) £f  omnia  qna  libri  h» jus  » qui  vocal ur 
EJlbcr , biflori*  untinetuw.  Eilhcr.  IX.  3 a. 

c’eft 
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DÉS  AUTEURS  SACRE’S.  Chàp,  IX.  î5j 
c’cft  ce  que  nous  ne  fçavons  pas  précifément.  On  peut  néanmoins 
aflurer  que  le  livre  d’Efther  étoitdéja  publié,  lorfquc  l’on  drcfla 
le  canon  des  livres  de  l’ancien  teftament , puifqu’il  y fut  enfermé 
avec  les  autres  livres  canoniques.  Or  ce  canon  fut  compofé  avant 
la  mort  d’Eldras  & du  tems  d’Artaxcrxés  à la  longue  main,  ainfi 
que  nous  l’apprenons  de  (a)  Jofeph.  On  lit  au  commencement 
de  l’onzième  Chapitre , que  la  quatrième  aimée  du  régné  de  Pto - 
lemie  & de  Cleo  pâtre , Dojithée  qui  fe  difoit  Prêtre  & de  la  race 
de  Levi,  & Ptolemce  [on  fils  apportèrent  l' Epitre  du  Phurim  qu’ils 
difoient  avoir  été  traduite  dans  Jerufalem  par  Lyfimaque  fils  de 
Ttolcmèe.  Remarque  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  manuferits 
de  l’ancienne  verfion  italique , & qui  ne  peut-être  de  l’auteur  ( b ) 
original , elle  eft  apparenynent  des  Juifs  d’Alexandrie , qui  par 
reconnoiflance  du  préfent  que  leur  faifoient  ceux  de  Jerufalem, 
marquèrent  l’année  dans  laquelle  ils  l’avoient  reçu  , & le  nom 
de  ceux  qui  le  leur  aVoient  apporté. 

III.  Saint  Jerôme  (r  ) remarque  que  les  tradudeurs  & IeS 
copiftes  du  livre  d’Efther  l’ont  vicié  en  plufieurs  endroits.  Il  fe 
plaint  fur-tout  des  grandes  libertés  que  s’eft  données  l’auteur  de 
I’ancienrle  Vulgate , qui  fuivant  la  méthode  des  écoles  de  Rhé- 
torique, où  l’on  s’exerce  à défendre,  ou  à accufcr  des  perforn 
nés  feintes,  à fait  parler  les  perfonnages  de  l’hiftoire  d’Efther, 
comme  il  a jugé  à propos.  C’eft  ce  qui  engagea  ce  faint  Doc- 
teur à travailler  à une  nouvelle  verfion  du  livre  d’Efther,  dans 
laquelle  il  s’attacha  uniquement  à l’Hebreu , fans  y faire  aucun 
changement.  Il  ne  toucha  point  aux  parties  de  ce  livre  qui  ne 
fe  trouvoient  que  dans  l’ancienne  Vulgate.  Mais  il  les  plaça  à la 


( 4 ) A morte  Moyfsi  ufiju  t ad  Artaxerxem 
Ter  [arum  regtm  qui  fuit  pofi  Xerxcm  Fropheta 
fùoriim  ttm  forum  res  gefias  confie  ri pferunt  in 
tredeeim  hbrii. , . ab  Artaxnxe  vero  ufijue  ad 
ttofirmm  tempns  fingmfa  quidttn  confie  ripta  fini , 
non  tamen  priori fimilsf.de fiant  habita  ,to  quod 
non  futrit  certa  fiucetfifio  Lrophetarnm.  Jofeph. 
hb.  I .cont.  Apion.  pag.  ioja'. 

(b)  On  croit  communément  auc  cc 
Ptolcmée  dont  il  eft  parlé  ici , eft  celui  qui 
fut  furnommé  Philométor  fils  de  Ptolcmée 
Epiphanes  Roi  d’Egypte.  Or  Ptolcmée 
Philométor  ne  commença  à regner  que 
Vers  l’an  du  monde  3815.  plus  de  deux 
cens  cinquante  ans  après  la  mort  de  Mar- 
dochéc. 

( c ) Libmm  Ffiber  tanH  tranjlaiiombni 

Tome  J, 


confiât  tffie  visiatum  : quem  eça  de  archivis  He- 
braerum  révélant  verbum  i verbo  exprtfiîùs 
tranfimli.  ÿmem  hbrttm  editto  Falgnla  lacinio- 
fis  hincinde  verborum  finihus  trahit,  addent  en, 
qua  ex  tempéré  dici  foterant  V amdiri  : fient  fia- 
tiium  tfi  fcholartbns  dtfii finis  ,fiutnpio  thtmate, 
excogitare  quitus  vtrbts  uti  fotuit  qui  injuriant 
pu  fins  tfi  , vtl  qui  injuriant  fiecit.  l'os  auitrn  o 
Tamia  tT  Eufioehium  t quonsam  bibliothetas  He- 
braorum  fluduifUt  itttrar e,  CP  inicrpntum  etr- 
tarnina  ccmprebafiis , tenentei  Ffilur  bie  braies.  n 
librum  > ptrfii'guta  verba  t ofiram  Irarfaiiontm 
a/picite  , ut  fvffîtis  agrofil ere , me  luhtl  etiam 
aurmentafje  addenda  , fied fidt’i  tefiimonio  f m- 
pltctter , fient  m Hebrao  habetur  , hifioriam  Ht- 
braie am  Latin a tugma  ttadidifie , HitrorUük» 
prafiat.  in  Ub.  kfitier. 

B b 


Les  ancien- 
nes verfîons 
du  livre  d’Ef- 
ther étant 
fort  defee- 
tueufes , faint 
Jérôme  en  lit 
une  nouvelle. 
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Ce  que  Con- 
tient le  livre 
il  ' Ut  hcr. 


Origine  de 
Job.  Soin 
qu’il  avoir 
d’oftrsr  des 
facr. fiées  pour 
les  enfans.  Il 
remplit  tous 
les  devoirs  de 

UJttiVuc. 
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fin  de  fa  verfion  en  marquant  les  endroits  où  elles  etoient  pla- 
cées dans  l’édition  Vulgate.  Or,  afin  que  les  leûeurs  puflënt  ai» 
lément  diftinguer  les  parties  du  livre  d’Efther , quiétoient  dans 
le  texte  Hebreu , d’avec  celles  qui  n’y  etoient  point , il  marqua 
ces  dernieres  d’une  obele  I-,  c’eft-à-dire  , d’une  petite  broche. 
Les  verfions  Caldéenes  & Syriaques  du  livre  d’Efther  finiflenc 
avec  le  texte  Hebreu  , dont  elles  ont  apparemment  été  tirées. 

I V.  Le  livre  d’Efther  renferme  l’hiftoire  d’environ  dix  ans,  de- 
puis la  troilîéme  année  du  régné  d’Artaxerxés,furnommé  à la  lon- 
gue main , jufqu’à  la  treiziéme;  c’eft-à-dire , depuis  l’an  du  monde 
3 y j j.  jufqu’en  3 y 43.  On  y voit  dans  la  perfonne  d’Efther  &Mar- 
dochée  deux  modèles  d’une  pieté  très-pure , d’une  foi  très  - vive , 
d’un  zele  ardent  à foutenir  les  interets  de  Dieu  & de  fon  peu- 
ple contre  l’impiété  & la  malice  des  mechans  ; d’une  humilité 
profonde  & d’un  généreux  mépris  de  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines. La  chute  d'Aman  & l’élévation  de  Mardochée  nous  dé- 
couvrent en  même-tems  l’inconftance  des  grandeurs  mondaines, 
& les  prodiges  de  la  fagclfe  de  Dieu,  qui  renverfe  les  fuperbes  en 
diflipant  leurs  defleins , éleve  les  humbles  & les  récompenfe  mê- 
me en  ce  monde , afin  de  foutenir  la  foi  des  foiblcs , qui  félon  le  - 
témoignage  d’un  ( a ) Prophète , cft  quelquefois  ébranlée  par  I4 
vue  de  la  profpcrité  & de  la  paix  des  pécheurs. 


CHAPITRE  X- 
Job. 

ARTICLE  I. 


Mifioire  de  fa  vie. 

I.  T L y avoit  un  homme  dans  la  terre  de  ( b ) Hus , qui  s'appel- 
£ loit  Job.  C’étoit  un  homme  fimple  & droit  de  coeur  , il 
craignoit  Dieu  & fuïoit  le  mal.  Il  avoit  fept  fils  & trois  filles; 
Ses  richefles  étoient  grandes  ; enfin  il  étoit  illuftre  parmi  tou* 
les  Orientaux.  Ses  enfans  déjà  pourvus  chacun  dans  leur  établif- 
fement , fe  traitoient  tour  à tour,  & lorfque  le  cercle  des  jours  du 


(.)  Pfalin  LXXII.  x. 

( b ) Job.  I.  On  croit  communément  que 
la  terre  tic  Hus  où  demeuroit  Job , éto;Ç  la 
meme  donc  parle  le  Prophète  Jerome  au 


Chapitre  quatrième  de  fes  lamentations,’ 
où  on  voit  qu’elle  falloir  partie  de  l'idu- 
mcc.  Lai  art  filU  Ed»m  qtut  habitai  in  terré 
Hat.  Jcrcin.  Ltrrcnf.  cap,  iv.  ai* 
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feftin  étoient  accomplis , Job  envoïoit  chcs  fes  enfans  les  exhor- 
ter à Te  tenir  faints  & purs , pour  fe  préparer  aux  facrifices  , & 
fe  levant  de  grand  matin  il  offroit  pour  chacun  d’eux  des  ho- 
locauftes,  afin  que  Dieu  leur  pardonnât  s’ils  ctoient  tombés  dans 
quelques  fautes  contre  lui.  Il  n’étoit  pas  moins  bon  maître  que 
bon  pere.  Jamais  il  ne  traita  fes  domeftiques  avec  hauteur,  & ne 
dédaigna  (<*)  point  d’entrer  en  explication  avec  fon  ferviteur& 
avec  fa  fervante  lorfqu’ils  avoient  quelque  chofe  contre  lui. 

Quant  à fa  perfonne  , il  nous  dit  lui-même  qu’il  avoit  un  grand 
foin  de  s’abftenir  non  feulement  de  l’injuftice , de  la  fraude  , 
de  l’adultere , de  toutes  les  erreurs  & fupcrfiitions  de  l’idolâtrie, 
mais  encore  des  penfées  & des  regards , tant  foit  peu  dangereux  ; 
qu’il  avoit  fait  un  accord  avec  fes  yeux  pour  ne  penfer  pas  feule- 
ment à une  vierge  ; qu’il  compatifl'oit  volontiers  aux  mileres  des 
pauvres  ( b ) , qu’il  étoit  le  pere  de  la  veuve  3c  de  l’orphelin , le 
conducteur  de  l’aveugle  & le  foutien  du  boiteux  ; qu’il  crai- 
gnoit  ( c ) Dieu , & mettoit  en  lui  toute  fa  confiance , & non  dans 
l’or  ôc  dans  l’argent.  Mais  quelque  avantageux  que  pût  être  le 
témoignage  que  fa  confcience  lui  rendoit  fur  l'accompli  fiement 
de  les  devoirs,  il  n’avoit  pas  la  vanité  de  fe  croire  jufte,  ni  l’in- 
gratitude de  s’attribuer  un  mérité  qu’il  fçavoit  être  un  don  de 
Dieu(^).  Je  tremblois  , dit-il,  à chaque  action  que  je  faifois, 
fçaehant  que  vous  ne  me  pardonneriez  pas  11  je  pechois.  Mais 
quand  j’aurois  été  lavé  dans  de  l’eau  de  neige , & que  la  pureté 
de  mes  mains  éclateroit , votre  lumière , Seigneur , me  feroit  pa- 
roître  à moi -même  tout  couvert  d’ordure  , 3c  mes  vétemens 
m’auroient  en  horreur. 

1 1.  Job  avoit  pafle  plufieurs  années  dans  la  pratique  confiante 
de  la  vertu,  lorfque  Dieu  permit  à Satan (r  ) de  le  tenter,  de  le  «nttr^ob.'1* 
dépouiller  de  fes  biens,  de  brûler  fes  maifons,  de  mettre  à mort  Avec  quelle 
fes  troupeaux , de  lui  ravir  les  enfans , de  frapper  fon  corps  d’une  ^£"ce  ü 
plaie  effroiable,  enfin  de  foulever  lès  proches  contre  lui.  Cet  ef- 
prit  de  tenebres  pour  lurprendre  Job,  fans  lui  lailîerle  tems  de 
lie  préparer  , fit  tomber  tout  à coup  fur  tout  ce  qui  étoit  à lui , 
les  maux  dont  il  avoit  envie  de  l’accabler,  & à la  mort  près,  il 
n’y  eut  point  de  maux  qu’il  ne  lui  fît  fouffrir.  Mais  dans  une  fi 
rude  3c  fi  étrange  tentation , il  n’échappa  (/)  à Job  ni  le  moindre 


(*)  Job.  XXXI. 
( S ) Job.  XXIX. 
(c)  Job.  XXXI. 


(<f)  Job.  IX.  iS. 
(c  ) Job.  I.  & II. 
(J)  Job.  J.  U.  îi, 
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mouvement  d’impatience  , ni  la  moindre  parole  de  murmure 
contre  la  diVine  providence  , & il  ne  perdit  jamais  de  vûe  la 
main  du  Seigneur  qui  le  frappoit  & qui  l’éprouvoit. 

Trois  des  1 11.  Cependant  le  bruit  de  fon  malheur  s’e'tant  répandu  de  tou- 
amis  de  Job  tes  parts,  ( a ) trois  de  fes  amis  vinrent  pour  le  confoler.  Lorlqu’ils 
iTconnfo]ePrOUr  le  virent  de  loin  fur  fon  fumier,  le  corps  tout  ulcéré,  ils  ne  le 
lu  l’accufcnt  reconnurent  point  tant  il  ctoit  défiguré.  Ils  furent  fept  jours 
i’dmfidcTnc  auprès  de  lui,  ne  faifant  aurre  choie  que  gémir  & que  pleurer 
cavcrs Dicù.'  dans  le  filence,  fe  contentant  de  le  regarderions  lui  parler,  par- 
ce qu’ils  voïoient  que  fa  douleur  étoit  extrême,  & que  leurs 
difeours  feraient  plus  propres  à la  renouveller  qu’à  la  Ibulager. 
Il  falur  que  Job  , moins  troublé  qu’eux  de  fes  propres  maux, 
prît  la  parole  pour  fçavoir  d’eux  ce  qu’ils  penfoient  du  trille  état 
où  ils  le  voïoient  réduit.  D’abord  il  maudit  le  b ) jour  auquel  il 
ctoit  né , non  par  un  emportement  de  pafïion  & de  colcre  , 
comme  s’il  fe  fût  abandonné  au  defefpoir;  mais  pour  marquer 
d’une  maniéré  exagerative  & l’extrême  mifere  où  il  fe  voient  ré- 
duit, & à combien  de  malheurs  on  eft  expofé  en  entrant  dans 
jc  monde,  (r)  Ses  amis  parurent  offenfés  de  ces  plaintes,  & lui 
reprochèrent  que  fa  vertu  n’avoit  point  de  fermeté  , & portant 
leur  zcle  & leur  mdiferetion  encore  plus  loin,  ils  ne  feignirent 


Job  juftifie 
fi  conduite 
& prouve  à 
fes  amis  <]uc 
Dieu  .hàtse 
quelquefois 
les  julles  Uns 
lavoir  mt; 
vue. 


point  de  l’accufer  d’impicté , & l’exhortercnt  ferieufement  à re- 
tourner à Dieu  par  la  pénitence , ils  prétendoient  que  les  afflic- 
tions que  le  Seigneur  lui  envoïoit  croient  un  ligne  évident  de  fa 
colère  contre  lui , & la  punition  de  quelques  grands  crimes.  Jinfi 
(d  dit  un  ancien  auteur  dont  les  œuvres  portent  le  nom  de  laint 
Athanafc , les  amis  de  Job  qui  étaient  venus  pour  le  confier,  L’accu- 
ferent  de  parltr  d'une  maniéré  audacietife  & temeraire  , & prétendi- 
rent jufiifitr  Dieu  en  accablant  fon  fervitcur  i parce  qu'ils  ne  tonnai f- 
f oient  point  la  vraie  caufe  de  tout  ce  qui  fc  pajjoit.  Ils  condamnaient 
'le  jufle  comme  aiant  péché , & louaient  Dieu  comme  le  puni ffant  très, 
jufiément.  Il  vous  a traité , lui  di foient-ils , félon  vos  péchés  : car  fi 
vos  crimes  n’avaient  pas  été  en  très  - grand  nombre  , il  n‘ aurait  eu 
trarde  de  vous  punir  ainfi  qu't ! a fait. 

15  I V.  Job  convaincu  de  fon  innocence,  foutint  au  contraire  (e) 
que  les  crimes  que  fes  amis  lui  impofoient  fondement , n’etoient 
point  les  caufes  de  ton  affli&ion;  qu’il  ne  s’étoit  point  écarté  dos 


(a)  Job.  II. 
(t  ) Job  III. 
(e)  job.  IV. 


(d  ) Athanaf.  Ii b.  dt  ccmm»m  tjpniii  fa. 
tnl  cr  Filii  , O*  Spirit . S. 

( r ) Job.  XXIlt. 
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loix  du  Seigneur  > & prouva  (<*)  que  le  Tout-puilfant  chârioit  quel- 
quefois les  juftes  , fimplement  pour  les  éprouver , ou  leur  don- 
ner lieu  de  Ce  perfectionner  dans  la  vertu  ; ôc  que  par  une  con- 
duite oppofée,  il  épargnoit  allés  fouvent  les  impies,  & l'ouffroit 
leurs  défordrcs  fans  les  châtier  en  ce  inonde , fe  rél'ervant  d'en  ti- 
rer vengeance  en  l’autre  vie. 

V.  Dieu  intervint  dans(Æ  ) la  difpute  entre  Job  5c  fes  amis.  Il  Dieu  rend 
parut  tout  d’un  coup  au  milieu  d’eux,  non  d’une  maniéré  vifi-  *é'no!gni."e 
ble  5 mais  dans  Tobteurire  d’une  nuee  , ainfi  qu  il  apparut  aux  de  job , e<  \c 
Hebreux  fur  la  montagne  de  Sinaï , lorfqu’il  voulut  leur  donner 
la  loi,  & aïant  adrelfé  la  parole  à Job,  il  lui  fit  fentirpar  la  con-  fant/ & "dau, 
lideration  de  fes  plus  beaux  ouvrages  dans  les  cieux , fur  la  terre  «oiuii»  bien». 
5c  dans  la  mer , qu’il  ne  connoifloit  point  encore  fa  puiflance 
5c  fafagefle  dans  toute  leur  étendue  ; 5c  qu’il  en  avoir  parlé  avec 
trop  de  prél'omption  5c  de  liberté.  Job  reconnut  Ion  ignorance, 
avoua  qu’il  avoit  parlé  trop  légèrement , 5c  demandant  pardon 
de  fa  faute,  il  dit  au  Seigneur;  fe(c)fçai  que  vous  pouvez^ tou- 
tes chofes , gi»  qu'il  n'y  a point  de  penfees  qui  vous  foient  t athées . . . 

J’ai  parlé  indifcrctemcnt , & j’ai  dit  des  chofes  qui  furpaffoient  Jans 
comparai fon  toute  la  lumière  de  ma  fcience.  . . Ce  fl  pourquoi  je  m’ ac- 
cu fc  moi.  meme  & je  fais  pénitence  dans  la  poufficrc  & dans  la  cendre. 

Le  Seigneur  fatisfait  de  la  conduite  de  Job , rendit  témoignage 
à fon  innocence,  le  rétablit  dans  une  fantc  parfaite,  ôc  lui  ren- 
dit au  double  ce  qu’il  pofledoir  auparavant.  Job  vécut  cent  qua- 
rante ans  depuis  fon  rétablificmcnt , dans  une  grande  profperité. 

Il  vit  les.  fils  5c  les  fils  de  les  fils , jufqu’à  la  quatrième  génération , 

5cii  mourut  fort  âgé  ( d)  5c  plein  de  jours. 

V I.  Il  n’y  a rien  de  comparable  aux  éloges  que  les  Saints  ont  'l"-.1" 
fait  de  Job.  Le  Prophète  Ezechiel  ( e)  nous  le  repréfente  comme  j;j0b.U  ^ ' 
un  ami  de  Dieu,  capable  d’intcrccder  pour  les  pécheurs,  5c  de 
délivrer  leurs  aines  par  leur  propre  juilice.  Job  avoit  déjà  été  reçu 
intercefieur  de  fon  vivant  auprès  de  Dieu  pour  fes  trois  amis.C’eft 
à lui  que  Dieu  les  addrclfe  pour  offrir  des  lacrifices.  C’eft  de  fa 
main  qu’il  veut  que  les  viéïimes  foient  immolées  5 c’eft  à fes 
prières  qu’il  leur  accorde  le  pardon  des  fautes  qu’ils  avoient  cou)- 
mifes.  Dans  le  livre  de  (/)Tobie  , Job  eft  proppfé  à toute  la 


.<  ) Job.  XXIV.  CJ r/,?. 

I ) Job.  XXXVIII.  er/fj. 

<r)  lob.  X LU. 

( J ) Dan*  l’éiition  des  Septante  on  lit 
OUC  Job  vaut  * fret  fa  df^race  cr»|  foixqnu  V 


dix  ani , & que  ron  <?»*  fut  de  deux  cent 
quatre  ant.  L'ancienne  Vulgatc  lilbii 
meme. 

O Ezechiel.  XIV.  14. 

/;  Tob,  IJ.  j*. 
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pofterité  comme  un  modelé  de  patience  > & il  fcmble  que  l’A* 
pôtre  faint  Jacques  ait  voulu  lecanonifer.cn  difant,  félon  quel- 
ques interprètes:  ( a ) Vous  avegyu  comment  la  patience  de  Job  a été 
couronn  de  la  main  du  Seigneur  par  une  fin  bienheureufe.  Le  fumier 
qui  avoit  etc  comme  le  theatre  de  la  patience  de  Job  & de  la 
confuiion  de  fon  ennemi,  a paru  à faint  (b)  Chryfoftômc  plus 
augufte  (fi  plus  digne  de  nos  refpetls , que  les  trônes  de  tous  les  Rois. 
Car , dit  ce  Pere  , ceux  qui  votent  ces  trônes  , n’en  retirent  aucun 
avantage  , (fi  c'efi  tout  au  plus  p-ur  eux  un  plaifir  très-court  fans 
aucune  utilité.  Hais  il  cjl  très-avantageux  au  contraire  de  conjiderer 
le  fémur  de  Job  , dont  la  feule  vif  peut  feivir  beaucoup  pour  nous 
affermir  dans  la  patience.  C'efi  pourquoi  on  voit  encore  aujourd'hui 
beaucoup  de  perfonnes  paffer  les  mers  fi  venir  de  pais  fort  éloignés 
en  Arabie , dans  le  defir  de  voir  ce  fumier  célébré , fi  de  bai  fer  cette 
terre  où  s'efi  paffe  le  combat  fimeux  de  ce  vainqueur  du  démon , fi  où 
il  a répanlu  un  fang  plus  firéci  ux  que  n'efl  i’or.  Car  il  n’y  a point 
de  pierreries , ajoute  ce  faint,  qui  pu  fient  être  comparées  ...  à ce 
corps  tout  couvert  de  pus  fi  de  fang,  dont  les  plaies  jettent  des  ratons 
plus  éclatant  que  ceux  du  foie  il , pu  i [que  ces  derniers  ri- èi  luirent  que 
les  yeux  d i corps  ; au  lieu  que  l s autres  ont  la  vertu  d' éclairer  les 
yeux  de  l’âme , fi  ont  eu  It  force  <£ aveugler  entièrement  le  démon , 
qui  fe  retira  ensuite  fi  riofaplus  paroïtre.  Le  même  faint  compare 
Job  ( c ) aux  Apôtres,  & lui  donne  le  nom  de  Martyr.  Les  au- 
tres (d)  Peres  de  l'Eglife  ont  regardé  fes  ulcères  & les  paroles , 
comme  autant  de  prophéties,  5c  nous  ont  repréfenté  cet  ancien 
Jufte,  comme  aïant  été  une  excellente  image  de  Jefus-Chrift  , 
dont  il  a non  feulement  annoncé  l’incarnation , mais  encore  pré- 
dit les  louiïrances , autant  par  celles  qu’il  a endurées  lui-même, 
que  par  fes  paroles.  Il  a parlé  (e  ) de  telle  forte  de  la  réfurreftion  du 
coips , qu’au  rapport  de  faint  Jérôme,  il  ne  fe  trouve  perfonne qui 
en  ait  écrit  dune  maniéré  plus  claire  , fi  avec  une  plus  vive  expref- 
fion  de  la  vérité  de  ce  myflcre.  Toutes  fes  (/")  paroles  , dit  encore 
ce  faint  Doéteur,  font  pleines  de  bon  fens.  Il  y en  a néanmoins 
quelqu’unes  qui  parodient  trop  fortes,  & fcmblent  marquer  quel- 
que impatience.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  celles  qu’il  ad- 
drefla  à fa  femme , lorfqu’il  lui  dit  : vous  (g  ) parle geomme  une  f cm- 


(a)  Jacob»  tpifl.  cap  v.  1 1. 

( b ) Chryfofî.  f*cvt  5 ad  j op.  Antitch. 

! O Idem  tbid.  Jtom.  in  Matth. 
(dj  Cifc^or.  Magn.  f refat  in  Ub.  moral. 
Val,  14.  cap.  16.  L' Ub.  1 7.  <*/.  I.  Item 


Beda  in  principe  comm.  in  Job, 

( t ) Hicronim.  epsjf.  ni  Pantin. 

( / ) fi*£*l*  in  to  verbe  pUna  fn<%i  fenftbnS. 
Hicronim.  epifl.  ai  Pantin. 

II.  10. 
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me  qui  n'a  point  de  fens.  Mais  faint  Auguftin  (a)  a trcs-juciicieufc- 
ment  remarque  que  ces  paroles  & toutes  les  autres  qu’on  trouve 
dans  le  livre  de  Job  qui  paroiflent  comme  celles-là,  pleines 
d’amertumes  & de  blafphémes , ont  un  tout  autre  fens,  & doi- 
vent s’expliquer  favorablement.  Nous  créions  tout  autre  chofe , 
continue  le  même  faint,  fi  Dieu  lui.  meme  ri  avait  rendu  témoigna- 
ge à Job  avant  qri  il  parlât , fi  après  qu'il  eût  achevé  de  parler.  Jl 
lui  rendit  premièrement  témoignage , en  difant  qri il  étoit  un  vrai  fer- 
viteur  de  Dieu,  fi  c'eft  ce  qu'il  dit  de  lui  avant  ta  tentation.  Mais 
de  peur , ajoute- fil , que  quelques-uns  n'entendant  pas  bien  toutes  les 
paroles  de  Job , rien  fuffent peut  être  fcandalijcs , & ne  crujlent  qu'eit 
effet  il  avait  été  un  homme  jufîe  avant  la  tentation  ; mais  que  dans  le 
tems  de  cette  tentation  qui  fut fi  terrible , il  y avoit  fuccombé  (fi  était 
tombé  dans  de  grands  blafphèmes  j après  que  tous  les  difeours  tant 
de  Job  que  de  (es  amis , qui  au  heu  de  le  confoler  avaient  augmenté 
fin  afflsFtion , furent  achevés , le  Seigneur  rendit  à Job  tout  de  nou- 
veau un  témoignage  très  glorieux  , en  déclarant  que  fies  amis  ri  a- 
voient  point  parlé  dans  la  vérité , comme  Job  fon  firviteur  , (fi  en 
commandant  qu’il  offrit  pour  eux  des  victimes , qui  expiafient  leurs 
péchés. 

ARTICLE  IL 

De  la  vérité  de  l authenticité  de  Ibijloire  contenue  dans  le 
livre  de  Job. 

I.TL  n’y  a point  d’hiftoire  dans  nos  livres  faints  contre  laquelle  lyb'à^té're- 
£ on  forme  plus  de  difficultés , que  contre  celle  de  Job.  On  gi.déc  par 
difpute  fur  fa  perfonne , fur  le  tems  auquel  il  a vécu , fur  fon  pais , P,u(ieim  in- 
fur  fon  origine , fur  fa  religion,  enfin  fur  la  vérité  de  fon  hiftoire.  comme"  une 
Théodore  de  Mopfuefte  , en  parle  comme  d’une  piece  faite  à f>«ion,  & une 
plaifir.  Il  foutient  que  celui  qui  en  eft  auteur  s’eft  laifle  aller  à 
une  baffe  vanité,  & à une  ridicule  ofientation  de  fçavoir;  & que 
pour  faire  montre  de  fon  cfprit  & de  fa  connoiflance  de  la  fable  , 

& de  l’hiftoire  prophane  , il  a fait  dire  à Job , & a dit  lui-même 
des  chofes  incompatibles  avec  la  fainteté  & la  religion  de  ce 


( * ) Saint  Auguftin  après  avoir  donne 
un  fini  favorable  aux  paroles  que  Job  die 
i fa  femme  , St  à celles  qu'il  parut  dire 
Contre  Dieu  > ajoute  . que  l'on  peut  enten- 
dre toutes  le»  autre»  en  un  fens  fpirituel. 


SietU  cr»o  h*e  mtsum  expefmimns  » quantum  De* 
minus  dédit , cjucd  diram  videtmr  0 Jvk  d il  mm  r 
fc  C T cetera  ihi  vtdentur  *t vajt  a /fera  & 

h!.tfphtma , hübtnt  intctleihnft.es,  AuguillJl, 

in  Pftl,  ioj»  m ntf  7.  <7  f. 
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grand  homme.  Teod.  Mopfueft.  Tome  y.  Concil.  Labb.pag.  471, 
Plufieurs  d’entre  les  Juifs  l’ont  aufli  regardée  comme  une  rela- 
tion entièrement  feinte  , & ils  ont  cru  que  Moïfe  l’avoit  écrite 
à deffein  d’adoucir  en  quelque  façon  le  chagrin  des  Ifraëlites 
dans  le  defert , par  cette  réprefentation  , qui  propofoit  à leurs: 
yeux  un  prodige  de  milerc  , joint  à un  prodige  de  patience. 
D’autres  le  font  perfuadés  que  c’étoit  une  efpece  de  parabole  , 
ou  de  difeours  figuré  , fait  exprès  pour  nous  apprendre  ce  que 
nous  devons  penfer  de  la  divine  Providence.  Pour  donner  quel- 
que couleur  à cette  opinion,  on  a donné  aux  noms  de  Job,  de 
fapatrie,  & de  fes  amis  des  fignifications  myftiques.  Job,  dit- 
on,  lignifie  celui  qui  a de  la  douleur , Hus,  le  confal,  Sophar,  le 
furveillant , ELiphas , la  loi  de  Dieu  , Eliu , Dieu  meme. 

1 1.  Pour  fe  convaincre  de  la  faufleté  de  toutes  ces  opinions, 
il  ne  faut  que  faire  attention  à la  manière  dont  il  eft  parlé  de 
Job , dans  les  autres  livres  de  l’écriture.  Il  nous  eft  réprefenté 
dans  Ezcchicl  ( a ) comme  un  homme  qui  a véritablement  été  5 il‘ 
y eft  joint  à Noé  & à Daniel , comme  s’étant  rendu  recomman- 
dable aufli  bien  qu’eux,  par  les  œuvres  de  la  jullice.  Dans  le  li- 
vre de  ( b ) Tobie  & dans  l’Epître  de  l’Apôtre  faint  ( c ) Jacques  , 
l’exemple  de  fa  patience  eft  propofé  à toute  la  pofterité , & on  y 
dit  allés  clairement , que  la  vertu  a été  récompenlee  d’une  cou- 
ronne immortelle.  On  ne  peut  donc  douter  que  Job  n’ait  été  très- 
réellement  un  homme  qui  durant  fa  vie  remplit  les  devoirs  de  la 
juftice  , & le  rendit  par  une  patience  à l’cpreuve  des  plus  fortes 
tentations  , digne  d’être  propofé  pour  modèle  à ceux  qui  dans 
la  fuite  des  fiecles , fe  trouveraient  aux  prifes  avec  les  affliélionSi 
Et  certes , il  eft  contre  toute  forte  d’apparence  que  le  Saint-Ef- 
prit  voulant  propoler  aux  hommes  l’exemple  d’une  patience  con- 
fommée , ait  emprunté  pour  cela  une  hiftoire  feinte , comme  II 
par  le  fccours  de  fa  grâce,  iln’auroit  pu  affermir  la  confiance 
de  l’un  de  fes  fervitcurs  , pour  en  former  un  modèle  accompli 
de  cette  vertu.  Un  procédé  de  cette  nature  ctoit  également  in- 
digne de  Dieu  & inutile  à l’homme.  On  fçait,  & l’experience  le 
confirme  tous  les  jours , que  l’homme  ne  fe  laiflê  pas  toucher 
aifcmcnr  par  des  exemples  de  vertus , qui  ne  font  que  dans  la 
fpeculation,  & qu’en  vain  l’exciteroit-on  à fouffrir  par  la  vue  de 


( * ) Si  fuerint  ira  ifli  viri  in  mtiio  tint , 
JKoê  > Daniel  & Job  ,&c.  hxcch.  XIV.  14. 

(Æ-)  Hane  lentationtm  idée  permifit  Demi - 
mut  tttnirt  tüi , M pejleris  d»r<t*r  cxtmpium 


patUnti*  ejm  ,/icut  G*  fanflijtb.  Tob.  II.  1 1. 
(c)  Suffi r en  nam  btati  job  amLftu , Sic. 
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la  patience  d’un  perfennage  feint,  & qui  n’exiftât  jamais.  D’ail- 
leurs, l’hiftoire  de  Job  telle  que  nous  l’avons  encore , renferme 
en  foi  tous  les  caractères  de  vérité  que  l’on  peut  fouhaiter.  Job 
& fa  femme  y font  défignés  par  leurs  propres  noms  ; on  y fait  une 
peinture  naturelle  de  Ion  elprir  & de  fon  cœur  ; on  y trouve  un 
dénombrement  exaft  de  fes  fils  , de  fes  filles  , & de  les  diffe- 
rens  troupeaux.  La  terre  dont  il  étoit  originaire  , & où  il  faifoit 
fa  demeure  y eft  marquée  ; enfin  on  y voit  en  détail  qu’elle  ctoit 
fa  conduite  particulière , comment  il  fe  comportoit  envers  fes 
enfans  , & envers  fes  domeftiques  ; combien  d’années  il  vécut 
depuis  fon  rétablifiement , & quantité  d’autres  particularités  qui 
ne  conviennent  point  à une  (impie  parabole,  ni  à une  hiftoire 
faite  à plaifir. 

III.  Ceux  qui  rejettent  la  vérité  de  l’hiftoire  de  Job  , fe  fon- 
dent fur  ce  que  Jofeph  n’en  a rien  dit.  Ils  ajoûtent  qu’on  voit 
dans  les  dificours  de  Job  des  emportemens  indignes  de  la  pie- 
té qu’on  lui  attribue  5 & dans  ceux  de  fes  amis , des  erreurs  in- 
foutenables , & des  excès  plus  propres  à ruiner  la  pieté  qu’à  l’édi- 
fier 5 enfin  que  l’on  ne  fçait  ni  qui  étoit  ce  Job,  ni  quel  étoit  fon 
pais , hi  en  quel  tems  il  a vécu. 

I V.  Mais  toutes  ces  difficultés  font  vaines  & fans  fqpdement. 
Car  en  premier  lieu,  il  n’eft  point  vrai  que  Jofeph  ait  pafle  fous 
filcnce  l’hiftoire  de  Job.  Cet  hiftorien  reconnoît  comme  les  J uifs, 
vingt-deux  livres  canoniques  : ce  qu’il  ne  ferait  pas  s’il  ne  mét- 
rait de  ce  nombre  le  livre  de  Job.  De  plus , l’hiftoire  de  Job  n’in- 
tereflant  point  la  nation  Juive,  Jofeph  n’étoit  point  obligé  de 
l’inferer  dans  fes  antiquités  Judaïques.  Il  n’y  a fait  aucune  men- 
tion de  l’incefte  de  Juda  & de  Thamar;  de  l’homicide  commis 
par  Moïfe  , en  la  perfonne  d’un  Egyptien  , de  l’adoration  du 
veau  d’or , de  la  colomne  de  nuée  qui  fervoit  de  guide  aux  Ifraë- 
lites  pendant  le  jour , & de  la  colomne  de  feu  qui  leur  apparoif- 
foit  durant  la  nuit , & de  plufieurs  autres  évenemens  , qui  en- 
troient naturellement  dans  fondeflein.  Dira-t’on  pour  cela  que 
tous  ces  faits  font  fabuleux  , & des  hiftoires  compofées  à plai- 
fir? D’ailleurs  Tobie,  Ezechiel,  & l’Apôtre  faint  Jacques  ont 
parlé  expreflement  de  Job,  & de  fes  vertus.  Ainfi  quand  il  fe- 
rait vrai  de  dire  que  Jofeph  n’a  rien  dit  de  l’hiftoire  de  cet  an- 
cien Patriarche , le  témoignage  de  ces  trois  auteurs  facrés  eft 
bien  plus  capable  d’établir  la  vérité  de  ce  fait , que  le  filcnce 
de  Jofeph  ne  l’eft  pour  le  détruire. 

y.  A l’égard  des  expreflions  dont  Job  s’eft  fervi , nous  ré- 
Tome  I.  Ce 
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pondons  avec  faint  Auguftin  ( a ) que  ceux  qui  les  condamnent 
ne  les  entendent  point  ; que  quoique  félon  lefens  littéral  elles 
parodient  dures , on  peut  néanmoins  les  expliquer  favorable* 
ment; qu’une  preuve  que  dans  tous  fes  difeours  Job  ne  pécha 
point  par  fes  lèvres  dans  le  tems  de  fes  tentations , c’eft  qu’a- 
près  que  tous  les  difeours  tant  de  Job  que  de  fes  amis  furent 
achevés  , le  Seigneur  rendit  à Job  tout  de  nouveau  un  témoi- 
gnage très -avantageux  , en  déclarant  que  fes  amis  n’avoient 
point  parlé  dans  la  vérité  comme  Job  Ion  ferviteur.  Il  eft  bon 
aulïi  de  remarquer  que  dans  la  langue  originale  le  dialogue  en- 
tre Job  & fes  amis  eû  écrit  en  vers.  Or  tout  le  monde  fçait  que 
dans  le  ftile  poétique  on  ufe  ordinairement  d’expreffions  vives 
& hyperboliques,  qu’il  faut  prendre  beaucoup  au-deflous  de 
leur  véritable  fignification,&.  toujours  par  rapport  à la  difpoli- 
tion  de  celui  qui  parle.  On  trouve  dans  les  autres  écrivains  fa* 
crés  des  expredions  aufïi  fortes  que  celles  qu’on  reproche  à 
Job,  fans  qu’on  leur  en  fade  un  crime.  Jeremic  (b) maudit  le 
jour  de  fa  naiflance,  ôc  l’homme  qui  en  porta  la  nouvelle  à fon 
pere.  Le  Prophète  Habacuc  ( c ) s’exprime  à peu  près  de  même. 
Il  fe  plaint  de  ce  que  Dieu  n’écoute  point  fes  prières,  & qu’il  le 
réduit  à qc  voir  devant  fes  yeux  que  des  iniquités , des  maux  , 
des  injuftices , & des  violences.  Les  Pfeaumes  font  pleins  d’ex- 
p reliions  qui  parodient  outrées  & violentes.  ( d ) Que  la  mort 
vienne  furprendre  mes  ennemis , dit  le  Roi  Prophète , (f  qu'ils  def~ 
ccndent  tout  vivant  dans  les  enfers.  Leur  fureur  (r  ) efl  femblable  à 
cc/le  du  f rpent  & de  l'afpic, . . . Dieu  brifera  leurs  dents  dans  leur 
bouche  , ils  feront  réduits  d rien  comme  une  eau  qui  s'écoule. ,..  Le 
jujle  fe  réjouira  en  volant  la  vengeance , & il  lavera  fes  mains  dans 
le  ftng  du  pécheur,  (f)  Ceux  qui  me  hatjfent  fans  fu  jet  font  en  plus 
grand  nombre  que  les  cheveux  de  ma  tète. . . . Que  leur  table  fois 


( « ) F.t  inter  omnia  ilU  qua  d/vit , nu/quam 
Uffis  efl  Quoei  mu !tt  in  illis  tfejrbis  non  inttlli- 
£*»«*  , furJam  ibi  fie  acceptant  qua/i  alsquid 
aurum  dixerit  Job  in  Deum. . . . Sicnl  <rjço  hoc 
unum  rxpefuimus  quantum  D min m dédit,  quod 
Aurum  ttdctur  dslhsm  d Job  : Sic  0“  cetera 
ibi  tidentar  qua fi  a/per  a fr  blafpbema  , baient 
in  telle  Un}  fnot.  Quod  fut  are  mus  aliter  ejfe  , ni/î 
Dtm  perhibcfet  tcPirrtonrum..  . Finit is  omnibus 
fermonihos  O*  iffim  Job  Cr  amicorum  ejut , à 
tjmius  et  confolatio  rtddebatur , Ascii  Dominus 
UjUmonium,  illos  non  verum  l oc  ut  os, peut fervum 
tins.  Auguitin.  in  TJ al,  103.  num.  7.  8. 
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(b  ) Maledtcla  dits  in  qua  nairn  fum  i dtos  in 
qua  peperit  me  mater  mea  , non  f t b*  ne  Ailla. 
MaUAidm  vir  qui  annunttavit  pa>ri  meo  dl- 
ctus  ; Natist  ofl  tsbi  puer  ma/c  ml  us.  Sit  homo  ilte 
ut  Junt  etc  States  JtsbvetUt  Dominus  Jcrctn# 

XX  14. 

( c ) U/quequo  Domine  clamabo  0“  "on  exau- 
dses ? vociferabor  ad  te  dm  patiens  CT*  non/àlva* 
bis  ?.  Quare  o/endsJH  mib*  sniquitatem  CT*  'obè- 
rent, vsder e praAdm  CT  injufisiiam  f Abac,  l-l. 
( d ) Pial.  L1V.  16. 

(e)  P fai  LVII.  ç.6.  7-8.0.11. 

(/)  lùl  UYIH.  $.  & iy  H* 


Digitized  by 


Google 


DES  AUTEURS  S ACRES.  Chap.  X.  aoj 
devant  eux  comme  un  filet  où  ils  J oient  fris , quelle  leur  fait  une 
jufie  punition  (fi-  une  pierre  de  fcandale.  Que  leurs  yeux  foient  tel- 
lement obfcurcis  qu'ils  ne  voient  point , fi-  faites  que  leur  dos  [oit 
toujours  courbé  contre  terre.  Répandes^  fur  eux  votre  colere , fi-  que 
la  fureur  de  votre  indignation  les  furprenne.  Ce  qui  eft  dit  de  Jonas 
n’eft  pas  moins  ftirprenant.  L’écriture  nous  apprend  que  ce 
Prophète  fut  faifi  d’une  grande  ( a ) affli&ion , & qu’il  fe  fâcha , 
parce  que  le  Seigneur  avoit  pardonné  à la  grande  ville  de  Ni- 
nive  > qu’il  pouffa  fa  colere  jufqu’à  fefouhaiter  la  mort,  & pré- 
tendit juftifier  devant  Dieu  un  procédé  qui  paroît  fi  irrégulier. 

On  trouve  dans  Les  autres  Prophètes  de  femblables  façons  de 
parler,  qui  ne  doivent  point  être  prifes  à la  rigueur,  fion  veut 
les  entendre  dans  leur  fens  naturel.  Si  Job  ne  s’étoit  pas  fervi 
d'expreiïions  aufïi  vives  & aulïi  fortes  pour  exprimer  fa  douleur, 
il  ne  nous  en  auroit  pas  tracé  une  vraie  image,  & peut-être  que 
ceux  pour  qui  il  écrivoit  n’en  auroient  pas  tiré  une  fi  grande 
édification.  On  eût  pu  meme  croire , félon  la  penféc  de  faintChry- 
foftome , que  fu  vertu  n’ auroit  lté  qu’une  fiupidité  , fi  une  infenfi- 
bilitè , qui  n’eût  mérité  aucune  louange. 

V I.  On  ne  doit  pas  porter  un  jugement  fi  favorable  des  dif-  Rqwnfeài* 
cours  des  anus  de  Job  , on  y remarque  beaucoup  d ignorance  jcaio0. 

& de  prefomption  ; leurs  principes  font  faux  pour  la  plûpatt,  & 
injurieux  à la  juftice  & à la  fagciTe  du  Seigneur.  Les  accufations 
qu’ils  forment  contre  Job  font  injuftes.  Ils  lui  impofent  diver- 
fes  faulfetcs,  & interprètent  mal  ce  qu’il  avoit  dit  dans  un  fort 
bon  fens,  & à bonne  intention.  Aulïi  le  Seigneur  les  condamne 
d’impudence , & déclare  qu’ils  n’ont  point  parlé  dans  la  droiture 
de  la  vérité,  comme  Job  l’on  ferviteur.  Mais  qu’importe  à l’hif- 
toire  de  Job,  que  Les  amis  aient  bien  ou  mal  parlé  ?en  eft-elle 
pour  cela  moins  véritable  ?5i  les  mauvais  difeours  qui  font  rap- 
portés dans  un  livre  , étoient  une  preuve  de  fa  fuppofition , il 
faudrait  raïer  du  catalogue  des  divines  écritures  tous  les  livres 
de  l’aneïen  &du  nouveau  Teftament,  oùfe  trouveraient  quel- 
ques paroles  des  athées  & des  impies.  Il  faudrait  rejetter  le  livre  , 

de  l’Exode,  à caufe  des  impiétés  de  Pharaon,  & des  murmures 
du  peuple  Juif  ; celui  des  Pfeaumes  où  les  pécheurs  nient  fi  fou- 
vent  l’exiftcnce  d’un  Dieu  5 celui  de  la  Sagefle , à caufe  des  faux 


( a ) Ej  rtfjlnlm  fj}  J on  ai  afjlii Hotte  magna 
CP  iratvs  ffî...  CP  dixtt  Dominai  ad  Jonam  pu- 
ta/n<  b*ni  ira  fi  cru  tu  fi*fer  b titra  ! CP  durit 
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raifonnemens  des  impies  ; celui  de  Daniel  où  font  racontées  les 
extravagances  du  Roi  Nabuchodonofor.  L’authorité  de  nos 
livres  faints  ne  confifte  pas  à ne  rapporter  que  des  chofesfaintes, 
mais  à ne  dire  rien  que  de  vrai,  & à raconter  les  choies  comme 
elles  fe  font  paflees , fans  y rien  mêler  de  fabuleux  ou  d’incer- 
tain. Au  refte,  quelque  erronés  & quelque  impies  que  foient 
les  difeours  des  amis  de  Job , ils  ne  peuvent  porter  aucun  pré- 
judice à la  pieté  des  fidèles , dès-là  que  Dieu  même  les  a con- 
damnés , 6c  qu’il  a re&ifié  6c  reformé  tout  ce  qu’il  pouvoit  y 
avoir  de  mal  digéré  dans  les  difeours  de  Job. 

VII.  Les  difficultés  que  l’on  forme  fur  la  perfonne  de  Job  , 
fur  fon  païs , fur  le  tems  auquel  il  a vécu , ne  décident  rien  contre 
la  vérité  de  fon  hiftoire.  Combien  de  perfonnes  célébrés  dans 
l’ancien  Teftament;  combien  d’écrivains  facrés  dont  cependant 
le  païs,  la  naiffance , l’âge , la  condition , ne  font  pas  mieux  con- 
nues que  celles  de  Job  ? On  ne  fçait  de  quel  païs  étoit  Melchi- 
fedcch , quelle  étoit  fa  famille , combien  de  tems  il  a vécu.  Les 
années  du  gouvernement  des  Juges  d’Ifrael  ne  font  pas  certai- 
nes ; il  n’eft  pas  même  aifé  de  fixér  l’étendue  de  païs  fur  lequel 
chacun  d’eux  exerça  fon  pouvoir.  On  difpute  fur  le  tems  de  la 
naUrancc  de  Rutli,  de  Jonas, de  Joël,  de  Nahuin.d’Habacuc , 
6c  pbur  dire  un  mot  des  écrivains  prophanes  ; on  ne  fçait  pas  au 
jufte  en  quel  tems  Homere  a vécu,  ni  quelle  étoit  fa  patrie  , fon 
origine , fa  condition.  Perfonne  toutefois  ne  révoque  en  doute 
l’exiftence  de  ces  grands  hommes.  On  croit  fans  peine  qu’il  y 
a eu  un  Melchifedech , des  Juges,  une  femme  nommée  Ruth, 
un  Jonas , un  Homere. 

V I I I.  Il  y a même  dans  le  livre  de  Job  quantité  d’expref- 
fions  qui  peuvent  nous  donner  connoilfance  du  tems  auquel  il 
a vécu.  Il  y eft  parlé  (<*)  de  la  créatioh  de  la  terre , des  eaux  , 
6c  des  animaux  prefque  en  mêmes  termes  que  dans  le  livre  de 
la  Genefe.  Ce  qui  y eft  dit  de(é)  la  création  de  l’homme  6c  de 
l’efprit.par  lequel  Dieu  lui  donna  la  vie,  eft  paralelle  à ce  que 
Moïlb  en  a écrit.  Dans  un  autre  endroit  Job  dépeint  l’endurcit 
fement  de  Pharaon , fans  nommer  ce  Prince , mais  de  manière 
qu’on  le  reconnoît  aifément,  6c  qui  Iaifle  appercevoir  que  l’au- 
teur avoit  eu  connoiftance  du  livre'de  l’Exode  ,où  font  rappor- 
tées toutes  les  circonftances  de  l’endurciHement  de  Pharaon  6c 
de  fa  defobéïffance  aux  ordres  du  Seigneur.  Dans  le  Chapitre 


(«)  Job.  xxxylil,  l (*)  Job.  XXXIII.  4» 
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vingt-fixiéme  il  parle  du  paflage  de  la  mer  rouge , en  des  termes 
aufli  formels  que  l’ont  fait  depuis  lui  le  Roi  Prophète.  P,  fi  lïï.df 
Ifaïe  l 1 . V oici  fes  paroles  félon  l’Hebreu  : Par  fa  force  il  a feparè 
la  mer , df  par  fa  fageffe  il  a percé  .frappé  J orgueilleux  ou  P Egypte. 
Quelques  Chapitres  auparavant  il  avoir  parlé  de  la  loi  de  Dieu 
en  des  termes  aufli  précis  & aufli  exprès  que  l'auroit  pu  faire  un 
Ifraëlite  apres  la  publication  de  la  loi  donnée  à Sinaï.  Car  So- 
phar  lui  aïant  dit  : (a  ) Plût  à Dieu  que  le  Seigneur  vous  parlât,  df 
qu'il  vous  fit  entendre  fes  paroles , qu  il  vous  découvrit  les  fecrets  de 
fa  fageffe  , Cf  la  multiplicité  de  fes  loix  j alors  vous  comprendriez 
qu'il  demande  de  vous  le  double  de  ce  que  vous  faites } & Eliphas 
l’aïant{^//  exhorté  à recevoir  la  loi  de  la  bouche  du  Seigneur, 
& de  graver  les  difcours  dans  fon  coeur  ; Job  répondit  : ( c ) Mes 
pieds  ont  fuivi  fes  veftiges  ; fai  obfervé  fes  voies , df  je  ne  m’en  fuis 
point  écarté  i je  n’  ai  point  violé fes  ordonnances  , df  j'ai  caché  fes  pa- 
roles dans  mon  fein  -,  car  il  efl  le  fcul  Dieu.  Or  toutes  ces  façons  de 
parler  font  ce  me  fémble  une  preuve  bien  fenfible  que  l’hiftoire 
de  Job  n’arriva  qu’après  la  publication  de  la  loi  dans  le  defert, 
& après  qu’elle  fut  venue  à la  connoiflance  des  Iduméens  & au- 
tres peuples  voifins  avec  lefquels  les  Ifraclites  avoiertt  nccefi 
faircment  quelque  commerce.  Ce  qui  nous  confirme  dans  cette 
penfée,c’eft  que  Job  en  parlant  de  Dieu,  emploie  quelquefois 
le  nom  de  (d)  Jéhovah  , qui , comme  l’on  fçait  ne  fut  connu  que 
depuis  que  leSeigneur  l’eut  révélé  à Moïfe  au  milieu  d’un  buiflon 
ardent.  On  dira  peut-être  que  fi  Job  eût  vécu  après  la  publica- 
tion de  la  loi , il  fe  feroit  bien  gardé  d’offrir  des  facrifices  dans 
fa  maifon,  puifqu’alors  il  ctoit  défendu  d’en  offrir  ailleurs  qu’à 
l’entrée  du  tabernacle.  Mais  outre  qu’il  n’étoit  pas  au  pouvoir 
de  Job  de  venir  au  tabernacle  prefenter  au  Seigneur  une  obla- 
tion en  facrifice,  on  fçait  que  les  loix  ceremonielles  n’obligeoient 
que  les  Ifraëlites.  Or  Job  n’étoit  ( e ) pas  de  ce  nombre.  Il  était 
fils  de  Zara , des  defeendans  cfEfau  df  de  Bo%ra. 


4)  Job.  XI.  y.  6. 
h ) Job.  XXII.  ii. 

( c ) Job.  X XI'I.  rx.  1». 

( d ) L'auteur  du  livre  de  Job  a obfervé 
de  ne  point  emploicr  le  nom  de  Jth*>ah , 
dans  les  difcours  directs  qu’il  fait  tenir  à 
Job  & i fes  amis.  Mais  dans  les  récits  qui 
font  au  commencement  & à la  fin  du  livre , 
il  ulc  de  ce  terme.  Il  s’en  fett  aufli  au  Cha- 
ntre XXXVIII.  1. 

( * ) Saint  AuguÛiii  fc  fer;  de  l’exemple 


de  Job  pour  montrer  que  d’autres  que  les 
Juifs  ont  appartenu  à la  Jcrufalcm  Cclcfte* 
Il  eilaifé  , dit  il  , de  les  convaincre  par 
l’exemple  de  Job  j cet  homme  feint  & ad» 
nurab'c  3 qui  n’etoit  ni  Juif  ni  Prophète; 
mais  un  etranger  originaire  d’Jdoméc  que 
récriture  néanmoins  loue  Ci  hautement  9 
qu’elle  déclare  que  nul  homme  de  fbn  temf 
ne  lui  éroit  compa-aldc  pour  la  pictÇ» 
AugufUn.  ltbt  18,  (U  Civil.  Dei.  c.  47. 
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Job  dcfcen» 
doit  d*  Abra- 
ham par  Eûü. 


Job  a écrit  le 
premier  loa 
hitloirc  ca 

arabe. 


PX.  C’eft  ce  que  nous  lifons  à la  fin  des  Bibles  Grecques  & 
Ara&es,  où  on  trouve  une  addition  qui  comprend  la  généalogie 
de  Job,  & quelques  autres  particularités  fur  l'on  pais  qui  nefe 
lifent  point  dans  l’Hebreu.  11  y eft  dit  que  le  premier  nom  de 
Job,  étoit  Jobab;que  lui  5c  fes  amis  croient  de  la  pofterité 
d’Efaii;  qu’il  habita  dans  le  pais  d’Aulite  , 5c  régna  dans  l’Idu- 
ntéci  qu’il  époufa  une  femme  Arabe  dont  il  eut  un  fils  nomme 
Ennon;  que  pour  lui  il  ctoit  fils  de  Zara  5c  de  Bozra;  en  forte 
qu’il  ctoit  le  cinquième  ou  fixiéme  depuis  Abraham.  C’eft  fur 
cette  picce  que  fe  font  fondés  les  Pères  Grecs  5:  Latins , qui  ont 
fait  delcendre  Job  d’Efaü  ; mais  il  faut  avouer  qu’elle  n’a  jamais 
eu  dans  l’Eglife  la  même  aurhorité  que  le  refte  du  livre , 5c  qu’elle 
ne  peut  palier  pour  canonique.  Cependant  comme  elle  eft  fort 
ancienne,  que  Theodotion  l’a  gardée  dans  fa  traduélion  ; qu’elle 
avoit  place  dans  les  exemplaires  des  Septante , 5c  dans  l’ancien- 
ne Vulgate  latine  ; nous  croïons  devoir  la  refpeéler  5c  fuivre  le 
fentiment  qu’elle  établit  touchant  le  pais  5c  la  généalogie  de 
Job.  Nous  fomtnes  meme  d’autant  plus  portés  à le  foutenir , 
qu’en  le  fuivant  on  explique  facilement  tout  ce  qui  regarde  la 
perfonne  de  Job  5c  de  les  amis.  Ce  qui  n’eft  pas  fi  ailé  dans  l’o- 
pinion de  ceux  qui  le  font  delcendre  de  Hus  fils  aine  de  Na- 
chor,frere  d’Abraham. 

ARTICLE  III. 

De  l auteur  du  livre  de  Job,deJfein  <t?  abrégé  de  cet  Ouvrage , 
Ja  canoiucité. 

I.  Ans  nous  arrêter  à rapporter  les  différons  fentimens 
v»  des  interprètes  fur  l’auteur  du  livre  de  Job,  nous  nous 
contenterons  d’appuïer  ici  celui  qui  nous  a paru  le  plus  proba- 
ble. Nous  croïons  que  Job  lui  mente  écrivit  le  premier  fon  his- 
toire en  la  langue  de  fon  pais  qui  éroit  l’Arabe  ; ôc  qu’un  écri- 
vain pofterieur  la  mit  enfuite  en  Hcbreu  en  la  forme  que  nous 
l’avons  aujourd’hui.  i°.  On  convient  { a ) communément  que 
le  livre  de  Job  a été  premièrement  écrit  en  Arabe.  Non  feule- 
ment il  eft  plein  de  termes  Arabes  5 on  y trouve  encore  quan- 
tité de  phrafes  5c  de  maniérés  de  parler , qui  au  jugement  des 
plus  habiles  interprètes , ont  un  tour  propre  à cette  langue.  Or 


(<•)  Voici  Spanhc.m  nm.  II.  U i.  I.  HfctlUu.  145.  144.  145. 
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elle  étoit  celle  de  Job , puifque  le  lieu  de  fa  demeure  croit  dans 
l’Iduméc  orientale  , connue  ordinairement  fous  le  nom  d’Ara- 
bie deferte.  2°.  Le  defir  ardent  que  Job  témoignoitau  milieu 
de  fes  maux , que  fes  paroles  paflaflent  à la  pofterité  , & qu’elles 
fulfent  écrites  dans  un  livre , forme  un  préjugé  avantageux  pour 
notre  fentiment.  Elles  renfermoient.ces  paroles  , les  prophéties 
les  plus  exprefles  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu , de  la  réfur- 
reclion  des  morts , & d’une  vie  bienheureufe  & éternelle  après 
celle-ci.  Eft-il  à préfumer  que  ce  faint  homme , rétabli  dans  une 
fanté  parfaite , ait  négligé  de  tranfmettre  à la  pofterité  la  con- 
noiftance  de  myfteres  li  conl'olans  , qu’il  avoit  l'ouhaité  qu’on 
rendît  publiques  dès  le  moment  meme  que  l’elprit  de  Dieu  les 
lui  eût  révélés  ? qu’il  ait  laiflc  dans  l’oubli  les  difeours  fi  pleins  de 
fageflè  qu’il  avoit  entendus  de  la  bouche  de  Dieu  , ou  de  fon 
Ange  , qui  lui  parloit  du  milieu  de  la  nuée  ? qu’il  ne  fc  foit  pas 
mis  en  peine  de  nous  informer  de  la  fureur  avec  laquelle  le  dé- 
mon l’avoit  attaqué  , & de  la  maniéré  toute  miraculeufe  dont 
Dieu  l’avoitfoutenudans  de  fi  rudes  épreuves?  Car  il  étoit  jufte, 
félon  la  penfée  de  faint  Gregroirc , que  ( a ) celui  qui  avoit  foutenu 
les  affauts  les  plus  rudes  d'un  combat  fpirituel , racontât  lui-mème  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  remporter  une  fi  grande  vifloirc.  3 9.  Il  étoit 
même  moralement  impoffîble,  qu'un  autre  que  Job  écrivît  avec 
exa&itude  les  mémoires  de  fa  vie , & dans  un  aufiï  grand  détail 
que  nous  les  avons.  Les  chofes  qui  y font  racontées  ne  font 
pas  de  nature  à fe  conferver  aifément  par  la  tradition  que  nous 
appelions  traie.  Ce  font  des  dialogues  entre  Dieu  & le  démon, 
entre  Job  & fes  amis.  On  y trouve  des  difeours  fort  longs , où 
Dieu  parle  feul.  Il  y en  a qui  ne  font  que  de  fimples  plaintes, 
que  Job  fait  à Dieu  de  la  dureté  de  fes  amis  , & dans  lefquels 
il  prend  le  Seigneur  à témoin  de  fon  innocence.  D’autres  qui  ne 
font  que  des  deferiptions  des  miferes  aufquelles  tout  homme 
eft  fujeten  cette  vie.  Enfin  il  n’y  a prelque  aucun  fait:  rien  qui 
puifle  être  raconté  au  jufte  par  d’autres  que  ceux  qui  en  ont  été 
ou  les  auteurs  ou  les  témoins.  Or  de  tous  ceux-là,  aucun  ce 
femble  n’a pû  mieux  que  Job,  nous  faire  un  détail éxaÛ de  ce 
qui  lui  étoit  arrivé. 

1 1.  Pour  éluder  la  force  de  ce  dernier  raifonnement,  quelques 
critiques  ont  prétendu  que  celui  qui  a écrit  l’hiftoirc  de  Job , l’a 
amplifiée  de  plufieurs  circonûances , pour  rpndre  la  narration 


{ • ) Gregor.  » Jci,  c »f.  1, 


FaufTe  opi- 
nion couchage 
l'hiftoirp  tic 

job. 
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On  voir 
qu’il  n’y  a 
rien  ctani 
l’hilioirc  de 
Job  qui  ne 
fo  t verita- 
blcment  ar- 
sivé. 


plus  utile  & plus  agréable.  La  maniéré  ( a ) , dilent-ils , dont  elle 
eft  contée , le  ftile  dont  elle  eft  écrite  , les  converfations  de 
Dieu  & du  démon,  la  longueur  des  difeours  des  amis  de  Job, 
font  voir  clairement  que  c’eft  une  narration  que  l’auteur  a em- 
bellie , ornée  & amplifiée  pour  donner  un  exemple  plus  fenfiblc 
& plus  touchant  d’une  patience  achevée , 5c  des  inftruétions  plus 
fortes  & plus  étendues  fur  les  lcnrimens  que  l’homme  doit  avoir 
dans  la  profperité  & dans  l’adverlité.  Enforte  , que  félon  ces  criti- 
ques, il  n’y  a rien  de  certain  ni  de  réel  dans  l’hiftoire  de  Job  , 
qqp  le  feul  fait,  qui  eft , qu’il  y a eu  en  effet  un  homme  de  bien 
du  nom  de  Job , qui  aïant  été  réduit  à une  extrême  miferc  par 
la  perte  de  fes  biens  & de  fes  enfans,  & par  fa  maladie , a fouf- 
fert  ce  malheur  avec  une  patience  merveilleufe,  & a été  enfuite 
rétabli  dans  la  profperité.  Tout  le  refte,  félon  eux,  a été  ajouté 
pour  embellir  l’hiftoire. 

III.  Mais  il  y a apparence  (b)  que  les  perfonnes  qui  ont  avancé 
ce  fentiment  n’en  ont  pas  allés  conlideré  les  fuites.  Car  s’il  eft 
vrai  que  l’auteur  qui  a écrit  le  livre  de  Job  , ait  compofé  & les 
difeours  des  fes  amis  & fes  réponfes  5 qui  nous  affinera  que  ce 
n’eft  point  lui  qui  a mis  auffi  dans  la  bouche  de  Job  cette  excel- 
lente parole  , devenue  depuis  fi  célébré  dans  tous  les  liecles  : 
C’eft  Dieu  'qui  me  l'a  donné  : t'eft  Dieu  -qui  me  Ha  ’otè , que  fon  faint 
nom  fait  béni.  Et  ainfi , ce  qui  a été  regardé  de  toute  l’antiquité 
comme  la  preuve  la  plus  admirable  de  la  patience  la  plus  con- 
fomméc  , pourroit  bien  fur  ce  fondement  ne  plus  palier  que 
comme  une  belle  idée , & un  modèle  d’une  patience  fpeculative 
& chimérique.  Que  dira-t’on  du  jugement  que  Dieu  prononce 
lui-même  à la  fin  en  faveur  de  Job , lorfqu’il  déclare  que  fes  amis 
n avaient  point  parlé  en  fa  pré  fente  dans  la  droiture  de  la  vérité  , 
tomme  avoit  fait  Job’Czr  nous  aurons  heu  de  douter,  fi  ce  n’eft  pas 
cet  auteur  qui  a mis  auffi  ce  jugement  dans  la  bouche  de  Dieu 
même  î & qui  après  avoir  fait  plaider  à chacune  des  parties  fa 
caufe  , a fait  prononcer  au  Souverain  Juge  la  Sentence  qui  ter- 
mine cette  dilpute.  Cependant  les  Saints  Peres  ont  regardé  ce 
jugement  comme  venant  de  Dieu-même,  & comme  une  preuve 
convaincante  de  la  différence  infinie  de  la  lumière  de  l’efprit 
de  Dieu,  & de  celle  dei’efprit  de  l’homme,  (f)  Votre  fnttnee 
b mon  Dieu , s’écrie  faint  Grégoire , nous  fait  connoitre  combien 


( * ) Dnyâaftilfrrt.  fritim.for  U Bitlo  Ut.  J ( t J Sacy , frtfdct  fmr  Jth. 

1 il*f.  IM.  1 (f  ) üicgot.  iti.  J$.  wr«Le*p.  t. 
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notre  aveuglement  eftoppofé  à la  lumière  de  votre  divine  droiture  pu  if- 
que  vous  nous  déclaré que  celui  que  nous  créions  avoir  péché  contre 
vous  par  (es  paroles , a été  viHorteux  dans  ce  combat  5 & que  ceux- 
là  font  vaincus  , qui  s'imaginaient  furpaffer  de  beaucoup  les  mérités 
du  bienheureux  job , en  parlant  de  vous.  Que  fi  on  prétend  que  cette 
fenrence  cft  véritablement  de  Dieu  meme  , qui  pourra  nous  en 
aflurer»  puifque  dès  qu’on  dit  que  l’auteur  du  livre  de  Job  en  a 
compofc  les  difeours  & les  harangues , ou  au  moins  qu'il  les  a 
amplifiées  & embellies  ; on  ne  fçauroit  plus  connoître  fi  c’eft  lui 
qui  parle,  ou  s’il  rapporte  fidèlement  les  paroles  des  autres  ? On 
laide  à juger  des  preuves  qu’on  tireroit  de  ce  fenriment , contre 
la  fidelité  & la  vérité  des  écritures  canoniques.  Si  on  admet  la 
moindre  fiélion  dans  nos  livres  faints,  il  n’y  aura,  dit  S.  (a)  Auguf- 
tin  aucun  endroit  dans  ces  livres , ou  de  feverc.en  ce  qui  regarde 
le  réglement  des  mœurs,  ou  de  difficile  croïance  pour  les  chofes 
de  la  foi,  qu’on  n’élude  aifément  par  cette  maxime  fi  pernicieu- 
fe , que  l’auteur  qui  l’a  écrit , y a ufé  de  fi&ion  & de  menfonge. 
Car  ce  que  cefaint  Doéleur  difoitdu  menfonge  officieux,  nous 
le  pouvons  dire  auflî  fans  doute  de  ces  fortes- de  fiûions  offi- 
cieufcs,  par  lefquelles  on  prétendroit  qu’un  écrivain  auroit  aug- 
menté , orné  & embelli  une  hiftoire  faintc , félon  qu’il  lui  auroit 
plu , & qu’au  lieu  de  rapporter  exa&ement  ce  que  Dieu  auroit 
prononcé  dans  une  célébré  conférence  , comme  étoit  celle 
dont  il  cft  parlé  dans  le  livre  de  Job  , il  auroit  lui -même  fait 
parler  Dieu  de  la  maniéré  dont  nous  votons  qu’il  y parle.  On 
peut  encore  ajoûter  que  s’il  étoit  vrai  que  l’auteur  de  ce  livre 
canonique  eût  compofé  les  difeours  de  Job  & de  fes  amis,  à 
l’occafion  de  ce  qui  lui  arriva , on  auroit  peine  à comprendre 
comment  il  a pû  faire  parler  Job  d’une  maniéré  fi  étrange  , en 
lui  mettant  dans  la  bouche  des  paroles  de  la  dernierc  dureté , 
comme  eû  celle-ci  : que  le  jour  auquel  je  fuis  né  periffe.  Un  au- 
teur qui  auroit  defiein  de  reprefenter  un  prodige  de  patience , 
tel  qu’étoit  Job  , pourroit-il  croire  raifonnablement  qu’il  en 
donne  une  idée  fort  avanrageufe , en  exprimant  fes  fentimens 
d'une  maniéré , qui  paroît  plus  propre  à nous  faire  concevoir 


( * ) Mtlù  enim  t idetnr  exitiofffime  crtdi 
m'itfuod  in  Itbm  far,  (lit  habert  m end  a ci*  m ; id 
ejf  ros  ho  mines  , fter  cjucs  nobis  ilia  fcriPlnra  m:- 
ruflrata  tft  atqtte  ton  fri f ta  i alûjmd  in  Itbris 
/mit  fntfft  menti, 01  ..  admijjo  enim  femel  in  tan - 
tntn  amhoritéuu  fajhgi$m  offçtofo  aiitjt k>  mets- 

Tome  T 


dacio  , nulfa  illornm  librorttm  partie  oit  rtma - 
nebit,  tjua  non  , ut  cutaue  videbitur  , t tel  ad 
morts  difrcilb  , tel  ad fidem  mcredtbilts , eâdtm 
prrniciofff.mà  régula  ai  mentiemis  amthoris  con- 
fiions , offùhtmepte  referai  ur.  Augultin.  epiff. 
x8 .ad  Hieroium, 
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qu’il  perdit  enfin  patience  ? Ces  façons  de  parler  & d’autres  en- 
core ne  peuvent  être  attribuées  qu’à  un  Prophète  comme  étoit 
Job , tout  rempli  du  Saint-Efprit , qui  lui  faifoit  parler  un  langage 
myfterieux  & plus  digne  de  Dieu  que  des  hommes.  Il  eft  donc 
vifible  qu’on  ne  doit  rien  admettre  d'humain  , ni  rien  de  feint 
dans  l’hiftoire  de  Job»  mais  qu’on  doit  y regarder  les  paroles  de 
.Dieu  comme  étant  véritablement  fes  paroles  s les  difeours  de 
Job , comme  contenant  la  maniéré  véritable  dont  il  parla  à fes 
fimis  & à Dieu  même  ; ceux  de  fes  amis  comme  aïant  été  auflt 
véritablement  leurs  difeours  5 & enfin  ce  que  le  démon  dit  à 
Dieu  fur  fon  fujet  > comme  aïant  été  dit  très-rcellcment  par  cet 
efprit  impofteur  , contre  la  vertu  de  ce  fidele  ferviteur  de  Dieu. 

I V.  Cependant  il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  le  livre  de 
Job  n’ait  été  retouché  par  une  autre  main.  La  mort  de  ce  faint 
homme , qui  y eft  rapportée  en  eft  mie  preuve  , auffi  bien  que 
l’addition  qui  fe  trouve  à la  fin  des  Bibles  Grecques  & Arabes, 
& qui  comprend  la  genealogie  de  Job,  & quelques  particulari- 
tés fur  fon  pals , qui  ne  fe  lifent  point  dans  le  texte  Hebreu.  On 
ne  fçait  point  l’auteur  de  ces  additions  ; mais  il  y a apparence 
que  celui  qui  traduifit  cette  hiftoire  d’Arabe  en  Hebreu , y ajouta 
la  circonftance  de  la  mort  de  Job.  Les  anciens  Peres  qui  fe 
font  appliqués  à confronter  les  verfions  Grecques  & Latines  du 
livre  de  Job  avec  le  texte  Hebreu  , y ont  remarqué  un  grand 
nombre  de  différences.  Origenes  qui  en  avoit obfervé  plus  (a) 
de  mille  , donne  des  exemples  de  pluileurs  , & il  ajoute  que 
fouvent  on  trouvoit  jufqu’à  trois  & quatre , & quelquefois  qua- 
torze , feize  & dix-neufs  verfets  de  fuite , qui  étoient  de  moins 
dans  les  Septante , que  dans  l’Hebreu  > mais  qu’en  échange  il  y 


( a ) Std  CT  in  Job , ab  illo  loco  , $criptum 
eft  auccm  ilium  refurredurum  cum  iis  quos 
fnfciut  Dominus  , adfintm  ufque , 
que  fequmnlur  défunt  apud  Hebraot  ; quamobrem 
net  apud/iquilam  ex  tant , apud  Septuaginta  au- 
tem  C 7 Thtodotùmem  eu  funt , qua  tantumdem 
C aient  inter  fe.  Mille  quoque  alut  invenimus  in 
Job  in  nef  ris  exemplanbus , que  Çr  minus  CT 
pim  habent  quam  apud  Judaos.  Minus  quidem  , 
quum  furgens  manè  obtulic  pro  iis  facri- 
ficia  fccuodum  numerum  ipforum.  Vitu- 
lum  etium  pro  peecatis  pro  animabus  eorum  , 
cr  quum  accidcrent  Angeli  Dci  ut  ftarent 
corail)  Dco , venit  quoque  diabolus  cum 
illis  i hue , circumiens  terrain  & perambu- 
laos  cam.  l’ratcrca  s hac  tterba  ; Domi- 


nus  dédit , Dominus  abftulit , upud  Hebraot 
non  erut  illud  , fi.ut  Domino  placuit  (ic  fa- 
dum  eft.  Pluru  auiem  funt  in  noflrts  quant  in 
Hebrai. is  : quandu  dixit  Jobo  uxor  ejus  , ab  illu 
loto  , qu  ouf  que  perftverabis  , diccndo  : CCCC  , 
manebo  adhuc  parùin  exfpcdans  fpem  fa  - 
lutis  me*,  ufque  adhuc  ver  ha:  ut  rcquiefcani 
ab  xrumnis  & dolortbu*  meis,qui  me  nunc 
Conftringunt.  Nam  hue  tantum  t'trb.t  multt- 
ris  , in  Hebra'üo  feripta  funt  ; D:c  verbum 
contra  Dominum  & morere...  Rurfom  plu? 
rima  per  medium  tetum  Jvbum  apud  liebrtot 
pojîta  reperiuntur  , non  item  apud  nos  , KV  J*  Pu 
quatuor  vel  très  verfus , interdum  0“  quatuorde* 
cim  C7*  fedecim  CT*  novtmdeiim.  Origcn  eftj f, 
ad  AfrUtus.  pt£.  aaj. 
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avoit  plulieurs  endroits  dans  les  Septante  qui  ne  fe  lifoient  point 
dans  l’Hebreu.  Les  anciens  exemplaires  Latins  n’étoient  pas 
moins  differens  de  l’Hebreu  , que  les  Septante  fur  lefquels  ils 
avoient  été  pris.  Saint  Jerôme  (a  ) nous  allure  qu’avant  qu’il  eût 
donné  une  nouvelle  verfion  Latine  du  livre  de  Job,  il  y avoit 
dans  l’ancienne  ,fept  à huit  cent  verfets  de  moins  que  dans  l’Hc- 
breu.  Il  remplit  ce  vuide  , non  feulement  dans  la  traduction  qu’il 
fit  de  ce  livre  fur  le  texte  Hebreu,  mais  encore  dans  celle  qu’il 
avoit  faite  peu  auparavant  fur  le  Gred.  Voici  le  jugement  que  faine 
Auguftin  a porte  de  ces  deux  verfions  de  faint  Jerôme  : Nous 
( b ) avons  appris  que  vous  avi ez^  traduit  Job  fur  /'  Hebreu , quoique 
nous  euffions  déjà  de  vous  une  verfion  Latine  de  ce  livre  , faite  fur 
le  Grec , où  vous  avez,  marqué  avec  des  étoiles  ce  qu'il  y a dans  C He- 
breu de  plus  que  dans  le  Grec  -,  & avec  des  traits  pointus  ou  obcles  , 
te  qu'il  y a dans  le  Grec  de  plus  que  eLins  l'Hébreu.  Ce  que  vous 
avez^fait  avec  tant  d'exactitude , qu'en  des  endroit > il  y a autant  £ é- 
toiles  que  de  mots , pour  marquer  que  ces  mots  la  font  cLins  l Hebreu , 

(fi  qu’ils  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Grec.  Mais  eLins  cette  derniere 
verfion  faite  fur  F Hebreu  , on  ne  trouve  pas  la  même  exactitude  d 
l'égard  des  mots , (fi  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  après  l' avoir  eue  fi 

?rande  dans  la  première  verfion , qu’il  n'y  a pas  une  particule  dans 
Hebreu  plus  que  eLins  le  Grec  qui  ne  foi t marquée  d'une  étoile  , 
vous  en  avez^eu  fi  peu  dan t cette  fécondé  verfion  faite  fur  l’Hebreu , 
tir  pourquoi  vous  n'ave^  pas  fait  en  forte  qu'on  y pût  reconnoitrc  ces 
mêmes  particules  que  l' Hebreu  a de  plus  que  le  Grec.  Cette  der- 
nière verfion  de  faint  Jerôme  ne  fut  pas  d’abord  reçue  dans  les 
Eglifes  Latines  accoutumées  à fuivre  l’ancienne  V ulgate  ; mais 
dans  la  fuite  des  tems  elle  prit  infenfiblement  le  deffus,  & c’elt 
celle  que  le  Concile  de  Trente  a déclarée  authentique. 

V.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  preuves  de  laça- 
nonicité  du  livre  de  Job.  On  fçait  qu’il  a été  univerfellcmcnt  j0b;  ce  qu’il 
reçu  dans  toutes  les  Eglifes  comme  dans  la  Synagogue , & on  ne  tondent, 
connoît  aucun  canon  des  livres  facrés , dreffé  foit  par  les  anciens 
auteurs  Ecclefiaftiques , foit  dans  les  Conciles  generaux  & par- 
ticuliers , où  on  ne  lui  ait  donné  rang  parmi  les  divines  écritu- 
res. La  principale  queftion  qui  eft  agitée  dans  ce  livre , eft  de 
fçavoir,  G Dieu  ne  punit  en  cette  vie  que  les  pécheurs  , ou  s’il 


D d ij. 
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afflige  auflï  quelquefois  les  juftes.  Job  foutient  le  fécond  fenti- 
ment , qui  eft  le  leul  véritable , & fes  amis  défendent  le  premier 
qui  eft  faux  & erroné.  Ainfi  il  faut  bien  diftinguer  ce  que  di- 
fent  les  amis  de  Job  d’avec  le  rcftc  du  livre.  Tout  ce  qu’on  y 
rapporte  de  Dieu  ou  de  Job  eft  d’une  authorité  divine  , mais 
les  paroles  des  amis  de  Job  ne  peuvent  être  regardées  comme 
celles  de  la  vérité.  C’eft  ce  que  Dieu  même  leur  déclara , en 
difant5  J&c  (a)  fa  fureur  s'étoit  allumée  contre  eux  , farce  qu’ils 
n’avoient  point  parlé  devant  lui  dans  la  droiture  de  la  vérité , comme 
fon  ferviteur  job.  Cependant  on  trouve  dans  leurs  difcours  plu- 
lieurs  choies  fort  belles  & véritables.  Saint  Paul  en  a lui-même 
loué  quelques-unes , qui,  félon  la  remarque  de  faint  (b)  Grégoire, . 
reçoivent  leur  authorité , non  d’Eliphas  qui  les  a dites , mais  de 
En  quel  ma-  cet  Apôtre  qui  les  a(c)  authorifées. 

ett&ri! lmC  VI.  Le  livre  de  Job  eft  écrit  partie  en  vers,  partie  en  profe. 

Les  deux  premiers  Chapitres  ét  la  fin  du  dernier , depuis  le 
feptiéme  verfet , font  en  profe , & contiennent  ce  qu’il  y a d’hif- 
torique  dans  l’ouvrage.  Le  refte  eft  en  vers.  La  melure  de  cette 
. poche  a quelque  chofe  d’approchant  de  celle  des  Grecs  & des 
Romains.  Il  paroît  au  moins  que  S.  Jerôme  (d)  en  jugeoit  ainfi , 
puifqu’il  n’a  point  fait  difficulté  de  dire  , que  les  vers  du  livre 
de  Job  étoient  des  hexamètres  compofés  de  dattylcs  & de  fpon- 
dées,  mêlés  quelquefois  d’autres  pieds  qui  font  le  même  nom- 
bre des  rems , quoiqu’ils  ne  fàfl'ent  pas  le  même  nombre  des  fy  I- 


(4)  Job.  LXII.  7. 

Sed  quarendutn  vidto  cor  Paulus.  i. 
Cor.  III.  iy.  iHorum  fcntentits  tanta  autho- 
rstatc  utitur  « fi  ha  eorum  fente  ntia  demi  nie  4 
reprebenfione  ctffanturj!  ..  aut  quomedo  quafi 
prava  rcfpuimut  , qua  Paulus  ex  authentate 
afirut:  ?...  Sed  bac  utraque  eitiùs  qu.tm  non 
fini  divtrft  cognofimus , fi  ejufdem  Diminua 
/entent; a Jubttlms  ver  b a pcnftmus  ; qua  nimi- 
rùm  eu m dicerct  : Non  cftis  locuti  coram 
me  redum  , illico  adjunxn  : Sicut  fervus 
meus  Job.  Liqœt  ergo  quia  quadam  in  eorum 
dtflii  refit  [uni  j fed  mêlions  cimparatime  f* pe- 
rmuter... quia  ergo  in  femeùpfii  magna  font,  fed 
contra  beatum  Job  nul  U modo  ajjumi  debuemnt  : 
CT  Paulus  bat  ex  viriote  p 01  fan  s t in  authoritate 
proférât. GrçgJ.  5.  moral,  m e.  4.  /.  Job.  ».  17. 

(e  ) A frtncipio  volumtnis  ufqut  ad  ver  b a 
Job  , afud  Htbraos  prefa  oratio  eft  , porte  À ver- 
bis  Job  in  qui  Lus  ait,  Per  cat  die  •>  in  qua  nalus 
fum,  & nox  in  qua  didum  cli.Conccptus  eft 
bomoj  ufque  ad  t*m  lotum  obi  amefintm  po'm- 


minis  firiptum  eft.  Idcirco  me  reprehendo,  Si 
ago  pœnitcntiam  in  fa  villa  & cincrc  : hexa  - 
metri  verjus  font  dailylo  fpondeoqne  currenies  , 
tT  prvpier  Itngua  chôma  , crebrb  récipient  es  O* 
alxoi  pedes  , non  earumdem  Jyîlabarum  , fed 
eommdem  temporum.  laterdum  quoque  rlrytmof 
ipft  dulcis  CT  tinnulus  fertur  mumeris  pédant  fo - 
lotis  » quod  maria  rnagn  quant  fimplex  leflo f 
inlelltgunt.  A fupradtilo  aut  cm  verfu  ufque  ai 
fintm  Itbri  , part  um  eomma  quoi  remanet  , 
prsâ  orat  tune  contexitur.  Quoi  fi  eut  videiur 
tntreduUm  , metra  faite  et  effe  apud  Htbraos , O* 
in  morem  noftri  Flaca  # Cracique  Pwdart  CP* 
A'tai  CT  Sappbut , vel  pfaherium,  vel  lamenta - 
tttnes  Jeremia  omnia  ferme  fnpl»r*ruM 

eaniica  tomprehtndi, légat  Philontmf  Jofephum9 
Origentm  > Cafarienfem  Eafebium  , CT*  eorum 
itfhmonio  me  verum  dicere  comprobabit.  HÎC- 
romm.  prafat.  in  travjlal . Itb.  Job. 

( d J Omnti  legrt  diale  flic  a prepofitione  , afi 
fufitptione , confrmationc  , ionrluftone  dçteTmi* 
»at,  HicroDiui»  *d  k**Un. 
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labcs.  Et  afin  que  l’on  ne  doutât  pas  de  la  vérité  de  Ton  fenti- 
ment,  il  l’authorife  du  témoignage  de  Philon  , de  Jofeph , d’O- 
rigenes , & d’Eufebe  de  Cefarée , & foutient  qu’ils  ont  reconnu 
comme  lui  que  les  Hebreux , aufii-bien  que  les  Latins  & les 
Grecs , écrivoient  en  vers.  Le  même  faint  Jerome  dit  encore 
que  Job  a obfervédans  fon  livre  toutes  les  réglés  de  logique. 
Il  fait  fes  propofitions  , il  les  reprend  pour  les  prouver , & enfin 
il  en  tire  fes  condulions. 


CHAPITRE  XI- 
David  Roi  O*  Prophète. 
ARTICLE  I. 


Hijloire  de  fa  vie. 

I T E Seigneur  aïant  (a)  rejette  Saül,  & ne  voulant  plus 
I j qu’il  fût  Roi  d’Ilraël , commanda  ( b ) à Samuel  d’aller  fa- 
crer  David  fils  d’Ifaï.  David  avoir  alors  environ  quinze  ans.  Il 
éroit  roux , fort  beau  de  vifage  & bien  fait.  Depuis  qu’il  eut 
reçu  fonction  roïale,  l’efprit  du  Seigneur  fut  toujours  avec  lui  ; 
mais  ce  même  efprit  fc  retira  de  Saül , & il  étoit  agité  du  malin 
efprit.  Ses  officiers  perfuadés  que  fon  mal  pourroit  être  charmé 
ou  adouci  par  le  fon  des  inftrumens,  lui  firent  chercher  quel- 
qu’un qiü  fijut  toucher  la  harpe.  On  lui  donna  avis  qu’Ifaï  de 
Bethléem  avoit  un  fils  qui  en  fçavoit  fort  bien  jouer;  que  c’é- 
toit  d’ailleurs  un  jeune  homme  très -fort,  propre  à la  guerre, 
fage  dans  fes  paroles , d’une  mine  avantageufe , & que  le  Sei- 
gneur étoit  avec  lui.  David  vint  donc  demeurer  à la  Cour  par 
ordre  de  Saül , 6c  il  trouva  grâce  devant  les  yeux  de  ce  Prince, 
qui  le  fit  fon  Ecuïer.  Alors  David  n’avoit  d’autre  occupation  que 
de  prendre  fa  harpe  & d’en  jouer  dans  le  terns  que  l’efprit  malin, 
envoie  du  Seigneur  fe  faififloit  de  Saül  pour  le  tourmenter  i ôç 
ce  Roi  s’en  trouvoit  foulage  toutes  les  fois. 

1 1.  Quelques  années  après  ; les  Philiftins  aïant  ( c)  aflemblé 
toutes  leurs  forces  pour  combattre  Ifraël , Goliath  qui  étoit  un 
Géant,  parut  â leur  tète,  & défia  les  Ifrnëlites  d entrer  avec  lui 
dans  un  combat  linguLicr.  David  qui  avoit  quitté  Saül  quelque 


David  cft 
facré  Roi 
d'Uracl  à l'à- 
»edc  u an* , 
l’an  du  monde 
1934.  Il  «it 
mi*  auprès  de 
Saul  pour  a- 
doueir  Tes  a- 
eitations  par 
fe  Ion  de  là 
harpe,. 


David  défait 
le  Géant  Go- 
liath , l'an  du 
monde  ijn, 


(«1 1.  Reg.  XV.  tf.  - l (<)  I,  Rcg.  XVII-  - 

l é)  i.Rcg.  XV l. 
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David  eft 
lâcrc  Roi  fur 
tout  Ifrcèl  , 
I*an  du  mon- 
de II 

cha/Tc  les  Jc- 
buféens  de  Je - 
ru  fa' cm  , & 
défa:t  les  Phi- 
liltins,  l'an  du 
monde 

•Il  tranfporte 
l'Arche  à Je- 
nlàlem,  l'an 
lyfy.Ii  forme 
* Je  dclicin  de 
bâtir  un  Tem- 
ple au  Sei- 
gneur , l’an 

lÿvOw 


Viôoire  de 
David  fur 
pluiicun  peu- 

fies  9 depuis 
an  du  mon- 
de x?6o.  juf- 
qu'en  196J. 
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Philiftins  aïant  trouvé  Ton  corps , lui  coupcrent  la  tcte , & Fen- 
voïerent  par  tout  leur  pais.  David  aïant  appris  la  mort  de  Saül, 
déchira  ( a ) fes  habits  , jeûna  jufqu’au  Toit , & déplora  cette  mort 
& celle  de  Jonathas  par  un  Cantique  lugubre  qu’il  chanta  en 
leur  honneur.  Apres  leur  avoir  rendu  ces  derniers  devoirs  il 
alla  à Hébron, f£)fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu.ôc 
il  y fut  de  nouveau  facrc  Roi  de  Juda.  D’un  autre  côté  Abner, 
General  de  l’Armée  de  Saül,  prit  Isboleth  qui  étoit  refté  feul 
des  enfans  de  Saül,  & l'aïant  fait  mener  par  tout  le  camp,  l’é- 
tablie Roi  fur  tout  Ifraël , en  forte  qu’il  n’y  avoit  que  la  maifon 
de  Juda  qui  fuivit  David.  Mais  le  régné  d’Isbofeth  ne  fut  pas 
de  longue  durée , fon  armée  aïant  été  défaite  par  celle  de  David , 
& lui  mis  à mort,  la  fixiéme  année  de  fon  ( c ) empire. 

VI.  Après  la  mort  de  ce  Prince, les  principaux  de  toutes  les 
Tribus  vinrent  ( d ) trouver  David  à Hcbron,  pour  lui  promet- 
tre fidelité  comme  à leur  Roi.  David  y fit  alliance  avec  eux  de- 
vant le  Seigneur,  ôc ils  le  facrerent  Roi  fur  tout  Ifraël.  11  étoit 
pour  lors  âgé  de  trente  ans  & quelques  mois.  D’Hebron  il  vint 
à Jcrufalem , qui  étoit  pofledéc  par  les  Jcbufcens , prit  fur  eux 
la  fortereffe  de  Sion,  & lui  donna  le  nom  de  la  Cité  de  David. 
Aïant  enfuire  été  attaque  par  les  Philiftins,  il  les  défit  en  deux 
rencontres,  & rendit  par -là  fon  nom  redoutable  aux  nations 
étrangères.  Après  avoir  ainli  delivre  Ifraël  de  la  crainte  de  fes 
ennemis  , il  tranfporta  ( t ) l’Arche  de  la  maifon  d’Abinadab 
dans  le  Palais  qu’il  s’étoit  bâti  fur  la  montagne  de  Sion  à Jeru- 
falem.  Il  forma  enfuite  le  deflein  (/)  de  bâtir  un  Temple  an 
Seigneui^Le  Prophète  Nathan  à qui  il  communiqua  cette  refo- 
lution,  l’approuva  d’abord;  mais  la  nuit  fuivante  aïant  fçu  de 
Dieu  que  ce  n’etoit  point  fa  volonté  que  David  lui  bâtit  11a 
Temple , & que  cela  étoit  refervé  à fon  fils,  il  en  donna  avis  à 
au  Roi,  & le  fit  changer  de  réi'olution. 

Vil.  La  fuite  du  règne  de  David  ne  fut  qu’une  chaîne  de 
profpcritcs  dont  Dieu  le  combla.  Il  battit  (g)  encore  les  Philif- 
tins, & affranchit  Ifraël  de  la  lèrvirude  durribut  qu’il  leur  païoit; 
il  dompta  les  Moabitcs , & fe  les  rendit  tributaires  ; il  remporta 


(«)».  Rcg.  1. 

rn  **<*•  li- 
ft) i.Reg.  IV'.  Au  Chapitre  a t.  >0. 
il  cftilit  que  Isbolcih  u gna  deux  amfur 
Iftad  , ce  qu'on  Joit  cmc.ulre  d'ua  rcgnc 
ja:6ble  ce  uan  .uiüc,  *t  lim  gnertc  «et 


David  ; étant  ceitain  qu’.l  tegna  prés  de 
fix  ans. 

(d)  t Rcg.  V. 

(O  vi. 


(/)  t.  Rcg.  VII. 
Ü)  »;  Rcg.  VIII. 
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de  grandes  victoires  furies  Rois  de  Soba,  de  Damas  & de  Syrie; 
il  s’afliijettit  l’Idumée  , y mit  des  garnifons , & nomma  des  Offi- 
ciers pour  la  gouverner  ; enfin  il  s’acquit  un  grand  nom  dans  la 
vallée  des  lalines,  où  il  tailla  en  pièces  dix- huit  mille  hommes. 
Le  Seigneur  le  conferva  dans  toutes  les  entreprifes  aufquelles 
il  s’engagea  ; & l’écriture  lui  donne  cette  louange , que  dans  les 
jugemens  qu’il  rendoit.il  faifoit  juffice  à tout  fon  peuple.  Il 
rendit  {a)  à Miphibofeth  fils  de  Jonathas,  toutes  les  terres  de 
Saiil  fon  grand  perc,  lui  ordonna  de  manger  toujours  à fa  table , 
& lui  donna  Siba  pour  Intendant  de  fa  maifon  & de  fes  biens. 

VIII.  Il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  David  s’étoit  vengé  des 
outrages  qu’Hanon  ( b ) Roi  des  Ammonites  avoit  faits  aux  Am- 
bafiadeurs  qu’il  lui  avoit  envoies  pour  le  confoler  de  la  mort  de 
fon  pere;&  Joabctoit  encore  occupé  à ravager  les  états  de  ce 
Prince , lorfque  David  épris  de  la  beauté  de  Bethfabée  femme 
d’Urie , commit  ( c ) un  adultéré  avec  elle.  De  ce  crime  il  tomba 
dans  un  autre  qui  fut  le  meurtre  d’Urie  mari  de  Bethfabée.  Le 
Seigneur  irrité  de  ce  double  crime , chargea  le  Prophète  Na- 
than ( d ) de  lui  annoncer  fa  colere.  David  épouvanté  des  me- 
naces que  ce  Prophète  lui  fit  de  la  pan  du  Seigneur , rentra  aufli- 
tôt  en  lui-même,  & dans  l’amertume  de  fon  cœur  il  dit  à Na- 
than : J’ai  péché  contre  le  Seigneur.  Le  Prophète  entendant  cette 
confcfïion  qui  étoit  la  marque  de  fon  repentir, lui  répondit  : Le 
Seigneur  a auffi  transféré  votre  péché  ,vous  ne  mourr appoint.  Néan- 
moins les  peines  que  ce  Prince  avoit  méritées  par  ces  deux 
crimes  ne  lui  furent  point  remifes  avec  fon  péché.  La  mort  ( e ) 
de  l’enfant  qu’il  avoit  eu  de  Bethfabée , l’incefte , (/)  & la  mort 
d’Ammon  ; la  conjuration  ; ( g ) les  inceftes , & la  mort  d’Abfa- 
lom  ; la  révolte  de  ( h ) Seba  ; les  injures  de  ( i ) Semeï , furent  des 
fléaux  dont  Dieu  fe  fervit  pour  punir  ce  Prince;  mais  il  ne  l’a- 
bandonna pas  à la  fureur  de  fes  ennemis,  & il  lui  donna  la  vic- 
toire dans  quatre  guerres  differentes  qu’il  eut  ( k ) à foutenir 
contre  les  Philiflins. 

XI.  Cependant  la  colere  du  (/)  Seigneur  s’alluma  encore 
contre  Ifraël;  & de  - là  vint  que  pour  le  punir,  il  permit  que 


(-)  ».  Reg.  IX. 
( * ) *•  ««8-  X. 
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David  donna  ordre  que  l’on  comptât  tout  ce  qu’il  y avoit  d'hom- 
mes dans  Ifraël  & dans  Juda.  Ce  Prince  n’en  eut  pas  plutôt  reçu 
le  dénombrement , que  le  remors  qu’il  en  fentit  dans  le  cœur , 
lui  fit  avouer  fon  péché  au  Seigneur,  devant  qui  il  fe  prollerna 
aulfi-tôt , pour  le  prier  de  ne  lui  pas  imputer  une  fi  grande  fo- 
lie. De  trois  fléaux  dont  Dieu  lui  donna  le  choix  pour  expier 
fon  péché,  il  choifit  la  perte  5 difant , il  vaut  mieux  que  je  tombe 
entre  les  mains  du  Seigneur, puifqu’il  eft  plein  de  mifericorde, 
que  dans  les  mains  des  hommes.  Le  Seigneur  envoïa  donc  la 
perte  dans  Ifraël  : elle  avoit  déjà  emporté  foixante  de  dix  mille 
hommes.lorfque  par  le  confeil  du  Prophète  Gad , David  dre  lia 
un  Autel  dans  faire  d’Areuna , où  il  offrit  des  holocauftes  & des 
victimes  pacifiques.  C’eft  ainfi  que  le  Seigneur  fe  réconcilia 
avec  Ifraël , de  fit  cefler  la  plaïe  dont  il  avoit  frappé  fon  peuple. 

X.  Le  Roi  David  étant  parvenu  à un  âge  fort  avancé,  & ju- 
geant que  fa  fin  étoit  proche,  il  donna  (^)  ordre  que  Salomon 
fon  fils , qu’il  avoit  eu  de  Bethfabée  , fut  facré  Roi  de  Juda 
& d’ Ifraël.  En  même  teins  il  le  fit  rcconnoître  par  le  peuple , 
par  l’armée  & par  toute  la  Cour , & diflïpa  ainfi  la  fàétion  d’ A- 
donias , qui  avoit  voulu  s’emparer  de  la  roïautc.  Il  lui  donna  ( b ) 
enlùite  divcrfesinftrucHons  importantes  pour  le  gouvernement} 
armez-vous , lui  dit-il,  de  fermeté , & conduifez-vous  en  homme 
de  bien.  Obfcrvez  tout  ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
commandé.  Marchez  dans  fes  voies , gardez  fes  ceremonies , fes 
préceptes,  fes  ordonnances,  de  fes  loix,  afin  que  tout  ce  que 
vous  avez  à faire  & tout  ce  que  vous  entreprendrez , vous  le 
fartiez  avec  fagefle  : Après  ces  paroles  & quelques  avis  particu- 
liers qui  marquoient  la  difpofition  de  fes  dernières  volontés , 
David  s’endormit  avec  fes  pères  à l’âge  de  70.  ans  de  fix  mois , & 
il  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  David.  Le  teins  de  fon  régné  fur 
Ifraël  fut  de  qua’rante  ans , dont  il  en  régna  fept  à Hébron  , dç 
trente-trois  dans  Jerufalcm. 

XI.  L’auteur  de  l’Ecclefiaftique  (r  ) a confacré  à ce  grand  Roi 
un  éloge  particulier,  dans  lequel  il  relevc  les  principales  cir- 
conftances  de  fa  vie.  David , dit  cet  écrivain , a été  tiré  Centre 
les  enfans  cC  1 fraefeomme  la  graijfe  de  thoftic  que  l'on  fepare  de  la 
chair  ; il  s' eft  joué  dans  fa  jeuneffe  avec  les  lions  , comme  avec  des 
agneaux  ,&■  il  a traite  Us  ours  comme  il  auroit  fait  les  petits  des 
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brebis.  N’efi-ce  pas  lui  qui  tuait  Géant , fi-  qui  fit  ctfitr  P opprobre 
ilfraiil!  Sa  main  en  jettantunt  pierrt  dt  fa  fronde  terra ff a l m fa- 
ïence de  Goliath.  Car  il  invoqua  le  Seigneur  toutpuiffant , qui  donna 
la  force  à fa  main  de  renverjer  un  homme  redoutable  en  guerre , (fi 
de  relever  la  pu i fiance  de  fon  peuple,  Auffi  on  lui  donna  t honneur 
d'avoir  tué  dix  mille  hommes,  il  mêla  fes  louanges  aux  benediHions 
du  Seigneur , (fi  lui  offrit  une  couronne  de  gloire.  Car  il  rtnverfa  ceux 
qui  attaquaient  Jjracl  de  toutes  parts , il  extermina  les  Philiflim 
fes  ennemis , & il  abattit  pour  jamais  leur  pui fiance.  Dans  toutes  fes 
œuvres  il  a rendu  des  allions  de  grâces  au  Saint , fi-  il  a béni  l« 
Très -haut  par  des  paroles  pleines  de  fa  gloire.  Jl  a loué  le  Seigneur 
de  tout  fon  coeur  ; il  a aime  le  Dieu  qui  lavoit  créé , & qui  l' avait 
rendu  fort  contre  fes  ennemis.  Jl  a établi  des  chantres  pour  être  de- 
vant l'Autel , fi-  il  a accompagné  leurs  chants  de  doux  concerts  dt 
mufique.  il  a rendu  les  fêtes  plus  célébrés , fi-  il  a orné  les  jours  fa- 
crés  jufquà  la  fin  de  fa  vie , afin  qu’Jfraël  louât  le  faint  nom  du 
Seigneur , fi-  que  dés  le  matin  il  rendit  gloire  à fa  fainteté.  Le  Sei- 
gneur ta  purifié  dt  fes  péchés , fi-  il  a relevé  fa  puifiance  pour  ja- 
mais. Il  lui  a afiuré  le  roiaume  par  fon  alliance , fi-  un  trône  de 
gloire  dans  Ifrael.  L’écriture  ajoûte  , £lue  (a)  David  étoit  jufie 
aux  yeux  du  Seigneur , fi-  que  dans  tous  les  jours  de  fa  vie  il  ne 
s’étoit  point  détourne  de  tout  ce  qu’il  lui  avoit  commandé . excepté 
ce  qui  fe  pafia  à l’égard  ctVrie  Hcttéen. 

ARTICLE  IL 


Où  l’on  ejjàie  de  montrer  que  David  efl  auteur  de  tous  les 

Pfeaumes. 

I/~\N  ne  peut  raifonnablement  contefter  , que  l’opinion  qui 
\^J  attribue  tous  les  Pfeaumes  à David  , n’ait  etc  la  plus 
fuivie,  foit  parmi  les  Juifs , foit  parmi  les  Chrétiens.  A la  cere- 
monie de  la  dédicacé  du  Temple  de  Salomon,  on  ne  connoif- 
foit  point  d’autres  Pfeaumes  que  ceux  de  David.  Alors , dit  ré- 
criture ,(  b ) les  Levites  touchaient  les  inftrumens  , fi-faifoient  reten- 
tir les  hymnes  du  Seigneur  que  le  Roi  David  a eompofccs.  Lorfquc 
le  Grand  Prêtre  Joïada  rétablit  le  culte  duSeigneur.il  ordonna 
que  l’on  accompagne'roit  l’oblation  des  holocauftes  du  chant 
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des  cantiques  {a)  de  David.  On  n’en  chanta  point  d’autres  à la 
dédicacé  (b)  du  fécond  Temple  après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  , ni  à la  dédicacé  ( c ) des  murs  de  Jerufalem;  & 
dans  tous  les  livres  de  l’ancien  teftament , on  ne  trouve  point 
que  l’on  ait  jamais  chanté  dans  le  Temple  de  Jerufalem  d’autrey 
cantiques  que  ceux  de  David.  Il  cft  vrai  que  lorfqu’Ezechias 
rétablit  le  culte  divin  dans  le  Temple , il  y ordonna  aux  Levites 
de  louer  le  Seigneur , & de  (d)  n'cmploier  que  les  paroles  de  David 
& du  Prophète  Afaph.  Mais  on  fera  voir  dans  la  fuite  que  l’c- 
criture  ne  veut  dire  autre  chofe  en  cet  endroit , finon  que  le* 
Levites  chantèrent  les  Pfeaumes  de  David  fur  l’air  que  leuravoit 
donné  Afaph  Chef  de  la  mufique  du  tems  de  ce  Prince.  Audi 
l’auteur  du  livre  (e  ) de  l’Ecclefiaftique  louc-t’il  particulièrement 
le  zclc  & l’application  de  David  à établir  des  chantres  & à com- 
pofer  des  cantiques  facrés  pour  être  chantés  devant  l’Autel  du 
Seigneur , & ce  Prince  fe  donne  à lui-même  la  qualité  de  Chan- 
tre (f)  célébré  et  J frac  l. 

II.  Il  falloir  bien  que  du  tems  de  Jefus-Chrift  les  Juifs  cruf- 
fent  que  David  étoit  auteur  de  tous  les  Pfeaumes,  puifqu’il  ne 
leur  cite  jamais  les  Pfeaumes  fous  d’autre  nom.  Les  Apôtres  en 
ont  ufé  de  même  : & ce  qui  cft  à remarquer,  ils  citent  indiffé- 
remment fous  ce  nom,  (g)  ceux  qui  dans  le  texte  original  ne 
porrent  point  le  nom  de  David,  comme  ceux  qui  lui  font  nom- 
mément attribués.  Il  y a plus,  Jefus-Chrift  dit  afl'és  clairement  que 
tous  les  Pfeaumes  font  de  David , lorfqu’il  répond  ainfi  aux  Juifs  ; 
Comment  [h)  dit-on  que  le  Chrift  cfl  Fils  de  David, puifejue  D.>vid  die 
lui-même  dans  le  livre  des  Vfeaumes:  le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur, 
ajfeieg  vous  à ma  droite.  Car  fi  on  n’eut  pas  cru  alors  que  le  livre 
des  Pfeaumes  étoit  entièrement  de  David  ; les  Juifs  qui  ne  man- 
quoient  pas  d’envie  de  contredire  Jefus-Chrift,  ne  feroient 
pas  demeurés  fans  réplique , leur  étant  auflï  facile  qu’à  plufieurs 
de  leurs  ( / ) Rabbins , qui  font  venus  depuis , de  contcfter  à David 
Je  Pfeaume  que  le  Sauveur  citoit  fous  fon  nom.  Une  autre 
preuve  que  l’on  croïoit  alors  que  tous  les  Pfeaumes  étoient  de 
David,  c’eft  que  faint  Pierre , pour  faire  connoîtreaux  Difciples 
que  David  avoit  prédit l’apoftalie  de  Judas,  fe  contente  de  dire 


(..)  ».  l'araiip  XXIII.  ig. 
( A ) i.  Efdr.  lit.  10. 
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fin  general , que  cela  eft  écrit  dans  le  livre  des  Pfeaumes.  AH.  1 . r . 

Mes  freres,  leur  dit-il,  il  faut  que  ce  que  Le  Saint. Efprit  a pré  dit  dans 
P écriture  par  la  bouche  de  David  touchant  Judas  , qui  a été  le  con- 
duiteur  de  ceux  qui  ont  pris  Je  fus , foi  t accompli. . . Car  il  eft  écrit 
dans  le  livre  des  pfeaumes  : que  fa  demeure  devienne  deferte , & qu'il 
n'y  ait  perfoime  qui  P habite  , & qu’un  autre  prenne  fa  place  dans 
P èpifcopat. 

III.  Si  nous  paflons  du  fiécle  des  Apôtres  à ceux  qui  l’ont  Troifiéme 

fuivi , nous  verrons  que  l’ufage  continuel  de  l’Eglife  6c  des  Au-  'irje 

teurs  Ecclefiaftiques  a été  de  ( a ) mettre  à la  tête  du  livre  des  i*HgUrctSC  C 
Pfeaumes,  le  nom  de  David,  avec  défenfe(4 ) d’en  lire  aucun 

dans  l’Eglife , qui  n’eût  été  compote  par  ce  Roi  Prophète.  Phi- 
laftre  ( c ) écrivain  du  quatrième  fiécle,  étoit  fi  perfuadé  que  tou* 
les  Pfeaumes  ctoient  de  David , qu’il  a mis  au  rang  des  héréti- 
ques ceux  qui  croïoient  le  contraire.  Ce  qui  prouve  qu’il  regar- 
doit  fon  opinion  comme  celle  de  l’Eglife  univcrfelle.  En  quoi 
certainement  il  ne  fe  trompoit  pas  de  beaucoup , puifqu’au  rap- 
port de  ( d ) Theodoret,  c’étoit  au  moins  l’opinion  la  plus  fuivie 
dans  l’Eglife. 

IV.  Mais  parcourons  tous  les  Pfeaumes  en  particulier  6c  fai-  Quatrième 
fbns  voir  qu’il  n’y  en  a aucun  dont  David  ne  foit  auteur.  Selon 

le  principe  établi  par  faint  (c)  Jerome  6c  par  faint  Hilaire,(  f)  ôc  qui  «ion  de» 
eft  fuivi  de  tous  ceux  qui  font  du  fentiment  que  les  Pfeaumes  ^lciUln£,' 
n’ont  pas  tous  été  compofés  par  David  , c’cft  une  chofe  confian- 
te que  l’on  doit  reconnoître  pour  auteur  des  Pfeaumes  ceux 
dont  ils  portent  le  nom  en  tête.  On  ne  peut  donc  difeonvenir 
que  David  ne  foit  auteur  de  tous  ceux  qui  font  fous  fon  nom. 

Or  il  y en  a quatre-vingt  cinq  de  ce  genre , fçavoir  le  3.4.  y.  6. 

7.  8.p.  10. 1 1.  12. 13. 14. 1 y.  16.  17.  18.  ip.20.  21.  22.  23.  24. 
ay. 26.27.28.  29.  30.  313*-  33 ■ Ï4-  3S-  3 <*•  37-  3».  39.  40. 


(a)  De  occultis  autrm  fiht,  etUm  Jî  qutfquam  [ 
non  Dei  Fil  mm  fubaudtre  icluerit  , fed  tftfus 
David  , cuius  nomini  totum  pfatlcrium  tribut - j 
t*r  i nam  David  ici  utiq  ue  Pfalmi  apptlUntur . 
Auguft.  inpfal.  ç.p.  çX. 

(b  ) U fus  Exelefia  Catho’ic a Spiritnt  S an  fl  i 
infpiratione generaliter  CP"  immobilitor  tentt}  ut  I 
quscumque  eorum  Pfa'morum  eantandm  fueril  » ■ 
Ici! or  aitud  pradicare  non  andc.it  » mfi  t filmes 
David.  Cl  (Tl©  J prafat.  in  P faim. 

( e ) Sunt  alu  bore  tic  i qui  d*  inaqualitate 
ffalterti  errorrm  patiuntur  non  moduum  , afli- 
******  totum  librum  pftherit  non  efft  David. 
PhlLÜL  hxrtf.  7^. 


(d)  Pfa'mos  autem  non  omîtes  spftus  David 
quidam  efft  daxerunt....  vtneat  tamen  plursum 
fènieniia.  Plures  enim  [cri pt  or  et  Davidù  tffo 
affermai.  Theodoret.  fera  fut  in  rfa'm. 

( e ) Pfaimn  omîtes  eorum  teflamur  autho» 
rut n qui  ponuniur  in  t nuits.  Hicronim.  epsff. 
1)4  .ad  Sopbrots.  Sciamus  oc  s errare,  qui  omnef 
PfaUpot  David  cfjt  arbitrais  fur  , CT  non  eorum 
quorum  nomimbus  infcrifii  fu  it.  Iticin.  tpift. 
139.  ai  Cyfirian. 

(O  Âofurdum  ifl  P/dlmoi  David  dieero 
cum  ibi  qmhorei  eorum  ifjît  tnfcnpiionum  titults 
çommenianiur-  HlUf*  fr*fa t.  in  Ffa'.m , 
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42.48.  yo.  y 1.  y 2.  yj.  y4-  yy.  ytf.  y7.  y8.  yp.<Jo.  61.6t.  6j. 
6 4.  66.  67.  <58.  dp.  70.  8y.  po.  p2.  py.  P4.  py.  p<y.  p7.  p8. 
100.  102.  10 j.  io7.  108.  10p.  132.  13^.  137.  138. 1 3p.  140. 
141.  142.  143.  144.  Je  fçai  que  quelques-uns  de  nos  adversai- 
res , pour  fe  difpenfer  de  reconnoître  David  auteur  d’un  fi  grand 
nombre  de  Pfeaumes , répondent  que  ceux  la  feuls  font  de  lui, 
qui  portent  pour  titre,  de  David,  & que  ceux  qui  portent  à David, 
ont  etc  faits  par  d’autres.  Mais  cette  diftinction  ne  peut  fubfifter, 
& félon  la  remarque  de  faint  ( a ) Auguftin , elle  efl  refutée  par  le 
Sauveur  meme  dans  l'Evangile , lerfqu'il  dit  : que  David  lui-mème 
a appelle  le  Chrijl  fon  Seigneur  au  Pfeaume  cent  neuvième  en  cet 
termes  : Le  Seigneur  tu  dit  à mon  Seigneur  , a fiéïez-vous  à ma 
droite  jufqu’à  ce  que  j’aie  abattu  vos  ennemis  fous  vos  pieds. 
Or  ce  Pfeaume , ajoute  ce  faint  Doéteur , n'a  pas  pour  titre , de 
David , mais  à David.  Le  Pfeaume  quatre-vingt-quatorzième  eft 
intitulé  de  la  même  maniéré:  néanmoins  l’Apôtre  dk  en  termes 
formels  , qu’il  eft  de  David.  Ad  Heb.  1 v.  7. 

V.  Il  y en  a même  qui  n’ont  point  de  titre,  qu’on  doit  attri- 
buer à David  5 comme  le  fécond , qui  eft  cité  fous  fon  nom  dans 
(b  ) les  Aétes  des  Apôtres;  & le  premier,  qui  dans  un  grand 
nombre  d’exemplaires  Hebreux  ne  fait  qu’un  avec  le  iêcond.  Si 
donc  ces  deux  Pfeaumes  quoique  fans  inferiptions  , doivent 
néanmoins  être  rapportés  à David  ; pourquoi  fera-fon  difficulté 
de  lui  rapporter  aufli  les  autres  qui  n’ont  point  de  nom  d’auteur. 
Sçavoir  le  rfy.  p 1.  pp.  & 101. 

V I.  Nous  faifons  le  même  raifonnetnent  à l’égard  des  quinze 
Pfeaumes  nommés  Graduels.  Il  eft  certain  par  le  témoignage  (c) 
de  l'Apôtre  faint  Pierre , que  le  treiziéme  d’entre  eux  , qui  eft 
le  1 3 1.  du  Pfeautier,  a été  compafé  par  David.  Saint  Etienne 
le  cite  aufli  dans  les  (d)  actes,  comme  étant  l’oirv’rage  du  Roi 
Prophète.  On  trouve  même  le  nom  de  David  à la  tête  du  1 3 2- 
n’cft-ce  pas  là  un  préjugé  légitime  pour  conclure  que  les  treize 
autres  font  aufli  du  même  auteur  ? 

VII.  Venons  maintenant  aux  Pfeaumes  qui  portent  en  titre 
alléluia.  Il  y en  a vingt  de  cette  forte  : le  104.  ioy.  106.  1 10. 
ni.  1 12.  1 13.  1 14.  1 1 y.  1 1 6.  1 17. 1 1 8.  1 34.  1 yy.  i4y.  14 6. 
147.  148.  14p.  tyo.  Or  nous  fçavons  par  les  livres  (e)  des  Pa- 


( *)  Aug.  Ub  17.  dt  civil.  <af>-  14.  I (J)  Aà.  VII.  4f. 

(4)Aft  IV.  sj.  J ( * ) 1.  Paralipom. XVI.  7. O*  fij.  6c 

(r)  Ait.  11.  i?.  ' Paralipom.  VII.  6. 
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ralipomenes  que  deux  de  ces  Pfeautties , lcavoir  le  1 04.  & le  1 3 y 
font  de  David.  Il  eft  donc  naturel  de  lui  rapporter  aufli  tous  les 
autres  qui  ont  la  même  infcripcion. 

V 1 1 1.  Il  ne  relie  plus  qu’un  fort  petit  nombre  de  Pfeaumes 
que  l’on  pourroit  contefter  à David.  Les  uns  portent  le  nom 
d’Afaph  > les  autres  celui  des  enfans  de  Coré  , d Enian  , d E- 
than,  d’Idithun.  Il  y en  a un  qui  eft  intitule,  COraifon  de  Moifc 
fervitenr  de  Dieu , un  autre  dont  i’infeription  eft , Pfeaume  pour 
Salomon.  Enfin  quelques-uns  font  attribués  à Jeremie,  à Aggée , 
& à Zacharie.  Mais  outre  que  beaucoup  de  ces  titres  ne  fe  trou- 
vent point  dans  le  texte  Hebreu , la  plupart  font  fautils , de  1 a- 
veu  même  de  nos  adverfaires.  Par  exemple  les  noms  d’ Aggée 
fie  de  Zacharie , qui  fe  lifent  à la  tête  des  Pfeaumes  1 1 1 . & 14p. 
dans  la  Vulgate,  ne  font  ni  dansEHebteu  ni  dans  le  Chaldeen. 
On  y lit  Amplement  L’infcription  du  Pleauine  64.  con- 

çûë  en  ces  termes  : Cantique  de  'Jetante  & £ kzpcbicl  pour  le  peu- 
ple qui  a été  tranfportc,  lorfqu’tl  Commençait  à Jortir:  eft  vifiblement 
faillie , & ajoûtee  après  coup  ; puifque  Jeremie  aufii  bien  qu  E- 
zechiel  étoient  morts  avant  la  fin  de  la  captivité.  Nous  avons 
prouvé  ailleurs  que  le  Pfeaume  qui  porte  le  nom  de  Moïfe  ne 
pouvoir  être  de  lui.  Les  Pfeaumes  41.  42.  43.44.  4y.  46.  47* 
48.  83.  84.  8 6.  87.  qui  ont  en  tête  le  nom  des  enfans  de 
Corc.ne  peuvent  raifonnablement  leur  être  attribues.  Car  quelle 
apparence  de  rapporter  à une  troupe  de  Muliciens,  la  compo- 
firion  d’une  piece  qui  eft  uniforme  dans  le  ftile  , 6c  dans  les 
penfées  , fie  qui  eft  moins  une  production  de  l’efprit  humain  , 
que  l’effet  de  l’infpiration  divine!  Le  foixanre  fie  onzième  qui 
eft  fous  le  nom  de  Salomon, a néanmoins  été  compofépar  Da- 
vid, Pour  s’en  convaincre  il  ne  faut  que  lire  le  commencement 
fie  la  fin  de  ce  Cantique.  Enfin  , fi  Afaph  , Eman  & les  autres 
chantres  fameux  du  teins  de  David  enflent  eu  le  don  de  cotn- 
pofer  des  canriques  à la  louange  du  Seigneur,  ils  les  auroient 
aufli  quelquefois  chantés  dans  les  afiemblées  de  religion.  On 
voit  au  contraire  qu’ils  ne  chantoient  que  ceux  de  David.  Il  eft 
vrai  qu’ Afaph  eft  nommé  Prophète , dans  (a)  le  fécond  livre  des 
Paraüpomenes.  Mais  ne  fçait-on  pas  que  le  mot  de  Prophète  ou 
de  y nant  fe  prend  quelquefois  dans  l’écriture  pour  un  chantre 
fie  un  muficien?  Le  vingt-cinquième  Chapitre  du  premier  livre 
des  Paraüpomenes  en  fournit  plus  d'une  preuve.  Daiileurs  quand 
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l'écriture  parle  d’Afaph,cîle  n’en  donne  point  d’autre  idée  que 
d’un  chef  d’une  bande  de  muficiens , deftincs  à chanter  les  Pfeau- 
mes que  David  avoit  compofés.  Ce  fut  {a)  donc  en  ce  jour-là  , dk 
l’écriture , que  David  établit  séfaph  premier  chantre  , & tous  ceux 
de  fa  maifon  fous  lui  pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur,  en  df- 
fant  : Louez  le  Seigneur  & invoquez  fon  nom , publiez  fes  œu- 
vres dans  tous  les  peuples.  Il  cft  encore  dit  ailleurs  quelorfque 
l’Arche  d’alliance  fut  apportée  dans  le  Temple  & placée  dans 
le  Saint  des  Saints,  { b ) Tant  Us  Lcvites  que  les  chantres , c’eft-à- 
dire  ceux  qui  étaient  fous  adfaph , fous  Eman,  fous  Jdithun  avec 
leurs  enfans . . . faifoient  retentir  leurs  timbales , leurs  pfalterions . . 
dr  divers  autres  inftrumens  de  mttfique  ...  & que  quand  ils  eurent 
commencé  à louer  le  Seigneur , & à entonner  ce  Cantique  ; Rendez 
gloire  au  Seigneur,  parce  qu’il  eft  bon , & parce  que  fa  miferi- 
cordc  eft  éternelle  , la  maifon  de  Dieit  fut  remplie  dé  une  nuée.  Or 
ces  deux  Pfeaumes  font  inconteftabiement  de  David;  Afaphdc 
les  autres  chefs  des  chantres  ne  faifoient  que  leur  donner  l’air. 
Ils  n’étoient  pas  mêmes  les  maîtres  de  chanter  quels  Pfeaumes 
ils  vouloienr,  cela  étoit  en  la  dilpotion  du  Roi  ; lui  feul  marquoit 
( c ) les  Pfeaumes  que  l’on  devoir  chanter. 

I X.  11  y a donc  toute  apparence  que  tous  les  Pfeaumes  font  de 
David  ; & que  l’on  n’a  mis  les  noms  d’Al'aph , & des  autres  chefs 
de  la  mulique  , à la  tête  de  quelques  Pfeaumes , que  parce  que 
l’air  & le  chant  fur  lequel  on  les  chanto-it,  étoient  de  leur  façon  i 
ou  parce  qu’ils  avoienr  été  chantés  par  l’Ecole  & le  chœur,  où 
iis  préfidoient.  Saint  Auguftin  en  donne  un  autre  raifom  il  me 
femble  , dît  (d)  ce  Pere , que  C opinion  de  ceux-là  cft  la  plus  vrai-fem. 
blable , qui  attribuent  tous  les  Pfeaumes  à David , & qui  difent  qu'il 
en  a intitulé  quelques-uns  d autre  s noms  que  du  fien , qui figure  quel- 
que chofe  qui  fait  au  fujet,  & qu'il  en  a laiffe  d’autres  fans  y mettre 
de  nom,  par  une  infpiration  de  Dieu , dont  la  rai  fon  à la  vérité  n eft 
pas  évidente  5 mais  n' eft  pas  néanmoins  fans  myfterc.  Et  il  ne  fe  faut 
point  arrêter  à ce  que  l’en  voit  quelques  Pfeaumes  qui  portent  en 
tête  les  noms  de  quelques  Prophètes  qui  ne  font  venus  que  long-tems 
depuis  David , qui  femblent  pourtant  y parler.  Car  l’efprit  Pro- 
phétique qui  infpiroit  ce  P rince,  a fort  bien  pu  aufti  lui  rtveler  les 
noms  de  ces  Prophètes , & lui  faire  chanter  des  chofes  qui  leur  con- 


(«O  ».  Parxl  pom.  XVI.  7.  { XXV.  ». 
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(.')  ».  xvl.  7.  & 8.  St  1 14. 

vendent  î 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.XI.  aiy 
Vtnoie0-,  comme  noue  votons  qu’un  certain  Prophète  (a)  a parlé  de 
J o fias  & de  J es  allions  plus  de  trois  cens  ans  avant  que  ce  Prince 
naquit.  C’eft  ce  dont  un  de  nos  plus  habiles  Interprètes  de  l'é- 
criture, qui  eft  néanmoins  d’un  fentiment  oppoféau  nôtre,  n’a 
pu  difconvenir.  Je  (h  ) ne  nie  pas , dit-il , que  dans  quelques  inf- 
criptions  des  Pfeaumes  les  noms  ne  puiffent  defigner  en  effet , non 
fauteur , mais  le  Chef  de  la  mu  fs  que  î qui  ils  ont  été  donnés, 

ARTICLE  III. 

Réponfe  aux  Objectons  que  f on  fait  contre  notre  fentiment  '. 

I.  A Près  l’obje&ion  que  l’on  tire  du  titre  des  Pfeaumes  pour 
/Y  prouver  qu’ils  ne  font  pas  tous  de  David , la  feule  qui  cjCs 
mérité  quelque  attention  eft  celle  que  l’on  forme  à foccafion  prophéûw. 
de  certains  Pfeaumes  qui  marquent  clairement  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone , l’arrivée  des  Juifs  dans  la  Paleftinc,la 
dédicacé  du  fécond  Temple  ,&  autres  évcnemens  arrivés  plu- 
fieurs  fiecles  après  la  mort  de  David.  Quelle  apparence,  dit-on, 
que  David  aille  non  pas  prédire  la  captivité  de  Babylone , mais 
la  décrire  , s’y  tranlporter , & parler  comme  s’il  y étoit  lui- 
même  i demander  pardon  à Dieu , comme  fi  par  fes  péchés  il 
eût  mérité  ce  malheur;  réprefenter  les  crimes  des  Babyloniens, 
fe  plaindre  de  leurs  injufticcs  & de  leurs  vexations  ; fupplier  le 
Seigneur  d’avoir  égard  aux  anciennes  promeflés  qu’il  a faites  à 
David  s le  prier  de  rétablir  fa  race  fur  le  Trône,  & de  ramener 
Ifraël  dans  fon  pais;  prédire  la  réunion  des  dix  Tribus  avec 
Juda  ; le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ; dépeindre  les  fen- 
timens  des  Levites, affligés  delà  ruine  du  Temple,  & rappor- 
ter leurs  réponfes  aux  Babyloniens  qui  leur  dcmandoient  qu’ils 
leur  chantaflcnt  des  Cantiques  de  Sion.  Compofer  des  Pfeau-- 
mes,  comme  dans  le  moment  de  la  bonne  nouvelle  qui  leur 
fut  annoncée  de  la  liberté  que  Cyrus  leur  accordoit  ; en  écrire 
d’autres  pour  le  tems  de  leur  voïage  , pour  celui  de  leur  arri- 
vée dans  la  Paleftine , pour  la  dédicacé  du  lècond  Temple  ; com- 
pofer des  Cantiques  d’aétions  de  grâces  pour  la  réparation  & 
la  dédicacé  des  murs  dejerufalem,  cela  eft-il  probable  ? Voilà 
fout  ce  que  l’on  objeéte  de  plus  plaufible  pour  ôter  à David 


(*  ) 3-  Rcg  XIII.  | (cm.  l.  fJg  x, 
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une  bonne  partie  des  Pfeaumes  dont  nous  prérendonJ^pi’il  eft 

auteur. 

I I.  Mais  fi  ce  raifonnement  avoit  lieu , il  faudroit  ôter  à David 
non  feulement  les  Pfeaumes  qui  lui  font  conteftés , mais  encore 
ceux  qui  font  certainement  de  lui  ; par  ia  raifon  que  ce  faint  Ro» 
y parle  des  choies  éloignées,  comme  s’il  y itoit  lui-mème.  Il  fau- 
droit Jui  coutelier  le  Pfeaumc  vingt-uniéme , où  il  décrit  ( a ) la 
paillon  du  Sauveur  d’une  maniéré  aulli  claire  & aulli  précile , 
que  s’il  y eût  été  prefent.  Le  Pfeaumc  foixante-huitiéme , ( b ) 
où  il  parle  en  termes  exprès  de  la  foif  que  Jefus-Chrift  a fouf- 
fette  dans  fa  palfion , & du  vinaigre  qu’on  lui  prefenta  pour  l’é- 
tancher ; le  Pfeaumc  ( c ) cent  huitième  où  il  prédit  fi  claire- 
ment la  trahifon  de  J udas , de  les  fuites  fàcheufes  de  fon  crime  > 
& plufieurs  autres  Pfeaumes  qui  contiennent  des  Prophéties 
aulli  exprelfes  que  celles  qui  regardent  la  captivité  de  Babylone , 
la  dédicacé  du  fécond  Temple  & des  murs  de  Jerufalem.  Nous 
avons  déjà  remarqué  apres  faint  Auguûin , qu’un  Prophète  en- 
volé de  Dieu , prédit  ( d)  à Jéroboam  lanailfance  du  Roi  Jolias , 
plus  de  trois  cens  ans  avant  que  ce  Prince  naquît  ; Ifaïe  annon- 
ce la  délivrance  des  Juifs  par  ( e ) Cyrus,long-tems  avant  la 
nailfance  de  ce  Prince  Si  ces  Prophètes  ont  connu  par  l’Efprir 
de  Dieu  les  noms  & les  aérions  des  Princes  qui  ne  dévoient 
régner  que  long-tems  après , pourquoi  le  Seigneur  n'auroit-il  pu 
faire  connoître  à David  le  tems  de  la  captivité  de  Babylone  , & 
celui  du  retour  des  Juifs  dans  la  Palelline.  Mais  pour  ne  point 
fortir  de  notre  fujet , ne  fijait-on  pas  que  le  Prophète  Ifaïe  a 
prédit  cette  captivité,  ce  retour  des  Juifs  dans  leur  patrie  , la 
ruine  de  la  Ville  & du  Temple  de  Jerufalem  , & leur  rétablifle- 
ment,  long-tems  avant  que  ces  chofes  arrivaflenr. 

III.  Mais  il  eft  rare,  dit-on,  & prefque  inouï  que  le  Sei- 
gneur revele  à fes  Prophètes  les  châtimens  dont  il  doit  punir 
fon  peuple , avant  que  ce  peuple  ait  commis  les  crimes  qui  le* 


( 4 ) Drus  Deus  meus  rtffiice  i»  me , quare 
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lui  doivent  attirer.  Ceux  qui  font  cette  obje&ion , n’ont  pas  ap- 
paremment remarqué  que  plufieu  rsfiecles  avant  que  les  Juifs 
fe  rendiflènt  coupables  de  la  mort  de  Jefus-  Chrift , Moïfe , 

David,  Ifaïe  ôc  Daniel  avoient  prédit,  qu’en  punition  de  ce 
deïcide , & d’un  grand  nombre  d’autres  crimes  , Dieu  fubftitue- 
roit  en  leur  place  une  (a)  nation  infenfée , c’eft-à-dire  les  Gen- 
tils ; qu’il  ( b ) répandroit  fur  eux  fa  colere , & que  la  fureur  de 
fon  indignation  les  furprendroit;  que  leurs  yeux  feroient  telle- 
ment obfcurcis  qu’ils  ne  verroient  plus  la  vérité  5 que  leur  de- 
meure deviendroit  deferte  5 qu’ils  feroient  effacés  du  livre  des 
vivans,  & ne  feroient  plus  cenfés  le  peuple  de  Dieu;  que  le 
Seigneur  les  feroit  pafler  au  fil  ( c ) de  l’épée  & les  couvriroit  de 
confulion;  que  ce  peuple  autrefois  ft  chéri  de  Dieu,  feroit  rejet- 
té  de  lui  ; ( d ) que  leur  ville,  c’eft-à-dire  Jerufalem , feroit  détruite 
leur  fanctuaire  prophané,  leurs  facrifices  abolis;  qu’on  verroit 
l’abomination  de  la  defolation  dans  leur  Temple,  & que  cette 
defolation  dureroit  jufqu’à  ce  qu’il  fût  entièrement  détruit.  Ils 
n’ont  pas  pris  garde  que  long-tems  avant  que  Judas  eût  livré 
Jefus-Chrift  aux  Juifs , le  Pfalmifte  ( e ) avoit  prédit,  que  la  priere 
de  ce  traitre  lui  tourneroit  à péché  ; que  fes  jours  feroient  abré- 
gés par  une  mort  violente;  qu’un  autre  recevroitfon  Epifcopat, 

& feroit  mis  en  fa  place  au  nombre  des  Apôtres.  C’eft  donc 
mal-à-propos  que  de  ce  que  l’on  trouve  dans  les  Pfeaumes  des 
prophéties  qui  annoncent  en  termes  exprès  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  on  en  conclut  que  ces  Pfeaumes  ne  peuvent  avoit  été 
compofés  long-tems  auparavant  par  David. 

ARTICLE  IV, 

Du  nombre  des  Pfeaumes , de  leur  ordre , de  la  maniéré  & du 
tems  auquel  ils  ont  été  compofés  , de  leur  utilité* 

I.  ¥ Es  Hebreux  partagent  ordinairement  le  Pfeautier  en  Le  nombre 
cinq  livres.  Le  premier  finit  à notre  XL.  Pfeaumc;  le 
fécond  auLXXl.le  troifiéme  au  LXXXVIII.  le  quatrième  au  ' 

CV.  & le  dernier  au  CL.  Cette  divifion  eft  pofterieure  au 
tems  des  Apôtres  ; & on  voit  que  du  tems  de  faint  Jerôme  il  y 


( « ) Dcutcron.  XXXtl.  «. 
(*)  Pfal.  LXVllI. 

(CJ  JÛï.  LXV,  & UX. 


(S)  Dan  IX. 

(«)PÛL  CVUI. 

Ef  i) 
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avoir  encore  plufieurs  Juifs  qui  ne  l’admettoient  point.  Ce  Pcrc 
la  (a)  rejette  expreffément,  & elle  n’a  point  lieu  dans  nos  Bi- 
bles. Quant  au  nombre  des  Pfeaumes , il  eft  égal  chés  les  Juifs 
& chés  les  Chrétiens.  Il  y a toutefois  cette  différence,  que  quoi- 
qu’ils en  comptent  chacun  cent  cinquante , ils  ne  les  partagent 
pas  néanmoins  de  la  même  forte.  Les  Hebreux  divifent  en  deux 
le  Pfeaume  neuvième , & ils  commencent  le  dixiéme  à ces  mots 
du  verfet  vingt-deuxième  : Pourquoi,  Seigneur,  vous  êtes- vous 
retiré  loin  de  moi  ! Ils  coupent  auflî  en  deux  le  Pfeaume  cent 
treiziéme,  à cet  endroit:  Ne  nous  en  donne  3^  point , Seigneur , ne 
notes  en  donnez^  point  la  gloire.  Mais  ils  joignent  les  Pfeaumes 
CXIV.  & CXV.  & ne  font  qu’un  Pfeaume  du  CXLVI.  & du 
CXLVII.  par  ce  moïen  ils  reviennent  avec  nous,  & comptent 
de  même  que  la  Vulgate,  cent  cinquante  Pfeaumes.  Les  Grecs 
& les  Latins  ont  varié  fur  la  divifion  des  deux  premiers  Pfeau- 
mes. Les  uns  les  partagent , & en  font  deux.  D’autres  les  joi- 
gnent. C’eft  pourquoi  dans  le  Chapitre  1 3.  des  A&es  des  Apô- 
tres où  nous  lifons  prelcntement , /r/e»  qu'il  eft  écrit  dans  le  fé- 
cond Pfeaume.  Saint  ( b ) Juftin  martyr  & faint  Hilaire  liloient  : 
j Dans  le  premier  Pfeaume. 

IL  Saint  Auguftin  ne  doutoit  pas  qu’il  n’y  eut  quelque  chofe 
de  très-digne  de  confiderarion  dans  l’ordre  que  les  Pfeaumes 
tiennent  entre  eux  ; mais  il  avoue  qu’il  n’a  pu  encore  en  péné- 
trer le  myftere.  Ce  qu’on  peut  dire  de  plus  alluré  là-delTus  , 
e’eft  que  quelque  vue  qu’ait  eue  l’auteur  dans  la  diftribution  des 
Pfeaumes,  par  rapport  aux  chofes  qu’ils  contiennent,  il  n’a  eu 
aucun  égard  aux  teins  aufquels  ils  ont  été  compofés.  Par  exem- 
ple , le  Pfeaume  troiliéme  qui  regarde  la  révolte  d’Abfalom. 
eft  mis  avant  les  Pfeaumes  LI.  LIII.  LV.  LVI.  & cinquante- 
huitième  , qui  furent  compofés  à l’occafion  de  plufieurs  évene-r 
mens  arrivés  long-tems  avant  cette  confpiration  ; & le  Pfeaume 
cinquante , qui  eft  du  tems  de  la  guerre  des  Ammonites , eft 
placé  avant  plufieurs  autres  qui  regardent  les  pcrfecutions  de 
Saiil  contre  David.  Mais  ce  dérangement  dans  l’ordre  chrono- 
logique des  Pfeaumes,  ne  doit  furprendre  perfonne  : car , félon 


(a)  ! Vos  Mef'rsttrum  anthoritatcm  fecuti , & 
maxime  Afofldorum. . . . mnum  afferimni  Pfal- 
morutn  volume».  Hîcronim.  prêt  fat.  in  Pfalm. 
Saint  Auguftin  eft  de  meme  fentiment , & 
il  fc  fonde  fur  la  même  authoritc  que  S. 
Jerome , c’clt-à-dirc  fur  le  i.  Chapitre  des 


A&CS  des  Apôtres.  A’»*  4t ittm  feriptur*  cn- 
nonit*  amtboritatem  frtjuenus  , ubi  IrTttnr  : 
Scriptum  eft  cnîm  in  libro  Pfalmorum. 
l'itum  Pfalm  »r»m  libntm  effe  nniwM.  Aug.  1» 
Vfal.  ij  o. 

( ê ) Juilû&t  t.  7#.  Hilâr.  in  Pf.  %% 
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la  remarque  de  faint  (a)  Jerome,  les  Prophètes  n’avoient  pas 
coutume  de  s’attacher  à l’ordre  chronologique.  Us  'n’avoient 
en  vûë  que  l’utilité  des  le&eurs  , à qui  la  connoiflancc  des  dat- 
tes eft  ordinairement  a (Tés  inutile.  Ainfi , ajoute  ce  Pere  , c’eft 
mal -à- propos  que  quelques-uns  recherchent  l’ordre  des  tems 
dans  les  Pfeaumes  , puifque  cela  ne  s’oblerve  pas  dans  les  poë- 
lies  lyriques. 

III.  On  ne  doute  point  que  les  Pfeaumes  ne  foient  un  ou-  Lc<  Pfcau- 
vrage  poétique.  Tout  y eft  figuré.  Le  ftile  en  eft  noble  & fubli- 

me,  les  comparaifons  magnifiques,  le  changement  des  figures 
& des  perfonnes  frequent  & fubit,  les  images  naturelles , les  mé- 
taphores hardies  i les  penfcçs  élevées,  brillantes  & délicates  ; 
les  affe&ions  très-vives  & propres  à exciter  de  grands  mouve- 
mens  dans  le  cœur  de  l’homme.  L’auteur  ufe  fouvent  de  répé- 
titions ; mais  il  fijait  exprimer  fes  penfées  par  difterens  tours. 

Saint  Jerome  (i)  compare  la  poëfie  des  Pfeaumes  de  David  avec 
celle  des  poètes  Grecs  & Latins , & dit  qu’ils  font  écrits  en  vers 
pareils  à ceux  de  Simonidcs,  de  Pindare,  d’Alcée , d’Horace, 
deCatulc,&  de  Screnus.  Nous  ne  votons  pas  que  faint  Auguf- 
tin  fe  foit  étendu  fur  ce  fujet  dans  fes  livres  de  la  mufique.  Mais 
il  en  dit  quelque  chofe  dans  fa  lettre  à l’Evêque  Memorius. 

Je  ( c ) ri  ai  point  marqué , dit  ce  Pere,  quelles  font  les  mefures  des 
vers  de  David,  parce  que  je  ne  le  fçai  pas , ne  fçaehant  pas  l’He « 
breu , & que  l' interprété  Latin  ne  les  a pu  garder  en  traduifant  fur 
H Hebreu,  parce  que  l'ajfujctijfement  à la  me  fur  e des  vers  auroit  rem- 
du  fa  verfion  moins  exalte  quant  au  fens.  Je  crois  néanmoins  fur  la 
foi  de  ceux  qui  [pavent  cette  langue , que  ces  vers  ont  une  mefure  cer- 
taine : car  ce  faint  Prophète  aimoit  à faire  f rvir  la  mufique  à fa 
pieté , & c' eft  lui  plus  qu'aucun  autre  qui  m a donné  de  Humour  pour 
cette  forte  d'étude.] ofeph  (d)  dit  aulfi  que  les  vers  de  David  étoieni 
de  mefures  differentes , que  les  uns  étoient  trimetres , & les  autres 
pentamètres , c’eft-à-dire , de  trois , & de  cinq  pieds , ou  mefures. 

IV.  Le  même  hiftorien  ( e ) paroît  croire  que  David  ne  s’ap- 

pliqua  à compofer  des  Cantiques  & des  Pfeaumes  qu’après  avoir  poféiesPfcau- 
fini  toutes  fes  guerres,  & pacifié  fon  roïaume;  en  quoi  il  eft 

. L fon  roïaume* 

( a ) Non  enim  mr*  trat  Frofbetis  temfiora  f Hieron.  in  Jertm.  cap.  XXV. 
eonjervart , que  hîflori a U*ts  def devant  / fed  : ( b ) Idem  efift.  nd  Paulin.  G*  frnfél.  ù$ 

fertbete  ut  cumque  audienlibut  atque  Itifurii  uti-  ! Job. 

U neverunt  , torde  CT*  in  Pfalterto  malt  quidam  i f c ) Auguftin.  fpift.  ©•  • ad  Ment, 
jttvtn  ttxtuht  hiflorU  Pfalmorum  rcquirunt  or»  ( d J Joleph.  lit.  vij.  nutiqnit.  Judcaf. 
dmciH  , qui  in  Ijrito  carminé  non  9bf<fV*l*rt  I Ç e ) l4cra*  ibjdt 

Ff  üj 
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fuivi  par  plufieurs  interprétés,  qui  ne  peuvent  fe  perfuader  que 
David  ait  pu  composer  ou  chanter  des  Pfeaumes  au  milieu  des 
dangers,  des  inquiétudes,  & des  troubles  d’efprit  dont  il  fut 
prefque  continuellement  agité  pendant  les  perfecutions  de  Saiil», 
pendant  les  guerres  des Philiftins, Cependant  la  revoke  d’Abfa- 
lom,  & les  autres  troubles  domeftiques.  Eufebe  ( a ) 6c  Paint 
Athanafe  ont  cru  au  contraire  que  David  avoit  compofé  & joué 
même  fur  le  champ  les  Pfeaumes  que  nous  avons  de  lui.  Ces 
deux  opinions  ont  chacune  de  grandes  difficultés.  On  pourroit 
tenir  un  milieu  6c  dire  que  David  a compofé  fes  Pfeaumes  à 
mefure  que  l’occafion  s’en  eft  prefentée;  mais  ordinairement 
dans  le  repos  ôc  après  le  danger.  La  raifon  en  eft , que  dans 
la  plupart  ( b)  des  Pl'eaumes  qui  ont  été  écrits  à l’occafion  de 
quelques  dangers  ou  de  qxielques  traverfes , on  remarque  que 
ce  Prophète  exprime  d’abord  la  fraïeur , enfuite  la  grandeur  du 
péril  comme  s’il  y étoit  prefent;puis  fa  confiance  en  Dieu;  en- 
fin fes  aftions  de  grâces  à Dieu  , comme  en  aïant  été  exaucé  ôc 
cbmme  étant  hors  de  danger.  D’ailleurs  quelques-uns  de  ces 
Cantiques  font  acroftiches  ou  alphabétiques , ce  qui  demande 
encore  une  application  particulière.  Tel  eft,  par  exemple  , le 
Pfeaume  cent  dix-huitiéme,  qui  eft  divifé  en  vingt-deux  par- 
ties , félon  les  vingt-deux  lettres  de  l’alphabet  des  Hebreux  r 
fous  chacune  defquclles  il  y a huit  verfets  , qui  dans  l’original 
commencent  tous  par  la  même  lettre.  Les  huit  premiers  com- 
mencent par  aleph  ; les  huit  fuivans  par  hetb  > 6c  ainfi  de* 
autres. 

V.  Mais  en  quelque  rems  que  ces  divins  Cantiques  aient  été 
compofés , on  ne  peut  douter  qu’ils  ne  foient  l’ouvrage  du 
Saint-Efprit , qui  les  a dictés  ( c ) pour  nous  in  fi  ru  ire , nous  reprend  e , 
nous  corriger , & nous  forcer  à la  vertu  & à la  jufiiet.  C’eft  com- 
me un  trefor  (d)  inépuifable  de  toutes  fortes  de  richeflcs  fpi- 
rituelles  ; c’eft  comme  une  fource  de  vie  où  nous  puifons  des 
remedes  à toutes  les  maladies  de  nos  âmes.  Le  livre  ( e ) des 
Pfeaumes , dit  fâintBafile , renferme  lui  ftul  tout  ce  qu'il  y a d'utile 
dans  tous  les  autres.  Il  prophétife  t avenir,  il  reprefente  les  ebofes 
paffets.  Il  preferit  des  loix  pour  le  reglement  de  la  vie . Il  propofe 
d tous  les  hommes  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  fe  fauver.  En  un  mot , 


( a ) Eufcb  & Athan.  prafat.  in 
* çr  in  f/ntm.  53. 

Ul.  VI.  XVII.  XXL  Lïh 


( € ) i.  Ad  Timot.  III  itf. 

id)  Au  p.  prafat.  in  P faim. 

9 ) iUül.  pr*f*t.  in  Ffalm. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XI.  2}t 
c'efl  un  affemblage  des  maximes  les  plus  pures  & les  plus  proportion- 
nets  à tous  nos  oc  foins.  On  y trouve  egalement  de  quoi  guérir  & les 
plaies  inveterées  de  nos  antes , çfr-  les  nouvelles.  Il  rétablit  ce  qui  . 
eft  malade , & il  conjerve  ce  qui  ejl  fain.  Il  déraciné  les  differentes 
habitudes  de  péché  dans  le  fond  des  cœurs , & il  le  fait  par  une  cer. 
taine  douceur  qu’il  infpire  à l'ame , & qui  porte  à la  vertu.  Le  {a) 
Pfeaume , dit  encore  ce  Pere  ,eft  la  voix  de  toute  l'Eglife , il  rend 
les  fêtes  plus  fL-mne/les  i il prodwt  également  & la  joie  du  Saint. 
Efprit , la  trifteffe  qui  eft  félon  Dieu , pui [qu'il  a la  force  de  tirer 

des  larmes  d’un  cœur  de  pierre.  F.nfii , dit  ce  Paint,  le  Pfeautier  eft 
comme  une  T heologie  parfaite.  On  y trouve  les  prophéties  touchant 
P Incarnation  du  Fils  de  Dieu  -,  les  menaces  du  jugement  5 Pefperance 
de  la  reftrreflion -,  la  crainte  des  chàtimrns  5 les  promeffes  de  la  gloire  j 
la  révélation  de  tous  les  myfleres , comme  en  un  trefor  qui  renferme 
tous  les  véritables  biens.  L’agréable  {b)  Sc.  l’utile  y font  par-tout 
fi  fagement  mêlés , qu’il  n’eft  pas  aife  de  dire  lequel  des  deux 
l'emporte  fur  l’autre.  Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  que  depuis 
David  jufqu’aujourd’hui  , les  Pfeaumes  ont  toujours  fait  les  dé- 
lices des  âmes  pieufes,  & la  confolation  des  coeurs  penitens. 
aivec(c)  quels  tranf ports , b mon  Dieu , dit  Paint  A uguftin , h foi  s. 
je  ces  divins  Cantiques  pleins  de  P efprit  de  foi  & de  charité , & fi 
propres  à guérir  de  Perflure  de  P orgueil  ? Quelles  ardeurs  n'exci- 
toit  point  en  moi  la  leïture  de  ces  admirables  poèftes  S & combien 
aurais- je  fouhaitè  de  pouvoir  les  faire  entendre  à toute  la  terre , pour 
abattre  l'orgueil  des  enfitns  £ Adam  ! mais  ne  les  chante-t'on  pas  par 
toute  la  terre  i & pourroit-on  trouver  cLtns  P univers  quelque  coin 
affés  reculé  pour  fe  dérober  à votre  chaleur? ...  Quelle  indignation  ne 
fentois-je  point  contre  les  Manichéens  ! en  meme-tems  quelle  pitié 
ne  me  faifoient-ils  point  £ être  a fié  s aveugles  .pour  ne  pas  connoitre 
des  myfteres  (fi  des  remedes  fi  divins  ? J'aurois  voulu  qu'ils  enffent 
été  quelque  part  à portée  de  me  voir,  & de  m entendre , fans  que 
j'en  enfle  rien  feu  , lorfque  je  lifois  le  Pfeaume  quatrième.  ( d ) Com- 
bien le  chant  des  Hymnes  & des  ifea urnes  que  l’on  chantoit  dans 
votre  Eglife  me  faifoit.il  répandre  de  larmes , & combien  étais. je 
vivement  touché  £entendre  retentir  vos  louanges  dans  la  bouche  des 
fidéie s ! Car  à mtfure  que  ces  paroles  toutes  divines  frappaient  met 
oreilles , les  vérités  qu  elles  expriment  s’infinuoient  dans  mon  cœur , 

(ft-  f.rdcur  des  fentimens  de  pieté  qu'elle  s y excitoient , fat  fait  couler 


(4)  Bafil-  frdfa.m  t/dlm.  I (t)  Aug.  lit.  9.  nnfijf.  tdf.  4. 

( * ) AœbtoC  prtfdt.  i»  rftim.  ' ( /)  Itltm.  M.  ctf.  t. 
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de  mes  yeux  une  grande  abondance  de  larmes  ; mais  des  larmes  de- 
licieufes  , & qui  faisaient  alors  le  plus  grand  plaifir  de  ma  vie.  Il  n’y 
a qu’une  feule  choie  en  quoi  il  femble  que  les  Pfeaumes  foient 
oppofés  à la  douceur  & à la  charité  chrétienne.  C’eft  dans  les  im- 
précations que  l’on  y 'fait  contre  les  pécheurs  & les  ennemis  des 
juftes.  On  y l'ouhaite  que  le  Seigneur  les  [a)  détruife  & les  abîme; 
qu’il  confonde  leur  langage;  que  la  mort  vienne  les  accabler» 
qu’ils  defeendent  tout  vivans  dans  l’enfer.  Mais  il  faut  fe  fouve- 
nir  i°.  Que  ces  inprécations  étoient , félon  que  l’expliquent  les 
feints  Peres.des  prophéties  de  ce  qui  devoit  arriver  aux  enne- 
mis du  peuple  de  Dieu.  20.  Que  David  referve  toujours  à 
Dieu  la  vengeance  de  fes  ennemis , & qu’il  ne  les  haïïToir  point 
parce  qu’ils  étoient  fes  ennemis  , mais  parce  qu’ils  l’étoient  de 
Dieu , de  fa  loi  & de  fes  élus.  C’eft  ce  qui  faifoit  dire  à ce  Roi 
Prophète  : Seigneur  (b)  n'ai- je  pas  hui  ceux  qui  vous  haiffoient ,&  ne 
fechois-je  pas  d'ennui  en  votant  vos  ennemis  ? Je  les  hatffois  dune 
haine  parfaite.  Et  ce  qui  prouve  qu’il  n’avoit  jamais  tiré  ven- 
geance de  fes  ennemis  par  un  efprit  d’animofité , c’eft  qu’il  con- 
fentoit  de  périr , s’il  avoit  jamais  tiré  vengeance  de  perfonne  : 
Si  (c)  j’ai , dit-il,  rendu  le  mal  à ceux  qui  men  avaient  fait , je  con- 
fins de  fuccomber  fous  mes  ennemis  , frufré  de  mes  efperances.  Que 
t ennemi  pourfuive  mon  ame , & s’en  rende  le  maître  : qu’il  me  foule 
aux  pieds  fur  la  terre  en  ni  ôtant  la  vie. 

ARTICLE  V. 

Des  Pfeaumes  attribués  d David  i?  à Salomon: 

î.  Utre  les  cent  cinquante  Pfeaumes  de  David  dont  nour 
venons  de  parler,  on  en  trouve  un  fous  fon  nom  dans 
plufieurs  exemplaires  Grecs  & Latins,  dans  le  Syriaque  ,&  dans 
l’Arabe.  Le  titre  de  ce  Pl’eaume  porte , que  David  le  compofa- 
lorfqu’il  combattit  feul  centre  Goliath.  Dans  quelques  manuferit» 
latins.il  eft  intitulé  , de  David  encore  enfant.  Il  eû  cité  par  feint- 
Athanafe  dans  le  difeours  à Marcellin  ; par  fauteur  de  la  Sy- 
nople  ; par  Vigile  de  Tapfe , dans  la  diipute  d’Arnobe  & de  Se- 
rapion  ; par  l’auteur  de  l’Epître  fous  le  nom  de  Marie  Caftobelis 
a feint  Ignace;  & par  Euthyme  dans  fon  prologue  fur  les  Pieau- 


(•)  Pial.  LiV.  l ( t)  Pûi.  YU, 

(i)  reu.  cxvur.  1 

mes. 
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tues.  Apollinaire  d’Alexandrie , qui  écrivoit  vers  le  milieu  du 
quatrième  fiecle,  le  mit  en  vers  Grecs.  Depuis  on  l’a  (a)  mis  en 
vers  Latins , & traduit  en  notre  langue.  On  ne  peut  donc  dou- 
ter que  ce  Pfeaume  ne  foit  fort  ancien.  Mais  il  eft  certain  qu’il 
n’a  jamais  été  reçu  dans  le  canon  des  livres  fainrs.  Il  ne  fe  trouve 
ni  dans  l’Hebreu,  ni  dans  le  Chaldéen,  ni  dans  la  Vulgate.  11  y 
a même  d’excellens  exemplaires  Grecs  où  on  ne  le  lit  point,  à 
quoi  il  faut  ajouter,  que  ceux  des  anciens  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires fur  les  i yo.  Pfcaumes  de  David,  n’en  ont  point  fait 
fur  celui-ci.  Ce  Pfeaume  eft  fort  court , & il  n’a  rien  qui  appro- 
che de  la  noblclfe  du  ftile  de  David. 

II.  Nous  ne  dirons  rien  des  trois  mille  Pfeaumes  que  Pau-  pfemme» 
teur  de  la  Synopfe,  attribuée  à S.  Athanafe  , & Jofeph  le  Chré-  ruPP°ré'  » 
tien  affiirent  avoir  cté  compofés  par  David.  Il  fuffira  de  remar-  s omo“' 
quer  que  ces  auteurs  n’ont  avancé  ce  fait  que  parce  qu’ils  avoient 
des  exemplaires  de  l’écriture  peu  correéts , & qu’ils  lifoient  dans 
les  livres  des  Paralipomenes , ce  que  nous  n’y  lifons  pas , que  ( b ) 

David  avoit  écrit  trois  mille  Pfeaumes  ; mais  qu’Ezcchias  & fes 
amis  en  aïant  choifi  cent  cinquante , avoient  caché  les  autres. 

Au  liecle  dernier  on  trouva  dans  un  ancien  manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque d’Ausbourg  dix-huit  Pfeaumes  en  Grec, d’un  ftile  qui 
tient  quelque  chofe  de  l’Hebreu, & qui  approche  auftï  de  celui 
des  Septante.  LePere  de  La  Cerda  les  fit  imprimer  en  Latin  à 
Lyon  en  1626.  dans  la  penfée  qu’ils  pouvoient  être  de  Sah> 
mon,  ou  au  moins  de  quelque  perfonne  habile  dans  la  connoif- 
fance  des  divines  écritures.  Il  eft  bien  plus  vrai-femblablc  que 
ces  Pfeaumes  ont  été  écrits  depuis  Salomon , & même  long- 
tems  apres  la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  puifque  ni  Origenes, 
ni  Eufebe,  ni  faint  Jerome,  ni  aucun  des  anciens  qui  ont  tra- 
vaillé fur  les  Pfeaumes  & fur  les  ouvrages  de  Salomon , n’en  ont 
rien  dit.  Aufti  l’opinion  commune  des  Sçavans  eft  , que  ces 
dix-huit  Pfeaumes  font  de  la  façon  de  quelque  Juif  Hcllenifte, 
qui  pour  réprefenter  la  derniere  ruine  de  Jerulalem,  la  profa- 
nation des  chofes  faintes  & la  difperlion  des  Juifs  arrivée  fous 
l’empire  de  Vefpafien  , & de  Tite , a compofé  ces  Pfeaumes  à 
l’imitation  de  ceux  de  David  ; dont  il  a emprunté  les  paroles  en 


(4  ) C cs  vers  (ont  de  La  façon  d’une 
femme  (ça vante  nommée  Olympia  F» .via 
Morau , qui  mourut  i Hydelberg  en  i ç < f . 

( b ) De  F faim  11  Davidit  Itfixnr  tjHtdtm  in 
fatalipomtnis  toi  fuiffe  numero  fer  mlU  ; tx  tüis 

Tome  /, 


temen  tptirujna^inta  centum  ai  amuit  Rt*u 
E^etfna  tfi'füi , reh^ui  autem  abftondtli  finit. 
Joleph.  Cirtfl.  i»  Hypom/'tfiito.  /.i.  u.  tap. 
1 zo.  CT*  AmiI/ot.  S^nopt,  pag.  *04. 
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plufieurs  endroits , auffi-bien  que  celles  d’Ifaïe  & d’Ezechiel.  Ou 
croit  que  l’auteur  de  la  fynopfe  fous  le  nom  de  faim  Athanafe, 
avoit  connoiflance  de  cet  ouvrage,  & qu’il  en  parle  (a)  fous 
le  nom  de  Pfeaumes  de  Salomon.  Il  les  met  au  nombre  des 
livres  douteux,  avecl’hiftoire  de Sufanne.Ce*  Pfeaumes  n’ont 
sien  qui  ne  puilfe  édifier  le  le&eur. 


CHAPITRE  XII- 
Salomon  Roi  de  Juda  O"  d Ifrael. 
ARTICLE  I. 


Hifloire  de  fa  vie. 


Niiflànce  de 
Salomon,  l'an 
du  monde 
1971.  U cil 
facrc  Roi  l’an 


I. 


Salomon  é- 
poufe  la  fille 
de  Pharaon , 
il  obtient  de 
Dieu  la  lâ- 
gefle , l'an  du 
monde  1991. 


DAvid  aïant  époufé  Bethfabce  après  la  mort  d’Urie  foa 
mari , elle  lui  enfanta  un  fils  ( b ) qu’il  appella  Salomon. 
Le  Seigneur  aima  cet  enfant , & lui  fit  donner  le  nom  d 'aimable 
au  Seigneur.  Il  n’avoit  que  dix-huit  ans  (r)  lorfqu’il  fut  facré  Roi 
de  Juda  & d’Ifraël  ; mais  il  n’entra  dans  la  pleine  pofleflion  du 
Roïaume  de  fon  pere  qu’un  an  après  fon  facre.  La  première 
année  de  fon  régné  ce  jeune  Prince  s’étant  apperçu  qu’Ado- 
nias  ( d ) cherchoit  à s’ouvrir  une  voie  pour  monter  fur  le  T rône, 
il  le  fit  mourir.  Il  relégua  en  meme  tems  le  Grand  Prêtre  Abia- 
thar , parce  qu’il  avoit  favorifé  le  parti  d’Adonias , & ordonna- 
que  l’on  mît  à mort  Joab  & Semeï , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  de  David  fon  pere. 

II.  Le  régné  de  Salomon  (*)  s’étant  ainfi  affermi,  il  s’allia  avec 
Pharaon  Roi  d’Egypte , & époufa  fa  fille.  Cependant  le  Sei- 
gneur lui  apparut  en  fonge  pendant  la  nuit,  & il  lui  dit:  De- 
mandez-moi  ce  que  vous  voulez  que  je  vous  donne.  Salomon 
apres  lui  avoir  rendu  grâces  de  toutes  les  faveurs  dont  il  avoit 
comblé  David  fon  pere , & de  l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait  de  le 
faire  afleoir  fur  le  trône  de  ce  Prince , le  pria  de  lui  accorder  la 
fagefle  & les  lumières  neceflaircs  pour  juger  le  peuple  dont  il 
lui  avoit  donné  le  gouvernement.  Le  Seigneur  agréa  la  de- 
mande de  Salomon  ,&  il  lui  dit  : Parce  que  vous  n’avez  point 
defiré  que  je  vous  donnait  un  grand  nombre  d’années,  ni  de 


( a ) De  Ubrit  T et  tri t tefiamenti  auibus  etn- 
tradicitur  ,jam  antre»  tliximtu  , ut  /uni,  Supitn» 
IM. . . ÏJalmi  O*  Canticum  Salemoni»y  Sufanry» 
biJIorU.  Auikor  Synopf.  /><*£.  101. 


( b ) i.  Rcg.  XII.  m* 
(e)  }.  Rcg.  I. 

(■O  3-  Rcg-  H" 
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grandes  richefles,  ni  la  vie  de  vos  ennemis , mais  que  vous  m’a- 
vez demandé  la  fagefle  pour  difcerner  ce  qui  cft  jufte  5 je  vous 
donne  non  feulement  un  cœur  fi  plein  de  fagefle  & d’intelli- 
gence, qu’il  n’y  a jamais  eu  d’homme  avant  vous  qui  vous  ait 
égalé, & qu’il  n’y  en  aura  point  après  vous  qui  vous  égale,  je 
vous  accorde  même  les  richefles  &.  la  gloire  que  vous  ne  m’a- 
vez point  demandé  , de  forte  qu’aucun  Roi  ne  vous  aura  ja- 
mais égalé  en  ce  point  dans  tous  les  fiecles  pafles.  Salomon 
s’étant  reveillé  comprit  que  le  fonge  qu’il  avoir  eu  n’étoit  point 
un  fonge  ordinaire  ; ôc  étant  venu  à Jerufalem , il  fe  prefenta  de- 
vant l’Arche  d’alliance  du  Seigneur , offrit  des  holocauftes  ôc 
des  victimes  pacifiques , & fit  à tous  fes  ferviteurs  un  grand 
feftin.  Alors  s’étant  élevé  une  difpute  entre  deux  femmes  qui 
fedifoient  toutes  deux  meres  d’un  enfant.  Salomon  jugea  cette 
affaire  avec  tant  de  prudence  , que  tout  Ifracl  en  aïant  été  in- 
formé, fut  faifi  de  crainte  & rempli  de  refpeéfc  pour  le  Roi, 
voïant  la  fagefle  qui  étoit  en  lui. 

III.  Salomon  aïant  enfuite  (a)  réglé  fa  maifon  & renouvellé 
f alliance  que  David  fon  pere  (b)  avoit  faite  avec  Hyram  Roi 
de  Tyr,  il  commença  à bâtir  une  maifon  au  Seigneur.  David 
en  avoit  marqué  (c  ) le  lieu , levé  le  plan , & fait  les  préparatifs. 
Ainfi  ce  fuperbe  édifice  fut  bientôt  conduit  à fa  perfe&ion.  Il 
avoit  été  commencé  la  quatrième  (d)  année  du  régné  de  Salo- 
mon, & il  fut  achevé  l’onzième;  c’eft-à-dire  qu’on  ne  fut  que 
fept  ans  à faire  ce  grand  ouvrage.  On  en  fit  la  dédicace  ( t ) l’an- 
née fuivante,  après  que  l’Arche  d’alliance  y eut  été  apportée. 
Cette  fête  dura  fept  jours , & Salomon  n’oublia  rien  pour  la 
rendre  magnifique  & célébré  dans  toute  la  pofterité.  La  mai- 
fon du  Seigneur  étant  achevée , ce  Prince  fe  bâtit  (/)  un  Palais , 
& un  autre  à fon  époufe  la  fille  du  Roi  d’Egypte.  Il  fut  treize 
(g  ) ans  à faire  ces  bâtimens , & il  y emploïa  tout  ce  que  l’art 
& les  richefles  pouvoient  lui  fournir  pour  les  rendre  dignes  du 
plus  grand  Prince  qui  fut  alors  dàns  l’Orient.  11  bâtit  encore  les 
( h ) murs  de  Jerufalem , la  place  de  Mello  dans  la  même  ville  ; 
il  répara  & fortifia  un  grand  nombre  d’autres  villes,  & il  équip- 
pa  une  flotte  fur  la  mer  Rouge , pour  aller  à Ophir  chercher 
de  l’or. 


(<)  3.  Reg.  IV. 
(h)  J.  Rcg.  v. 

Îr)  1.  l’aralipom. 
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Salomon  é- 
poufe  plu- 
licurs  fem- 
mes étrangè- 
res , fa  chute, 
l'an  du  mon- 
de 301;-  U 
meurt  l’an  du 
monde  Joay. 
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IV.  Le  Seigneur  apparut  (a)  une  l'econde  fois  à Salomon» 
apparemment  la  nuit  qui  fuivit  le  premier  jour  de  la  dédicacé 
du  Temple  ; & il  lui  dit:  J’ai  exauce  votre  priere:  J’ai  fanttifié 
cette  maifon  qqe  vous  avez  bâtie  pour  y établir  mon  nom  à 
jamais , & mes  yeux  6c  mon  cœur  y feront  toujours  attentifs.  Si 
vous  marchez  en  ma  prefence  comme  votre  pere  y a marché, 
dans  la  fimplicité  6c  dans  la  droiture  de  votre  coeur  3 fi  vous  gar- 
dez mes  loix  & mes  commandemens  > /établirai  votre  trône  6c 
votre  régné  fur  Ifraël  pour  jamais.  Si  vous  vous  détournez  de 
moi , vous  ôc  vos  enfans , j’exterminerai  les  Ifraëlites  de  la  terre 
que  je  leur  ai  donnée,  ôc  ce  Temple  deviendra  un  fujet  d'é- 
tonnement à toutes  Içs  nations  par  la  maniéré  dont  je  le  trai- 
terai. 

V.  Vingt  ans  s’étant  paffés  pendant  lefquels  Salomon  bâtît 
la  maifon  du  Seigneur,  6c  la  fienne , Hiram  ( b ) Roi  de  Tyr, 
vint  pour  voir  les  vingt  villes  que  Salomon  lui  avoit  données 
dans  la  Galilée,  en  reconnoiflance  des  fervices  qu’il  lui  avoit 
rendus  lorfqu’il  bâtiflbit.  Mais  ces  villes  ne  lui  plurent  pas.  Vers 
le  meme  teins  la  Reine  de  Saba  dans  l’Arabie  heureufe,  vint 
à Jerufalem  , attirée  par  la  grande  réputation  du  Roi  Salomon  : 
elle  y vint  chargée  de  prefens  d’or,  d’aromates , de  pierres  pre- 
cieufcs  5 3c  dans  la  vue  d’éprouver  fi  la  fagefle  de  ce  Prince  ctoic 
telle  qu’on  la  publioit,  elle  lui  propofa  divers  énigmes,  c’eft-à- 
dire  plufieurs  queftions  obfcures  5c  difficiles  à réfoudre.  Mais 
Salomon  la  fatisfit  de  telle  forte , qu’elle  avoua  que  ce  qu’elle 
avoit  ouï  dire  de  fa  fagefle  6c  de  fa  magnificence , n’cgaloit  point 
ce  qu’elle  en  voïoit  de  fes  propres  yeux.  Le  Roi  de  fon  côté  la 
combla  d’honneurs  6c  de  prefens  ; & lui  donna  tout  ce  qu’elle 
defira. 

VI.  Salomon  ternit  toute  cette  fagefle  en  fe  livrant  à l’amour 
des  femmes  étrangères.  Outre  la  fille  de  Pharaon  qu’il  avoit 
époufée  au  commencement  de  fon  regne.il  prit  pour  femmes, 
des  Moabites,  des  Ammonites,  des  Idumcennes , des  Sidonien- 
nes  6c  des  Hettéennes.  Il  eut  jufqu’à  fept  cens  femmes  , qui 
croient  comme  des  Reines , 6c  trois  cens  concubines.  Ces  fem- 
mes corrompirent  fon  cœur  dans  fa  vieilleflc,  en  forte  qu’il  ado- 
ra Aftarthc  déefle  des  Sidoniens, 3c  Moloch  l’Idole  des  Ammo- 
nites. Il  pouffa  fa  complaifance  pour  ces  femmes  jufqu’à  bâtiç 
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des  Temples  pour  les  Dieux  , à qui  elles  offroient  de  I encens. 

C’eft  pourquoi  le  Seigneur  irrité  contre  lui,  lui  dit  en  longe: 

Puifque  vous  vous  comportez  ainfi  , & que  vous  n avez  point 
gardé  mon  alliance]  ni  les  commandemens  que  je  vous  avois 
faits , je  déchirerai  & diviferai  votre  Roïaume , & je  le  donne- 
rai à un  de  vos  ferviteurs;  je  ne  le  ferai  pas  neanmoins  pen- 
dant votre  vie,  à caufe  de  David  votre  pere,  mais  je  le  divi- 
ferai lorfque  le  Roïaume  fera  entre  les  mains  de  votre  fils. 

En  même  tems  Dieu  fufeita  pour  adverfaires  à Salomon  Adad  > 

Razon  & Jéroboam  ; & l’on  vit  avant  fa  mort  les  commence- 
mens  & les  difpofidons  de  l’accomplilTement  des  menaces  que 
le  Seigneur  lui  avoir  faites. 

VII.  Salomon  mourut  après  ( a ) quarante  ans  de  règne, âge  ,“n°ar* 
d’environ  cinquante-neuf  ans.  Il  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  du  monde 
David  fon  pere , & Roboam  fon  fils  régna  en  fa  place,  mais  g**  So!» 
feulement  fur  la  Tribu  de  Juda,  & fur  une  partie  de  celle  de 
Benjamin.  L’auteur  de  l’Ecclefiaftique  après  avoir  fait  un  éloge 
hiftorique  de  la  perfonne  de  David,  parle  de  Salomon  en  ces 
termes  : A David  fucceda  ( b ) fon  fils  rempli  de  fageffe , & à caufe 
de  lui  le  Seigneur  détruifit  toute  la  puijfance  de  fies  ennemis.  Salo- 
mon régna  dans  un  tems  de  paix  , & Dieu  lui  fournit  tous  ceux  qui 
le  combattaient , afin  qu’il  bâtit  une  mai  fon  au  nom  du  Seigneur , & 
qu'il  lui  préparât  un  fanBuairc  éternel.  Comment  avez^vous  été  inf- 
inie dans  votre  jeuneffe  ! Voue  avez,  été  rempli  de  fagefle  comme  un 
fleuve  , & toute  la  terre  a été  decouverte  à votre  ame.  Voue  avez 
• renfermé  des  énigmes  dans  une  multitude  de  paraboles . Votre  nom 
s’efl  rendu  célébré  jufquaux  Jjles  les  plue  reculées  , & voue  avez 
été  aimé  dans  votre  régné  de  paix.  Toute  la  terre  a admiré  vos  Can  - 
tiques , vos  Proverbes , vos  Paraboles , & l interprétation  que  vous 
avez^donnée  aux  chofes  obfcures.  Elle  en  a glorifié  le  Seigneur  qui 
s’appelle  le  Dieu  d'ifraël.  Vous  avezjâie  des  anuts  d'or  comme  on 
en  fait  d'airain  et argent  comme  on  en  feroit  de  plomb  ■,&  après 

cela  vous  vous  ctes  profit itué  aux  femmes  , vous  avez w ajfervi  votre 
corps , vous  avez^  imprimé  une  tache  dans  votre  gloire , vous  avez, 
profané  votre  race  pour  attirer  la  colere  f>r  vos  enfans , & la  puni-  , 
tion  fur  votre  folie , en  formant  un  fchifme  eLtns  le  Rota  urne , & fai- 
fant  fortir  etEphraïm  une  domination  rebelle  <&■  opiniâtre. 

(«)  Irco.  ht.  w niv.  hmf.  tnf.  45.  Hj-  Bacduir.  tfifl.  *d  Jnnnnr.  * Ufpl  rtfiflUh 
lar.  in  efnlm.  Ivj.  & cxxvj.  Cyrill.  Cnuth.  ».  du, 

Hicronim.  ht.  13.  in  cnp.  43.  ey  in  ( b ) Auguft.  htf  31.  (tnt,  fnnfi,  cnf.  9yf 

fccdcfiaûcn.  tuf.  ».  ç r tfip.  9.  «d  Suivit.  SS, 
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VIII.  N : us  ne  croïons  point  devoir  entrer  dans  Ta  dif- 
pute  que  l’on  forme  fur  le  falut  de  Salomon.  C’eft  un  fecret 
que  Dieu  n’a  jufqu’ici  révélé  à perfonne.  L’écriture  qui  parle 
bien  clairement  de  la  chute  de  ce  Prince , ne  dit  rien  qui  nous 
puilfe  marquer,  ou  qu’il  ait  fait  penitence , ou  que  Dieu  lui  ait 
fait  mifcricorde  ; mais  auflt  elle  ne  dit  pas  le  contraire  ; ainfi 
il  vaut  mieux  demeurer  fur  cela  dans  le  filence , que  de  recher- 
cher avec  trop  de  curiofiré  , ce  que  nous  ne  pouvons  décou- 
vrir par  les  feules-  lumières  de  notice  efprit.  11  eft  toutefois  bon 
de  remarquer  que  plufieurs  anciens  Docteurs  de  l’Eglife,  entre- 
autres  faint  Ircnée,  faint  Hilaire,  faint  Cyrille  de  Jerufalem  de 
faint  Jerome,  ont  cru  que  Salomon  avoit  fait  penitence  , fie 
qu’un  auteur  du  cinquième  (ieele  nommé  Bacchiarius  a écrit 
exprès  pour  prouver  le  falut  de  ce  Prince.  Mais  faint  ( a ) Au- 
guftin  en  parle  comme  d'un  reprouvé , qui  a fini  malheureuft - 
ment  après  avoir  régné  fi  glorieufement.  Tertullien  ,(b)  faint  Cy- 
prien,  fie  faint  Grégoire  le  Grand,  ne  lui  font  pas  plus  favo- 
rables. 


ARTICLE  IL 

Du  Livre  des  Proverbes  de  Salomon. 

I.  T E Roi  Salomon  aïanr  reçu  de  Dieu (c)une  f*ge(fe (fi  une 
I f prudence  prodigieufe  , (fi  un  efprit  capable  de  s'appliquer  à 
autant  de  chofes  qu'ily  a de  grains  de  fable  fur  le  rivage  de  la  mer , 
Il  compofa  trois  mille  paraboles , (fi  fit  cinq  mille  cantiques.  Car  du 
tems  de  ce  Prince  , l’étude  des  paraboles  & des  énigmes  ctoic 
la  principale  application  des  Sages  , ainfi  qu’il  nous  l’apprend 
lui-même  \(d)  Le  Sage  les  écoutera , dit-il  , (fi  en  deviendra  plus 
fagt , (fi  celui  qui  aura  de  f intelligence , y acquerera  Hart  de  gou- 
verner, il  pénétrera  les  paraboles  & leurs  fens  myfterieux  i il  étudiera 
les  paroles  dés  Sages , (fi  leurs  enigmes.  L’auteur  de  l’Ecclefiaflique' 

( e ) dit  à peu  près  là  même  chofe  5 fie  nous  lifons  que  la  Reine' 
de  Saba  ayant  ouï  parler  de  la  fagefle  de  Salomon , ( f)  vint 
pour  en  faire  expérience  par  des  enigmes  qu’elle  lui  propofa  à ré- 
£0 u dre.  L’on  ne  doute  point  que  le  recueil  que  nous  avons  des 


) Augclt.  hh,  17.  deewst.  Dti  t*p.  10.  j ( e ) J.  Reg.  IH.  ip, 

( £ ) TermJl.  IsB.  x.  font.  Man  son.  cexp.  xj.  I (d)  PrOV.  I.  6, 

e*  BB.  5.  tap.  xo.  Cypnaix  f.etd  J (<)  Eccli.  XXXIX,  f, 

UeuprQt&spt.  Magn.  UB.  x.  moral,  t af.  x.  ’ (f)  j.  Rcg,  X.  !• 
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paraboles  dans  le  livre  des  proverbes , ne  Toit  du  nombre  de 
celles  que  Salomon  avoit  compofées.  Son  nom  eft  à la  tête  ( a)  de 
tout  l’ouvrage.  Il  eft  encore  répété  aux  chapitres  ( b ) dixiéme  & 
vingt-cinquième  > la  Synagogue  & l’Eglife  le  lui  attribuent  d’un 
confentement  unanime  i & nous  ne  connoiflons  perfonne  dans 
les  quinze  premiers  liecles  de  l’Eglife  qui  ait  formé  des  doutes  fur 
ce  fujet.Theodore  de  Mopfuefte  qui  en  combattoit  la  canonicité, 
n’ofa  jamais  nier  qu’il  fût  de  Salomon.  Il  fe  contenta  de  foute- 
nir  (r  ) que  ce  Prince  l’avoir  compofé  par  une  fagefle  toute  na- 
turelle ; ce  qui  lui  attira  des  anathèmes  de  la  part  des  Pcres  du 
cinquième  Concile  general , alfemblc  à Conftantinople. 

I I.  Nous  fommes  néanmoins  perfuadés  que  le  livre  des  Pro- 
verbes n’eft  point  aujourd’hui  dans  le  même  état  où  l’avoir  mis 
Salomon.  Cela  paroît  clairement  par  les  premières  paroles  du 
Chapitre  vingt-cinquième , où  il  eft  dit  que  les  paraboles  fuivante s 
font  aujji  de  Salomon  , mais  qu  elles  ont  été  recueillies  par  les  fervi- 
teurs  d' Ezechias  Roi  de  Juda.  Ces  paraboles  n’avoient  donc  pas 
encore  été  mifesen  un  corps,  comme  celles  qui  font  contenues 
dans  les  vingt-quatre  premiers  Chapitres  5 & il  y a toute  appa- 
rence que  Salomon  ne  mit  en  ordre  que  les  Chapitres  dont 
nous  venons  de  parler  } que  les  fept  fuivants  y furent  ajoutés 
dans  la  fuite  par  ceux  qui  fous  le  régné  d’Ezechias  s’appliquè- 
rent à recueillir  les  paraboles  de  Salomon. 

III.  Au  commencement  du  Chapitre  trentième , on  trouve 
ces  paroles:  difeours  <t  Aytr  fils  de  Jaké.  Et  le  dernier  Chapitre 
à pour  titre  : difeours  du  Roi  Lamuél.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
quelques  interprètes  de  foutenir  que  les  paraboles  renfermées 
en  ces  deux  Chapitres,  étoient  d’Agur,  &c  de  Lanniel.  Mais  quelle 
preuve  a-t-on  qu’il  y ait  jamais  eu  un  Prophète  du  nom  d'/<gurt 
& un  Roi  du  nom  de  Lamuél  ï Ne  vaut-il  pas  mieux  reconnoî- 
tre  que  ces  noms  font  appcllatifs , & que  Salomon  fe  defigne  au 
commencement  du  trentième  Chapitre  fous  le  nom  et  Ayir , 
ou  de  celui  qui  afiemble  ; de  même  qu’à  la  tête  du  livre  de  / F.c- 
c le  fi,  fie,  il  s’appelle  Coheleth , c’cft-à-direle  maître  de  l’aflemblée, 
ou  celui  qui  y prefidc,  & qui  y harangue  ? Ces  paroles  du  der- 
nier Chapitre  : Difeours  du  Roi  Lamuél,  conviennent  auflî  parfai- 
tement à Salomon , puifqu’à  la  lettre  Lamuél  lignifie  celui  qui (*) 


(*)  Farabala  SalmanU  filü  David  Rrjil  . queqae  faraho'a  Satamoail.  Prov.  XXV,  t, 
IfrtjiL  Prov.  I.  I.  1 ( c ) C91IC.  y.fiMI.  it.  an.  fy 

(4  ) FaraieU  Saltmtait.  Prov.  X,  Ha  I 
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eft  à Dieu , ou  celui  qui  a Dieu  avec  lui. 

IV.  On  ne  fçait  point  au  jufte  en  quel  tems  Salomon  com- 
pofa  Tes  Proverbes.  L’auteur  du  troifiéme  livre  des  IUfis  en  ( a ) 
parle  fur  la  troifiéme  année  du  régné  de  ce  Prince  ni  faudroit 

. ell  in-  donc  dire  que  Salomon  les  écrivit  à l’âge  de  vingt  ou  vingt-un 
ans , peu  apres  qu  il  eut  reçu  de  Dieu  un  cœur  plein  de  f âge  fie  Q- 
d’ intelligence.  Mais  cela  n’cft  pas  certain , & il  fe  peut  faire  que 
l’hiftorien  ait  parlé  des  paraboles  de  Salomon  en  cet  endroit 
par  anticipation , comme  il  fait  au  Chapitre  fuivant  lorfqu’il  dit: 
Que  Bcnabinadtib  eut  pour  femme  Tapbet  fille  de  Salomon  ; car  il 
eft  inconteftablc  que  l’auteur  qui  rapporte  ce  mariage  à la 
troifiéme  année  du  régné  de  Salomon , n’a  pu  parler  ainfi  que 
par  anticipation  ; puifque  ce  Prince  n’avoir  point  encore  alors  de 
fille  qui  put  être  mariée.  Quoiqu’il  enfoit,  on  ne  peut  douter 
que  le  livre  des  Proverbes  n’ait  été  écrit  avant  celui  de  l’Ec- 
clefiafte,  puilqu’il  eft  cité  ( c ) dans  ce  dernier. 

V.  Ce  livre  eft  appelle  par  les  Hebreux  Mifle,  ou  comme 
"uTvrc°des'S  Prononce  ^a*nt  Jerome  ( d ) Majloth , terme  quifignific  une  pa- 
Pro  crbcs.  11  rabole,  une  Sentence  figurée.  Les  Grecs  l’ont  nommé  Para- 
eit  cumpofé  bolet , & les  Latins , Proverbes.  Eufcbe  ( e ) remarque  que  faint 

I renée , Hegefippc  & tous  les  anciens  donnoient  aux  Prover- 
bes de  Salomon , le  nom  de  S âge  fie , parce  qu’il  contient  les  pré- 
ceptes de  toutes  les  vertus.  Saint  Jérôme  (/)  allure  que  le  livre 
des  Proverbes,  auflï-bicn  que  les  autres  livres  de  Salomon  , 
font  affujettis  aux  réglés  de  la  poïfie  dans  l’ongmal  Hcbreu } & Ho- 
norais d’Autun(g)  dit  nettement  qu’ils  font  écrits  en  vers  hé- 
roïques. Il  en  exceptoit  apparemment  le  dernier  Chapitre , qui 
depuis  le  dixiéme  verfet  jufqu’à  la  fin , eft  félon  le  témoignage 
de  faint  Jerome  ,{h)  compofe  de  vers  tambtques  de  quatre  pieds-. 
Utilité  de  ce  VI.  On  trouve  dans  le  livre  des  Proverbes  d’excellens  pre^ 
Jnie.  11  "!ett  ceptes  de  morale  pour  tous  les  états  de  la  vie.  Plulieurs  de  ces 
fan  le  mime  préceptes  font  obfcurs,&  il  faut  beaucoup  de  lumière  pour  en 
tidlmî icTa’  Penetrer  *e  fens.  C’eft.  félon  la  penlée  de  faint  Jerome,  un  or 
i „ .^u^Jans  très-pur  caché  dans  la  terre.  Mais  il  y en  a un  grand  nombre 
l'Hebrcu.  de  très-clairs  > on  les  trouvera  de  fuite  dans  l’ouvrage  que  faint 
Auguftin  a intitulé  le  Miroir,  qui  eft  un  extrait  des  paroles  les 


(4)  ?.  Rcg.  IV  }i.  • 

(*)».  Rce  rv  h. 

(<■  ) EccIcT  XII.  9 
f d ) H:c ton.  frefai.  tn  Ub.  S«!om. 
( f ) r.ulcb.  Ub.  4.  htj} , c*p.  il. 


( f)  Hicronim.  pmfat.  in  Ifni. 

(g)  Honor.  froUg.  in  cnntic • 

( b)  Hicroaim.  tfifi,  ad  Fanlam.  um.  i. 
af.  f.  709 . 
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plus  claires  & les  plus  édifiantes  de  l’ancien  & du  nouveau  tef- 
tamcnt.  C’eft-là , qu’avant  que  de  tranferire  ce  qu’il  y a dans  ce 
livre  de  plus  propre  pour  former  les  moeurs  des  Chrétiens , il 
dit  ces  paroles  : Si  on(  a)  entend  bien  les  proverbes  de  Salomon , on 
trouvera  que  tout  ce  livre  rie  fi  prefque  autre  chofe  qu'une  infiruïlton 
continuelle  pour  regler  nos  mœurs , & nous  former  dans  la  piet’e.  Les 
neuf  premiers  Chapitres  des  Proverbes  contiennent  l’éloge  de 
la  fagefl'e , & une  exhortation  très-vive  & très-patétique , pour 
engager  les  hommes  à la  prendre  pour  leur  guide.  Dans  le  di- 
xiéme Chapitre  & les  fuivans , jufqu’au  dixiéme  verfet  du  Cha- 
pitre dernier  , ce  ne  font  que  de  courtes  & judicieufes  i«n- 
tences,  feparées  les  unes  des  autres,  renfermées  dans  chaque 
verfet , compofées , la  plûpart  de  deux  membres  contraires  l’un 
à l’autre.  Enforte  que  chaque  verfet  renferme  une  efpece  d’An- 
tithefe , où  on  voit  d’un  côté  l’éloge  de  la  vertu  , de  l’autre  le 
blâme  du  vice.  On  remarque  que  la  verlion  Grecque  de  ce  livre 
s’éloigne  affés  fouvent  de  l’Hebreu.  Ce  qui  peut  venir  de  ce  que 
l’interprète  Grec  a mieux  aimé  en  plufieurs  endroits  faire  une 
paraphrafe  qu’une  fimplc  traduction.  Il  y a aufli  dans  la  verfion 
Grecque  & dans  la  Vulgate  , plufieurs  Sentences  qui  ne  font 
point  dans  le  texte  Original , & dont  quelques-unes  fe  trouvent 
dans  le  livre  de  l’Ecclefialtique.  Elles  font  au  nombre  de  quinze , 

& on  croit  qu’elles  ont  été  ajoutées  au  texte  Latin  , depuis  faint 
Jerome.  Dans  la  nouvelle  édition  {b ) des  œuvres  de  ce  Pere,  on  • 
les  a marquées  d’une  obele  r-  pour  les  diftinguer  du  refte  des 
paraboles  que  faint  Jerêrae  traduifit  fur  l’Hebreu. 

ARTICLE  1 1 L 

Dm  Livre  de  ÎEcclefiafle  de  Salomon. 

1.  T E livre  que  les  Grecs  & les  Latins  appellent  Ecclefafie  ; Salomon  eft 

J / c’eft-à-dire  Orateur,  a pour  titre  dans  l’Hebreu , Cohtleth , autcur  d!* Ii* 

qui  lignifie  à la  lettre  celui  ,ou  ce Hé  qui  parle  en  public , ou  qui  con-  defiite!^" 
vaque  i affemblêe.  L’auteur  y prend  ce  nom  dès  le  commence- 
ment de  fon  Ouvrage , & on  peut  dire  qu’il  lui  convient  parfai- 
ment  , puifqu’il  adrefle  fes  inftruâions , non  à quelque  per- 
fonne  particulière,  mais  à tout  {c)  un  peuple.  Quoique  le  nom 


( * ) Auguftin-  in  fptcul.  mm.  3,  f.  703. 
(b)  Tem.  1 . »/..  Hicrowm.  ipag.  ?j8. 

Tome  !.. 


I , (O  eu™,/»-,  ,/fr,  frfituUfmm  Ecclr/iajïtt 

l inm t fqultm.  Ecdïf.  XU.  , 

H U- 
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de  Salomon  ne  paroiffe  point  à la  tête  de  ce  livre . on  ne  peut 
néanmoins  douter  raifonnablemcnt  qu’il  n’en  foit  auteur.En  effet, 
il  s’y  defigne  en  tant  d’endrois  , & par  des  traits  fi  reffemblans, 
qu’il  eft  impoflible  de  s’y  tromper.  L’auteur  par  exemple  Te  nom- 
me fils  de  {a)  David  & Roi  de  Jerufalem  } il  dit  qu’il  s’eft  ( b ) 
rèfiolu  en  lui -mime  de  rechercher,  (fi-  d’examiner  avec  fiagefife  ce  qui 
fie  pafîe  fous  le  fiole  il  ; qu’il  eft  devenu  ( c)  grand,  (fi-  qu’il  a fiurpajje 
tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  Jerufalem  s que  ( d)  fion  tfiprit 
a contemplé  les  chofies  avec  une  grande  fiagefifie , & qu’il  a beaucoup 
appris  j qu’il  a entrepris  de  grandes  chofies , & qu’il  a fiait  (e)  des 
Ouvrages  magnifiques , (fi-  bâti  des  maifons\  qu’il  a ( f)furpafifiî  en 
richefifies  tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  Jerufalem  3 enfin  qu’il 
a compofié  ( g ) plufieurs  Parabole  s. Or  toutes  ces  circônftances  con- 
viennent parfaitement  à Salomon , & ne  conviennent  qu’à  lui 
feul.  Lui  feul  entre  tous  les  Rois  de  Jerufalem  a été  véritable- 
ment fils  de  David  > lui  feul  a furpaffé  ( h ) en  fagefle  non  feule- 
ment tous  les  Rois  de  Juda , mais  encore  tous  les  hommes  qui 
ont  etc  avant  & après  lui  ; lui  feul  s’eft  rendu  recomandable  par 
fon  application  à examiner  ce  qui  fe  paffe  fous  le  foleil , & l’é- 
criture ne  dit  d’aucun  autre  que  de  lui,  (i)  qu'il  traita  de  tous 
les  arbres  depuis  le  cedre  qui  eft  fiur  le  Liban , jufiqud  IHyjfiope  qui 
fort  de  la  muraille  , (fi-  qu'il  traita  de  meme  des  animaux  de  la 
terre  , des  oifieaux , des  reptiles , (fi-  des  poififons.  Lui  feula  ( k)  com- 
pofé  des  Paraboles  , & enfeigné  au  peuple  les  voies  du  falut. 
Quel  autre  que  Salomon  à entrepris  de  fi  grandes  chofes , & a 
fait  des  Ouvrages  aufiï  magnifiques  que  les  liens  ? La  conftruc» 
tion  (/)  du  Temple  de  Jerufalem  ; les  Palais  qu’il  fit  bâtir  pour 
lui  Sc  pour  la  Reine  fon  époufe  ; les  villes  qu’il  bâtit  ou  qu’il  for- 
tifia dans  la  Judée , & dans  la  Syrie  , font  infiniment  au-deffus 
de  tout  ce  que  les  Rois  fes  fucceffeurs  ont  entrepris  ou  exécuté» 
& nul  autre  n’a  pû  dire  avec  autant  de  juftice  que  Salomqn  : 
J’ai  entrepris  de  grandes  chofes  : fiai  bâti  des  maifions  , tfi-c,  Si  nous 
paffons  à ce  que  l’auteur  de  l’Ecclefiafte  dit  de  fes  richeffes , & 
des  grands  amas  d’or  & d’argent  qu’il  avoir  faits , on  fera  obligé 
d’avouer , que  c’cft  Salomon  qui  parle  en  cct  endroit  ; & certes 


(«)  EccleC  1.  1. 
fi)  Ibid.  1.  13. 
( t ) lbld.  I.  16. 
(i)  Ibid. 

(»)  Ibid.  II.’ 4; 
(/)  Ibid.  II.  »• 


(g)  Ib  d XII.  -j. 

( h ) 3.  Kcg.  III.  II. 
( . ) 3.  Rcg.  IV.  33. 
( i ) Ibid.  IV.  31, 
(U  3-  Rcg.  IX. 
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jamais  Roi  de  Juda  ne  fut  fi  riche  que  lui.  Audi  Dieu  lui  avoit- 
il  promis  (a)  de  lui  donner  des  richeffes  en  fi  grande  abondan- 
ce , qu’aucun  Roi  ne  l’auroit  égalé  en  ce  point  dans  tous  les 
fiecles  paffés.  Il  avoir  de  revenu  annuel  fix  cens  foixante  & fix 
talens  d’or , qui  font  quarante  -!fix  millions , deiîx  cens  quatre- 
tre  - vingt  - dix-fept  mille,  huit  cens  deux  livres  de  notre  mon- 
noïe , fans  y comprendre  les  tributs  que  lui  paîoient  les  Rois 
tributaires , & les  Gouvern  eurs  des  Provinces , ni  ce  que  lui 
apportoit,  chaque  troifiéme  année , fa  flotte  qui  alloit  en  Ophir. 
En  forte , que  félon  le  témoignage  de  l’écriture  ,(r  ) fous  le  régné 
de  Salomon  on  ne  faifoit  aucun  cas  de  l’argent  à Jerufalem , & 
il  y étoit  auffi  commun  que  les  pierres. 

I I.  On  obje&e  que  fi  Salomon  eût  écrit  lui-même  le  livre  de 
l’Ecclefiafte , on  n’y  trouveroit  pas  quantité  de  termes  étrangers 
à la  langue  Hébraïque  & qu’on  ne  remarque  que  dans  Efdras , 
dans  Daniel  & dans  les  interprètes  Chaldéens.  Mais  ceux  qui 
ont  examiné  avec  foin  tous  les  termes  Chaldéens  , que  l’on  pré- 
tend fe  trouver  dans  le  livre  de  l’Ecclefiafte , n’y  en  ont  trouvé 
que  deux  qui  le  foient  véritablement.  Tous  les  autres  que  l’on 
objeéle  comme  étrangers , ne  le  font  point  : peut-être  même  que 
ces  deux  termes  Chaldéens  ou  Arabes  qu’on  y rencontre , étoient 
dans  l’ufage  des  Hebreux,  du  tems  de  Salomon.  Car  outre  que 
nous  ignorons  l’étendue  & la  fécondité  de  la  langue  Hébraïque , 
il  eft  trcs-polfible  que  fous  le  régné  de  ce  Prince  qui  avoit  épou- 
fé  des  femmes  étrangères  & qui  parla  réputation  de  fa  fagefle  , 
attirait  à fa  Cour  des  Princes  des  Provinces  les  plus  éloignées , 
il  y eût  déjà  quelques  termes  des  langues  voifines  mêlés  dans  la 
langue  fainte. 

III.  Mais,  dit-on  , la  qualité de(d)  Roi  de  'Jerufalem,  que  fe 
donne  l’auteur  de  l’Ecclefiafte , fuppofe  qu’il  n’a  vécu  qu’après 
la  divifion  des  Tribus,  puifqu’avant  cette divifion  les  Rois  s’ap- 
pelloient  Rois  d’Ifraël,  & non  pas  Rois  de  Jerufalem  , cela  eft 
vrai.  Mais  il  eft  vrai  aufli  que  l’auteur  de  l’Ecclefiafte  ne  fe  nom- 
me point  fimplemcnt  Roi  de  Jerufalem;  il  ajoûte  qu’il  étoit  Roi 
(d)  £ Ifraël  dans  Jerufalem.  Or  il  eft  certain  que  depuis  Salomon, 
aucun  Roi  ne  fut  Roi  d’Ifraël  dans  Jerufalem.  Ainfi  l’objedion 
que  l’on  fait  ici , eft  une  nouvelle  preuve  que  Salomon  eft  au- 
teur du  livre  de  l’Ecdefiafte. 


(J)  T.ccl.  I.  1. 

(t)  EccL  1.  11. 

H h ij 


(«)  î Rcg.  III.  ij. 

('•  ) 3*  Rcg.  X.  H. 

( ‘)  3-  Rcg-  X.  il.  & xj. 
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U répond. 
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Tioilïéme  I V.  On  pourroit  encore  objeder  ce  paflage  du  Chapitre 
avccCh°Ré  huitième  : Pour  moi  fobferve  {a)  la  bouche  du  Roi , qui  donne 
ponfc.  quelque  lieu  de  croire  que  ce  n’eft  pas  un  Roi  qui  parle.  Mais 
il  faut  traduire  luivant  le  texte  Hébreu  : Je  vous  dis  : Obfervezja 
bouche  du  Roi.  On  peut  même  s’en  tenir  à la  verfion  Vulgate, 
& dire  qu’en  cet  endroit  il  parle  du  Sage  fous  fon  nom  .com- 
me s’il  difoit  : Le  Sage  obferve  la  bouche  du  Roi. 

Quatrième  y.  Il  y a encore  un  endroit  par  lequel  on  prétend  prouver 
avec'  ia°R.?-  que  Salomon  ne  peut  être  auteur  du  livre  de  l’Eccleliafte  : c’eft 
ponfc.  ' celui  où  il  eft  dit  : Que  les  (b)  paroles  des  Sages  font  comme  des 
aiguillons , ér  comme  des  clous  enfoncés  profondément  que  le  Pafteur 
unique  nous  a donnés  par  le  confeil  & la  fagejle  des  Maîtres.  Ce 
Pafteur , dit-on , eft  Zorobabel  qui  fit  recueillir  les  Sentences 
des  Sages  renfermées  dans  le  livre  de  l’Ecclefiafte;&  quin’ofe 
prendre  le  titre  de  Roi,  content  de  celui  de  Pafteur.  Mais 
quelle  preuve  a-fon  que  Zorobabel  ait  travaillé  à faire  un  re- 
cueil des  fentences  des  Sages?  Nous  lifons(r)  que  Nehemic 
fit  recueillir  les  livres  facrés.  Mais  on  ne  fçait  point  que  Zoro- 
babel ait  fait  rien  de  femblable.  D’ailleurs  quel  inconvénient 
y a-t’il  d’expliquer  ce  paflage  en  faveur  de  Salomon  ? Contient- 
il  quelque  chofe  qui  ne  lui  puifle  convenir  ?&  ne  peut-on  pas 
dire  de  lui  avec  vérité  qu’il  a été  Pafteur,  puifquc  pour  l’inf- 
trudion  des  autres , il  a ramafle  dans  les  livres  toute  la  morale 
de  la  loi , & le  précis  de  toute  la  fagefle  des  anciens  Sages  & 
Dodeurs  de  fa  nation  ? 

L’époque  du  v I.  C’eft  donc  fans  fondement  que  l’on  voudroit  contefter 
defiafte  * eft*  ^ Salomon  le  livre  de  l’Ecclcfiafte.  Quand  même  les  difficultés 
«iccrmac.  que  l’on  forme  fur  ce  fujet  feroient  plus  confiderablcs  , il  fe- 
rait plus  convenable  à la  pieté  chrétienne  de  s’appliquer  à les 
lever , que  de  s’en  fervir  pour  ôter  à ce  Prince  un  ouvrage  fi 
digne  de  la  fagefle  dont  il  étoit  rempli,  & que  les  Juifs  & les 
Chrétiens  lui  ont  attribué  d’un  confentement  unanime,  fans 
qu’il  fe  foit  jamais  élevé  aucun  doute  fur  ce  point , jufqu’au  tems 
de  Grotius. 

L’époque  de  ce  livre  eft  encore  plus  incertaine  que  celle 
des  Proverbes.  La  maniéré  dontl’auteury  parle  des  plaifirs  de 
la  vie, fait  voir  qu’il  en  avoit  joui  long-tems,  & qu’il  étoit  re- 
venu de  lapaflion  qu’il  avoit  eue  pour  les  femmes.  C’eft  ce  qui 


( 4 ) Etd.  VIII.  ».  i ( e ) ».  Matbab.  II.  ij, 

(i)  Etd.Xll.il,  I 
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peut  faire  juger  que  Salomon  compofa  ce  livre  depuis  fa  chute. 
& comme  pour  l'ervir  de  monument  de  fa  penitence  & de  fon 
retour  à Dieu.  Cette  opinion . qui  eft  celle  des  Hebreux , & que 
faint  Jerome  {a)  femble  aufli  tenir,  ell  fans  doute  la  plus  fa- 
vorable, mais  elle  a de  grandes  difficultés.  On  ne  conçoit  pa* 
comment  Salomon  après  avoir  vécu  dans  le  dérèglement , apres 
avoir  adoré  des  Idoles  & bâti  des  Temples  aux  Divinités  que 
fes  femmes  adorpient , auroit  pu  dire  avec  vérité  : La  fagejfe 
eft  demeurée  toujours  avec  moi.  Car  quelle  union  peut-il  y avoir  en- 
tre la  juftice  & P iniquité  ? quel  commerce  entre  la  lumière  & les 
tenebres  } D’ailleurs  s’il  ctoir  vrai  qu’il  fe  fut  ferieufement  repen- 
ti de  fes  déreglemens , auroit-il  laide  fubfifter  fur  le  mont  des 
Oliviers  les  T emples  qu’il  y avoit  bâtis , & qu’on  y a vûs  encore 
fi  long-tems  après  lui,  jufques  fous  le  régné  de  Jofias? 

VII.  On  peut  confidercr  le  livre  de  l’Ecclefiafte  comme  un 
jdifeours  dans  lequel  Salomon  s’applique  à prouver  quç  tout  ce 
qui  eft  dans  le  monde  n’eft  que  vanité  ; & qu’il  n’y  a qu’une 
feule  chofe  de  folide , & qui  puifle  faire  la  félicité  de  l’homme, 
qui  eft  de  craindre  Dieu,  & d’obferver  fes  commandemens. 
Pour  prouver  la  première  partie , il  fait  une  longue  énuméra- 
tion des  chofes  que  les  hommes  eftiment  le  plus,  qui  font  le 
fujet  de  leur  occupation , & dans  lefquelles  ils  mettent  leur  bon- 
heur ; & il  fait  voir  avec  une  force  & une  authorité  digne  de 
Dieu,  que  toutes  les  chofes  de  cette  vie  ne  font  que.  vanité,  & 
qu’afflittion  d’efprit  ; qu’il  n’y  a rien  fur  la  terre  qui  ne  s’éva- 
nouifle  avec  le  tems  ; & que  l’homme  de  quelque  condition 
qu’il  foit , n’a  point  de  puiflânee  fur  le  jour  de  fa  mort , & ne 
peut  l’éviter.  Delà  il  tire  cette  conclufion  qui  eft  le  but  & la  fin 
de  tout  fon  difeours  : Craigne^Dieu  & obfervezjes  commandemens  : 
car  c eft -là  le  tout  de  t homme.  Mais  il  eft  à remarquer  qu’avant 
d’en  venir  là.  Salomon  avoit  convaincu  fes  auditeurs  par  leur 
propre  expérience  de  la  vérité  de  fon  principe  : car , félon  la 
penfée  (b)  de  faint  Grégoire  le  Grand,  il  fait  dans  cet  ouvrage 


(a  ) Hicronim.  in  eap.  y.Eeeief  ti, 

(A  ) Salcntênû  liber  in  ijho  hac > unus  eft 
intérims  hominis  & jumcntorimi  ofertpt a 
funt,EcclcfaJfes  appellatm  ejf.  Ecdtfafes  a tel  cm 
pnpru  eenciouator  dicitur  : in  concione  veto 
fuuetma  piamitur  , per  tjuam  tumultuofe  turba 
(imprimatur.  Et  cum  mulii  divtrfa  fen- 
tmnt , per  coHcionantit  ratîonem  ad  u nam  fen - 
fnttiam  Hif  iÿtmr  Lbtr  ifano 


condor  a ter  dicitur , quia  Salomon  in  eo  fjuaJ! 
tumuîtuantù  turba  fuftepit  feufum , ut  «a  per 
inejuiftnonem  dicat , aux  frta/Je  per  lent  al  10» 
Htm  impenta  tueuf  fetitiat.  Ram  tjnet  fenten- 
tint  tjuafi  per  inqutfitionem  movrt , <ju  jî  toi  in 
fe  perfouai  diverjorum  fufeipit.  $cd  coneionator 
ver ax  velu t extenui  manu  omnium  lumultui  fer 
dut  eofque  ad  unam  featentiam  revient  cum  1* 
ejufdca  libri  termine  ait . finem  lo'juçndj 

Jdhiij 


Sommaire 
du  livre  de 
l'Ecclcfialle. 
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le  perfonnage  d’un  Orateur  qui  entreprend  de  calmer  les  ef- 
prits  d’une  multitude  émûc , en  les  rappellant  à fon  fentiment. 
Pour  s’infinuer  dans  leurs  efprits,  il  expofe  leurs  differentes  opi- 
nions, il  les  met  dans  leur  jour,  il  les  reprefente  dans  toutes 
leurs  forces , & paroît  entrer  lui-même  dans  leurs  fentimens  ; en 
un  mot  il  fait  autant  de  perfonnages  qu’il  y a de  parties  diverfes 
dans  l’affemblée  qui  l’écoute  : mais  tout  cela  ne  tend  qu’à  déf- 
armer  leurs  paffions , & à renverfer  leurs  railonnemens. 

Edairciffe-  VIII.  Cette  remarque  de  faint  Grégoire  peut  répandre  beau- 
utns tndrmtî  couP  lumière  fur  certains  endroits  de  ce  livre,  où  Salomon 
de  « livre,  dit  des  chofes  qui  font  directement  oppofees  les  unes  aux  au- 

tres ;&  où  il  paroît.  embraffer  les  opiniohs  des  Sadduccens  & 
des  libertins  : car  fi  on  examine  les  chofes  de  près , on  verra  que 
dans  tous  ces  endroits , ce  Prince  ne  parle  point  félon  fon  pro- 
pre fentiment;  & s’il  paroît  quelquefois  adopter  les  opinions 
des  autres,  & même  des  impies,  ce  n’eft  que  pour  les  mieux 
réfuter,  c’efi , dit  faint  Jerome,  ( a ) une  maniéré  plus  ingenieufê 
de  former  des  objeHions , & on  en  voit  des  exemples  dans  Us  écrits 
des  Païens.  Une  preuve  bien  fenfible  que  l’auteur  de  FEccle- 
fiafte  n’adhere  point  aux  opinions  des  Sadduccens  & des  liber- 
tins , c’eft  qu’il  reconnoît  ( b ) une  autre  vie  après  celle-ci  ; & un 
jugement  ( r)  dernier  dans  lequel  Dieu  fera  rendre  compte  de 
toutes  les  fautes  & de  tout  le  bien  & le  mal  qu’on  aura  fait.  Il 
établit  aufli  la  diftinftion  effenrielte  de  l’ame  & du  corps.  Il  die 
( d ) que  le  corps  qui  eft  pris  de  la  terre  & de  la  pouflîere , y re- 
tourne par  la  mort  : mais  que  l’ame  qui  eft  fpirituelle  & qui  vient 
de  Dieu  retourne  à fon  Créateur.  Diftinétion  par  laquelle  il 
ruine  fans  reffource  l’objection  qu’il  fe  propofe  de  la  part  des 
impies , en  ces  termes  :{c)  L'homme  & les  animaux  font  de  meme 
condition  ; ils  meurent  de  la  même  forte.  L’homme  n'a  rien  en  cela  au 
deffus  de  la  bctc  ; ils  font  faits  de  la  même  terre  & font  réduits  à la 
même  pouffiere  ; & qui  fait  fi  l’efprit  des  enfans  d'Adam  monte  en 
haut  ydrfi  celui  des  betts  defiend  en  bas  l 


emnex  pariter  audiamas  : Deum  time  & 
mandata  tjus  obfcrva.  Hoc  cftcnim  omnis 
ho  no-  Grcgor.  hh.  4.  dialag.  e*p.  4. 

( * ) Hicronim.  in  cap.  ix.  Ectîtf  7. 

(4  ) Si  an u it  mn’tn  vexe  rit  fie mo  £7  in  hi> 
•mntf'tti  UtaiHifnnit,  meminif/e  debet  tcnebt*fi 
hmperit  t C d'trnm  vmhuntn  : Qui  mm  vene- 
tàu  * vaanaûê  argutmar  fraient  a.  Ecclcl. 


XL  8. 

( c ) Et  cunfl.t  yna  fiant  , addncet  Dent  in 
indicinm  fro  omttt  errata  tfive  benum  ,fivt  ma- 
tnm  iilnd fit . Ecclc.  Xll  14. 

( d ) Rt  revert  a tnr  pmvts  in  terram  fuam 
tonde  erat  , Cr  fpirttm  redeat  ai  Denm 
dit  ilium . Ecclcf.  XII.  7. 

(<■)  Lcclcf.  III.  1$.  10.  xi* 
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ARTICLE  VL 

Du  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon. 

I.  E Cantique  eft  appelle  par  les  Hebreux  Sir  Hafînin,  c’eft- 
V a à-dire  , le  Cantique  des  Cantiques  , le  premier  , le  plus 
beau,  le  plus  excellent  des  Cantiques.  Origenes  ( a ) remarque 
que  quelques  Interprètes  le  citoient  fous  le  nom  plurier  de  Can- 
tiques des  Cantiques . Mais  il  defapprouve  cette  manière  de  parler, 
& il  foutient  que  conformément  au  texte  original , il  faut  dire 
au  fingulier,  Cantique  des  Cantiques.  On  ne  doute  point  que  cet- 
te piece  ne  foit  de  Salomon.  Son  nom  paroît  à la  tête , & dans 
le  corps  de  l’ouvrage,  6c  il  lui  a été  attribué  de  tout  tems.  Ce 
Prince  en  avoit  compofé  un  grand  nombre  d’autres  ; 6c  l’écri- 
ture ( b ) en  compte  jufqu’à  cinq  mille.  Mais  il  ne  nous  en  relie 
que  celui-ci. 

1 1.  On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  l’occafion  aufquels  ce  divin  Can- 
tique fut  compofé.  Ce  qu’on  en  peut  dire  , c’eft  que  lorfque 
Salomon  l’écrivit , il  n’avoit  encore  que  foixantc  époufes  , 6c 
quatre-vingts  femmes  d’un  fecoad  rang  ; nombre  bien  different 
de  ce  qu’il  en  eut  dans  la  fuite  , puifqu’on  lui  en  compte  jufqu’à 
mille.  2.  Reg.  xi.  Quelques  Critiques  fe  font  imaginés  que  ce 
livre  étoit  un  tranfport  amoureux  de  Salomon  pour  la  fille  du 
Roi  d’Egypte , 6c  une  poëlie  paftoralç  en  forme  de  dialogue  , 
où  un  berger  6ç  une  bergere  fe  renvoient  tout  ce  qu’une  paf- 
fion  ingenieufe  peut  infpirer  de  plus  tendre.  Cç  qui  a pu  infpi- 
rer  à ces  auteurs  des  fentimens  fi  peu  dignes  de  ce  iàint  livre , 
a été,  félon  la  remarque  d’un  (c  ) ancien,  qu’y  trouvant  beaucoup 
d’expreflions  Métaphoriques  , comme  font  celles  de  parfums , 
de  bai  fers,  de  cheveux  , de  dents , de  cou  , de  joues,  d’yeux  , de 
lis , de  pommes  de  grenade , de  nard , de  myrrhe,  ils  ont  négligé  de 
percer  le  voile  de  ces  fortes  d’allegories , 6c  de  s’appliquer  à l’in- 
telligence de  la  vérité  cachée  fous  des  termes  que  la  pieté  nou* 


( * ) Se i cr  hcc  ttftn  Uteat  iwnnnUcs  attilm- 
Uuonem  libelle  hnjtti  C.wlic#  C^niicorum  Jcri- 
hsre  » tjuod  non  retti  feribitur.  Non  enim  plttra- 
lileT.felftngnlariicT  Canucum  hic  dicitur  Cnn- 
fùerum.  Origcn.  pralo*.  in  C*nt. 

( * > a-  Rcg-  IV.  V 

(f)  lUcodarct-  prtl.’g.in  Cnnl. ÿttf. 


,4r.]u i dtbtl’J* I ifti  , fc  lente  tel  ptftenlii  V‘l 
ffreim  frfp.inti.Ttt  a^nefitre  Senties  f jlre i.nitj 
librnm  banc  inter  livittatferif  itérai  eùUeearuni, 
etimntte  ut  Sfiritu  refertnm  tempreb*:/;  ri  Htfltn 

ftn  aigninTt  cinfternnl.  Thpodottf.  ihJ.  ftl. 
sS*. 


Le  Cantique 
des  Canti- 
ques cfidcSa- 
lamon , il  cft 
le  feul  qui 
nous  refie  des 
Cantiques  da 
ce  Prince. 


L'époque  du 
Cantique  efi 
incertaine. 

Faullc  opi- 
nion de  cer- 
tains criti- 
que' touchant 
le  fens  de  co 

Cantique- 
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oblige  d’autant  plus  d’entendre  en  un  fens  tout  fpirituel , qu’ils 
en  font  plus  éloignés  en  apparence.  Mais  Thcodoret  a fait  voir 
avec  beaucoup  de  folidité  la  faulfeté  & le  danger  de  cette  opi- 
nion. Ce  fçavant  homme  déclare  (a)  d’abord  que  les  faints  Peres 
ont  mis  leCantiquc  des  Cantiques  dans  le  canon  des  divines  Ecri- 
tures. Il  montre  enfuitela  profonde  vénération  que  toute  l’anti- 
quité a eue  pour  ce  livre  divimle  zele  avec  lequel  plufieurs  anciens 
Docteurs  de  l'Eglife  fc  font  appliqués  à développer  dans  leurs 
Commentaires  les  myfteres  qu’il  renferme  ; l’attention  qu’ont 
eue  beaucoup  d’autres  à tirer  de  cet  écrit  des  partages  pour  con- 
firmer les  vérités  faintes,  que  leur  miniftere  les  engageoit  d’an- 
noncer aux  peuples.  Thcodoret  nomme  entre  autres  Eufebe  de 
Cefarée  en  Paleftinc  , Origencs,  fainr  Cyprien,  faint  Bafile,  les 
deux  faints  Gregoires  de  Nyfle  éc  de  Nazianze , faint  Chryfofto- 
me  , & plufieurs  autres  plus  proches  encore  des  Apôtres.  Ces 
grands  hommes  ( b ) , ajoute-t-il  , ont  tous  regardé  le  Cantique 
dont  nous  parlons,  comme  un  livre  purement  fpirituel.  Scroit-il 
donc  jufte , au  (<  ) mépris  de  tant  d’auteurs  fi  éclairés , de  s’attacher 
à des  fentimens  contraires,  qui  font  d’ailleurs  fi  indignes  de  la 
fainteté  de  l’Efprirde  Dieu  ? Après  cela  il  fait  voir  par  plufieurs 
exemples  d’exprertïons  figuréc*qui  fe  trouvent  dans  les  livres  de 
l’ancien  reftamenr , qu’on  ne  doit  point  expliquer  fi  groflïcre- 
ment  le  Cantique  des  Cantiques.  Confidcrons  , dit-il,  le  Dieu 
.de  toutes  chofes  , qui  adreflè  fa  parole  à toute  la  nation  Juive, 
comme  à une  femme,  & quifefcrtdes  mêmes  cxpreflîons  dont 
a ufé  Salomon  en  parlant  de  l’époufe  du  cantique  : ( d ) Fils  de 
l'homme  , dit  le  Seigneur  à Ezechiel , faites  connoitre  à jerufalcm 
fes  abominations , (fi  vous  lui  direz {. . . . V •stre  race  vient  de  la  terre 
de  Canaan  , votre  pe  e était  Amorrhéen , (fi  votre  mereCethèene. 
Zorfe/ue  vous  êtes  venue  au  monde  on  ne  vous  a point  coupe  le  conduit 
par  où  vous  receviez^  la  nourriture  dans  le  fein  de  votre  merci  vous 
ne  fûtes  point  lavée  dans  l'eau  qui  vous  aurait  été  alors  fi  fa  lu  Litre , 
ni  purifiée  avec  le  fel , ni  enveloppée  de  langes  . . . Depuis  ce  tems- 
là , vous  êtes  devenue  grande . . . votre  fein  s'efi  formé  , vous  avez L 
été  en  état  et  erre  mariée , & vous  étiez,  alors  toute  nue  fi  pleine  de 
confufion  : J'ai  pafle  auprès  de  vous  fi  je  vous  ai  confiderée  } j'ai 
vu  que  vous  éticz^parvcnue  au  tems  et  être  aimée  > j'ai  étendu  fur 


vous 


.Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XII.  a4P 
Vous  mon  vêtement , & j'ai  couvert  votre  ignominie . . . Je  vous  ai 
lavée  dans  l’eau ...  je  vous  ai  parée  des  omemens  les  plus  précieux  j 
je  vous  ai  mis  des  braffelets  aux  mains , & un  colier  autour  de  votre 
coi  5 je  vous  ai  donné  un  ornement  £ or  pour  vous  mettre  furie  front , 

& des  pendans  d’oreille , & une  couronne  éclatante  fur  votre  tête . . ; 
vous  avez^  acquis  une  beauté  parfaite  & vous  êtes  parvenue  jufqu'i 
être  Reine.  Votre  nom  eft  devenu  célébré  parmi  les  peuples  à cauje  de 
l’éclat  de  votre  vifage.  Ceux  qui  liront  tout  ce  Chapitre  d’Eze- 
chiel  trouveront  que  Dieu  y emploie  des  expreflions  aufli  fortes 
que  dans  le  Cantique.  Et  cependant,  dit  (a  ) Theodoret,  nul  de 
nous  ne  l’explique  félon  la  propre  lignification  des  termes , per- 
fonne  ne  s’attache  à la  lettre  qui  tue.  Nous  tâchons  au  contraire 
de  penetrer  dans  l’efprit  , afin  qu’étant  éclaires  de  la  lumière , 
nous  entendions  fpirituellcment , ce  qui  eft  fpirituel. 

III.  Nous  devons  donc  confidercr  le  Cantique  des  Cantiques,  Cantique 
comme  un  épithalamc  fpirituel , où  Salomon  animé  de  l’efprit  s“cs  eft 
de  Dieu , chante  les  louanges  de  Jefus-Chrift  &de  l’Eglife , l’onc-  «pitjuiame 
tion  toute  celefte  de  l’amour  l'acré , les  fecrets  adorables  de  l’é-  £![!‘u'1:p.ré" 
tcrnclkf  alliance  qu’il  a plu  à Dieu  de  contra&er  avec  nous,  & doit  apporte* 
l’ardeur  des  faints  defirs  d’une  ame  qui  lui  eft  unie.  C’eft-là  le  P0111  lc  lltc- 
fens  dans  lequel  faint  Bernard , ( b ) & avant  lui  faint  Jerome  & S. 

Auguftin , ont  entendu  ce  divin  Cantique  : perfuadés  que  ni  la 
chair  ni  le  fang  ne  dévoient  avoir  aucune  part  à l’intelligence 
de  ce  livre  facré.  Ils  n’ont  pas  laiffé  de  nous  avertir  qu’il  ne  fal- 
loit  le  confier  qu’à  ( c)  des  efprits  purs  &•  a des  oreilles  chafies. 

Autrement , difent  ces  faints  Docteurs , avant  que  d’avoir  dompté 
la  chair  par  l amour  de  la  difeipline , & lavoir  a/fujettie  à l efprits 
avant  que  d'avoir  meprifé  ©•  renoncé  aux  pompes  & aux  embarras  ' 
du  fiecle  : c'ejl  une  indigne  préemption  pour  les  impurs  , de  faire  une 
tellure  fi  fainte.  Car  la  feule  onflion  enfeigne  ce  Cantique  , & la 
feule  expérience  le  comprend  ; parce  que  c'efi  un  Cantique  nuptial , 
qui  exprime  l'union  chafte  & agréable  des  efprits , l accord  des  hu- 
meurs & I*  tendre ffe  mutuelle  de  laffeltion  de  lun  pour  l’autre.  Les 


( 4 ) Theodoret-pra/dg.  in  eantie.  pag  98p. 

( A ) haeptt  divinilru  infpiralus  Chrifti  CT* 
T et  U fia  laudes  CT  fatri  morts  gratiam  or  ater- 
nt  connmbii  cetinit  facramenta  ; f mu! que  ex- 
profit  fonda  defidtrium  anima  , CT  epithahmii 
tarmen  ex  fait  uni  in  fpiritn , jucundo  comfofuit 
emlotio, figurai*  Mmm.Bcrnard  ferm.  J. in  tant, 
ttatn.  8.  fraftat  HU  liber  SnUmonit  cujsts  in- 

Tome  /, 


feriptio  e/t  Cantievm  Cantitorum.  Sed  de  illo  in 
hoc  oput  ejuid  tr4ntferre  poffumm  ; tum  totaf 
amorti  fan  flot  Chrifli  CT  hcc  le/ ta  Jifuratà  lotu- 
tione  commendet  CT  Propheticâ  pranuntiet  alti- 
tudtnef  Augllit.  in  fpeeulo.p.  714.  V idc  & 
Hicronim.  eptfl.  ad  Paulin. 

(e  ) Bernard,  ftrm.  1.  in  eanrie.  num.  3. 
CT  Hicronim.  epifl,  J7.  ad  Ltrtam, 

Ii 


Digitized  by  Google 


Il  ett  compo- 
te en  forme 
4c  dialogue- 


Il  a toujours 
été  reconnu 
pour  divin. 
Jugcmentde 
te  livre. 
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Juifs  au  rapport  de  Theodoret  ( <*)  ne  permettoient  la  levure  do 
çe  faint  Cantique , qu’à  ceux  qui  avoient  atteint  lage  d’un  honi» 
me  parfait,  & qui  étant  capables  de  penetrer  les  chofes  cachées, 
pouvoient  entendre  d’une  maniéré  fpirituelle , ce  qui , félon  l’in- 
telligence de  la  feule  lettre , pourroit  être  très-pernicieux  aux 
fidcles.  Audi  ce  faint  & après  lui  faint  ( b ) Bernard , ont  regar- 
dé le  Cantique  comme  le  fruit  des  deux  autres  livres  de  Salomon  i 
& ils  femblent  fouhaker  qu’on  ne  life  celui-ci  qu’après  avoir  mis 
en  pratique  les  préceptes  qui  fe  trouvent  dans  les  deux  autres. 
Dans  le  livre  des  Proverbes , dit  faint  Jerome,  (r)  Salomon  parle 
ans  enfans  & les  inftruit , comme  par  paraboles  de  leur  devoir  > mais 
dans  celui  de  (Rcclefiafte , il  avertit  un  homme  qui  efi  à la  fleur  do 
fon  àçc , de  ne  rien  envifager  comme  fiable  en  ce  monde , où  tout  ce 
que  nous  volons  efi  pcriffablc  (fi-  de  très-peu  de  durée  4 enfin  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  il  unit  un  vieillard  difpofé  par  le  mépris  du 
ficelé  aux  embrajfemens  de  l'époux. 

I V.  Ce  Cantique  eft  un  dialogue  entre  l’époux  &l’époufe,  qui 
nous  y font  répréfentés  fous  trois  idées  differentes.  Tantôt  l’é- 
poux paraît  comme  un  Roi , & l’époufe  comme  une  Reine.  Tan- 
tôt ils  nous  font  répréfentés  l’un  comme  un  Fadeur  & l’autre 
comme  une  bergere  occupée  du  foin  de  fes  brebis  : & tantôt 
l’un  comme  un  vigneron  ou  un  jardinier,  & l’autre  comme  une 
fille  appliquée  à cultiver  les  vignes,  &les  jardins:  on  lui  donne 
aulïi  quelquefois  le  nom  de  fœur.  D’haôiles  (d)  Interprétés 
croient  qu’on  peur  divifer  ce  Dialogue  en  fept  parties,  félon 
le  nombre  des  jours  & des  nuits  que  durait  la  ceremonie  des 
noces  chés  les  Hebreux.  On  peut  voir  dans  leurs  commentaires  , 
la  maniéré  dont  ils  font  cette  divifion.  Elle  n’ed  pas  inutile  poux 
l’intelligence  de  ce  livre. 

V.  Il  a toujours  été  reconu  pour  divin , foit  dans  la  Syna- 
gogue , foit  dans  l’Eglife  : & lorfque  Théodore  de  Mopfuede  s’a- 
vifa  de  lui  conteder  cctre  authorité  , on  lui  dit  anathème  dans 
le  cinquième  Concile  general  tenu  à Condantinople.  Nous  ap- 
prenons de  faint  Jerôme(r)  que  le  Cantique  des  Cantiques 


( et  ) Hujut  quidtm  Ubri  leüionem  adoUfitn- 
tibm  , tique  a taie  adhuc  imperfëfUi , prorfiu  in- 
terdit uni.  Solù  autem  tirés  , qui  retondu 4 (7* 
are  an  a percipere  val  faut  CT'  fptritaliler  intelli- 
/rrt  quoi  feripta  funt  ; legendum  prêtent.  Théo- 
dore t.  prolog.  in  tant,  par  9 . 

( b ) Drpuifit  trgo  duo  tué  malii  duornm  U- 
ffoot  Ubrtmm  tompcit nier  j*m  mttiitnr  ai 


hume  fatrum  therricumque  ftrmonem  , qui  tùm 
fit  amborum  fruilus  nonntfi Jobriti  mentibut  C4 
attribué  cmntno  credendus  efi,  lJcrii./rrm.  ». 
eant.  n.  3, 

fe  ) Hieronim.  eomm.  in  eap  1.  Eteltfi , 
d ) BoÜ'uet , proies  in  Cnntie,  Calmer  ^ 
préfacé  Jut  U Cantique. 

( 5 ) HicrOAim*  prafau  in  Job,  V in 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XII.  ayr 
eft  écrit  en  vers  dans  l’original  Hebreu.  De  quelque  maniéré 
qu’il  foit  compofé , on  peut  dire  que  nous  n’avons  rien  en  ce 
genre  de  plus  élégant  ni  de  plus  noble.  L’auteur  y dit  les  cho- 
ies avec  une  naïveté  finguliere.  11  réprefente  parfaitement  le 
genie  & le  caractère  des  differens  perfonnages  qu’il  fait  paroitre 
dans  fes  dialogues.  Les  penfées  font  nobles  ; le  tour  en  eft  dé- 
licat ; fes  expreflions  font  vives  ; fon  ftile  eft  bien  varié  ; & il  4 
mille  agrémens  qui  ne  peuvent  s’exprimer. 

ARTICLE  V. 

Du  Livre  de  la  Stgejje  attribué  i Salomon. 

I.  /'"\  N remarque  dans  les  anciens  écrivains  Ecclefiaftiqnes 
\^J  trois  fentimens  differens  fur  l’auteur  du  livre  de  la  Sa- 
geffe.  Plufieurs  (a)  ont  cru  que  cet  Ouvrage  étoit  de  Salomon , 
d’autres  , mais  en  bien  plus  petit  nombre , l’ont  attribué  à ( b ) 
Philonle  Juif;  & quelques-uns  à Jefusfils  (c)  deSirach.  Cette 
derniere  opinion  n’a  prefque  plus  aujourd’hui  de  Sectateurs  ; & 
faint  Auguftin  qui  l'a  voit  d’abord  fuivie , ne  fut  pas  long-tcms 
( d ) fans  l’abandonner.  Ainfi  il  n’y  a à proprement  parler  que  deux 
fentimens  fur  ce  fujet , l’un  qui  attribue  le  livre  de  laSagcfl'e  à 
Salomon , l’autre  qui  le  donne  à Philon  le  Juif. 

1 1.  Ceux  qui  font  honneur  de  cet  Ouvrage  à Philon , ne  font 
point  d’accord  entre  eux.  Quelques  - uns  l’attribuent  à Philon 
l’ancien , qu’ils  font  vivre  vers  le  tems  de  (/)  Ptolomée  Phila- 
delphe , ou  fous  le  Pontificat  (g)  d’Onias  j environ  cent  foi- 
xanre  ans  avant  Jefus-Chrift.  D’autres  en  font  auteur  Philon  le 
Juif , qui  fut  député  par  ceux  d’Alexandrie  à l’Empereur  Ca- 
ligula,  l’an  40.  de  l’aire  vulgaire.  Mais  il  n’ eft  point  difficile  de 
montrer  que  ni  l’un , ni  l'autre  de  ces  Philons , rieft  auteur  du 


(4)  On  verra  ci-après  que  le  commun 
fentiment  des  Pcres  des  trois  premiers  fie- 
cits  cil  i que  Salomon  a compofé  le  livre 
de  la  Sagcllc. 

(é)  KonnuUi  firiptervm  vtltrum  hune  tfft 
ïlnlonit  Julei  affirmant.  Hierooim.  prafat.  in 
kb,  Salem. 

( c ) lllt  duo  libri , primas  qui  fapientia  , & 
alim  qui  EecUJîaptem  infcribuur,  de  quadam  fi- 
militudine  , Salomonit  ejje  dicunmr  : nam  Jefut 
fliut  Sirach  tôt  fcripfifle  confianttfjimè  perhibe 
t*r*  Auguft.  Ubi  i.  de  Del  irw . Cbrift,  cap.  S. 


!i ) Auguftin.  lih.  1.  reiraflat  cap.  4. 
t)  Nous  ^examinerons  point  ici  le 
Icntiment  de  Grotius,qui  croit  que  le  livre 
de  la  Sagefle  fut  écrit  en  Hebreu  par  un 
Juif  depuis  Efdras  & avant  le  pontificat  du 
Grand  Prêtre  Simon  -,  ni  celui  de  Corneille 
de  la  Pierre  , qui  en  fait  auteur  un  des  70. 
Interprètes.  Ils  ne  (c  fondent  que  fur  de 
pures  conjeâures. 

Îf)  Gcncbrard.  ad  an.  38^0. 

Dricdo.  kb , l -de  Ext Uf. Dogmat.  cap. 4* 

liïf. 


Différence 
des  fciuin^ni 
furl'auteurdu 
livre  de  la  S» 
geffe. 


Philon  n’eft 
point  auteur 
de  ce  litre. 
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livre  de  la  Sagefle.  i°.  Ce  Philonque  l’on  nomme  l'ancien , Sc 
dont  on  fixe  l'époque  au  temsde  Ptolomée  Philadelphe , ou  du 
Grand  Prêtre  Onias,  eftun  homme  inconnu  à toute  l’antiquité, 
8c  on  n’ajufqu’ici  produit  aucune  preuve  qu’il  ait  jamais  exiftc.  Il 
eft  vrai  que  Jofeph  & Eufebe  de  Cefarée  (a  ) patient  d’un  Phi- 
Ion  , autre  que  le  Juif  contemporain  des  Apôtres.  Mais  ce  Phi- 
Ion  e'toit  Païen  & natif  de  Biblos  : & Jofeph  dit  de  lui  auflî- 
bien  que  de  Demetrius  & d’Eupoleme,  que  n’aïant  pas  été  de 
la  religion  des  Hebreux,  il  n’avoitpaspu  acquérir  une  connoif- 
fance  afles  parfaite  de  leurs  livres  , pour  donner  une  jufte  idée 
de  leur  hiftoire.  Ofera-f  on  attribuer  à un  infidèle , ce  que  l’on 
a toujours  regardé  dans  l’Eglife  comme  l’Ouvrage  du  Saint-Ef- 
prit  ? 2 Il  n’y  a pas  plus  de  raifons  de  croire  que  l’efprit  de  Dieq 
ait  parlé  par  la  bouche  de  Philon  le  Juif;  & il  eft;  hors  de  toute 
apparence  que  l'Eglife  ait  voulu  adopter  & recevoir  comme 
facré , un  livre  compofé  par  un  homme  mort  dans  le  Judaïfme , 
plufieurs  années  après  la  Pafiion  de  Jefus  - Chrift , & dans  un 
tems  où  l’Evangile  étoit  déjà  répandu  dans  une  grande  par- 
tie du  monde.  Mais  ce  qui  met  la  chofe  en  évidence  ; c’eft  que 
les  Apôtres  qui  étoient  contemporains  de  Philoa , qui  écrivoient 
en  même-tems  que  lui , & peut-être  avant  lui , ( 6 ) ont  tiré  plu- 
fieurs témoignages  du  livre  de  la  Sagefle  , pour  confirmer  les 
vérités  de  notre  foi  8c  de  notre  religion.  Qr  il  feroit  de  la  der- 
nière abfurdité  de  dire  que  les  écrivains  facrésdu  nouveau  Tef- 
tament,  aient  ou  copié  les  écrits  d’un  Juif  qui  leur  croit  con- 
temporain , ou  qu’ils  aient  emploïé  fon  authorité  pour  perfua- 
der  aux  fidèles  les  paroles  de  vie  qu’ils  leur  annonçoient.  On 
fixait  que  depuis  que  l’Eglife  a pris  la  place  de  la  Synagogue , 
" l’authorité  des  Juifs  n’a  pas  été  d’un  grand  poids  chés  les  Chré- 
tiens ; & qu’il  auroit  été  fort  inutile  aux  Apôtres  d’appuïcr  les 
vérités  de  notre  foi , par  le  témoignage  d’un  homme  qui  faifoit 
profeflïon  de  la  combattre.  De  plus , il  paroît  par  le  livre-même 
qu’il  a compofé  dans  un  tems  que  les  Juifs  avoient  unRoi  & 


(4)  Jofeph.  Ub.  i.ecnt.  Àpion.p.  1051. 
O”  Euleb.  Itb.  1.  pr*p*r.  evnnt.  cap.  9. 

(l)  Comparez  Ma  et.  XIII.  43.  Juflifnl- 
febunt  fient  fol  in  regno  pétrit  eorum  , avec  Sap. 
III.  7.  Fufaebunt  jujli  CT  tanqujm  fetntiU*  in 
nrundmeto  difiurrent . & Matt.  XXVII.  43. 
Confia  in  Dec  hheret  nnne  fi  t mit  eum  » dixii 
enim  qi eiu  Filiut  Dei  fa*a.  Sap.  II.  18.  Si  enim 
r/f  tenu  Filins  Dei  > [ufeifiet  iLLnm  çy  Uh  trahit 


ilium  de  manihut  contruriorum.  Si  Rom.  I-  la. 
Jnvifihilin  enim  ipfiut , per**  quu  féüa  fient  m - 
tellefU  eanfptcinntur  , ité  ut  fini  intxcufabtlts. 
Sap.  XIII.  I.  Kani  autrm  fient  heminet  in 
quibut  non  fubtfi  fiientié  Dei , CT  de  bis  que 
tridtntnr  Lena  non  petuerunt  intelligtr*  eum 
qui  efl.  Comparez  aufli  Rom.  XI  ,-34.  Sap. 
IX.  1».  Ephef.  VI.  13,  Sap.  V.  18.  Hcb.  I. 
3*  Sap.  V II.  161 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XII.  ayj 
un  Roïaume  floriflant  : Vous  ( a ) m’avez  , dit-il , choifi  pour  être 
le  Roi  de  votre  peuple , (fi  le  jmgc  de  vos  fils  (fi  de  vos  filles.  Ce  qui 
ne  convient  point  au  fiecle  de  Philon.  D’ailleurs  ceux  des  an- 
ciens qui  nous  ont  donné  le  catalogue  des  livres  de  cet  écrivain 
Juif,  ne  lui  ont  point  attribué  celui  delaSagcffe.  Eft-il  a préfu- 
mer que  faint  Jerome  qui  fçavoit  que  quelques  auteurs  attri- 
buoient  ce  livre  à Philon  le  Juif,  n’en  eût  pas  fait  mention  dans 
le  dénombrement  de  fes  oeuvres  , s’il  eût  cru  qu’il  fût  de  lui  ? 

Enfin  pour  peu  que  l’on  compare  le  ftile  de  l’auteur  du  livre  de 
la  Sageile  à celui  de  Philon  , on  y remarque  beaucoup  de  dif- 
férence. 

1 1 1.  A dire  le  vrai  , il  y a une  afics  grande  conformité  de  Première 
principes  & de  fentimens  ( b ) entre  ces  deux  auteurs.  Ils  penfent  fJTéuf ‘“j/* 
de  même  fur  la  nature  de  Dieu  ; fur  celle  de  l’ame  ; ils  donnent  Philon  -,  ré- 
à la  fageflë  les  mêmes  éloges  5 ils  parlent  du  Verbe  de  Dieu  obieâion0"* 
d’une  maniéré  à peu  près  femblable , & ils  le  reconnoiflent  l’un 
& l’autre  pour  une  perfonne  diftinéte  de  celui  qui  l’a  produit  5c 
qui  l’a  envoie;  ils  s’expriment  prefque  en  mêmes  termes  fur  les 
récompenfes  & la  gloire  des  juftes  en  l’autre  vie  ; fur  les  fuppli- 
ces  & les  peines  des  damnés;  fur  la  vanité  des  Idoles  &*l’im- 
puiflance  des  faux  Dieux  ; enfin  ils  fs  rencontrent  dans  le  récit 
de  certains  faits  qui  paroiflent  difterens  de  ce  qui  eft  raconté 
dans  le  livre  de  la  Genefe  & de  l’Exode  , touchant  le  pouvoir 
qu’eut  Jofeph  dans  l’Egypte  ; la  defcription  des  plaies  dont  ce 
pais  fut  affligé  ; la  nature  de  la  manne  que  Dieu  envoïa  aux 
Ifiraëlites  dans  le  defert  ; & plufieurs  autres  circonftances  qu’il 
feroit  trop  long  de  rapporter  ici.  Mais  cette  conformité  de  prin- 
cipes & de  fentimens  ne  décide  rien  en  faveur  de  Philon.  Car 
outre  qu’on  en  trouve  de  tous  femblables  dans  Job  , dans  les 
Proverbes,  dans  l’Ecdefiaftique  & dans  les  Machabées  ; c’eij 
qu’il  eft  vrai-femblable  que  Philon  les  avoit  puifés  dans  le  livre 
même  de  la  Sageflc  & dans  les  autres  que  nous  venons  dp 
nommer. 

I V.  Oqne  peut  donc  alléguer  en  fa  faveur  que  le  témoignage  Seconde 
de  faint  Jerome , de  qui  nous  apprenons  que  ( c ) quelques  anesenf  cn  ,tB 
écrivains  affuroient  que  le  livre  de  la  Sagcfle  était  de  Philon  le  Philon  •,  rc- 
Juif.  Mais  quels  font  ces  anciens , & en  quel  nombre  étoient-ils  ? objcfUo»?W 


(*)sap.  ix.  7. 

(i  J On  pjput  voir  mj  ample  para’e'le 
ies  fentimens  de  Philon  «£  de  l'auteur  du 
livre  de  U Sageflej  dans  jb  Diflemûon  de 


Dom  C ilmec  , fur  l'auteur  de  çc  livre , 
page  lÿi.o-fetf. 

) Htcioup;.  >"  ftWn m 

li  4j 
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U Sagciïe  cft 
de  Salomon  5 
première 
preuve. 
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C’eft  ce  que  ce  Pere  ne  nous  apprend  pas  : & il  faut  bien  qu’il» 
aient  été  en  petit  nombre , puifqu’entre  tous  les  Peres  des  qua- 
tre premiers  fiecles  dont  nous  avons  les  écrits  , il  n’y  en  a pas 
un  feul  qui  fuive  cette  opinion. 

V.  Nous  voïons  au  contraire  que  les  plus  illuftres  d’entr’eux 
étoient  perfuadés  que  le  livre  de  la  Sageffe  étoit  de  Salomon, 
En  effet , il  eft  cité  fous  fon  nom  par  faint  Clement  ( a ) d’Ale- 
xandrie jTertullien  ( b ), faint  (c ) Hippolyte,  Origenes  ( d),  faint 
( e ) Cyprien , faint  ( f ) Epiphane , faint  (£  ) Ambroife , faint  ( h } 
Bafile  , & par  un  grand  nombre  d’autres  écrivains  des  fiecles 
fuivans.  11  paroît  même  que  dès  k terns  ( i ) d’Origenes  , & 
peut-être  long-tems  auparavant,  ce  livre  ne  portoit  point  d’au- 
tre nom  que  celui  de  Salomon.  On  le  lui  donnoit  encore  au 
fiecle  de  faint  ( k ) Jerôme  & de  faint  Auguftin  : & les  Grecs  ont 
continué  à lui  donner  ce  titre  dans  leurs  exemplaires.  11  eftauf- 
fi  à remarquer  que  dans  les  Conciles  (/)  d’Afrique,  on  compte 
cinq  livres  de  Salomon  , & que  le  Pape  Innocent  I.  ( m^lui  en 


( a } Jam  v ero  Salomon  fiapienlit  nomme 
Cnoflieum  inteiifent  hac  dteit  de  iis  qui  miran- 
Utr  dignhatem  ejus  manfionit  ; videonnt  enim 
morUm  fiapienlit , CT'  ne»  intelligent  qnid  de  to 
doertverit.  Clcnv  Alcxand.  lib.  6 . Strom. 
fâg.  7$<.  O*  Sap.  iv.  17. 

( b ) Nojfra  inflitmlio  Je  porticu  Sa  ' c monts 
efl  » qui  CT*  ipfe  tradiderat  Dominum  in  fimpli- 
citait  corda  eflequarendum.  Tcrtull.  Itb.  de 
fraficript.  haret.  cap.  7.  xoj , 

( c ) Prodncam  in  medium  eltam  propheiiam 
Salem  ont  s de  Chrijio  , que  a perte  CT*  perfpiettè  , 
3«4  ad  Judeos  fipe  fiant  edifjerit...  Ait  tntm 
Fropbeta  : Non  refît  cogitaperunt  impii  dtc en- 
tes : Circumveniamnt  juflum  C 7C.  H1pp0Iyc.de- 
menft.  adv.  Jni.  tom.  l.  op.  pag.  4.  C7  Sap. 
II.  i.(7Yt. 

( d ) etiam  idem  mihi  videtur  dorer  e 

de  Sodomts  Salomon  , tos  mm  fha  ipjômm  terra 
inc  en  An  periijje  memerans  : quorum  etiamnum 
mainte  teflimonio  fomofum  rtflat  folum  , O" 
planta  ir  tempe  fl ic*m  fimflum  firent  et.  Origcn. 
eomm.  in  Jean.  pag.  190.  Sap  X-  7. 

(v)  Sed  C r per  Salomonem  dattt  Spiritw 
San  fins  ett  qui  De*  plat  tant , maintint  iflhinr 
osimi  C 7*  citins  liber  ari  , nedùm  in  tflo  monda 
dsuiim  immorantnr  , mnndi  contafliènt  H- 
nantnr.  Raptus  efl  inqnit  ne  maliiia  mntaret 
int  elle  f Item  ejus.  Cyprian.  lib.  de  mortel  pag. 
11  f.  Sap.  IV*  II. 

( f ) Preterca  Salomon  : in  malevolafm  in, 
qnîl  j a» imam  et nuiUotbii  Sa  picotin , mec  ha- 


bitalit  in  corpore  obnoxio  peecalo.  EpipHan* 
haref  64.  nttm.  J4  c Sap.  I.  4. 

(.?  ) Qif  amtctn  <**f*  immicitiarum  nt fi  in - 
vin: a > fient  Salomon  ait  : qttia  inpidtà  diabolo 
mort  introivit  in  orbtm  terramm.  Ambrof. 
lib.  de  Paradifo.  cap.  il.  C7  Sap.  II.  M- 
( h ) Et  tn  fnmma  iibi  liret  fermants  vert - 
ta:  cm  tognofeere  , per  otinm  ta  que  de  Sapien- 
Ua  d Saltmone  difla  fient , colhgmti:  Quoniano 
in  malevolam  animant  non  introibit  Saptentia ♦ 
Balll.  hem.  in  princip.  Proverb.  tom.  l.  no  v. 
edit.pag.  100.  C?*  Sap.  I.  4. 

( i ) { d*od  veto  diluvium  firminis  Caïn  de- 
lendi  causa  faflum  fuerit , Sapientia  liber  Sale* 
mont  iuferiptus  hit  verbit  docet  : Rcccdcns  au- 
tem  ab  ipfa  &c  Origcn.  «mm.  in  Joa». 
pag  189;  CT"  Sap.  X.  J. 

{\)  Fertnr  V partarcloi  fleflu  f it  Sirath 
liber  , <7*  alhu  Pfitndirrafhot , qui  fiapienlia  Sa* 
lomonit  inficribitnr.  Hicronim.  prafat.  1 n Ub. 
Salomon.  Saint  Auguftin  dit  aufli  en  par- 
lant du  livre  de  la  SagelTc  fi^de  rEccleiiaf- 
tique  : Ut  Salomonit  dicantnr  obtinnit  confine» 
tudo.  Auguftin.  lib.  17.  de  Citwl.  Det.  cap  x o. 

( /)  Snnt  antem  canonica  ficriptnra , G en* fis » 
Exoint...  Pfialterinm  Davidicum  > Salomonit 
libre  quinqne.  Concil.  3.  Carugin.an.  397. 

(m)  Qui  veto  Ubri  recipiantur  in  canon* 
fantlarum  ficripturamm ....  Snnt  Prophetamm 
libri  16.  Salomonis  libn  f.  lüQOC.  tpifl.  ad 
Exupcr.  Tolof. 
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DES  AUTEURS  SACRES  Chap.  XII.  ayy, 
attribue  un  pareil  nombre  dans  fa  lettre  à Exupere  Evêque  de 
Touloufe.C’étoit  donc  l’opinion  commune  des  quatre  premiers, 
fieclcs  , que  Salomon  avoit  corapofé  le  livre  qui  a pour  titre  , 
la  Sage  fie. 

V I.  Et  certes  quoique  ce  Prince  ne  fe  nomme  point  ni  à la 
tête  ni  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage , il  s’y  défigne  néanmoins 
par  des  traits  qui  ne  conviennent  qu’à  lui.  (a)  t'eus  m'avez^choifi , 
dit-il  au  Seigneur , pour  être  le  Roi  de  votre  peuple  & le  Juge  de 
vos  fils  (fi  de  vos  filles  : (fi  vous  m’avez^  commandé  de  bâtir  un  Tenir 
fié  fur  votte  montagne  jointe , (fi  un  autel  dans  la  cité  où  vous  ha- 
bitez^, qui  fût  fur  le  mode  Ile  de  ce  Tabernacle  que  vous  vous  êtes  fait 
ériger  des  le  commencement,  fi  cto  h (b  ) un  enfant  bien  né , (fi  j' avais 
reçu  de  Dieu  une  bonne  ame.  Etant  ( c ) né  fai  refpirt  Pair  commun 
à tour,  .fai  été  enveloppé  de  langes  fi  élevé  avec  de  grands  foins. 
Car  il  ri  y a point  de  Roi  qui  fait  né  autrement . . C’eft  pourquoi 
fai  défire  ! intelligence  fi  elle  m'a  été  donnée , fai  invoqué  le  Sei- 
gneur Çr  lefpnt  de  la  Sage  fie  eft  venu  à moi..  Je  l'ai  préféré  aux 
Rouîmes  fi  aux  trônes , fi  fai  cru  que  les  nchejfies  ri é soient  rien  au 
prix  de  la  fagejfe  . . . tous  les  biens  me  font  venus  avec  elle  , fi  fai 
reçu  de  Jes  mains  des  riche (fes  innombrables...  Je  toi  apprife  fans  dé- 
gui  Jcment , f en  fais  part  aux  autres  fans  envie , fi  je  ne  cache  point 
les  richejfes  qu'elle  renferme.  Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  parler,  félon 
ce  que  je  ftns  dans  mon  coeur,  fi  d’avoir  des  penfecs  dignes  des  dons  que 
f ai  reçus  ; parce  qu il  efi  lui-même  le  guide  dé  la  fage/fc  fi  que  c'efi 
lui  qui  re  dre  fie  les  Sages . . . C’efi  lui  qui  ma  donne  la  vraie  connoif- 
fimce  de  ce  qui  efi  , qui  m'a  fait  fçavoir  la  difpofition  du  monde  , 
les  vertus  des  élemeru  i le  commencement , la  fin  file  milieu  des  temps  $ 
les  changement  fi  la  vicifiitude  des  faifons  ; les  révolutions  des  an- 
nées i les  difpofitions  des  étoiles } la  nature  des  animaux , les  inflirsHt 
des  bêtes , La  force  des  vents , les  penfées  des  hommes , la  variété  des 
plantes  fi  les  vertus  des  racines.  J’ai  appris  tout  ce  qui  étoit  caché  , 
fi  qui  ri  avoit  point  encore  été  découvert , parce  que  la  fagt fie -même 
qui  a tout  créé  me  la  enfeigné.  Il  n’eû  pas  befoin  ici  de  Commen- 
taires, pour  peu  que  Ton  foit  inftruit  de  Thiftoire  de  Salomon  , 
on  rcconnoît  aifcment  que  c’eft  lui  qui  parle  dans  tous  les  en- 
droits & dans  beaucoup  d’autres  du  même  livre,  d’où  il  eft  na- 
turel d’en  conclure  qu’il  en  eft  l’auteur:  Selon  ce  principe  reçû 
de  tous  les  critiques , quç  celui-la  doit-être  reconnu  pour  auteuf 

" • -P-  —V.  ' I " ■ 

(O  Sap.JÏ.  7.  j (t)  Sap.  VJt.  }.«.  J.C rpft, 

(4)  Sap.  VUfc  »|i  i 
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ajff  HISTOIRE  GENERALE 

d’un  Ouvrage  , qui  y parle  en  première  perfonne. 

FcponCe  aux  VI I.  Il  eft  vrai  que  nous  n’avons  point  ce  livre  en  Hebreu» 
Objections  qu’au  jugement  de  laint  ( a ) Jerome,  fon  ftile  fe  rejfent  partout 
tiinénV*  1C°  V éloquence  Grecque  ; & qu’il  ne  fe  trouve  pas  dans  le  canon  des 

Juifs.  Ce  font-là  les  raifons  principales  fur  lefquellesfe  font  fon- 
dés ceux  qui  avec  faint  Auguftin  & laint  Jerome,  ont  nié  que 
le  livre  de  la  SageiTc  fut  de  Salomon.  Mais  on  peut  répondre  i 
que  quoique  cet  Ouvrage  ne  l'oit  plus  en  Hebreu , on  n’en  peut 
pas  conclure  qu’il  n’ait  jamais  été  écrit  en  cette  langue.  Per- 
fonne ne  doute  que  le  premier  livre  des  Macabées  n’ait  été 
d’abord  en  Hebreu  : fon  ftile  en  eft  une  preuve  : & Origenes 
(h)  nous  a confervé  le  titre  Hebreu  qu’on  lifoit  à la  tête  de  cet 
Ouvrage.  Cependant  nous  ne  l’avons  plus  en  cette  langue.  On 
a aulli  perdu  l’original  Hebreu , du  livre  de  l’Eccleliaftique  ; ce- 
lui de  Baruch  ne  fe  trouvoit  plus  dès  le  tems  de  ( c ) faint  Jerome. 
Etoit-il  plus  difficile  que  le  livre  de  la  Sageflc  fouffiit  le  meme 
fort?  a*  Si  la  verfion  que  nous  en  avons  Je  rejfent  partout  de  le- 
loqucnce  Grecque , il  faut  s’en  prendre  au  traducteur  , qui  pour 
s’être  trop  afl'ervi  aux  tours  & aux  expreffions  de  la  langue  Grec- 
que, s’eft  éloigné  de  la  noble  fimplicité  des  livres  Hcbreux.  Au 
refte , il  n’eft  pas  fuprenant  qu’il  ne  dife  rien  de  l’original  He- 
breu , fur  lequel  il  avoit  fait  fa  traduction.  Cette  remarque  n’é- 
toit  point  ncccflaire.  Un  leCteur  alluré  par  la  lecture  de  ce  livre , 
que  Salomon  en  eft  auteur , ne  peut  douter  qu’il  n’ait  été  écrit 
en  Hebreu,  qui  étoit  la  langue  naturelle  de  ce  Prince.  D’ailleurs 
les  traducteurs  n’affcCtent  pas  toujours  de  marquer  fur  quel  texte 
ils  ont  fait  leur  verfion . . Par  exemple  , ceux  qui  ont  traduit  le 
livre  de  Baruch , & le  premier  des  Machabées , ne  difent  pas 
qu’ils  aient  traduit  ces  livres  fur  l’Hebreu.  j ®.  Ce  qu’on  ajoute , 
que  le  livre  de  la  Sagcfle  ne  fe  trouvépas  dans  le  canon  des  Juifs , 
n’eft  pas  une  preuve  que  Salomon  n’en  foit  pas  auteur.  Cela 
prouve  feulement  que  du  tems  d’Artaxerxès  à la  longue-main  , 
fous  le  régné  duquel  on  drefla  le  canon  des  livres  l'acrés , celui 
delà  Sageflc n’étoit  plus  connu  des  Juifs,  aïant  difparu  depuis 
quelque  tems.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  que  ce  morceau  pré- 
cieux demeurât  pour  toujours  enfeveli  dans  les  tenebres,  &fe-. 
Ion  toutes  les  apparences , il  fut  retrouvé  dans  les  recherches  que 


Stcundm  afutd  HtbrtfS  mmfiptém  efî , I cap.  if. 

W Ifj*  Gr*f*m  elocjaentiam  rtdo-  I ( c ) Lilrum  Tiantcb  rttani  ejttl  ejtti  afmd 

Ut  H crcmim  prafat  tn  hb.  Saltw.  | litbraa  ntc  legitttr  , nec  habetttr  » prattrmifi- 

(A)  Oii^cn.  apud  Eufcb.  Itb.  6.  hîjf.  mm.  Hicronim*  in  Jeremûm. 
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DES  AUTEUR*  SACRES.  Chap.  XII.  2*7 
Nehemie  (a)  & Judas  Machabée  firent  des  livres  faints,  qui 
avoient  été  difperfés  pendant  les  troubles  de  la  République  des 
Hebreux.  On  fixait  qu’une  partie  confiderable  du  livre  des  Pro- 
verbes de  Salomon , fut  retrouvée  fous  le  régné  ( b ) d’Ezechias. 

Si  elle  ne  l’eut  été  qu’après  la  clôture  du  canon  des  Juifs,  & n’y 
eût  pas  été  placée  avec  le  refte  du  livre,  en  feroit  - elle  moins 
pour  cela  l’ouvrage  de  Salomon  » & feroit-on  recevable  à le 
nier  ? 

VIII.  Ce  qu’il  y a de  plus  intereffant  pour  la  religion , c’eft  Le  livre  Je 
que  fi  les  Peres  de  l’Eglife  ont  été  partagés  au  fujct  de  l’auteur  „cc  eil 
du  livre  de  la  Sagefle , ils  en  ont  unanimement  reconnu  l’auto- 
rité & la  canonicité.  Il  eft  cité  comme  écriture  fainte , prcfque 
dans  tous  les  anciens , foit  Grecs  foit  Latins,  dans  S.  ( c ) Clement 
Romain,  dans  S.  Juftin Martyr,  dans  S.  Clement  d’Alexandrie, 
dans  Origenes , dans  S.  Cyprien , dans  Eufebe  , dans  S.  Hilaire, 
dans  S.  Epiphanc , dans  S.  Jerôme , dans  S.  Bafiic , dans  S.  Am- 
broife,  dans  Optate  de  Milevc  & dans  un  grand  nombre  d’autres 
qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Mais  il  ne  faut  pas  pafl'er  fous 
filence  ce  qu’en  dit  S.  Auguftin  ( d).  U remarque  i °.  que  S.  Cy- 
prien s’eft  fervi  de  l’autorité  du  livre  de  la  Sagefle  dans  celui 
qu’il  a écrit  de  la  mortalité.  ol.  Il  fe  plaint  de  ce  que  les  Seini- 
pelagiens  rejettoient  cet  écrit  comme  non  canonique.  3 lien 


4)1.  Machab.  II. 
b ) Provcrb.  XXV. 

( C ) Clem.  Rom.  epifi.  i.  ad  Cor.  Juftin. 
dialog.  eum  Tri  fin  n,  Clcm.  Alex  and.  Ub.  a. 
fctdag  pag.  167 .lib.  6 . Strom.  pag.  7$f.  O* 
7 66.  & 78*.  Origcn.  lib.  7.  in  epifi.  ad  Rom . 
C r in  Joan.  pag.  190.  Tcrtull.  Ub . de  pfafir. 
aap.  7.  Cyptian.  tratt.  dt  orat.  Dom.  pag. 
1 57.  C?*  138.  Eufcb.  Ub.  7. préparât . Evang. 
rap.  il.  Bafîl.  hem.  in  princip.  proverb.  CT 
Ub.  3.  font.  Eunom.  Hilar.  in  P/al.  117.  Epi- 
phan.  haref.  7*.  Ambrof.  in  P/al.  il  S.  num. 
*3.  Optât.  Milcv.  Ub.  ïv.  cap.  8.  Hicronim. 
in  cap . I . Jcrtm.  Ke  ata  te  m con/idcrtt  ; alto 
enim  Prophcta  loquente  dtdicifii , cani  hominit 
funt  /apientia  ejm  , <yc.  Et  dans  fon  Epitre 
1 3.  i Faute  il  attribue  ce  livre  à Salomon  : 
K te  fapienliam  canot  réfuta  , ftd  canot  fepien - 
tiam  , SaUmone  te/}  an  te  : cani  hominit  pruden- 
tia  ejut.  Sap.  IV.  8. 

( d ) Scnpfit  Ubrum  de  mort  alita!  e Cyprin - 
fini...  mli  cy  illad  tt/Jimeninm  punit  dtlibro  Sa - 
fientia  : Raptus  eft,  ne  malitia  mutarct  in- 
Ullc^lim  c jus.  Qnod  à me  quoqae  pefnmn  fra- 

Tome  I. 


très  ifios  ita  refpni/fe  dix  fis , tanquam  non  de 
Itbro  canonico  adhibitum  : qaafi  cy  excepta  lm- 
jas  ' Ubri  adtepatiene  ret  tpfa  non  cUra  fit  , 
quem  volaimnt  hinc  edoctri  ? qui  s enim  aadeat 
n égaré  Chrifiiannt  , jafiam  tfi  morte  préoccupa  - 
tm  futrit  3 in  refrigerio  fit  tu  mm  ?...  Qua  mm 
ita  fini  , non  debuit  repudtari  Sentent  1 a Ubri 
S apientia)  qui  mirait  inEctlefia  Chrifii  dégrada 
lettorum  Eccltfia  Chrifii  tam  longa  annefitate 
récit ari  , CT  ab  omnibus  Chrifiianis  , ab  Epifi 
copis  u/que  ad  extrtmos  laïcos  fideltt , pecnitentei, 
cathecumenos , cum  veneratione  divine  autho- 
ritatis  audiri...  Sed  qui  Sententiis  trattatorum 
infimi  volant , oportet  ut  iflum  librum  Sepien - 
lia,  ubi  legitur , Raptus  eft,  ne  malitia  muta- 
rct intclleftum  ejus  , omnibus  trattatoribnt 
anteponant  : qnaniam  fihi  eum  antepofnerunt 
etiam  temporibus  preximi  Apofiolorum  egrtgii 
trottât  or  tf  , qui  eum  lefiem  adhibentes  , ni  Art  fe 
adhtbere  nifi  divin um  ttfiim onium  crediderunt. 
Auguftin.  lib.  de  pradefiiuat.  Santtorum.  cap. 
14.  mcm.  17.  fie  18.  Voicz  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  fur  la  canonicité  du 
livre  de  Jobic,  . . . 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XII.  apj 

lions  pour  chafler  les  démons.  Cet  hiftorien  ajoûte  que  l’on  s’en 
fervoit  encore  de  Ton  tems  : & il  raconte  qu’un  nommé  Elcazar 
chafla  plufieurs  démons  enpréfencede  Vefpafien , par  le  moïen 
d’un  anneau  dans  lequel  étoit  enfermée  une  racine  indiquée , 
difoit-on  par  Salomon , & en  prononçant  le  nom  de  ce  Prince. 
Le  même  Jofeph  rapporte  une  lettre  ( a ) qu’il  prétend  que  Sa- 
lomon écrivit  à Hiram  Roi  de  Tyr , & la  réponfe  qu’Hiram  lui 
fit.  Eufebe  {b)  en  cite  une  autre  de  Salomon  à Waphres  Roi 
d’Egypte  , & la  réponfe  de  ce  Prince  à Salomon.  Mais  ces  d'eux 
lettres  fontrejettées  comme  apocryphes , & n’ont  aucune  autho- 
rité  dans  l'Eglife , non  plus  que  le  Pfeautier  que  Louis  de  la 
Cerda  a fait  imprimer  fous  le  nom  de  ce  Prince , ôc  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Jofeph  (r)  fait  mention  des  énigmes  que  Sa- 
lomon propofoit  à Hiram  & aux  Philofophçs  de  Tyr.  Il  en  elt 
aulfi  parlé  dans  Théophile (dj  d’Antioche , & dans faint  ( e ) Je- 
rome. Michel  Glycas  (/)  en  rapporte  une  qu’il  dit  avoir  été  pro- 
pofée  à Salomon  par  la  Reine  de  Saba.  Origenes  ( g ; , Leonce 
de  Conftantinople , Nicetas  Choniates , & quelques  autres  cités 
dans  Fabricius  ( h ) font  mention  des  exorcifmes  & des  formules 
de  conjurations  que  Salomon  compofa  pour  chaffer  les  démons. 
Mais  il  y a apparence  qu’ils  ne  les  lui  ont  attribuées  que  fur  la  foi 
de  Jofeph. 

III.  Chardin  ( i ) remarque  que  les  Perfans  ont  fait  un  grand 
nombre  d’hiftoires  fabuleufes  de  Salomon.  Il  y en  a une  entre 
autres  en  forme  de  dialogue  , dans  laquelle  ce  Prince  s’entre- 
tient avec  le  Roi  des  fourmis.  On  lui  attribue  aulfi  un  livre  des 
( k ) perles  i un  ( l ) des  fimples  & des  arbres  ; un  de  la  {m  ) gue- 
rifon  des  maladies  , que  Suidas  dit  avoir  été  détruit  par  ordre 
du  Roi  Ezechias  i une  formule  («)  de  prière  5 un  autre  intitulé. 


a ) Jofeph,  lib.  8.  antiqoit.  cap.  L 
b ) £u(eb.  lib.  ix.  prtfHtrat.  rvang.  cap. 

(c)  Jofcphi  lib.  8.  antiymt.  cap.  i.  ©•  lib. 
I,  cont.  Apion.  par.  1041. 

( i ) Thcophu.  lib.  ai  Antoine.  pag. 
131  IJ*. 

( *)  Hieronim.  *pifl,  ai  Magn.  orat. 
f ) Giycas  , part.  I.  annal,  pat.  183. 
t)  Origen.  traflat.  35.  ad  cap.  16. 
Mali b.  Lcour.  tom.  I . anttuar.  novi  Combe/i/. 
pag.  714.  Nicetas.  Choniat.  in  annal  lib.  4. 
de  Mannele  Comneno.  cap.  7.  Grcgcntius  in 
difpnt.  emm  Herbano  Jnixo  » pag.  17.  *8. 

Naudc , apologie  des  Grands  Hommes. 


cap.  15.  Pineda.  iertbm  Salomon.  pag.  IQJ . 
Ëarthoiocc  tom.  I.  Bibliot.  Rabbin. pag  4$ O, 
Nicolaus  Eymcricus  , in  iireflorio  iujnifior. 
part.  i.  cjnafl,  18, 

( h ) Fa  bric.  coi.  apacrjph.  vtt.  upam.  pag> 
IOJI.  V f*j- 

ti)  Chardin,  tom.  x.pag.  47. 

( Glycas  , part.  X.  annal  pag.  ifj. 

( / ) Mothûhui  lib.  1.  pdyluf  or.  cap.  6. 
Procop.  Garnis , ai  3.  Rcg.  iv. 

( m ) Suidas  in  tzechia  , & Juft'rn.  $**- 
Pion.  SS-  ai  Orthoioxot. 

( » ) Vagenfcilius  , in  confmatione  Carmin* 
nii  Lipmannijpag.  m. 
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MS  AÜTEURS  SAC  RE'S.  C«ap.  XIII.  arfr 
foite  que  fin  cœur  trouva  fa  joie  en  elle , (fi  que  fit  pieds  marchè- 
rent dans  un  chemin  droit, 

I I.  Pour  fc  perfectionner  de  plus  en  plus  dans  les  fciences  & 
dans  l’étude  de  la  fagefle , il  entreprit  plufieurs  voïages  ( a ) , re- 
marquant exactement  les  Coutumes  differentes  des  païs  où  il  fe 
trouvoit.  Il  nous  a (Turc  qu’il  fe  vit  plufieurs  fois  {(>)  au  danger 
de  perdre  la  vie  5 qu’il  fut  calomnié  & accufe  auprès  d un  Roi 
injufte , & prêt  à être  expofé  aux  lions.  Mais  que  par  la  grâce  de 
Dieu  il  avoit  évite  tous  ces  périls.  Il  faut  l’entendre  parler  lui- 
même  : O Seigneur  ( c ) ,je  rendrai  gloire  à votre  mm  > parce  que 
t'efi  vous  qui  m'avesgajjtftè  , (fi  qui  m'ave%J>rotege . V ousaver^dc- 
livré  mon  corps  de  la  perdition , des  piégés , de  la  langue  injufte , (fi 
des  livres  des  ouvriers  de  menfinge , (fi  vous  avenue  té  mon  dêfenfiur 
contre  ceux  qui  m’accufiient.  Vous  ni avegdélivrt  filon  la  multitude 
de  vos  rmfiricordes , des  Lions  rstyfians  qut  ètoient prêts  à me  devorer , 
des  mains  de  ceux  qui  cherchaient  à m'i/ter  la  vie , & des  portes  des 
afflillians  qui  m'afliegeosent  de  toutes  parts. V dus  m avex^dtltvré  de  la 
violence  de  la  flamme  dontj’étois  environné , (fi  je  rlai  point  finti  la 
chaleur  au  milieu  du  fin , de  la  profondeur  des  entrailles  de  P enfer , 
des  levre s fouillées , des  paroles  demenfonge  ,dun  Roi  injufte  , (fi  des 
langues  medi fautes.  C’eft  dans  la  confiance  d’une  l'emblable  pro- 
tection pour  les  fages  , qu’il  leur  confcille  de  voïager  , fans  fe 
laitier  effraïer  par  les  dangers  qui  font  infeparables  des  voïages. 
Le  Sage(d) , dit-il , recherchera  U fagejfe  de  tous  les  anciens ..  .il 
pafsera  dans  les  terres  des  nations  étrangères , pour  éprouver  le  bien  (fi 
le  mal.  Le  bien  pour  le  pratiquer > le  mal  pour  l’éviter,  & pour 
en  infpirer  de  l’horreur  aux  autres. 

III.  On  trouve  dans  l’hiftoire  d’Ariftée  un  Jefus  parmi  les 
foixante  & douze  interprètes  que  le  Grand  Prêtre  Eleazar  en- 
voïa  à Ptolemée  Philadelphe  t ce  qui  a donné  lieu  à plufieurs  de 
juger  que  Jefus  fils  de  Sirach  avoit  été  de  ce  nombre.  Quoi  qu’il 
en  foit,  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  eu  un  rangdiftingué  parmi 
ceux  de  fa  nation  , puifqu’il  rend  grâces  ï Dieu  de  lui  ( e ) avoir 
élevé  une  demeure  fur  la  terre. 

IV.  Il  infinue  ailes  clairement  qu’il  vivoit  encore  apres  le 
Pontificat  du  Grand  Prêtre  Simon , (f)  fumommé  le  Julie  , dont 
il  fait  l’éloge  comme  d’un  homme  mort.  Ce  qui  nous  oblige  de 

(*)  F.cde0a8  XXXIV.  n.  I ( , ) ExMu/U  fiftr  «rrara  heiMimm 

(S)  (bïd.  13.  | w«ra,  Eccle  fiait.  Li.  >3. 

(O  ibùL u.  1.  ».  erfiw.  (/)  fcKlcfiait. l.  »•  v fin. 

(Q  Ibid.  JOSiX.i.*?.  1 
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s'Sa  ■'  HISTOIRE  GENERALE 
mettre  la  mort  de  Jefus  fils  de  Sirach , fous  le  Pontificat  d'Elea- 
zar , dont  il  n’auroit  pas  manque  de  faite  auffi  l’éloge , s’il  lui 
eût  furvêcu , c’eft-à-dire , après  l’an  3 7 1 1 . qui  fut  celui  de  la  mort 
de  Simon,  & le  premier  du  Pontificat  d’Eleazar,  frere  &.  iùc- 
cclîeur  de  Simon  dans  la  gtande  facrificature. 

ARTICLE  IL 

De  Fauteur  de  F Ecclefia/lique  , en  quel  tenu  ce  livre  a été  conv 
pofé  traduit  en  Grec,  J a canonicité , O*  quel  eft 

le  fujet  de  cet  Ouvrage* 

Jefiis  fiii  de  I.  Lufieurs  ( a ) anciens  ont  cité  le  livre  de  I’Ecclefiaftiquc 
tîuVda'fivrë"  1 fous  le  nom  de  Salomon.  Mais  il  eft  vifible  qu’ils  ne  lut 
de  l’Lcclcfiaf-  ont  donné  ce  titre  qu’à  caufe  de  la  conformité  de  fenrimens 
u iue.  qu’il  a avec  ies  écrits  de  ce  Prince  , ainli  que  l’a  remarqué  ( b \ 
faint  Auguftin.  En  effet,  à cette  conformité  près , tout  prouve 
que  cet  Ouvrage  n’eft  point  de  Salomon.  Car  l’écrivain  y parla 
( c ) de  Salomon  lui-même , de  Roboam  & de  Jéroboam  les  fuc- 
cefleurs.  Il  y fait  l’éloge  des  Prophètes  Elie  & Elifée , du  Roi. 
Ezechias , d’Ifaïe , de  Jofias , de  Jeremie , d’Ezechiel,  des  douze 
petits  Prophètes  ; de  Zorobabel  Ôc  d’autres  grands  hommes  qui 
ont  vccu  plufieurs  fiecles  après  Salomon , & depuis  la  captivité  de 
Babylone  : & il  nous  y découvre  certaines  circonftances  de  fa 
vie , qui  n’ont  aucun  rapport  à celle  de  Salomon.  Par  exemple , 
il  fait  remarquer  les  voi'ages  qu’il  a entrepris  pour  fe  perfection- 
ner dans  l'étude  de  la  fageffe  ; les  dangers  où  il  a été  expofé  ÿ 
lès  perfecutions  qu’il  a fouffertes  de  la  part  des  impies;  les  calom- 
nies dont  on  l’a  nord } les  accufations  que  l’on  a formées  contre 
lui  auprès  d’un  Roi  injufte  ; & la  maniéré  route  miraculeufe 
dont  Dieu  l’a  délivré  des  portes  de  l’enfer  & de  la  gueule  des 
lions.  Il  y a plus;  l’auteur  fe  nomme  lui-mcme  en  plus  d’un  en- 
droit. Jefus  ( d)  fils  de  Sirach  de  Jerufalcm , nous  dit-il  au  Cha- 


( *)  Origcn.  hem.  j,  m E^tchitl.  Conc. 
Carihag.  5 Innocent.  I.  epip.  ad  Exnper.can. 
17.  Hilar.  in  P/i/.  140.  mais  ce  Pcre  remar- 
que en  meme  teins  que  chés  les  Hébreux 
ic  chés  les  Grecs  ce  livre  étoit  intitulé  > la 
fagefle  de  Sira.h:  In  eo  enim  Uhro  qui  nobif 
Sa! 0m unit  . nfcrihitnr  , apnd  Crac»)  Mutent 
at^ue  htbraoi  l*pieniia  Sirach  habttar.  Cy~ 
pnan.  Ub.  ad  Qujrin»  u»m,  Optât.  Ub. 


( i ) Nam  i'.li  duo  Itbri , nnnt  ejni  faPimtia 
CP*  al  tnt  qui  EultfiafUcus  injeribitur  , de  q*a- 
dam  fimiUtndine  Salemanit  ejft  Jieantnr.  Nam 
Jrfm  Sirach  tut  confcnpfijj'e  ce r%p an ti fime  per- 
htbetur.  Auguftin.  lib.  a.  de  dcfhin.  Chrip '• 
cap.  S. 

(c)  Ecclcfiaft.  cap,  XLVIi.  XLVIIk 
XLIX. 

(d)  Ibid.  L.  i* 
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DÉS  AUTEURS  SACRFS;  Chap.  XIII.  26 j 
pitre  cinquantième , a écrit  dans  ce  livre  des  tnftruüions  de  fagefle 
& de  fcience  ,&  il  y a répand»  la  fagejfe  de  fon  coeur.  Dans  le  Cha- 
pitre fuivant,  qui  contient  fes  a&ions  de  grâces  à Dieu  de  ce 
qu’il  l’avoit  delivre  de  très -grands  périls  , il  commence  ainfi  : 
Prière  de  Je fus  fils  de  Sirach.  Et  dans  le  corps  du  même  Chapitre, 
c’eft  Jelus  fils  de  Sirach  qui  parle , & toujours  en  première  per- 
sonne, & ce  qui  eft  à remarquer , c’cft  que  le  détail  qu’il  y fait 
des  principales  circonftances  de  fa  vie,  revient  parfaitement  à 
ce  qu’il  en  avoir  dit  en  d’autres  endroits  de  cet  Ouvrage  ; com- 
me on  pourra  s’en  convaincre  en  comparant  le  Chapitre  $ 1, 
avec  le  54.  D'ailleurs  l’interprète  qui  a traduit  cet  Ouvrage  d’Hc- 
breu  en  Grec, dit  pofitivement  ( a)  que  l’auteur  fenommoit  Je- 
fus.  Enfin  dans  tous  les  exemplaires  Grecs  on  trouve  le  nom 
de  Je  fus  fis  de  Sirach  à la  tète  de  ce  livre  j & il  eft  cite  fous  ce 
nom  par  faint  Clément  ( b j d’Alexandrie , par  Origcnes , par  Eu- 
febe  de  Cefarée  , par  faint  Jcrôine,  par  faint  Auguftin,  & par 
un  grand  nombre  d’autres  anciens  écrivains  Eccleliaftiqucs.  Ce 
qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  que  Jefus  (c)  fils  de  Sirach 
n’en  foit  véritablement  auteur. 

1 1.  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  commença  cet  Ouvrage 
fous  le  Pontificat  de  Simon  I.  furnommé  le  juite.  Voici  ce  qui 
nous  le  perfuade.  D’auteur  nous  apprend  que  lorfqu’il  écrivoit, 
les  Juifs  & la  ville  de  Jerufalem  croient  dans  la  dèfolation.  Aïex^ 
(d)  pitié  de  nous , dit-H  en  parlant  au  Seigneur  , jet  telles  yeux  fur 
nous , & faites  briller  fur  nous  P éclat  de  vos  mifericorde:.  Répandez, 
votre  fraïenr  fur  les  nations  quine  fe  mettent  point  en peine  de  vous 
rechercher , afin  quelles  connoiffent  qu’il  n'y  a point  de  Dieu  que  voue 
feult  & qu'elles  publient  la  grandeur  de  vos  merveilles  ....  Ex  fermé, 
na^  r ennemi,  & briffa  celui  qui  nous  fait  la  guerre.  Hàtezcvous  , 
ne  différés^  point , afn  que  les  hommes  publient  vos  merveilles.  <%up 
celui  qui  fera  échappé  k l'épée  foit  dévoré  par  les  flammes  , & que 
ceux  qui  affligent  votre  peuple , trouvent  leur  perte  dans  vos  chkti - 


(,)  Al‘*i  mml  Jtfm  popqndm  fo  amplimt 
drtrt  éd  diligenttom  leChmmi  lôgù  ff  ipf, 

firibert  Ci.juid  horum.  Prolog,  m 

(S)  Clcm.  Alcxand.  bi.  1.  Stnmu.  fdg. 
j;i.  Origcn.  nmmtnt.  m Jooji.  (cnn.  t.  fag 
117.  Euflb.  <»  C!<rtmtù,  VS-  Hiero- 
nim  pr,f.ît  ta  S Coins  ».  Augulliu.  in 

fftedh.  lu».  yf.  7jj. 

( » ) Nous  avons  deux  Alphabets  de 
Proverbe*  ibu»  U doid  de  ika-Srra.  La  con- 


formité qui  fc  remarque  entre  ces  f-n ren- 
tes St  celles  du  livre  de  l'Ecclcliaûique,  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  ccs  Al- 
phabets ne  fuient  une  compilation  du  livre 
de  l’Ecclefiaftique  On  lc\  a imprimés  eu 
Grec  de  la  traduction  de  M.  Fabriciu»  ; ea 
Hébreu  & en  Chaldéen  avec  la  veriion  La- 
tine  de  Fagius. 

(O  UdeiSiÛ.  *UVI.  I.  (TAjp 
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a?4  ' HISTOIRE  GENERALE 
mens.  Brifezfa  tète  des  Princes  ennemis , qui  difent  : Jl  ri  y a feint 
ri  autre  Seigneur  que  nous.  Raffemblex^  toutes  les  tribus  de  Jacob , 
ayez^pttic  de  votre  peuple  qui  a été  appelle  de  votre  nom  ; & il  [rail 
que  vous  avez^  traité  comme  votre  fils  aine.  Aie\  compajfion  de  Je - 
rufalem  , de  cette  ville  que  vous  avex^fanHifiée , de  cette  ville  oà  vous 
avexjtabli  votre  repos.  Et  encore:  Le  Seigneur  (a)  ne  différera  pas 
long-  temssmais  il  prendra  la  défenfe  des  gens  de  bien, & leur  fera  juftice. 
Le  T ris -fort  riufera  plus  à leur  égard  de  fa  longue  patience , mais  il 
accablera  de  maux  ceux  qui  les  ont  opprimés.  Et  il  fe  vengera  des 
nations  jufqu’k  ce  qu'il  ait  entièrement  détruit  l a ff emblée  des  fu~ 
perbes , & qu’il  ait  brifé  les  feeptres  des  méchant , & jufqrik  ce  qu’il 
faffe  juftice  k fon  peuple  , (fi  qu'il  rende  la  joie  aux  juftes  en  leur 
faifant  mifericorde.  Or  il  eft  certain  que  fons  le  Pontificat  de  Si- 
mon I.  il  s’éleva  contre  les  Juifs  diverfes  perfecurions.  Car(^) 
Ptolemée  fils  de  Lagus,  prit  la  ville  de  Jerufalem  pendant  le 
repos  du  Sabbat  ; & après  l’avoir  traitée  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur, il  enleva  un  grand  nombre  d’habitans  des  montagnes 
de  Judée  & de  Samarie,  & les  mena  captifs  en  Egypte.  Jefus 
fils  de  Sirach,  fut  apparemment  de  ce  nombre  : puiique  fon  ne- 
veu étant  ( c ) venu  en  Egypte  en  la  trente-huitième  année  du  régné 
de  Ptolemée  Evergete , il  y trouva  les  écrits  de  fon  oncle. 

Kcpcnre  à 1 1 1.  II  eft  vrai  que  dans  la  fuite  des  tems , les  Juifs  fc  virent 
exP°*cs  aux  derniers  dangers  5 & que  vingt-deux  ans  après  la 
coure  « fen-  mort  de  Simon  II.  Andochus  Epiphanes  fufeita  à la  nation  Juive 
timcni.  une  des  piUs  fanglantes  perfecutions  qu’elle  eût  éprouvée  juf- 
qu’alors.  Mais  ce  qui  nous  empêche  de  rapporter  les  paroles  de 
l’Ecclefiaftique  à cette  derniere  perfecudon , c’eft  que  nous  fem- 
mes perfuadés  qu’il  étoit  mort  long-tems  avant  que  Simon  fé- 
cond exerçât  la  grande  Sacrificature.  En  effet , s’il  lui  eut  furvccu , 
auroit-il  négligé  de  le  compter  parmi  les  grands  hommes,  dont 
il  fait  l’éloge  r & ne  fe  feroit-il  pas  fait  un  devoir  de  tranfmettre 
à la  pofterité  les  marques  que  ce  faint  Pontife  donna  de  fon 
zele  & de  fa  pieté  en  (d  ) réfiftant  au  Rot  d’Egypte  Ptolemée 
Philopator,  qui  vouloit  entrer  dans  le  fanûuaire.  Je  fçai  que 


(*)  Ecclcfuft.  XXXV.tx.&fiff. 

(i)  It  Ptolemzus  Lagi  V Hterajalima 
aeeafévit , data  tamen  eircamventa.  Ingrejfas 
tnim  urbtm  Sabbsto  vtlat  fscraram  gratis!  , 
Judaii  née  arcentibas  qmod  nihil  bojftle  fitfpiea- 
teneur  , O1  aisotiuin  eutn  diem  in  ctu  CP  yaiete 
agent  tins  ,ftnt  aijfnahatt  ffetitas  dominio  «frr- 


Se  eam  C tue  [entente*  tradlavit..,.  Caterum 
Ptelemaus  mmbot  captivas  ex  manuno  Jndaa 
traéh»  ty  Hierafalymaram  vieinia  > Samartacjue 
Cr  Gandin  mante  in  Æ«ypt»m  traduites  jujfit 
fedet  ibipgere.  Jofcph.  /îï.  il.  antiquit.  cap.i 
(f)  Prolog,  in  Eeelefiaft. 

\d)}.  Maciub.  XI.  X.  V 

quelques 
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DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.  XIII.  a tfy 
quelques  Interprètes  appliquent  à Simon  deuxieme , l’éloge  que 
Jefus  fils  de  Sirach,  fait  du  Grand  Prêtre  Simon,  fils  d’Onias,  mais 
leur  application  n’eft  appuïce  que  fur  des  conje&urcs.  D’ailleurs 
ils  ne  perfuaderont  à perfonne  que  l’auteur  de  l’Ecclefiaftique 
qui  fe  propofe  dans  fon  Ouvrage  de  celebrer  la  mémoire  des 
grands  hommes,  qui  ont  illuftré  fa  patrie  & fa  nation  , ait  pâlie 
fous  filence  Simon  I.  qui  par  l’éclat  de  fes  vertus  mérita  le  fur- 
nom  dcfujle , félon  que  nous  l’apprend  Jofeph  en  ces  termes,  (a) 

Onias  fucceda  Simon , qui  fut fut  nomme  le  jufie , à caufe  de  fa  pieté 
envers  Dieu , & de  fa  bonté  envers  ceux  de  fa  lutùon. 

I V.  Il  vaut  donc  mieux  entendre  de  Simon  I.  les  paroles  de 
Jefus  fils  de  Sirach , & reconnoître  que  c’eft  fous  ce  Pontife  qu’il 
a commencé  à écrire  fon  livre.  Il  ne  l’acheva  toutefois  que 
fous  le  Pontificat  du  Grand  Prêtre  Eleazar  , frere  & fuecefl'eur 
immédiat  de  Simon  I.  ce  qui  paroît  en  ce  que  l’auteur  parle  de 
Simon  I.  comme  d’un  (b)  homme  mort,  & qu’il  ne  dit  rien  d’E- 
leazar,  dontapparemmentil  auroit  aufli  fait  l’éloge, s’il  n’eût  pas 
encore  été  en  vie,  lorfqu’il  finit  fon  Ouvrage.  Car  il  établit  pour 
( c ) maxime  qu’on  ne  doit  louer  aucun  homme  avant  fa  mort. 

V.  Le  livre  de  l’Ecclefiaftique  fut  premièrement  écrit  en  Hé- 
breu, & faint  Jerome  {d)  témoigne  en  avoir  vùun  exemplaire 
en  cette  langue.  Mais  il  s’eft  perdu  depuis  ce  tems  , & nous 
n’avons  plus  que  la  verfion  Grecque  , faite  fur  l’original  Hé- 
breu. L’auteur  de  cette  traduftion  qui  fe  dit(f  ) neveu  de  Jefus 
fils  de  Sirach , nous  apprend  qu’il  la  compofa  en  Egypte  la  trente- 
huitième  année  du  régné  de  Ptolemée  (/)  Evergete.  Quoiqu’il 
l’ait  (g)  travaillée  avec  beaucoup  de  foin  & d’application,  elle 
eft  néanmoins  quelquefois  obfcure  & embarraflee.Ce  qui  donne 
lieu  de  juger  qu’il  ne  poffedoit  pas  bien  la  langue  Grecque.  Il 


Jefus  fils  de 
Sirach  rfa- 
cheve  (ôn 
livre  que  fous 
le  Pontificat 
d'Elcazar. 


Traduction 
grecque  de  ce 
livre. 


(a  ) Jofeph.  Ub,  ii.  antinu::,  cap.  l pat. 

3 »'• 

( b J Simon  Onia  filial , facerdot  mapnns,  tjui 
in  Pila  fua  fnjfnlfit  domnm.  Ecclcfialf.  L.  1. 
( c ) d nie  mortem  ne  landel  homintm  tjucm- 
Ecclcfialf.  XX.  50. 

( d ) Hc bratcum  reperi  , non  Ectlefiafiicum  , 
ni  apud  lalinotjfod  parabolai  pranolatum.  Hic- 
tonim.  prafat.  in  lit.  Salem. 

Îe  ) dvm  ment  Jefiu.  Prolog,  in  EcclefiaJI. 
/)  On  connoic  deux  Rois  d’Egypte 
fùmommés  Evergete  ■ fçavoir  Ptolemée 
troifiéme  , fils  dePhiladcîphc,  qui  ne  ré- 
gna que  *«.  ans  j & Ptolemée  feptiéme,. 

Tome  Ix 


fils  de  Ptolemée  Epiplunc,  8c  frere  de  Phi- 
lometor.  C'cft  fous  ce  dernier  que  l’on 
nommoit  aufli  Phyfion  , que  vivoit  le  tra- 
ducteur du  livre  de  l’Ecdcfiaftiquc.  Or  U 
38.  année  du  règne  de  ce  Prince  , Ravoir 
depuis  le  tems  qu’il  avoir  commencé  de  ré- 
gner avec  fon  frere  Philoraetor  j tombe  en 
l’an  du  monde  3873.  avant  Jcfiu-Chiiii 
13t. 

(X  ) bonmm  O"  nect{fari»m  piitavi  CT 
iffe  alignant  addert  diUger.tt-m  V Llnrtm  in» 
ttrpretandi  ifium  : CT  mn!tà  vigiUm  at - 

tafi  doffrinam  in  [patio  ttnpcrit  ad  ilia  y»# 
ad fintm  dacant.  Prolog.»»  EtcUfiafi. 

L L 
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femble  en  convenir  lui-même  lorfqu’il  nous  dit  dans  Ton  prolo- 
gue : Je  {a)  vous  exhorte , vous  qui  venez,  lire  ce  livre , et  y apporter 
une  difpofition  favorable , & une  attention  particulière  5 & de  nous 
exeufer  dans  les  occafions  où  il  femble  que  voulant  rendre  toute  la 
force  de  l'original , nous  ne  pouvons  trouver  des  paroles  qui  en  ex- 
priment ajfés  bien  tout  le  fens.  Car  les  mots  Hebreux  n'ont  plus  la 
même  force , torfqu  ils  font  traduits  en  une  langue  étrangère. 
sa  canoni-  VI.  Le  canon  des  divines  écritures  aïant  étédrefle  & fcellc 
««*;  long-tems  avant  que  Jefus  fils  de  Sirach  compofa  fon  Ouvrage  $ 

il  n’eft  pas  furprenant  que  les  Hebreux  ne  l’aient  point  regar- 
dé comme  canonique.  Il  fut  même  quelques  tems  fans  avoir 
dans  l’Eglife  une  authorité  divine  : & faint  Jerome  dit  [b  ) ex- 
. preflement , que  de  fon  tems  on  lifoit  ce  livre  dans  les  aflem- 
blécs  pour  inftruire  les  fideles  , mais  jamais  pour  authorifer  ou 
établir  aucun  dogme  de  notre  religion.  Il  faut  néanmoins  ref- 
treindre  ce  que  dit  faint  Jerome,  à quelques  Eglifes  particulières, 
Car  il  eft  confiant  que  du  vivant  de  ce  Pere , le  livre  de  l’Ec- 
clefiaftique  étoit  reçu  comme  canonique  dans  l’Eglife  d’Afrique , 
& dans  celle  de  Rome,  ainfi qu’il  paroît  par  les  decrets  dutroi- 
fiéme  Concile  (c  J de  Carthage,  & par  la  lettre  du  Pape  Inno- 
cent ( d)  I.  à Exupcre  Evêque  de  Touloufe.  Ainfi  il  faut  dire  de 
cet  écrit  ce  que  nous  avons  dit  de  Tobie , de  Judith , & des  au- 
tres livres  conteftés  , que  quoiqu’il  n’ait  pas  été  admis  dans  le 
canon  des  Juifs , & que  pour  cette  raifon  , il  n’ait  pas  d’abord 
été  reçu  pour  canonique  par  un  confcntcment  unanime  de  tou- 
te les  Eglifes  , il  l’a  néanmoins  été  dans  la  fuite  , lorfqu’aprcs 
avoir  confujté  la  tradition  des  Eglifes  , on  eut  remarqué  que  la 
plus  grande  partie  le  recevoient  comme  un  livre  divin.  En  effet, 
il  eft  aifé  de  montrer  par  le  témoignage  des  Peres  de  chaque 
fiecle  que  cet  Ouvrage  a toujours  été  reconnu  pour  canonique 
de  même  que  les  autres  livres  de  l'ancien  & du  nouveau  tefta- 
ment  11  eft  cité  comme  tel  dans  les  écrits  de  faint  {e)  Clément 


( 4 ) Prolog,  in  Ecclefiafl. 

( b ) Stent  erp  Judith  ty  TohU  Ç?*  Ma- 
chabxomm  libres  Itgii  fridem  EctUfia  . Jed 
inter  canon  U ai  ferip  liras  non  reeipit  , fie  C7* 
lue  duo  volutnina  Sapttfllid  C?  Eccltfiaflici  legit 
ad  adifii  anontm  pcbi*  , non  ad  authoritaum 

donmaium  confit mnndajn.  Hieronîm-  fnfnt. 
in  Itb.  Salomon. 

( e)  Item  p U cuit  ut  prêter  canonicas  firi- 
piurai , nihtl  in  Eeelefi 4 legatur  fub  uomine  di- 
vin arum  J.npturarum.  Sunt  uutem  owonu* 


fcr.pt  ur*  , Cenefis.  . , ffalttrium  David;r*m  , 
Sa’omonu  libri  yuimjme.  Coticil.  }.  Carchagin, 
an.  \?7- 

( d ) Qui  veto  libri  rrcipiantur  in  cano'te  fan» 
üarem  fcripturarum  , hrevi » adnrxus  oflend; r... 
Meïfrs  libri  quinque...  l'rophelarum  libri  lé- 
Salomon u libri  5.  Innocent.  1.  epifi.ad  Exmper.  . 

( # ) Hie  oriuniur  altqui. , . Scripturam  per- 
per.:m  tnteligentes , qua.fi c dieit  : & qui  timet 
Dominum  convcrjctur  ad  cor  fuum.  G 1cm* 
Alex,  ùb,  l,  Fuiap.  cap.l.O"  licdcû  XXL  6. 
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d’Alexandrie,  d’Origenes,  de  faint  Cyprien,  de  l'aint  Athanafe, 
de  faint  Cyrille  dejerufalem.de  faintAmbroife.de  faint  Grégoire 
de  Nazianze,  d’Ilidore  de  Pelufe  , d’Eufebe  de  Cefarée,  dans 
faint  Chryfoftôme,  faint  Epiphane , faint  Ephrem,  faint  Hilaire , 
faint  Auguttin,  faint  Baiile,  faint  Leon , faint  Profper , Caflien , 
Anaftafe  d’Antioche  , & un  grand  nombre  d’autres  écrivains 
Eccletiaftiques , qui  tous  ont  allégué  ce  livre  comme  divine- 
ment infpiré.  Saint  Jerome  lui-mcmc  qui,  ainfi  que  nous  l’a- 
vons remarqué  plus  haut , paroît  contefter  à ce  livre  fa  canoni- 
cité , le  cite  néanmoins  fous  le  titre  ( a)  d'écriture  divine,  dans  fon 
Epitre  à Julien  : on  le  trouve  aulfi  cité  en  cette  maniéré  dans  les 
Conciles  (£)  d’Ephefe,  de  Rome,  de  Tolede,  & de  Francfort. 
Enfin  le  Concile  de  Trente  l’a  admis  dans  le  canon  des  divines 
écritures  j & il  a par  ce  moïen  difiipé  tous  les  doutes  que  l’autho- 
rité  du  canon  des  Juifs,  & le  témoignage  de  quelques  anciens 
pourroient  faire  naître  contre  la  canonicité  de  cet  Ouvrage. 

VII.  Le  titre  d’ Ecclefafiiquc  que  les  Latins  lui  donnent , & qui 
fignifie  celui  qui prcche , ne  fert  qu’à  le  diltinguer  de  celui  de  Sa- 
lomon , qui  eft  intitulé  l'Ecclefiafte.  Les  Grecs  l’appellent,  fjyrfle 
de  Je  fus  fils  de  Sirach , du  nom  de  fon  auteur.  Ils  le  nomment 
aulfi  Panaretos,  c’eft-à-dire  , un  livre  qui  donne  des  préceptes 


J Quid  entm  4 it jertptura  ? Quid  fuperbic  terra 
& cinis  ? & in  vita  ejus  projccit  intcranca 
cjus  ? Origen  hom.  9.  in  Egech.  Se  Ecclcf. 
X.  9.  Lcquiiur  in ficripturis  Spiritus  Santlus  CT 
dixit  : Sicut  aqua  extinguit  igncm,fic  Elce- 
molyna  extinguit  peccatum.  Cyprian 
hb.  de  opéré  & eletmofiyn.  O0  Ecclcfiait.  III. 
33.  Q*pi  fi  proprium  ve lit  tegere  mendaiium 
ÙT  veriiatem  Ultii  loqni  fimulet , qui  mente  id 
fiaciat  non  ignari  » qua  à Spiritu  S an  il*  in  ilium 
difla  font  mérité  ufiurpabimus  : Non  eft  (pe- 
ciofa  laus  in  ore  peccatoris.  Athanaf.  epifi. 
ad  Epifcop.  Ægypti  V Libye  , pag.  1.72.  & fcc- 
C'Cf.  X V . 9.  Edicite  nobis  c PropheU  CT*  fiepul- 
tbri  defcrtpuonrm  C7*  uhi  pofitum  fit  corpus . . . 
illi  auttm  refpondent  : Infpkitc  & Vldcte. . • 
Cyrillus  HyctoLolym.Cateehefi  13 .pag.  îoô. 
Se  Ecclef.  XI.  10.  Dicimms  itaque  potefiatis 
efifequod  no * fili»t  Dei  feeit , profrietaiis  autem 
generationem  efj'e  divine  orecula  clamant.  Dicit 
tmm  fitpientia  Dei  : Ex  ore  alttflimi  prodivi. 
Ambrof.  Isb.  4.  de  fide.  cap.  4.  ride  O" 
Grcgor.  Na/.ian/.  or  ai.  1.  hb.  8.  préparât. 
Evang.  cap.  8-  Chryfoftoin*.  hom.  13.  17. 

ad  00p.  F.piphan.  Anchorat.  cap.  ji. 

Ephrem.  lib.  advenus  improbas  mulieres  » pag. 


III.  O0  de  bnmilstate  comparanda  pag.  4 46. 
447  Hilar.  Prolog,  in  lib.  Pfialm.  Std  non 
fiant  omistends  Cf  ht  quos  quidem  ante  Salvato- 
ris  adventum  confiât  efifie  conficrtptos , fied  eos  non 
reetptos  à J niais  , recipit  tamen  ejufiltm  Salva- 
toris  Ecclefia.  In  his  font  duo  qui  Salomomit  à 
plaribus  afpclUntur  , propter  quamdam  , final 
txifiimo  /fiermonis  fimilitudinem  , Sapicntia  & 
Ecclcfiafticus.Auguftin.  in  Spéculé  ,p**.  733. 
nde  C r lib - 6.  de  Uaptifim.  cap.  34.  BafiE  lib. 
y.  adverfi  Eunom.  pag.  135.  Lco.  fierm , 91. 
Profper.  coût,  collalor.  nam.  40.  Caflian-  coU 
lat.  6.  cap  1 6.  cr  collât.  13.  cap.  12..  Anaftaf. 
Isb.  9.  in  hexaemeron.  Fulgcnt.  lib.  1 .de  remijfi. 
peccat.cap.  12. 

(a)  Divine  feriptura  loquitur  : Mufica  in 
luÀu , intempe  ftiva  narratio.  Hicronim. 
epifi . 9X.  ad  Julian.  CT*  Ecclcf  XXII.  6. 

( b ) Cum  divtnitut  mfipir.it a feriptura  dicat  : 
Sine  confilio  mhil  facias,&c.  Concil  F.phc- 
fîn.  afl.j.tom.  j.ConciLLabb.  pag.  806  UrJo 
lif  reram  veteris  tefiameuti • Gentfit  libtr  unes... 
item  Sapientie  liber  anus  , Eeclefiafiûus  liber 
unus.  Concil.  Rom .fiub  GeLfi.  tom.  4.  Concil. 
Labb.  pag.  ntfo.  Vide  cr  Concil.  Tolctan. 
8.  can.  9.  fitTridentin.  fie/f.  iv. 

L 1 ij 


Sommaire 
du  livre  de 
l’Ecdcfiafti- 
que. 
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pour  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Saint  Jerome  qui  avoit 
vû  cet  ouvrage  en  Hebreu , dit  qu’il  avoit  pour  titre , les  Para- 
boles. Ce  livre  commence  par  une  efpece  de  Préfacé  dans  la- 
quelle l’auteur  fait  l’éloge  de  la  lagefle , en  découvre  l’origine  , 
& en  détaille  les  effets.  Il  donne  enfuite  un  grand  nombre  de 
préceptes  & plufieurs  leçons  importantes  pour  le  reglement  de 
la  vie.  Apres  quoi  la  fageffe  incréée  prenant  elle-même  la  pa- 
role invite  les  hommes  à la  pratique  de  la  vertu , fait  voir  le 
bonheur  de  ceux  qui  s’attachent  à elle  , propofe  fes  maximes  & 
inftruit  par  elle-même.  L’auteur  emploie  le  relie  de  fon  ou- 
vrage à louer  le  Seigneur  & les  hommes  illuftres  de  fa  nation 
depuis  Adam  , Enoch  & Noé,  jufqu’à  Simon  I.  fils  d'Onias.  Le 
dernier  Chapitre  eft  une  priere  dans  laquelle  il  rend  grâces  à 
Dieu  de  l’avoir  délivré  de  plufieurs  grands  périls.  Il  finit  en  ex- 
hortant tout  le  monde  à l’étude  de  la  Sagefle.  On  trouvera  dans 
fon  livre  une  morale  entière,  & il  n’y  a perfonne  à qui  la  lec- 
ture n’en  puiffe  être  très-utile.  Il  eft  plus  méthodique  que  Sa- 
lomon , mais  fes  exprefiions  n’ont  pas  la  même  force  , ni  la 
même  vivacité.  Ce  qui  peut  venir  de  ce  que  le  traducteur  ne 
pofiedoit  pas  toutes  les  beautés  de  la  langue  grecque  en  la- 
quelle il  a traduit  ce  livre.  Saint  (a  ) Auguftin  remarque  que  la 
foi  des  Gentils  y eft  prédite  en  ces  termes  : Seigneur  ( b ) qui 
êtes  le  maître  de  tous  les  hommes  , aicz^pitié  de  nous , & que  tous 
les  peuples  vous  craignent.  Etcndez^votre  main  fur  les  nations  étran- 
gères , afin  qu  elles  reconnoifient  votre  pui fiance , afin  que  vous  foiez^ 
glorifié  en  elles , comme  vous  l’êtes  en  nous , gr-  qu’elles  apprennent 
avec  nous , qu'il  n'y  a point  d'autre  Dieu  que  vous  Seigneur.  Nous 
votons , ajoute  ce  Pere  , cette  prophétie  en  forme  de  fouhait  ac- 
complie par  Je  fus-  Chrifi  ; mais  comme  ces  écritures  ne  font  pas  cano. 
niques  parmi  les  Juifs,  elles  n'ont  pas  tant  de  force  contre  les  opi- 
niâtres. 


(a)  Auguftin.  IA.  nÿ.  <U  mil.  Dti.  tuf.  | (S)  Ecdcf.  XXJfVJ.  i. 

to.  I 
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CHAPITRE  XIV- 

Des  Ecrits  des  Prophètes  en  general  > iT  en  particulier  des 
Prophéties  dljaïe , de  Jeremie , d'E^echiel de  Daniel. 

ARTICLE  I.  J 

9 

Des  Ecrits  des  Prophètes  en  general 

I.  O Ous  le  nom  de  Prophètes , nous  entendons  ici  ceux  qui 
yj)  remplis  de  la  lumière  & de  l’cfprit  de  Dieu , ont  prédit 
les  chofes  à venir.  Le  nombre  en  fut  grand  dans  Il'raëlj  niais 
nous  n’avons  les  écrits  que  de  feize  d’entr’eux.  Il  y en  a quatre 
que  l’on  nomme  ordinairement  grands  Prophètes , à caufc  que 
leurs  prophéties  font  plus  longues  & plus  étendues  : fçavoir , 
Il’aïe  , Jeremie , Ezechiel  & Daniel.  Les  douze  petits  Prophètes, 
ainfi  nommés  parce  qu’ils  ont  écrit  peu  de  chofe , au  prix  de 
ceux  qu’on  appelle  grands  Prophètes,  fontOfce,  Joël,  Amos, 
Abdias , Michée,  Jonas , Nahurn,  Habacuc,  Sophonic,  Aggee, 
Zacharie  & Malachie.  Les  Hebreux  ne  mettent  pas  Daniel  au 
nombre  des  Prophètes , parce  qu’étant  Satrape  du  Roi  Nabu- 
chodonofor,  il  a vécu  dans  l’éclat  d’une  condition  rclevce  Sç 
fort  éloignée  du  genre  de  vie  des  Prophètes.  Mais  1 Eglilc.  fans 
avoir  égard  à ces  raifons , a reçu  Daniel  au  rang  des  Prophètes , 
tant  en  conlîderation  de  fes  divines  prédictions , que  pour  lç 
conformer  à Jefus-Chrift  qui  lui  donne  ce  noni(s<)  dans  1 E- 
vangile. 

II.  Les  Grecs  & les  Latins  ne  font  point  d accord  entre  eux 
fur  l’arrangement  des  écrits  des  Prophètes.  Ches  les  Grecs , les 
petits  Prophètes  précèdent.  Les  Latins  placent  les  grands  les 
premiers.  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  fuivi  l’ordre  des 
rems  aufquels  les  Prophètes  ont  compofc  leurs  oui  rages.  \ ojci 
comment  on  pourroit  les  difpofer,  en  fuivant  1 ordre  chroiio- 
logique.  Ofèe,  Joël,  Amos,  Ilaïe,  Jonas , Abdias,  Michec , Na- 
hum,  Jeremie , Sophonip , Habacuc,  Daniel,  Ezechiel,  Aggee, 
Zacharie,  Malachie.  L’efpace  dutems  pendant  lequel  tous  ces 
Prophètes  ont  fleuri,  eft  d’environ  quatre  cens  ans,  àcommeiv 


(■>)  Mau.  XSlV.jf,, 


Différence 
des  grands  Sc 
petits  Pro-; 
phétes. 


Leurs  pr«- 
phr  tics  ne 
font  pas  dU* 
polccs  dans 
nos  Bibles,' 
félon  l’or.:,  5 
des  tcuis. 
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cer  à l’an  du  monde  5194.  qui  fut  le  premier  du  régné  d'Aza- 
rias  ou  Ozias,  fous  lequel  Ofée  prophctifa;  & finiffant  en  l’an 
3 y 8 1 . qui  fut  le  commencement  du  régné  de  Darius  Nothus 
contemporain  du  Prophète  Malachie. 
les  écrits  III,  On  a toujours  regardé  dans  l'Eglife  les  écrits  des  Pro- 
font'une^'dcs  Prêtes  comme  une  des  preuves  les  plus  confiantes  & les  plus 
preuve»  les  ienfibles  de  la  vérité  de  noue  Religion.  L’Apôtre  faint  Pierre 
Setanuic  rc  avo*t  Pour  leur  authorité  une  fi  grande  déférence , qu’il  n’a  pas 
lj|.10n.  craint  de  préfeTer  les  paroles  des  Prophètes  à la  vûe-même  de 
fes  propres  yeux  -,  car  apres  avoir  rapporté  le  grand  miracle  de 
la  transfiguration  de  Jefus-Chrift,  dont  il  fut  lui-même  témoin , 
il  ajoute,  que  nous  avons  encore  une  plus  grande  certitude  de 
la  divinité  de  Jefus-Chrift , de  fon  régné  & de  fa  gloire  dans 
les  écrits  des  Prophètes  : Et  nous  entendîmes  nottsanèmes , dit-il , 
cette  voix  qui  venoit  du  ciel , lorfque  nous  étions  avec  lui  fur  la 
fainte  montagne.  Mais  nous  avons  les  oracles  des  Prophètes  dont  la 
certitude  ejl  plus  affermie , au;  quels  vous  faites  bien  de  vous  arrêter 
Comme  à une  lampe  qui  luit  dam  un  lieu  d’obfcurnè.  La  raifon  quecet 
Apôtre  rend  de  l’obligation  ou  nous  fommes  d’ajouter  foi  aux 
oracles  des  Prophètes , c’cft  que  la  connoiflance  de  l’avenir  ap- 
partient uniquement  à Dieu  , & qu’il  eft  impoiïible  qu’elle 
vienne  jufqu’aux  hommes  d’une  autre  maniéré  que  par  l’infpi- 
ration  divine:  Nulle  prophétie  de  l’écriture , dit  ce  Prince  des 
Apôtres,  ne  s’explique  par  une  interprétation  particulière  5 car  ce 
lia  point  été'  par  la  volonté  des  hommes  que  les  prophéties  nous  ont 
été  anciennement  rapportées  ; mais  fa  été  par  le  mouvement  du  Saint- 
Efprit  que  les  faints  hommes  de  Dieu  ont  parlé.  Ainfi  les  paroles 
des  Prophètes  font  les  paroles  de  Dieu  même.  C’eft  pourquoi 
Jefus-Chrift  dans  l’Evangile , les  Apôtres  dans  leurs  Epîtres  , 
&les  Pères  dans  les  Apologies  qu’ils  ont  faices  pour  la  défenfe 
du  Chriftianifine  , prennent  un  foin  très  - particulier  de  faire 
voir  que  les  prédictions  des  Prophètes  ont  été  vérifiées  par  l’é- 
tabliflemcnt  de  la  religion  Chrétienne.  Ils  ne  pouvoient  en 
effet  convaincre  les  incrédules  d’une  maniéré  plus  efficace  : & 
faint  Auguftin  remarque  ( a } que  les  Païens  ne  trouvoient  point 
d’autre  moïen  de  réfifter  à la  force  de  ces  preuves,  qu’en  difant 
que  les  prophéties  avoient  été  feintes  après  l’évenement  des 

chofes.  Mais  ce  Saint  fait  voir  (b)  en  plus  d’un  endroit  la  fouf 

. . <«  / ; 


( * ) Auguihn  jnm.  *00.  C loi.;*  Eft-  (i  ) V Ub,  l.  d<  cttnfenfn  EvangtUJl. 
V iTAiUt.  jj.  $n  Jotitt  caf»  1 1. 
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fêté  de  cette  obje&ion.  Il  en  appelle  au  témoignage-même  des 
Juifs  les  ennemis  les  plus  irréconciliables  de  notre  religion 
il  prouve , par  leur  aveu , l’antiquité  de  nos  prophéties , dont  ils 
ont  toujours  été  eux-mêmes  les  dépolitaires , & qui  ont  été , des 
le  commencement,  écrites  en  leur  langue.  Ce  faint  Do&eur 
ne  craint  pas  même  d’avancer  que  les  Juifs  ne  fubfiftcnt  en- 
core aujourd’hui  qu’afîn  qu’ils  l'oient  des  témoins  irréprocha- 
bles de  la  vérité  de  nos  écritures.  On  ne  fera  pas  fâché  de  l’en- 
tendre s’expliquer  fur  ce  fujet  dans  fa  lettre  à Paulin.  Suant 
(a)  à ces  paroles  du  Pfcaume  j 8.  Ne  les  exterminez  point,  & ne 
permettez  pas  qu’ils  oublient  votre  loi.  Je  croi , dit  - il , quelles  fe 
doivent  entendre  des  Juifs  j & qu'il  a été  prédit  par  la  que  ce  peu- 
ple , quoique  détruit  & fubjugué  par  les  Romains , ne  fe  laifferoit 
point  aller  à leurs  fuperftitions  & demeureroit  toujours  attaché  à fa 
première  loi  , afin  qu'il  fût  un  témoin  irréprochable  de  la  vérité  des 
écritures  dans  toutes  les  parties  du  monde , d'où  Dieu  devoit  recueil- 
lir ce  qui  compofe  fon  Eglife  5 car  les  Jufs  font  la  plus  belle  preuve 
qu’on  puijfe  donner  aux  nations  de  cette  vérité  falutaire  & capi- 
tale, que  ce  n’efi  point  fur  le  fondement  de  quelque  invention  hu- 
maine , née  dans  la  tète  de  quelque  impofteur , & produite  tout  d' un 
coup  dans  le  monde ; que  le  nom  de  Jefus-Chrijl  s'ejl  acquis  une  fi 
grande  authoritè , &■  qu'on  le  regarde  comme  l’efperance  du  falut 
éternel  j mais  fur  celui  des  prophéties  écrites  & publiées , tant  de 
ficelés  auparavant.  En  effet , ne  croiroit-on  pas  que  ccs  prophéties 
ont  été  forgées  à plaiftr  par  les  Chrétiens  , fi  nous  ne  les  tirions  des 
livres -memes  de  nos  ennemis  ! C'eft  pour  cela  que  le  Prophète 
dit  à Dieu , Ne  les  exterminez  pas,  c'eft -a- dire  ne  permettez^ pas 
que  cette  nation  s'éteigne  & s' anéanti  fie  abfolument , & qu'elle  ou- 
blie votre  loi , comme  il  feroit  arrivé  s'ils  avoient  été  forcés  denu 
braffer  la  religion  des  Gentils , & qu’il  ne  fe  fut  toujours  confcrvé 
parmi  eux  quelque  forme  de  la  leur.  . . Or  après  que  le  Pfalmifte 
a dit  i Ne  les  exterminez  pas  & ne  permettez  pas  qu’ils  ou- 
blient votre  loi , il  ajoute , difpcrfez-les  par  votre  puilfance  , 
comme  pour  marquer  l'ufage  que  Dieu  devoit  faire  de  ce  peuple  en 
faveur  de  fa  venté.  Car  c'eft  pour  lui  rendre  témoignage  que  Dieu 
11' a pas  voulu  que  les  Juifs  fuffène  ext  rminès  , & qu'ils  oubliaffent 
Ja  loi.  S'il j n'  ètoient  que  dans  un  fitul  endroit  de  la  terre , P évangile 
qui  fe  prêche  & qui  frullifie  par  tout  le  monde  , ne  pourroit  pas 
tirer  avantage  du  témoignage  qu’ils  rendent  à la  vérité  des  livret 


. ( * ) A “gufti",  fft.  14 9.  U titilia. 


Ils  font  com- 
polïs  avec  au- 
tant d'élo- 
quence que 
aie  Dgelié. 
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facrès.  Il  fattoit  donc  que  Dieu  par  fa  puiffance  les  difperskt  par 
toute  la  terre  > afin  qu’ils  depofafient  par  toute  la  terre  en  faveur  de 
celui  qu’ils  ont  rejette  , perfccuté  (fi  mis  à mort.  Et  c'efi  ce  qu’ils 
font  pat  cette  loi  , qui  prédit  fi  clairement  celui  qu’ils  ne  veulent 
point  fuivre. 

I V.  Le  même  faim  s’eft  ( a ) encore  applique  à montrer  contre 
les  faux  Sages  du  fiecle , que  l’éloquence  eft  jointe  à la  fageflè 
dans  les  écrits  des  Prophètes , de  qu'il  n’y  a rien  ni  de  plus  élo- 
quent, ni  de  plus  fage.  II  prend  pour  exemple  celui  d’entre 
les  Prophètes  qui  ( b ) n’aïant  eu  d’autre  emploi  que  celui  de 
garder  les  troupeaux,  devoit  paflèr  pour  le  moins  éloquent  de 
tous.  Voici,  dit  fainr  Auguftin , comment  s'écrie  ce  prédicateur  cbam- 
fètre , cet  homme  autrefois  habitant  des  forêts  (fi  devenu  Prophète , 
quand  il  reprend  les  impies , les  fuperbes  , les  prodigues , (fi  par  con. 
fequent  Us  hommes  peu  animés  de  charité  pour  leurs  freres.  Malheur 
à vous  qui  vivez  en  Sion  dans  l'abondance  de  tontes  chofes , & 
qui  mettez  votre  confiance  dans  la  montagne  de  Samarie;  grands 
qui  êtes  les  chefs  du  peuple  ; qui  entrez  avec  une  pompe  faftueu- 
fe  dans  les  aflèmblces  d’Ifraël.  Paflcz  à Chalanne  & la  confiderez 
(c).  Scc.  Je(d)  voudrois  bien  ff avoir , ajoute  ce  faint  , yf  ces  èlo- 
quens  Doîleurs  qui  regardent  avec  mépris  nos  Prophètes , comme  des 
gens  défi  i tué  s de  fcience  (fi  à qui  la  polit  effe  (fi  la  beauté  du  langage 
eft  entièrement  inconnue , auraient  fouhaité  de  s’exprimer  autrement , 
s'il  avaient  eu  la  même  matière  à traiter  (fi  devant  les  mêmes  per- 
fotmes  , fi  néanmoins  ils  avoient  voulu  parler  avec  fageffe  i Car  , 
que  fi-  ce  que  des  oreiSes  pures  & délicates  peuvent  defirerdc  plus  que 
ce  ai (cours?  Saint  Auguftin  pefant  enfuite  la  beauté  de  chaque 
période  du  fixiéme  Chapitre  de  la  Prophétie  d’Amos , il  y fait  re- 
marquer tous  les  ornemens  donc  étoit  capable  la  matière  qui  y 
eft  traitée.  Ce  n’eft  pas,  ajoute  ce  faint  Do&eur , que  les  Prophè- 
tes aient  affe&c  de  parler  éloquemment.  Leur  éloquence  nefi 
point  l'ouvrage  de  l'tndufirie  humaine  , mais  l'effufion  de  Eefpnt  de 
Dieu  qui  fe  répand  avec  fagefie  (fi  avec  éloquence.  Auflî  eft-clle 
d’une  efpece  toute  differente  de  celle  que  l’art  de  rethorique  a 
inventée  î ainfi  que  le  remarque  encore  faint  Auguftin.  ( e ) Ces 
hommes  admirables , dit-il , que  Dieu  a choifi  pour  être  les  organes 
de  fon  efprit , nous  repréf entent  les  chofes  divines  avec  tant  de  ma- 


( 4 ) Allçultin.  lib.  4.  de  dodren.  Chriflùt*. 
6 C“  7. 

( * ) Il  parle  du  Prophète  Amos. 

( t ).  Liiez  tout  le  ch jp.  6.  julqu’au  7. 


verfet. 

( </)  Àug.  lib.  4.  de  doflr i®i  Chrijl . cap.  7; 
{<)  Ibid.  *47. 
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jtftè  qu’on  peut  dire  que  leur  maniéré  et  écrire  eft  dans  une  élévation , 
où  le  langage  des  hommes  ne  fçauroit  atteindre.  Ils  fe  font  fait  un 
genre  nouveau  et  une  éloquence  inimitable  : elle  eft  propre  à des  hom- 
mes auffi  pleins  de  Dieu  qu'ils  l’ètoient , & elle  feroit  difproportion- 
nèe  à tous  les  autres.  Cela  n’empêche  pas  qu’il  n’y  ait  entre  les 
écrits  des  Prophètes  une  différence  de  ftile  , comme  on  le  voit 
par  ceux  d’ifaïc , qui  font  écrits  d’une  maniéré  plus  élevée  & plus 
noble  que  les  autres. 


ARTICLE  IL 

Hijioire  de  la  vie  du  Prophète  lfa'ie , de  fes  prophéties  } de 
quelques  écrits  qu'on  lui  a fuppofés. 


I.  T Saie , le  premier  des  quatre  grands  Prophètes  , étoit  de  la 

J,  Tribu  de  Juda,  & ifl'u  ( a ) du  fang  roïal  de  David.  Son  pere 
Harnoz , different  du  Prophète  Amos  dont  nous  avons  les  écrits, 
étoit  fils  de  Joas  Roi  de  Juda , & frere  du  Roi  Amalias.  Sa  ma- 
niéré d’écrire  noble  & élevée,  a fait  juger  à quelques  (6 ) an- 
ciens qu’il  avoit  reçu  une  éducation  convenable  à la  grandeur 
de  fa  nai  fiance.  Il  donne  lui-(r)-même  à fa  femme  le  nom  de 
Prophétefie  ; & il  en  eut  deux  fils , dont  les  noms  font  figuratifs. 
Le  premier,  S car  Jafub , c’eft-à-dire  , le  rt fie  reviendra  ; & le  fé- 
cond Chas-bas  , ce  qui  fignifie  , hàtex^  vous  de  ravager.  Le  pre- 
mier marquoit,  félon  les  interprètes , que  les  captifs  qui  dévoient 
être  menés  en  Babylone  , en  reviendraient  après  un  certain 
tems.  Le  fécond,  que  les  roïaumes  d’Ifraël  & de  Syrie , feraient 
bientôt  ravagés. 

1 1.  Ifaïe  étoit  encore  ( d ) jeune  lorfqu’H  commença  à Prophé- 
tifer;  & il  prophétifa  pendant  fort  long- tems.  Il  nous  (e)  ap- 
prend lui-même  qu’il  prophétifa  fous  le  règne  de  quatre  Rois 
de  Juda,  qui  étoient  Ozias , Joathan,  Achaz  & Ezcchias:  ce 
qui  fait  un  efpace  de  plus  de  cent  ans.  Mais  nous  croïons  avec 
faint  Jerome  qu’il  ne  commença  ( /)  à prophétifer  que  la  vingt- 
cinquième  année  du  règne  d’Ozias,  près  de  huit  cens  ans  avant 
Jefus-Chrift.  L’année  même  (g)  de  la  mort  de  ce  Prince,  Ifaïe 


( » ) Ce  fait  n’cft  appuïé  que  fur  la 
tradition  des  Hébreux.  Voie*  S.  Jerome , 
fréfd  1.  m IJdi.cr  lit.  j.  commua,  in  cap.  20. 

V". 

I t ) Hicronim.  profil.  in  Ifiï, 

Tome  I » 


Ce)  Il'aï.Vin.  ). 

(rf)lfai.  XL1X.  5. 
f r)  liai.  I.  1. 

(/)  Hicronim. 

(i)Ifai.  VL  i.Vfitj. 

Mm: 


Nai  (Tance 
d'Ifaïc  i fott 
éducation  ; 
Ton  mariage  ; 
fei  enfans. 


Il  commen- 
ce il  prophé- 
tifcr,  vers  l'an 
du  inonde 
juy.  avant 
Jcfus  - Chrift 
78t.  du  regne 
d'Ozias  i j. 
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eut  la  célébré  vifion  de  la  Majefté  divine  fur  le  trône  de  là  gloi- 
re : fes  levres  furent  purifiées  par  l’attouchement  d’un  charbon 
ardent , qu’un  des  Séraphins  qui  croient  devant  le  Seigneur , 
avoit  tiré  de  l’Autel  ; & il  fut  envoie  de  nouveau  pour  annon-, 
cer  au  peuple  fon  aveuglement  & fes  derniers  malheurs. 

Il abejiicoup  I I L Pendant  le  cours  de  fes  prédications  il  eut  beaucoup  dç 
de  contradic-  contradictions  à elTuïer  {a)  de  la  part  des  Juifs, à qui  les  reproches 
d'° "1 1 artdcs  Soient  odieux.  Il  fe  plaint  en  divers  endroits  du  peu  de  fuccès 
Juifs. P de  fes  inûruétions , & du  peu  de  zele  que  les  Juifs  témoignoient 
à y répondre.  Mais  ce  qui  le  confoloit  au  milieu  de  fes  afflictions, 
c’eft  qu’aïant  Dieu  pour  Juge  , il  efperoit  qu’il  lui  tiendroit 
compte  de  fa  bonne  volpnté  & de  fon  travail. 

Ifaïecft  mis  1 V.  C’eft  une  tradition  ancienne  çhés  les  Juifs,  &appuïée  du 

fu m Uce'dé  la  ) témoignage  de  plufieurs  anciens  Peres  de  l’Eglife  , qu’Ifaïo 

fac , vers  l'an  fut  mis  à mort  par  le  fupplice  de  la  feie  , vers  le  commence- 
du  mondc^  ment  régné  de  Manalfé  Roi  de  J uda.  Saint  Jultin  le  ( e ) mar- 
mi«e  année*  tyr  accufoit  les  Juifs  d’avoir  retranché  du  texte  de  l’écrituro 
du  règne  de  cette  circonftance  de  la  mort  d’Ifaïe , qui  faifoit  fi  peu  d’hon- 
' ncur  à leurs  pçrcs.  On  applique  à ce  Prophète  ce  qui  clt  dans 
l’E pitre  de  faint  Paul  aux  Hébreux  : Quelques-uns  deux  ont  été 
fcics.  L’occalion  d’un  fi  cruel  fuppliçe  fut  , à ce  que  l’on  croit, 
la  liberté  avec  laquelle  Ifaïe  reprenoit  publiquement  les  crimes 
de  Manalfé,  Prince  également  impie  & cruel,  qui  félon  que  le 
dit  l’écriture  ( e ),  fit  couler  des  ruifibaux  de  Ung  innocent, de  eu 
remplit  la  ville  de  Jerufalem. 

Son  éloge.  V.  On  ne  peut  rien  ajouter  à l’éloge  que  l’auteur  de  l’EccIe- 
fiaftique  a fait  de  ce  Prophète  en  ces  termes:  J fuie  (f)fut  un 
or  and  Prophète  & fidele  aux  yeux  du  Seigneur.  De  fon  tems  le  fo- 
ie il  retourna  en  arriéré , gr  il  ajouta  plufieurs  années  à la  vie  du 
Roi.  Il  vit  la  fin  des  tenu  par  un  grand  don  de  l'cfpnt , & il  con- 
fia ceux  qui  pleuraient  en  Sion.  Il  prédit  ce  qui  devait  arriver  juf- 
qu'à  la  fin  des  tems , & il  découvrit  les  chofes  fecrettes  avant  quel-* 
les  arrivaient.  Il  a toujours  pafle  pour  le  plus  ( g ) cloquent  dp 
tous  les  Prophètes  ; fon  ftile  eft  digne  de  fi»  haute  naiflànce  s par 


(a)  irai.  XLIX.  & L. 

(è)  3 uftin.  Dialogo.  cum  Triphen.  pa£. 
$ 4 J.  Tertull.  Uh.  dt  patient,  cap.  14.  tT 
Storpiac.  cap . I.  Hieronim  comment.  in  cap . 
J 7.  Mai.  Prima/,  in  cap.  xj.  epip.  ad  H*b. 
Iljjpdorçt;  in  enf,  ni-  efift.  ni  Hit, 


(t)  Juftin.  nti  fnf. 

( i)  Hcb.  XI  37. 

(r)«.  Rcg.  XXI.  if. 
mEcdef.XLVIII.it. 

(g)  Hieronim.  fmfnt.  in  Irnnjlnl.  Ifûu 
Çr  fréfnt.  in  l/*i. 
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tout  il  cft  grand  & magnifique.  Saint  Jérôme  (a)  dit  que  fes 
écrits  renferment  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  faintes  écri- 
tures , & que  l’on  y trouve  toutes  les  connoiflances  dont  l’efprit 
humain  eft  capable , la  philofophie  naturelle  , la  morale  & la 
théologie.  Selon  la  remarque  du  même  Pere,  fi)  on  ne  doit 
pas  tant  regarder  Maie  comme  un  Prophète  , que  comme  un 
Evangelifte.  En  effet  ,(c)  il  a parlé  avec  tant  de  clarté  des  myf- 
teres  de  Jefus-Chrift  & de  fon  Eglil'e , qu'en  le  lifant  il  paroît 
moins  annoncer  des  chofes  futures,  que  raconter  des  évene- 
mens  pafics.  Delà  vient  apparemment  que  les  écrivains  du  nou- 
veau Teftament  l’ont  cité  plus  qu’aucun  autre  Prophète,  ainli 
que  l’a  remarqué  faint(d)  Auguftin. 

VI.  Le  titre  que  nous  üfons  à la  tête  des  prophéties  cTIfaïc  , 
prouve  clairement  qu’il  ne  les  rédigea  que  fur  la  fin  de  fa  vie , 
ou  du  moins  qu’il  n’y  mit  ce  titre  qu’après  l’ouvrage  achevé. 
Car  lorfqu’il  commença  à prophétilèr  fous  le  régné  d’Ozias, 
il  ne  fçavoit  pas  fans  doute  qu’il  prophétiferoit  encore  plus  de 
cinquante  ans  après  fous  le  Roi  Ezechias.  Il  (?)  prophetift  à fc- 
rufalem  (fi  dans  le  refie  de  la  judée , avant  la  captivité  des  dix  Tri- 
bus. Ses  prophéties  qui  regardent  également  les  Tribus  dlfracl  (fi 
de  J u da  ,fe  trouvent  quelquefois  mêlées  enfemble,  & tl  autres  fois 
elles  font  feparées , & quoique  de  tems  en  tems  il  ait  en  vite  des  éve- 
nemens  prefens , (fi  qu'il  annonce  le  retour  du  peuple  en  fudée , après 
la  captivité  de  Baby  lotte  i cependant  il  paroi t tout  occupé  à prédire  la 
vocation  des  Gentils  , (fi  l'avènement  de  fefus-chrifi , t établi jfement 
C fi  la  gloire  de  fon  Eglife.  C’eft  à quoi  on  doit  rapporter  toutes 
fes  prophéties  i fans  cela  il  eft  prefque  impofiiblc  de  les  enten- 
dre. Les  prophéties  renfermées  dans  les  douze  premiers  Cha- 
pitres font  du  régné  d’Ozias , de  Joathan  & d’Achas , & regar- 
dent ce  qui  s’eft  pafle  de  leur  tems  ; tout  le  refte  cft  du  régné 
d’Ezechias. 

VII.  Outre  les  prophéties  d’Ifaïe  que  nous  avons  , ce  Pro- 
phète avoit  écrit  un  livre  des  actions  du  Roi  Ozias  , ainli  que 
nous  l’apprenons  du  fécond  des  Paralipomcncs  (/) j mais  cet 
Ouvrage  eft  perdu.  Saint  (g)  Epiphane  & faint  Jerome  font 


Tems  auquel 
il  a écrie  Te* 
prophéties  ; 
objet  princi- 
pal de  les  pro- 
phéûcf. 


Ouvrages 
d’ilaïc  que 
nous  n'avona 
plus.  Ecrits 
qu’on  lui  » 
fuppofés. 


C 4 ) Arjuar  de  ptrjîen , ethicet , er 
tbetk rgrra  ? tfuidtjmdftntUrnm  efifiripturetrum: 
ejmdyuid penefl  Immann  linjun pro ferre  ; ce  mor- 
*4 tmm  /enfin  aettpere , tpe  toln  mine  tontine- 
tnt.  Hicronim.  prefett.  s»  tfiei. 

( A ) Idem,  profit.  in  tronfîu,  lfiù\ 


c ) Ibid. 

I)  Augultin.  lit.  18.  le  croit.  Del.  eop.19. 
e ) Micron  m.  profit.  in  tronfiat.  Ifoi. 
f)  ».  Paralipom.  XXVI.  i». 

(f)  tpiphan.  hertfi  Ip.cop.  3.  V lli*. 
ronun,  in  eop.  6p.  Ifï. 
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mention  d’un  livre  Intitulé  ïafenfian  d’Ifait  ; qu’ils  mettent  au 
rang  des  apocryphes.  On  en  a imprimé  un  autre  à ( a ) Venife 
fous  ce  titre  : la  vif  on  d'Jfaïe.  L’autheur  de  l’ouvrage  imparfait 
fur  faint  Matthieu  avoit  lû  un  dialogue  ( b ) entre  Ifaïe  & le  Roi 
Ezechias , au  tems  de  fa  maladie.  Ceft  apparemment  le  même 
qui  eft  cité  dans  le  (c  ) Talmud.  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  feroit  pas  de 
ce  dialogue  que  faint  Ambroife  ( d ) auroit  tiré  ce  qu’il  nous  ra- 
conte d’Ifaïe  i que  ce  Prophète  étant  en  prifon  & en  grand  dan- 
ger de  mourir , le  démon  lui  apparut  & lui  dit  : Dites  que  vous 
n’avez  pas  parlé  par  l’efprit  de  Dieu , & je  vous  délivrerai , & je 
changerai  les  cœurs  de  ceux  qui  vous  haïffent  t mais  qu’Ifaïe 
aima  mieux  mourir  que  de  manquer  à dire  la  vérité.  Ce  récit 
comme  l’on  voit , fent  beaucoup  la  fable , & ne  mérité  pas  plus 
de  créance  que  ce  que  l’on  cite  des  livres  intitulés,  l’aîcenfion 
& la  villon  d’Ifaïe,  que  tous  les  Sçavans  mettent  au  nombre 
des  apocryphes , aulfi-bien  que  le  prétendu  dialogue  entre  Ifaïç 
& Ezechias. 

ARTICLE  III. 

Hijîoire  de  la  vie  de  Jeremie , de  fes  Prophéties  <5?  des 
Lamentations. 

I.  T Eremic  fils  d’Helcias(r)  de  la  race  facerdotale  d’Aaron  T 
| vint  au  monde  l’année  même  que  Manalfés  Roi  de  Juda 
enfortit.  Il  nâquir,  comme  on  le  croit, (f)  dans  Anathoth  bour- 
gade de  la  Tribu  (g)  de  Benjamin.  Dieu  le  fanétifia  ( h ) dans  le 
fein  de  fa  mere,  & l’établit  Prophète  parmi  les  nations  , même 
avant  fa  naiflance.  Il  avoit  environ  quatorze  ans  lorfqu’il  com- 
mença à prophétifer  ; & il  continua  cette  divine  fon&ion  juf- 
qu’après  la  ruine  de  Jerufalem  par  les  Chaldéens  arrivée  l’an 
du  monde  341 6. 

II.  Il  nous  apprend  (*)  lui-même  que  Dieu  lui  avoit  défen- 


(*  ) rUeSizt.  Scnçnf.  Bibliot.  f*c,  verbe. 
lf*i*i. 

( b ) Aafthcr  0p.  imperf.  in  M*U.  inter  op. 
Chryfofl.  hem.  I . pag.  1 1 . 

( e ) Talmud.  in  gémir*  Çerdchot  , (dp . I . 
f*g.  \%6. 

t (d')  Ambrof  inP/*l.  lot. 

(*)  Jcrcra.  I.  i. 

( f)  Jertmidi  fut  Andihethitet  qui  efl  ufqu  e 
bod*e  i rtulm  tribut  *d  Jerefelymii  dtJUns  mil- 


libms.  Hlcronim.  prefat.  in  Jeune. 

{g  ) La  ville  d’ Anathoth  fut  adjugée  au* 
Prêtres  parjofuc  dans  le  partage  de  la  terre 
promife.  fViV^Jofuc  XXI.  18.  Jtrcmic  n’c- 
tant  que  Prêtre  ordinaire  , il  n’cll  pas  fur- 
prenant  qu’il  ne  demeurât  pas  à Jerulalcin^ 
( h ) Jercm.  I.  4*  , 

( i ) Net*  Mceipiet  uxerem  CT*  n6n  erunt  lin 

Jihi  O-JiU*  ia  if*.  Jkiçm.  XVI.  î; 
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du  de  fe  marier  : ce  qui  a donné  lieu  à faint  [a  ) Jerome  de  dire 
que  ce  Prophète  appartenant  déjà  par  avance  à la  loi  nouvelle , 
confacra  fa  virginité  à Jefus-Chrift.  Jercmic  fouffirit  de  grandes 
perfecutions  de  la  part  des  Juifs,  qui  ne  pouvoient  foufi'rir  qu’il 
leur  reprochât  leur  ingratitude  envers  le  Seigneur,  & les  crimes 
dont  ils  fe  fouilloient  continuellement.  Ses  pareils  5c  Tes  ( b ) 
compatriotes  même  le  menacèrent  de  le  faire  mourir  s’il  con- 
tinuoit  à prophétifer  au  nom  du  Seigneur.  Mais  toutes  ces  con- 
tradictions n’abattirent  point  fon  courage.  Il  les  menaça  eux- 
mêmes  de  la  colere  du  Seigneur , 5c  leur  prédit  que  les  hommes 
de  la  ville  d’Anathoth-  feroient  mis  à mort  par  l’cpée , 5c  que 
les  femmes  5c  les  enfans  de  ce  lieu  periroient  par  la  faim  dans 
le  rems  deftiné  à leur  châtiment. 

III.  Jeremie  étant  paffé  d’Anathoth  à Jerufalem  , Dieu  lui 
défendit  (c)  d’entrer  dans  aucune  maifon  de  feftin  5c  de  joie, 
ni  dans  aucune  maifon  de  deuil,  pour  y confoler  les  affligés.  Il 
lui  ordonna  (d  ) en  inême-tcms  d’annoncer  aux  Juifs  la  def- 
truéhon  de  la  ville  5c  du  temple  de  Jerufalem , ôc  tous  les  autres 
maux  dont  il  devoit  punir  leur  endurciflement  Ôc  leur  opiniâ- 
treté dans  le  péché.  Mais  ce  Prophète  voïant  que  toutes  ces 
menaces  ne  faifoient  aucune  imprefflon  fur  leur  cœur,  5c  qu’il 
ne  pouvoit  leur  perfuader  de  retourner  au  Seigneur,  il  leur  dit 
nettement  ( e ) qu’ils  feroient  emmenés  captifs  en  Babylone  ; ôc 
que  leur  captivité  feroit  de  foixante  5c  dix  ans , après  lefquels 
ils  retourneroient  dans  leur  pais.  Ces  dernieres  menaces  au 
heu  d’amolir  ces  cœurs  endurcis,  ne  firent  que  les  irriter  j ôc 
Jeremie  eut  été  mis  à mort  par  les  Prêtres  5c  par  le  peuple,  s’il 
n’eut  été  délivré  de  leurs  mains  par  quelques-uns  des  anciens 
du  pais , qui  empêchèrent  qu’il  ne  fût  abandonné  entre  les 
mains  du  peuple  5c  qu’on  ne  le  fît  mourir. 

IV.  C’étoitau  commencement  du(/)  regne  de  Joakim,  fils 
dcJofiasRoi  de  Jqda,  l’an  du  monde  3393.  Quelque  (g)  tems 
après  Jeremie  reçut  ordre  du  Seigneur  de  mettre  en  écrit  tout 
ce  qui  lui  avoit  été  révélé  depuis  la  treiziéme  année  du  regne 
de  Jofias  jufqu’alors.  Il  ditta  donc  les  prophéties  à Baruch  le 
principal  de  fes  difciples,  ôcluj  dit  de  les  aller  lire  dans  le  Tcm- 


( <)  yirJÇÎHitMlt  fmu  Etdn»?!iaim  pirttm  Ibid*  & XVI  (.  tfftt  td  XXV. 

Cltrifli  Ettltfi*  dedicdn.  Hicrormn.  prtfil*  in  («)  Ibid,  t XXVI. 

Jcrtm.  ( / ) Jcicm  XXVI. 

(*)  Jerem.  XJ.  XII.  & J.  (-)  La  quatrième  a- née  du  regne  d» 

(f)  Jcicm.  XVl,  1.  Jolkjn,du  mande  jtef* 
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pie,  n’y  pouvant  aller  lui-mcme  , Toit  que  Dieu  le  lui  eût  dé- 
fendu , foit  que  le  Roi  lui  eût  fait  quelque  défenfe  de  fe  montrer. 
Baruch  exécuta  tout  ce  que  le  Prophète  fon  maître  lui  avoit  or- 
donné, & il  lût  dans  le  Temple  du  Seigneur  toutes  les  prédic- 
tions fàchcufcs  dont  Jeremie  menaçoit  les  Juifs.  Le  Roi  en 
aïant  été  averti  fe  fit  apporter  ce  livre , & le  fit  lire  en  fa  pre- 
fence.  On  n’en  avoit  encore  lû  que  trois  ou  quatre  pages,  lorf- 
que  Joakim  tranfporté  de  colcre  le  coupa  avec  un  canif,  & 
le  jetta  dans  un  brafier  qui  étoit  allumé  devant  lui.  II  donna 
enfuite  fes  ordres  pour  faire  arrêter  Jeremie  , & Baruch.  fon  fe- 
cretaire.  Mais  le  Seigneur  les  garantit  de  cette  pourfuite , & 
ne  permit  point  qu’on  les  trouvât.  Jeremie,  {a)  par  ordre  de 
Dieu , dida  de  nouveau  à Baruch  ce  qui  étoit  dans  .le  livre  que 
le  Roi  Joachim  avoit  brûlé,  & y ajouta  beaucoup  d’autres  cho- 
ies qui  n’y  étoient  pas. 

V.  La  neuvième  année  (à)  de  Sedecias  qui  avoit  fuccedc  1 
Jechonias  fils  de  Joakim,  Nabuchodonofor  étant  venuafiîeger 
Jerufalem,  Jeremie  qui  ne  cefibit  de  prédire  que  la  ville  feroit 
prife  & le  peuple  réduit  en  captivité,  fut  mis  en  prifon,  pre- 
mièrement dans  la  maifon  de  Jonathan  fccretaire  du  Roi  , en- 
fuite  dans  la  balle  folle  & dans  un  cachot,  puis  dans  le  vefti- 
bule  de  la  prifon  du  parvis  du  Palais  , & il  y demeura  jufqu’a- 
près  la  prife  de  la  ville.  II  en  fut  néanmoins  tiré  pour  quelques 
jours  par  les  principaux  de  Jerufalem,  (c)  qui  le  defeendirent 
avec  des  cordes  dans  une  citerne , où  il  n’y  avoit  point  d’eau , 
mais  feulement  de  la  boue , & où  il  feroit  bientôt  mort  fi  le 
Roi  ne  l’eut  fait  tirer  de  là  pour  le  remettre  dans  le  veftibule 
de  la  prifon  du  parvis  du  Palais. 

VI.  Cependant  la  ville  de  Jerufalemfut(d)  prife  vers  la  fin  de 
Fonzicmc  année  du  règne  de  Sedecias , du  monde  3416.  Jere- 
mie qui  fe  trouvoit  alors  en  prifon  fut  emmené  avec  les  au- 
tres captifs  ( ejjufqu’à  Ramath.  Mais  comme  Nabuchodonofor 
avoit  expreffément  recommandé  à Nabuzardan  General  de  fes 
troupes , d’avoir  foin  de  Jeremie,  & de  lui  laifTer  faire  ce  qu’il 
voudrait  j Nabuzardan  le  traita  fort  honorablement , & lui 
donna  le  choix  d’aller  à Babylone , ou  de  demeurer  en  tel  lieu 
de  la  Judée  qu’il  lui  plairait.  Le  Prophète  accepta  ce  dernier 


{«)  Jcrem.  XXXVI  XXV1L  fija. 
( f ) Jcrem.  XXXVIII. 

(« ) jcKiu.  XXXV 111. 


V)  Jcrem  XXXIX. 
f ) Ibid.  & XL  XLL 
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parti  ,&  alla  joindre  Godolias , que  le  Roi  de  Babylonc  avoit 
établi  Gouverneur  du  pais.  11  demeura  chés  lui  à Mafphat,  juf- 
qu’à ce  que  ce  Gouverneur  aïant  etc  afl'alliné  au  feptiéme  mois 
de  l’année  fuivante.il  fut  obligé  de  paffer  en  Egypte  avec  Ba- 
ruch  fon  difciple.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  y prédit  de  la 
( a ) part  du  Seigneur  que  Nabuchodonofor  viendrait  bientôt 
• avec  une  puiffante  armée»  qu’il  ruinerait  le  pais , renverferoit 
les  Idoles , brûlerait  les  Temples  & emmeneroit  les  Dieux  cap- 
tifs avec  les  hommes.  Jeremie  déligna  même  le  lieu  où  ce  Prin- 
ce placerait  fon  trône.  Il  prédit  aulli  {b)  aux  Juifs  qui  l’avoient 
forcé  de  le  fuivre  en  Egypte , qu’ils  périraient  tous  par  l’épée, 
ou  par  la  famine. 

VII.  Or  dans  le  (f)  tems  de  la  tranfmigration  des  juifs  enBaby- 
lone,  Jeremie  leur  donna  plulieurs  préceptes,  & leur  enjoignit 
très-exprelfément  de  n’oublier  pas  la  loi  du  Seigneur ,&  de  fe  gar- 
der du  culte  des  Idoles.  Il  leur  commanda  aulft  de  prendre  le  feu 
facré,  & d’emporter  avec  lui  le  Tabernacle  & l’Arche  d’alliance 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  à la  montagne  Nebo.fur  laquelle  Moïfe 
avoit  monté  & d’où  il  avoit  vu  l’heritage  du  Seigneur.  Jeremie 
y étant  arrivé  y trouva  une  caverne,  où  il  mit  le  Tabernacle, 
l’Arche  St  l’Autel  des  cncenfemens , & il  en  boucha  l’entrée. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  l’avoient  fuivi  s’étant  approchés  pour 
remarquer  ce  lieu,  ils  ne  purent  le  trouver,  & Jeremie  l’aïant 
fçu  les  blâma , & dit  que  ce  lieu  demeurerait  inconnu  jufqu’à 
ce  que  Dieu  eût  raifemblé  fon  peuple,  & qu’il  lui  eût  fait  mi- 
fericorde  : & qu’alors  le  Seigneur  feroit  voir  ces  choies  ; que  fa 
Majefté  paraîtrait  de  nouveau  dans  une  nuée,  félon  qu’elle  avoit 
apparu  à Moïlè , & qu’elle  fut  manifeftée  lorfque  Salomon  de- 
manda que  le  Temple  qu’il  avoit  bâti  au  Seigneur  fût  fantlifié. 

VIII.  Le  tems , le  genre  & le  lieu  de  la  mort  de  Jeremie  ne 
font  pas  bien  connus.  On  croit  communément  qu’il  n’étoit  plus 
au  monde  dans  le  tems  que  Nabuchodonofor  defeendit  en 
Egypte,  & qu’il  mourut  quatre  ans  & demi  environ  après  la 
ruine  de  Jerufalem.  Sur  ce  pié-là  il  n’auroit  pas  paffe  la  foi- 
xantiéme  année  de  fon  âge , & il  faudrait  fixer  fa  mort  à l’an  du 
monde  ^421.  Tertullien ( d)  &faint  Jerôme  difent  qu’il  fut  la- 
pidé en  Egypte  par  les  Juifs  mêmes,  qui  ne  purent  Ibuftrir  plus 


(/■)  Jerem.  XUIL 
(t)  Jcrcm.  XLIV. 

( 4 ) ».  Machab.  U, 


( * ) Tcrtull.  Scorpiac.  ttf.  S,  Si  114- 
£00.  ut,  I.  nJV'  7*1,01,»», 
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long-tems  les  juftes  reproches  qu’il  leur  faifoit  de  leur  parjure 
& de  leur  défobéiflance.  C’cft  de  fa  mort  qu’on  explique  ordi- 
nairement ces  paroles  de  l’Epître  aux  Hebreux  : (<*)  ils  ont  été  la- 
pidés. Pendant  fa  vie  il  fut  comme  ( b ) une  ville  forte , une  colonne 
de  fer , & un  mur  £ airain  jur  toute  la  terre  à l’égard  des  Rois  de 
Juda , de  fes  Princes , de  fes  Prêtres  , & de  fon  feu  pie.  Toûjours 
courageux  & intrépide,  ni  les  menaces,  ni  les  chaînes,  ni  les 
prifons  ,ni  les  tourmens,  ne  purent  l’empêcher  d’annoncer  la 
vérité  aux  grands  & aux  petits.  La  charité  qu’il  avoit  eue  pour  fes 
freres , ne  finit  pas  avec  fa  vie  : & il  mérita  par  fa  mort  de  devenir 
leur  protefteur  & leur  interceflcur  auprès  de  Dieu. Car  dans  cette 
célébré  vifion  (c)  où  Dieu  fortifia  Judas  Machabée  contre  l’impie 
Nicanor  qui  le  venoit  attaquer,  il  eft  marqué  , que  le  faint  Pon- 
tife Onias  lui  apparut,  & qu’en  lui  montrant  un  autre  homme  tout 
éclatant  de  gloire  & de  ma  je  fié , qui  lui  apparut  aufli,  il  lui  dit: 
C'efi-là  l'ami  véritable  de  fes  freres  & du  peuple  d'ifraïl  : c'efi-ld 
Jeremie  le  Prophète  de  Dieu , qui  prie  beaucoup  pour  ce  peuple.  L’c- 
criture  ajoute,  qu’en  même-tems  Jercmie  étendit  la  main,  Sc 
donna  à Machabée  une  épée  d’or,  en  lui  difant:  Prenez  cette 
épée  fainte , comme  un  prefent  que  Dieu  vous  fait , & avec  lequel 
vous  renverferez^  les  ennemis  de  mon  peuple  dllfraël. 

IX.  Comme  les  dix  Tribus  avoient  (d)  déjà  été  emmenées 
captives  chés  les  Medes  par  les  Allyriens,  Jeremic  fe  contenta 
de  prophétiler  dans  les  Tribus  de  Juda  & de  Benjamin.  Il  rcn> 
plit  environ  pendant  quarante-cinq  ans  les  fondions  de  Pro- 
phète , fçavoir  dix-neuf  ans  fous  le  règne  de  Jofias  fils  d’Amon 
Roi  de  Juda;  onze  fous  celui  de  Joakim  fon  fils  ; onze  fous 
Sedecias  & quatre  ans  & quelques  mois  depuis  la  ruine  de  Je- 
rufalem  & du  Temple.  Jeremie  ne  commença  à écrire  fes  pro- 
phéties que  la  quatrième  année  du  regne  de  Joakim.  A la  fin 
du  cinquante  & unième  Chapitre  on  lit  ces  mots  : Jufqu’ici  ce 
font  les  paroles  de  Jeremie.  Ce  qui  a fait  croire  à quelques  Inter- 
prètes que  le  Chapitre  fuivant  a été  ajouté  aux  prophéties  de  Je- 
remie par  quelque  autre  faint  Prophète,  comme  pour  fervir 
d’introdu&ion  à ce  qu’on  appelle  les  lamentations  de  Jeremie. 
En  effet,  ce  Chapitre  n’a  rien  de  commun  avec  les  prophéties 
de  Jeremie;  il  eft  purement  hiftorique,  & ne  contient  prefque 


. (. ) Hcb. XI.  17, 
(4  > Jctcin.  I.  «A. 


(,)  v Machjb.  XV.  I}.' 

( i ) Hieion.  in  Jnm. 
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rien  que  ce  qui  eft  raconte  au  quatrième  livre  des  Rois,  dont  il 
eft  tiré  prefque  mot  pour  mot.  D’ailleurs  ce  qui  y eft  dit  ( a)  que 
la  trente-feftième  annce  après  que  Joakim  eut  été  transféré  à Ba- 
bylone , le  vingt-cinquième  jour  du  cinquième  mois  , Evilmerodach 
Roi  de  Babylone  en  la  première  année  de  fon  régné , releva  la  tète 
de  joakim  , (fi  le  fit  fortir  de  prifon , eft  encore  une  preuve  que  Je- 
remie  n’en  eft  point  l’auteur  5 puifque , félon  la  commune  opi- 
nion des  interprètes , il  étoit  mort  plus  de  vingt  ans  auparavant 
qu’Evilmerodach  montât  fur  le  trône. 

X.  Du  tems  de  faint  Jerôme  (b ) les  vifions prophétiques  de  Confufion 
Jeremie  fe  trouvoient  chés  les  Grecs  Sc  les  Latins  dans  une  ** 
confufion  étrange } mais  ce  Pere  en  les  traduifant  les  rétablit  exemplaires1 
dans  leur  premier  ordre.  Il  remarque  (c)  aufli  que  le  Prophète  Grc“  & u- 
Jeremie  eft  moins  poli  dans  fon  ftile  qu'lfaïe , qu’Ofée,  (fi  quelques  jcrënué'.w 
autres  Prophètes  > mais  il  eft , dit-il , le  m'cme  pour  le  fond  des  chofes , mairc  t!c  fe« 
puif qu’il  a été  animé  du  meme  cfpnt  ; (fi  la  fimplicité  de  fon  ftile  ne  t>'opllctiei' 
vient  que  du  heu  de  fa  naijfance,  qui  n’étant  qu’une  bourgade , étoit 

moins  propre  pour  acquérir  l’élévation  6c  la  pureté  de  ftile , qui 
ne  fe  trouve  d’ordinaire  que  dans  les  grandes  villes,  & à la  Cour, 

S.  Jerôme  (d)  dir  encore , qu' autant  que  ce  Prophète  paroi t aifé  (fi 
fimple  dans  fes  paroles , autant  il  eft  profond  pour  la  majeftè  des  fens 
quelles  renferment.  Les  Prophéties  de  Jeremie  font  mêlées  de 
réprimandes,  d’inve&ives  5c  de  reproches  vehemens , que  Dieu 
lui  ordonna  de  faire  aux  Juifs  dgns  les  villes  de  Juda  6c  dans 
Jerufalem.  Il  y prédit  le  fiege  de  Jerufalem  par  Nabuchodono- 
for;la  prifeôc  la  ruine  de  cette  ville  ; la  deftruction  du  Temple; 
la  captivité  de  Babylone  5 le  retour  des  Juifs  dans  leur  patrie, 
èc  la  perte  de  leurs  ennemis.  Il  y confole  aulft  les  fidèles  affli- 
gés par  les  promeffes  magnifiques  du  roïaume  du  Meflîe.par 
l’introdu&ion  future  des  nations  dans  l’Eglife  ; 5c  par  les  grâces 
diverfesde  la  nouvelle  alliance  qu’il  leur  annonce. 

XI.  Outre  le  livre  des  prophéties  de  Jeremie,  nous  avons  Des  Lmien- 
encore  fes  lamentations,  ou  cantiques  de  deuil,  en  cinq  Cha-  tJt,om  f-J1-'- 
pitres.  Si  nous  en  croions  1 auteur  de  la  préfacé  que  I on  trouve  ont  com- 
à la  tête  de  ces  lamentations , elles  furent  compofées  par  Je-  j 1 °c* 
rcmie  à l’occafion  des  derniers  malheurs  de  Jerufalem , 5c  de  morTde'ju- 
fa  ruine  entière  par  les  Chaldéens  j mais  cette  préface  quoique  fijs- 


( • ) Jcrem.  LII.  }f. 

C*  ) Hicronim.  fr *fn.in  Jtrtm,  <?  Ofi- 
gcn.  tf’fl-  AJrican.  yt, 

Tome  L,- 


(0  Ibid- 

( « ) Idem,  frfitl,  iu  Ul.  é.  commun,  t» 
Jntmi 

Nu- 
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très-ancienne , n’eft  pas  néanmoins  de  grande  authorité  chés  la 
plupart  des  critiques , qui  la  regardent  comme  un  argument  du 
livre  des  lamentations , & non  comme  en  faifant  partie.  En  effet 
elle  ne  fe  lit  ni  dans  l’Hebreu , ni  dans  le  Chaldéen , ni  dans  le 
Syriaque , ni  dans  les  plus  anciens  & les  meilleurs  manufcrits  de 
la  vertion  de  faint  Jerôme  , ni  dans  plufieurs  éditions  de  la  Bi- 
ble ; & il  y a tout  lieu  de  croire  que  c’eft  une  addition  que  les 
Grecs  ont  faite  aux  lamentations  par  forme  d’argument  ou  de  * 
fommaire.  Nous  aimons  mieux  croire  avec  Jofeph  (a)  & S.  Jé- 
rôme que  Jeremie  compofa  fes  lamentations  à la  mort  de  Jo- 
fias , lorfque  Necao  Roi  d’Egypte  entra  dans  la  Judée  l'an  du 
monde  1394.  défit  l’armée  du  pieux  Jofias , tua  ce  Prince  , & 
au  retour  de  fon  expédition  contre  Carcbemife , prit  Jerufalem , 
emmena  Joachaz  en  Egypte  & fubjugua  toute  la  Judée.  On 
voit  les  preuves  de  ce  fentimcnt  dans  le  fécond  livre  des  Pa- 
ralipomenes,  où  il  eft  dit  expreffément,  <jue  (b)  tout  Juda  & 
Jerufalem  pleurèrent  Jofias  ; que  Jeremie , fur -tout , fit  paraître  fa 
douleur  dans  les  lamentations  qu'il  compofa  ; que  tous  les  musi- 
ciens & muficiennes  les  répètent  tous  les  ans  jufqu'aujourtthui  dans 
J frac! . Dira-t’on  que  les  Cantiques  lugubres  que  Jeremie  avoir 
faits  à l’occafion  de  la  mort  de  Jofias , ne  font  pas  venus  jufqu’à 
nous /Mais  Jofeph  (c)  nous  alfure  qu’ils  fubfiftoient  encore  de 
fon  tems  ; & ce  qui  fait  voir  que  les  lamentations  que  cet  hif- 
torien  avoit  vues  étoient  les  ^ternes  que  celles  que  nous  avons 
aujourd’hui  ; c’eft  que  (d)  dans  le  dénombrement  des  écrits  de 
Jeremie  il  ne  lui  attribue  point  d’autres  lamentations  que  celles 
qu’il  compofa  fur  la  mort  du  Roi  Jofias.  Il  ne  djt  pas  un  mot 
des  Cantiques  de  deuil  qu’on  prétend  qu’il  écrivit  au  fujet  des 
derniers  malheurs  de  Jerufalem  ,Sc  de  fa  ruine  entière  par  les 
jChaldéens.  Ajoutons  à cela  que  les  termes  magnifiques  dont 
Jeremie  ( e)  fè  fert  pour  faire  l’éloge  du  Prince  dont  il  pleure 
la  mort , ne  peuvent  convenir  qu’à  Jofias , Prince  le  plus  pieux , 


( 4 ) Jofat  rrx  juflm  à tfsaraanc  rugttê 
mentoNecaa  vaincra  tus  efl  :fi*per  qmo  lamen- 
tation" flripfit  Jcremias  , qua  legmHtm  in  Ec- 
clefîa , CT*  fcripfiffc  ettm  Tarahp*mtaa»  teflatnr 
Lber  Hicromm.  in  cap.  XII-  Zacharie.  Lux.t 
aum  J o fu m papmhu  mahii  dit  bus  Umentit  C7* 
trifhtiâ  mort  cm  ci  ai  prvfequeni.  Hieremiai  tttam 
epictdtum  ci  fcripfll  Utgubn  carmin « qued  nunc 
queque  txtare  v idemm.  Hic  Propheta  C T inflan- 
Um  nrln  (dptivitatem  Babylomtam  CT  noflrt 


etiam  fa  culs  dada  praditlas  mandavit  ht  ter  if , 
Jofeph.  Ub.  X.  antiquit.  cap . 6. 

(i)  x.  Paralip- XXXV.  xf. 

( c ) Jofeph.  wj  f*pra, 

( d ) Idem.  Ibid. 

( c ) Spin  tas  ans  noflri  Chriflus  Dominât 
captât  cfl  in  peccatit  noflrit  : cui  diximus  in 

timbra  tua  tivtmas  i»  genttb us.  Threnor. 

IV.  «3. 
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le  plus  aimé  de  Ton  peuple , & le  plus  digne  de  vénération  entre 
tous  les  Rois  de  Juda  qui  regnerent  depuis  Ezechias  jufqu’à  la 
captivité  de  Babylone. 

XII.  11  eft  vrai  que  Jeremiey  (a)  parle  de  Jerufalem  & du 
.Temple  comme  entièrement  ruines,  & fervant  de  retraite  aux 
Renards , & qu’il  paroîx  fuppofer  que  le  peuple  ctoit  déjà  en 
captivité  lorfqu’il  compofa  fes  lamentations.  Mais  ne  (^ait-on 
pas  qu’il  eft  ordinaire  aux  Prophètes  de  réprefenter  les  chofes 
futures  comme  déjà  paflees?  Jercmie,  dit  un  ancien  & fçavant 
Interprète , pleure  dans  fes  lamentations  la  ruine  de  Jerufalem , 
avant  que  cette  ville  eut  été  détruite , &c  les  malheurs  du  peuple 
Juif  avant  qu’ils  fuflent  arrivés. 

XIII.  Les  Grecs  donnent  à ce  livre  le  nom  de  Threr.es , qui 
fignifie  lamentations.  Les  Hebreux  l’appellent  Echa  , du  premier 
mot  du  texte , ou  Kinnoth , c’eft-à-dire , pleurs  , lamentations.  Le 
ftile  en  eft  vif,  tendre  & pathétique  j l’antiquité  n’a  rien  produit 
de  plus  beau  ni  de  mieux  écrit  en  ce  genre,  ni  de  plus  propre 
-à  infpirer  de  la  douleur,  & de  la  compaflion.  Les  quatre  pre- 
miers Chapitres  des  lamentations  font  en  vers  acroftiches  3c  al- 
phabétiques , c’eft-à-dire  que  chaque  verfet  commence  par  une 
lettre , fuivant  l’ordre  de  l’alphabet  Hebreu.  Le  premier  & le 
fécond  Chapitre  contiennent  vingt-deux  verfets  ou  couplets , 
fuivant  le  nombre  & l’ordre  alphabétique  de  ces  lettres.  Le 
troifiéme  Chapitre  a trois  verfets  de  fuite , qui  commencent  par 
la  même  lettre.  Le  quatrième  eft  femblable  aux  deux  premiers. 
Le  cinquième  ( b ) Chapitre  n’a  rien  de  particulier.  Le  Prophète 
y fait  une  fuccinte  récapitulation  des  maux  du  peuple  Juif  dans 
fa  captivité,  & prie  Dieu  qu’il  daigne  le  rétablir  dans  lbn  an- 
cienne fpiendeur  & profperité.  Dans  les  anciens  manuferits 
Latins,  chaque  verfet  de  ce  Chapitre  commence  par  une  lettre 
4e  l’alphabeth  Grec.  Saint  Jerome  ( c ) Cemble  dire  qu’il  eft- 


(4)  Thren.  V.  4.  f.  6.  18.  Quatuor  »g»- 
lur  confcrifspt  U mentatUnet  : Sc  uniuïcujufque 
Terfus  compofuit  juxta  numerum  & ordï- 
nem  tltmcntcrum.  Lnget  an t<m  arlis  vapa- 
iÙMtm  , mmiiindinem  intoLtrum  tint , ante- 
fjuum  ieprtUU  tflet  , Vc.  ThcodotCt.  prxfat. 
ctmmtnt.  in  Lam. 

( b ) Ouoiquc  quelques  anciens,  entre 
autres  Tnéodoret  , n’aient  point  fait  de 
commentaire  fur  cc  Chapitre  , on  ne  peut 
néanmoins  douter  qu’il  ne  foit  de  jercmie, 
& une  ûikc  de  Sc>  lamentations , aufqucl- 


lcs  il  eft  joint  dans  les  exemplaires  Hé- 
breux , Syriaques,  Grecs,  4pabc$  & Latins. 
Saint  Jérôme  l'attribue  i jercmie , (ans  té- 
moigner que  l’on  ait  jamais  formé  quelque 
doute  fur  cc  filjct.  JmmU  Umtntt  liants  CT*' 
arath  (fus.  Hieronim.rn  fmiof.  Galtat. 

(c)  Std  CT  pfalmi  , trtgtfimil  fœtus  , O* 
centepmut  decimut. . . qmanujMam  diverft  firi~ 
bantnr  mètre  , tamen  ejnfdtm  tutmeri  texuatur' 
alpha  ht  io  , C Jertmi*  lamtntatianes  & irai* 

tins.  Hieromm.  in  prclcg.  Galtat.  Mais  en 
pluficurs  autres  endroits  il  ne  compte  que 

K n ij 


Képonfc  à 
l’objcftion 
contre  cc  fca-i 
timent. 


Manière  dont 
Jercmie  a 
écrit  les  la* 
mcntaUGiis. 
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acroftiche  comme  les  quatre  autres  ; mais  il  n’y  a rien  de  pa. 
reil  dans  l’Hebreu.  Dans  le  fécond , troifiéme  & quatrième 
Chapitre  la  lettre  phè  précédé  la  lettre  ain  > au  lieu  que  dans  le 
premier  Chapitre  & dans  tous  les  Pfeaumes  acroftiches  5 Y ain 
cil  toujours  mis  devant  le  phè.  On  ignore  la  vraie  raifon  de  ce 
dérangement.  Dans  la  tradu&ion  que  faint  ( a ) Jerôme  nous  a 
donnée  des  lamentations , il  a confervé  ( k ) le  nombre  des  ver- 
fets , l’ordre  des  lettres  alphabétiques  qu’il  avoit  trouvé  dan« 
l’Hebreu,  comme  étant  des  fignes  certains  que  le  Prophète  4 
mis  pour  foulager  la  mémoire. 

ARTICLE  IV. 

De  Barucb  i?  de fes  écrits. 

I.  D Aruch  que  l’hiftorien  Jofeph  ( c ) dit  avoir  été  d’une  fa» 
IJ  mille  illuftre  de  la  Tribu  de  Juda,  & parfaitement  inftruit 
de  la  langue  Hébraïque , étoit  fils  de  ( d ) Nerias , petit  - ils  de 
Maafias , & frere  ( t ) de  Saraïas , un  des  Grands  de  la  Cour  du 
Roi  Sedecias.  Il  renonça  genereufement  aux  avantages  qu’il 
pouvoit  efperer  dans  le  monde , pour  fuivre  Jeremie,  & pçui  fe 
rendre  le  compagnon  de  tous  fes  travaux  & de  tous  fes  périls. 
Il  devint  le  plus  confiderable  & le  plus  fidele  de  fes  difciples  ; il 
lui  fervit  meme  de  Secrétaire  : car  ce  Prophète  aïanr  reçu  ordre 
du  Seigneur  de  mettre  par  écrit  les  prophéties  qu’il  avoit  pu- 
bliées jufque  fous  le  régné  de  Joakim  Roi  de  Juda.Baruch  les 
écrivit, & les  aïant  portées  au  Temple,  il  en  fit  la  leéture  aux 


quatre  alphabets  dans  les  lamentations. 
Civitatis  fit* t minas  quadrupUci  planxit  alpha- 
bfto.  Hieronim.  prafat.  in  Jtrem.  & dans  Ton 
îpitre  à Paulin  : Q»adr»pUx  diverfit  me  tris 

nedit  alphahetum. 

( a)  Hieronim.  prafat.  in  Jtrem. 

(b)  S^int  Jÿoinc  dans  (à  préfacé  fur 
Jpb , dit  nettement  que les  lamentations  de 
Jeremie  font  écrites  en  vers  fcmblables  à 
ceux  d'Horace , de  Pindare  , d’ AIccc  , & 
de  Sapho.  Qncd  fi  cm  tidetur  incredmlum  , mé- 
tra filuet  ejje  apttd  Hehraas  C7  in  merem  rtoflri 
f lacet , Graciant  Pindari , V Aie  ai , Cy  Saptsç  , 
t*l pfaltrrinm  , tri  lamtntatienei  Jrremia  , vel 
tl/n  n ta  fermé  fnpturarum  ta»  tua  cempfehendi 
Ifgat  Ihilenem  , c 7<.  Si  cela  eft  , je  ne  vois 
|£s  comment  ce  Pcre  a pu  dire  dans  fon 
prologue  lux  jeremie  qu’il  a traduit  les  Ci- 


mentations de  ce  Prophète  lelon  la  me- 
jfurc , & fe  nombre  de  leurs  vers.  Qnod  ncs 
mtnfara  me  tri  verfihufqne  reddidtmw.  Puif- 
qu'on  ne  remarque  pas  dans  les  lamentai 
tions , félon  la  tradu&ion  de  ce  Pcre , une 
me  fuie  réglée,  ni  des  vers  pareils!  ceux 
d'Horace.  Pour  concilier  (àioc  Jerôme  avec 
lui*  même  , op  pourroit  dire  que  ces  paro- 
les  ; Q**d  nos  menfnra  metri  verfbnfijue  reddi - 
dimm , ne  lignifient  autre  chofc,  finon  qu'il 
avoit  afFcftédans  fa  traduétion  d*y  conlèrvcp 
le  même  ordre  des  lettres  alphabétiques  , 
& le  meme  nombre  des  vcrfccs  qu'il  avoi$ 
trouvé  dans  le  texte  Hébreu. 

( c ) Jofeph.  lit.  x . antiymt.  cap.  1 1, 

( d ) Baruch.  I.  i. 

( c ) Jcrçro.  XAX1I;  j i.  & U.  flÿ 
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Grands  & au  peuple  qui  s’y  étoient  afiemblés.  Nous  avons  vu 
dans  la  vie  de  Jeremie  que  Baruch  & fon  maître  coururent  ril- 
que  delà  vie  dans  cette  .occafion , de  la  part  du  Roi  Joakim; 
mais  que  le  Seigneur  n’avoit  point  permis  qu’on  les  trouvât. 

II.  Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  perl'ccution  que  fon  attachement 
à Jeremie  lui  attira, il  eut  part  à toutes  celles  qu’on  ful'citaà  ce 
Prophète.  Le  chagrin  que  lui  caufoient  les  malheurs  publics , & 
ceux  dont  il  étoit  environné  lui- même,  le  ( **)  portèrent  une 
fois  jufqu’à  fe  plaindre  de  fon  fort  : Mêlas  , dit - il,  que  je  fuis 
malheureux  : le  Seigneur  m'a  ajouté  douleur  fur  douleur  ; je  me  fuit 
lajfè  à force  de  gémir , & je  ne  puis  trouver  de  repos.  Le  Seigneur 
aïant  entendu  fes  plaintes  y eut  égard,  & le  raffurafi  bien  par  la 

' bouche  de  Jeremie,  que  depuis  ce  ,tems , il  n’eut  plus  de  pa- 
reille tentation  à foutenir. 

III.  La  quatrième  année  du  régné  de  Sedecias  , Baruch  fut 
envoie  à Babylone  avec  fon  frere  Sara'ias.  Le  principal  motif  du 
voïage  de  Saraïas  étoit  de  redemander  à Nabuchodonofor  les 
•vafes  facrés  du  Temple,  qui  avoient  été  emportés  lors  de  la 
prife  de  la  ville  fous  Jechonias.  Baruch  étoit  chargé  d’une  lettre 
de  la  part  de  Jeremie , avec  ordre  de  la  jener  dans  l’Euphrate 
après  en  avoir  fait  la  le&ure  à Babylone , devant  les  Juifs  qui  y 
avoient  été  emmenés  captifs  fous  les  régnés  précedens.  Baruch 
exécuta  fidèlement  fa  commiflion.  Il  lut  la  lettre  (c)  de  Jeremie 
en  prefence  de  Jechonias , 6c  de  tous  les  Juifs  captifs  à Baby- 
lone , qui  en  furent  touchés  de  componction  & de  douleur} 
après  quoi  il  la  jetra  dans  l’Euphrate  félon  l’ordre  qu’il  en  avoir 
reçu  de  fon  maître. 

I V.  Les  Captifs  aïant  fait  une  ( d ) cueillette  d’argent , l’en- 
voïerent  à Jerufalem  par  les  mains  de  Baruch  pour  en  offrir 
des  facrifices  au  Seigneur.  Ils  écrivirent  (?)  aufli  une  longue 
lettre  à leurs  freres  qui  étoient  reftés  en  Judée  ; & il  y a appa- 
rence  que  Baruch  en  fut  le  Secrétaire.  Après  fon  retour  à Je- 
rufalem il  conferva  pour  Jeremie  le  même  attachement  qu’aur 
paravant.  Lorlque  cette  ville  fut  afllegée  par  Nabuchodonofor , 
Jeremie  aïant  été  mis  en  prifon,  Baruch  y fur  enfermé  avec 
lui.  Enfin  ce  Prophète  s’étant  vû  obligé  de  fe  retirer  en  Egypte 
quelques  années  après  la  ruine  de  Jerufalem,  Baruch  l’y  acconv 


( « ) Jcrctn.  XLV.  »j.  J (d)Ibid.S. 

( t)  Baruch  I.  ■.  ro-  1 f t ) Ibid.  7-  V /w. 

u) 
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pagna  & ne  l’abandonna  point  qu’il  ne  lui  eût  rendu  les  der* 
niers  devoirs.  Il  retourna  cnl'uite  à Babylone  , où  on  croit  qu’il 
finit  fes  jours. 

î :ÏPe  (J-  Ba-  V.  Baruch  nous  apprend  lui-même  qu’étant  à Babylone  il  ( a ) 
r.uh  écrit  à y écrivit  le  livre  de  fes  prophéties  ; mais  il  ne  dit  point  li  ce  fut 
îsjbyif'ne  la  jans  je  premier  voïage  qu’il  fit  en  cette  ville , ou  fi  ce  fut  dans 
nec'du  "cqne  le  fécond.  Car  il  alla  deux  fois  à Babylone  : la  première , en  la. 
d„  Scdccias , quatrième  année  du  régné  de  Sedecias  > la  fécondé  , après  la- 
i4CÎ  mort  de  Jerenue.  11  y a neanmoins  dans  les  écrits  certaines  cir- 

conftances  qui  peuvent  beaucoup  fervir  à en  fixer  l’ époque, St  qui 
nous  portent  à croire  qu’il  les  compofa  pendant  le  premier  féjour 
qu’il  fit  à Babylone,  en  la  quatrième  année  du  régné  de  Sede- 
cias. En  effet,  on  y voit  que  dans  le  tems  que  Baruch  écrivoit 
il  y avoit  encore ( b)  une  grande  partie  du  peuple  dans  Jerufà- 
Iem&  dans  Judas  que  l’Autel  & le  Temple  fubliftoient s qu’il 
y avoit  un  Grand  Prêtre  & plufieurs  autres  Prêtres  s qu’on  y 
offrait  des  facrifices  ; que  l’on  y celebroit  des  fêtes  folemnelles  s 
qu’il  y avoit  des  Rois , des  Princes  & des  Prophètes!  que  Sede- 
cias y regnoits  qu’il  y avoit  des  vaifleaux  d’argent  pour  l’ufage 
du  T emple  ; qu’ils  avoient  été  faits  par  Sedecias , & qu’il  n’y  avoit 
pas  long-tems  qu’on  les  avoit  reftitués , à la  priete  de  ce  Prince. 
Or  aucune  de  ces  circonftanccs  ne  convient  au  tems  que  Ba- 
ruch alla  à Babylone  pour  la  fécondé  fois.  Alors  la  ville  de  Je- 
rufalcm  ne  fubfiftoit  plus  : elle  avoit  été  détruite  par  le  ( c ) Roi 
des  Chaldéens,  qui  en  ruina  les  murs,  mit  le  feu  à routes  les 
tours , & à toutes  les  maifons  s & ne  laiffa  dans  la  Judée  que  les 
plus  pauvres  du  pais  pour  labourer  les  vignes , & pour  cultiver 
les  champs.  La  raaifon  du  Seigneur  avoit  aulfi  été  réduite  en 
cendres , & les  Chaldéens  en  ayoient  emporté  tous  les  vaif- 
leaux d’or  & d’argents  toutes  les  chaudières  d’airain , les  four- 
chettes , les  tafl'es  & autres  inûrumens  neceflaires  aux  facrifices. 
Enfin  il  n’y  avoit  plus  ni  Grand  Prêtre , ni  Princes  à Jerufalcm. 
Ils  avoient  été  ou  mis  à mort,  ou  emmenés  captifs,  ou  difper- 
fés  dans  le  pats. 

Fcponfe  à VI.  Ce  qui  pourrait  faire  quelque  difficulté,  c’cft  que  dans 

tmit.bjcêion  je  jjvre  je  Bamch  j eft  dit, que  la  ville  de  Jerufalem  ( d)  avoit 
«•■nue  celui-  , . , 

erricae.  ete  prife , brulee  , & accablée  de  maux  (?)  a un  point , qu  on 


<<0  Baruch.lt.  XXV. 

( i)  Baruch.  1 7 <y  faq.  (i)  Baruch.  I.»: 

(«3  ~ Pjialtpom.  XXXVI.  & 4.  Seg.  ( «J  &uuch.  !!•  a.  p . 
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n’avoit  jamais  rien  vu  de  pareil  fous  le  ciel  ; en  forte  que  l’hom- 
me y avoit  mangé  la  chair  de  l'on  propre  fils  , & la  chair  de  fa 
propre  fille  ; que  le  peuple  (a)  croit  réduit  en  captivité  hors  de 
fon  pais  ; que  les  os  ( b ) de  leurs  Rois  avoient  été  tirés  hors  de 
leurs  tombeaux  & failles  fans  fépukure  5 que  Jerul'alem  étoit 
comme  une  veuve  defolée  5c  abandonnée  ( c ) de  fon  époux , 
& comme  une  mere  affligée  de  la  perte  & de  la  captivité  de 
fesenfans.  Circonftances  qui  femblent  marquer  que  Baruch  n’é- 
crivit fon  livre  que  dans  l'on  dernier  féjour  à Babylonc , plu- 
lieurs  années  après  la  ruine  enticre  de  Jerul'alem  de  du  Temple 
par  les  Chaldéens.  Mais  li  Ton  conlidere  les  maux  dont  Jerufa- 
lem  & les  habitans  furent  affligés  depuis  la  mort  de  Jolias  juf- 
qit’à  la  quatrième  année  du  redBl  de  Sedecias  , il  fera  ailé  de 
vérifier  tous  les  fâcheux  évenemens  que  nous  venons  de  rap- 
porter , lins  qu’il  l'oit  necefiaire  de  recourir  pour  cela  à ce  qui 
fe  palfa  dans  le  tems  de  la  ruine  entière  de  Jerul'alem  parNa- 
buchodonofor.  Nous  renvoïons  le  lecteur  au  vingt-trois  & vingt- 
quatrième  Chapitre  du  quatrième  livre  des  Rois , & au  trente- 
lixiéme  Chapitre  du  fécond  livre  des  Paralipomenes. 

VII.  Le  livre  de  Baruch  ne  le  trouve  plus  en  ( d ) .Hebreu. 
Le  texte  original  en  étoit  perdu  dès  le  tems  de  faint  Jerome  s 
&(0  ce  Pere  nous  allure  que  les  Juifs  ne  i’admettoient  point 
dans  leur  canon.  Ce  fut(/)  pour  cette  raifon  que  ce  Pere  ne 
vouloit  point  le  traduire  de  Grec  en  Latin.  Mais  cela  n’a  pas 
empêché  qu’il  ne  fût  regardé  dans  l’Eglife  comme  canonique, 
& prefque  tous  les  Pères  l’ont  cité  comme  (g)  écriture  divine , 
& ordinairement  l'ous  le  nom  de  Jeremie,foir  parce  qu’autre- 


(.)  Baruch.  III.  8. 

(b)  Baruch.  IJ.  14. 
c ) Baruch. IV.  Jx.  Cf  feqq, 
d ) Les  frequent  hcbraifmcs  qui  le  ren- 
contrent dans  le  livre  de  Baruch,  montrent 
«tics  qu’il  a etc  écrit  en  Hebreu , ou  en 
Chaldeen. 

( r ) LilnUum  autem  B arm  h , qui  yulçv  edi 
lion  f, l’iHagtnta  copuUtur , Mr  habetur  apud 
Htl'rtoi  Cf  pfeudigrapbtn  epiflelam  Je  remit 
ueqnaquam  ct»f»t  dtferendatn  s fed  tnagn  Je- 
utmiet  ordwem  Ubrariorum  errore  oonfujum- 
H:cronim  prefat.  in  Jeton, 

(f)  Libre m autem  Bannit  notarié  en u qui 
apud  Hebnroi  nec  habetur , nec  tegitur  prater- 
mtftmui,  ltieronim.  prafat.  in  tranfiat.  J cran. 

(l)  Regnum  *»  **  Jerulàlcm  fgmficaw 
Jmptia*  Prephe ta  ; ctratmjput  dicfija,  çd 


orientent  Jerufaltm  Cf  vide  Utitiam  qua  adotn - 
tut  tibi  abipfo  Deo  çfc,  Baruch. IV.  3*.  Ircn. 
lté.  s . adv.  hétrtf.  cap.  35.  Pulcherrimè  i toque 
alicubi  dm it  devina  fertptura  ai  eot  qui  Junt  fui 
amantet  Cf  Arrogant ei , verba  dirigent  : Ub| 
lune  qui  Gentibus  iaipcrabant,&  qui  domi- 
nabantur  fens  ? fcc.  Baruch.  III.  i<*.  Clc- 
mens  Alexand.  Ub.  a.  pedagog.  cap.  3.  Jam 
veto  per  Jcremiam  qu*que  en-rrat  prudentiamt 
Bcati  (ii mus  Ifrad  daem  , quod  qua»  Dca 
erata  l'unt,  à nobis  coçnita  funt.  Baruch* 
IV.  4#Clcai.  Alexand.  lib.  1 .paiag.cap.  hx 
Et  quoinam  fada  advrationc  :n  terra  aUeufut 
ah  en  i t ito  Deus  ordinavii  ut  e/uereniur  ali  qui 
è terra  fua  Cf  abirent  in  terra/*  de  qu.tfcriptum 
efi  : Audi  Ifracl , qunl  quod  in  terra  tnuai- 
coiuaics?  Baruc.  114.  ÿ.Origcacs  bor».  jr. 
i m Juan.  Manmcrjint  tou»  J frdxM 


L'original 
Hebreu  du 
livre  de  Ba- 
ruch cil  per- 
du. Ce  livre 
cil  canonique. 
Il  cft  quel- 
quefois attri* 
bue  i Jcre- 
mie.  Pour- 
quoy .î 
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fois  les  écrits  de  ces  deux  Prophètes  étoient  renfermés  dans  un 
( <(  ) meme  volume , foit  à caufe  que  Barueh  a mis  dans  fon  livre 
non  feulement  les  prophéties  que  le  Seigneur  lui  avoit  infpi- 
rées , mais  encore  ( b ) celles  qu’il  avoit  ouïes  de  fon  maître 
Jcrcmie , & qu’il  n’a  voit  pas  miles  en  écrit  de  fon  vivant, 
de  VIII.  On  peut  divifer  ce  livre  en  trois  parties.  La  première 
qui  commence  au  verl'et  quinziéme  du  Chapitre  premier,  & 
s’étend  julqu’au  verfet  neuvième  du  Chapitre  troifiéme , com- 
prend la  lettre  que  les  Juifs  captifs  en  Babylone  écrivirent  par 
le  minillere  de  Barueh  à leurs  freres  de  Jerufalbm.  La  fécondé 
contenue  dans  le  troiliémc,  quatrième  & cinquième  Chapitre, 
eft  une  inftruétion  dans  laqueik  le  Prophète  fait  voir  aux  Ifraë* 
Htes  en  quoi  conlifte  la  vraid^^elfe  inconnue  à tous  les  autres 
peuples,  & qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  connoilfance  du 
vrai  Dieu , & l’obfervance  de  fes  loix.  Il  leur  fait  voir  aufli  que 
Dieu  a livré  fon  peuple  à fes  ennemis,  à caufe  de  fes  péchés r- 
mais  il  leur  prédit  en  meme-tems  que  le  Seigneur  les  délivrera', 
& punira  leurs  ennemis.  La  troifiéme  eft  une  lettre  de  Jeremie 
aux  J uifs  qu’on  alloit  conduire  en  Babylone , & dans  laquelle 
ii  leur  prédit  leur  retour,  leur  fait  une  peinture  des  Idoles  & de 
l'idolâtrie  qu’ils  verront  en  ce  païs-là,  & les  exhorte  à ne  s’y 
pas  lailfer  aller.  L’auteur  du  fécond  livre  des  Machabées  remar- 
que que  l’on  trouve  dans  (c)  les  écrits  du  Prophète  Jeremie , qu'il 


iis  ad  eos  quibsts  iUa  captiz  itas  imminebat  : & 
nunc  yidebitis  deos  Babyloniorum  aurcos 
& argenteos  & ligneos  porta n faper  hu- 
meros,  &c.  Barueh.  VI.  Tertull.  Scorpiac» 
€ëp.  8.  Audi  enim  fretin  Mdtfen  Çy  l/aïam 
i*m  tertio-  id  ifjum  quoque  O"  Jeremiam  do- 
eenlem  , cum  dieit  : Hic  Dcus  ooilcr  eft , & 
non  depuubirur  altcr  ad  cum,  &c.  Ba- 
ruch.  III  36.  Hilar.  lib.  4.  de  Triait « tmm. 
41  Hoe  teflimoniam  poil  harc  in  terra  vifus  eft, 
& cumhomimbus  convcrfatus  eft,  Barueh. 
III.  î<.  Quidam  no » Jeremie  y fed  ftrib et  «jus 
4 Utribuunt , qui  vocaboiur  Barueh  , fed  Jere- 
mia  ctUlratias  habetur.  Augttilin,  Ub.  18.  de 
eivitate  Dei.  eaf.  33.  Dans  le  Concile  de 
Laodkce  alTcmblc  vers  le  milieu  du  qua- 
xriéme  fiée  le,  on  met  le  livre  de  Barueh 
ou  rang  des  divines  écritures.  Le  Canon 
if.  porte  : Q"°d  non  0 portes  privai  os  £y  vnb- 
farts  pfalmetdsci  in  Etctcfsa , *ec  hhtos  non 
teutons,  os , fed  foies  canenicos  vt  taris  O"  nevi 
te  fl*  menti.  Le  60.  ajoute  : Hee  faut  ergo  «su* 
leÇi  ofortet ex.  vxteri  lef  ameute.  rossais ... 


Jeremias , Barueh  , Ltmentatioues  O*  efiftoU.. 
Conc.  Laodic,  eau.  LX.  Il  fe  trouve  aufli: 
diiiingué  de  Jeremie,  & mis  au  nombre 
des  livres  (âcrés  dnns  les  canons  des  Con-» 
aies  de  Florence  ,/m h.  3.  pag.  itof.  tom . 
13.  & de  Trente  f«ff.  4.  Voicz  aufli  faine, 
Cyprien,  U b.teftim.  cap,  6.  Ambro Ç.firm. 
18.  in  Pfal.  1 1 8.  CT’  Ub\  4.  exaemeton.  eaf.  14. 
Hilar.  in  Pfal.  64.  n.  f.  Balil.  U b.  4.  adv. 
Eunom.  Grcgor.  Nyflcn.  lib.  adv.  Jrsdaes  eaf. 
de  adv.Demini  iss  corna . Eufcix  lsb.6.  demonft. 
étang.  caf.  1 9.  Grcgor-  NazianX-  9rat.4.d*< 
tbeologia.  CyrilL  Ub.  10.  (Ont,  Julian. 

( a ) Igitur  foptem  CT  vifimti  Ubtî  , qui  VP- 
fin te  duo  numéro» tur  , cum  pfalterie  , ai  citera 
qui  Jtremte  ateenfentur  y hoc  eft  lamentât  ion  i- 
lus  CT  efiftoUs  Barucbii  quamvis  afud  Ho- 
braos  efiftola  ifta  non  re  per  tan  tur  , fed  lamen- 
taiioues  dumtaxat  ad  Jeremie  frophetiam  ad 
ttxu.  Epiphan.  lib.  de  fend,  çymenf  num.  f. 
b ) lu  Theodorct.  frefat.  tom.  InBa- 
. w Author.  SynopC  Athanaf.  pat.  167; . 

£0  1.  Midab,'  U, 

commanda 
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commanda  à ceux  qui  allaient  de  Judée  en  un  fais  étranger , de  ca- 
cher le  feu  facré , & qu’il  prit  lui-même  l’Arche , le  Tabernacle , 

& l’Autel  des  encenfemens,  & qu’il  les  porta  fur  une  monta- 
gne éloignée , & les  mit  dans  un  heu  inconnu.  On  croit  que  cet 
écrivain  aVok  tiré  ces  circonftances  de  la  lettre  dont  nous  ve- 
nons de  parler , & dont  nous  n’avons  qu’une  partie.  Elle  ne  fe 
trouve  plus  en  Hébreu  ; il  y a même  des  exemplaires  Grecs  où 
elle  ne  fe  lit  pas.  Outre  les  excellentes  inftrudions  dont  le 
livre  deBaritch  eft  rempli, il  contient aufli  une  prédiélion  bien 
claire  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  par  ces  paroles:  (a) 
Sî pré  s cela  il  a été  vit  fur  la  terre  ,&  il  a convcrfè  avec  les  hom- 
mes. Les  prières  qui  fe  lifent  au  premier  & au  fécond  Chapitre 
ont  beaucoup  de  conformité  avec  celles  que  nous  lifons  dans 
Daniel;  mais  cela  ne  prouve  pas  que  l’un  de  ces  deux  auteurs 
ait  copié  l’autre.  C’étoit  des  formules  de  prières  communes 
parmi  les  Juifs. 

IX.  Saint  Matthieu  après  avoir  raconté  comment  les  Prêtres 
des  Juifs  fe  déterminèrent  à acheter  le  champ  d’un  Potier  avec 
l’argent  qu’ils  avoient  donné  à Judas  pour  leur  livrer  Jefus- 
Chrift , ajoute  :{b)  Ainfi fut  accomplie  cette  fatale  du  Prophète  Je- 
remie  : ils  ont  repu  les  trente  pièces  d'argent , qui  étaient  le  prix  de 
celui  qui  a été  mis  à prix,  & dont  ils  avoient  fait  le  marché  avec 
le  s en  fan  s d’/Jra'èl  ; gS  ils  les  ont  données  pour  en  acheter  le  champ 
dé  un  Potier , comme  le  Seigneur  me  la  ordonné.  Ces  paroles  ne  fe 
trouvent  pas  dans  les  écrits  qui  nous  relient  de  ce  Prophète, 
mais  dans  ceux  de  Zacharie,  où  nous  lifons  ce  qui  fuit:/c(f), 
leur  dis  : Si  vous  jugez^  qu'il  [oit  jufte  de  me  paier , rendez, moi  la 
récompenfe  qui  m'efl  due  ; finon  ne  le  faites  pas.  Ils  peferent  alors- 
trente  pièces  £ argent  qu'ils  me  donnèrent  pour  ma  récompenfe.  Et 
le  Seigneur  me  dit:  Allcz^jetter  au  Potier  cet  argent  y cette  belle 
fomme  qu'ils  ont  cru  que  Je  valois  lorfqu'ils  m'ont  mis  à prix  ; (ÿ* 
j'allai  en  la  maifon  du  Seigntur  les  porter  à l'ouvrier  en  argile. 
D'où  vient  donc  que  le  faint  Evangelille  a mis  le  nom  de  JeA 
remie , au  lieu  de  celui  de  Zacharie  ? Saint  ( d)  Auguftin  réfout 


(*)  Haruch.  III.  jfc 
(b)  Matth.  XXVII.  9. 

(f  ) Zachar.  XI.  11-  C7  ftq. 

(d)  Saint  Auguftin  > Ut.  3.  Je  tonfenfm. 
Ei  angehp.  tetf.  7.  cr  8.  Saint  Jerome  nous 
apprend  qu’un  Nazaréen  lui  avoit  fait  voir 
un  livre  apocryphe  fous  le  nom  du  Prophè- 
te Jcrcmic  , ou  ce  paflâge  fç  ltfbiUoi}t  au 

Tome 


long.  Miis  il  aime  mieux  croire  qu’il  cft 
tiré  de  Zacharie  , & cjuc  l'Evangclillc  en 
cet  endroit  s’eft  moins  applique  à rendre 
les  propres  paroles  du  Prophète,  que  1» 
fens.  Lep in  tjnedam  Hebraite  vo'umine , ijaed 
Na^arenæ fia*  mihi  Hebran t ébattit,  Hierenua 
apetryphnm  in  ‘jeo  hec  ad  oerbttm  prtpla  rt a 
péri-  Std  ttmtn  mihi  vidclor  mugit  de  Zaïba- 

O» 


Ecrits  attri- 
bués à J ere- 
raie  & à lia- 
iuch. 
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cette  difficulté  en  trois  maniérés.  Il  dit,  i°.  quil  yavoit  de  foi* 
teins  plufieurs  exemplaires  des  Evangiles  ou  le  nom  de  Jere. 
mie  ne  fe  trouvoit  pas  dans  le  paûage  dont  il  s agit , & qu  il  y 
étoitdit  lîmplement  : Atnftfut  accomplie  cette  parole  dun  Prophète. 
2°  Il  foutient  qu’il  n’v  a aucun  inconvénient  à dire  que.  tenu 
Matthieu  citant  de  mémoire , aura  pris  par  inadvertance  le  nom 
de  Tercmie,  pour  celui  de  Zacharie.  11  répond,  3°.  que  E- 
vangelifte  en  cet  endroit  a cité  tout  à la  lois  deux  paûages  .1  un 
de  Tetemie,  & l’autre  de  Zacharie  ; qu’il  a cité  de  Jcrcmie  lea- 
5c«  écrits  de  ce  Prophète , où  il  eft  dit:  qu’il  acheta 
un  champ  à Anathoth . qui  droit  la  figure  de  celui  qui  fut  ache- 
té pat  les  Prêtres  des  Juifs  avec  l’argent  que  Judas  leur  avoir 
rendu  ; que  pour  le  relie  du  paftage  il  1 a pris  de  Zacharie  dans 
l’endroit  que  nous  venons  de  rapporter.  Cette  dernière  folu- 
tion  paraît  d’autant  plus  plaulible  , qu  U eft  certain  que  foovent 
les  écrivains!  ê)facrés  du  nouveau Tcftament  mêlent  plulieur 
témoignages  & n’en  font  qu’un  qui  vient  à leur  liijct,  & qu  ds 
citent  en  general,  fous  le  nom  des  Prophètes,  ou  en  particulier 
fous  le  nom  d’un  des  auteurs  dont  ils  rapportent  les  paroles  . 
fans  parler  de  l’autre.  On  attribue  auffi  à Jerenue  ce  qui  eft 
dit  de  Jefus-Chrift  au  fécond  Chapitre  de  iaint  Matthieu . U 
fera  appelle  Na^tré en , & ces  paroles  de  teint  Paul  aux  Ephe- 
liens  Ce  fl  pourquoi  il  eft  dit:  Lèverons  vous  qui  durmexJhrM 
d'entre  les  LJ,  & fefus-Cbnft  vous  ecLiirera  : Saint  J uftin  ( r ) 
accufe  les  Juifs  d’avoir  retranche  des  écrits  du  Prophète  Jeic 
mie  ce  paftage  : Le  Seigneur  s' eft  Jouven » defes  mort) , qui  font  en- 
dormis  dans  fa  terre  de  leur  fepulture  j il  eft  defeendu  vers  eux  pour 
leur  annoncer  le  falut  qu'il  leur  a procure.  Il  fe  trouvoit  apparem- 
ment dans  l’exemplaire  dont  fe  fervoit  ce  Saint  martyr  : mat* 
nous  ne  le  lifons  point  dans  les  nôtres.  Saint  Jerome  le  cite  auffi 
en  plus  d’un  endroit , tantôt  fous  ( d ) le  nom  d Ilaie  , que  que- 
fois  fans  (O  nom  d’auteur.  Nous  ne  dirons  »cn  de  quelques 
autres  paffages  que  quelques  anciens  (/)  ont  attribue  par»nad 


fit  ftmflun  ufîimcmum  , Cr 

4pcft.!,rum  mère  tW.4»  , T» 

« prourmifi  . finfr  to»um*PfUn  t'fi*- 
imalt  prtfm*)  I*  txftixp’xm.  HlttOlUIB.  1/1 
„p.  XXV IL  Matt 

( 4 ) jercro.  XXXII.  ».  er  ft-i  . 

( o ) VCin  Matt.  XXI.  4-  5i  (.  ou  11  eue 
Jfaïc  LXII.  1 1.  & Zachar.  IX-  ».  ^‘<'1  "f 
Jlatt.  XXI.  I}.  où  il  «te  Uiuç  JuYI.  J.  * 


Jcrem.  VII.  U.  rOnjman  Aft.  L 10.  oü 
falnt  Pierre  cite  tout  cnfcmblc  le  Pfcaume 
........  4 ..  i.rimi  ~ J-  -«r»— . 


III.  io.  IX.  JJ.  ■ ■ . 

( t ) )ul»m.  U* Ut.  r»w  Trrff’-  t-  . 
( i ) Iren.  I.  4.«<it'.  hxrrf.  (xp.li m «... 
} . ) Idem.  lit.  4 «r-  JJ-  «*•  î-  “ty 
(/)  Le  faux  Abdos, S*.  4 tof.é.  «W 
cçs  paiulcs  tou»  h ao®  sis  Jcieuue  : f«# 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XIV.  api 
Vertance  à Jeremie,  & qui  font  certainement  de  quelques  au- 
tres Prophètes.  Mais  il  faut  dire  un  mot  d’une  lettre  allés  longue 
que  les  Syriens  lifent  en  leur  langue  fous  le  nom  de  Baruch  : 
On  l’a  imprimée  dans  les  Polyglottes  de  Paris  & d’Angleterre  ; 
elle  eft  adreflee  aux  neuf  Tribus  8c  demie , qui  étoient  au-delà 
de  l’Euphrate.  Ce  que  l’auteur  y dit  des  Anges;  du  Jugement 
dernier  qu’il  dit  erre  fort  proche  ; du  compte  qu’il  faudra  rendre 
à Dieu  des  plus  fccrettes  penfées  ; des  Prophètes  dont  il  parle 
comme  s’il  n’y  en  eût  plus  eu  dans  Ifraël , ne  lailïcnt  aucun  heu 
de  douter  qu’il  n’ait  vécu  depuis  la  publication  de  l’Evangile. 
Saint  Epiphane  paroît  avoir  eû  connoiflance  de  cette  lettre; 
au  moins  eft-il  certain  que  de  fon  tems  il  y en  avoit  plufieurs 
fous  le  nom  de  Baruch,  & qu’elles  ne  faifoient  ( a ) qu’un  corps 
avec  les  prophéties  de  Jeremie.  Dans  les  Polyglottes  d’Angle- 
terre , on  en  voit  deux  ; celle  dont  nous  venons  de  parler,  & 
le  livre  de  Baruch , qui  dans  la  verfion  fyriaque  a pour  titre  ; 
Seconde  lettre  de  Baruch. 

ARTICLE  V. 

Du  Prophète  Ezechiel  & de  fes  écrits. 

I.  T"**  Zechiel  fils  de(£)  Bufi.de  la  race  faccrdotale  d’Aaron, 
r.  naquit  fous  le  régné  de  Jofias  Roi  de  Juda.  S’étant  trouvé 
à Jerulàlem  lorfque  Nabuchodonofor  vint  aflïeger  cette  ville, 
il  fut  du  nombre  des  Captifs  que  ce  Prince  transféra  à Baby- 
lone  avec  le  Roi  Jechonias.  Jufques-là  l’efprit  de  prophétie  ne 
s’étoit  pas  encore  communiqué  à Ezechiel  ; ce  ne  fut  que  cinq 
ans  après  qu’il  en  reçut  le  don  , lorfqu’étant  ( c ) au  milieu  des 
Captifs  près  du  fleuve  Chobar,  fon  ame  fut  éclairée  par  une  lu- 
mière furnaturelle , & il  eut  des  vifions  divines.  Ezechiel  étoit 
alors  dans  la  trentième  année  ( d ) de  fa  vie  , qui  étoit  aufli  la 


venict  rtdemplor  tum  Jerufalem  , C7  hoc  ejus 
fanum  rrit  : catorum  oculcs  aprriet  , fur  du  red- 
d*t  and  nom.  , C7*  voce  fuJt  excitabit  morlues. 
Maïs  il  eft  vifiblc  qu'elles  font  du  Prophète 
ICuc,  chap.  XXXV.  f.  C’cft  aufli  par  inad- 
vertance que  faint  Chryfoftomc  a dit  dans 
une  de  fes  homélies  fur  le  13.  chap.  de  S. 
Matt.  imprimée  au  tome  3.  monmm.  Couler. 
Audi  Jeremiam  dicentrm.  Audite  me  qui  odio 
habetis  judicium  ,<jui  omnia  pervertitis. 
Car  cc  paflage  ac  fc  lit  point  dam  Jeremie* 


mais  au  chap.  III.  9.  de  Michéc. 

( 4 ) Igiutr  frptemO"  viginti  VU  libre  , qui 
liginti  duo  numerantur , (um  pfalttrto  oc  ca- 
terit  qui  Hiercmi a accenfentur  , hoc  efi  lamen- 
tât tombas  CT*  cpifolii  Baruchi  , quamvit  apud 
Hebraos  epifloû  tf*  non  reperiantur , fed  U- 
mentationet  dumtoxat  ad  Hiercmta  prophetiam 
atlcxta.  Epiphan.  lib.de pend,  c 7 menfnum. 

( b ) Ezechiel.  I.  3, 

( c ) Ezechiel.  I.  X* 

(d)  Ibid, 

O o ij' 
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Il  continue 
à prophétilèr 
la  ruine  de 
Ji'iuûlcm  & 
du  peuple 
Juif  , l’an 
Zio). 


Autre»  vi- 
vons d'fcze- 
chicl , l’an 
Î4IO.&  3411. 


1 


Autres  vi- 
vons d’Eze* 
chiel , l’an  du 
monde  3414. 
Mort  de  fa 
femme , Dieu 
lui  défend  de 
la  pleurer.  Il 
pro|hétife 
contre  diveis 
peuples  enne- 
mis des  juifs. 
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trentième  depuis  la  découverte  du  livre  de  la  loi , & la  rénova- 
tion folcmnelle  de  l’alliance  avec  le  Seigneur,  faite  fous  le  ré- 
gné de  Jofias. 

II.  La  meme  année  Dieu  lui  ordonna  (a)  de  s’enfermer  dan  s 
fa  maifon , 6c  de  defliner  fur  une  brique , ou  fur  une  piece  de 
terre  molle,  la  ville  de  Jerufalem;  de  mettre  entre  lui  & la 
ville  une  poêle  de  fer , & de  demeurer  trois  cens  quatre-vingt- 
dix  jours  couché  fur  fon  côté  droit,  pour  marquer  la  durée  du 
fiege  de  Jerufalem  par  Nabuchodonolor.  Le  Seigneur  lui  (é) 
fit  marquer  enfuite  par  diverfes  figures  les  differentes  maniérés 
dont  il  devoit  faire  périr  fon  peuple  rebelle , par  la  pefte , pac 
la  famine , par  l’épée. 

III.  L’année  fuivante  il  fut  tranfporté  (c)  en  efprit  de  Babylone 
à Jerufalem , où  il  vit  les  abominations  du  peuple  dans  le  T em- 
ple  , & les  fignes  de  la  vengeance  que  le  Seigneur  devoit  bien- 
tôt tirer  de  leurs  iniquités.  Pour  la  marquer  plus  precifément , 
cinq  ans  avant  le  dernier  fiege  de  Jerufalem , le  Seigneur  dit 
à Ezechiel:  (d)  Préparez-vous  comme  un  homme  qui  quitte 
fon  pais  pour  aller  ailleurs  ; faites  tranfporter  vos  meubles  en 
plein  jour  ; & vous  palferez  vous-même  d’un  lieu  en  un  autre  , 
afin  que  ce  fpecfacle  attire  leur  attention.  Percez  devant  leurs 
yeux  la  muraille  de  votre  maifon , & fortez-en  par  l’ouverture 
que  vous  aurez  faite;  vous  aurez  des  hommes  qui  vous  porte- 
ront fur  leurs  épaules  durant  l’obfcurké  ; & vous  aurez  un  voile 
fur  les  yeux.  Vous  leur  direz  que  ce  que  vous  faites  s’exécu- 
tera lorfque  l’ennemi  aura  pris  Jerufalem  ; que  le  Roi  Sededas 
fera  emporté  de  fon  Palais  ; qu’il  fortira  dans  l’obfcurité  ; qu’on 
percera  la  muraille  pour  le  faire  fortir  ; que  fon  vifage  fera  cou- 
vert d’un  voile , afin  que  fon  œil  ne  voie  rien  fur  la  terre  ; qu’il 
fera  mené  captif  à Babylone , & qu’il  y mourra. 

IV.  Cependant  les  Juifs  perfeverans  dans  leur  endurcifle- 
ment,  le  jour  de  la  vengeance  du  Seigneur  arriva,  & le  fiege 
fut  (e  ) mis  devant  Jerufalem  , le  dixiéme  jour  du  dixiéme  mois 
de  la  neuvième  année  de  Sededas,  l’an  du  monde  î4!4-  Eze- 
chipj  en  eut  (/)  révélation  dès  le  même  jour  dans  la  Clialdée  > 
de  annonça  cet  événement  aux  Juifs  qui  étoient  avec  lui  en 
captivité.  IJ  leuf  reprefenta  la  ruine  future  d.c  Jerufalem  & de 


(«)  Ezechiel  III.  I (J)  Ezechiel.  XII. 

(h)  Ezechiel  III.  IV.  V.  VI.  VU,  ( i ) 4.  Rcg.  XXV. 

(c)  Ezççlud.  VIU.  IX.  X.  XI.  1 (/)  Ezecbiçl.  XXIV, 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XIV.  *$} 
fes  habitans  fous  la  figure  d’une  chaudière  pleine  de  chairs  fie 
d’os,  laquelle  eft  mife  fur  le  feu  jufqu’à  ce  que  la  chair  & les 
os  foient  confumés , & que  le  cuivre  même  de  la  chaudière  luit 
fondu  fie  brûlé.  En  même-tems  la  femme  du  Prophète  mourut , 
fit  Dieu  lui  défendit  d’en  faire  le  deuil;  pour  réprefenter  que  la 
maifon  d’Ifraël  devoir  être  privée  de  ce  quelle  avoir  de  P us 
cher  par  l’exil  & par  le  carnage  des  femmes  & des  enfans , uns 
en  ofer  faire  paroître  de  la  douleur.  Ezechiel  fit  enfuite  disei- 
fes  prophéties  contre  (<*)  les  Ammonites  , les  Moabites , les  Idu- 
méens  & les  Phrliftins , parce  qu’ils  avoient  affligé  les  enfans 
d’Ifracl,  fie  qu’ils  avoient  vu  leurs  maux  avec  platfir.  Il  prophe- 
tifa  ( b ) pour  la  même  raifon  contre  l'Egypte  fie  contre  Tyr  > fie 
( c ) il  prédit  que  les  reftes  du  peuple , qui , après  la  ruine  de  Je- 
rufalem  étoient  reliés  dans  la  Judée  , fie  qui  fe  flatoient  d un 
prompt  rétabliflement , que  ces  reftes  (croient  aurti  .difperfcs, 
comme  il  arriva  {d)en  effet  quatre  ans  après. 

V.  Jufques-là  Ezechiel  n’avoit  eu  que  des  vidons  facheufes, 
fie  n’avoit  rien  prophétifé  que  d’effraïant;  mais  dans  la  luite  le 
Seigneur  lui  fit  voir  des  objets  plus  confolans  ; (O  le  retour  de 
la  captivité  dcBabylone;  le  rétablilfement  de  la  ville  fie  du  Tem- 
ple de  Jerufalem  ,1e  regne  du  Mclïie,  la  vocation  des  Gentils, 
rétablilfement  de  l’Eglife,  fes  combats  5c  fes  victoires  fie  la  ruine 
de  fes  ennemis.  S.  (f)  Jerome  a cru  que  comme  Jcrcmie  pro- 
phétifoit  à Jerufalem  en  même-tems  qu’Ezechiel  à Babylone, 
on  envo'ioit  les  prophéties  de  celui-ci  à Jerufalem, & récipro- 
quement celles  de  Jeremie  en  Chaldée  ; afin  que  cette  union 
5c  cette  parfaite  conformité  des  prédictions  de  deux  hommes 
éloignés  dans  des  païs  (i  differens,  fit  connoîtrc  à ceux  à qui 
elles  s’adrelfoient  qu’il  n’y  avoit  que  l’Efprit  de  Dieu  qui  pût  en 
être  l’auteur;  fie  que  les  maux  qui  leur  arrivoient  étoient  un 
effet,  non  de  la  puiffance  des  Idoles,  mais  de  la  volonté  du 
Seigneur.  Ezechiel  prophétifa  pendant  vingt  ans  , depuis  1 an 
du  monde  340p.  jufqu’en  3430.  qui  étoit  le  quatrième  depuis 
I;i  prife  de  Jerufalem.  Saint  (g)  Athanafe  fie  l’auteur  de  1 ou- 
vrage imparfait  fur  faint  Matthieu, difient  qu’il  foulfrit  le  martyr 
pour  les  vérités  qu’il  avoit  annoncées. 


.1)  Ezechiel.  XXV. 

T>)  Ezechiel.  XXVI  cr frqa. 
c ) Ezechiel  XXXIII.  xi. 
d ) Jerem.  LII.  jo.  • 

(') Ezcducf. JüUtV l.  vf'ft.  «fyu  td 


Jinem. 

(/‘JHieronim.  in  c*p.  XH  E^ttbùl, 
j66.  not  , tdit, 

(£  ) Athan.  i.  lib.  Je  Uc<tr*4t.  y rrii.  p4*, 
78,  v mfar  ifBptrf.  hoc ».  4*»  ** 

Qo\i) 
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V I.  On  n’a  jamais  contefté  à Ezechiel  les  écrits  que  nous- 
avons  fous  fon  nom.  Il  s’y  nomme  lui  - meme  au  commence- 
ment de  l’ouvrage , il  y parle  prefque  par  tout  en  première  per- 
fonneîen  un  mot,  ils  ont  tous  les  caractères  de  vérité  & d’au- 
thenticitc  qu’on  peut  demander.  Jofeph  dit  que  ce  Prophète 
laiflk  deux  ( a ) livres  fur  la  captivité  de  Babylone.  Cet  hiftoricn 
diftinguoit  apparemment  le  livre  d’Ezcchicl  en  deux  parties  ; 
puifqu’il  eft  certain  que  ce  Prophète  n’en  a écrit  qu’un  , ainli 
que  Jofeph  lui -même  en  convient  dans  fes  livres  (é)  contre 
Apion.  Ce  qui  pourroit  néanmoins  donner  lieu  de  croire  qu’il 
y a eu  autrefois  d’autres  écrits  fous  le  nom  d’Ezechiel  que  ceux 
que  nous  avons  aujourd’hui , c’cfl  qu’on  trouve  dans  les  ouvra- 
ges de  faint Clement (c)  Romain  , de  faiht  ( d ) Clément  d’A- 
lexandrie, de(r)  Tertullien,  de  faint  Jean(/)  Climaque,  de 
Lucifer  ( £ ) de  Cagliari , & de  faint  {h)  Epiphane , plufieurs  paf- 
fages  cites  fous  le  nom  d’Ezechiel , qui  tourefois  ne  fc  lifent 
point  dans  le  recueil  de  fes  prophéties.  Mais  à cela  on  peut  ré- 
pondre deux  chofes.  i Que  quoique  ces  paffages  ne  fe  trou- 
vent pas  mot  pour  mot  dans  les  écrits  de  ce  Prophète , ils  y 
font  quant  au  fens.  2°.  Qu’ils  ont  peut-être  été  tirés  des  livres 
apocryphes  que  l’auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à faint  Atha- 
nafe , dit  ( i ) avoir  été  fuppolcs  au  Prophète  Ezechiel.  La  con- 
jonction &>  par  laquelle  cet  Ecrivain  facré  commence  fon 
ouvrage,  en  difant:  Et  dans  la  trentième  année,  n’eft  pas  non 
plus  une  preuve  qu’Ezechiel  ait  écrit  d’autres  livres  que  celui 
qui  nous  refte.  C’eft  une  manière  de  commencer  ufitée  dans  la 
plupart  des  livres  ( k ) de  l’Ecriture , qui  marque , fuivant  la  pen- 
îee  de  faint  ( l ) Auguftin , la  liaifon  de  ce  que  le  Prophète  a dans 
l'efprit , avec  ce  qu’il  prononce  au  dehors.  Si  le  Seigneur  eût 
déjà  parlé  plufieurs  fois  à Ezechiel  avant  le  tems  de  la  vilion 
qui  eft  rapportée  au  premier  Chapitre  de  fes  écrits , il  n'auroit 
pas  commencé  ce  Chapitre  en  cette  manière  : Et  dans  la  trot - 


* ) Jofeph.  Ub.  x.  antiejnit.  cap.  4* 
b ) Idem.  Ub.  I.  cent.  Apion.  pag.tojb. 
r j Clem.  Epifl  i.  ad  Cm.  num.  8. 

( d ) Clcm.  Aicxand.  Ub.  i . pada^eg  cap. 
*>• 

( * ) Tcrtull-  Ub'.  de  carne  ChrifU  cap.  13. 
( f)  Clima  in  Scala  para  i,  grad.  7 • 
( j)  Lucif.  Ub.  Je  non  parc  ends  dtUn^mnti 
in  V*nm 

(J»  j Epifhao.  bartf.  XXX.  ».  jo. 


(*)  Tem.  3.  Op.  Athan .pag.  »oi.  Enoch» 
Ambacum  » Ezechiel  V Daniel  faUo  inferipti . 

( k ) Voïcz  le  commencement  du  livre 
de  Jofué , & du  premier  livre  des  Macha- 
bées. 

(I)  £2*5  » & » mirabiliter  fortajfa 

infirmât  prélat  ion  em  ventât  U in  voce  cnm  ta 
vijiene  <1*4  fit  in  corde  efft  çonjnnClam.  S.  A *3 
guii  ia  p«.  IV, 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XIV.  apj 
iième  année. . . le  Seigneur  adreffa  fa  parole  à Ezpchiel  Prêtre , fili 
de  Buxt.  Çe  qui  fignifie  naturellement  que  Dieu  commença 
alors  à lui  parler. 

VII.  L’auteur  du  livre  de  l’Ecclefiaftiquc  ne  s’eft  point  étendu 
fur  les  louanges  d'Ezeçhiel  ; il  fc  contente  de  dire  de  lui , qu’il 
a {a)  vit  cette  vifion  de  gloire  que  le  Seigneur  lut  riprefenta  dans 
le  char  des  Chérubins  > gf*  qu'il  a marque  par  une  pluie  ce  qui  de, 
voit  arriver  aux  ennemis  du  Seigneur  ,&  Us  bien s qu'il  devait  faire 
à ceux  qui  avoient  marché  dans  la  voie  droite.  Mais  au  jugement 
des  plus  habiles  critiques , ( b ) ce  Prophète  croit  un  homme 
d’une  vafte  érudition , d’un  efprit  trçs-clevé , & digne  d’être  com- 
paré aux  plus  beaux  genies  de  l’antiquité  , pour  la  beauté  de 
fes  penfées,  la  nobleflè  de  fçs  comparaifons , la  profondeur  de 
fes  connoiflances.  Son  ftile  n’eft(r)  ni  trop  fleuri,  ni  trop  né- 
gligé ; il  tient  le  milieu  entre  les  deux.  Il  eft  par  tout  d’une  gran- 
de égalité , grave  & plein  de  force.  On  remarque  dans  ce  Pro- 
phète un  ul'age  plus  frequent  des  ex  prenions  figurées  que  dans 
les  autres, ce  qui  le  rend  plus  difficile  à entendre.  Le  commen- 
cement & la  fin  de  fa  prophétie  , fur-tout,  font  d’une  fi  grande 
obfcurité , qu’au  rapport  de  faint  (d)  Jerome,  toutes  les  Syna- 
gogues des  Juifs  étoient  muettes  quand  il  s’agilfoit  de  les  ex- 
pliquer. C’eft  apparemment  pour  cette  raifon  que  parmi  les  Hé- 
breux il  n’étoit  pas  permis  (r)  de  lire  ces  deux  endroirs  avant 
l’âge  neceflaire  pour  exercer  les  fondions  facerdotales , c’eft- 
à-dirc  avant  l’âge  de  trente  ans.  Lorfque  faint  (f)  Jerome  tra- 
duifitee  livre  fur  l’Hebreu,  il  y fit  de  frequentes  divifions  en 
membres  & en  verfets , qui , félon  qu’il  le  dit  lui-même , ne  con- 
tribuent pas  peu  à en  éclaircir  le  fens. 


Eloge  d'E*e- 

chicl,  obfaw 
rite  de  fÇ5 

prapbitiCi, 


f 


(4  } Ecclefiaft.  XLIX.  10.  u. 

( h ) E^tchül  tialuit  eruditione  O*  ingénia  , 

ita  ut  ( ftpofito  profitai*  de  no  3 quod  ineompa - 
r Ah  île  tp  ) non  imnurite  Hemero  tnm  compares 
oh  pulchrat  tuf  tan  , cotnparationes  tU"flres , 
magnant  rerum  multarum,  prxfertim  archsteciu - 
ta  , fagmttontm.  Grot.  profit,  comm.  tn  E*e- 
thitl. 

( e)  Sermo  tins  nte  fat  h diftrtus  necadmo- 
dum  rmfluut  tf  ,ftd  tx  tr.roque  médit  tempera - 
tut.  Hicronim.  profit,  in  E^echiel. 

(d)  In  en  jus  interpretatioue  omnti  Synogoga 
Judoorum  muta  font  » ultra  homintta  eff’e  dittn- 
fijtm  j V d*  hoc  (y  it  odifu.uùne  ttmpli , q*o<{ 


in  ultimo  hui  us  prophétie  ferihitur  a! squid  vella 
conari.  Hicronim.  comment,  t»  cap.  1.  in  E^tm 
chiel. 

( e ) IV41»  nif  qui  s apud  toi  aiatem  facerdo- 
talis  miniperii , id  tf  tricefimum  t\nnum  im - 
plevent , net  principta  Genefeot , net  Canlicum 
Canticorum  , nec  hujus  t'eluminù  Ex  ardus  m>  CT* 
fncm  logere  ptrmittitur.  Hicronim-  profit . 
comm  ■ in  E^echiel. 

(/*)  Legite  igitnr  hune  juxta  tranfatsoncm 
neprum  : quia  per  cola  feriptm  C7*  ccmmata  j 
tnansfrjhortm  legentihus  fenfum  triLutt.  HlZ% 

rgmui.  profit,  in  tranjUj,  Electif*, 
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ARTICLE  VI. 

Du  Prophète  Daniel  <7  de  fes  écrits. 

I.  r\  Aniel  Prince  du  fang/ a ) de  la  maifon  des  Rois  de  Juda, 
naquit  en  Judée  vers  la  vingt-cinquième  année  du  régné 
de  Jofias.  Il  n’avoit  gueres  qpe  dix  à douze  ans  lorfqu’il  fu6 
mené  en  captivité  à Babylone  avec  plufieurs  autres  captifs  de 
la  première  qualité.  Nabuchodonofor  a'iant  donné  ordre  à Af» 
phenés  Gouverneur  des  Eunuques  de  fon  Palais , de  choifir  en- 
tre les  enfans  d’Ifraëi  & de  la  race  des  Rois  & des  Princes  , de 
jeunes  gens  qui  fuflent  beaux  de  vifage , bien-faits  de  corps,  en 
qui  il  ne  fc  trouvât  aucun  défaut  ; inftruits  dans  tout  ce  qui  re- 
garde la  fagefle , habiles  dans  les  fciences  & dans  les  arts , afin 
qu’ils  demeuraflènt  dans  le  Palais  du  Roi  j Afphenés  en  trouva 
quatre  à fon  gré , du  nombre  dcfqucls  fut  Daniel , à qui  on  donna 
depuis  le  furnom  de  Balthafar.  Or  Dieu  {b)  donna  à ces  jeunes 
hommes  la  fcience  & la  connoiffance  de  tous  les  livres  & de 
toute  la  fagefle  ; & il  communiquacn  particulier  à Daniel  l’intel- 
ligence de  toutes  les  vifions  & de  tous  les  longes.  Il  fit  en  même- 
tems  qu’ils  trouvaflent  grâce  devant  le  Chef  des  Eunuques, en 
forte  qu’ils  obtinrent  de  lui  la  permilïïon  de  ne  point  ( r)  man- 
ger des  viandes  de  deflus  la  table  du  Roi,  quoique  ce  Prince 
l’eût  ainfi  ordonné. 

II.  La  première  occafion  où  Daniel  fit  éclater  fa  fagefle  , fut 
dans  la  maniéré  dont  il  délivra  ( d)  la  chafte  Sufannc  injufte- 
ment  accufée  & condamnée  à la  mort.  Il  fit  rcconnoître  fon* 
innocence.découvritl’impofture  pleine  de  malice  des  deux  vieil- 
lards 5 & aïant  fait  réformer  le  jugement  de  toute  l’aflembléc, 
il  fit  tomber  fur  les  calomniateurs  la  même  peine  qu’ils  avoient 
voulu  faire  fouffrir  à l’innocent. 

s 1 1 1.  La  fécondé  ( t j année  du  régné  de  Nabuchodonofor,, 
ce  Prince  vit  en  fonge  une  grande  ftatue  compolée  de  divers 


) On  l'infere  da  verfet  j.  da  chap.  j. 
OÙ  il  cil  dit  : Et  ait  Rx  Afphtntt  praff.fi.  r. 
nmtherum  , tu  tnlrêJmciret  Je  film  Ifraël  Çr  Je 
fttr.mr  CT"  Tyranntrurru 


( i ) Oîll.  1.  17. 

( r ) Les  Payent  mnngeoient  toutes  fôr- 
de  ruades , Sc  iX,  aruicni  coutume  de 


les  con&crer  au*  Idoles  •,  ainfi  Daniel  a»oic 
deu*  raifons  pour  n’en  point  manger , , 
crainte  de  fe  fouiller. 

(J)  Dan.  XI. 

(,)  Dan.  XI.  c'eft-l-dire  la  fécond* 
année  depuis  qu'il  régna  fcuL 

métaux 
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DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.  XIV.  2p7 
tnctaux  qui  fut  mife  en  pièces  par  une  pierre  détachée  de  la  mon- 
tagne. Quoique  ce  longe  eût  entièrement  frappé  l'on  efprit,  il 
lui  échapa  toutefois  de  la  mémoire , & pour  s’en  rappcllcr  le 
louvenir  & en  avoir  l’explication  , il  fit  venir  dans  fon  Palais 
tous  les  Devins , les  Mages,  les  Enchanteurs  & les  Philofophes  de 
la  Chaldée.  Mais  aucun  n’aïant  pu  deviner  le  fonge  du  Roi  ni  en 
donner  l’explication , il  prononça  contre  eux  un  Arrêt  de  mort. 

Daniel  averti  d’une  Sentence  li  cruelle , efl'aïa  d’en  fufpendre  l’ef- 
fer.il  fie  préfenta  devant  Nabuchodonofor,&  après  quelques  jours 
de  délais  qu’il  lui  demanda  pour  implorer  l’alïiftance  du  Sei- 
gneur , il  devina  le  fonge  que  le  Roi  avoit  {a)  eu  & lui  en  don- 
na l’explication.  Nabuchodonofot  rempli  d’étonnement  feprof- 
terna  le  vifage  contre  terre  , adora  Daniel  & l’établit  Intendant 
de  la  Province  de  Babylone , & maître  de  tous  les  Mages , & de 
tous  les  Devins  du  Pais. 

I V.  Pluficurs  années  après  le  Roi  vit  en  ( b ) fonge  un  arbre  au  Autre  fonge 
milieu  de  la  terre  qui  étoit  excelïtvcment  haut.  Cet  arbre  fut  jonofor"'^ 
abattu , coupé  & mis  en  pièces  , mais  enl'orte  que  fa  racine  de-  nicl  1-cxpii- 
meura.  Les  Augures  , les  Mages  & les  Devins  du  pais  n’aïant  ^“0en^n  du 
pû  lui  expliquer  cette  vilion,  Daniel  lui  en  donna  l’explication  C 3434‘ 
& lui  dit , qu’elle  fignifioit  que  bientôt  il  feroit  réduit  à l’état  des 

bêtes , & qu’il  feroit  chafle  de  fon  Palais.  L’évenemcnt  vérifia 
l’interprétation  de  Daniel , & ce  Prince  fut  réduit  pendant  fept  • 
ans  à la  condition  des  bêtes , après  quoi  il  remonta  fur  le  trône  , 

& régna  comme  auparavant. 

V.  Il  ne  fut  pas  long-tcms  fans  retomber  dans  les  crimes  qui  LetCompa- 

lui  avoient  attiré  de  la  part  de  Dieu  un  châtiment  li  extraordi-  Uj- 

naire.  Son  orgueil  le  porta  jul'qu’à  vouloir  fe faire  regarder  com-  té,  dam  u' 
me  une  divinité,  (c)  Il  fe  fit  drefler  une  ftatue  d'or,  avec  ordre  à fourna‘<ê- 
tous  les  fujets  qu’aufli-tôt  qu’on  entendroit  le  fon  des  inftrumens  jéüvr<!“i'xa 
de  mufique  , chacun  eût  à fe  profterner  & à adorer  la  ftatue  <*“  monde 
qu’il  avoit  érigée.  Daniel  étoit  apparemment  alors  abfent  de  î444‘ 
Babylone,  au  moins  ne  paroît-il  pas  dans  cette  occafion  3 mais 

fes  trois  compagnons  aïant  défobéi  à l’ordre  du  Roi , furent 
jettés  dans  une  fournaife  ardente,  d’où  ils  fortirent  fans  que  l’o- 
deur même  du  feu  fût  venue  jufqu’à  eux.  La  grandeur  & l’évi- 
dence du  miracle  engagèrent  Nabuchodonofor  à donner  un 
édit  en  faveur  des  Juifs  , & à conferver  aux  trois  jeunes  hom- 
mes leurs  premières  dignités. 

C-)  Dan.  IL 

(A)  Dan.  IV. 

Tome  I, 
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Pâme!  cl! 
jette  dans  la 
toile  aux 
lions,  l'an  du 
monde  ;4ss 
Dieu  l’en  dé- 
livre. 


II  cft  une  fé- 
conde fois 
jetté  dans  la 
folle  aux 
lions.  Dieu 
l’en  délivre 
encore  vers 
l’an  du  mon 
de  }4«ü.  y 
meurt. 
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VI.  Cependant  Nabuchodonofor  mourut,  & fon  filsEvilme- 
rodach  lui  fucceda.  Le  régné  de  ce  dernier  Prince  ne  fut  pas 
long  , il  mourut  la  troiliéme  année,  la  nuit  de  ce  même  jour  où 
Daniel  lui  avoit  explique  ce  qui  avoit  etc  écrit  par  une  main 
invilible  fur  la  muraille  de  la  falle  où  il  faifoit  un  grand  feftin, 
dans  lequel  il  avoit  fait  un  ufage  profane  des  vafes  du  Temple. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Darius  le  Mede , fon  oncle  maternel.  L’cf- 
time  que  ce  Roi  fit  de  Daniel , alluma  ( a ) la  jaloulie  des  grands 
du  Roïaume.  Pour  fe  défaire  d’un  objet  qui  les  incommodoit , 
ils  engagèrent  le  Roi  à publier  un  Edit  qui  défendoit  à tout 
homme  de  faire  aucune  demande  à quelque  Dieu  ou  à quelque 
homme  que  ce  fût  qu’à  lui  feul  , & cela  pendant  l’efpace  de 
trente  jours.  Daniel  qui  avoit  coutume  de  prier  le  Seigneur 
trois  fois  chaque  jour , continua  ce  faint  exercice.  Mais  fes  en- 
nemis qui  épioient  avec  grand  foin  toutes  fes  allions  , l’aïant 
trouvé  qui  prioit  & adoroit  fon  Dieu  , ils  en  avertirent  aulfi-tôt 
Darius  qui  fut  obligé  de  le  faire  jétter  dans  la  forte  aux  lions.  Le 
lendemain  matin  le  Roi  qui  n’avoit  ainfi  traité  Daniel  qu’avec 
une  extrême  répugnance,  vint  à la  forte,  & y aïant  trouvé  Da- 
niel en  parfaite  fanté  , il  ordonna  qu’on  l’en  tirât , & qu’on  y 
jettât  en  fa  place  fes  accufateurs.En  même  tems  il  publia  un  Edit 
en  faveur  de  la  religion  des  Juifs.  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce 
Prince  que  Daniel  ( b ) aïant  lu  dans  les  écrits  de  Jeremie,  une 
prédiltion  qui  portoit  que  tout  le  païs  de  Juda  feroit  defolé , 
& alfujetti  pendant  foixantc  & dix  ans  au  Roi  de  Babylone , il 
en  obtint  l’explication  de  l’Ange  Gabriel  , après  l’avoir  de- 
mandée à Dieu  par  de  ferventes  prières  : il  apprit  en  mêmer 
rems  la  mort  & le  facrifice  du  Mertie  , qui  devoit  arriver  au 
bout  de  foixante  & dix  femaincs , compofées  de  fept  années  cha- 
cune, & qui  toutes  cnfcmble  faifoient  le  nombre  de  quatre  cens 
quatre-vingt-dix  ans. 

VII.  Cyrus  fucceda  à Darius  le  Mede  dans  la  Monarchie  des 
Perfes  & des  Medes.  C'eft  au  régné  de  ce  Prince  que  l’on  rap- 
porte l’hiftoire  de  ( c)  Bel , & celle  du  dragon  qui  étoient  adorés 
par  les  Babyloniens.  Daniel  pour  avoir  mis  à mort  ce  dragon , 
& découvert  au  Roi  les  impoftures  des  Prêtres  de  Bel , fut  aban- 
donné à la  fureur  des  Babyloniens , qui  le  jetterent  dans  la  folio 
aux  lions  , où  il  demeura  fix  jours.  Il  y fut  nourri  miraculeufc* 


N 


(x)Dan  VI.  (f)  Idem.  XI V, 

(t) idem.  IX,  J 
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ment  par  le  Prophète  Habacuc,  & Dieu  le  préferva  de  la  gueule 
de  ces  bêtes  féroces  , quoiqu’on  les  eût  affamées  exprès  , afin 
qu’elles  dévoraflent  Daniel.  Le  feptiéme  j our  le  Roi  étant  venu 
à la  fofle  pour  y pleurer  Daniel , il  le  vit  qui  étoit  aflis  au  milieu 
des  lions.  11  jetta  aufli-tôt  un  grand  cri , & dit  : Vous  êtes  grand , 
b Seigneur  Dieu  de  Daniel  : & Taïant  fait  tirer  de  la  fofle  aux  4 
lions , il  y fit  jetter  en  même-tems  ceux  qui  avoient  voulu  per- 
dre ce  Prophète.  On  croit  que  Daniel  mourut  en  Chaldéc  dans 
Un  âge  fort  avancé  ; & qu’il  ne  voulut  point  profiter  de  la  liberté 
queCyrus  accorda  aux  Juifs  de  s’en  retourner  dans  leur  pats. 

VIII.  Lafagefie  de  Daniel  fut  fi  profonde,  que  quoiqu’il  fut  Eloge  de 
encore  jeune  , elle  étoit  déjà  pafl'ée  comme  en  Proverbe.  ( a ) 

Vous  êtes  plus  Juge  que  D.inicl , difoit  avfcc  ironie  Ezechiel  au 
Roi  de  Tyr  , qui  fe  piquoit  lui -même  de  fagefle  , & il  n'y  a 
point  de  fecret  qui  vous  fait  caché.  Sa  fainteté  fut  fi  éclatante  que 
pendant  même  qu’il  vivoit , Dieu  en  fit  l’éloge  par  la  bouche 
d’un  de  fes  Prophètes,  qui  compare  la  fainteté  à celle  de  Noë  & 
de  Job , en  difant  : Si  ces  ( B)  trois  hommes , N oc  , Daniel  & Job , 

Je  trouvent  au  milieu  de  ce  pais-là  , ils  délivreront  leurs  âmes  par 
leur  propre  jufiiee.  Jofeph  ( c ) dit  que  Dieu  le  combla  de  fes  grâces , 

& l’éleva  au  rang  des  plus  grands  Prophètes  ; qu’il  eut  la  faveur 
des  Princes  & l’affection  des  peuples  pendant  fa  vie  5 & qu’il 
jouit  après  fa  mort  d’une  réputation  immortelle.  En  quoi  cet  Hif- 
torien  fait  paroître  plus  de  bonne  foi,  & moins  de  délicatefle 
que  ceux  de  fa  nation  qui  font  venus  après  lui , qui  ne  mettent 
point  Daniel  au  nombre  des  Prophètes  , fous  prétexte  qu’il  a 
vécu  dans  l’éclat  d’une  condition  relevée  , & fort  éloignée  du 
genre  de  vie  des  Prophètes.  Mathathias  dans  le  {d)  premier  li- 
vre des  Machabées , parle  de  Daniel  avec  eltime , & le  Sauveur 
lui  donne  dans  (e)  l’Evangile  le  nom  de  Prophète. 

I X.  Le  nom  de  Daniel  ne  paroît  pas  à la  tête  de  fes  écrits  j Daniel  eft 
mais  ce  Prophète  s’y  nomme  (/)  en  tant  d’autres  endroits  , & proph  -tfe** 
s’y  défigne  d’une  façon  li  particulière  , qu’on  ne  peut  douter  |uî  portent 

ion  nom. 


( * ) Ezcchiel.  XXVIII.  3. 

( h ) Ezech.  XIV.  14. 

( r ) Jofeph.  lit.  x.  antiejuit.  cap.  I*. 

(d)  1.  Machab.  II.  5y.  6o* 
e J Matt.  XXIV.  iy. 
f)  Il  y a p lu  (leurs  endroits  où  Daniel 
fe  nomme  , & où  il  parle  en  première  per 
£>nnc.  Par  exemple  au  chap.  8.  après  avoir 
commencé  ainli  ; Jjsno  tertio  rtgni  Balt.i/Jar 


regis  , ti/io  apparaît  mihi , H pour  fuît  : Eg* 
Daniel , pofl  id  * ejnod  videram  in  priucipio  , 
vidctCrc.  Il  parle  de  même  au  chapitre  y. 
In  anno  primo  Dans , filit  Ajjntri  deftmine  Me>- 
dorum.  . anno  mio  rtgnt  rjus  , ego  Daniel  m- 
tellexi  in  hbri » namerum  annontm  , c 7c.  & ail 
chapitre  11.  T*  autem  Da<  ni  elande  ferme- 
nt* Vfigna  hbmm  ufejne  ad  itmpus patntnm ... 
(7  t>idi  ego  Daniel ...  V dixi  • C'f. 

Pp  i; 
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qu’il  n’en  foit  le  verirable  auteur.  Au  (H  ne  voïons  - nous  pas 
qu’aucuns  des  anciens  auteurs  foit  Juifs,  foit  Chrétiens , les  lui 
aient  jamais  conteftés.  Ils  fe  trouvent  fous  le  nom  de  Daniel, 
dans  tous  les  canons  des  livres  facrés , dreffés  par  Meliton  ( a ) 
# de  Sardes , par  Origenes  , par  faint  Jerome , par  faint  Epiphane , 
par  faint  Athanafe  , & par  tous  les  autres  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques  qui  ont  fait  des  Catalogues  des  livres  reçus  pour  canoni- 
ques dans  l’Eglife  & dans  la  Synagogue , ( h ) Jefus-Chrift  les  lui 
attribue  en  termes  formels;  & Jofeph  l’hiftorien  en  parle  d’une 
maniéré  qui  nous  donne  lieu  de  juger  que  ceux  de  fa  nation 
ne  connoifloient  point  d’autre  auteur  de  ces  Prophéties  que 
Daniel.  Les  livres  ,(c)  dit-il,  qu'il  noue  a laijfès , font  encore  au- 
jourd'hui entre  nos  mains , & noue  les  confervons  comme  des  %ages 
ajfurès  que  Dieu  lui  a parlé.  Car  non  feulement  il  a prédit  l'ave- 
nir comme  les  autres  Prophètes  ; mais  il  a encore  marqué  le  tems 
précis  auquel fes  prédirions  dévoient  arriver.  Il  dit  ailleurs,  que 
le  livre  (d)  de  Daniel  ejl  un  des  livres  f scrés , reçus  chés  les  J uifs. 

Objections  X.  Il  eft  vrai  que  cet  hiftorien  ne  dit  rien  de  l’hiftoire  de  Su- 
oue  i on  f»it  fanne  , ni  de  celle  de  Bel  & du  Dragon , ni  du  Cantique  des  trois 
fur  ce  injct.  jeunes  hommes  dans  la  fournaife.  Il  eft  même  certain , félon  le 
témoignage  de  faint  Jerome  ( e ) , que  de  fon  tems  ces  pièces 
ne  fc  lifoienr  point  dans  l’original  Hebreu.  [f)  Africain  ne  les 
admet  pas,  & faint  (g)  Jerome  lui-même  a femblé  les  traiter 
de  fables.  Ce  Pere  nous  allure  que  Methodius , Eufebe  & Apol- 
linaire ont  répondu  à Porphyre  fur  l’article  des  prophéties  de 
Daniel  ; mais  que  pour  l’hiftoire  de  Sufanne  , & celle  de  Bel  Sc 
du  Dragon,  ils  n’ont  pas  voulu  en  prendre  la  défenfe  contre 
cet  ennemi  de  notre  religion  , (h)  parce  qu’elles  n’avoient  pas 
la  même  authorité  que  les  divines  Ecritures.  Ils  prétendoient 


(4)  Mclit.  Sard.apud  Eufcb.  l;b  4.  hifi. 
eap.  1 6.  Origcn  apud  Eufcb.  Itb.  6.  htfl. 
cptp  1 J Hicrorwm  in  Prolog.  Galeat.  tpiphan 
lw.de  menfttr.  C F pend.  num.  XX.  CT*  xj.Àtha- 
juf.  epifl.  Pepal.  Grcgor.  Nazianz.  carm.  3 U 
Concil.  3.  Carthag.  can.  47.  Innocent.  I. 
epip.  ad  Exuper  C Te. 

(b)  Mact.  XXIV.  if. 

(f  ) Jofeph.  lib.  x.  antisjult.  cap.  li. 
(d)  l'Jcm.  Ibtd.cAp.  XI:  Cet  Hiltorien 
marque  au  même  en  droit  que  la  prophétie 
de  Daniel  touchant  la  ruine  du  Temple 
étoit  accomplie  Acudit  verbal  temph  dtfu- 
lasso  ptre  t , fcc  un  dam  id  yttod  Daniel  ante  <-Ju  4- 
dr intenta  {/  rth  annos  pradjxcrapi 


(e)  Daniel  is  liber  apud  Hcbraos  nec  S»a 
fanna  habet  Inporiam  , n te  hymr.um  fut trorum  B 
nec  Belii  draconsfjuc fabulai.  H icronim. prafat. 
tranfat.  in  Dante l. 

(J  ) Apud  Origen.  epifl.  ad  Africa», 

(j[  ) Hicronim.  ubifup. 

( b ) Cum  CT  Origenes  CT  Enfebius  CT  A pot- 
lin  anus  aliitjueEcclefafttct  Vtri  CT  dolUres  Gra- 
cia y haï  ut  dixi  vifîones  non  haberi  apud  Ht- 
braos  fateatstur  i nec  fe  debert  rtfpendere  por- 
phjrto , pro  bis  au a rut  ila  m f riptura  fan  (la  au- 
thuritatem  prafaaot.  HÎCfOmoi*  (om. 

in  Pan. 
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ajoute  laint  Jerôme , que  ces  pièces  étoient  l’ouvrage  d’Haba- 
eue  fils  de  Jafu  de  la  Tribu  de  Lcvi , & que  Daniel  dont  il  par- 
tait, étoit  different  de  notre  Prophète.  Ils  fondoient  leur  opi- 
nion fur  une  infeription  qu’on  lilbit  à la  tête  de  l’hiftoire  de 
Bel  dans  les  exemplaires  des  Septante , en  ces  termes  : Prophé- 
tie £ Habacuc , fils  de  Juda , de  la  Tribu  de  Lcvi.  Il  y avoit  un 
homme  qui  étoit  Prctre .nommé  Daniel , fili  £ Abda  , qui  manytoit 
à la  table  du  Roi  de  Babylone , &c 

X I.  Ce  font  là  les  obje&ions  les  plus  fpecieufes  que  l’on  a Rdponfcau* 
coutume  de  former  contre  la  vérité  de  ces  hiftoircs.  Mais  il  icai0u‘' 
n’eft  pas  impoftiblc  de  les  détruire.  1 °.  Celle  que  l’on  tire 
du  filence  de  Jofeph  , a peu  de  folidité.  Cet  luftorien  n’a 
pas  tout  remarqué  ; <5c  on  ne  peur  nier  qu’il  n’ait  pafle  fous  fi- 
lence  un  grand  nombre  d’hiftoires  rapportées  dans  nos  livres 
faints,  qu’il  étoit  plus  important  de  ne  pas  omettre  , que  celles 
dont  il  eft  ici  queftion  : par  exemple , il  ne  dit  rien  de  l’adoration 
du  veau  d’or,  ni  des  fuites  fàcheufes  de  ce  crime.  Dira-t-on  que 
l’endroit  du  livre  de  l’Exode  où  cette  hiftoire  eft  rapportée , fit 
une  piece  fuppofée  & ajoutée  après  coup  ? 

XII.  20.  Ce  que  l’on  ajoute  , que  les  hirtoices  de  Sufànne,  RSuite  <,e 
de  Bel , du  Dragon  , ni  le  Cantique  des  trois  jeunes  hommes  ti>oa  c' 
dans  la  fournaife , ne  fe  trouvoient  pas  dans  les  exemplaires 
Hebreux  du  temsdefaint  Jerôme,  n’eft  pas  une  preuve  de  leur 
fuppofition.  En  effet , fi  tout  ce  que  l’on  ne  trouve  pas  en  Hé- 
breu dans  les  livres  de  l’ancien  Tcftament  eft  apocryphe,  quel 
fera  le  livre  de  l’écriture  où  l’on  ne  rencontre  quelques  pièces 
fuppofées  : Il  faudra  rejetter  ( a ) une  partie  du  livre  de  Job,  & 
de  Jeremie,  tout  le  livre  de  Baruch,  plufieurs  endroits  de  l’E- 
xode & de  la  Gencfe  , qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  exem- 
plaires Grecs  & Latins.  Nous  convenons  fans  peine  , que  fi  le 
texte  Hebreu  n'eùt  fouffert  aucune  alteration  5 que  les  livres 
écrits  en  cette  langue  fuffent  venus  fains  & entiers  jufqu’à  nous, 
fans  aucune  perte  ni  diminution  de  leur  texte  original:  on  de- 
vroit  s’en  tenir-là  & n’admettre  aucune  piece  pour  canonique 
qu  elle  ne  fe  trouvât  dans  les  textes  originaux.  Mais  c’eft  ce  qu’on 
ne  prouvera  jamais  ; &le  contraire  paroft  évidemment  par  plu- 
fieurs paffages  que  Jefus-Chrift  & fes  Apôtres  ont  cité  de  l’an- 
cien Teftament , & qui  ne  s’y  lifent  plus,  & par  un  grand  notn- 


I*),'’014'- l'Epine  d'Origencs  à Airi-  | de  ces  livres , félon  le*  verfions  grecque»  J 
pin,  ou  |J  rapporte  pWjCMr*  pajlàgc* uj I $ qui  ncfcliftot  point  dans  l'Hebrcu, 

Pp  iij 
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bre  d’endroits  qui  dès  le  tems  d’Origenes  (a)  fe  trouvoientde 
plus  dans  les  exemplaires  Grecs  de  toutes  les  Eglifes , que  dans  le 
texte  Hebreu.  C’eft  pourquoi  ce  Pere  li  plein  de  rel'peft  pour 
la  majefté  de  l’écriture  .s’eft  cru  obligé  de  défendre  la  tradition 
facrce  de  l’Eglife,  en  ce  qui  regarde  les  endroits  de  l’écrirure  , 
qui  ne  fc  trouvent  pas  dans  les  exemplaires  Hcbreux  : & il 
n’a  pas  feint  de  condamner  le  fcrupule  mal  fondé  de  ceux  qui 
trop  favorables  aux  Juifs,  les  regardoient  comme  des  juges  in- 
faillibles de  l’authenticité  & de  la  canonicité  de  nos  livres  fainrs. 
Prenons  ( b ) garde , dit-il , en  parlant  à Africain , quen  rejetrant 
par  imprudence  ou  par  ignorance  , ces  endroits  de  l’écriture , qui  ne 
fc  lifent  point  dans  I’Hebreu , nous  ri  impo fions  une  loi  à ms  f reres  , 
de  rejetter  tes  livres  [acres  reçus  par  toutes  les  Eglifes  ,&de  flatter 
les  Juifs  en  les  priant  de  nous  faire  part  de  ceux  qui  font  purs  T (fi 
qui  n'ont  rien  de  fuppofe.  La  providence  de  Dieu  qui  a voulu  pro- 
curer l' entière  édification  des  Eglifes  en  leur  confiant  les  livres  faints  , 
aurai  te  lie  bien  pu  ne  pas  prendre  un  foin  tout  particulier  de  ceux  qui 
ont  été  rachetés  par  un  au /fi  grand  prix  qu'efi  la  mort  de  Je  fus-  chnfl  ? 
Dieu  ne  dit -il pas  au/fi dans  fes  écritures:  Vous  ne  changer cr^po tnt 
les  bornes  éternelles  qui  ont  été  pofèes  par  vos  peres  ! Ce  ne  fl  pat 
que  je  refufe  dl examiner  les  écritures  des  Juifs , (f  de  les  conférer 
avec  les  nôtres.  Jetai  fait , fi  je  loft  dire , autant  que  perforine.  J'ai 
dtfeuté  toutes  les  éditions  & leurs  différences  : J'ai  èxaminè  en  mê- 
me tems  7 autant  qu'il  eft  poffible  la  verfion  des  Septante  > depeur 
qu’il  ne  femb'.kt  que  je  voulu j le  impofer  à toutes  les  Eglifes  qui  font 
fous  le  ciel , & donner  prétexte  de  calomnier  les  exemplaires  com- 
muns & célébrés.  Nous  nous  exerçons  auffi  à ne  pas  ignorer  les  écri- 
tures des  Juifs  : afin  qu'en  dtfputant  avec  eux  nous  pui/flons  leur  citer 
lespaffages  , félon  leurs  exemplaires , qu'ils  n' aient  plus  de  prvtexte 

pour  me pri fer  les  fidèles  Gentils  d'origine  fe  moquer  <1  eux , com- 

me ignorant  la  vérité  qui  eft  dans  leurs  écrits.  Origenes  ajoute 
que  fi  l’hiftoire  de  Sufonne  ne  fe  trouve  pas  maintenant  dan» 
THebreu , elle  y étoit  autrefois  > que  les  ( c ) Juifs  l’ont  furtive- 
ment fupprimée  & retranchée  de  leurs  exemplaires,  ainfi  que 


{ et  ) Origcn.  Ibid. 

( b\)  Idem  *W.  ii j.  Nous  ne  rap- 

porterons pas  ici  les  autres  objections 
qu’Africam  fit  à Origenes  contre  l'authen- 
ticité de  J'hilloire  de  Sufannc  y ni  les  té~ 
ponfes  qu’y  fit  Origenes  , clics  font  de  peu 
de  confluence.  Ü’jilJcurs  «n  les  verra 
dam  U lui  te  , iutfduç  nous  donnerons  V*- 


nalyfe  de  la  lettre  tFOrigenes  à Africa:n. 

( < ) Qmapropler  rem  nan  mliier  peflam  efft 
oftnor  , ejuatn  tllus  cjmi  cenfehanim  far  tentes  CT 
frincipts  , CT  foniorot  fsopttli  fnpfirtffifft  tait  a , 
Ljuat  unufME  4tc»féHiontm  aUquam  iflprmm  conté - 
ne Lant  afwd  fopnlum.  Origen.  fpift.  ad  Afin - 
cdn.  fta^.  154.  Sk  Hyppolyte  mattyr,dn  b» 
meme  choie  , tftn,  i.  */.  f*£ 
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quelques  autres  parties  de  l’écriture , pour  faire  perdre  la  mé- 
moire des  faits  qui  leurétoient  les  plus  honteux  i comme  d’avoir 
fait  mourir  les  Prophètes  ; & que  la  différence  de  nos  exem- 
plaires & des  leurs,  vient  de  ce  que  les  nôtres  ont  etc  pris  fur 
des  originaux  plus  entiers.  Il  nous  apprend  encore  (a)  que 
l’hiftoire  de  Sufanne  & des  vieillards  qui  l’avoicnt  calomniée , 
n’étoit  pas  inconnue  aux  Juifs  ; qu’ils  difoient  que  les  deux 
vieillards  étoient  Scdccias  & Achiab , dont  ileft  parlé  dans  Je- 
rcmie , & que  Nabuchodonofor  fit  brûler  dans  une  poêle  ar- 
dente. D’où  venoit  aux  Juifs  la  connoiflance  de  cette  hiftoire, 

& d’où  nous  vient  la  traduction  grecque  que  Théo dotion  en  a 
faite , finon  de  l’Hcbreu  ? 

XIII  A l’authorité  d’Africain  nous  oppolbns  celle  de  Suite  de  U 
routes  les  Egliics,  qui,  lelon  le  témoignage  d'Origenes,  (6)  ^Ponfc- 
reçevoient  ces  hiftoires  comme  authentiques  & véritables.  Nous 
lui  oppofons  encore  l’authorité  de  (r  ) laint  Irenée,  de  Tertul- 


4)  Origcn.  epiff.  ad  African  pat.  119. 
è ) Scias  itaque  ad  bac , qaid  nolis  qg en- 
dam  non  folam  in  iis  qt ta  de  Sofmna  , in  graca 
lingua  fccandàm  Gracos , per  totam  Chrtflt  Ec- 
cleftam  circamferantnr  , qua  tamen  in  Hebrao 
non  liaient  ut.  Origcn.  epijl.  ad  Africa  rr.pag. 
j-13.  Ufi  'uttjhs  Danietis  cxtmplo  > non  ignoran- 
tes quod  in  hibrao  pofîium  non  ej ï ; fed  quouiam 
in  Ecclefiit  tenetur.  Origcn.  Comment,  in 
Matt.  tract.  31 . S.  Jerome  reconnoit  aulli 
qu’on  les  lîfoîc  Ôans  routes  les  bglifcs  du 
monde.  ^£41  nos  qnia  in  loto  orbe  difperfa 
(tnt , ver  a antepofito  fabjecimm.  Hicionnn 
prof  ai.  tranflat.  in  Dan. 

( e ) CT  Daniel  propheta  , cnm  dix  f- 

fet  ci  Cyras  Rex  Per/arum  : quarc  Don  ado- 
ras Bel  ? anuuntUvit  duras  : quoniam  non 
colo  idola  raanufarta.  Iren.  Ub.  4.  adv. 
baref.  cap.  \ Dan.  XIV.  J.  4.  Audient 
tas  qaa  faut  a Danièle  Piophela  voce*  : bemen 
Chaïuan  6c  non  Juda  * fpecics  feduait  te  , 
&c.  Iren.  lib . 4 cap.  26.  Dan.  XIII.  10. 
1; auteur  des  Eclogucs  parmi  les  ouvrages 
de  S.  Clément  d’ Alexandrie  > cite  pluüeurs 
fois  le  cantique  de»  trois  jeunes  hommes 
fous  le  nom  de  Daniel.  Qp*  Stdrach  , Mtfachj 
Al  lenago  in  cammo  ignts  Denm  laudanubus 
adultérant  , dttctffe  eos  adferisnt  : Bénédicité 
ca*li  Dominum.  Dtin.  Bencdicite  Angcli. 
Sic  nimirnm  de  potefiattbas  paris  feriptara  fan  (U 
interpretantar  calot  merito  itaque  (ubiungit  Da- 
niel : Bcju'dicitç  omijis  potciUs  Domuiu®. 


tom.  1.  op.  C'eut.  A'ex.pti*.  989.  Dan  III. 
58#  C rfeq.  Tcrtull.cn  parle  de  l'hiHoire  de 
Sulânne  f Si  C*  Suanna  in  jadicio  reveUta 
argumentnm  velandi  praffat  pofj'nm  du.  re  CT  hic 
velamen  arbitra  fait.  Rea  Vt  nerat  * rubéfient 
de  infant ia  faa  , 0"c.  Tcrtull.  lib.  de  coron, 
cap.  a.  licite  aulli  l’hiitoire  de  Bel  : Nam 
fi  iu  effet  3 utiqoe  tanta  fanîlttalis  CT*  conflan- 
tia  vsri  fatim  habitat  inquinaios  recufajjcnt  f 
faunique  apparaiffet  Dante  cm  ido’-it  non  défé- 
ra1(Je  3 nec  Be'em  , nec  Drdconem  eolcre  , quoi 
malto  pope  a apparaît.  Tertu  II  iib.de  liiol.  cap. 
I 8.  CT*  Itb.  de  Jeiun.  cap.  7.  Std  tempos  efl  nos 
advenus  improbos  presbyteros  mit  fonda  Sufanna 
Voctbm  , qaat  ifft  répudiantes  htjlariam  Sufanna 
de  eatalogo  dtvmorum  voluminum  defecarunt  f 
nos  auietn  CT*  fa (ci ptm us  , CT*  contra  ipfot  oppor- 
tun è proferimat.  Origcn.  hor n.  S.  in  Lex.it.  Su 
Danièlt  in  ieonum  Uca  jaffa  Regis  tnclafo  » 
prandtum  divuutùs  procuratur  Çp’  inter  ftr.tf 
t fartent  es  O’  parcentet  homo  Dei  pafeilur.  Sic 
Hclias,  &c.  Cyprian  de  ora,.  Dont.  pag.  ioj* 
CT*  Dan.  XIV.  30.  Sic  cr  Daniel  cm m tom- 
pelleretur  adorare  idolmm  Bel , qvtm  lune  popu- 
los CT*  Rex  (oUh.it  y in  aflirend.-m  Dti  fat  liono* 
rem  plena  fdrt  liberia  te  prompt  1 dirent  : mhil 
colo  ego  mû  Dominum  nu  um  qui  condi- 
d:t  calum  & terrain.  Cyprian*  epif.  it.ad 
Thtbarit.  CT*  Dan  XIV.  4.H.1C  autn.i  f.iUaad 
diaboluv  etiam  prcsbjterot , qui  advenus  Sa» 
fannam  in  crttdeUtatem/e  rentrant , intravit  , 
impuni  animas  tornm  uHttuùo  Ubiduns,  Qf 
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lien  , d’Origenes , de  faint  Cvprien , de  Didyme  d’Alexandrie , 
de  faint  Hilaire , de  faint  Balile , de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  faint  Chrylbftome,  de  faint  Ambroife,  de  faint  Fulgence, 
d’Avitus , de  Bede , & d’un  grand  nombre  d’autres  qui  ont  cité 
les  pièces  en  conteftation , fous  le  nom  de  Daniel  & comme 
étant  canoniques.  Saint  Jerome  même  ne  paroît  pas  avoir  été 
d’un  fentiment  different  de  celui  des  autres  Peres  fur  ce  point» 
puifque  Rufin  lui  aïant  reproché  qu’il  n’avoit  point  parlé  avec 
affés  de  refpeét  de  l’hiftoire  de  Sufanne.du  Cantique  des  trois 
jeunes  Hommes  dans  la  fournaife,  & de  l’hiftoire  de  Bel  & du 
Dragon , il  le  traite  de  calomniateur,  & l'outient  que  dans  l’en- 
droit que  Rufin  lui  objeéloit , il  n’a  point  parlé  félon  fon  fenti- 
ment  ; mais  qu’il  a feulement  rapporté  celui  des  Juifs , fans 
marquer  en  aucune  maniéré  qu’il  l’approuvât.  11  ajoute  que  s’il 
n’a  point  réfuté  le  fentiment  des  Juifs  fur  ce  fujer  î ç’a  été  depeur 
de  trop  allonger  fa  Préface  , fur  la  tradudion  des  prophéties  de 
Daniel.  Au  refte  il  eft  bon  de  remarquer  que  par  le  mot  de  fa- 
bula , dont  s’eft  fervi  faint  Jerome  pour  marquer  les  hiftoires  de 
Sufanne  , de  Bel  & du  Dragon  ; ce  Pere  n’entend  pas  ce  que 
nous  appelions  une  fable,  ou  une  hiftoire  faite  à plaifir  ; mais 
une  hiftoire  véritable.  Cela  paroît  évidemment  par  l’endroit  que 
nous  venons  de  citer  de  fon  Apologie  contre  Rufin.  Car  ce  faint 
y donne  le  nom  de  fabula , à l’hiftoire  de  Bel  5 ce  que  certai- 
ment  il  n’auroit  pas  fait  en  cet  endroit , s’il  eut  pris  ce  mot 
dans  une  mauvaife  fignification  ; puifqu’il  s’agifl'oit  là  de  fe  jufti- 
fier  du  reproche  que  lui  faifoit  Rufin  d’avoir  parlé  avec  peu  de 
refped  de  cette  hiftoire. 

XIV.  4°.  Pour  ce  qui  eft  de  Methodius , d’Eufebe  & d’A- 
pollinaire , il  ne  paroît  par  aucun  endroit  qu’ils  aient  rejetté  ces 


firé  fenii  r eluptate  : ftriptum  eft  emm  : vene- 
riint  auteur  & duo  probyteri  plcni  intquà 
cogitationc.  Dtdym  lib.  3 de  Spirit.  S.  tom. 

4'  Mure  Htm.  pag.  f»8.  Cr  Dante  U adbmc  pturro 

fufatafte  dicittrr  Dtus  Sptriium  Sauflum.  Idem 
ibid.  p.  495.  cr  Dan.  XIII.  Voie*  atifiiS» 
Hilaire  i»  PfmL  fi.cr  «»t.  Ambrof.  lib  3. 
3 .de  spirit»  S.  cap . f.  Bjfil.  in  cap.  \ lfai. 
Greg.  Nazian/  état.  z;.  Chrifofl.  Www.  de 
Safann/t.  Àuguftin  ferm.  ] iS.  Fulgenr.  lib. 
dt pie  ad  /‘cl.  Avit-  *pift.  ad  Serorrm.  Mais 
il  ne  faut  pas  omettre  ce  que  dit  Rufin  de 
l’hymne  des  troi*  jeunes  hommes  & de  Su- 
iàaoe  : Nam  omnu  ula  btftori a de  Sufanna,  qu»- 


e a (lit  a tis  excmplum  prabebat  Eeclejîit  Dei  , ab 
if [9  ah  fa  [fa  tft  C7  abjeita  atque  pofthabùa. 
Triant  puerorum  hymnm  qui  maxime  dirhmfu- 
lemnibm  i»  Eccle/î a Dei  cantiur  *b  ift • * lucofuo 
penitm  erafm  tft. Ruftin.  l*b.  ».  adv.  HieroHtm. 
tom . 4 op.  Hieron.  p.  44 b.  On  ne  peut  non 
plus  douter  que  S.  Paul  n’ait  eu  en  vue 
l’hiftoire  des  trois  jeunes  hommes  dam  la 
fournaife  , & celle  de  Daniel  dans  la  fofl’e 
aux  lions  *>  lorfqu’il  dit  dam  l’Epîtrc  aux. 
Hébreux  chap  XI.  3 3.  & 34*  l>er  fd**"  °b- 
tur  aver  uni  or  a Iconum  , cxwixerunt  impelum 

i»»» 
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narrations  comme  fabuleufes  > il  cft  au  contraire  très-vraiferrîbla- 
ble  que  ces  auteurs  qui  avoienttant  de  refpett  & de  déference 
pour  les  fentimens  d’Origenes  , ont  cru  comme  lui , que  l’hif- 
toire  de  Sufanne , de  Bel  & du  Dragon , étoit  véritable  & cano- 
nique. Il  eft  vrai  qu’ils  n’en  ont  pas  pris  la  défenfc  contre  Por- 
phyre. Mais  ils  n’y  étoient  pas  obliges  ; garce  qu’alors  l’Egli- 
fe  ne  s’etoit  pas  expliquée  fur  la  canonicité  de  ces  hiftoires. 
Nous  avouons  cependant  qu’ils  ont  trop  legercment  ajouté  foi 
à l’infeription  qui  le  liioit  à la  tête  de  ces  pièces , & qui  en  fai* 
foit  auteur  Habacuc  fils  do  Jafu.  Car  cette  infeription  ne  fe 
trouvoit  que  dans  la  verfion  qui  pafloit  fous  le  nom  des  Sep- 
tante , laquelle  étoit  fi  fautive  & fi  peu  lu  te  que  les  Eglifes  l’a- 
voient  entièrement  (a)  abandonnée  pour  fuivre  celle  de  Theo- 
dotion,  même  avant  faint  Jerome. 

X 1 V.  Le  livre  de  Daniel  comprend  l’hiftoire  de  ce  qui  fe 
pafla  de  plus  mémorable  pendant  quatre-vingts  ans , depuis  la 
troifiéme  année  du  regne  de  Joakim  Roi  de  Juda  , jufqu’à  la 
troifiéme  de  Cyrus  Roi  des  Perfes.  On  y voit  la  prife  de  Jeru- 
falem  , la  profanation  du  Temple  , la  captivité  des  Juifs , le  châ- 
timent que  Dieu  exerça  fur  Nabuchodonofor  , & la  mort  fu- 
nefte  de  Balthafar  fon  petit  fils.  Les  fucceffions  des  Monarchies 
y font  marquées  avec  tant  de  netteté  , qu’Alcxandrc  le  grand 
étant  allé  à Jerufalem  avant  la  conquête  de  la  Perfe , & s’étant 
fait(  b)  apporter  par  le  Grand  Prêtre  Jaddus  le  livre  de  Daniel, 
il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  de  lui  que  fe  devoit  entendre  ce 
qui  eft  dit  dans  le  chapitre  huitième  , que  le  Roi  des  Grecs 
devoit  détruire  l’empire  des  Perfes  & des  Medes.  Ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable  dans  cet  ouvrage,  c’eft  que  l’on  y trouve 
des  témoignages  très-clairs  de  J.  C.  Car  il  n'écrit  pat  feulement , dit 
faint  Jerome , (f)  que  le  Meflie  viendra , ce  qui  lui  eft  commun  avec  le 
refte  des  prophètes  5 mais  il  marque  encore  le  tems  auquel  il  viendra  : 
il  met  les  Rois  dans  leur  ordre  , compte  les  années  & en  annonce  par 


Hjtc  nota  ad  lincam  undeemum  pa- 
gina- prxcedcntis  fpefiat  : Vctbo  Calomnia- 
teur. Qucd  autan  rtftro  » tptid  adveru,m  Su- 
fann a btfloriam  Cf  hymnmm  1 num  fmeromm  Cf 
Belts  dreucmfijm*  fabulai  ,^ua  in  voltsmine  Ht. 
brauo  non  habentur  ^ Htbrai  foirant  dntre,  ejui 
mt  criminatur  , flultum  fe  fjcopbantam  probat. 
K on  en  im  tjmd  ipfefintirem  : fed  ejmdrlli  contra 
ttot  dteere  foleant , txplicavi.  Quorum  opinion i 
fi  non  refpondj  in  proiefo  brevttau  fludrnt , ne 
non  prafationrm  , ftd  hbnsm  lidtrcr  firtbtrt. 

Tome  J, 


Pm.  tjuoi  Jim  im  fntjtcmn i.  Dixi  t mm  , dt 
(juo  non  tfi  huiw  temporit  dtfferere.  Hicroninn 
Itb.i.adv.  Rufin,  tom  4.  op.  pag.  4^1, 

( * ) Dan  idem  Propbetam  jnxta  feptuaginta 
interprètes  Dominé  Salvatorit  htcUfa  non  le* 
X»»t , m entes  Theodotioms  editione  , CP  hoc  <ut 
accident  nefeio...  Hoc  ttnum  affirma"  poffum  , 
tjuod  muhum  à vtritate  diftordtt  Cf  rtflo  judi» 
cio  repudsatm  fit . Hicronim.  prafat . in  Dam. 
( h ) Jofcph.  lib.  xj.  ar.tspuii  cap,  8. 

( c ) Hicroaim.  frafat,  comm.  in  DanieL 
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avance  Us  figues  tres-manifeftes.  C’eft,  ajoute  ce  Pere,ce  qui  a por- 
té Porphire  à écrire  un  volume  entier  contre  le  livre  de  Daniel , 
ou  il  nie  que  ce  livre  ait  été  compofè  par  celui  dont  il  porte  U mm , 
& croit  qu'il  l'a  été  plutôt  par  quelqu’un  qui  vivoit  en  Judée  du 
tems  d'Antiochus , [urnommc  Eptphanes  : carie  Prophète  y parle  avec 
tant  de  certitude , qu'il  ne  femhle  pas  aux  hommes  les  plue  incrédules , 
avoir  prédit  des  chofes  futures , mais  en  avoir  raconte  de  paflces.  Le 
ftile  de  Daniel  n’a  rien  de  fublime  > mais  la  grandeur  des  chofes 
dont  il  parle  releve  beaucoup  fon  difcours.  Le  premier  Chapi- 
tre & le  commencement  du  fécond , font  écrits  en  Hebreu.  La 
fuite  depuis  le  verfet  cinquième  du  fécond  Chapitre , jufqu’au 
huitième , eft  en  Chaldéen , quoiqu’en  caractères  Hebraiques.  Le 
refte  du  livre  eft  en  Hebreu,  excepté  les  hiftotresde  Sufanne, 
de  Bel&  du  Dragon,  que  nous  n’avons  qu’en  Grec,  delà  ver- 
fion  de  Theodotion  , non  plus  que  les  verfets  24.  2 y.  & fui- 
vans,  jufqu’au  pt.  du  Chapitre  III.  qui  renferment  les  Can- 
tiques des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife. 

Ecriu  fup-  X V.  Le  don  que  Daniel  avoit  reçu  pour  l’interpretation  des 
potes  à Di-  fonges , a donné  lieu  à quelques  impofteurs  de  mettre  fon 
mci'  nom  à la  tête  de  plufieurs  (a  ) écrits  qu’ils  avoient  compofés  fur 


(a)  Jean  de  Sarisbery , tib.  i x.  Potier  a- 
tici  de  u agis  curia  U mm  O"  Vtfiigiii  Philofoplwrum, 
eap.  17.  fait  mention  d'un  livre  fauflement 
attribué  à Daniel  « qui  avoit  pour  titre  ; 
Coujrilorins  Dan  te  Us  , ou  Interprétation  des 
fonges  f ar  le  Prophète  Daniel , StlburgC  , dans 
le  Catalogue  des  Manufcrits  grecs  de  la 
Bibliothèque  Palatine  , parle  d'un  autre 
intitulé  y Onirotrtlita  Dametis  Prephet* , OU 
Jugement  de)  fonges  par  le  Prophète  Daniel . Cet 
auteur  remarque  que  l'ouvrage  étoic  dis- 
tribué filon  l'ordre  alphabétique.  Dam  le 
decret  de  Graticn  eauf*x\y’y  7.  cap. 

16.  on  lit  la  c:nJamnation  d'un  livre  qui 
avoit  pour  titre  - Somniaia  Dan  te  Us.  Hieke- 
lius  tom.  1.  tlsefanri  linguarum  feptentriona- 
timm,  pag.  88.  en  cite  un  autre  attribué 
aufli  i Daniel , avec  cette  infeription  : U- 
htllm  de  diverfitate  fomnsornm.  Ce  livre  eft 
écrit  en  Latin  8c  contient  xi*.  articles  ou 
explications  de  longes.  L’auteur  de  la  Sy- 
nopfe  , tom.  x.  op.  Athan.  pag . xoi.  parle 
d’un  livre  apocryphe  qui  portoit  le  nom 
de  Daniel  y mais  il  ne  dit  point  ce  qu’il 
contcnoit.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Koi  plulicurs  écrits  fous  le  nom  de  Da- 
niel , là  plupart  pleins  de  faulletés  -,  un 
t Otrc  autres  miaule , Odhmat  ai  uunçul  an 


D a niai  al  Nabi , que  l'on  dit  avoir  été  fabri« 
qué  par  quelque  MuûUman,  On  en  a d’au- 
tres en  François  & en  Allemand , dont  on 
trouve  des  fragment  dans  le  tome  des 
livres  apocryphes  de  l'ancien  Tcilamcnt 
par  M.  Fabncius  , pac.  i 13X. c rfeyq.  Il  y a 
auffi  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un  ma- 
nuferit  qui  contient  des  vihons  attribuées 
au  Prophète  Daniel,  & qu’on  fuppofe  avoir 
été  traduites  en  Grec  par  les  Septante. 
Luitprand  Diacre  de  l’Eglilc  de  Pavie , pa- 
roît  avoir  eu  connoiflance  de  ce  recueil , 8c 
il  en  parle  fort  a vantageu fcincnt,  Peut-être 
même  qu’il  cil  plus  ancien  que  cet  auteur, 
& qu’il  ctoit  déjà  du  teros  de  S.  Epiphane  3 
puifquc  ce  Pcrc , tih.  de  menf.  c 7 pond,  num . 
10.  dit  qu’outre  les  livres  (acres  de  l’an- 
cien Tcilamcnt , les  Septante  traduifirent 
encore  7 t.  apocryphes.  Goldallc  «»  ne  tu 
pag.  334. & Lambeaux  lit.  t.pag.  171.  c 
tib.  6.  pag.  4 1 . Bibtioth.y indobon.  font  men- 
tion de  quelques  autres  ouvrages  fuppolês 
i Daniel , dont  voici  les  titres  : Uber  vtfto- 
num  Daatèlis  Propheta  i Ammouitiones  tjuas  et 
Angel us  monflravtt  ; interprétations,  feu,  ornai* 
révélât  a ab  Angelo  mtfj'o  à Deot  progncflico»  Da- 
nte Us.  M ovni  PropJnt a Danictis  vsfio  utitma  per 
S.  MetfsoJiam  Fa  tarer  mm  in  Lycia  EpÜCO«| 
pum  nobis  mamfefat 4. 
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cette  matière.  Mais  l’Eglife  ne  reçoit  point  d’autre  livre  de  ce. 
Prophète  que  celui  que  nous  liions  dans  nos  Bibles. 


CHAPITRE  XV- 

Des  écrits  des  doute  petits  Prophètes. 

LEs  écrits  de  ceux  que  nous  appelions  les  douze  petits  Pro- 
phètes, ne  compofoient  {a)  qu’un  livre  chés  les  Hebreux;  ap- 
paremment parce  que  chacun  d’eux  en  particulier  ne  pouvoir 
faire  un  juûe  volume.  On  leur  a donné  le  nom  de  petits  Pro- 
phètes par  une  raifon  à peu  près  Semblable,  c’en- à-dire  , parce 
qu’ils  ( b ) ont  écrit  peu  de  chofes , en  comparaifon  de  ceux  qu’on 
appelle  les  grands  Prophètes.  L’ordre  que  les  petits  Prophètes 
avoient  entr’eux  dans  les  exemplaires  Grecs , &les  Latins  (c)  du 
tems  de  S.  Jerôme , eft  different  de  celui  où  ils  fe  trouvent  chés 
les  Hebreux.  S.  Jerôme  en  les  traduifant  les  remit  dans  leur  pre- 
mier ordre,  & les  plaça  félon  qu’ils  le  trouvoient  (d)  rangés  dans 
I’Hebreu:  Plulieurs  de  ces  Prophètes  ont  vécu  dans  le  Roïaume 
de  Judajes  autres  dans  celui  d’Ilraël  ou  de  Samarie.  L’Auteur 
de  l'Ecclcflaûique  fait  leur  éloge  en  ces  termes  : (r)  Que  les  os  des 
douze  Prophètes  refleunffeat  dans  leurs  tombeaux  ■,  car  ils  ont  forti- 
fié Jacob , ér-  tant  racheté  de  la  ftrvitude  par  une  foi  pleine  de  cou~ 
ray:.  Rien  n’ eft  plus  digne  d’admiration  que  la  parfaite  harmo- 
nie qui  fe  rencontre  entre  eux  & les  grands  Prophètes.  Ils  cons- 
pirent tellement  tous  à une  meme  fin  , qui  eft  d’annoncer  la 
venue  du  Meflie , l’ctablifiëment  & le  progrès  de  fon  Eglife , que 
comme  ils  ont  tous  été  animés  du  même  efprit , il  femble  aufli 
qu’ils  n’aïent  eu  qu’une  même  bouche. 

ARTICLE  I. 


Des  Prophéties  cfO/ée , de  Joël , isr  <î Amos. 


I.  ir^\  Sée  fils  de  Beri  eft  regardé  comme  le  plus  ancien  de  tous 
V J les  Prophètes.  On  lit  à la  tête  de  fes  prophéties , qu’il  a 


( « ) Hicronim./r*/il.  /■  |i.  Prcph.  I (r)  Hictonim.  fttftt.  in  u.  Proplitt. 

( 4 ) Auguilin.  Ut.  ii.it  Cn ut.  J Sri.  etc.  I ( d ) Idem.  iiii. 

s).  I ( < ) fcxcicfiaft.  XtIX.  i>. 

Qji  q 


Orée  com- 
mcncc  à pro- 

Fhctifcr  ver* 
indu  monde 
3180.  Dam  le. 
racine*  rems 
Dieu  lut  co tn-» 
mande  de 
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prophetife  ( a ) fous  le  régné  £ O fiai , de  Joathan , £ Achat  & £Ez/- 
chias  Rois  de  Juda  ; & fous  le  régné  de  Jéroboam , fécond  du  nom , 
Roi  d'ifraël , c’cft-à-dire,  pendant  l’efpace  de  près  de  cent  ans. 
Lorfque  le  Seigneur  commença  à lui  parler,  (£)  il  lui  commen- 
da  pour  rendre  fes  prédictions  plus  fenfibles  , de  prendre  pour 
femme  une  proftituée,  & d’en  avoir  des  enfans.  Ofée  obéît  (r  ) 
& prit  pour  fa  femme  , Gomer  fille  de  Debelaïm  dont  il  eut 
trois  enfans , un  fils  & deux  filles.  Il  appella  fon  fils  , Jex/raël  % 
la  première  de  fes  filles  fans  mifericorde , la  fécondé  non  mon 
peuple.  Dieu  le  lui  avoit  ( d)  ainfi  ordonné  , pour  apprendre 
à fon  peuple  par  des  noms  d’une  fi  funefte  lignification , que 
comme  il  avoit  puni  par  Jehu  dans  la  ville  de  Jezraël,  les  im- 
piétés d’Achab  & de  Jezabel  , ainfi  il  punirait  fans  mifericor- 
de l’idolâtrie  & les  autres  crimes  des  dix  Tribus.  Ce  qui  arriva 
quelque  tems  après,  lorfque  ce  quireftoit  des  dix  Tribus  dans 
le  Roïaume  d’ifraël , après  qu’il  eut  été  ruiné  par  Teglatphala- 
far,  fut  emmené  captif  en  Aflyrie  par  Salmanafar  fon  fuccef- 
feur.  Ofée  reçut  encore  du  Seigneur  en  une  autre  occafion , un. 
commandement  aufli  extraordinaire  que  le  premier.  Ce  fut(<r) 
d’aimer  une  femme  adultéré , aimée  d’un  autre  que  de  fon  mari, 
lj  vouloir  que  l’amitié  que  ce  Prophète  aurait  pour  une  perfon- 
ne  qui  en  ctoit  fi  indigne , fut  la  figure  de  celle  qu’il  avoit  pour 
la  Synagogue , depuis  même  qu’au  lieu  de  lui  être  fidelle  comme 
à fon  époux,  elle  s’étoit  proftituée  aux  Idoles  par  un  adultère 
fpjrituel.  Ofée  acheta  donc  cette  femme  quinze  pièces  d’argent 
& une  mefure  & demie  d’orge  > mais  il  ne  l’époufa  point , il  lui 
d;t  Amplement  de  l’attendre  & de  demeurer  dans  la*continen- 
ce.  Voilà  tout  ce  que  nous  lçavons  de  la  vie  de  ce  Prophète. 

1 1.  Ofée  eft  fort  concis  (/)  dans  fon  ftile,  & il  ne  s’exprime 
que  par  fentences:  Il  change  fouventde  perfonne  & palfe  rapi- 
dement d’un  tems  & d’une  matière  à une  autre.  Ce  qui  ne  con- 
tribue pas  peu  à rendre  fes  prophéties  obfcures  & difficiles  à 
développer.  Saint  Jerome  ( g)  dit  que  des  douze  petits  Pro- 
phètes , Ofée  eft  le  moins  intelligible.  Il  parle  fouvent  en  la 
perfonne  de  Dieu.  Par  tout  il  invective  contre  les  defordres  d’il* 


( «)  Ofce  I.  1. 

( b ) Ofée  T.  a. 

( c)  Ibid.  ]. 

( i)  Ibid.  4. 

( t)  Ibid.  III.  1.  & frfl'. 
\f)  Ofi*  tmwftitm  tft,  v 


1 mtUs  Ixjttm.  Hieronim.  frtfa.  •»  ta 

tnfh. 

( x ) N»»  ignoro  JiffciUimum  mt  inittim 
rrjf’httamm.  opu  ni T».  JilÇIoaUU. 

W.  3»  10  0/a, 
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racl , & quelquefois  contre  ceux  de  Juda.  Il  fe  plaint  amère- 
ment des  Prêtres  & des  Princes  d’Ilraël,  de  ce  que  par  leur  au- 
torité & par  leur  exemple,  ilsavoient  porté  les  peuples  à l’ido- 
lâtrie.Il  prédit  la  captivité  desdix  Tribus  , il  ajoute  qu’après  qu’el- 
les  auront  été  tranfportéesdans  des  terres  étrangères,  Juda  de- 
meurera encore  quelque  tems  dans  l'on  pais , qu’enfuite  cette 
Tribu  fera  auffl  menée  captive  à Babylone.  Enfin  il  annonce  la 
ruine  de  la  Synagogue  , la  venue  du  Melïie  Sc  le  choix  que 
Dieu  devoit  faire  du  peuple  Gentil  pour  en  former  fou  Eglife. 

III.  L’écriture  ne  nous  apprend  rien  ni  de  la  vie  ni  de  la 
mort  de  Joël,  ni  du  tems  auquel  il  a vécu,  ni  de  fa  patrie.  Elle 
n’en  dit  autre  chofe  linon  qu’il  (a)  étoit  fils  de  Phatuel.  Saint  Je- 
rome ( b ) , fitint  Auguftin  & Thcodoret  ont  cru  que  ce  Prophè- 
te étoit  contemporain  d’Ofée  , foit  parce  qu’ils  prédifcnt  tous 
deux  les  mêmes  choies , foit  à caufe  que  Joël  fuit  immédiate- 
ment Olée  dans  le  texte  Hébreu,  fuivanr  cette  maxime  reçue 
de  plufieurs interprètes  (c  ).  Que  quand  l’époque  des  Prophètes 
n’elt  pas  marquée  à la  tête  de  leurs  livres  , c’eft  une  preuve 
qu’ils  ont  exercé  leur  minifterc  avec  ceux  qui  les  précèdent. 
S’il  étoit  bien  certain  que  la  famine  & le  ravage  des  fauterelles 
dont  il  parle  au  premier  Chapitre  de  fa  prophétie , fût  la  même 
playe  que  celle  qu’Amos(<!)  avoit  en  vue,  lorfqu’ilfe  plaignojt 
qu’elle  étoit  arrivée  lâns  avoir  pû  toucher  les  cœurs  de  ceux 
qui  en  avoient  été  affligés  ; onpourroit  fixer  le  tems  auquel  Joël 
a commencé  à prophétifer  vers  la  vingt  & unième  année  du  ré- 
gné d’Ozias  , en  laquelle  ce  fléau  commença  à fe  faire  fentir. 
Mais  ce  point  cft  fort  contcfté  & plufieurs  habiles  interprétés 
foutiennent  que  la  ilcrilité  & la  lèchcrefle  marquée  dans  Joël 
eft  celle  qui  arriva  du  tems  de  Jeremic  , (*)  dont  ils  préten- 
dent que  Joël  étoit  contemporain. 

I V.  Quoi  qu’il  en  foit , ce  Prophète  ne  parle  point  des  dix 
Tribus.  Toute  fa  prophétie  regarde  celles  de  Juda  & de  Benja- 
min. Mais  en  même  tems  qu’il  annonce  à ces  deux  Tribus  ce 
qui  devoit  leur  arriver,  il  prédit  la  venue  du  Mellie  qu’il  appelle 
le  do&eur  de  la  juftice  I l’érabliflemcnt  de  fon  Eglilë  5 la  def- 


(-)  Joël.  I.  1. 

( A ) Micron  un  in  Céf.  i.  Jül.  Auguftin. 
U>  18  Je  Civil,  ctf.  17  Thcodoret.  Prefal. 
in  jeel. 

C f ) J*  Î»A«  1 uuiem  t)  mfmi  non  prefer- 
t»r  in  liinie  ;/»A  illii  ctl  Rcykui  prephetuffe , 


I 


fui  quikul  G?  hi  qui  unie  ni  hukeui  liiu!,l  , 
ProplieUptrunl.Hictoaim  prufii.  in  u.hif 


Amos  IV.  7.  8.  f. 
jerem,  XII.  q.  ij>  & XIV.  n, 


Q <!  »i 


Jocl , on  ne 
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tic  la  na ilia  11- 
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cente  du  Saint-Efprir  fur  route  chair  5 la  vertu  du  Nom  de  Jeftts 
Chrift , qu’il  dit  devoir  être  fi  grande , que  quiconque  invoquera 
ce  faint  Nom  fera  fauvé.  Le  ftile(<<)  de  Joël  dans  les  deux  pre- 
miers Chapitres  efl:  fimple,  & convient  parfaitement  à la  ma- 
tière qu’il  y rraite.  Mais  dans  la  fuite  il  s’élève  6c  devient  plus 
pompeux  & plus  figure  : ce  qui  rend  la  fin  de  fes  prophéties 
beaucoup  plus  obfcure  , que  le  commencement. 

V.  Amos  l’un  ( b } des  bergers  de  la  Ville  de  Thecué,  dans  la 
Tribu  de  Juda,  vécut  principalement  fous  le  régné  d’Ozias  Roi 
de  Juda  & de  Jéroboam  fécond  du  nom , Roi  d’Ifraël.  Son  em- 
ploi étoit  de  ( c ) conduire  des  troupeaux.  Il  n’ étoit  ni  Prophète , 
ni  fils  de  Prophète  5 mais  le  Seigneur  l’aïant  rempli  du  don  de 
prophétie , il  commença  à prophetifer.  Ce  fut  comme  il  le  témoi- 
gné lui-même,  deux  ans  avant  le  tremblement  de  terre  arrivé, 
félon  que  le  dit  Jofeph.^enfuite  de  l’entreprife  du  Roi  Ozias  fur 
le  minifterc  des  Prêtres , la  vingt-troifiéme  année  du  régné  de 
ce  Prince.  Dieu  aïant  deftinéAmos  pour  les  Tribus  du  Roïau- 
me  d’Ifraël,  l’cnvoïa  Prophétifer  à Bethel  Ville  de  la  Tribu d’E- 
phraïm  , parce  que  Jéroboam  y avoit  établi  le  culte  du  veau 
d’or,  & que  c’étoit  le  fiege  de  fon  Roïaume.  Là  ce  Prophète  eut 
plufieurs  vifions  dans  Icfquelles  le  Seigneur  lui  fit  voir  fous  diffe- 
rentes figures  les  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  Syriens, 
aux  Phiüftins . aux  Ammonites,  & à divers  autres  peuples  ; mais 
fur-tout  aux  Tribus  d’Ifraël , parce  que  leur  ingratitude  envers  le 
Seigneur  les  rendoit  plus  coupables.  Comme  il  ptrblioit  ces  vt- 
fions  dans  Bethel , & qu’il  ne  ceffoit  d’inveétiver  contre  Fldola- 
trie  & les  autres  defordres  des  Ifraëlires,  & de  Ses  menacer  de 
la  vengeance  du  Seigneur,  A mafias  Prêtre  de  Bethel,  Faccufa 
( e } auprès  du  Roi  Jéroboam , d’être  un  fujet  révolté  & de  foule- 
ver  le  peuple  contre  lui  : & il  lui  ordonna,  comme  de  k part 
du  Roi  de  l'ortir  du  Roïaume  d’Ifraël,  6c  de  fe  retirer  dans  les 
terres  de  Juda.  Mais  Amos  qui  fçavoir  que  Dieu  lui  avoit  com- 
mandé de  parler , ne  crut  pas  qu’il  fût  au  pouvoir  des  hommes 
d’impofer  filence  au  Saint-Efprir.  Il  continua  à prophetifer  6c 
prédit  à Amafias  lui-même,  que  fa  femme  feroir  deshonorce 


( 4 ) Joiï  pUnni  in  principiit,  in  fine  ohfcn- 
thr.  bitroilim.  pré  fat.  in  it,  Prephet. 

( l)  Amos  1 Ce  Prophète  ctt  different 
«THamoreperc  d’I  là ..  , tomme  il  parait  en 
ce  i)ü€  leur,  noms  en  Hébreu  ne  s'écri- 
re üt  jus  Je  U iuc.mc  manière. 


( r ) Amos  VII.  <4-  >1- 
(4)  Jofeph.  IiK  xi.  antiqml.  «p.  « I.Le 
Prophète  Zacharie  parie  du  tremblement 
de  terre  arrivé  IbusOxÙtf;  Z*ch.  JUV  * S- 
(»)  Amos  VU, 
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publiquement , fes  enfans  mis  à mort  par  l'épée  ; qu’il  mourroit 
lui -même  en  une  terre  étrangère  ;&  qu’Ilracl  ferait  emmené 
en  captivité. 

VI.  Saint  Jerôme  (a)  remarque  que  comme  chacun  aime  à Stüc  d’Amoi. 
parler  de  fou  art  & à en  tirer  des  comparaifons  , Amos  en  em- 
ploie qui  pour  l'ordinaire  font  tirées  de  Ja  vie  champêtre,  dans 
laquelle  il  avoir  été  élevé.  En  effet,  fa  prophétie  eft  une  alluiion 
continuelle  aux  inftrumcns,  5c  aux  ouvrages  de  la  campagne , & 
aux  occupations  des  bergers.  Le  meme {b) Pere  dit  ailleurs, 
qu’Amos  n’étoit  point  éloquent,  & il  lui  applique  ce  que  faint 
Paul  dit  en  parlant  de  lui-même:  (r)  Jr  fuis  rro$cr  Çr  peu  inf- 
truit  pour  la  parole  ; il  rt'en  eft  pas  de  meme  pour  la  fcience.  Cepen- 
dant S.  Auguftia  [J]  a choili  exprès  les  écrits  d’Amos  pour  mon- 
trer qu’il  y avoit  dans  les  Prophètes  une  certaine  éloquence  na- 
turelle , & fi  bien  proportionnée  à la  nature  des  chofes , que 
ceux  mêmes  qui  regardent  avec  mépris  nos  divines  Ecritures,ne 
pourraient  mieux  s’exprimer,  s’ils  aveient  à traiter  la  meme  ma. 
ttere  devant  (e)  les  mêmes  perfonnes  t fi  toutefois  ils  vouloient  par- 

ler avec  fageffe . Mais  on  peut  concilier  ces  deux  grands  hommes, 
fi  capables  l’un  & l’autre  de  juger  fainement  de  la  vraie  élo- 
quence; endifant  que  faint  Jerome  ne  trouvoit  pas  dans  Amos, 
les  difeours  élevés  d’une  éloquence,  & d’une  fagefi'e  humaine, 
ni  la  délicateffe  & la  beauté  du  langage  , qui  font  les  effets  de 
l’art,  & que  S.  Anguftin  vouloir  qu’on  reconnût  dans  les  écrits 
de  ce  Prophète  (/)  une  éloquence  telle  qu'elle  convenoit  à des  hom- 
mes de  ce  caraHerc  ; c’eft-à-dire  , une  éloquence  toute  furnatu- 
relle  & qui  pour  n’être  pas  conforme  à toutes  les  réglés  de  l’an , 
n’en  avoit  pas  moins  de  beauté , de  force , & de  majefté.  L’ Apô- 
tre diftingue  clairement  ces  deux  fortes  d’éloquence;  & il  s’en  at- 
tribue l’une , & non  pas  l’autre.  fe( g ) n'ai  point  emploie  , dit-il 
aux  Corinthiens , en  vous  parlant  & en  vous  prêchant , les  difeours 
perfuajifs  de  la  fige  fie  humaine  ; mais  les  effets  fenfibles  de  fefprit  & 
de  la  vertu  de  Dieu.  Saint  Auguftin  les  diftingue  auffî  : (h  ) Com. 
me  il  y a , dit-il,  une  éloquence  convenable  aux  jeunes  gens , une 
autre  qui  convient  aux  perfonnes  âgées  , & qu’il  n'y  a plus  Silo, 


( * ) Hieronira.  comm.hie.iii.  I.  Amos  1. 
( t ) Amoi  Vropbeta  fuit , imperitm  ferma- 
nt  ; fei  ntn  feitntit.  idem  tmm  qui  fer  emnei 
PrtphëtM  in  et  Sfiritut  Snndut  icqutiulur. 
Hurromm.  prefat.  in  Amei. 

</)i.  Cor. il. 


( d ) Aug.  lit.  4.  dt  Dtil.  CbrifUn.  edf.  y, 
( * ) Augult  n.  lit.  4.  de  Duel.  Chnjhtn, 
tdf.  T. 

(/)  Ibid, 

C.t  ) I.  Cor.  11.4. 

(1)  Aug  ntifq  tdf.i.  . ■ 


» 
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quence  qu'elle  ri a plus  de  convenance,  ni  de  proportion  avec  FO"* 

rateur  : de  même  il  y en  a une  proportionnée  à ces  hommes  divins  /qui  mé- 
rité fl  juflement  une  fouveraine  auihorité.  Voilà  celle  qu’ils  ont  mi ft 
en  ufage.  Nulle  autre  ne  leur  convenoit,  & elle  ne  pouvait  convenir 
à <t autres  : Car  elle  leur  eft  propre , & pins  elle  parait  foible  & ram- 
pante , plus  elle  s'cleve  au - défias  de  l'éloquence  prophane , non  par 
Légère  té  & par  enflures , mais  par  fa  naturelle  & fohde  fublsmtté. 

ARTICLE  IL 

Des  prophéties  dAbdtas  , de  Jonas  iir  de  Michcc- 


On  ne  fçaic 
wcn  Je  cer- 
*am  touchant 
Abillac. 


Jonas-  com- 
mence à pro- 
phetifèr  vers 
1 an  du  mon* 


I.  T A perfonne  cPAbdias , fon  païs  , fa  vie , & le  tems  de  Tcf 

I / prédirions  nous  font  inconnus.  Cependant  comme  fa 
prophétie  ne  regarde  prefquc  que  les  Iduméens  , qu’il  menace* 
d’une  perte  totale  , parce  qu’ils  avoient  ( a ) traité  inhumaine- 
ment les  Juifs,  & qu’ils  s’étoient  joints  aux  (b  )Chaldéens  pour 
faire  le  fiege  dé  Jerufàlem  , on  conjecture  de-là,  que  ce  Pro- 
phète vivoit  après  la  prife  de  Jerufàlem.  Ce  qui  confirme  cette- 
eonjeûure , c’eft  qu’Abdias  ( c ) prêchoir  clairement  le  retour  de» 
Juifs  de  des  Ifraëlites  de  leur  captivité.  Saint  Jerome  remarque* 
qu’une  grande  partie  ( d ) de  fa  prophétie  fe  trouve  dans  celle 
de  Jcremie.  Mais  il  n’eft  pas  extraordinaire  que  ces  deux  Pro- 
phètes aïant  prophétifé  contre  les  Iduméens , ils  fe  foient  ex- 
primés à peu  près  dans  les  memes  termes  fur  un  même  fujet. 

1 1.  Jonas  fils  d’Amathi  (e),  étoit  Galiléen  de  natif  de  la  ville* 
de  Get  Opher,  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  Jéroboam  fécond  fils- 
de  Joas,  étant  monté  fur  le  trône  d’Ifraël  à Samarie,  Jonas  fur 
envolé  par  le  Seigneur , pour  lui  prédire  (/)  qu’il  rérabliroit  le» 
limites  du  Roïaumc  d’Ifraël , depuis  l’entrée  d’Emath,  jufqu’à- 
la  mer  morte  , de  qu’il  vengeroit  Ifraël  de  l’opprcllîon  des  Sy- 


(.)  Abd.  x.  n. 

(b  ) ln  dit  cùm  farts  adversus  ram,  quando 
enfichant  ahtni  exrrcitum  ejtu , & extranet 
ihçrcij'bantur  portas  ejus , O*  fuper  Jerufàlem 
mutilant  fertem  ; tu  qnoque  eras  tptafi  unus  ex 
au.  A b J.  II. 

( c ) Et  tranfmifrati»  exertitüs  hnjas  flio- 
rv*n  Ifracl , omtua  lot o Cltananatrum  ufjue  ad 
Sarept.tm  ; CT*  iranfmi^ratio  Jerufàlem  qua  ut 
Bo/phoro  r/7,  poffdtbtt  civitates  Jnfri.  Abd. 
XX-  . _ I . 

( i J Ma gtta  AJUin  in  JtretnU  vol»* 


mine  coniinetur.  Hieron.  cemm.  in  Abd.  pag. 

1 417. 

( r)  Jon.  I.  X.&4.  Rcg.XIV.iç. 

(/)  On  ne  l^att  fi  Jonas  prédit  ce  rcta- 
bliflcmcnt  parlant  à Jéroboam  lui  meme 
ou  à Joas  (on  perc  ; ou  s’il  lé  prédit  à ce 
jeune  Prince,  iorfuuil  fut  aifocié  a la  Cou- 
ronne l’an  3168.  lorfque  fon  perc  partie 
pour  la  guerre  de  Syrie , ou  bien  fi  ce  ne 
fut  que  lorfqu’il  commença  à régner  fcul 
l’an  3179.  Mais  quand  cela  ne  feroit  arrivé 
; qu’en  l’an  31 7 J.  Jonas-dcvroit  toujours  paf- 

riens.. 
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tiens.  Dieu  lui  aïant  enfuite  ordonné  de  fe  tranfportcr  (a  ) à 
Ninive  , & d’y  prêcher  que  dans  quarante  jours  la  ville  fefoit 
détruite  j furpris  d’un  commandement  fi  extraordinaire , il  s’en- 
fuit hors  de  fon  pais  , comme  pour  fe  dérober  de  devant  la 
face  du  Seigneur , & s’embarqua  à Joppé,  pour  aller  àTharfe 
en  Cilicie.  Une  tempête  qui  s’éleva  peu  après  qü’il  fe  fut  embar- 
qué, & qofmir  le  vaifleau  en  danger  d’être  brifé,  fit  juger  aux 
Pilotes  qu’il  y avoit  en  cela  quelque  chofe  d'extraordinaire , «fe 
que  ce  pourroit  eue  quelqu’un  de  l’équipage  même , qui  auroit 
attiré  cette  bourafque;  aïant  donc  jetté  lê  fort  pour  Ravoir  d’où 
.Venoit  ce  malheur,  le  fort  tomba  furjonas.  Ce  Prophète  leur  dé- 
clara la  caufe  de  fa  fuite , fe  leur  dit  que  pour  calmer  l’orage  il 
falloir  lejerterdans  la  met.  On  l’y  jetta,  & un  (b)  grand poiflort 
l’aïant  englouti,  le  garda  uois  jours  & uois  nuits  dans  fon  ven- 
tre, fans  lui  faire  aucun  mal.  Au  bout  de  uois  jours  le  poiflort 
jetta  Jonas  fain  & fauf  fur  le  bord  de  la  mer  5 & le  Seigneur 
lui  réitéra  le  commandement  qu’il  lui  avoit  fait  d’aller  à Ninive. 
Il  obéit , & il  y (c  •)  prêcha  que  dans  quarante  jours  la  ville  feroit 
détruite.  La  penitence  des  Ninivites  fufpcndit  les  effets  de  la  co- 
lère du  Seigneur,  & la  compaflion  qu’il  eut  d’eux  , l’empêcha 
de  leur  envoïer  les  maux  qu’il  avoit  réfolu  de  leur  faire.  Alors 
Jonas  ( d)  voïant  que  fa  prédi&ion  demeuroit  fans  effet,  il  s’en 
plaignit  à Dieu.  Il  fortit  enfuite  de  la  ville , & alla  s’afleoir'  dti 
côté  de  l’Orient  pour  s’y  repofer.  Le  Seigneur  pour  le  défendre 
contre  l’ardeur  du  foleil,  fit  naître  fur  la  cabanne  que  Jonas  s’é- 
toit  faite , un  lierre  qui  lui  fit  ombre  ; mais  un  ver  aïant  piqué 
cette  plante  par  la  racine,  la  fit  mourir , fe  la  rendit  l'eche.  Jonas 
cxpolc  par  là  aux  plus  grandes  ardeurs  du  foleil',  fe  plaignit  de 
nouveau  au  Seigneur,  & fouhaira  de  mourir.  Dieu  qui  n’avoit 
fait  naître  & mourir  ce  lierre,  que  pour  faire  connoître  à Jonas 
fon  tort  d’une  maniéré  plus  fenfible , lui  dit  : Vous  vous  fâchez 
de  la  mort  de  cette  plante  qui  cft  crue  fans  vous,  qui  eft  née 
en  une  nuit,  & qui  eft  morte  la  nuit  fuivante  s & moi  je  ne  par- 
donnerai pas  à la  grande-ville  de  Ninive  où  il  y a plus  de  fix- 
vingt  mille  perfonnes  qui  ne  m’ont  pas  offenfé?  Voilà  tout  ce 
que  nous  fçavons  de  Jonas. 


fcc  pour  le  plus  ancien  de  tous  les  Prophi-  . ( b ) Jon.  11. 

tes  donc  nom  avons  le»,  écrits , puiftju’au-  ( r ) jon.  111. 

cun  n’a  commencé  fitôcà  prophttifer.  I ( d ) Jon.  IV. 
(4)jon.l. 

Tome  7, 


Kt 


Digitized  by  Google 


Le  livre  de 
Jouas  cit  prin- 
cipalement 
Julloriquc.  Il 
l'a  écrit  Ini- 
mcmc. 


Michée  com- 
mence i pro- 

rhetifer  vers 
an  du  mon- 
dejtjd, 
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III.  Il  eft  le  feul  des  Prophètes  qui  ait  été  envoie  aux  Gen- 
tils. Le  livre  de  Jonas  eft  principalement  hiftorique  i & au  ju- 
gement de  faint  Auguftin , ce  Prophète  n'a  (a) pas  tant  annoncé 
le  Sauveur  par  fes-difeours  que  par  [es  travaux.  Saint  Jerome 
ajoute  , que  dans  {b)  [on  naufrage , il  a été  la  figure  de  la  Paljton 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifi  , & que  fous  le  nom  de  la  ville  de 
Ninive  , il  annonce  U falut  aux  nations.  Dans  (r)  le  quatrième 
Livre  des  Rois  il  eft  dit  , que  Jonas  avoit  prédit  les  conquêtes 
que  Jéroboam  fécond  devoit  faire  fur  les  ennemis  du  peuple 
d’Ifraël.  Cette  prophétie  ne  fe  trouve  pas  dans  les  écrits  qui  nous 
reftent  de  ce  Prophète  i & peut  être  ne  fut-elle  mife  pat  écrit  que 
dans  les  mémoires  dont  l’auteur  du  quatrième  livre  des  Rois, 
s’eft  fervi  pour  compofer  fon  hiftoire.  Quelques  - uns  doutenf 
même  que  Jonas  ait  compofc  l’Ouvrage  qui  porte  fon  nom  , 
parce  qu’il  n’y  eft  jamais  parlé  de  lui  qu’en  troifiéme  perfonne. 
Mais  cette  raifon  ne  fuffit  pas  pour  ôter  à ce  Prophète  le  récit 
d’un  événement  que  perfonne  n’a  pû  mieux  faire  que  lui , 6c 
qu’on  lui  attribue  depuis  tant  de  fiecles.  Le  livre  de  Jonas  eft 
cité  dans  celui  de  Tobie,  où  nous  lifons  félon  les  Septante  (d  )i 
Mon  fils , prenexyos  enfans  -,  je  fuis  vieux  (fi  prit  à quitter  la  vie. 
Retirez. vous  dans  la  ville  de  Medie  , mon  fils , parce  que  je  fuis  per~ 
fuadé  de  la  vérité  de  tout  ce  qui  a été  prédit  par  Jonas , que  Ntnive 
fera  ruinée. 

I V.  Michée  different  d’un  Prophète  du  même  nom , ( e ) qui 
vivoit  fous  Achab  Roi  d’Ifraël , & dont  nous  n’avons  aucun 
écrit,  étoit  de  la  Tribu  de  Juda,&  natif  de  (/")  Morafthi , bour- 
gade près  d’Eleuteropolis  au  midi  de  Jerufalem.  Il  étoit  con- 
temporain d’Ifaïe  , d’Ofée  & d’Amos  , & prophétifa  fous  les 
Rois  de  Juda,  Joathan,  Achas,  <5c  Ezechias,  pendant  l’efpace 
d’environ  cinquante  ans.  Il  eft  fait  mention  de  Michée  & de 
fes  prophéties  dans  les  écrits  de  Jeremie,  en  ces  termes:  (g) 
Michée  de  Morafthi  prophétifa  au  tems  <1  Ezechias  Roi  de  Juda , (fi 
il  dtt  À tout  le  peuple  de  juda  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : S ion  fe  labourera  comme  un  champ , Jerufalem  fera  réduite 


(«)  Auguftin-  ht.  18.  it  Civil.  D ti. 
tuf.  JO. 

(i)Hieronim.  Epifl.  adPtuiin.  Voiez 
Matt.  XJ  T.  40. 

(O  4-  fteg-  XIV.  M.  wyÎM. 

(i)  Tob.  XIV.  j.  Saint  jerome dans  Ci 
Préface  fur  Jonar , cite  ce  palliée  & le  lit 
temme  Ici  Septante.  Mais  la  V ufgatc  n’ex- 


prime pas  le  nom  de  Jonas 

( t)  j.Reg  XXll.  S. Ce  Michée  étoit  fila 
de  Jcmla  , & vivoit  près  de  ijo  ans  aupa- 
ravant. C'ell  lui  qui  eft  le  fixteme  des  u, 
petits  Prophètes. 

(/)  Micb.  I.  t. 

(i  ) Jcrcua.  SXŸl,  J*. 
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en  un  monceau  de  pierres , & cette  montagne  où  c(l  la  maifon  du  Sei- 
gneur , deviendra  une  haute  foret.  Fut-ilpour  cela  condamné  à mort 
par  Ez^echias  Roi  de  Juda  & par  tout  le  peuple  ? Ne  craignirent. ils 
pas  au  contraire  le  Seigneur , & n offrirent-ils  pas  leurs  prières  de- 
vant le  Seigneur , & il  fe  repentit  des  maux  dont  il  avoir  réfolu  de 
les  affliger  l II  paroît  par  cct  endroit  que  le  Prophète  Michée  n’eft 
pas  mort  par  le  martyre , comme  le  dit  le  faux  Epiphanes , qui 
allure  qu’il  fut  précipité  & mis  à mort  par  Joram  fils  d’Achab, 
qui  ne  pouvoir  foufirir  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  reprochoit 
les  defordres.  On  en  doit  aulfi  inferer , quç  les  prophéties  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Michée , font  les  mêmes  que  celles 
qu’on  lui  attribuoit  du  tems  de  Jeremic  , puifque  les  paroles 
que  ce  Prophète  en  cite  , s’y  (a)  trouvent  encore  aujourd’hui. 

V.  On  remarque  dans  le  Prophète  Michée , des  ( h ) prophéties 
toutes  femblables  à celles  que  nous  lifons  dans  Ifaïe , & prefque 
dans  les  mêmes  termes.  Ce  qui  montre  l’unité  de  l’efprit  qui  les 
animoit.  Michée  a prophétifé  contre  les  deux  Roïaumes  de  Ju- 
da & d’ifraël.  Il  s’élève  avec  force  contre  leur  idolâtrie  & les 
autres  crimes  , qui  en  étoient  la  fuite  ; & il  prédit  aux  deux 
Tribus  que  Jerufalem  fera  détruite,  & qu’elles  feront  emme- 
nées en  captivité  par  les  Chaidéens  ; de  les  dix  autres  par  les 
Aflyriens.  Il  eft  le  feul  des  Prophètes  qui  ait  marqué  en  ter- 
mes (c)  exprès  le  lieu  de  la  naiflance  du  Meftte  ; dont  il  dit  que 
la  génération  eft  éternelle.  Il  nous  repréfente  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift  fous  la  figure  d’une  haute  montagne , élevée  fur  plufieurs 
autres , & ainfi  expofée  en  vûe  à tous  les  peuples  du  monde , 
qui  fe  hâteront  d’y  venir  en  foule , pour  y apprendre  les  voies 
du  falut.  Le  ftile  de  ce  Prophète  eft  concis  & vehement  , & 
tient  du  fublime.  Il  pafle  précipitamment  d’un  fujet  à un  autre 
fans  liaifon  ; ce  qui  le  rend  quelquefois  fort  obfcur. 


(«)  Mich. III.  ix.  XLI  I*. 

(h)  Comparez  Mich.IV.  i.&  avec  ( c ) Mich.  V.  x, 
lûïe  U.  x.  h Mich.  IV.  13.  avec  ICüe 


♦ 


Kr  ij 
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ARTICLE  III. 


ji<5 


Des  prophéties  de  Nahum , d Habacuc , de  Sophonie  '. 


Nïhum  com- 
mence i pro- 

fhétifer  ver» 
in  <lu  mon- 
de }»?i. 


Sommaire 
de  ù pro- 
phétie. ion 
ftüc. 


I.  T 'Ecriture  ne  nous  apprend  rien  autre  chofe  du  Prophète 
I iNahum  , finon  qu’il  étoit  ( a ) d’Elkefaï , petite  (i)  bom> 
garde  de  la  Galilée.  Jofeph  l’hiftorien  ( c ) affûte  qu’il  prophétifa 
fous  le  régné  de  Joathan  pere  d’Achaz.  Mais  ce  fenriment  pa- 
roît  infoutenable , & nous  aimons  mieux  fuivre  celui  de  (aine 
( i ) Jerome  & de  Theodoret,  qui  rapportent  la  prophétie  do 
Nahum  au  tems  du  Roi  Ezechias,  après  l’enlevement  des  dix 
Tribus  en  Affyrie  par  Salmanafar.  On  voit  en  effet  par  les  écrits 
de  ce  Prophète  , que  de  fon  tems  les  Ifraëlites  n’étoient  plus 
dans  leurs  pais  , & qu’on  les  avoit  ( e ) difperfés  dans  des  terres 
étrangères.  11  fuppofe  au  contraire  que  le  peuple  de  Juda  étoit 
encore  dans  Jerulâlem  , & qu’il  y celebroit  ( /)  fes  jours  de 
Fêtes , & y rendoit  fes  vœux  au  Seigneur,  de  ce  que  par  la  mort 
de  Sennacherib,  il  avoit  rendu  la  paix  à la  Judée , & l’avoit  mife 
en  état  de  célébrer  tranquillement  la  Pâque , qu’ils  n’avoient  pût 
faire  pendant  que  ( g ) Sennacherib  affiegçoif  Jenffalem.  Çe  qui,! 
ce  femble , prouve  ailes  clairement  que  Nahum  n’a  pas  prophé- 
tie avant  la  quinziéme  année  du  régné  d’Ezechias , qui  fut  celle 
de  la  mort  de  Sennacherib , & la  neuvième  depuis  la  tranûni- 
gration  des  dix  Tribus  dans  le  Roïaume  d’Aflyrie, 

1 1.  Toute  la  prophétie  de  Nahum  regarde  la  ruine  du  Roïau» 
me  des  Affyriens , mais  fur-tout  la  prife  de  Ninive , par  Aftyagés 
& parNabopolalfar,  pere  du  grand  Nabuchodonofor.  Car  cette 
yiüe  fut  prife  deux  fois,  i °.  L’an  du  monde  jajy , par  Arba- 
cès  & Béléfus , fur  Sardanapal  Roi  d’Affyrie  , qui  s’y  brilla  lui- 
même  pour  n’être  point  pris  par  fes  ennemis.  20.  Par  Aftyagés 


(*)  Nahum  I.  i. 

( b ) Hicrouim.  prdftt.  in  Nuhum. 

(c)  Jofeph.  lib  ix.  antiquit.  C*f.  t ï. 

( d)  Hicronim.  & Theodoret.  pr*fét>  i » 
Xnhnm. 

e Nahum  II.  t. 

/)  Nahum  I.  if . 

X)  Ceft  le  fens  aue  Saint  Jerome  don 
lie  au  verfet  i j.  du  chap.  i .de  Nahum , & 
il  fe  fonde  fur  un  endroit  des  Paralbome- 
fiçi  <juc  oo us  n’y  liions  j>«.  Voiçi  les  p»: 


rôles:  In  ParaUpemenon  Jcribitme  libre  quoi 
objidente  Sennoehrrib  Jtrufdemi  in  primm 
mtnfe  Psjéhn  fâccre  non  potturint.  Cacfo  amer* 
ptr  Angtlmm  exercitu  ejm  , CT*  fufd  tu  mort « 
«jus  nmntiatà  , in  fteundo  menft  ,fumwa 
tnU  Pofche  dum  celebravtrint  : quoi  trgo  dicit 9 
toit  eft  : i Juin  qui  regntu  in  Jirnfoîtm.  ...  4 
Meet  trtnit  tibi  nuncim....  nuncutnt  Settnathe - 
rth  morinum . . , Celtbro fefld  , rtidt  vot*  pru 
ntee  inimici  qnd  pùUieitut  et  D<t.  HiCfOIUID* 
(om,  m f*[,  i.  k*hum% 
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& par  Nabopolaflar  , fur  Chinaladan  Roi  d’AiTyrie , l’an  du  mon- 
de 3378.  la  feiziéme  année  du  régné  de  Jolias  Roi  de  Juda. 

Le  Hile  de  Nahum  eft  vif,  grand  & figuré  : fes  defcriptions  font 
belles , fes  comparaifons  juftes  6c  bien  foutcnues. 

III.  Habacuc  dont  on  ne  fcait  ni  la  famille  , ni  le  païs  , a,  Hjbacuc 
prophétifé  peu  avant  la  captivité  des  deux  Tribus  de  Juda  Sc  * 

de  Benjamin,  dans  les  premières  années  du  régné  de  Joakim  Fln^du  mon- 
Roi  de  Juda.  Ce  qui  nous  le  perfuade,  c’eft  que  ce  Prophète., 
après  s’être  plaint  ( a ) en  des  termes  très-vifs  des  defordres  qu’il 
remarquoit  parmi  Jes  Juifs , témoigné  avoir  appris  de  Dieu  par 
révélation , que  bien  tôt  il  en  dreroit  une  terrible  vengeance , en 
abandonnante  païs  aux  ( b ) Chaldécns.  Or  cela  arriva,  comme 
l’on  fçait , la  quatrième  année  de  Joakim  Roi  de  Juda.  Dieu  livra 
ce  Prince  & enfuite  les  deux  Tribus  de  Juda  & de  Benjamin, 
entre  les  mains  de  Nabuchodonofor  , qui  fut  le  premier  des 
Rois  Chaldéens  qu’on  eût  vû  dans  la  Judée  5c  dans  les  Pro- 
vinces voifines.  On  croit ( c ) qu’Habacuc  eft  le  même  quittant 
enlevé  en  un  moment  par  un  Ange  , de  Judée  à Babylone, 
porta  à manger  à Daniel,  lorfqu’il  étoit  dans  la  folle  aux  lions: 
ce  qui  n’eft  nullement  impoflible.  Car  depuis  la  quatrième  an- 
née de  Joakim  , qui  répond  à l’an  du  monde  3 jp7  jufqu’à  la 
première  année  de  Cyrus  Roi  de  Perfe,  qui  étoit  l’an  du  mon- 
de 3468.  auquel  nous  croïons  que  Daniel  fut  jetté  pour  la  fé- 
condé fois  dans  la  folle  aux  lions,  il  n’y  a que  7i.  ans. 

IV.  Habacuc  prédit  la  ruine  de  Jerufalent , le6  conquêtes  de  Sommée 
Nabuchodonofor,  fa  metamorphofe  en  bœuf,  fa  mort,  le  ren-  tie'd’lïia'6" 
ve.rfemcnt  de  l’empire  des  Chaldéens , la  délivrance  des  Juifs  eue.  ** 
par  Cyrus  , la  venue  du  Melfie.  On  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 

écrit  lui-même  fes  prophéties  , puifque  Dieu,  aipfi  qu’il  le(d) 
dit  lui-même  , lui  en  avoir  donné  ordre.  Nous  apprenons  de 
faint  Jerome  (e)  que  le  troifiéme  Chapitre  d’Habacuc  , eft  un 
Cantique  fait  à la  maniéré  de  ceux  que  l’on  citante  fur  la  lyre. 

Ce  Prophète  eft  des  plus  obfcurs,  & d’un  ftile  très-vif. 

V.  Sophonie  fils  (/)  de  Chuft,  fils  deGodolias,  fils  d’Ama-  SoPho"'> 
fias,  fils  d’Ezechias,  vivoit  fous  le  régné  de  Jolias  Roi  de  Juda. 

La  maniéré  dont  il  parle  (g)  des  defordres  de  Juda,  fes  invec-  m°ade  3j*j. 


( * ) Habac.  I.  a.  j.  4. 

( b ) Ibid.  f.  6.  10. 

( e ) Hicronim.  prcfiit.  in  Habncne, 
t.d)  Habacuc.  Il  i. 

( * ) Hicroniin.  prtfat.  lib.  i.  in  Htbdcnc. 
\i>  Abdnc  Librum  firibimut , profriiim  cdntico 


tjm  Opnfcnlnm  ÀtdicanHi  , ( \rmontmtjue  tfucum 
LT  ffahtriï , id  cfl  lyrico  m$re  comj>ojiinm , l#- 
tis  vitibns  ntgredientet. 

(/)  Sophon.  I.  I. 

(&  ) Ibid.  3.  4.  j. 


JR-r  ü) 
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tives  & Tes  menaces  , contre  les  adorateurs  & les  Prêtres  de 
Baal , t'ont  juger  qu’il  a prophétife  avant  que  ce  Prince  eût  ré- 
forme les  abus  de  fes  Etats , & qu’il  en  eût  exterminé  le  culte 
de  Baal,  & des  autres  faux  Dieux  5 ce  qui  n’arriva  que  la(«*) 
dix-huitiénie  année  de  fon  régné.  Ce  qui  confirme  cette  épo- 
que, c’eft  que  Sophonie  prédit  la  ruine  de  l’Empire  d’Aflyrie, 
& la  prife  de  Ninive , qui  félon  que  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 
ne  tomba  en  la  puiffance  deNabopolaflar , & d’Aftyagés  que  la 
feiziéme  année  du  régné  de  Jofias,  du  monde  5378.  Il  faut 
donc  placer  la  prophétie  de  Sophonie  vers  les  premières  années 
de  Jofias  , dans  un  tems  où  le  culte  des  idoles  introduit  pat 
Manaffé  fon  pere , fubfiftoit  encore. 

VI.  On  remarque  une  grande  conformité  de  ftile  entre  So- 
ptionie  & Jeremie.  Audi  ont-ils  vécu  en  même-tems  & prédit 
à peu  près  les  mêmes  chofcs.  Sophonie  ne  parle  qu’aux  deux 
Tribus  de  Juda  & de  Benjamin  : les  dix  autres  étoient  en  cap- 
tivité dans  l’Aflyrie.  Il  menace  les  peuples  de  Juda , & fur-tout 
les  habitans  de  Jerufalem,  de  la  vengeance  du  Seigneur , à eau- 
fe  de  leur  idolâtrie  & du  mépris  de  Dieu,  il  les  exhorte  à pré- 
venir le  jour  de  fa  colere,  & de  retourner  à lui  en  quittant  leurs 
deréglemens.  II  prédit  les  tems  heureux  de  la  loi  nouvelle , la 
vocation  des  Gentils , l’établiflement  de  l’Eglife.  L’Auteur  ( b ) 
de  la  Synopfe  cite  un  livre  apocryphe  fous  le  nom  de  Sopho- 
nie. Je  ne  fçai  fi  c’eft  le  même  dont  parle  Nicephore  (c)  de  Conf- 
tantinople  , qui  étoit  compofé  de  600  verfets.  Saint  Clement 
d’Alexandrie  (d)  rapporte  un  paflage  qu’il  dit  être  tiré  du  Prophète 
Sophonie.  11  ne  s’y  trouve  pas  , & ce  Pere  pourroit  bien  l'avoir 
pris  dans  quelque  livre  apocryphe  , intitulé  du  nom  de  notre 
feint  Prophète. 


(*  ) 4.  Reg.  XXUt  4J.  Dans  le  fécond 
livre  des  l'arajipomcnc» , chap.  XXXtV. 
y.  J.  4.  & |.  Iltli  dit  que  Jofias , U dn  fil- 
me lutter  eprii  yte'd  tmt  cemmerué  è rentier  , 
detruifir  l1  Idolâtrie  dans  tom  Ifraei.  Mail 
pour  concilier  cet  endroit  avec  celui  du 
quatrième  livre  des  Roi,,  que  nous  venons 
de  tuer,  il  faut  que  }ofiaa  commenta  U 


douzième  année  de  fon  régné  i détruire 
l’idolâtrie , mais  qu’il  n’ acheva  ce  grand 


ouvrage  que  la  dix-huitième. 

(*)- 

<0 
fnbjtüe. 


Tom.  1.  op.  Aihan.  pag.  aot. 
Niceph.  ù»  ftkhe •rtno.  thnetic» 


(d)  Clem.  lit.  Strvmdi.f.  l8j. 
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ARTICLE  IV. 

Des  Prophéties  d Aggée , de  2Zacharie , &r  de  Mcdacbic. 

I.  /\  Ggée  & les  deux  Prophètes  fuivans  n’ont  prophétifc  qu’a- 
près  le  retour  de  la  captivité.  On  ne  fçaic  d’où  étoit  le 
premier , ni  quelle  étoit  (a  famille.  Il  fut  envoie  de  Dieu  la  fé- 
condé ( <*)  année  de  Darius  fils  d’Hyftafpe  Roi  de  Perfe  , pour 
exciter  le  peuple  à rebâtir  le  Temple  du  Seigneur.  Les  Juifs 
en  avoient  jetté  les  fondemens  peu  de  tems  après  leur  retour 
de  la  captivité.  Mais  foit  que  la  crainte  du  travail  & de  la  dépen- 
fe  , les  eût  empêché  de  continuer  l’ouvrage  , foit  qu’ils  n’cuflfent 
pu  le  faire  à caufe  de  la  réfiftance  ( b)  qu’ils  y trouvèrent  delà 
part  de  leurs  enrfferais , il  étoit  demeuré  imparfait.  Aggée  s’ad- 
drefla  donc  à Zorobabel  (r)  Prince  de  Juda,  au  Grand  Prêtre 
Jefus  fils  de  Jofedech,  & aux  autres  principaux  de  la  Nation, 
pour  les  exhorter  à reprendre  cet  ouvrage  , interrompu  depuis 
près  de  quatorze  ans.  11  parla  aufii  au  peuple,  & leur  reprocha 
leur  application  àfe  bâtir  des  mail'ons  fuperbement  lambrirtees, 
tandis  que  la  maifon  du  Seigneur  étoit  deferte  & enfevelie  fous 
fes  propres  ruines.  Les  remontrances  du  Prophète  eurent  leurs 
effets,  & Darius  aïant  (d)  par  l’infpiration  de  Dieu , confirmé 
l’Edit  de  Cyrus , qui  permettoit  de  rebâtir  le  Temple,  on  com- 
mença à y travailler.  A peine  avoit-on  mis  la  main  à l’œuvre , 
que  le  Seigneur  fit  dire  au  peuple  par  Aggée  , que  ce  fécond 
Temple  feroit  plus  riche  & plus  auguûe  que  le  premier  ; non 
par  la  magnificence  Sc  la  fumptuofité  de  fes  bâtimens  , mais 
par  la  prélence , la  prédication  & les  miracles  du  Defiré  de  tou- 
tes les  nations.  Il  promit  aufii  à Zorobabal  que  le  Meilie  naîtroit 
de  la  race. 

1 1.  Zacharie  fils  de  Barachie  & petit  fils  d’Addo , commença 
à prophétifer  le  huitième  mois  de  la  fécondé  ( e ) année  du  régné 
de  Darius  fils  d’Hyûafpe.  Il  y a apparence  qu’il  fe  (/)  joignit  au 


(“)  Agg.  1. 1. 
fi)  I.  Eldr.  IV.  f. 

(f)  Agg.  1.  I. 

(d)  1.  > fd.  VI  1.  cr  /ifj. 

( t ) Za.har.  I.  1.  Eliras  11e  nomme  ta 
charte  que  fils  d’Addo  , mais  il  y a appa 
rence  que  le  nom  de  f!t  dam  Efdras  ci 
■uspour  celui  de  p«V>'i , tomme  U çj 


très  ordinaire  dan,  récriture.  Nous  n’exa- 
rnmerom  pas  ici  fi  le  Prophète  Zacharie 
cil  ce  Zacharie  qui  lut  ints  à mort  entre 
le  Temple  & l'Autel.  Mate.  XXIII.  j|. 
C’cft  une  difficulté  trop  difficile  à réfon- 
dre , St  fur  laquelle  on  u'a  que  de  fùnplcf 
conjectures. 

</)  I,  Eût.  JT,  h 


Aggéeapro- 
phétifé  l’an 
du  monde 


Zacharie 
commence  à 
prophétifer 
l’an  du  raos- 
de  5484. 
Sommaire  de 
(à  prophétie. 
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Prophète  Aggés  , pour  engager  les  Juifs  à reprendre  l'ouvrage- 
du  Temple,  interrompu  depuis  long-tems.  Il  les  exhorta  aullî 
à le  convertir  au  Seigneur , & à ne  pas  imiter  l’endurcilferaent 

de  leurs  pcrcs  fi  fouvent  châties  , pour  n’avoir  pas  écouté  les 
Prophètes.  Dieu  fit  voir  à Zacharie  dans  donx  vilions  differen- 
tes , & fous  plufieurs  figures  , la  fuccelïion  des  qnatre  Monar- 
chies , fçavoir  des  Aflyriens , des  Chaldcens , des  Perfes  & des 
Grecs , qui  dévoient  fe  terminer  au  régné  de  Jefus-Chrift,  dont 
il  décrit  la  vie  & la  Paflîon.  Il  parle  auffi  de  fon  entrée  à Jeru* 
falcm  , & des  trente  pièces  d’argent  qui  furent  le  prix  de  fon 
fang.  Zacharie  ert  le  plus  long , & au  jugement  de  faint  (a  ) Je* 
rôme  le  plus  obfcur  des  douze  petits  Prophètes. 

III.  Malachic  à qui  quelques  anciens  Peres  Grecs  & Latins,' 
donnent  le  nom  ( b ) d’Ange  , prophétifa  depuis  Aggée  & Za* 
charie  .après  le  rétablilfemenr  du  Temple  de* Jeruiâlem.  Cela 
paroît  évidemment  par  les  reproches  que  ce  Prophète  fait  aux 
Prêtres  & en  general  à tous  les  Ilraëlites  , fur  leur  négligence 
à le  fervir,  & à lui  offrir  des  viefimes  & des  offrandes  condition- 
nées fuivant  la  loi.  Vous  offrez^,  leur  dit-il  de  la  part  du  Seigneur: 

( c ) Vous  offrez^  fur  mon  Autel  un  p.i  m impur , & vous  dites  : en 
quoi  vous  avons-nous  déshonoré  ? En  ce  que  vous  avezjlit  : la  ta- 
ble du  Seigneur  efi  dans  le  mépris.  Si  vous  préfentez  une  hofiie  aveu- 
gle pour  être  immolée , n'tfl-ee  pas  un  mal  que  vous  faite  si  Si  vous 
en  offrez^  une  qui  foit  boiteufe  , ou  malade  , nef-  ce  pas  encore  un 
mal  l ....  qui  efi  celui  d'entre  vous  qui  ferme  les  portes  de  mon  T cm- 
pie , & qui  allume  le  feu  fur  mon  Autel  gratuitement  l 

I V.  Malachie  prédit  ( d ) d’une  maniéré  très-exprelfe  le  double 
avenement  de  Jefus-Chrift  ; & il  parle  fi  clairement  de  la  ve- 
nue de  fon  faint  Précurleur  , que  l’Ange  qui  annonça  fa  naif- 
fance  emprunta  les  paroles,  en  difant  à Zacharie  pere  de  faine 
Jean-Baptifte,  que  le  fils  qu’il  lui  promertoit  vicndroit<&/n>(e)- 
F ef prit  & la  vertu  d"Elie , pour  réunir  les  coeurs  des  peres  avec  leurs 
en  fans, & pour  rappeller  les  défobéiffans  à laprudtnce  des  jufies.  Il  ré- 
préfente  aulfi  en  des  termes  bien  remarquables , le  facrifice  (/) 


Q*  ) Objiwiffimw  Uber  Zotcbarut  prephti*  , 
V inter  dmedei  tnrUpgiffimuie  Hicrotlim.  fr*~ 

fat.  fifliw.  ii»  4tb.  l . Zsuh, 

( A)  Clemcm  AlcxanJ.  hb.  I.  Stremat. 
Ongen.  I*tv.  1.  in  Joan.  Teitull.  Ub.  cent . 
Jndtees.  euf*.  Chrvfbftom.  <*r at.  t.  cent. 
>««/<•».  11  tlè  auili  nommé  A***  dans  la 
vetfion  des  Septante.  AieUcht  en  hebreu 
âgnxbc  mrnAngr. Le*  anciens  Juifs  ciuioieut 


que  Ma  Lac  hic  n’etoit  autre  qu’Lfdras,  mais 
leur  fcncimcnt  n’cit  fondé  que  fur  de  vai- 
ncs conjectures.  P**c\S-  Jerome  , Prnfat.im 
Mnlach. 

( c ) Malach.  I.  7.  t 10. 

(J)  Malach.  HL  1.  1 3*  1*  f* 

( , ) Malach.  111.  ».  & 4.  f.  te  S.  ^ 
Luc.  I.  17- 

(/)  Malach.  I.  11c- 

du 
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du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrift  , que  FEglife  répandue  dans 
toute  la  terre , offre  à Dieu  dans  tous  les  tems , & dans  tous  les 
Leux  du  monde  > & fous  l’idée  de  la  demie re  guerre  des  Ro- 
mains contie  les  Juifs , il  nous  décrit  les  horreurs  du  jugement 
dernier. 


Des  Livres  des  Machabcesi 

ART  IC  L E . L 

Sommaire  hifiorique  des  Livres  des  MachabécS, 

I.  \ Lexandre  Roi  de  Macedoine , après  avoir  porté  fes  ar-  Commencé 
i \ mes  jufqu’aux  extrémités  (a)  du  monde  > tomba  malade  , ™ecnt 
& connoilfant  qu’il  devoit  bientôt  mourir . il  partagea  entre  fes  xandre,  l’an 
principaux  Capitaines , tous  les  pais  qu’il  avoit  conquis.  Ptole-  d448mo^e 
mée  eut  en  partage  l’Egypte  ; Seleucus  la  Babylone  & la  Syrie  5 Lort  en3«i.- 
Caflandre  la  Macedoine  & la  Grece  > & Antigonus  l’Afie.  Se-  Perfecutkm* 
leucus  étant  mort  après  quarante-deux  ans  de  régné , Antiochus 
Soter  furnommé  le  grand,  lui  fucceda  , & régna  pendant  dix-  contre  le» 
neuf  ans , lailfant  par  fa  mort  Seleucus  Philopator , fon  fils  heri- 
tier  de  fon  Roïaume.  Celui-ci  ne  régna  que  douze  ans  ; & An-  ‘ 
tiochus  fon  frere  que  l’on  furnomma  depuis  Epiphanes  à caufe 
de  quelques  grandes  a&ions  qu’il  fit  d’abord , lui  ( b ) fucceda 
dans  le  Roïaume  de  Syrie.  Ce  Prince  également  cruel  & am- 
bitieux, nefe  contentant  pas  de  ce  feul  Roïaume,  fe  rendit  (c) 
maître  de  l’Egypte,,  ravagea  la  Judée,  pilla  le  Temple  de  Je- 
rufalem  , & aïant  fait  publier  un  Edit  par  lequel  il  obligeoit  les 
Juifs  à embralfer  les  fuperftitions  païennes , il  fit  fouffrir  les  plus 
horribles  fupplices  à ceux  qui  refufoient  d’y  obéir. 

1 1 . Mathathias  ( d ) Prêtre  d’entre  les  enfans  de  J oarib , ne  pou-  viao&c  A 
vant  fupporter  le  miferable  état  de  Jerufalem  & de  la  religion  , MathathiaiSc 
fè  retira  fur  la  montagne  de  Modin , & s’étant  mis  à la  tête  des  d£aWcU  cHf' 
Juifs  qui  étoicnt  demeurés  fideles  au  Seigneur,  il  combattit  con-  leurs  enne- 
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tre  Félix  Lieutenant  General  des  troupes  d’Antiochus , le  mit  en 
fuite,  & redonna  la  liberté  aux  Juifs  fes  freres.  Ce  grand  zéla- 
teur de  la  loi  de  Dieu,  étant  mort  en  la  cent  quarante-fixiéme 
année  de  fon  âge , Juda  fon  fils , furnommé  Machabée,  prit  fa 
fa)  place , Sc  fut  Chef  du  peuple  d’Ifiraël.  Il  fit  la  guerre  aux  ge- 
neraux que  le  Roi  Antiochus  envoïa  en  Judée,  défit  fucceffi- 
vement  Apollonius,  Seron,  Nicanor,  Gorgias  , & Lyfias  Ge- 
neraux de  l’armée  de  ce  Prince , délivra  le  pats  de  Galaad , rc* 
prit  Jerufalcm,  purifia  le  Temple,  & y rétablit  le  culte  du  Sei- 
gneur Sc  les  facrifiees.  Antiochus  aïant  appris  la  réfiftance  des 
Juifs,  Sc  les  heureux  fuccès  de  Judas  Machabée,  il  en  mourut 
fi  ) de  triftefle. 

III.  Antiochus  Eupator  (r)  fon  fils  lui  fucceda.  Lyfias  qui 
gouvernoit  le  Roïaume  au  nom  du  jeune  Prince , mena  contre 
la  Judée  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  , de  vingt* 
mille  chevaux , & de  trente  élephans.  II  prit  la  fortereflfc  de  Bet- 
fura , fie  la  ville  de  Jerufalem  étoic  prête  à tomber  entre  fes 
mains , lorfqu’il  fe  vit  obligé  d’en  abandonner  le  fiege , 8c  de 
faire  la  paix  avec  les  Juifs  , pour  aller  s’oppofer  aux  progrès 
de  Philippe  qui  s’étoit  déjà  rendu  maître  d’Antioche. 

I V.  Cependant  (d)  Demetrius  Soter,  fils  de  Seleucus  Philo- 
pator,  qui  avoit  régné  avant  Antiochus  Epiphanes , & à qui  le 
Roïaume  appartenoit  de  droit  par  fa  naiffance , s’étant  fauvé 
de  Rome  où  il  étoit  en  otage , vint  en  Syrie , prit  Antioche  qui 
en  étoit  la  capitale,  y fut  reconnu  Roi , & fit  mourir  Antiochus 
Eupator  Sc  Lyfias.  Alcime  aïant  obtenu  de  ce  Prince  la  confir- 
mation ( e ) de  la  dignité  de  Grand  Prêtre  , qu’il  avoit  reçue 
d’Eupator,  revint  en  Judée  avec  Bacchides  à la  tête  d’une  puif- 
fantc  armée.  Mais  Judas  rendit  fes  efforts  inutiles , défit  Sc  tua 
Nicanor  , que  Demetrius  avoit  envoie  contre  Jerufalem,  avec 
une  armée  encore  plus  fprte  que  celle  qu’il  avoit  confiée  à 
Bacchides.  . 

V.  Alors  les  Juifs  voulant  fe  délivrer  du  joug  des  Grecs  qui 
réduifoient  en  fervitude  le  Roïaume  d’Ifraël , (/)  contrarièrent 
alliance  avec  les  Romains.  Mais  pendant  qu’ils  étoient  occupés 
à ménager  cette  affaire  , Demetrius  renvoïa  ( g } Bacchides  Sc 


(*)  i.  Machab.  JII.IV.V. 

(t)i.  Ibid.  VI,  & i.  Machab.  IX. 
(<■)*-  Machab.  V I.  fc  *.  Machab.  XIII. 
a.  Ibid.  V|I. 


' • ) Ibid.  r.  8.  Vfniv. 
/)  Ibid.  c.  8. 

[&)  C,  9,  y,  I.  J,  <Tf. 
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Alcime  dans  la  Judée  avec  des  forces  conliderables.  Judas  rc- 
poufl'a  l’ennemi  & le  pourfuivit , jufqu’à  ce  qu’enfm  accablé  par 
la  foule  qTii  l’avoir  pris  par  derrière , il  mourut  en  Héros  au  mi- 
lieu du  combat.  Jonathas  fucceda  , & fut  choifi  pour  Prince  & 

Chef  de  la  Nation.  11  vengea  la  mort  de  fon  frere , & après 
avoir  remporté  plulieurs  victoires  fur  Baccliides , il  l’obligea  à 
faire  la  paix  , dont  le  pais  jouit  pendant  deux  ans. 

V I.  Quelque  tems  après  la  guerre  s’alluma  ( a ) en  Syrie , entre  les  Juifs  fe 
Demetrius  & Alexandre  fils  d’Antiochus , furnommé  Epiphanes.  rcmettcnc 
Les  Juifs  profitant  de  l’occafion  , fe  fortifièrent  par  l’afFoiblilTe-  Cn  liberté 
mène  de  leurs  ennemis  > iis  fe  rangèrent  du  côté  d’Alexandre , lc  grçni 
dont  ils  efperoient  de  grands  avantages  ; & ils  trouvèrent  le 
moïen  de  fe  décharger  du  ( b ) joug  des  nations  auquel  ils  momie  38m. 
avoient  été  afiujcttis  julques-là.  Cela  arriva  lous  le  Grand  Pré' 
tre  Simon , qui  périt  au  milieu  d’un  repas  par  (c)  la  trahifon  de 
Ptolemée  fon  gendre,  après  huit  ans,  éc  environ  trois  mois  de 
Pontificat,  l’an  du  monde  3 8 Ptolemée  avoit  envoie  d’autres 
meurtriers  pour  tuer  Jean  Hyrcan  dans  le  tems  qu’il  n’y  penfoit 
pas.  Mais  Hyrcan  les  prévint,  & les  tua  lui-même , Ôc  ainli  il  fut 
fait  fouverain  Pontife  apres  la  mort  de  Simon  fon  pere.  Il  fit  la 
guerre  avec  beaucoup  de  bonheur;  il  remporta  de  (d)  grandes 
vi&oires  fur  les  ennemis  de  fa  nation  ; détruifit  le  Temple  des 
Chutéens  qui  avoit  été  bâti  par  Sanaballat  200.  ans  auparavant , 
rebâtit  les  murailles  de  Jerufalem,  & mourut  après  un  régné  de 
vingt-neuf  ans,  comme  Eufebe  & faint  Jerome  le  rapportent 
après  Jofeph.  Voilà  en  abrégé  ce  que  contiennent  les  livres 
des  Machabées,  dont  nous  allons  faire  la  critique. 

ARTICLE  IL 

Dh  premier  <L?  fécond  livres  des  Machabées. 

I.  N croit  communément  que  l’on  a donné  à ces  livres  fe  Nom  «Je  M*» 
y y nom  de  Machabée  , à caufe  que  Judas  l’un  des  fils  de 
Mathathias,  & très-zélé  défenfeur  de  la  loi  de  Dieu  , avoit  fait  ces  livw»  t 
mettre  fur  fes  étendarts  les  cinq  lettres  Hébraïques  équivalen- 
tes à celles-ci  : M.  C.  B.  E.  I.  qui  marquent  en  racourci  cette 


* J 1.  Machab.  X.  rr, 
4)  C.  11.  11.  ie. 


( e ) C.  Il,  V.  I S. 

) Ibid.  ».  ié.  in  fin.. 
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belle  Sentence  du  Cantique  de  Moïfe  ■ (a)  Qui  efi  femblable  & 
•vous  parmi  les  Dieux  b Seigneur  ? C’eft  dit-on  par  uneXemblable 
abbreviation  que  les  Romains  portoient  dans  leurs  enfeignes ,' 
( b ) S.  P.  Q.  R.  pour  marquer  le  Sénat  & le  peuple  Romain. 
Mais  outre  qu’on  n’a  aucune  preuve  que  Judas  ait  fait  écrire 
cette  devife  fur  fes  étendarts , il  eft  certain  par  les  livres  même? 
des  Machabées , que  Judas  portoit  le  furnom  ( c ) de  Machabée , 
avant  qu’il  eût  des  troupes , & avant  qu’il  eût  fait  paraître  de? 
étendarts.  Il  vaut  donc  mieux  , fans  avoir  recours  à cette  fubti- 
lité  , dire  que  l’on  a mis  ce  titre  à la  tête  de  ces  livres , parce 
qu’ils  renferment  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  paflc  chés  les  Juifs 
fous  le  gouvernement  de  Judas  Machabée , & de  fes  freres  Jo- 
nachas  & Simon  à qui  le  furnom  de  Machabée  paflfa  avec  la  di- 
gnité de  Prince  & de  Chef  de  la  nation  Juive.  C’eft  par  une 
femblable  raifon  que  les  Hebreux,  donnent  aux  livres  des  Ma- 
chabées  le  titre  ctAfmonèens , parce  qu’il  y eft  beaucoup  parlé  de 
Mathathias  & de  fes  defcendans  que  l’on  nomma  Afmonèens 
foit  qu’ils  fullent  du  Bourg  i A famon  ( d) , ou  que  Mathathia*. 
defcendit  de  quelque  Prêtre  célébré  nommé  Afmonéen. 

1 1.  Le  premier  livre  des  Machabées  a été  originairement  écrit 

- - en  Hebreu  , c’eft-à-dire  en  Syriaque,  qui  eft  la  langue  qu’on 

écr^en  He-  Parloit  en  Judée  du  tems  des  Machabées.  Le  ftile  & le  tour  de 
la  phrafe  en  font  une  preuve  , auflfi  bien  que  le  titre  Hebreu 
qu’Origenes  (c)  nous  en  a confervé.  Le  texte  original  de  ce  livre 
fubfiftoit  encore  du  tems  (f)  de  faint  Jerome.  Mais  ce  pere  ne 
jugea  pas  à propos  de  le  traduire  en  Latin , parce  qu’il  ne  fe 
lifoit  pas  dans  le  canon  des  Juifs.  Nous  ne  l’avons  plus  aujour- 
d’hui en  Hebreu.  Le  Grec  nous  tient  lieu  d’original.  C’eft  fut 
cette  ancienne  verlion  qu’a  été  faite  la  Latine  dont  nous  nous 
fervons  , 6c  qui  étoit  dans  l’ufage  ordinaire  de  l’Eglife  , long- 
tems  avant  faint  Jerome.  L’auteur  du  premier  livre  des  Macha- 
bées nous  eft  inconnu,  on  croit  qu’il  compofa  fon  ouvrage  fur 
les  annales  ou  journaux  publics,  où  l’on  avoir  foin  d’inlêrer  ce 
qui  arrivoit  de  plus  mémorable  dans  la  République.  Il  cite  en 


Le  premier 
des  Ma* 


livre 


écrit  en 
breu.  L’au- 
teur en  eft 
inconnu. 


( 4 ) Exod-  XII.  II.  Mi  cemeca  be-elobim 

Jth*9é. 

b ) Senetui  pepmUfqme  R ornants. 

c)  i.  Ma.hab.  II.  4. 

d)  Jofué  XV.  17. 

e)  Voici  le  titre  Hebreu  de  ce  ljvre 
$cl  que  le  rapporte  Ongenc*  en  ces  ter- 


mes; Sarbet  Sar-èane  tl  , c’cft-i-dtre  , U 
Sceptre  dm  Prince  dei  en  fans  de  Die *.  OrigCHr 
apud  Eufcb ,ltb.  6.  hifl.  cap.  if. 

(f)  Mdcbabeormm  pnmmm  librmm  Htbraï^ 
emm  reperi.  Secmnim  Gr*(»i  ejl . Hicronjm, 
ÇaUét} 
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particulier  ( j ) le  livre  des  annales  du  Sacerdoce  de  Jean  Hyrcan, 
a commencer  depuis  qu'il  fut  établi  Prince  des  Prêtres  en  la  place  de 
fon  pere.  Dans  fes  fupputations  chronologiques , il  fuit  l.erc  des 
Seleucides , ( b ) ou  des  Grecs , en  s’accommodant  toutefois  à la 
maniéré  de  compter  des  Hébreux,  qui  commencjoient  cette  épo- 
que au  mois  de  Nifan  ou  de  Mars,  üx  mois  plutôt  que  les  Grecs , 
qui  en  mettoient  le  commencement  vers  le  mois  d Octobre. 
Ce  livre  contient  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  pafl’c  ches  les  Juits 
fous  la  troifiéme  Monarchie,  qui  eft  celle  des  Grecs.  Il  coru* 
mence  à la  mort  d’Alexandre  le  grand , arrivée  l’an  du  monde 
3SS1.&C  finit  aux  premières  armées  du  Pontificat  de  Jean  Hyr- 
can vers  l’an  3871. 

III.  Le  fécond  üvre  des  Machabées  eft  compofe  deplufieurs 
pièces  qui  n’ont  entre  elles  aucune  liaifon.  On  trouve  d abord 
deux  lettres  écrites  par  les  Juifs  qui  étoient  en  Judee , aux  Juifs 
qui  demeuroient  en  Egypte.  La  première  fut  écrite  fous  le  ré- 
gné de  Demetrius , l’an  1 dp.  de  l’ére  des  Seleucides.  La  féconde , 
qui  eft  de  tan  cent  quatre-vingt- huit,  n’eft  datée  du  régné  d au- 
cun Roi  ; parce  qu’alors  la  République  des  Juifs , joüifloit  d une 
pleine  liberté.  Après  ces  deux  lettres , fuit  la  préfacé  de  1 au- 
teur de  ce  livre,  dan6  laquelle  il  avertit  qu’aiant  conûdere  le 
grand  nombre  d’écrits  cqmpofés  fur  cette  matière  , & la  diffi- 
culté de  s’inftruire  en  les  confultant  tous  feparcment,  il  s eft 
chargé  de  rapporter  fuccjnûement  ce  qui  a ete  écrit  en  cinq 
livres  par  Jafon  le  Cyrenéen.  Mais  £et  abbreviateur  ne  s eft 
pas  tellement  affujetti  à fuivre  Jafon  , qu’il  n’ait  rien  ajoute  à 
Ion  ouvrage.  Car  outre  les  deux  lettres  dont  nous  venons  de 
parler , si  paroît  qu’il  a tiré  d’ailleurs  ce  qu’il  raconte  dans  les 
quatre  derniers  Chapitres.  Ce  font  en  effet  des  morceaux  hors 
de  leur  place,  leftile  en  eft  different  de  celui  de  Jafon, & ils 
ne  conviennent  pas  avec  lui  dans  plufieurs  endroits.  Par  exem- 
ple , au  treiziéme  Chapitre , il  eft  dit  qu’Antiochus  Eupator  mar- 
cha contre  la  Judée,  aïant  avec  lui  cent  dix  mille  hommes  de 
pied  5 au  lieu  que  Jafon  au  Chapitre  onzième  nen  compte  que 
quatre-vingt  mille.  Enfin  ce  qui  eft  raconté  dans  ce  treiziéme 


/ * ) 1.  Machab.  XVt.  14. 

{ 4 ) L’Ere  ou  l'époque  des  Seleucides  , 
ainfi  appelléc  à caufe  de  Scleucus  Roi  de 
Syrie , a commencé  tous  le  règne  de  ce 
Prince  l’an  de  1?  période  Julienne  4403. 
du  /nofliç  }Sy  1,  avjnt  Jcfus-Ckinii  jo5. 


avant  l’Erevitlgaiif  gu.  Le  pi'mier  li vie 
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que  tenu  dates  ne  pacor.it  ne  pat  toujours 
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eft  la  meme  chofe  que  ce  que  nous  lifons  dans  les  Chapitres 
onzième  fie  douzième , à quelques  petites  additions  ou  retran- 
chemensprès,  que  l'hiftorien  a juge  à propos  de  faire.  L’au- 
teur de  cette  compilation  nous  eft  inconnu.  On  croit  qu’il  a 
cré  contemporain  de  Jean  Hyrcan  5 & qu’il  vivoit  à peu  près 
dans  le  teins  de  la  fécondé  lettre  des  Juifs  de  Jerufalem  à ceux 
d’Egypte,  vers  l’an  du  monde  3880.  Son  ouvrage  eut  tant  de 
cours  qu’il  effaça  ceux  dont  il  s’étok  fervi  pour  compofer  fore 
hiffoire  ; & occalionna  la  perte  des  cinq  livres  de  Jafon.  Il  ne 
paroît  pas  qu’il  ait  rien  emprunte  du  premier  livre  des  Macha- 
bces , ni  même  qu’il  l’ait  vû.  Cependant  il  ne  dit  prefque  rien 
qui  ne  s’y  trouve.  Mais  il  ne  fuit  pas  le  même  ordre,  de 
ne  conduit  pas  fi  loin  fa  narration.  Il  l’a  commencé  à l’en- 
treprife  d’Heliodore  envoie  par  Seleucus  pour  enlever  les  tré- 
fors  du  Temple  , de  la  finit  à la  vidotre  de  Judas  Machabce 
fur  Nicanor.  Ainfi  ce  livre  ne  contient  l’hiftoire  que  d'environ 
quinze  ans  , depuis  l’an  du  monde  3828.  jufqu’en  3843. 

I V.  Les  deux  premiers  livres  des  Machabées  , n’aïant  ère 
écrits  que  long-tems  après  la  clôture  du  canon  de  récriture , il 
n’eft  pas  furprenant  de  ne  les  y pas  trouver.  Mais  Jofeph  nous 
eft  un  témoin  non  fufped  de  l’eftime  qu’on  en  a toujours  fait 
chés  les  Juifs?  puifqu’il  en  a inféré  ta*it  le  contenu  dans  fes  an- 
tiquités (rf)  Judaïques,  ou  toutefois  ( b)  il  faitprofeffïon  de  n’ern- 
ploïer  d’autres  monumens  que  ceux  qui  ont  parmi  les  Juifs  une 
authorité  divine.  C’eft  de-là  , que  faint  Paul  avoir  rire  ce  qu’il 
dit  dans  fon  Epitre  ( c j aux  Hébreux,  du  faint  vieillard  Eleazard , 
un  des  martyrs  de  l’ancien  teftament,  qui  a fait  paraître  plu» 
de  zele  pour  la  défeeufe  de  la  foi.  TertuÙien  {d)  s’eft  aufla  1er vi 


( #)  Jofeph.  lit.  xij,  aniûjmt.  J*- 

finir,  tap.  6.  ü*  fe^j. 

( h ) Prafent  vrro  opmt  aggrtffot  fam , ratm 
Gracit  omnibus  cegnilm  non  vtjueundum  fort. 
Compleftetmr  enim  mniter/am  Gentil  nofbm  an- 
ti^otalem  , for m (j me  rri publie*  tx  ifebraïds 
GtUrù  tranfmtam.  ..  Sunt  autan  innumeru  fa* 
cris  liiterii  profit*  fitfl*  fi  ict  fnxipttm  fia 
r#*  mi*  yovpuit»*  , ml  tju*  yuoujme  millhtm 
auttorum  htfloriam  in  fi  lompleflanttrr...  h*t 
•m  nia  protedens  or  an 0 accuraiè  fut  tjue^me  or - 
drue  docetit.  Jofe  ph.  prami*  in  Ub.  antûj. 
JndaH.  p.f  . 1 . 1.  ü”  3 . 

(O  îaint  Paul  dans  l’Epitre  aux  Hc- 
Iïwux  , thap.  xj,  ij . «lit  que  parmi  Ica  mar- 


tyrs de  l'ancien  Teftament,  il  y en  a qui 
ont  fou  fit  rt  la  peine  du  tympmrinm.  aXXot 
fi  , paroles  qui  défignent  vi- 

fîblemcnt  le  Ciinr  vieillard  Eleazar , qui, 
félon  que  nous  liions  dans  le  fécond  livre 
des  Machabées , chap  vj-  1 fouftritle  fup- 
plicc  du  tympanum.  uotatiiSmi  ûrî  v»  rvf*» 
rat»*  wfastpi. 

(d)  Nec  dubium  eft  opmi  fertile  ta  opéra- 
tôt , dm  pratin  belli  dgertnt  ex  Dà  pracepto. 
Nam  temporibmt  Mdtbabatmm  fabkatit 
pm^nando  fémur  ftcmmt  , fff"  hoftei  aUophylmS 
expugnaverunt , Ugemefue  par  et  nam  ad  prifti- 
nmm  vit*  fatum  pmgtsando  fabbathit  rtvoi <W. 
r»«-  TemiU.  Uù.adv.JmUot  cap.  lY* 
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du  témoignage  du  premier  livre  des  Machabées,  pour  montrer 
aux  Juifs  que  la  maniéré  dont  ils  fandifioient  le  Sabbat,  étoit 
trop  fuperftitieufe  , & qu’on  pouvoit  le  violer  fans  fcrupule 
pour  la  délivrance  de  la  patrie.  Origenes  (a),  faint  ( b ) Cyprien , 
faint  (c ) Hilaire , faint  ( d ) Jerome , faintt  e ) Ambroifc , citent 
fou  vent  les  livres  des  Machabces  fous  le  nom  et  Ecriture j'aime. 
On  les  trouve  aufli  dans  (f)  le  Catalogue  des  divines  écritures 
rapporté  dans  le  dernier  des  Canons  apoftoliques,dans  le  Concile 
•d’Hippone , dans  le  troifiéme  de  Carthage,  dans  l’Epître  d’inno- 
cent I.  à Exupere,  dans  les  ades  du  Concile  Romain/ous  Gelafe, 
dans  faint  Ilidore , dans  les  Conciles  de  Florence , & de  Tren- 
te. Enfin  Ikinr  Auguftin  dit  en  termes  (g  }fotmels  que  l’Eglife  les 
reçoit  au  nomhre  des  livres  canoniques.  Depuis  le  rétablifie- 
mentdu  Temple,  jufqu’à  Ariftobule, fuppucation  des  tems , dit 
Ce  Pere  , ne  fe  trouve  pas  dans  Us  faintes  écritures  qu'on  appelle 
canoniques  ; mais  ailleurs  , comme  dans  Us  livres  des  Machabées,  qui 
tien  qu‘  ils  ne J oient  pas  reçus  des  Juifs  pour  canoniques  , font  reconnus 
pour  tels  par  lÆglife , à caufe  des  foujf rances  admirables  de  quelques 


(4)  Ut  *utem  ex  fcriptttrarum  assthoritate 
h*c  "a  fit  habert  duc  camus , omit  Machaboorum 
liirum  , ubt  mater  fiptem  Mortyum  ussum  tx 
fit"*  cohortatur  ad  tolcranda  t or  ment  a , ait  ci  : 
Rogo  tCjfili , rcfpicc  car  lum  & terram , &c. 
Ma  chah.  IL  7.  Origenes  Ub.  1.  de  primiptis 
cap.  I.  y eie^auffi  tom.  I*.  in  Jean,  p.  rfj. 

(b)  Sed non  idcircc  fréter  çharifmgjrelth- 
auenda  tfi  Eeclefsafiiea  dtfcipUua  aut  facer dota  - 
1 Si  fol  vend  a tcnfma  , queniam  costpiciù  in  frf  a- 
mur  3 aut  terroribus  quatimur  , quando  oecur- 
**} p*  montât  feriptur a divin*  dscens  ; Verba 
viri  pcccatoris  ne  cimueritis,  quia  gloria 
eius  in  ftercora  crit  & in  venues.  1 . Ma- 
enab.  II.  j 61.  Cyprian.  Eotfi.  f9.  #c  Comtl. 
p Al.  16  a *OICX  aufli  , lit,  ttjhmon.  ad  Qui- 
M0.  pd^.4^.51.  51.  cr  lib.de  lapfitj  (4p.ll . 
p*l;  89. 

( c ) Hilar.  Ub.  centra  confant.  nam.  i, 

V"  in  Pfalm.  1 34.  «mm.  1 5. 

(d)  Hoc  entm  ficnftura  commémorât , quod 
Alexander  rex  M*cedenum  , errt/Jus  fit  d*  terra 
cobim  Hicronim.  comm.  iml/at.  cap.x 3.  Ub.$. 
Vfoicz  comm.  in  eap.vsj if.  Ecelefiaf.  & 
in  eap.  vis;.  Dan. 

(c)  Ambrof  Ub.  i.de  Jacob,  cap.  j.  io.t  V. 
(j)Sint  auttm  vobis  omnibus  r lericis  cr  laids» 

Ubri  venerabiUi  & fond  U v et  tris  qaidem  tefia- 
vstnti  j Maifit  ftissque.,,,  Judith*  t*nm , Ma- 


chaboorum, très.  C an.  Apoft.  LXXXVI.  Item 
plaçait  ut  protêt  feriptaras  canpnkai  » nihil  in 
Ecelêfia  legatmr  fub  rom  inc  dipinarum  fcripta - 
rarum.Sunt  autem  cassonica  feripturo , Genefîs... 
Efdro  libri  dao  > Mathabootum  Ubfi  duo.  Cott- 
cii.  Carthag.  III.  Can.  47.  Qui  veto  libri  re- 
cipianiur  in  canon*  fanüarum  Scriplurarum  f 
brevis  adnexm  ofendit.  Moifis  Ubri  qmnqut... 
Judith  uni  eus  , Machaboorum  duo.  Innocent, 
1.  epif.  ai  Ex» per.  Orioltbrertm  veterit  tefia- 
menti  qatm  fanlfa  O*  calholica  Romana  fufii» 
pii  ÇT  v entrât  ur  Fc  clef  a s Genefit  liber  anus.... 
Judith  liber  us tus»  M*chaboorum  Uber  anus. 
Dan*  d’autres  exemplaires  on  lit  : Macba- 
boorum  libri  duo.  Synod.  Rom.  an.  494,  tom. 
4-Concil.  Labb.p#g.  Utfo.cr  un.  Quart* 

tp  apud  not  ordo  veteris  teflamenti , eorum  üi- 
brorum  qui  in  cane  ne  Hebraïco  nçn  fnnt.  Quo- 
rum primas  efi  Saplentut  liber,  fecundut  EecU* 
Jiafiicus , tertio*  Thobiat , quarts"  Judith  , quin- 
tus  Ci T fextsss  Machaboorum  ; quot  lice | Hebroi 
inter  apocrypha  feparont , Eccltfa  tamen  Chrifii 
inter  dlxinot  libres  honorât y CS" prédicat,  Iliilor, 
lib.  6.  origin.  cap.  I*  V *«<^Concil.  plorcnt, 
tom.  ij.  Concil.  Labb./jg.»i*6.jLr  CpnciL 
Tri d.  fejf.  4. 

(g)  In  qui  but  funl  Machaboormm  Ubri,  qu*f 
non  Judei , fed  Eultfia  pro  canonicis  L +Lft, 
Auguft,  lib.  |8.  dû  dpih  caj>. 
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martyrs  qui  avant  t Incarnation  de  Te  fus-  Chrift  , ont  combattu 
four  la  loi  de  Dieu  , jufquau  dernier  foslpir , & ont  enduré  des  maux 
étranges  & inouïs.  Or  ce  témoignage  de  faint  Auguftin  eft  d’au- 
tant plus  remarquable  qu’il  eft  une  preuve , non  feulement  de 
la  foi  de  l’Eglife , touchant  la  canonicité  des  livres  des  Macha- 
bées  , mais  encore  de  la  diftin&ion  que  les  anciens  & après  eux 
plufieurs  écrivains  du  mo'ien  âge  ont  faite  du  canon  des  Juifs , 
d’avec  celui  de  l’Eglife.  Car  ce  faint  après  avoir  dit  que  les  li- 
vres des  Machabées  ne  font  pas  du  nombre  des  canoniques,ajoû> 
te  deux  lignes  plus  bas  que  l'Eglife  les  reçoit  pour  canoniques , 
quoique  les  Juifs  ne  leur  donnent  pas  la  même  authorké.  Cette 
diftinélion  fervira  à concilier  Origenes  , faint  Jerome  & un 
grand  nombre  d’autres  écrivains  Ecdefiaftiques , qui  en  faifant 
le  catalogue  des  livres  faints  , en  ont  exclu  les  livres  des  Ma- 
chabées & autres  deuterocanoniques  , qu’ils  ont  toutefois  cités 
comme  divins  dans  leurs  Commentaires  & autres  ouvrages. 
Elle  fera  voir  en  même-tems  que  quoique  ces  livres  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  canon  des  Juifs  , rapporté  par  plufieurs  écri- 
vains Ecdefiaftiques,  ils  n’en  ont  pas  moins  d’authorité  dans  l’E- 
glifc,  qui  fondée  fur  une  tradition  confiante  6c  univerfellc , les 
a mis  au  rang  des  divines  écritures. 

V.  On  objede  qu’il  y a dans  les  livres  des  Machabées  plu- 
fieurs fautes  contre  la  vérité  de  l’hiftoire  & de  la  religion  ; par 
exemple  qu’il  y eft  dit  ( a ) qu’ Alexandre  partagea  fon  empire 
entre  les  grands  de  fa  Cour , avant  fa  mort  ; qu’Antiochus  le  (b  ) 
grand  tomba  vif  entre  les  mains  des  Romains  ; que  ceux-ci 
donnèrent  ( c ) au  Roi  Eumene , le  païs  des  Indiens , des  Me- 
des  Ôc  des  Lydiens  ; que  ( d)  le  Sénat  Romain  étoit  compofé 
de  trois  cens  vingt  Sénateurs  ; que  les  Romains  confioient 
chaque  année  leur  fouveraine  Magiftrature  à un(c)  feul hom- 
me. Que  l’auteur  du  premier  livre  des  Machabées  , donna  à 
Alexandre  Balles  le  nom  de  fil s(f)  d’Antiochus,  quoiqu’il  ne 
le  fut  jamais;  que  l’auteur  du  fécond  de  ces  livres;(g)  avoue  qu’iL 
n’a  fait  qu’abreger  les  cinq  livres  de  Jafon,  qui  dit- on  étoit 
païen  ; qu’il  reconnoît  que  fon  ( b ) ftile  n’eft  pas  toujours  exad  » 
enfin  qu’il  loue  le  zele  de  Razias,  ( i ) de  ce  qu’il  fe  donna  us. 


(/)  Ibid,  x I. 

(x  ) ».  Machab.  II.  14. 

(?)  Ibid.  XV.  40. 

(i;  ibid,xiy. 41. 4 a,~ 

coup 


( m ) i . M achats.  I.  J. 
(l>)  Ibid.  VIII.  7. 
<r)  IL  d VIII.  g. 
(d>Ibid.  VIII.  ifk 

£*)  lhid.  VHL  14. 
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coup  d’épée  , de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis  > 

& Judas  Machabee  de  ce  qu’il  fit  offrir  des  facrifices  pour  ceux 

qui  étoient  morts  dans  le  combat , & fous  les  tuniques  dcfquels 
on  avoit  trouvé  des  chofes  qui  étoient  confacrées  aux  idoles. 

V I.  Mais  il  eft  ailé  de  latisfaire  à toutes  ces  difficultés  , 8c 
de  montrer  que  les  livres  des  Machabées  n’ont  rien  de  contraire  obiSuom.*'* 
à la  vérité  de  I’hiftoirc  , ni  de  la  religion.  1°.  Ce  que  dit  l’au-  " 
teur  de  ces  livres  , qu’ Alexandre  partagea  fon  royaume  entre 
les  grands  de  fa  cour  , lorfqu’il  vivoit  encore  > fe  trouve  con- 
firmé par plufieurs  hiftoriens  (a)  profanes  , & peut  fc  concilier 
avec  ce  que  d’autres  en  ont  écrit , favoir  que  ce  partage  ne 
fc  fitqu’après  (b)  la  mort  d’Alexandre.  II  eft  en  effet  très-pofli- 
blc  que  ce  prince  ait  fait  le  partage  de  fon  royaume  entre  les 
grands  de  fa  dbur  s & que  ces  grands  feigneurs  ne  fe  foient  ren- 
dus les  maîtres  abfolus  des  provinces  qui  leur  étoient  échues  , 
qu’après  la  mort  d’Alexandre.  C’cft  ainfi  qu’en  ufa  Louis  le 

Î lieux.  Il  divifa  ( c ) l’empire  entre  fes  fils  pendant  fa  vie  j mais 
es  enfans  n’en  jouirent  qu’après  fa  mort.  za.  Quoique  les  hifto- 
riens  ne  difent  pas  qu'Antiochus  foit  tombé  entre  les  mains  du 
vainqueur  , il  ne  s’enfuit  pas  que  cela  foit  faux.  L’auteur  des 
livres  des  Machabées  a pû  favoir  une  circonftance  de  l’hi- 
ftoire  d’Antiochus , que  les  autres  écrivains  auront  ignorée. 

D’ailleurs  ce  prince , de  l’aveu  même  des  hiftoriens  («)  pro- 
fanes , fut  autant  affujetti  aux  Romains , que  s’il  eût  été  réel- 
lement leur  captif.  Car  il  lui  fallut  payer  tous  les  frais  de  la 
guerre  j donner  trois  cens-cinquante  talens  au  roy  Eumenes  ; 
envoyer  vingt  otages  , & les  échanger  tous  les  trois  ans  j aban- 
donner tout  le  pais  qu’il  avoit  en  Europe, & tout  ce  qui  étoit 
au-de-là  du  mont  7 ’/iurus , jufqu’au  fleuve  Halyi  j livrer  tous  « 

les  élephans  qu’il  avoit  à Apaméc , fans  avoir  la  liberté  d’en 


(*)  Quint-Curce  avoue  auc  le  fenti- 
ment  de  l’auteur  du  premier  livre  des  Ma- 
chabccs  étoit  iuivi  de  plufieurs.  Credidere 
quidam  teflamento  Alex  and  ri  dijlributas  cfie  pro- 
vincial ; fed  famam  ejm  rei  » qmamqnam  ait 
autorihui  irndita  efi  , variant  fnijjè  eamperimms. 

Quint.  Cuit,  lib  io.  DioJore  de  Sicile 
nous  apprend  auflî  qu*  Alexandre  avoit  fait 
un  teÜament  pour  le  partage  de  tous  fes 
Etats  , Si  qu’il  l’avoit  dépoli*  dans  La  ville 
de  Rhodes  par  préférence  aux  autres  villes. 

Alexander  fané  banc  urbem  pra  c et  tri  s calme- 
rai , maxime  ita  quidtm  , ut  uftamcnium  de  (010 

Tome  J. 


rtgno  illic  def t ter  et.  Liodur.  lib.  ÎO.  pag. 
8 09-  & pag.  587. 

(4)  Alexandre  martuo  , cum  régna  fingnlit 
famiUaribm  th Ijertir.iaur  , CT*  fitmma  rermm 
tradrta  ejjèt  tuenda  etJem  , cui  Alexander  mo- 
ritm  annulium  tuum  dederat , Verdie  ce  , C Te. 

Cornet,  nepos,  tir  18.  pag.  y 3.  Voyez  aufli 
DioJore  de  Sicile  lib.  ly.  pag.  587. 

(c)  Voyez  la  charte  de  cette  divifion 
au  tome  premier  des  Capitulaires  des  rois 
de  France  par  M.  Baluze  , p.  574- 

(d)  Tu.  JLiv.  lib.  38.  & l’olyb.  lib.  if, 
& 17. 

Tt 
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acheter  de  nouveaux  j donner  tous  les  vaifleaux  de  guerre  8c 
leurs  équipages,  fans  en  pouvoir  conferver  que  dix  de  trans- 
port , 8:  en  équiper  aucun  qui  eût  plus  de  trente  rames.  30.  On 
convient , qu’il  ne  paroît  par  aucun  hiftorien  profane  que  du 
rems  de  Judas  Macnabée , ni  les  Indiens  ni  les  Medes  ayenr  été 
fournis  ni  à Antiochus , ni  à Eumenes.  Mais  outre  que  l’hiftoire 
ne  nous  a pas  confervé  tout  ce  qui  s’eft  paffé  de  ce  tcms-là  , il 
fuffit  pour  la  vérité  du  récit  que  fait  l’auteur  du  premier  livre 
des  Machabées , que  Judas  eût  oui  dire  que  les  Romains 
avotent  donné  au  Roy  Eumenes  le  pais  des  Indiens , des  Medes 
8c  des  Lydiens , après  l’avoir  conquis  fur  Antiochus.  Il  en  eft 
de  même  de  ce  que  cet  hiftorien  rapporte  touchant  le  nom- 
bre des  Sénateurs  Romains , & du  magiftrat  que  J’on  choififloit 
chaque  année  pour  gouverner  fcul  la  republique.  Il  n’avance 
ces  faits  que  fur  ce  que  la  renommée  en  avoir  appris  à Judas 
Machabée.  Il  n’affure  rien  de  lui-même.  40.  L’auteur  du  pre- 
mier livre  des  Machabées  a pu, fans  bltfler  la  vérité  de  Phiftoirc» 
donner  à Alexandre  Ballés  le  nom  de  fils  d’Antiochus,  puif- 
qu’il  e'toit  reconnu  pour  tel  par  le  Sénat  Romain, & par  les  Juifs, 
au(ïi-bien  que  par  les  Egyptiens  8c  par  les  Syriens.  3 °.On  ne  pro- 
duit aucune  preuve  du  paganifmc  dejafon;  il  paroîc  au  contrai- 
re qu’il  étoit  Juif  de  naiilancc , étant  de  la  province  de  Cyrene, 
où,  félon  que  nous  l’apprennent  les  Ecrivains  (a)  du  Nouveau- 
Teftamcnt , il  y avoir  un  très-grand  nombre  de  Juifs.  Ce  qu’on 
ajoùte,quc  fon  livre  n’eft  qu’un  abrégé,  que  le  ftile  n’en  èft 
pas  toujours  exaft  , ne  peut  empêcher  qu’on  ne  l’admette  com- 
me canonique  , & qu’on  ne  reconnoilïe  que  le  faint  Efprit  a 
communiqué  véritablement  fa  lumière  à cet  auteur , pour  com- 
pter fon  abrégé  même.  Les  livres  des  Rois  8c  des  Paralipo- 
mencs  ne  font  qu’un  abrégé  fait  fur  des  mémoires  beaucoup 
plus  amples  : En  font-ils  pour  cela  moins  canoniques  ? Le  peu 
d’exaclitudc  dans  le  ftile  de  cet  écrivain  , fi  toutefois  il  en 
manque , ne  peut  non  plus  nuire  aux  vérités  qu’il  enfeigne. 
On  fait  que  le  deflein  de  l’Efprit  de  Dieu  n’a  point  été  d’em- 
ployer ( b ) des  dsfeours  favans  , cr  des  paroles  perfuaftves  félon 
la  jageffe  humaine,  pour  nous  faire  connoître  fes  dons  divins  j 
afin  que  la  foi  ne  fut  pas  fondée  fur  la  jagefic  des  hommes  , mais 
fur  la  puiffance  de  Dieu.  Et  faint  Paul  écrivant  aux  Corin- 
thiens , ne  feint  point  de  leur  dire , que  s’il  étoit  ( r ) ignorant 

(1)  Ait.  II.  10.  & Jollph  lib.  14.  An-  I (i)  I.  Cor.  i.  4.  13. 

tiquit,  cap.  13.  Si  16.  cap.  10..  ■ (c)  II.  Cor.  11.  6. 
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fr  profiler  pour  la  parole  , il  ne  l'était  pas  pour  ta  fcience.  6°.  Ç’cft 
t.  mal-à-propos  que  l'on  prétend  que  l’auteur  du  fécond  livre  des 
Machinées  a loiié  l’aciion  de  Razias.  ( a)  Les  auteurs  profa- 
nes , die  faine  Auguftin  , loùeroient  une  telle  aélton  : Mats  pour 
l'Ecriture  , quotqu  elle  ait  lotie  cet  homme  fur  d'autres  chofes  , com- 
me fur  fon  amour  pour  fa  patrie,  fur  fon  attachement  au  Ju- 
daïfine  , elle  ncjait  que  narrer finalement  cette  aétion-l à , fans  la 
louer  > (x  fi  elle  nous  la  prôpoje  , ce  n'efi  pas  afin  que  nous  ettfafi 
fions  un  exemple  à fuivre  . . . il  eft  écrit  qu'il  voulut  mou- 

rir noblement  (jr  courageufement  : mais  ce  n'efi  pas  pour  cela  une 
action  d’un  homme  fage.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  de  celle  de 
Judas  Machabée.  La  charité  lui  fit  préfumer  que  les  foldats 
qui  étoient  morts  dans  le  combat  avoient  conçu  du  repentir 
« de  leur  action  avant  leur  mort,  & qu’ils  en  avoient  demandé 
pardon  à Dieu  j ou  qu’ils  ne  s'étoient  portés  à enlever  des  chofes 
confacrécs  aux  idoles,  que  comme  de  fimplcs  dépouilles, fans 
aucun  deftein  d’idolâtrie.  Il  étoit  donc  de  fa  pieté  de  faire 
offrir  des  facrifices  pour  leurs  péchés. 


ARTICLE  III. 


On  ne  fait 
nourquoi  le 


Du  troifiéme  t?  auatrielne  livres  des  Macbabces. 

I.  T E livre,  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  troifiéme  des  Ma- 

| j chabées  , renferme  l’hiftoirc  de  la  délivrance  miracu-  troifi(;|nc 

leufe  des  Juifs  d’Alexandrie , captifs  & prifonniers  fous  le  re-  re  d«  Ma- 
gne de  l’un  des  (b)  Ttolemées , roy  d’Egypte.  On  ne  fait  ( c ) eft 

pourquoi  on  a donné  à cet  écrit  le  furnom  de  troifiéme  dcsJm‘J?pc  c' 
Machabécs  > il  n’y  eft  pas  dit  un  feul  mot  de  ces  illuftres  zé- 
lateurs des  loix  de  Dieu  , & il  n’a  aucun  rapport  ni  à leurs  per- 
fonnes  , ni  à leur  tems , ni  à leur  hiftoire.  Jofeph  ( d ) parle  de 
cette  délivrance  miraculeufe  des  Juifs , S : il  s’en  fert  contre 
Appion  , pour  lui  prouver  , que  dans  la  guerre  contre  Ptolcméc 


(4)  Aucuft.  Epift.  104.  ad  Dtshitiurn. 
(b)  L'auteur  de  ce  livre  inet  c*t  évé- 
nement tous  P toi  an  éc  Philomctor  > ou 
félon  la  verfion  Syriaque,  Phiiophacor, 
Jolcph  lib.  X.  font,  slppicn.  f>ag.  1064*  le 
nomme  Ptolcméc  Phifcom. 


(f  J Peut  - être  le  nomme-t-on  aînfi  à 
caulc  de  la  rcflcrilblance  qu’on  a remar- 
quée entre  le  idc  & la  pieté  des  Juifs 
d'Alexandrie  & des  Macliabccs. 

(d)  Jofeph.  Itb.  2 état,  sj pton.  f£g. 
1064. 


Tt  ij 
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Phyfcon  rov  d’Egypte , les  Juifs  n’avoient  rien  fait  contre  la 
fidelité  qu’ils  dévoient  aux  princes  leurs  alliez  j puifque  Dieu 
même  en  prenant  leur  défenle  les  avoit  miraculeufemenc  jufti. 
fiés.  Mais  dans  le  récit , qu’il  en  fait , il  ne  s’accorde  (*}  pas  dans 
plufieurs  circonftances  avec  l’auteur  du  troiûéme  livre  des 
Machabées. 

L'auteur  en  1 1.  Cet  auteur  nous  eft  inconnu.  Son  ouvrage  eft  écrit  en 
eft  inconnu  , grec  t d’un  ftjle  aflés  élégant , mais  un  peu  enflé.  Il  eft  plein  de 
éd^ntfmâL  îentimens  très-édifians  & très-élevés  , & mérite  d’être  lu.  Il 
apocryphe,  ne  paroît  pas  que  les  anciens  Peres  latins  ayent  eù  connoif- 
fance  de  ce  livre.  Quelqu’uns  d’entre  les  Grecs  ( b ) l’ont  cité 
comme  canonique.  Mais  l’auteur  delà  Synopfe  attribuée  à faine 
Athanafe  le  met  (c)  au  nombre  des  livres  de  l’Ancien  Tefta- 
ment , dont  l’autorité  eft  douteufe  j & aujourd’hui  ilpaflepour» 
apocryphe  , tant  chez  les  Grecs  , que  chez  les  Latins.  Outre  les 
verfions  latines  Sc  françoifes  qu’on  a faites  de  ce  livre  , il  y en 
a une  fyriaque  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre  allez  fidcllement 
traduite  fur  le  texte  original. 

Quatrième  III.  On  trouve  dans  la  même  Polyglotte , aulfi-bien  que  dans 
chTbc«S  Ce  ce^e  ^ar’s  l,ne  hiftoire  Arabe  des  Machabées , qui  contient 
tpi’ij contient,  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  remarquable  chez  les  Juifs  pendant 
l’auteur  en  eü  près  Je  deux  cens  ans  , depuisenviron  l’an  du  monde  3817. 

jufqu’en  l’an  3959.  c’eft  à-dirfe  depuis  le  régné  de  Seleucus  fils 
d’Antiochus  legrand,  jufque  vers  la  trente-fixiéme  année  du  re- 
.gne  du  grand  Herodes.  On  ne  fait  point  qui  eft  l’auteur  de  cette 

}>iece,  ni  en  quel  tems  il  a vécu.  Si  les  bornes  qu’il  donne  à 
on  hiftoire  étoienr  une  preuve  bien  certaine  du  tems  auquel 
il  écrivoit , il  devroit  paffer  pour  plus  ancien  que  Jofeph  , qui 
ne  vint  au  monde  que  la  première  année  du  règne  de  Caius, 
plus  de  quarante  ans  après  la  mort  des  deux  fils  d Herodes 
Alexandre  & Ariftobule  , où  l’auteur  du  quatrième  livre  des 
Machabées  finit  fon  hiftoire.  Mais  comme  il  parle  d’une  troi- 
fiéme  ( d ) tranfmigration  des  Juifs  j & qu’on  n’en  connoît  point 


inconnu. 


V 


( m ) Par  exemple , l'auteur  du  troific- 
me  livre  des  Machabees , dit  que  deux 
Anges  fortis  du  ciel  .s’étant  prefentés  au- 
devant  des  foldats  & des  clephans  , les 
jetrerem  dans  une  fi  horrible  crainte  , que 
s’enfuyant  fans  ordre , ils  furent  pour  la 
plupart  étoufés  & foulés  aux  pieds  des  clc- 
phans.  Joièph  dit  au  contraire  , que  Pro- 
lonce  vit  un  homme  dont  lafpeû  lui 


parut  terrible , qui  lui  défendit  d’infultcr 
aux  Juifs. 

(6)  Tfycodoret.  in  cap.  IX.  Dan.  y.  Ni- 
ceph.  Conftantinop.  in  fine  Chronograph. 
Can.  84.  Apollolic.  Philoftorg.  lib.  j. 
hift.  cap.  1. 

(0  SynopC  Atlian.  tom.  z.  op.  Atba- 

nafipag.  101. 

(d)  IV.  Machab.  IX.  j. 
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d’autre  que  celle  qui  arriva  fous  Tite  & Vefpafien  contem- 
porains de  Jofeph  » il  y a plus  d’apparence  que  ces  deux  hifto- 
riens  vivoient  à peu  près  dans  le  même  tems.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  paroît  par  plusieurs  (a)  endroits  de  ce  livre,  que  l’auteur 
n’a  fait  qu’extraire  & copier  des  mémoires  plus  amples  , & tirés 
d’un  auteur  plus  anoien  que  lui , qu'il  cite  fans  le  nommer.  Il 
-fe  rencontre  très-fouvent  avec  Jofeph  , 8c  dit  les  mêmes  chofes 
que  lui , prefque  mot  pour  mot.  Mais  il  n’efl  pas  toujours  de 
fon  fentiment  > il  lui  eit  même  quelquefois  contraire  en  faits , 

& raconte  les  chofes  tout  autrement.  Par  exemple  ,il  dit  que 
Ptolemée  fit  conduire  (b)  les  feptante  interprétés  dans  des  celulles 
qu'il  avait  fait  préparer  pour  chacun  d'eux  au  nombre  de  foixantc- 
dix  i qu’il  ordonna  qu’ils  cUffcnt  chacun  un  fecre taire  , <fr  qu’il 
leur  défendit  de  conférer  enfemble  , craignant  qu’ils  ne  convinrent 
entr'eux  de  faire  quelques  changement  a leurs  livres  : Ce  qui  efl 
contraire  à.  ce  que  Jofeph  rapporte.  Car  il  dit  ( c ) que  les  fep- 
tante interprètes  conférèrent  enfemble  j 8c  ne  fait  aucune  men- 
tion de  ces  foixance-dix  celulles  , ou  maifons  féparées , ni  de 
ce  grand  nombre  de  fccretaires  i mais  d’une  feule  maifon  , 8c 
d’un  feul  fecretaire  nommé  Demetrius. 

I V.  L’auteur  de  la  Synopfe , qui  porte  le  nom  de  faint  Atha-  Dl‘''r'on  de 
nafe , cite  ce  livre , f d)  8c  il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  ne cc  lvre‘ 
font  pas  reçus  d’un  confentement  unanime  dans  PEglife.  On 
peut  le  divifer  en  deux  parties.  La  première  s’étend  depuis  le 
premier  chapitre,  jufqu’au  feiziéme  inclufivemcnt.  L’hiuoricn 
y met  bien  des  circonllances  qui  fe  lilent  dans  les  deux  pre- 
miers livres  desMachabées  s mais  il  y en  ajoute  qui  ne  s'y  trou- 
vent pas.  La  fécondé  partie , qui  comprend  le  refie  du  livre, 
a été  compofée  fur  les  mémoires  d’Herodes  , fur  ceux  de  Ni- 
colas de  Damas , de  Scrabon , de  Tite-Live  8c  de  quelques  au- 
tres, dont  (e)  Jofeph  s’eft  aulli  fervi  pour  compofcr  les  livres 


(4)  En  parlant  des  différentes  fetïcs 
qui  regnoiciu  parmi  les  Juifs , il  dit  : U 
troif.cme  [elle  était  telle  des  Hafilanim.  L'au- 
teur du  livre  ne  p.trle  point  de  Uur  infl  eut  : 
Mais  autant  qu't m peut  le  conjeéhtrîr  de  leur 
nom  , ils  s’ appliquaient  avec  ardeur  à ce  Qui 
pouvait  les  eltzer  aux  Vtrtus  Ici  plus  fnbli- 
rnes  IV.  Machab.  XXV.  3.  & Cbap.  LV. 
il.  Conteur  du  livre  rapporte  qu il  y avoit 
beaucoup  d’arbres  batjamiques  4 Jctiçbo  » CT* 


qu'il  nen  croijjoit  pas  meme  ailleurs  > que 
flnfieurt  rois  en  atoient  envoyé  tbtrtber  en 
Judee. 

(b)  IV.  Maeab.  11.  7. 

Je)  Voyez  Jofeph.  lib  XII.  atitiquit . 

aie.  cap.  I f . # 

(d)  Tom.  t.  op.  AthanaC  pag.  loi, 
(e)  Voyez.  Jofeph.  lib.  XI f.  autiquit. 
cap.  8.  Ub.  Xy.  cap.  y.  CT*  lib.  XW.  tap. 
il. 

Tt  Üj; 
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des  Antiquités  judaïques.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  le  qua- 
trième livre  des  Machabées  pouvoir  bien  être  le  même  que 
celui  que  faine  Clement  ( a ) d’Alexandrie  cite  fous  le  nom  d’é- 
picome  , ou  d’abregé  de  ce  qui  s’cft  pafïé  fous  les  Machabe'es  , 
& dans  lequel  il  dit  qu’il  elt  parlé  d’Ariftobule  contemporain 
de  Prolemee  Philadelphes  mais  il  eft  plus  vrai-femblable  que 
ce  Pere  a entendu  par  cet  épitome  le  fécond  livre  des  Macha- 
bées , qui  n'eft  en  effet  qu’un  abrégé  des  cinq  livres  de  Jafon 
le  Cyreneen- 


(4)  Ab  Arijtobmlo  *ntcm  , f‘"‘  Ittifarc 

Ttolimti  thiUiclfbi  , nmi  »»»»  « ?«< 
r tnipofitii  Efùsmtm  rtrnm  ^tf:arnm  a ÂÎ4* 


cl>ab*ii  , fr  uhcJ  librvt  Cùnjiriplul , Vc. 

Clcmcns  Aicxaud.  îih.  5.  Stronut  pag. 

î?î. 
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DES  AUTEURS 

SACRÉS  ET  ECCLESIASTIQUES- 
LIVRE  SECOND. 

Des  auteurs  du  Nouveau-Tejlament. 

F.  S auteurs  , dont  nous  avons  parle'  jufqti’ici , ont 
prefque  tous  annonce  fous  differentes  figures  le 
tems  & la  maniéré  de  la  venue  du  Meffic  j mais 
aucun  d'eux  ne  l’a  vû  naître  fur  la  terre  , & ils 
font  (*)  tous  morts  , n’ayant  point  reçu  les  biens  que 
Dieu  leur  avoit  promis  , & les  ayant  feulement  vus  & comme  fa - 
lues  de  loin.  Ceux  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ont  été  plus 
favorifés  de  Dieu.  Ils  ont  été  les  témoins  de  l’acompliffemcnt 
des  promeffes  faites  depuis  tant  de  ficelés  aux  anciens  Patriar- 
ches. Us  ont  ( b ) vu  de  leurs  yeux  la  lumière  deftinée  à 
éclairer  les  nations  , la  gloire  du  peuple  d’IIraël , & le  Sau- 
veur de  l’univers.  Ils  ont  ( c ) oui  de  fa  bouche  les  paroles 
de  la  vie  éternelle, & ils  ont  touché  de  leurs  mains  ce  Verbe 
de  vie  qui  étoit  dès  le  commencement  dans  le  Pere  , & qui 
s’eft  venu  montrer  à nous.  Cependant  les  uns  & les  autres  ont 


Ad  Heb.  XI.  I?.  I (t)  I.  Joan.  I.  i.  & feu- 

(*)  Luc.  i.  30.  & Ibtj,  1 
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été  également  (*)  les  organes  du  faine  Efpric  , & infpirés  de 
Dieu  , c’eft  le  même  Efprit  qui  a parlé  dans  les  Prophètes  6c 
dans  les  Apôtres.  Et  il  y a.  (h)  entre  leurs  écrits  un  fi  grand 
rapport  & une  telle  union , qu’il  n’y  a pas  un  feul  point  où  ils 
ne  Soient  d’accord  enfcmble. 


CHAPITRE  PREMIER- 

Des  quatre  Evangiles  en  general. 

nlmïic  I.  T L ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l’Ecriture , que  Notre- 
par  écrit , & JL  Seigneur  Jefus-Chrift  ait  rien  écrit , ni  qu’il  ait  ordonné 
n'a  pas orHon-  à fes  Apôtres  de  laifler  par  écrit  l’hiftoirede  fa  vie,  & fesma- 
plVdïcrlre'  xlmes-  ^a'nt  Luc  ne  fe  détermina  à écrire  fon  Evangile  , que 
pour  l’oppofer  à divers  faux  difciples , qui  d’eux-mêmes  s’é- 
toient  érigés  (r)  en  Evangeliftes,  &qui  avoient  travaillé  fur 
de  mauvais  mémoires  à lliiftoirc  de  Jefus-Chrift.  Saint  Jean 
compofa  le  fien  ( d ) à la  priere  de  fes  difciples  , des  évêques 
d’ Afic , & des  fidèles  des  provinces  voifines  qui  vinrent  le  trou- 
ver pour  le  prier  de  rendre  par  écrit  un  témoignage  autenti- 
que  à la  vérité  attaquée  par  les  hcrefies  de  (r)  Cerinthe  6c 
d’Ebion,  enfin  faint  Matthieu  & laint  Marc  n’écrivirent  leur 
Evangile  que  (/)  par  des  roncontres  particulières  qui  leur  en 
imposèrent  quelque  forte  de  neceffité  > le  premier  afin  (£)  de 
laifler  par  écrit  aux  Hcbreux  les  inftruélions  qu’il  n’avoit  pû 
leur  donner  de  vive  voix  > le  fécond  pour  fatisfaire  au  zelc  6c 
à la  pieté  des  fidèles  de  Rome,  qui  i’avoient  fupplié  ( h ) avec 
d’inftantes  prières  de  leur  laifler  par  écrit  la  doftrine  qu’ils 
avoient  ouïe  de  la  bouche  de  faint  Pierre.  Mais  quelques  rai- 
fon^  qu’ayem  eû  les  Apôtres  de  mettre  par  écrit  les  actions, 


(4)  rrdterea  de  mfhtia  eam  Ux  /"ggeril  , 
non  dijjîrnilia  viderc  tjl  in  Proplntit  O*  Ev*n- 
geitflii  : <f»i*  Htrinfjue  ttf. menti  miniflri  , 
uno  eoden;<]ue  Spirit » srdpirMi  , Icttii  f»/U. 

Theophil.  lib.  ad  Àutholic.  pag.  114. 
Vu» s tnîm  V idtru  Sprrum  Dti  *jsu  in  Vro- 
phetti  iquidcm  prxunavit  *j»is  t?"  epnaiis  effet 
adventut  Demi  ni  . . . ipj V CT*  in  sîpoPohi 
eutnuntLzt  it  plenitndinem  tempérant.  Ircn.  lib. 
5.  adv.  haeref  cap  ai. 

(t)  f 'eterit  2 tf  ornent i ad  Nevnm  [rama 


(congrutniia , tu  apex  nul/us  tpti  non  con  fond  re~ 
lintjHittur.A ug.jib.de  utilitatc  crcdcndi.c.  j. 
(c)  Luc.  î.  1.  a.  & fcq. 

(d)  Hjeroniin.  Prolog,  in  Matt . Vifto- 
rin.  Pctav.  in  Apocalipf.  tora.  1.  bibliot. 
Pat.  pas.  576  Epiphan  harref  51.  n.  ix. 

(*)  Hieroniro.  in  çatalog.  cap.  Eulcb. 
lib.  3.  cap.  14. 

(/)  Ibid. 

(*)  iw. 

(I>  ) Luicb.  lib.  t.  cap.  tf. 

6c 
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& les  maximes  du  Sauveur  , on  ne  peut  douter  qu’ils  ne  l’ayent 
fait  par  le  mouvement , & l’infpiration  de  l’Efprit  faine , dont 
ils  écoient  remplis. 

1 1.  Ces  quatre  Evangiles  ont  toujours  été'  reçus  dans  l’Eglife  Gn^Je  au- 
d’un  commun  (a  ) confentement , ôc  tenu  le  premier  ( b ) rang  |°e  Evangile* 

Îiarmi  nos  livres  divins.  Saint  Ignace  martyr  avoir  pour  eux  dans  l’Eglife. 
e même  refpeft  que  pour  la  ( t ) chair  de  Jefus-ChriJl , fie  avoit 
en  eux  la  même  confiance.  Saint  Irenée  les  regarde  comme  güc 
r les  quatre  eolomnes  de  l’Eglife,  8c  dit  <jue  ( d ) leur  autorité écoic 
fi  confiante  , que  les  hcretiques  mêmes  s’en  fervoient  pour 
confirmer  leur  doârine.  Le  nom  d 'Evangile  qu’on  leur  a donné 
dès  les  premiers  ficelés  ( e ) de  l’Eglife  fignifie  à la  lettre  , une 
heureufe  nouvelle.  Titre  qui  leur  convient  parfaitement.  Car 
quelle  meilleure  nouvelle  pouvoic-on  annoncer  aux  hommes, 
que  celle  qui  leur  eft  annoncée  dans  les  Evangiles  > Içavoir  le 
pardon  de  leurs  péchés,  leur  délivrance  de  lclclavagc  du  dé- 
mon , 8c  la  poflelfion  d’un  royaume  éternel  i 

III.  Quelque  tems  avant  que  faint  Luc  écrivît  fon  Evangile , 9n  n’en  re- 
il  y en  avoit  (/ ) déjà  plufieurs  , fie  on  en  compofa  encore  beau- 
coup  d’autres  depuis.  Mais  jamais  PEglife  n’en  a reconnu  d’au-giiic. 
très  pour  canoniques  8c  divinement  infpirés  , que  les  Evangiles 
de  faint  Matthieu  , de  faim  Marc  , de  faint  Luc , 8c  de  faint 
Jean.  C’efi  un  fait  attefté  par  les  plus  anciens  auteurs  chré- 
tiens ,8c  confirmé  par  une  tradition  confiante  8c  non  interrom- 
pue de  tous  les  ficelés.  La  raifon  pour  laquelle  l’Eglife  n’a  pas 
reçu  un  plus  grand  nombre  d’Evangiles,  c’eft  (£  qu’il  n’y  a 


(<’)  Eufcbc  nous  apprend  que  faint  Jean 
cy.tnt  U*  let  trois  Ev.tr  o il.  > de  lâint  Matthieu  , 
de  lâint  Marc  , & de  lâint  Luc  , il  approu- 
ves toutes  Us  vérités  qui  y orient  r ont enite s , 
& que  pour  fupplccr  à ce  qui  y nunquoit 
à l'égard  des  aéhons  que  le  Sauveur  avoit 
faites  au  commencement  de  fa  prédica- 
tion , il  écrivit  le  lien.  On  trouve  les 
trois  premiers  Evangiles  cités  dans  la  pre- 
mière Epitrc  de  faint  Clément  Romain 
aux  Corinthiens  , écrite  avant  l’Evangile 
de  lâint  Jean.  Saint  Polycarpe  & faint 
Ignace  citent  auffi  les  Evangiles  de  laine 
Matthieu  8c  de  faint  Luc , mais  (ans  les 
nommer  Celui  de  lâint  Jean  cft  au  111  cité 
dans  l’Epitrc  aux  Philadelphicns , 8c  Eu- 
fcbc nous  allure  qu'il  était  reçu  de  t »tcs 
Us  Eglifes  qui  font  fous  U ciel.  Eulcb.  llb.  3. 
hift.  cap  14. 

Tome  /. 


(i)  Inter  ernnes  divines  autor;t.iU>  , que 
fondis  Int  cri  s contintntur  » Evangelium  me- 
rite  exctllit.  i^uod  enim  lex  Ercph.tx  pra- 
nuntiavcrunl  , lux  redditum  atque  car  f l.  tutti  in 
Evangelio  dcmenflrMur.  Augullisi-  Ûb.  I-  de 
conlenlii  Evangebft.  cap.  1. 

(r)  Cvnfugicvs  ad  Evangelium  t.tnquam  ad 
canten:  Cbrift.  Ignat.  EpiiL  ad  Philadclph. 
num.  5. 

(d)  Ircn.  lib.  3.  adv.  tueref  cap-  ix. 

(0  Cela  paroit  par  le  témoignage  de 
faint  Juilin  martyr  : Apopeli  tnim  in  fuis 
Jeriptis  que  Evanrelia  Vecantar  fie  fbï  murs- 
dajje  Jefum  tradideruut.  Jullia.  in  dilîog. 
cum  Trvphon. 

(/)  Lues.  I.  x. 

) C’eft  la  railbn  qu’en  rcndTctullien, 
& qui  paroit  la  feule  véritable.  Scs  paro- 
les mentent  d’etre  rapportées  : Lifo  itaque 

Vu 
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eu  que  cts  quatre , qui  ayent  été  reçus  dans  toutes  les  Eglî- 
fes  comme  des  ouvrages  divins  8c  canoniques  > écrits  par  i’inf- 
pirationdu  faint  Efprit.  Tous  les  autres  , dit  faint  Auguftin  , (*} 
qui  ont  entrepris  , ou  ofé  écrire  quelque  chofe  des  actions  de 
Jefus-Chrift  ou  des  Apôtres  , n’ont  pas  été  tels  de  leurs  tems, 
que  PEglife  pût  ajouter  foi  à leurs  écrits  , 8c  les  recevoir  au 
nombre  des  livres  canoniques , foit  parce  qu’ils  n’étoient  pas 
dignes  de  foi  dans  ce  qu’ils  rapportoient , loit  parce  qu’ils  ont 
ajouté  dans  leurs  écrits  des  erreurs  contraires  à la  foi  catholi- 
que & apoftolique. 

Figure*  ce  I V.  La  plupart  (b)  des  anciens  Peres  ont  cru  trouver  une 

figure  des  quatre  Evangeliftes  dans  le  commencement  de  la 

v I a | , * v _ - t | * t - i|i 

mao*  d‘£ic- prophétie  dEzcchiel , 8c  dans  le  neuvième  chapitre  de  1 A- 

ciucL  pocalypfe , où  il  eft  parlé  de  quatre  animaux , dont  le  premier 
eft  femblablc  à un  Lion  , le  fécond  à un  Veau  , le  troifiéme  à un 
homme  , le  quatrième  à une  Aigle  volante.  Mais  ils  ne  font  pas 
d’accord  entre  eux  dans  l’application  qu’ils  ont  faite  de  ces 
Symboles.  Saint  Auguftin  eftime  (c)  que  ceux  qui  attribuent 
le  Lion  à faint  Matthieu  , l'Homme  à faint  Marc  , le  Veau  à 
faint  Luc,  8 1 l’Aigle  à faint  Jean,  ont  mieux  rencontré  que  ceux 
qui  donnent  l’Homme  à faint  Matthieu  , 8c  le  Lion  à faint  Jean  , 
parce  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  au  commencement  de  leurs 
Evangiles  , mais  à ce  qu’ils  contiennent  : 8c  que  faint  Mat- 
thieu s’attache  plus  à ce  qui  regarde  la  rovauté  dé  Jefus-Chrift», 
faint  Luc  à fon  facerdoce , faint  Marc  à fon  humanité , 8c  faint 


afud  illas  EreUfias,  tue  filas  jam  apcfidic.u  »fid 
afnii  uniVerfas  que  Ulis  de  fieutase  /ocrante  toi 
corfadcrantur  , id  Eo.iugdtiuu  lut  a ah  inilio 
edtiems  fus fiare , quod  tnm  maxime  utemur. 
Marc  se/us  ver'o  livangelium  fUrifique  Me 
uotum  j nullis  auitm  notum  ut  nom  eb  damna 
lam.  Habei  illud  fl.  usé  Ex  défias  ,fid  fines  , tàm 
fv fier  as  quant  adultéras  ; quarum  fi  etnfium 
tequrras  , J'acihùs  Apcflaticum  inventas  , quant 
ApofioUeum  , Mordant  feilittt  coud  tiare  . . . 
Eadetn  ont  cri  tas  Ex  clef  arum  apofio  lie  arum  , ce- 
ter  J s quoque  pairoeinabitur  h.  lange  lin  , que 
promit  fer  tllas  , C*  fit  cuti  Jum  tlLis  habetnm  , 
y camus  dieu  cr  Mat  thaï  ; Ucet  & Marcus  quoi 
edidit  Pétri  adfirmttur  , cujus  irterfres  Mar- 
cus . . . lut  que  de  his  Mar  don  flagitandu*  , 
tjuid  omijfis  eis  , Lue  a potius  influent  , quafi 
non  C?  bec  afud  Ex  défias  a primordio  fue- 
riut  > quemadmodutn  CT*  Lue  a î TeituIL  lib. 
4»  «ont,  Marciou,  Voycs  aufli  S.  I rente , 


lib.  3.  adv  HxreC  cap.  n.  Origcnes 
tom  1.  comment,  in  Matt.  Eulcb.  lib. 
3.  Hift.  cap.  84. 

(4)  CaUri  austm  hem;  ne  s qui  de  Dominé 
Vtl  aft fhlerum  atlibms  niqua  feribtre  conati 
Ve l aufi  fiant  , nm  taies  fuis  umforibus  exti- 
itrmtt  , ut  eis  fitUm  baiser  cl  Ec  défia  , al  que  in 
aMtori totem  canonitam  fanfivrum  librvrum  eo- 
rum  fer  if  ta  récif  cret  : nec  folum  quia  illi  non 
laits  tr.uit  qmbus  narrauttbus  credi  cf orient , 
fid  t liant  qma  feriptis  fuis  quadam  fallaciter 
indtdcruni » que  t ail  ni  ica  ai  que  apofiolua  ré- 
gula fidei  t Cf  fana  dodlrina  c and  entrât.  A U- 
gulhn.  lib.  1.  de  contcnl!  Evang.  nuni.  a. 

(i)  lrcn.  lib.  3.  adv.  hxrcl.  cap.,  il- 
Hieronim.  prarfat.  in  Matt.  Auguftin.  lib. 
x.  de  conf  Evang.  num.  9. 

( e ) Auguftin.  tbid.  Il  paroit  auflî  que 
ça  etc  le  lentement  de  lâint  Irai  te.  LL 
3 . adv.  harefi  cap.  1 1*. 
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Jean  à fa  divinité.  Ils  ne  fe  font  pas  non  plus  accordés  fur  l’or- 
dre , fuivant  lequel  les  quatre  Evangiles  ont  été  cotnpofés. 

Saint  ( a ).  Irenée  , faint  Jerôme  & faint  Auguftin  ont  cru  qu'ils 
avoient  été  écrits  fuivant  l’ordre  dans  lequel  ils  font  encore 
placés  dans  nos  bibles.  Mais  faint  Clément  d’Alexandrie  ( b j dit 
avoir  appris  des  anciens , que  les  Evangiles  qui  contiennent  la 
généalogie  du  Sauveur  ont  été  écrits  les  premiers.  Sur  ce  pied- 
là  , il  faudroit  placer  l’Evangile  de  faint  Luc  immédiatement 
après  celui  de  laint  Matthieu. 

V.  Des  quatre  Evangiles  , deux  ont  été  compofés  par  des  dcsP°^*“_ 
témoins  oculaires  de  la  vie  fie  des  aétions de  Jefus-Chrift  » l’un  vangchftcs.il 
par  faint  Matthieu  , & l’autre  par  faint  Jean  » tous  deux  Apô-  y en  a eu  deux 
très  du  Sauveur.  Saint  Marc  fit  faint  Luc  ont  écrit  les  deux 
autres  fuivant  (c  ) le  rapport  que  leur  en  avoient  fait  ceux  qui  Pourquoi  il  y 
dès  le  commencement  ont  vu  le  Verbe  divin  de  leurs  propres  yeux , ^ c“  ftul' 
dr  qui  en  ont  été  les  Minières.  La  divine  providence  l’a  ( d ) n„?y  a-t'il 
ainfi  permis,  afin  que  l’on  connût  qu’il  n’y  avoit  point  dedif-  cncr'cu*  quci- 
ference  entre  ce  que  lés  Apôtres  ont  écrit , & ce  qu’ils  ont  prê- 
ché  de  vive  voix.  C’eft  par  une  fcmblable  raifon  que  Dieu  a 
voulu  qu’il  y eût  quatre  Evangeliftes  , ( e ) quoiqu’un  feul 
eût  été  plus  que  fuffifant  pour  établir  la  vérité  de  cet 
Evangile  > afin  d’attefter  cette  même  vérité  par  un  plus 
grand  nombre  de  témoins.  Car  lorfque  quatre  hommes 
écrivent  fur  un  femblable  fujet , en  des  tems  & en  des  lieux 
différons , fit  fans  conférer  enfemble  de  ce  qu’ils  écrivent , fie 
qu’ils  femblent  cependant  parler  tous  quatre  comme  une  mê- 
me bouche  , c’eft  une  preuve  évidente  de  la  vérité  qu’ils  avan- 
cent. Que  fi  néanmoins  il  fe  trouve  entre  eux  quelques  diffé- 
rences apparentes , foit  pour  le  tems,  ou  pour  les  lieux,  bien  loin 
de  diminuer  leur  autorité  , elles  fervent  à l’établir,  fie  font 
voir  qu’ils  ont  écrit  de  bonne  foi.  C’eft  la  remarque  de  faint 
Chryloftome  (/).  Si  les  Evangeliftes , dit  ce  Pere  , s’accordoient 
en  tout  avec  une  trop  grande  exa&itude  jnfqu’aux  moindres 
circonftances  ; nul  des  ennemis  de  notre  foi  n’auroit  pû  fe 
perfuader  qu’ils  ne  fe  fufient  pas  aflemblez  pour  écrire  d’un 

• 

(*)  Iren.  lib.  3.  cap.  1.  fcufcb. !ib.  3.  (O  I*ucae  I.  ». 
hift.  cap.  24.  Hicron  proloe.  in  Mate.  (</)  Auguftin.  lib.  1.  de confenfu  Evjjig. 

Auguftin.  lib.  1.  de  confcnl'.  Evang.  cap.  cap.  1.  num.  ». 

1.  num.  3.  (r)  C hrylbftom.  homil.  l.  in  Matt. 

Clcmens  Alcxaud.  apud  Eufeb.  lib.  (/)  Ibid,  fitJficitLa  wmt 

é»  hift.  cap.  14.  Exumgclifla  ÇMniïa  tt.c/rwr.ir^itfie 
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commun  accord  les  mêmes  chofes , au  lieu  que  la  contradiction 
apparente  qui  fe  trouve  entre  eux  fur  de  petites  chofes , les  met 
à couvert  de  tout  foupçon  , fie  eft  une  preuve  de  leur  bonne 
foi.  Mais  il  faut  remarquer  , ajoute  ce  faim  DoCteur , que  dans 
les  principaux  points  de  notre  croyance  , & qui  regardent  la 
vérité  de  la  Religion , nul  des  Evangeliftes  ne  le  trouve  en  au- 
cune maniéré  different  des  autres.  Ainfi  ils  s’accordent  par- 
faitement à rapporter  qu’un  Dieu  s’eft  fait  homme  > qu'il  a 
été  crucifié , fie  enfeveli  i qu’il  eft  reflufeité  , fie  monté  au  ciel  s 
qu’il  viendra  juger  les  hommes  ; qu’il  eft  le  fils  unique  de  Dieu  , 
de  fa  même  fubftancc , 8c  les  autres  points  de  cette  nature.  On 
doit  même  dire  quequant  aux  petites  différences  qu’on  peut 
remarquer  entre  eux  dans  les  autres  chofes,  elles  lont  moins 
dans  les  chofes  memes  ,que  dans  la  manière  de  les  raconter, 
les  F/Mngeti-  V I.  Tertullien  a cru  ( * ) que  les  Evangeliftes  avoient  eux- 
Oe<  ont  mis  mêmes  mis  leur  nom  à la  tête  de  leur  Evangile  : & ce  fen- 
tCsc  "a”  leur  t*ment  paroît  bien  fondé.  Car  je  ne  vois  pas  comment  faine 
Evangile.  Luc  , par  exemple  , qui  n'écrivit  fon  Evangile  que  pour  s’op- 
pofer  aux  écrits  de  quelques  faux  difciples  qui  s’étoient  érigez 
en  Evangeliftes , comment , dis-je  , il  auroit  fait  diftinguer  dans 
le  public  fon  Evangile  des  autres  , s’il  ne  l’avoit  intitulé  de 
fon  nom.  D’ailleurs  on  voit  que  les  hérétiques  des  premiers 
fiecles  qui  ont  compofé  de  faux  Evangiles , ont  affèété  pour 
leur  donner  plus  d’autorité  de  mettre  à la  tête  le  nom  de 
quelque  Apôtre  , comme  celui  de  faint  Thomas  5 < de  faint 
Philippe  s or  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils  n’en  ont  agi  ainfi 
que  parce  que  les  vrais  Evangiles  portoient  le  nom  de  ceux 
qui  en  lonc  les  auteurs.  Cependant,  faint  Chryfoftome  fou- 


fed  cum  quatuor  fini  qui  Fvangtlia  confie  rihastt  , 
rue  eifdem  certc  temforibus  » ont  in  eifidtm  lo- 
ris » neque  pariter  cvngreg.isi  , ne  que  rutuo 
tfflLufutrtcs  t CP  tapttn  qu.d * « no  erp  mm ta 
proue»: tant,  Sit  hoc  fine  Jubio  Veritatis 
de  dotumentum.  l'trum  è contrario  > inqms  , ifia 
res  an  i dit  : in  mulrit  emm  diverft  inter  fie 
imentutuer  ae  difjoni.  Imo  hoc  iffimm  maxi- 
mum tfl  vtritatis  tefiimemum.  Si  ettim  ex  teto 
CP  in  omnibus  eonfenarent  , O"  cum  nimia  di- 
ligent ia  atque  cura  , ai  que  ad  ttv.pvra  ac  laça 
omnia  ufijue  ad  fingula  eqnaliter  vertu  cen- 
cumreni , nemo  inimitiés  crediàijjtt  umquam  , 
qui»  illi  c&mn.uni  ad  dcctf(ndum  cettfiito  ern- 
qHaJ*  <x  hum  an  a quadam  con/piratio- 


ne  Fvange  lium  ccndidijfient.  Ken  enim  finpli- 
eitjtis  Jùijjè  tam  Jbllicitam  cenfionantsam  tudicor 
r/r.t.  Kunc  veri  qua  Videtur  in  rthus  exiguës 
dxjfinanùa  ah  en  ni  illis  fis  fp idem  défendis  * 
CT*  farts  c Lire  fin  ht  ri:  un  exifiimaticnem  tue - 
tur.  . . In  tUis  fritte igalihm  confis  in  quitus 
CT*  Vit  a nofîra  , O"'  praditatimis  fiumma  ton - 
fiRst , nttfquam  alnjuit  illerum  , vel  in  minime 
difiertpare  canvincitur  , o-f . Chriioft.  hom. 
».  in  Matt. 

(u)  Kohi-  fi  dent  ex  afofiolis  J vannes  GP  Mat- 
thons  iul'imant  : ex  apejfohcts  Lue  as  GP  Af«rr- 
cm  infi auront . . . Centra  Martien  , bvangttio 
Videhcet  fine  , itulUm  adfcrihit  autorem  , quafi 
u*u  lit uct it  tlL  tiiulum  qucqMC  adf.ugert  > twi 
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tient  (*)  le  contraire  , & fonfentiment  a été  fulvi  par  plu» 
ficurs  interprètes  des  derniers  fiecles.  Quoiqu’il  en  foit , il  eft 
au  moins  inconteftable  que  les  quatre  Evangiles  font  de  ceux 
dont  ils  portent  les  noms.  On  ne  les  a jamais  attribuez  à d’au- 
tres auteurs , 8c  dans  toutes  les  Fglifes  chrétiennes  ils  ont  tou- 
jours été  citez  fous  le  nom  de  ceux  à qui  nous  les  attribuons 
encore  aujourd’hui.  Il  eft  vrai  que  l’Evangile  publié  par  faine 
Marc  a Quelquefois  porté  le  nom  de  faint  Pierre  , ôc  qu'on  a 
attribué  a faint  Paul  celui  de  faint  Luc  , ainfi  que  nous  l’afv 
prenons  de  ( b ) Tertullien  i mais  ce  n’a  été  comme  le  remarque 
cet  ancien  auteur , que  parce  que  l'on  donne  aifément  aux 
maîtres  ce  qui  a été  mis  au  jour  par  les  difciples. 


CHAPITRE  II- 
Saint  Matthieu  Apôtre  Evangclijle. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloire  de  fa  vie- 


L Ç A 1 N t Matthieu  à qui  l’Evangile  donne  au/G  le  , nTtî?on 
O nom  de  ( t ) Levi , 8c  le  furnom  d’Alphée  , étoit  tfaïUuUn- 


ntfts  dm  fuit  ipfum  corpus  te  rriers  : fit  pofi 
ftm  hic  jam  graJum  jïfm  . ne*  agnofienium 
corltntitm  eput  , quoi  non  crigai  jroneem  » 
luoj  rmlium  tonflantium  préférât  , mtllem  fi- 
dtm  rtpron,tti.a  tU  pleniiudine  1.1  ni:  , tx  pro - 
ftjjimt  dthitn  mûrit.  Tertul.  lib.  4.  contr. 
Marcion.  cap.  a. 

(a)  Mofis  hkrit  qninque  4 fi  firiflit  nun- 
îMm  nomen  fium  aeUiait  , neque  qui  illutr: 
Jubficmi.que  poj!  ilium  gtjln  fini  fcripfire 
jtd  neque  Matlheut , t^.ptt  Jo, truies  . non  Mur- 
ent , non  Lucas . Al  icatus  Paulus  ukt.pee  tpi- 
foLsrnm  fiarum  r.omcu  fium  propensis.  Chri- 
loftom.  hom.  1.  in  Epift  ad  Rom. 

(t)  Lie  et  Cf  Marini  qued  ci, dit  , Pmi  4 i- 
firmesur  , cujus  inutfrts  Marcus.  Kant  Cf  Lu- 
ca  iigeftum  Cf  Vattlo  aifirilcre  filent.  Capit 
Magiflrmtm  viieti  , quoi  Jifitpuli  prermloa- 

TcnuU.  lib.  4,cont.  Marcion.cap.  f. 
^ (c)  Marc.  II.  14.  Luc.  V.  17.  Grotius 
keft.  imagine  que  faint  Matthieu  ctoit 


donne  tout 

..  pour  fuivre 

Jcfus-Chrift. 

different  de  Lcvi  fils  d’AIphce  ,dont  par- 
lent faint  Marc  & faint  Luc.  II  fè  fonde 
10.  Sur  ce  qu’Heroclcon  cité  par  faint 
Clément  d’Alexandrie,  lit.  4.  5inn.tr. 

PU- - 3 ü.  marque  faint  Matthieu  & Lcvi 
comme  deux  perlbnncs  differentes.  Km 
Onents  qui  Jalc.if.unt  ta  eonfejjicne  que  voce  fit  , 
ufi  fini  V cxttjjbe  : ex  qui  lu, s ejl  Malshens  , 

Philippot , Thoniat , Ltvit  CT"  alii nuit:,  ro.  Sur 
ce  qu’Origencs  écrivant  contre  Cclf'c dit , 
que  Lcvi  le  Pubhcain  qui  fuivit  Jefui- 
Chrift  n’etoit  pas  du  nombre  des  A pâ- 
tres , fi  ce  n’cft  , dit-il  , filon  quelques 
exemplaires  de  I’Evangliie  de  faint  Marc  .• 
fit  V Levi  puMicanui  qui  J tfurrr  ficutus  tfl  , 
non  erat  tan; en  ex  ApoflUorum  numéro  » nifi 
juxta  qxeiam  exempLtria  fiemtium  Marcum 
Ecanrelii.  Origcn.  lib.  1.  cont.  Cclf  pag. 

4S.  Mais  l’autorité  de  ces  deux  anciens 
11c  fuffit  pas  pour  derruire  la  croyance  où 
l’on  a toujours  été  dans  l’Eglife  , que  laine 

Vuiij. 
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Galiléen  de  naiflance  , Juif  de  ( » ) religion  , fit  Publicain 
(b)  de  profdfion.  On  ( e ) croit  qu’il  demeuroit  à Capharnaum. 
Mais  il  avoit  fon  bureau  hors  de  la  ville  fur  le  bord  de  la 
mer(d ) de  Tibériade.  Jefus-Chrift  paffantdonc  par-lâ,&le 
voyant  affis  (f  ) à fon  bureau  , lui  dit  de  le  fuivre.  En  même 
tems  Matthieu  fe  leva , quitta  tout  , fi i le  fuivit.  Mais  avant 
que  d'abandonner  fa  maifon  , il  y fit  un  (/)  grand  feftin  à 
Jefus-Chrift  , où  fe  trouvèrent  aufli  plufieurs  Publicains  fi c 
autres  gens  de  cette  forte  , qui  la  plupart  étoienc  regardez 
comme  des  pécheurs  publics  , fie  gens  de  mauvaife  vie.  Les 
Pharifiens  S i les  Scribes  ai  ayant  pris  fuiec  de  critiquer  la  con- 
duite du  Sauveur , il  leur  déclara  qu’il  n’étoit  pas  venu  ap- 
peller  les  juftes , mais  les  pécheurs. 

II.  Il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  faim  Matthieu  s’étoit 
mis  à la  faite  de  Jefus-Chrift  , lorfque  fe  fit  l’éle&ion  des 
douze  Apôtres.  Il  eut  l’honneur  d'être  de  ce  nombre.  Il  eft 
quelquefois  nommé  le  ) feptiéme,  fie  quelquefois  le  { & ) hui- 


Matthieu  & Le vi  fils  d’AIphée  n 'étaient 
qu'une  même  perionne.  D'aiÜcurs  ce  qui 
ci\  dit  de  Iaint  Matthieu  dans  l'Evangile , 
eft  fi  fcmblablc  à ce  qu'on  y dit  de  Lcvi 
fils  d’AJphcc , qu'on  voit  bien  que  c'cft 
dé  la  meme  perionne  qu’un  parle  , quoi- 
que fous  dinèrens  noms.  On  peut  dire 
encore  qu'Heraclcon  parle  de  Levi  fils  de 
Lcbbée  qui  eil  fiirnommé  Thaddeé  , & 
non  pas  de  Levi  fils  d’Alphce.  Quant  à 
Origenes , il  y a toute  apparence  qu’il 
ne  propofe  en  ect  endroit  que  le  fienri- 
ment  de  Celle.  Car  dans  là  Préface  de 
fes  Commentaires  fur  l'Epitrc  aux  Ro- 
mains , il  dit  pofitivement  , que  l’E- 
vangchfte  dont  nous  parlons  avoit  deux 
noms  j Matthieu  , & Levi.  hlminm  in 
Regu m 1 tel  judteum  h bris  , tin  h rwmirtl- 
bus  inverti  ms  vocitatos.  Sed  tue  Efangelia  qui- 
dem  Imnc  eundem  remuant  mortm  ; nam  Cri 
Mal  lirons  ipfc  refert  de  fe  que  A t mm  tran- 
firctjefits  , itt'jeml  qtumiam  fi  dent  cm  ad  Telo- 
niitm  nomme  M*itihaum.  I mcas  Vsro  de  endttn 
dicit  : quut  ivm  tranfrei  Je  fus  , quemdam  tri- 
dû  public  anum  noms  ne  Levi ■ VovC7.  aolfi  le 
commentaire  de  Viétor  d'Antioche , fur 
le  fécond  chapitre  de  iaint  Marc  , où  il 
Contient  que  iaint  Matthieu  cil  le  même 
que  Levi  fils  dAlphcc. 

(«^  Tcrtulîicn  a cru  que  tous  les  Publi- 
çains  ctoient  Gentils  & non  pasjuifs.  Si  qms 


dnbitat  Etlsmcos  fuijjê  publiantes  apud  Judaam 
ufurpatam  jampridem  lompeit  manu  nique  Lm- 
tdli  ; légat  dmurortcmsmm  : non  tris  VefHgal 
pendtns  ex  pliis  Ifrael.  Tcrtull.  llb.  de  pu- 
dicit.  cap.  9.  Mais  faint  Jerbme  a rctuté 
ce  lèntiment , & fait  voir  par  plufieurs  en- 
droits du  Nouveau  - Tcftament  , que 
plufieurs  Juife  avoient  exercé  iofncc 
de  Publicain  , Vchemenur  admirer  Ter- 
tuilianum  m eo  libre  qutm  de  pudicitia  adver- 
Jus  pans  tint  tant  fripft  , Cri  ftttenlsam  VeU.-em 
nwa  opinion*  diffrlvû  , lue  voluifje  fcntsre 
quod  Lublieani  Cri  pacaiorts  qui  (mm  Dvmtm 
t-ejeebantur  , Ethnies  fuerint  ; du  ente  fi  riptmra  : 
Non  erit  vcâigal  pendens  ex  filiis  lira  et 
bmafi  veto  Cri  Ma tt hâtes  nen  ex  tmumeifon* 
juerti  tublieamts  , C ri  dit  qui  eum  thartjao  in 
ienrplo  or  ans  , c culos  ad  talmti  non  audtlat  eri- 
gere  , non  ex  Ifrael  fueril  lublieanus  ? Hiero- 
uim.  epili  146.  ad  Damaf. 

(A)  Luc*.  V.  17.  Sous  le  nom  de  Pu- 
blicain , on  entendoit  celui  qui  avoit  pris 
du  public  le  parti  & la  recette  de  quel- 
que impôt. 

(e)  Theodoret.  in  pfiil.  67.  V.  18. 

(d)  Marc,  IL  13.  fit  14.  Luc*.  V.  18, 

(#)  Ibid. 

(f)  Luc*  V.  18.  & 19, 

(g  ) Maa.  X.  3. 

(b)  Aâ.  I.  13. 
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tiéme.  Depuis  ce  tems-li  il  ne  retourna  plus  à Ton  emploi , 
quoique  laine  Pierre  & les  autres  Apôtres  qui  avoient  aban- 
donné aufli  leur  metier  , leurs  filets  , 8c  leurs  barques  pour  fui- 
vre  Jefus-Chrift , ayent  repris  encore  quelquefois  l’exercice  de 
la  pêche  , même  après  la  réftirre&ion. 

1 1 1.  Le  tems  & le  genre  de  fa  mort  font  incertains.  Saint  Letems,  & 
Paulin  ,{*)  dit  qu’il  mourut  dans  la  Parthe  i en  quoi  il  s’ac-^l'"^11^ 
corde  aveç  faint  Ambroife,(i)  qui  dit  que  Dieu  lui  ouvrit  certains, 
le  pays  des  Perfes  pour  y annoncer  l’Evangile.  Ruffin  ( t } ôc 
Socrate  ( i)  écrivent  qu’il  a aulli  prêché  dans  l’Ethiopie-  Mais 
cela  ( t ) ne  paroît  pas  bien  certain. 


ARTICLE  IL 

De  F Evangile  feloA  Joint  Matthieu  , en  quel  tems  CT  en  quelle 
langue  tl  a été  compofé  j fi  faint  Matthieu  en  ejl  F auteur  i 

I.  TJ  UsebÉ  Cf)  nous  apprend  que  faint  Matthieu  après  Saint  Mat- 
i v avoir  prêché  quelque  tems  dans  la  Judée , & étant  prêt  ^eUEvMg)ïe 
de  quitter  ce  pays  pour  aller  prêcher  i d’autres  nations  i com- ven  l'an  41. 
pofa  fon  Evangile  , pour  accomplir  fon  miniftere  envers  ceux  de  1 tre  vul‘ 
des  Juifs  qu’il  avoir  convertis  , & pour  leur  laiffer  par  écrit 811re’ 
les  inftruélions  qu’il  n’avoit  pu  leur  donner  de  vive  voix.  Il 
l’écrivit  donc  lorfqu’il  étoit  encore  dans  la  Judée,  environ  la 
huitième  année  après  la  réfurreélion  du  Sauveur  , c’eft- à-dire 
Pan  quarante-un  (g)  de  lEre  vulgaire  , ainfi  qu’on  le  trouve 


(*)  Paulin,  carm.  16. 

(B)  Ambrof  in  ptel.  45. 

(r)  Ruffin.  lib.  10.  cap.  9. 

(«0  S ocrât,  lib.  1.  cap.  19. 

(»)  De  l'aveu  même  de  Ruffin  lib.  i-o. 
cap.  9.  l'Evangile  ne  fut  annoncé  dans 
les  parties  les  plus  voifines  de  l’Ethiopie  , 
que  dans  le  quatrième  fieele  , par  le 
moyen  de  teint  F rumen  ce. 

(/)  Eulcb  lib.  3.  hiïE  cap.  24. 

(g  ) Saint  I rcncc  dit  que  laine  Matthieu 
compote  fon  E vangile,  lorfquc  laine  Pierre 
& teint  Paul  prcchoienta  Rome  y 8c  y fon- 
daient l’Eglilc.  Mat  J mm  in  HeBrait  tffirmm 
léngnâ  fin  plieront  edidit  liv*n£tüi  , eum  Pe- 
I rm  O"  Paulin  Rome  change  ligotent  , C?  fim- 
dorent  Eetltfiam.  Iren.  lib.  3.  adv.  harref  cap. 
I.  Suivant  ce  fcntimciu  , il  faudroit  dire 
que  teint  Matthieu  n’a  écrit  fon  Evangile 


que  Ycrs  Pan  ou  64.  de  1ère  vulgaire  3 
puifquc  teint  Paul  n a pas  prêché  l’Evan- 
Elle  dans  la  ville  de  Rome  avant  ce  tems- 
Ja.  Mais  comment  concilier  faint  I renée 
avec  lui-même  , & avec  prelque  tous  les 
anciens  qui  afliircnt  que  faint  Matthieu  cil 
le  premier  qui  ait  écrit  l’Evangile.  Car  fé- 
lon que  nous  le  montrerons  en  fon  lieu  , 
faint  Marc  écrivit  fon  Evangile  avant  Pan 
60.  auquel  il  alla  en  Egypte.  On  ne  peut 
refoudre  cette  difficulté  qu’en  abandon- 
nant teint  1 renée  , ou  en  ditent  qu’il  y a 
faute  dans  le  texte  de  cci  endroit , com- 
me dans  le  liiivanc  , où  il  dit  que  faint 
Man:  n’ccrivit  l’Evangile  qu’apres  la  mort 
de  faint  Pierre  & de  faint  PauL  p«fl  veto 
hcrum  txetjjum  Mare  Ht  dijiifnUi  <W  interfret 
Pétri  t Cv  iffe  <]**  4 Petto  annuntiata  étant  » 
fer  firifumbii  tradidit.  lien.  lib.  3.  cap..  1. 
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marqué  à la  fin  de  fon  Evangile  dans  prcfquc  cous  les  anciens 
manufcrits  grecs.  Il  la)'  donna  à fon  ouvrage  le  nom  X Evan- 
gile , c’eft-à-dire  de  bonne  nouvelle  $ parce  qu’il  y annonce 
a tous  les  hommes  , même  aux  plus  méchans , la  délivrance  des 
peines  qu’ils  ont  méritées , & le  falut  éternel  procuré  par  no- 
tre Seigneur  Jcfus-Chrift. 

I I.  C’eft  lui  qui  a le  premier  écrit  l’Evangile  , comme  nous 
l’apprenons  (£)des  anciens  j & le  rang  qu’il  tient  entre  les 
Evangeliftcs  fuffit  pour  nous  en  aflurer.  Il  étoit  en  effet  bien 
jufte  , dit  faint  Epiphane,  (c)  que  celui  qui  s’étoit  converti 
après  beaucoup  de  péchés  , nous  annonçât  le  premier  cette 
mifcricorde  du  Sauveur  qui  eft  venu  appcller  non  les  juftes, 
mais  les  pécheurs  , l’ayant  éprouvé  par  lui-même.  U le  compofa 
paiticulierement  pour  les  Juifs  convertis  qui  l’en  avoient  ( d) 
prié.  C’eft  pourquoi  il  l’écrivit  en  leur  langue  , c’eft  à-dire 
en  une  langue  mêlée  du  Siriaque  & du  CaLoaïque  , dont  les 
Juifs  fe  fervoient  alors  dans  la  Palcftinc. 

III.  C’eft  un  fait  attefté  par  un  témoignage  fi  unanime  des 
anciens  , qu’il  eft  furprenant  que  quelques  auteurs  moder- 
nes Payent  révoqué  en  doute  , 8c  qu'ils  ayenc  même  cfTayé  d’en 
faire  voir  la  faufleté  , & de  montrer  que  faint  Matthieu  avoir 
écrit  en  grec.  Mais  pour  les  convaincre  qu’ils  font  eux  mêmes 
dans  l’erreur  fur  ce  point  , il  n’y  a qu’à  confiderer  ce  qui  don- 
na occafion  à faint  Matthieu  d’écrire  fon  Evangile.  Voici  ce 
qu’eu  dit  Eufebe  : Quoique  (e)  les  douze  Apôtres  , les  foixante 
(fi  dix  difctjles  (fi  plufieurs  autres  , fuflent  aufli  tres-inflruits  des 
vérités  (teintes  de  in  religion  ; il  n'y  a eu  pourtant  entre  les  Apô- 
tres que  Afatthieu  (fi  Jean  qui  ayent  écrit  F Evangile , (fi  encore 
croit  on  qutls  ne  le  firent  que  par  des  rencontres  particulières  , qui 
leur  en  impoferent  quelque  forte  de  neceffité.  Car  lorfquc  Mat- 
thieu après  avoir  prêché  aux  Hebreux  fe  vit  obligé  d'aller  prê- 
cher aux  autres  nations  , il  compofa  (on  Evangile  en  la  langue 
du  pays  , pour  accomplir  en  eux  fon  minifierc  , (fi  pour  leur  laifier 


(4)  Chryloftom  hom.  i.  in  Matt. 

(£)  Sicut  ex  traditicne  ateefii  dé  ej*.ttnor  | 
EvtfÇtliii  qua  fila  in  mmvtrfa  Des  Ecrlrf/a  | 
qtta  jub  (ulu  (j}  %itrà  tontrctierfatn  a Jn titan-  j 
tur  , prienum  fiilitet  Evangelium  feriptutn  efjè  a 
Mattluo  » O'e.  Orig.  Jpud  fcuicb  lib.  6. 
hill.  cap.  Zf.  Mail  haut  fit  in,  H s in  Juda.i  , 
fnfttr  f*f  <]*>  ex  eircmmeijLne  crediderA»t  , 
£t4*vel;kn  Ürrift  hebraifi*  httisis  ferbtjqtn  I 


etmfefmt.  Hieronim.  in  catalog.  cap. 

Ips  quatuor  Evar^cliflx  ...  turc  ordine  firtp- 

Jîjfi  bcrhsbentur.  Primmtt  iWanbaus , CTc.  Au- 
gtm.  Ub.  1.  de  eonfenf  Etang,  cap.  Z.  Voycs 
au  (H  faint  I renée  Itb.  3.  cap.  x. 

( c I j iphan.  harreï.  5 1.  num.  5. 

( d Idem.  ibid. 

(r)  Elllcb.  lib.  3.  hiil  C.ip.  14* 

far 
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par  écrit  en  leur  langue  les  injlruclions  qu'il  navoit  pu  leur  don- 
ner de  vive  voix.  Ce  tac  donc  pour  fupplécr  à ce  qui  au  roi  c pû 
manquer  aux  Hébreux  , que  Paint  Macthieu  prie  foin  d’écrire 
ce  qu’il  favoit  du  Sauveur  ,6c  qu’il  écrivit  dans  la  même  lan- 
gue dans  laquelle  il  leur  avoir  prêché.  Autrement  il  n’auroit 
luppléé  qu’imparfaicement  aux  inftru&ions  qu’il  leur  avoir  don- 
nées étant  prefent.  Car  de  quelle  utilité  leur  auroit  été  un  li- 
vre écrit  en  une  langue  qu’ils  n’auroient  pu  entendre  ? Or  il 
eft  inconteftable  que  la  langue  vulgaire  de  la  Paleftine  du  tems 
des  Apôtres  étoic  l’Hcbreu  , ou  plutôt  un  mélange  du  Syria- 
que 6c  du  Chaldéen.  Papias  ( a ) difciple  de  Paint  Jean , êc  Paine 
(b)  Irenéequi  avoir  eu  laint  Policarpe  pour  maître,  aflurcnc 
comme  une  chofe  confiante  que  Paint  Matthieu  avoir  écrit  en 
hebreu.  Eufebc  nous  apprend  aufli  que  Paint  Pantcne,  ayant  été 
prêcher  dans  les  Indes  fur  la  fin  du  deuxième  fiéclc  , y trou- 
va l’Evangile  de  laint  Matthieu  écrit  en  hebreu  , que  Paint  Bar- 
thélémy Apôtre  y avoir  laillé  > 6c  Paint  Jerôme  ajoûte  que  Paint 
Pantene  l’apporta  à Alexandrie  ( c Origeqes  d témoigne 
avoir  appris  de  la  tradition  des  anciens , que  Paint  Matthieu 
(f  ) avoir  écrit  en  hebreu  j 8c  Paint  Epiphane  en  étoit  tel- 
lement perfuadé  , qu’il  ne  doutoit  pas  que  l’Evangile  hebreu 
dont  fe  fervoient  encore  de  fon  tems  les  Nazaréens,  ne  fût  le 
vrai  original  de  Paint  Matthieu.  Enfin  Paint  Jerôme  (f)  qui  avoir 
eû  en  main  cet  Evangile  des  Nazaréens  (.g),  6c  qui  aulfi-bien  que 


( a ) Matthans  •juidan  hebraico  ftrmone  Ai- 
Vin*  Jcrifjh  or.unl.t  ; interprtiatus  tfi  auttm 
unuSijutfjue  ilia  prout  pvtuit.  Papias  apud 
Eufeb.  lib.  3.  hill.  cap.  39. 

(A)  Malt  h eus  in  h. brais  ipfirwm  linguà 
feripturam'  edidit  Elangtlii.  lixn.  lib.  3. 
adv.  hxrcf.  cap.  1. 

(r)  tufcb.  lib.  3.  hift.  cap.  10.  & 
Hicronim.  in  catalog.  cap.  3 6, 

( d ) Sicnt  ex  tradi  liane  actepi  de  fjaa- 
tner  Evangcliii  . . . primmm  fcilicet  Evange- 
lium feriptum  cfje  à Mattb*o . . . *}ni  iUtid 
hebraico  je  nu  ont  Comjcr/ptum  Jud-tis  ad  f.dem 
ctnvcrfit  pMuavit.  Origcn.  apud  Eulcb. 
lib.  6 . cap.  x<f. 

( f ) Ejf  verv  pênes  Na’^araet  Evangelium 
fecundum  Matthaum  hebr.iiee  firiptum,  O*  *jui- 
dem  tt/rjiluhjârum  ; hoc  enim  ctrtijfmè  , front 
hcbraiiis  lut  en  s initia  firiptum  tjl  , in  hodier- 
num  mfjue  tenifns  cenfrvant.  Epiphan.  h*- 
rcf.  xy.  num.  9. 

(/)  ln  Ev.wgelio  t+xt*  Ht ùrtti  tjuod 

Tome  /. 


ehaldaïco  tjuidtm  ftroq  ne  fermant  , fed  h eh  rai - 
cit  lut  cru  fer  if  mm  ejl , ytto  m tuniur  ttfjne  ho-, 
die  Naîtrai  fecundum  Apvflolos  » five  ut  plo- 
ri<jue  .minutant  juxt*  Maiifueum  , ejnod  C“  in 
Caf.trtenfi  habetur  bibliciheca  , narrai  hijto- 
na  , ü-r.  Hicronim.  di.ilog.  3.  conr.  Pcîag. 
11  cft  bien  plus  exprès  dans  Ion  catalo- 
gue des  hommes  illuftres  , chapitre  3. 
Matthaus  Evangelium  Orrijli  /h brait  t s hue- 
ris  verbifjuc  cempofuit  , y no  J tjuis  pojlea  in 
gr.tcum  coMulerit  , non  fait  cérium  efl  : fotra 
ipfum  hebraieum  htbetur  ufy ut  hjd.it  in  Ca/k- 
ritnf:  bibliotheca  <]n*m  Pat* phi  lus  ntarijr  Pu- 
di(j’jjimè  confu  it.  Mihi  ijtujuv  à î\  aurais 
•jut  in  Bzrea  tube  Syrie  lue  vAmninc  ut  un - 
tur  , defcribmdi  facultas  fut. 

(g)  Cet  Evangile  des  Nazaréens  eft 
aum  appelle  quelquefois  l'Evangile  félon 
les  Hébreux  ; parce  que  ces  Nazaréens, 
quoique  chrétiens  , gardoicot  toujours  la 
loi  des  Hébreux. 

Xx 
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faint  Epiphane  , ctoic  de  fentiment  qu’il  étoit  le  même  que  celui 
de  faine  Matthieu , dit  que  cet  Evangile  étoit  écrit  en  langue 
Syrocaldéene  , qui , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , étoit 
la  langue  vulgaire  des  Juifs  du  tems  des  Apôtres. 

KqWeaux  IV.  Il  eft  vrai  que  dans  l’Evangile  de  faint  Matthieu  on 
contre  ctTii  trouve  plufieurs  mots  hebreux  , comme  Emmanuel , Golgoth s , 
ùmrit.  Haceliam* , &:  autres  dont  la  fignification  eft  énoncée.en  grec  > 
que  les  paflages  de  l'Ancien-Teftament  y lont  quelquefois 
afT;s  conformes  à la  vcrfîon  des  feptante  > & que  laint  Marc 
qui  a écrit  en  grec  , & quelque  tems  après  faint  Matthieu  , fe 
fert  quelquefois  des  memes  termes  qui  (ont  dans  le  grec  de 
l’Evangile  de  cet  Apôtre.  Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  que 
cet  Apôtre  ait  compolé  fon  Evangile  en  grec.  i°.  Il  eft  ordi- 
naire aux  interprètes  de  conferver  dans  leurs  verfions  les  mots 
remarquables,  & particulièrement  les  noms  propres  ou  a ppcl- 
latifs , en  y joignant  une  interprétation  en  la  langue  en  laquelle 
ils  traduifent.  On  en  trouve  plufieurs  exemples  dans  la  vcrfîon 
des  feptante  & dans  la  vulgate  , oit  les  noms  propres  font  rap- 
portés en  hebreu  , & expliqués  en  grec  ou  en  latin  par  Tin— 
terprete  j comme  on  le  peut  voir  <ïans  les  livres  ( a)  de  la 
Gcnefe  , de  l’Exode,  & des  Rois.  Puis  donc  que  l’explication 
des  noms  hebreux  en  grec  ou  en  latin  , qui  fe  trouve  dans  ces 
trois  livres  , ne  prouve  pas  qu’ils  ayent  été  écrits  en  l’une 
de  ces  deux  langues  ; on  en  doit  dire  la  même  chofe  de  l’E- 
vangile de  faint  Matthieu.  i°.  De  dix  pafiages  de  l’Ancien- 
Teftament  rapportés  dans  l’Evangile  de  faint  Matthieu  , il  y 
en  a à la  ( A ) vérité  trois  qui  font  conformes  à la  verfion  des 
feptante  ; mais  il  eft  à remarquer  qu’en  ces  endroits  les  fep- 
tante font  conformes  à l’hebreu  , ainfi  cette  conformité  ne 
prouve  rien  Les  fept  (c)  autres  y font  cités  ,non  à la  lettre, 
mais  félon  le  fens  des  Prophètes  , & toujours  d’une  maniéré 
qui  approche  plus  du  texte  original  que  de  la  vcrfîon  des  fep- 
tante. Auflî  faint  Jérôme  (d)  remarque  expreflément  que 
faint  Matthieu  ne  cite  pas  l’Ecriture  fuivant  les  feptante  , 


( a ) Par  exemple  au  livre  de  Ja  Gcnclë 
chap.  XXXI.  48.  il  eft  dit  : Dixiupn  La- 
i.m  : tHtnulttf  tfic  erit  tejHi  inier  w?r  C te  ho- 
die  , CT’  idc  ira»  eft  nom  en  rw  Cfrt- 

l uui  j id  tfî  , tun  ubts  ttfin  Et  dans  TKxode 
chap.  XII.  1 1 - JE/?  cnim  ïhufe  , id  cji  tr.inf'im 
Dondni  ; & au  premier  livre  des  Rois  chap. 
VII.  12.  les  feptante  apres  avoir  rappor- 
te le  mot  hébreu  Abcm^r , ajoutent  cc* 


mots  qui  ca  lbnt  l’explication  , l*p‘n  *d- 
jntorii. 

(b)  Matt.  III. '3.  &IV.  4 7 
( ()  Voyez  Matt.  I.  23.  II.  6.  15.  17. 
IV.  10.  15.  VIII.  17. 

(d)  In  qwo  an  irv  ad  verte ndn m <]uod  Evan- 
....  non  ftyualMr  JrptmAgintd  tr.irjUf»- 

ram  wu-riuum.  Hicraaini.  in  cataL  c.  3. 
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mais  félon  Thcbreu.  30.  La  reflemblance  de  quelques  termes 
dans  les  Evangiles  de  faint  Matthieu  fie  de  laine  Marc  n’eft 
pas  une  preuve  que  ce  dernier  ait  .travaillé  fur  l’exemplaire 
grec  du  premier.  Il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  c’eft 
le  tradtnfteur  de  l’Evangile  de  faint  Matthieu  , qui  a imité  5c 
fuivi  certaines  façons  de  parler , dont  s’eft  fervi  faint  Marc. 

V.  On  ne  fait  point  par  qui  l’Evangile  de  faint  Matthieu  0n  ne  &it 
a été  traduit  en  grec.  L’auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à faintqui  a traduit 
Athanafe  alfure  que  (a)  l'Evangile  écrit  en  hébreu  par  faint 
Matthieu  a été  expliqué  ou  traduit  par  faint  Jacques  Evêque  c„  crée, 
de  Jcrufalem.  Anaftale  Sinaïte  (b  ) en  a attribué  la  traduction 
à faint  Paul  fie  à faint  Luc.  Papias  (r)  dit  que  chacun  l’a- 
voit  traduit  comme  il  avoit  pû.  Ce  qui  paroît  certain  » c’eft 

3ue  cette  traduction  eft  très-ancienne  , fie  qu’elle  a été  faite 
ès  les  tems  apoftoliques.  C’eft  ce  qu’inlinue  allés  clairement 
Théodore  (d)  Leéteur,  de  qui  nous  apprenons  que  lorfque 
l’on  trouva  le  corps  de  faint  Barnabé  vers  l’an  488'.  il  avoit 
fur  fa  poitrine  l’Evangile  de  faint  Matthieu  , que  faint  Bar- 
nabé avoit  écrit  de  fa  propre  main  ; qu’il  étoit  écrit  fur  du 
bois  de  Thye  j que  l’Empereur  Zenon  le  voulut  avoir  , fie  le 
fit  garder  dans  Ion  Palais  ; Sc  que  tous  les  ans  , le  Jeudi  faint, 
onîifoit  l’Evangile  dans  ce  livre  en  la  chapelle  du  Palais.  Car 
quoique  cet  auteur  ne  dife  pas  que  cette  copte  faite  par  faint 
Barnabé  fut  écrite  en  grec  , il  le  marque  ailes  en  dilant  qu’on 
la  lifoit  tous  les  ans  dans  un  pays  ou  l’on  ne  parloir  8c  où 
on  n’entendoit  que  le  grec.  D’ailleurs  lî  cet  exemplaire  de  l’E- 
vangile de  faint  Matthieu  eût  été  écrit  en  hebreu  , ou  en  toute 
autre  langue  que  celle  du  pays , Théodore  n’eût  pas  manqué 
d’en  avertir  le  leétcur.  Il  y a aulfi  toute  apparence  que  le  texte 
de  cet  exemplaire  étoit  le  meme  que  l’on  avoit  alors  dans 
l’Eglife  } car  s’il  en  eût  été  diflèrenc,  quelqu’un  en  eût  marqué 
les  variations. 

V I.  La  grande  conformité , que  l’on  trouve  dans  la  maniéré  II  n V a eu 
dont  les  Peres  grecs  citent  l’Evangile  de  faine  Matthieu  , nous 
donne  encore  lieu  de  croire  qu’ils  fe  font  tous  fervi  de  la  mê- que  nntorîlïe 
me  verfîon , qui  apparemment  fut  d’abord  fi  autorifée  par  le lims  l’tglifc- 
confcntcment  de  l‘Eglife,que  toutes  les  autres  dont  parle  Pa- 
pias, n’eurent  point  de  cours.  Elle  fert  aujourd’hui  d original, 

(.1)  Tom.  3.  ojv  Athanaf  pag.  aoa.  (J)  Thccidor.  leftor.  Ub.  a.  pag.  337. 

( A ) Aiuftaf  lib.  8.  in  Lxamcron.  558. 

(.t)  Papias  apuü  iiuftii,  Ub.  3.  cap.  3p. 
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en  la  place  de  l’hebreu  qui  eft  perdu  depuis  long-tems.  Car 
pour  ce  qui  eft  des  textes  hebreux  que  quelques  favans  nous 
ont  donnés  dans  les  derniers  fiecles  , les  plus  habiles  les  tien- 
nent pour  fufpecls  , auflt-bien  que  le  texte  fyriaque  , qui  eft 
plutôt  une  traduction  faite  fur  le  grec , que  l’original  de  cec 
Apôtre. 

C’cft  fur  V II.  La  traduction  latine  de  l’Evangile  de  faint  Matthieu, 
certc  traiiu-'ulîtée  dans  l’Eclife  des  les  premiers  fiecles  , avoir  aulli  été 

âion  ercconc  r ■ r i ° . V-  . » « -i 


Matthieu.  dit  ( a ) lui-même  fur  les  fit* s anciens  manuscrits  grecs  , quoi- 
qu’il fçût  parfaitement  que  l’Evangile  de  (b  ~)  [tint  Matthieu 
avait  été  écrit  en  hebreu.  Ce  qui  empêcha  faint  Jerôme  d’avoir 
recours  au  texte  hebreu,  fut  apparemment  , parce  qu’il  avoir 
déjà  été  altéré  par  diverfes  additions  que  les  Nazaréens  y 
avoient  faites  5 ou  parce  qu’il  n’avoit  ( c ) pas  encore  retrou- 
vé le  texte  original  j ou  enfin  parce  que  le  Pape  Damafe  ne 
lui  avoir  pas  demandé  de  corriger  le  texte  latin  fur  l’hebreu , 
mais  (d)  fur  le  grec. 

i V I II-  Au  relte  nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  arrêter 

MKlucTr.c  icy  a prouver  que  faint  Matthieu  eft  véritablement  auteur  de 
fou  auteur  de  l'Evangile  qui  porte  fon  nom.  Le  témoignage  unanime  de  tou- 
tcs  ^cs  Eglifics , depuis  la  publication  de  cet  Evangile  julqu’à 
ou m.  nos  Jours , rend  la  chofe  inconteftable  j & nous  ne  connoiflons 

perfonne  dans  l’antiquité  qui  l’ait  révoqué  en  doute , que  Faufte 
le  Manichéen.  Si  faint  Matthieu  , difoit  (e)  cet  heretique  t 
avoir  écrit  l’Evangile  que  nous  avons  fous  fon  nom  , il  atiroic 
dit  en  première  perfonne  me  vit , m'apvella  et  me  dit 

de  le  futvre  J & non  pas  : Je  fus  vit  un  homme  , tl  i appel  la  , et  h*i 
le  Çuivit.  Mais  faint  Auguftin  lui  fit  fentir  en  peu  de  paroles  la 
foiblefle  de  ce  raifonnement  j & lui  montra  par  plufieurs  exem- 


€}uc  font  je-  raice  lur  le  texte  grec  j ce  ïamt  jerome  ayant  entrepris  a< 
tome  » corn- corriger  cette  ancienne  verfion  latine  où  il  s’étoit  gliffé  plu 
f|curs  fautes,  il  le  fit,  non  fur  l’hebreu  , mais  comme  il  h 


{ 4)  Codicem  p retutstm  erreruL itâ  collation*. 
Hicronim.  prarfat.  in  Evang.  ad  Damai' 

(JA  ) De  tievo  nunc  Icnjucr  u fan- ente  td 

gratum  ejfe  ma*  dulium  ofl  , exiepto  AfâfiaU 
Maitbto  4mi  pritrmt  in  J*d*a  tvongclium 
Chrtjii  be  brait  ti  ihteris  edidiL  Hicronim. 
ibld 

(c  ) Saint  Jerome  ne  corrigea  le  texte 
latin  du  Nouveau  - Teftamcnt  que  vers 
l’aa  584.  de  il  paroit  L'avoir  eu  connoif- 


Tance  de  l’EvançiJc  des  Nazaréens  que 
vers  398.  loriqu’il  ccrivoit  (bn  livre  des 
hommes  illuftres. 

( d)  IMoVâtw  ofm  facert  me  cojrtt  : ut.  . . <]iu 
fini  ilia  qn*t  cunt  £r*ca  confetti  i ont  vrritate  , 
dteemam.  Hicronim.  przfat.  in  Evang.  ad* 
Damaf 

(O  Auguftin*  lib.  17.  cont.  Fauft 
cap.  4. 
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pics  tirés  des  livres  faints  , dont  Faufte  reconnoifloit  fc  les 
amern-s  6c  l’autorité  , qu’il  étoit  ordinaire  à ces  écrivains  lorf- 

Îju’ils  parloicnt  d’eux-mcmes , de  fe  fervir  de  la  troifiéme  per- 
onne  , 8c  non  de  la  première  ; 6c  que  tel  étoit  aulli  l’ufagc  des 
auteurs  profanes. 

IX.  Saint  Matthieu  s’eft  arrêté  à décrire  la  génération  tem- 
porelle  8c  humaine  de  Jefus-Chrift,  6c  à faire  voir  qn’il  étoit  <jc  faint  ^Mai- 
defeendu  d’Abraham  6c  de  David  , félon  les  promefles  que  <&cu. 

Dieu  leur  en  avoir  faites.  Il  décrit  la  généalogie  de  Jelus- 
Chrift  par  Salomon  , au  lieu  que  faint  Luc  la  fait  par  Nathan 
qui  étoit  auflî  fils  de  David.  Comme  les  Hebreux  convertis , 
pour  qui  faint  Matthieu  écrivoit  principalement , ne  doutoient 
pas  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift , il  n’a  pas  jugé  neceflaire  de 
faire  connoîcre  fa  naiflance  éternelle  , laiflant  ( ) à faint 
Jean  le  foin  delà  découvrir  aux  plus  avancés.  Au  jugement 
de  faint  Ambroife , nul  autre  Evangelifte  n’eft  entré  dans  un 
plus  grand  détail  que  faint  Matthieu , 6c  aucun  ne  nous  a don- 
né des  réglés  de  vie  ( b ) 6c  des  inftru&ions  morales  plus. pro- 
portionnées à la  foiblcfle  de  l’homme.  Saine  Pierre  ( c ) Damien 
dit  qu’il  tient  le  même  rang  parmi  les  autres  Evangeliltes , 
que  Moyfe  parmi  les  auteurs  de  l’Ancien -Teftament  > étant 
le  premier  écrivain  de  la  Loi  nouvelle,  comme  Moyfe  l’eft  de 
l’ancienne.  Il  y a entre  faint  (A)  Matthieu  6c  les  trois  autres 
Evangeliftes  une  afles  grande  diverfité  dans  l’arrangement  des 
faits  6c  des  évenemens  de  la  vie  de  notre  Seigneur  Jefus-' 

Chrift.  Ce  qui  vient  f r ) apparemment  du  dérangement  ca- 
fuel  mais  très-ancien  des  cahiers  de  ce  faint  Evangelifte. 

X.  Après  le  verfet  a 8.  du  vingtième  chapitre  de  S.  Matthieu, 
on  lie  dans  plufieurs  anciens  manuferits  , 8c  dans  l’ancienne  e^Manhicu 
verfion  italique  donnée  parle  Pere  Martianay  , une  afles  Ion-  <Jai»  qutlqu» 
gue  (/)  addition.  Saint  (g)  Hilaire  , faint  (h)  Leon,  6c  leexempIjirci* 


( 4 ) Grcgor  Nyilen.  hom.  13.  m cantica. 
( b ) Ambrof.  prarfat.  in  Lucam. 

( f ) Petrus  Danuan.  ferm.  de  S.  Mat- 
tharo. 

(d)  Voyez  depuislechap.IV.  xi.  de 
FEvangilc  de  S.  Matthieu  , jusqu'au  chap. 
XIV.  1 3.  & comparez  avec  les  endroits  pa- 
rallèles des  autres  Evangeliltes. 

( e ) C’cft  la  conjecture  de  Mr.  Toynard, 

fnlegom.  ad  barman.  caf>.  3 

(/)  La  voici  toute  entière  comme  elle 
cft  dans  le  manuferit  de  Cambrigc  , & 
dans  quelques  autres  : t'as  autan  fHtrifii 


dt  minimo  cre'eere  , C?*  de  tnagno  minai  ; 
intreemtta  anum  C?  rog.it s eanare  , ne  dij- 
cubveritii  in  eminentioribm  lotit  , ne  frie 
dignior  fuptrvc  mat  , O*  auedtnt  ihViiatcr 
duat  tibi  : ad! me  dtcrfùm  acte  de  , w cote- 
Jundarii.  Si  autem  diftnbturis  ùt  miui,num  U- 
ct*m  , fmperveniat  niitur  te  , die . r tibi  invi- 
tât or  coma  : collige  adbuc  jupenut  , tr:V 
tibi  bat  utile. 

(^)  Hilar.  in  cap.  XX.  Mat t.  z8.  nutn. 
iz. 

(&)  Lco  » Epift.  $5*  edit.  Qucfnoiii. 

Xxiij 


Digitized  by  Google 


3 <[0  HISTOIRE  GENERALE 

Prêtre  ( * ) Juvencus  la  lifoienr  auffi  dans  leurs  bibles.  Mais  on 
ne  la  trouve  ni  dans  Origenes , ni  dans  aucun  des  auteurs  des 

3uatrc  premiers  fiécles.  Elle  eft  tirée  , quant  au  fens  , de  l’en- 
roit  de  l’Evangile  félon  faint  Luc  , où  le  Sauveur  enfeigne  , 
que  lorfqu’on  eït  invité  à un  feftin , on  doit  toujours  choifir 
la  derniere  place. 


CHAPITRE  III- 
Saint  Marc  Evangelifle  , Apôtre  de  [Egypte , Martyr. 
ARTICLE  PREMIER. 

Hijloire  de  f.i  vie. 

Saint  Marc I.  T E (b)  ftile  de  faint  Marc  fait  afles  voir  qu'il  étoit  Juif 
naiffaiice  , & I i de  naiflance , & que  la  langue  hébraïque  lui  étoit  plus 
fut  Jifcipie  de  familière  que  la  grecque.  On  croît  avec  beaucoup  de  raifon 
S.  Pierre.  qU’jI  nc  fUt  ( e J converti  qu’apres  la  réfurredion  de  Jefus. 

Chrift  , par  la  prédication  des  Apôtres  > qu’il  fut  difciple  ( d ) 
& interprète  de  faint  Pierre , & que  c’eft  le  ( e ) meme  Marc  que 
cet  Apotrc  appelle  fon  fils  dans  fa  première  Epitrc , parce  qu’il 
l’avoit  engendré  en  Jcfus-Chrift.  Ainfi  il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  jean  (/)  Marc  dont  il  eft  parlé  dans  les  Adcs  ,&  dans 
les  Epitres  de  faint  Paul , Si  qui  y eft  appellé  coufin  de  faint 
Barnabe. 


(a)  J u vcccus  lib.  3.  bif.  Evatrgei. 
Voyez  aufli  l’ancienne  vetlion  italique 
donnée  par  dora  Manianay  en  1 £95. 
1 j°.  de  Fabricius  <W.  apocnphi  N<rv. 
Tc/I.tm.  pag.  3x6.  & 318. 

(b)  Bcda  in  Marc.  tom.  4-  pag.  91. 
( r ) Papias  dit  nettement  que  S.  Marc 

n’a  pas  etc  difciplc  de  Jcfus-Chrift  , & 
qu’il  ne  Ta  point  fuivi  : Tfetjne  emm  Marcus 

Dattiinum  4*mj izrtrai  Ji.fl.iiHi  fuerat  ttnt- 
Apud  Eufcb.  lib.  3.  /m/F.  cap.  59. 
S Auguftin  afiurc  la  mctnc  chofc  , lib. 
I.  de  Cenfrnf.  bViuig.  cap.  J. 

( d ) C'eft  le  font  ira  ont  de  S.  I renée. 
Fc/?  fntrum  verv  exeejfttm  Man  ut  dtfciptdn$ 
atejnt  intcrprei  Pétri  , C/f.  Jren.  lib.  3*  w/- 
1.  Voyez  auffi  Euicbc  hb.  3.  <*p.  $9- 
c r lib.  1.  c.tp.  1 3. 


( e ) Origcn.  apud  Eufcb.  lib.  6.  cap. 
if.  & Hicronimus  in  cacalogo  , cap.  8. 

( J)  S Jerome  cumt.trü.  in  Efifi.  ad 
Pbiltmm.  & Victor  d’Antioche  prefixt. 
c&mn:tni.  in  Aîare.  confondent  faint  Marc 
l’EvangcIiftc  avec  Jean  furnominc  Marc , 
fiîs  de  Marie  & cou  lin  de  Barnabe  Mais 
il  eft  évident  par  la  liiitc  de  l hiftoire  , 
que  celui-ci  eft  différent  dti  premier  , & 
qu’il  ctoic  avec  S.  Paul  à Home  , lorf- 
que  FEvangelifte  étoit  à Alexandrie.  Cela 
paroit  par  les  lettres  que  faint  Paul  écri- 
vit de  Home  l’an  6x.  aux  Colofficns  Sc 
a Phileinon  , dans  Idqucllcs  il  témeiene 
que  Marc  coufin  de  Barnabe  ctoic  alors 
avec  lui  : Saturai  vot  Ariflarcbut  concaptivmi 
Kfi»  , <J*  Mahhi  canïbriu ui  Bamabd  . . . 
bi  fit  jùr.t  aAjud-rts  nui.  Ad  Colofl.  IV. 
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I I.  Lorfque  faint  Pierre  alla  à Rome,  Paint  Marc  (*)  l'y 
accompagna  s ce  fut  là,  lclon  le  témoignage  (b)  des  anciens, 
qu’il  écrivic  fon  Evangile  à la  priere  des  fidellcs , qui  vouloicnc 
conferver  par  écrit  ce  que  laint  Pierre  leur  avoir  enfeigné  de 
vive  voix. 

III.  De  Rome  faint  Pierre  envoya  de  fes  difciples  pour  fon- 
der des  Egliles  en  diverfes  provinces.  Saint  Marc  ( c ) fut  de- 
ftiné  à prêcher  l’Evangile  a Alexandrie,  ou  plutôt  dans  les 
pays  qui  en  dépendoient  alors , & qui  comprenoient  toute  l’E- 
gypte , la  Thebaïde  , 8c  la  Lybic  Pcntapolitaine  ou  Cyrénaï- 
que. Il  y prêcha  l’Evangile  qu’il  (d)  avoir  écrit  lui-même  , 
8c  qu’il  avoir  apporté  avec  lui.  Saint  Marc  ayant  fondé  8c 
gouverné  l’Eglife  d’Alexandrie  ,8c  plufieurs  autres  en  Egypte 
8C  dans  lespavs  voifins  , mourut  par  le  martyre  ( e)  en  l’an  68. 
de  Jefus-Chrili  , 1 f ) la  quatorzième  année  de  Néron , trois  ans 
après  la  mort  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul. 


jo.  Et  dans  celle  à Phileraon  : SuLut  te 
Epaphrm  coneaplivus  num  , Maron  , Anft.rr- 
ehui  t Damai  W Lucas  adjutjrcs  met.  Or  il 
cft  certain  au’en  l’an  6 t.  S.  Marc  l’E- 
vanedifte  11  ctoit  plus  à Rome.  Il  avoit 
pâlie  oc-là  en  Egypte  des  l'an  *0.  au 
plus  tard.  D’aiàîcurs  on  ne  voit  nulle  part 
que  feint  Marc  l’Evangeliftc  ait  quitté 
feint  Paul  pour  fc  rendre  «lilciple  de  laint 
Pierre  *,  ni  que  Marc  coufiti  de  Oint  Bar- 
nabe* ait  jamais  été  le  difciple  & l'inrc  r- 
prete  de  laint  Pierre  : Qualité*  néanmoins 
que  les  anciens  donnent  à laint  Marc  TE- 
▼angelifte.  Marcus , Pétri  SeOatsr  prodicar.le 
Pttro  EtuuegeUum  pal.tm  Rem « . . . jcripdt  ex 
bis  <j**  dut  a funt  , Evangelium  quvd  fit  ut »- 
Jùm  Martum  vt xatur.  Clcmcns  Alcxand- 
lié.  6.  Serentot.  Voyez  les  paflâges  des 
autres  Pcrcs  fur  ce  fujet , que  nous  avons 
rapportés  plus  haut. 

( 4 ) Morte  > qui  Rome  S.  Pétri  couses  fie- 
rai » fcribtndi  Evongclii  provincU  cemmitti- 
tur  , quod  cum  feciffet  a bioto  Petro  in  dfpyp- 
tum  mittitttr.  Epiphan.  hzrei'  5*.  6. 

( b ) Quelques-uns,  au  rapport  de  .'àint 
Chryfoftome  , diicnc  qu’il  récrivit  en 
Egypte.  Orryfificnws  , Itomil.  r.  in  Malt. 
Mais  faint  CIcment  d’Alexandrie  dans 
Eufebe  hh.  i.  c.ip.  1 S.  Epiphane  barefi 
51.  mm.  6.  S.  Grégoire  de  Nazianzc , 
camt.  34.  S.  Jerome  in  cat.Uug.  e.tp.  8. 
alfurcnt  qu’il  le  compofe  à Rome  # à la 
priere  de*  fidellcs  de  cette  ville. 

(r  ) Eulcb.  iib.  t.  iiift,  cap.  16. 


( d ) Afiumpio  itaque  Et  anodin  qtnnl  ipfe 
confccerat  , pxrrexil  in  Ægyfium  > Cf  primât 
Alexandrie  Chriftutn  attmrstians  conpituit  Ec- 
eUfiom.  Hieronimus  in  rouler,  cap.  8. 
Voyez  aufli  Eulcbc  bb.  t.  cap.  16.  Epi- 
phan.  bore/,  nu/».  1 5. 

(e  ) Ni  Eulcbc  ni  faint  Jerome  ne  par- 
lent point  du  martyre  de  laint  Marc,  Saint 
Jcrémc  dit  feulement  qu'il  a etc  enterré 
à Alexandrie.  Cependant  il  cil  reconnu 
pour  martyr  dans  toute  i l glile  grecque  ; 
& outre  la  chronique  orientale  , & la 
chronique  d* Alexandrie  , le  Concile  de 
Rome  fous  Gclafc  , tons.  4.  Conc.  Lab. 
P*g.  1 161.  Paltade  , Inft.  laufac.  cap. 
113.  nous  alfurcnt  qu’il  finit  là  vie  par  le 
martyre  : Marcus  à Petto  Afoftelo  an  A gyp- 
lum  dire  Ou  s verbum  itritatis  prédicat  il  , C7* 
gbriefum  confitmmoVÎt  martyrium.  Gelaf.  in 
Conc.  Rom.  totn.  4.  Conc.  pag.  1 t6i. 

(f)  Nous  fuivons  ici  la  chronique  orien- 
tale qui  met  l'arrivée  de  laint  Marc  en 
Egypte  la  feptiétne  année  de  Néron  ,1a 
foixantiéme  de  Jcfut-Chrift  , & fa  mort 
la  lôixantc  & huitième  de  i’Erc  vulgaire  > 
qui  cil  b quatorzième  de  Néron.  .Voici 
les  paroles  de  ccrtc  chronique  : Et  pr*fiflut 
cft  Marcus  ad  urùim  Atcx.wdri.ut)  anna  fi  P li- 
no Imptrii  Ncronis.  Et  plus  bas  : Marcut 
Evangebfta  eujut  biftoria  precedente  pagina 
e narrât  a cft  , Cf  quomodo  martyr  ii  coronam  eJT 
confie utus , 4M»  fexagefimo  fiptimo  Cr  mettfî— 
bus  quwufdam  ah  afienftant  dtVtna.  Chronic* 

oriental*  pag.  88.  & 8y, 


Il  va  à Ro- 
me avec  laine 
Pierre*  » 


Il  eft  envoyé 
d Alexandrie, 
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ARTICLE  IL 


De  l'Evangile  félon  faint  Mare. 


A quelle  oe- 
ciiîon  faint 
Marc  écrivit 
fon  Evangile- 


H cft  ap- 
irouvé  de  S. 
Pierre. 


I.  \ T O u s avons  déjà  remarqué  en  paffant , que  S.  Marc 
i,\J  écrivit  fon  Evangile  à l’inftance  dos  Chrétiens  de  Ro- 
me. La  lumière  (/»)  de  la  pieté  avoit  fait  une  fi  vive  impref- 
fton  dans  leur  efprit , que  non  contents  d’avoir  reçu  la  doctri- 
ne de  l’Evangile  de  la  bouche  de  faint  Pierre , ils  fupplierenc 
encore  Marc  fon  difciple  de  la  leur  lailler  par  écrit.  Comme 
faint  Marc  (£)  n’avoic  pas  vû  le  Seigneur  , il  n’écrivit  pas 
les  chofes  dans  l’ordre  que  le  Seigneur  les  avoit  dites  ou  fai- 
tes , mais  félon  qu’il  les  avoit  apprifes  de  faint  Pierre  , qui  fui- 
voit  dans  fes  inftruétions  l’utilité jde  fes  auditeurs  , fans  mettre 
par  ordre  les  difeours  & les  allions  du  Seigneur.  Saint  Marc 
écrivit  donc  exactement  les  chofes  comme  il  les  avoit  entendu 
prêcher  à faint  Pierre  , prenant  bien  garde  de  ne  rien  obmet- 
tre  de  ce  qu’il  avoit  oüi  dire  à cet  Apôtre  , & de  ne  rien  écrire 
qui  ne  fût  vrai.  Il  le  commença  , (r;dit  faint  Epiphane  , & 
l’écrivit  félon  que  le  S.  Efprit  le  lui  infpira. 

II.  Saint  Pierre  ayant  (a)  appris  par  révélation  ce  quis’é- 
toit  pafle  , il  fut  ravi  de  voir  le  zele  que  les  Chrétiens  avoient 
témoigné  pour  la  parole  de  la  vérité  , & autorifa  l’Evangile 
de  faint  Marc  pour  être  lu  dans  les  Eglifes.  On  voit  ( t ) dans 
Tertullien,  & dans  faint  (/)  Jérôme , quequelques-uns  attri- 
buoient  cet  Evangile  à faint  Pierre,  apparemment  parce  qu’il  ne 
contenoit  que  ce  que  cet  Apôtre  avoit  annoncé  de  vive  voix  , 
ou  bien,  fefon  que  le  dit  (g)  Tertullien  , parce  que  ce  qui  cft 
mis  au  jour  par  les  difciples  s’attribue  aifémcnr  au  Maître.  On 
lit  même  dans  lafynopfe  de  l’Ecriture  ( h ) qui  porte  le  nom  de 
faint  Athanafe  , que  ce  fut  faint  Pierre  qui  le  dicta. 


(4)  Euieb.  lib.  a.  hift.  cap.  15. 

( 6 ) Papias  apud  JUuicb.  lib.  3.  hift. 
cap.  3s>. 

( < ) yrmm  illt  Marcus  retri  epirà  révér- 
ons 1 ac  Spirittt  fin  Cio  rcfl.tus , tonferibendi 
Evangclii  nskiiut  accipii.  Inde  porto  itlnd  txor- 
Jus  ejf  » undè  Spiriltts  enm  [inclut  imptths. 
Epiphan.  hxrcf.  51.  n«  6. 

( d)  Lulcb.  lib.  ».  cap.  xj.  Hieroniro. 
in  cacalog.  cap.  8. 


( e ) Tcrcull.  lib.  4.  cont.  Marcion.  c.  f • 
(/)  Hicronim.  in  catalng.  cap.  8. 

(*)  Tcrrull.  iib.  4.  conc.  Marcion. 
cap*  f- 

( i*  ) Evangilimm  fcenndxm  M.treum  Rom* 
ijuideui  ai  ApofloU  Peiro  d»£Ul*tu  tfl  > editum 
V*  rè  a Marco  Le  Mo  Ap<ft  !» , tr  ai  ipjo  Ale- 
xandrie pofea  , C"  in  Agjpto  , O*  in  l'enra- 
poU  t C~  in  Libye  prédit  et  t*m.  Synopf.  tom. 
».  op.  Athau.  pag.  xoi. 

11 1. 
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III.  Tous  les  anciens  ( a ) conviennent  que  faint  Marc  écri-  11  I'cr'vit 
vit  fon  Evangile  en  grec,  qui  étoit  la  langue  de  commerce  par cn  sru" 
tout  l'Orient  , & fi  commune  à Rome  que  les  femmes  (A  ) mê- 
mes la  parloient , & qu’il  y avoir  des  Sénateurs  ( c ) qui  n’en  par- 
vient point  d’autre.  On  pre'tcnd  aujourdhui  avoir  à Vcnife 
l’original  de  cet  Evangile  écrit  de  la  propre  main  de  faim  Marc. 

Mais  ceux  (d)  qui  ont  examiné  de  près  ce  manuferit,  ont 
trouvé  qu’il  étoit  écrit  en  latin , & non  en  grec  comme  quel- 
ques critiques  l’avoient  avancé.  On  lit  dans  le  Pontifical  (c)  at- 
tribué  au  Pape  Damafc , que  faint  Marc  écrivit  fon  Evangile  en 
latin  , mais  cette  autorité  cft  trop  foible  pour  contrebalancer 
celle  des  anciens,  (/)  qui  difent  unanimement  que  ce  faint 
Evangeliftc  compofa  fon  ouvrage  en  grec.  D’ailleurs  on  ne 
peut  douter  que  notre  vulgate  latine  de  l’Evangile  de  faint 
Marc,  auiTi-bien  que  de  celui  de  faint  Matthieu  ,ne  foit  une  tra- 
duction du  texte  grec.  Et  faint  Jcrôme  voulant  corriger  le  latin 
de  faint  Marc , le  fit  fur  les  (g  ] anciens  exemplaires  grecs  . per- 
fuadé  que  cet  Evangile  avoir  été  écrit  en  grec  , & non  en 
latin. 

I V.  Papias , ( h ) faint  Clement  d’Alexandrie , Eufebe , faint 
Jerome  , laint  Epiphane  , & un  grand  nombre  d’anciens  au-  a écrit  fon  t- 
teurs , difent  que  faint  Marc  écrivit  fon  Evangile  du  vivant  de  vangile. 


( 4 ) Hicronim.  prrfar.  in  quatuor  E- 
vang.  ad  Damas.  Auguitin.  iib.  1.  de 
confcnf.  Evang.  cap.  1. 

(6)  Juvenal.  fatyr.  6 . v.  ijjf.  Mar- 
tiaL  X.  cpig.  6$, 

(<•)  Sucton.  lib.  5.  cap.  i£. 

(d)  Nous  rapporterons  ici  ce  qu’en  dit 
le  Pcre  de  Monrtaucon  dans  lôn  Journal 
d’Italie  j chap.  4.  pag.  55.  Ht  ne  prêt  edi tur 
ad  t oWuttn  EVéttfŸtiii  fane  h Mar  ci  tnfptcicn- 
dum  j <jui  ftrvatur  in  Armario  Vicino  , C ? ut 
in  veto  erat  » drligenter  conÇderatnus . Contrac- 
tera etji  vix  /tçi  pejjmt  t tvidtn. ter  lot  mi 
tint.  Nam  multoties  cccurrura  littera  D.  O* 
K.  ‘jU<c  non  I i^bcnt  e.t/rdem  in  grec is  as  pue  in 
latins » frn.am.  i^uod  .sutem  ait  nu  per  tjuidam 
AUljoniuf , Je  l-gijfe  Vccem  K.* ru  , il  in  prima 
littera  halluc  matur  ; tjl  y nippe  B.  fie  ferip- 
tum  | ^ uti  JoLt  in  a/.tiquis  codicihui  bene  mul- 
lis.  I J!  igùur  BATA  ex  vocibus  <]**  fre - 
nmnter  otcnmtnt  in  ÜVan^tlio  , ut  1 B A T 
Autcm  , smlLt  enim  difinciio  Vocutn  tfl  in 
hoc  codice . Quod  autan  Je  vidijje  putM  littc- 

Tome  I. 


ram  A grocam  , trat  Jhniliter  ; ejl  enim  A en- 
jus  tranfvrrja  Linea  non  cotnpartt  C cl  an  font 
ViJtrur  iuferim  ; ifuia  duairn  lime  h s char. ic- 
_ ter  es  infime  , CT*  fuptrnc  claseduntitr  , ut  in 
'Jirsbendo  reclim  prccederetur.  Cum  art  eut  ait 
fe  in  l.’tseram  2 inc  i J if  je  h au  à felieiàs  s nam 
Jim  lient  nunipu, vn  vidi  , accuratiùi  licet  inf- 
pexerrm.  Hac  de  matmfcriino  tuas  eau  fs  cru- 
dttorum  turba  diducitttr  in  partes  M aiunt*tne 
tmfao  tfje  éUttografdmm  Janet  1 Marc:.  i\W/mi 
Jane  codictm  me  Vidifjè  memini  <jui  tna  crcm 
iJJo  .wti  juitatif  fpettem  proférât  ijujA  autcm 
latine  feriptui  fk  codex  , in  eontroVer/ûtm  va- 
cari  net  mit.  MonCauc.  dur.  Italie,  pag.  f f . 

(e)  Apud  Baron,  ad  an.  45.  $.  40.  3c 
4»* 

( f)  Nous  les  avons  citez  plus  haut. 
(%ç)  Hicronim.  prztac.  in  Ëvang.  ad 
DamaTum. 

( h ) Papîas  , Clcmcns , Alcxand.  Eufeb. 
apud  Euicb.  lib.  x.  cap.  15.  Hicronim. 
in  catalog.  cap.  8,  Ëpiphau.  harref.  51. 
num.  6. 

Vy 
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faim  Pierre.  Saint  Irenée  ( «)  feul  dit  qu’il  ne  le  compofa  qu’a- 
près  la  mort  de  cet  Apôtre.  Mais  ce  Perc  cft  abandonné  en  ce 
point  de  tout  le  ( b ) monde  , &;  d’Eufebe  ( c ) même  , qui,  quoi- 
qu’il ait  inferé  le  paflage  de  Paint  Irenée  dans  fon  hiftoire , n’a 
pas  néanmoins  fuivi  fon  opinion.  Audi  croit-on  qu’il  y a faute 
en  cet  endroit  dans  le  texte  de  Paint  Irenée  ; & qu’au  lieu  qu’on 
lit  ( d ) que  Paint  Marc  écrivit  fon  Evangile  après  la  mort  des 
Apôtres  laint  Pierre  & Paint  Paul , il  faut  lire  qu’il  ne  lecom- 
pofa  qu’après  que  faint  Matthieu  eut  écrit  le  lien  j ce  qui  cft 
reconnu  de  tous  les  interprètes.  Mais  on  ne  convient  pas  quelle 
année  cela  arriva.  La  cnronique  (f)  orientale,  dit  que  faint 
Marc  après  avoir  prêché  quelque  tems  dans  la  Pentapole, 
vint  à Alexandrie  la  feptiéme  année  de  Néron  , qui  com- 
mence en  l’an  60.  de  Jefus-Chriftaumois  d’Oftobre.  Puis  donc 
qu’il  paroît  certain  félon  le  témoignage  des  anciens , que  ce 
faint  Evangelifte  écrivit  fon  Evangile  quelque  tems  avant  fa 
million  en  Egypte , nous  croyons  qu’il  le  compofa  vers  l’an  ^ 7. 
trois  ans  après  ion  (f)  arrivée  à Rome  avec  l’Apôtre  faint 
Pierre. 

il  n’a  pas  V.  Quelques  critiques  des  derniers  Cecles  fc  font  imaginés 
abrégé  l'E-^  que  Paint  Marc  n’avoit  fait  qu’abreger  l’Evangile  de  faint  Mat- 
Marthfeu.6  $ c^‘cu  » & qu’il  en  a voit  emprunté , non-feulement  tous  les  faits 
qu’il  raconte,  mais  encore  la  plupart  des  termes  ; mais  ils  fe  font 
vifibLmcnt  trompés.  Si  l’Evangile  de  faint  Marc  n’étoit  que 
l’abrcgé  de  celui  de  faint  Matthieu  , ces  deux  Evangeliftes  ne 
differcroient  qu’en  ce  que  l’un  raconteroit  les  chofes  plus  au 
long  que  l’autre  > du  relie  ils  garderoient  le  même  ordre  dans 
le  récit  des  évenemens  , & ils  raconteroient  tous  deux  les  mê- 
mes faits , & les  revêtiroient  des  mêmes  circonftanees.  Or  on 
trouve  tout  le  contraire.  Car  quoique  faint  Marc  rapporte  un 
grand  nombre  de  faits  qui  fe  trouvent  aufS  dans  faint  Mat- 


( 4 ) Dans  le  grec  de  (aine  Irenée  il  y 
a fit t»  pi  TUTttf  i;cc«r,  pofl  borum  verb  ex- 
ttfjttm.  Mais  Chryftophori'on  & Grotius  ont 
trouvé  des  anciens  manuferits  qui  hfent 
ftirit  nr»  rir  «tarit  /urVu  iomyytXiu  taitrti, 
fol } tdiii  ntm  El/ an" élit  ftcundum  M attira ttm  : 
Ce  qui  fait  un  meilleur  fens.  Ircn.  lib.  3. 

taf.  I. 

( b ) Il  faut  en  excepter  Pcarfon  qui  fou- 
tient  le  contraire  dans  lès  oeuvres  poôhu- 
PaS*  S 7. 


( c ) F.ufcb.  lib.  î-  cap.  8. 

( d ) Ircn.  lib.  3.  cap.  1. 

(*)  Chron.  orient,  pag.  88.  & 8ÿ.  nous 
Ci  avons  rapporté  un  partage  plus  haut. 

( f)  Nous  ellaicrons  de  montrer  ^ins 
l'article  où  nous  parlerons  de  làint  Pierre  , 
que  cet  Apôtre  n'eft  allc  qu’une  fois  à 
Rome , & que  ce  fut  tous  le  règne  de  Né- 
ron vers  l’au  54» 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.III.  3îs 

thieu  j il  y ajoute  néanmoins  de  nouvelles  particularités , qui 
donnent  un  grand  jour  au  texte  de  faint  Matthieu.  Par  exem- 

{>le , lorfque  faint  Marc  parle  de  la  retraite  de  Jefus-Chrifl:  dans 
e défert , il  dit  qu’il  n'y  avoit  (a)  pour  compagnie  que  Us  bêtes. 
Circonflance  que  nous  ne  liions  pas  dans  faint  Matthieu.  Il 
y a même  deux  ou  trois  ( b ) miracles  dans  faint  Marc  , qui 
ne  font  pas  dans  faint  Matthieu  , celui  entre  autres  que  Jc- 
fus-Chrift  fit  dans  la  fynagogue  de  Capharnaum  ,où  il  délivra 
un  homme  pofTedédc  l’efprit  impur.  Saint  Marc  raconte  auflî 
plus  au  long  que  faint  Matthieu  l’hiftoirc  de  la  ( c ) décolla- 
tion de  faint  Jean  > de  la  guerifon  du  ( d ) paralytique,  & de  la 
fille  du  Prince  de  la  fynagogue  j du  reniement  de  S.  (e  ) Pierre  s 
de  ladifpute  qu'il  yeutentre  les  Apôtres  au  fujet  de  la  //pri- 
mauté j on  trouve  auflî  dans  faint  Marc  deux  faits  fmguliers 
dont  S.  Matthieu  n’a  point  parlé.  Le  premier  {g  ) efl  l’hifloire 
de  cette  pauvre  veuve,  qui  ne  mit  dans  le  tronc  que  deux  petites 
pièces  demonnoye.  Le  fécond  ( h J efl  l’apparition  de  J.  C.  aux 
deux  difciples  qui  alloient  à Emmaiis.  Ilobmetau  contraire  plu- 
fieurs  choies  de  confequence  , que  S.  Matthieu  a détaillées  fort 
au  long.  Il  ne  dit  rien  par  exemple  de  la  génération  temporelle 
de  Jefus-Chrifl  , ni  de  fon  enfance  j il  pafle  fous  filence  quan- 
tité de  paraboles  , & quelques  difeours  de  Jefus-Chrifl  à fes 
difciples , £c  aux  Pharifiens.  Enfin  il  s’éloigne  en  beaucoup  d’en- 
droits de  l’ordre  que  faint  Matthieu  a gardé  dans  fa  narration , 
& il  fixe  le  tems  des  évenemens  félon  que  l’ont  marqué  faint 
Luc  & faint  Jean.  Cependant  comme  cet  Evangeiifle  dit  pref- 
que  les  mêmes  chofes  que  faint  Matthieu  , & qu’il  les  dit  ordi- 
nairement en  termes  plus  courts  , & plus  concis  , faint  Augu- 
ftin  a pû  par  cette  raifon  l’appeller  abbrevtateur  de  (/ 
Matthieu. 


(*)  Marc-  I.  13. 

(*)  Marc.  I.  13.  & VIII.  ai.  & IX. 
* XVI. 

(t)Marc.  VI.  St  Matt.  XIV.  1. 

( d)  Marc.  VI.  11. 

(r)  Marc  XIV.  66. 


(/)  Marc.  IX.  17. 

(r  ) Marc.  XII  41. 

( S ) Marc.  XVI.  i:. 

( « ) Auguftin.  üb.  1.  de  confoiC  Evanjj. 
cap.  a. 


Yyij 
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ARTICLE  III. 

Ou  l on  prouve  que  le  dernier  Chapitre  de  faint  Marc 
ejl  véritablement  de  lui. 

ic I.  Ç A i n t (a)  Grégoire  de  Nyfle  6c  faine  Jerome  (b)  re- 
s. . > J marquent  que  1 apparition  du  Sauveur  à fainte  Ma^dc- 
c *e,ne>  rapportée  dans  le  chapitre  fcizie'me  de  faint  Marc  verf. 
9'  1 & 1 1 • nc  fe  trou  voit  que  dans  peu  d’exemplaires  grecs  j 

& qu  elle  manquoit  dans  les  meilleurs  6c  dans  les  plus  exa&s. 
5.  L auteur  d un  difeours  fur  la  refurreâion  , imprimé  fous  le 
nom  ( c ) d Hcfychius,  dit  même  que  tout  le  relie  du  chapitre 
qui  eil  le  dernier  y manquoit  auflî,6c  faint  Grégoire  innnue 
la  même  chofe.  (d)  Vidor  d’Antioche  dans  fes  Commentai- 
res fur  faint  Marc , 6c  l’anonyme  dcTouloufe  dans  fa  Chaine 
fur  le  même  Evangeliftc,  nc  vont  pas  au-delà  du  neuvième 
verfet  dans  la  Bible  grecque  de  (e)  Wechel.  Après  le  verfet 
huitième  on  lie  ces  paroles,  Icfquelles  quoiqu’ajoûtées  par  une 
main  étrangère , fuppofent  toutefois  que  c’étoit  la  fin  dcl’E- 
yangile  : Elles  racontèrent  fuccinHemcnt  a Pierre  , pT  # ceux  qui 
étaient  avec  lut , tout  ce  qu'on  leur  avott  ordonné  de  dire , après 
quoi  Jefus  lut-mème  les  envoya  prêcher  depuis  l'Orient  , jufqu'à 
l Occident , l'heureufe  & la  Jointe  nouvelle  du  fui  ut  éternel.  Il  n’v 
en  a point  à prefentoù  i on  ne  trouve  ce  chapitre  tout  entier 
comme  il  clr  dans  nos  Bibles  > &:  on  ne  peut  douter  quecc  vuide 
qui  fe  trou  voit  dans  les  exemplaires  du  quatrième  liecle  6c 
des  fuivans  ne  vint  de  la  hardielle  des  copifles  , qui  s’imagi- 
nant  que  ces  endroits  étoient  contraires  à faint  Matthieu,  6c 
qu  ils  renfermoient  des  circonftar.ccs  incompatibles  avec  les 
autres  Evangelifles , les  retranchèrent  dans  leurs  exemplaires. 

II.  Mais  iaint  Grégoire  de  Nyfle  8c  faint  Jerome  plus  celai— 
icz  que  ces  copifles  infidèles  , n’ont  pas  cru  que  la  contrariété 
apparente  qui  fe  trouve  entre  les  Evangcliflcs , fût  un  motif 


( ■*)  Grerjor.  Nyflcn.  orjt.  î.  de  rcfur- 
refî.  tom.  3.  pag.  411. 

(h)  Hieronim.  Epift.  ad  Hcdibiam. 

3.  tom.  4.  pag.  1 71. 

(<■ } Tom.  i.  Autiuarii  novi  Bibiior. 
P.it.  coir.be/tn 

t V i6ofi  Antigch.  Connu.  ia  Marc. 


tom.  4.  Cioliot.  Pat.  pag.  414. 

(c)  Dans  un  numilcrit  de  la  Iîibliocc-  ' 
*lue  “u  P°>*  s 1868-  on  trouve  ani- 
fî  cf-ttc  addition  > mais  cufiiitc  on  lie  le 
relie  de  l'Evangile  , ainfi  tju'il  cil  «Uni. 
nos  Bibles. 
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légitime  pour  ( * ) rejetter  une  partie  de  l’Evangile  de  faint 
Marc  , fie  ils  ont  ( b ) trouvé  moyen  de  l’accorder  avec  S.  Mat- 
thieu , fans  toucher  en  aucune  maniéré  au  texte  de  l’un  ou  de 
,1’autre.  C’eft  ce  qu’a  fait  aufli  faint  Auguftin  , ( c ) fans  mar- 

3uer  que  l’on  conteftât  cette  fin  de  faint  Marc  , ni  l’apparition 
e Jefus-Chrift  à fainte  Magdeleine.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fuite 
de  ce  chapitre  elle  eft  citce  par  faint  ( d J Irenée , par  Tertul- 
lien  , par  faint  Ambroife , par  faint  Auguftin  , par  Ammonius , 
par  Caflien  , par  l'Auteur  des  Conftitutions  apoftoliques  , fi C 
delafynopfe  attribuée  à faint  Athanafe,par  faint  Jerome  , & 
par  faint  Grégoire  de  Nyfte  , dans  l’oraifon  même  où  il  dit  que 
cette  fin  ne  le  trouvoit  pas  dans  les  meilleurs  exemplaires. 
Theophilaclc  l’a  commenté,  ainfi  que  plufieurs  anciens  donc 
nous  avons  les  explications  dans  la  Chaine  des  Peres  fur  faint 
Marc.  Enfin  ce  dernier  chapitre  fe  trouve  tout  entier  dans 
prefque  tous  les  anciens  manuferits , fie  imprimez  grecs  fie  latins  , 
fyriaques  fie  arabes.  A quoi  il  faut  ajoûterqu’Eufcbequi  a mar- 
qué n foigneufement  les  écrits  du  Nouveau -Teftament  qui 
etoient  en  concertation  parmi  les  Catholiques  , ne  dit  nulle 


( a ) Quelques;  ir.tcrprercs  font  dire  à S. 
Jcron.e  gc  tout  le  dernier  chapitre  de  S 
Marc  irnmjtioit  dans  très-peu  de  mamif- 
crits.  lU^c  fondent  fur  le  mot  de  Capuu- 
lum  dont  ce  Pcrc  fe  fert  : Au»  euim  non  re- 
cij  itrus  Marti  itjlinitanutn  , quod  in  Tari» 
J*rtur  Evangeliis  , vmniltis  Gracia  libris  peut 
hot  capitulum  in  fine  tien  irait  ni  i but.  Hicron. 

tpifl.  ad  Hediùiam  j $■  Mais  outre 
que  du  ceins  de  faint  Jerome  le  Nou- 
▼can-Tcftament  n’éroit  pas  encore  par- 
tage en  chapitres  comme  il  e(l  aujour- 
d’hui i c’efk  qu’il  eft  vifiblc  par  le  conte- 
nu de  b lettre  de  ce  Pcrc  à Hcdibu  qu  il 
ne  parle  que  de  fendroit  de  fôir.t  Marc  , 
où  eft  rapport' c l’apparition  de  Jcfiis- 
Cltrift  à Magdcldnc  ,c’eil-à-dirc  des  ver- 
fets  9.  10.  & 1 1.  & certes  Ci  le  dentier 
chapitre  de  l’Hvangilc  de  faint  Marc  > 
étoir  une  pièce  fiippoftc,  il  faudroit  dire 
que  cet  tvanpt  fille  u'a  poire  du  tout  par- 
le de  b lefurrcdtion  du  Sauveur  j cc  qui 
ne  le  peut  nullement  prèlumer. 

(/►)  Voyez  faint  Grégoire  de  Nyflc 
erat.  Z.  de  rt'urrt  (i.  Hicror  un.  epifi.  ad  Hidit. 
Auguilin.  de  eenf.  Ezatfrl.  cap.  14. 

\iftor  Ar.uoch.  in  c*p  Xli.  Iùarci. 
tO  AuguÜin.  ubi  ftqra. 


( d ) Ircn.  Iib.  3.  adv.  harref  cap.  XT. 
Xcnull.  Iib-  de  præfcript.  p ur.  À 213. 
Apolog.  pag.  20.  & ri .&  Iib.  derefur- 
rcélione  camis  , pag.  357-  Ambrof  in 
Lucam  , cap.  14*  & hb.  i de  fidc  ad  grac. 
cap.  6.  Auguilin.  Iib.  3 de  conf  Evang. 
cap.  15.  & lcrm.  71:  Amman,  in  har- 
rnon.  Evang.  Calîîan  lib.  7.  de  Incarn. 
cap.  io.  Audi  or  Conflit,  apoflolic.  lib.  6. 
cap.  15.  & lib.  8.  cap.  1.  Âthanaf  in  fy- 
nopfi  , tom.  2.  op.  pag.  181.  & 182.  Hie- 
ronim.  Iib.  2.  adv.  Pclag.  pag  jr8  En  ce* 
endroit  faint  Jerome  dit  qu 'après  ccs  pa- 
roles du  verfer  1 4.  Jefus-Un-ij}  apparut  aux 
on^c  , etoient  a i.tlie  , C ? Lur  repro- 

cha leur  incrédulité  , O'  la  durcie  de  leur 
terur , parte  ‘ju'ill  na  voitnt  pas  cm  à ceux 
ni  l\iZ>.ient  vù  rejjufeité  ; on  avoir  ajouté 
ans  quelques  exemplaires , particulière- 
ment dans  les  grecs  : J/j  lui  reperdirent  eu 
difant,  et  fùele  « ft  la  fui}} an  ce  de  Ciuûjkite’ » 
ru  de  i in  crétin  h te  qui  trfrcl'*  pur  1/4301 
des  cfpr:ts  impurs  > <]n'ou  rien  ht yte  l.i  xttri - 
t .llc  Vertu  i c'tft  peur*  ■ ne»  dianet/rey  votre  •**- 
ptcc.  Mais  cette  addition  prroit  tirée  de 
quelques  Evangiles  apteryphe*.  i„  Mut- 
1 lu  uns. 
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part , que  l'on  ait  révoqué  en  doute  l’autcnticité  du  dernier 
chapitre  de  faint  Marc. 

JeSrEml»u  1 1 VEvanSiIe  dc  ^aint  ^arc  cl^  dcr'c  avec  une  grande 

il  s jtof  fimplicité  , & avec  beaucoup  de  netteté.  Il  commence  à la 
trentième  année  de  Jefus-Chrift  fuivant  l’Ere  vulgaire  , & 
continue  fon  hiftoirc  jufqu’au  jour  de  fon  Afcenfion  glorieufe 
dans  le  ciel.  Le  dernier  verfet  nous  apprend  que  les  Apôtres  , 
après  avoir  reçu  la  plénitude  du  faint  Efprit  au  jour  dc  la 
Pentecôte  » allèrent  prêcher  l’Evangile  indifféremment  à tou- 
tes les  nations.  Cet  Evangelifte  eft  fort  court , & fort  concis 
dans  fes  narrations. 


CHAPITRE  IV- 
Saint  Luc  Evangel'ijie. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloirc  de  fa  vie. 

S.  Lue  étoit  J.  A i N T Luc  étoit  originaire  d’Antioche  ( a ) capitale  de 
payen  d origi-  ^ S vrie  , gentil  & payen  ( b ) d’origine.  Il  étoit  Meaecin  ( c ) 
& très-nabile  ( d ) dans  cette  profeflion.  On  croit  q^l  paffa 
toute  fa  vie  dans  la  continence  , n’ayant  jamais  eu  ( e ) ni  femme, 
ni  enfans.  Il  paroît  qu’il  fut  inftruit  en  la  jeunefle  dans  l’étude 
des  fcienccs  humaines  , & la  politeffe  de  fon  ftile  fait  juger 
qu’il  avoir  une  grande  connoiflance  de  la  langue  grecque, 
rent  dc°cunt  H.  Plufieurs  (f)  croyent  que  faint  Luc  eu  le  même  , que 
Paul.  faint  Paul  dans  l’Epitre  ( g ) aux  Romains  appelle  (h ) Lucius, 
en  rendant  fon  nom  un  peu  plus  latin  > & cela  eft  d’autant 
plus  vrai-femblable  , que  laint  Luc  (<)  étoit  avec  faint  Paul, 


(4)  Eufcb.  lib.  3.  hift.  cap.  4.  Hicronim. 
in  catalog.  cap.  7. 

( h ) Hicronim.  quxft.  hcb.  in  Gcnefim* 

W 544;  . . 

J r)  Hicronnn.  in  catalo^.  cap.  7. 
f J ) Idem,  in  cap.  6.  Ifaix. 

(e)  Quclqu’uns  doutent  fi  Luc  le 
Médecin  , donc  il  eft  parlé  dans  l'Epi- 
tre  de  faint  Paul  aux  Coloflicn*  : Sait* 
t m vos  Luc  ai  MtJicus  ; eft  le  meme  que 
l’Evangcliftc.  Mais  faint  Jerome  dans  les 
endroits  que  nous  venons  dc  citer  , & 


Eufcb.  lib.  3.  hi fi.  caf>.  4.  l’afliircnt  fi  po- 
fitivement , qu’il  n’y  a aucune  railon  d’en 
douter. 

(/)  Oripcn.  comment,  in  Epift.  ad 
Rom.  lib.  XII.  cap.  i*. 

(»)  Rom.  XVI.  11. 

( h ) Stlas  par  une  fetnblablc  railon  eft 
quelquefois  appelle  Stltatats.  Comparez 
aête  XV.  11.  XVI.  19. avec  II.  Cor.  x. 
iy.  & I.  Thcflalon.  I.  1. 

( i ) L’Epitre  aux  Romains  fut  écrite 
de  Corinthe  vers  l’an  58.  Or  il  efteer- 
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lorfque  cet  Apôtre  écrivit  cette  Epitre.  Ainfi  il  étoit  parent 
de  faint  Paul  , comme  cet  Apôcre  le  dit  lui-même  dans  l’en- 
droit  ( <*  ) que  nous  venons  de  citer. 

III.  Il  y a affez  d’apparence  qu’il  paffa  du  paganifme  à la 
religion  chrétienne  fans  avoir  ( b ) reçu  la  circoncifion  j &c.  maude*' 
ainfi  il  eft  difficile  qu’il  ait  été  difciple  de  Jefus-Chrift  , &.  l’un  Ap6ircs. 
des  feptantc  - deux  , félon  que  l’ont  cru  faint  ( c)  Epiphane  , 

& beaucoup  d’autres  après  lui.  Il  le  fut  feulement  des  ( d ) 

Apôtres , particulièrement  de  faint  Paul  > dont  faint  Jerôme 
( e ) l’appelle  le  fils  fpiritucl. 

I V.  Cet  Apôtre  l’appelle  (f)  lui-même  fon  bien-aimé,&  11  d'vintIc 
nous  apprend  qu’il  fut  choifi  (g)  par  les  Eglifes  pour  l’ac- a°rvoyigcs 
compagner  dans  fes  voyages  , pour  prendre  part  à fes  tra-  de  S.  p*b1. 


tain  que  lâint  Luc  accompagna  S.  Paul 
dam  le  voyage  qu’il  lit  en  Grèce.  Voyez 
k chapitre  XVI.  des  a&es  des  Apôtres  , 
verfets  10.  11.  xi.  & fui  vans. 

(a)  Salutat  vosLimoiheus  junior  mcutJCJ'LiuiHi 

i?  J afon  CT*  Saf pater,  cognati  met  Rom.  XVI. 
ai.  Quoique  lâint  Luc  fut  gentil  de  naif- 
lance  > il  pouvait  être  parent  dcS-  Paul. 
Car  nous  voyons  par  IV-xçmpljJpe  laint 
Timothcc  fit  £ une  femme  'Jmve  Jidtlle  , O1 
£ un  pere  gentil  , aâ.  XVI.  1.  que  les  Gen- 
tils 8c  les  Juifs  s’uuiflbient  quelquefois 
par  le  mariage. 

1 b ) S.  Paul  dans  l’Epitre  aux  Colof- 
fiens  IV.  10.  ayant  parle  d’Ariftarque5 
de  Marc  8c  de  Jcfus  lu r nomme  le  Juftc  , 
qui  cous  étoient  Juifs , il  ajoute  que  c’c- 
toient  les  lëuls  qui  travaillaient  avec  lui  ; 
& immédiatement  apres  il  parle  d’Epa- 
phras  , de  Demas , 8c  de  S.  Luc  qui  étoient 
alors  avec  lui.  Il  fcmblc  donc  par  cette 
fuite  que  ccs  trois  derniers  ne  fuflcnt  pas 
Juifs.  S.  Chryfaftomc  hom.  ti.  pag.  144. 
paroît  l’avoir  pris  en  ce  fens  » & faint 
Jerôme  dit  que  beaucoup  croy oient  que 
Gint  Luc  étant  Profclytc  , il  ne  favoit  pas 
Phcbrcu.  Ainli  on  fuppofott  comme  une 
chofc  reconnue  de  tout  le  monde  qu’il 
étoit  Profclyte  , 8c  non  Juif  de  naiffancc. 
Or  on  nommoit  quelquefois  Profclytc  > 
ceux  qui  étoient  pafies  du  paganiünc  au 
chriftianifmc  ;&  il  paroi t que  S.  Jerôme 
fa  pris  en  ce  léns  ; Hoc  auttm  generalùtr 
objërvandum  quod  ubicumque  fanfli  Apofloli , 
ont  Apufloltci  viri  loquuntur  ad  populot  , hit 
flrrumque  teflimoniis  ahutuntur , que  jam  fui- 
ront in  gentibut  drvulgau  i Uctt  plerique 


tra  J ont  Luc  ont  Evjngeliflam  , ut  Profelytum  » 
Hebraas  litteras  ignorafje.  Hicronun.  quejt, 
ht  b.  in  Gencfm.  pag.  ^44.  nov.  edit.  Voyés 
Tillcmont  not.  1.  fur  S.  Luc. 

( t ) Epiphan.  hxref.  51.  num.  11.  Ada- 
mant  in  dialog-  cont.  Marcion.  feét  x. 
pag.  8.  Euthymius  oræfat.  in  Evang.  Lucar 
Mais  Tcrtulhcn  allure  le  contraire  comme 
une  chofe  conftantc  : Porro  Lucas  non  Apo- 
flohu  fed  Apcpolicm  » non  ntagifer  fed  difeipu- 
lus , utique  magtpro  minor  ; certc  tanto  pope - 
ri  or , quanta  poferioris  Apofluli  ftüaxor  > lamli 
fine  dubio.  Tcrtuliian.  lib.  4.  cont.  Marcion. 
cap.  II.  S.  irenec  lib.  $.adv.h*ref  cap.  1. 
Euicb.  lib.  3.  hifor.  cap.  4.  Saint  Jérôme 
prafat.  in  Matth.  Saint  Allguftîn  lib.  !.  de 
conf.  Evang.  cap  i.  ont  cru  aufli  que  Saint 
Luc  n’a  voit  etc  difciple  que  des  Apôtres. 
En  effet  s’il  favoit  etc  de  Jefus-Chrift  , 
il  auroit  écrit  l’Evangile  fur  ce  qu’il  au- 
rait vû  ; cependant  il  nous  apprend  lui- 
meme  qu’il  ne  fa  écrit  que  fur  ce  qu’il 
avoir  appris  des  autres  : Sia*  traJidc- 
runt  nobis  qui  ab  initio  ipfi  Viderum  « C?* 
minipri  fuerunt  fermoms . Luc.  I.  1. 

( d)  On  lit  dans  Eufebe  que  lâint  Luc 
fut  non-fculemcnt  difciple  de  lâint  Paul , 
mais  encore  des  autres  Apôtres , quoique 
dans  la  fuite , il  s'attacha  plus  particuliè- 
rement à S.  Paul  : Lucas  vtro  qui  CT  cum 
Paulo  diu  eotrunclijîmè  vixit  , CT*  cum  reliquit 
ApofloUs  fadiofe  Verfatus  tp.  Eufcb.  lib.  3. 
hilt.  cap.  4- 

(e)  Hieronim.  in  catalog.  cap*  Z* 

(f)  Ad  Coloff.  IV.  i4j 
(g  ) il- Cor*  VIII.  ip. 
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vaux,  pour  recueillir  avec  lui  les  aumônes  des  fidelles  , pour 
prêcher  8c  pour  annoncer  l'Evangile  avec  lui.  Nous  ne  pou- 
vons dire  prccilément  en  quel  tems  S.  Luc  fut  deftiné  à ce  laine 
miniftere  > mais  il  cft  certain  ( a ) qu  il  étoit  avec  S.  Paul  vers 
l’an  5 1.  8c  qu’il  accompagna  cet  Apôtre  dans  le  voyage  qu’il 
fit  en  Grèce  après  fa  fcparation  d’avec  faint  Barnabe  II  y a 
même  tout  lieu  de  croire  ,que  depuis  ce  tems-lA  il  fut  le  com- 
pagnon inféparablc  de  faint  Paul  dans  tous  fes  voyages  , 8c 
qu’il  ne  le  quitta  point  jufqu’à  fa  derniere  prifon  de  Rome. 
Au  moins  eft  il  certain  qu’il  étoit  avec  lui  , 8c  qu’il  lui  tint 
une  fidele  compagnie , lorfqu’il  écrivit  ( b ) la  fécondé  lettre 
à Timothée  , un  peu  avant  Ion  martyre. 

V.  On  ne  fçait  point  ce  qu’il  devint  depuis.  Saint  ( e ) Epi- 
phane  dit  qu’il  reçut  la  commiilion  de  prêcher  l’Evangile  dans 
la  Dalmatic,  dans  les  Gaules,  dans  l’Italie , 8c  dans  la  Macc- 
doine.  ( d ) Nicephorc  le  fait  venir  de  Rome  en  Grece  , où  il 
dit  qu’il  conduifit  beaucoup  de  perfonnes  à la  lumière  de  la 
vérité.  On  dit  que  faint  Luc  mourut  dans  une  (e)  grande 
vieillcffe , à 1 age  d’environ  80  , ou  84  ans , après  s’être  rendu 
célébré  (f)  pari'  Evangile  dans  toutes  les  Eglifes.  Saint  Grégoire 
(g)  de  Nazianzc  8c  laine  Paulin  ont^pu  qu’il  étoit  mort  par 
le  martyre. 


Ça)  S.Luc  apres  avoir  rapporte,  aft.  XVI. 

R.  l’ordre  que  Saint  Paul  reçut  de  Dieu  à 
Troadecnlan  51.  de  palier  en  Macédoi- 
ne,a joute  enfuite  :\em  ehtrehàmei  onjji-ûi  U 
moyen  de  pajjer  de  Troade  en  Macedoint.  Cette 
façon  de  parler  eft  une  preuve  indubita- 
ble que  laine  Luc  étoit  dcllors  avec  faint 
Paul  •,  & comme  il  ne  s’en  cft  pas  encore 
lcrvi , on  a quelque  fujet  de  croire  qu'il 
n'a  Commencé  a l'accompagner  qu’à  Troa- 
de.  Tillcmont  note  3.  fur  S.  Luc. 

(//)  S.  Paul  nous  allure  lui-mémc  que 
quand  il  écrivit  fa  féconde  Icare  à Ti- 
mothée y il  fc  croyoit  près  de  fâ  fin  : 
Efo  tttitu  jant  dtlihr , O"  temfms  ref.laioi.ts 
me*  itijl.u.  Or  dans  cette  Icare  il  dit , que 

S.  Luc  étoit  le  fcul  qui  ne  1 eût  pas  aban- 
donné- Lntaf  t(i  meentn  filuu  i Tiru  IV.11. 

(r)  Lpiphan.  hxrefi  51.  num.  11. 

(d)  Njcephor.  Ub.  i.  hift. cap.  43- 
; e ) Dans  quelques  éditions  du  traité  des 
Hommes  illuflrcs  de  S.  Jérôme  on  lit: 
Fïxit  Lucas  uijgvrta  tjHctner  annoi , nxortm 
non  baL as j.  Mais  011a  retranché  cet  endroit 
dans  la  nouvelle  édition  des  a:  livre»  de  $ 


Jérôme  , & il  manque  dans  la  traduction 
grecque  de  ce  traite  par  Sophronc.  llcde 
itans  Ion  Martyrologe  die, que  S.  Luc  mou- 
rut âge  de  74  ans.  Ufuard  lui  en  donne  83. 
(/)  a.  Cor.  VIII.  18. 

(g)  Voici  comment  S.  Grégoire  s’ex- 
plique fur  ce  f’ujct , en  parlant  à l'Empo- 
reur  Julian:  IN.*»  oifîimai  pro  Cl/rtfl » cAfas 
VeritUi  es  ? nec  magnai  pugtUf  extimuifi  , 
Jaannem  ilium  , l'etrum  , Voulant  , ’jacobum  t 
Stepbannvt  , Lu<am  , An  dre. tnt  , Ilteclam  , eut 
Qui  ür  f'°fl  Moi  O"  ante  illos  pro  veritatt  pe- 
rte ni:  t Je  objectmnt  ? £00  cum  tgni  O"  ferre 
al. te  ri  antwo  , vt  lut  in  aliemi  cerpcribni , 
inio  vcltti  yr tafi  corporii  t Xpert  ei  dio.icamnt. 
Na/ian.  orat.  3.  pag.  76.  Haronius  a crû 
que  S.  Paulin  comptoir  atilli  S.  Luc  entre 
les  Martyrs , fondé  fur  ces  Jeux  vers  de  la 
letrrcXlI  maii  tenant  laXXXU  de  ceSaint: 

Hic  Voter  eitulnai  , O*  mat  no  narine  l ut.u 
Martyr  , tU'tf/ii  foi  g ni  né  Xa^.trius. 
Mais  on  doit  ôter  la  virgule  après  le  mot 
Martyr , qui  félon  les  anciennes  éditions  file 
les  meilleurs  manulcriis  lè  rapporte  à i\u- 
yortn  1.  bai  lit  Gaudcnce  dit  plus  ex  p relie- 
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ARTICLE  II. 

De  l’Evangile  félon  faint  Luc. 

I.  ^ A 1 n t Luc  eft  le  feul  des  Evangcliftes  qui  ait  mis  une  Motif  qui  * 
^ préface  à la  tête  de  fon  Evangile.  Il  l’a  faite  en  forme  ?n§a8cS  £“c 
d Epicre  dedicatoire  , qu  il  adrclle  a Théophile  , qui  etoïc  ap-  vangile.il  rap- 
paremment  quelque  chrétien  de  confideration  , puifqu’il  lui  portcungrjnd 
donne  le  titre  de  très  ( a)  excellent.  Le  deflein  de  faint  Luc  ™"'s  £ j 
en  écrivant  fon  Evangile , fut  d’affermir  la  vérité  ( b ) contre  dont  le*  Ju- 
les hiftoires  fufpeftes  ou  fabuleules  de  plufieurs  faux  Apôtres , {JS* 
qui  avoient  entrepris  de  raconter  ce  qui  s'étoit  paffé  entre  les  point  parié, 
ndeles.  Ce  fut  l’efprit  de  Dieu  qui  lui  infpira  ce  deflein  , ou 
félon  l’expreflion  ac  faint  Epiphane  , qui  le  pouffa  , ( c ) ou 
même  qui  te  contraignit  d’ecrire  ce  qu’il  vouioit  faire  ajoû- 
ter  à ce  que  faint  Matthieu  & faint  Marc  avoient  déjà  pu-  . 
blié  fur  ce  fujet.  On  remarque  ( d)  en  effet  que  cet  Evange- 
lifte  s’eft  beaucoup  plus  appliqué  que  les  autres  à bien  décrire 
l’hiftoire  du  Sauveur , & qu’il  en  rapporte  un  grand  nombre 
de  chofes  dont  faint  Matthieu  & faint  Luc  nont  point  parlé. 

C’cft  de  lui  feul  que  nous  favons  ce  qui  fe  paffa  à la  naiffance 
du  faint  Précurfeur  du  Fils  de  Dieu  5 ce  qui  regarde  le  myftere 
de  l’Incarnation  du  Verbe  dans  le  fein  de  la  Vierge  ; l’appa- 
rition des  Anges  aux  Pafteurs  lors  de  la  naiffance  du  Sauveur  > 
les  difeours  que  ces  Pafteurs  tinrent  enfemble  dans  cette  oc- 
cafion  ; la  circoncifion  de  Jefus  Chrift  > fon  oblation  dans  le 
Temple  ; le  témoignage  que  Simeon  & Anne  la  Prophcteffe 


ment  : Hornm  quatuor  hahtmus  in  prajtn- 
ti  rdiquias  , qui  regnstm  Dei  C* 
pradn  unies  ab  inendulis  iniquis  eecifi  » Dto 
Jcmper  vivert  > eptraiionum  juamm  tirtutibus 
detnonflrantltr.  Jv.umci  in  Sebafle  ïaltjUme  ; 
J hum  ai  apud  Indes  ; Andréas  0“  Lucas  apud 
Fatras  Achaia  civitaitm  canjummaxi  referuntur. 

Gaudcnt.  hom.  XIII. 

(4)  L’cpithetc  de  très-excellent  «{/fat? 
ne  le  don  noie  ordinairement  alors  qu’aux 
pcrlbnncs  les  plus  qualifiées  > comme  à 
des  Gouverneurs  j ou  Intendant  de  Pro- 
vince. Saint  Paul  dans  les  actes  XXIII. 
x6 . & XXVI.  ty  appelle  Félix  trts-ex- 
cclleM  Gouverneur  , & le  Prcfidcnt  Feftus , 
Tome  /. 


tret-exullem  b'ejhts.  Il  n’y  a donc  pas  lieu 
de  douter  que  le  nom  de  Théophile  ne 
(oit  le  nom  propre  d’une  pcrlonnc  de 
confideration  , qui  peuveit  avoir  été  in- 
ilruitc  Sc  convertie  par  laine  Luc. 

(b)  Luc.  I.  1. 1. 

( r ) Cum  igitur  Us  in  rébus  tant  ineredibs- 
lit  ittorum  Vcrjaretur  antniia  ; Spiritus  fon- 
dus bealum  L*tam  occxlli*  qui(ntfd>ifn  Jhmu- 
lis  cogit  W excitai,  éi*,xà\u  rjn  iir<  »rfa. 
Ut  ex  altijjima  ilia  v or  agi  ne  cacorum  Ito- 
miuum  mentes  educiret  , LT  qm  finrant  ah 
aliis  pretcrthtjja  feriptis  cotnmosiaret . Epi- 
phan.  lixrefi  51.  nuin.  7. 

( d)  Hieronim.  prafat  m Matth. 
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Il  3 écrit 
Ton  Evangile 
lui  le  rapport 
«le  ceux  qui 
avoient  vu  les 
chol es  d£  leurs 
propres  yeux. 


Ilparoît  qu’il 
récrivit  cil 
l’an  58. 


rendirent  à fa  divinité  j la  fagefle  qu’il  fit  paroître  dans  le 
Temple  , étant  feulement  âgé  de  douze  ans  j fon  baptême  par 
les  mains  de  faint  Jean  -,  la  pêche  miraculcufc  qu’il  fit  faire 
à faint  Pierre  j la  guerifon  d’une  femme  qui  étoit  malade  d’une 
perte  de  fang  depuis  douze  ans , 8c  plulieurs  autres  faits  qu'il 
etoit  important  de  favoir. 

I L Saint  Luc  compofa  fon  Evangile  fur  ce  qu’il  avoir  ap- 
pris , non-feulement  de  faint  Paul,  mais  auffi  des  autres  Apô- 
tres qui  avoient  fuivi  Jefus-Chrift  depuis  le  commencement 
de  fa  prédication  , 8c  qui  avoient  eû  le  bonheur  de  le  voir  fur 
la  terre,  8c  d’être  les  Miniftrcs  de  fa  parole.  Car  pour  lui  il 
n’avoic  pas  vû  le  Sauveur , 8c  il  ne  favoit  de  fes  aûions  que  ce 
qu’il  en  avoir  appris  fur  le  rapport  de  ceux  qui  avoient  và 
les  chofes  de  leurs  propres  yeux.  On  ne  doute  point  qu’il  n’ait 
compofé  fon  ouvrage  en  grec  > 8c  faint  (<*)  Jerome  nous  eh 
allure  , fans  marquer  que  l’on  formât  le  moindre  doute  fur 
ce  fujet. 

III.  On  convient  ( b ) que  faint  Luc  n’a  écrit  fon  Evan- 
gile ( c ) qu’après  que  faint  Matthieu  8c  faint  Marc  eurent  publié 
le  leur  , 8c  dans  un  tems  ( d ) où  les  Apôtres  , qui  pouvoient 
juger  de  fon  ouvrage,  vivoient  encore.  Maison  n’en  fait  pas 

Ijrecifémcnt  l’année.  Saint  Jerome  {<)  dit  qu’il  l’écrivit  dans 
e pays  de  l’Achaïe  8c  de  la  Beotie  j 8c  faint  Grégoire  (/)  de 
Nazianze  dit  auffi  qu'il  l’a  écrit  pour  ceux  de  l'Achaïe.  Ce 
fut  apparemment  dans  le  fécond  (g  ) voyage  que  cet  Evan- 
gelifte  y fie  avec  faint  Paul  l’an  ^8  8c  pendant  le  cours  de 
trois  mois  ( h } qu’ils  relièrent  dans  la  Grèce , en  attendant  les 
aumônes  qu’ils  dévoient  porter  à Jerufalem. 


( 4 ) Hicronim.  prafat  in  Matth. 

( h ) Saint  Ambroif*  n’en  dotitoit  pas , 
ptufqn’il  dit  que  faint  Luc  a omis  exprès 
pluncurs  choies  dans  fon  Evangile  , par- 
ce que  les  autres  Evangelittes  h»  avoient 
déjà  rapportées.  Advenu  mim  tjuvd  con- 
fidtè  rtiam  ta  </n*  *b  atiu  fient  firifia  frate- 
riit , mt  divtr/a  in  Evangek'o  protia  rtfulgt- 
rtt  , C?*  fnfriis  yuibufiiam  finguli  iihri  My- 
fitriomm  , gefi^rut/ujut  mirât nlii  emintrtm. 
Ambroflib.  1.  in  Luc.  num.  u. 

( c ) Voyés  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
Evangiles  en  general. 

(fl)  Eo  t cm  fart  firiffirtnt  Marcus  CP*  Lucas  » 
j*»  nu  » fi  Lu  m 4 b ta  Ufia  Omfii  , vtntm  tûam 


ah  iffis  adftut  in  came  manertihus  Afeflolis 
frohari  potuenmL  Aug.  llb.4.  de  COnf.E vang. 
c.  8.  num.  y. 

(e)  Hicronim.  præfat  in  Matt. 

(f)  Grcgor.  Nazian.  caria.  33.  p.  y8. 

(g)  Saint  Paul  & laine  Luc  ont  fait 
deux  voyages  en  A c ha  i e : Le  premier 
l’an  ça.  quelque  teins  après  être  lôrm 
d’Athènes.  Ce  hit  en  ce  premier  voyage 
que  làint  Paul  baptilà  de  là  main  toute 
la  mru fon  de  Stcphanas  qui  furent  comme 
les  prémices  de  V A ch  aie.  Voyés  a&.  18- 
& x.  Cor.  I.  16.  & XVI.  1 ç. 

O»)  A d.  XX.  x.  & 1.  Cor.  XVI.  y St 
a.  Cor.  IX.  4. 
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IV.  Quelques  ( a)  anciens  ont  cru  que  lorfque  faint  Paul  Pourquoi  on 
le  ferc  de  ces  termes  : félon  mon  Evangile  , il  parle  de  l'Evin- 
gÜe  de  faint  Luc.  D’autres  l’ont  attribué  entièrement  à faine  g,i“aeS.Luc. 
Paul  ; parce  qu’il  eft  aflez  raifonnable  dit  ( b ) Tertullîen , d’at- 
tribuer au  maître  les  ouvrages  publiés  par  les  difciples.  On  lit  (c) 
ailleurs  que  faint  Paul  avoit  di<fté  l’Evangile  à faint  Luc  , & 
que  celui-ci’  l’avoit  feulement  publié.  Mais  on  peut  concilier 
toutes  ces  façons  de  parler  , en  difant  avec  faint  ( d ) Irence  , 
que  faint  Luc  a mis  par  écrit  l’Evangile  que  faint  Paul  prê- 
choit.  On  remarque  ( t ) que  les  Marcionites  ne  rccevoient 
aucun  autre  Evangile  , que  celui  de  faint  Luc  , mais  qu’ils 
l’avoient  corrompu  en  pîufieurs endroits  ,&  en  avoient  effacé 
tout  ce  qui  prouvoit  que  Jefus-Chrift  avoir  ett  un  véritable 
corps  r &c  principalement  la  genealogié  qu’on  y fait  de  fes 
ancêtres.  Audi  ils  ne  lui  donnoient  le  nom  ni  de  faint  Luc  , 
ni  d’aucun  autre  auteur.  Quelques  (f)  Orthodoxes  même 
trop  délicats  fur  ce  qui  paroiffoit  d’humain  dans  la  perfofl- 
ne  de  Jefus-Chrift  , & croyant  que  c’étoit  une  foiblcfte  indi- 
gne de  fa  majefté  de  pleurer , avoient  pris  la  liberté  de  re- 
trancher de  leurs  exemplaires  l’endroit  de  S.  Lue  , où  il  eft  dit 
que  Jefus  regardant  Jcrufalem  pleura  fur  elle.  D’autres  avoient 
auflî  effacé  par  la  même  raifon  ce  qui  eft  dit  dans  le  même 
Evangile , du  fang  qui  coula  du  corps  de  Jefus-Chrift , & des 
mortelles  angoifes  qui  précédèrent  fa  mort.  Mais  faint  Epi- 

Îihane  , faint  Hilaire  & faint  Jerome  fe  font  élevés  contre  des 
crupules  fi  mal-fondcs  j & ils  ont  fair  voir  par  le  témoigna- 
ge des  auteurs  qui  les  ont  précédés  , & par  l’autorité  des 
exemplaires  les  plus  correéls  , que  tons  ces  endroits  appartc- 
noienc  véritablement  à l’Evangile  de  faint  Luc  , & qu’ils  ne 
marquoient  en  Jefus-Chrift  aucuhe  foibleffe  indigne  de  fa  ma- 
jefté, & de  fa  fagefle.  On  trouve  en  effet  ces-  verfets , non- 
feulement  dans  les  exemplaires  grecs  & latins  imprimés  & ma- 
nuscrits , & dans  les  vcrlions  orientales  , mais  encore  dans  les 
écrits  des  Peresplus  anciens  que  faint  Epiphanc:  par  exemple , 


(4)  Eufcb,  lib.  3.  hiit  cap.  4.  & lib.  6. 
cap.  15 

( i>)  Tertull.  lib.  4.  cont.  Marcion.  c.  5. 
(r)  Athanaf  in  fynopiî,pag.  101.  tom.  1. 
( d ) Lmeas  utHrm  ftOalar  PjuU  , <j»od  <d> 
HIj  pr^dienbatnr  Evangtltum  in  libro  condtdù. 
Ircn-  lib.  3.  adv.  hjeref  cap.  1. 


( t ) Tcrtüll.  lib.  de  pfrftripf.  cap.  5 t * 
& lib.  4.  cont.  Marcion.  cap.  1. 

(/)  Apud.  Epiphan.  m anchurato.  num. 
31.  & apud  Htlar.  lib.  10.  de  Triait, 
num.  41.  & apud  Hieronim.  iii>.  1.  adv. 
Pciag. 
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Sommaire 
de  l'Evangile 


genealocic  d< 
JtTus-Ctriü. 


dans  faint  Irenéc , ( *)  8c  dans  faint  Juftin.  On  les  trouve  auflï 
dans  les  concordes  des  Evangiles  faites  par  Ammonius , 8c  par 
faint  Auguftin  -,  enlorte  qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  de 
leur  autenticité. 

V.  L’Evangile  de  faiht  Luc  ('è)eft  plus  hiftorique  que  mo- 
de faint  Luc.  ral , & il  rapporte  beaucoup  plus  de  faits  que  {le  préceptes, 
ave*  y vo't  d’abord  les  circonftances  qui  précédèrent  la  naiüan- 

tiucu  fur  ia  ce  du  faine  Precurfcur  de  Jefus-Chrift  , dont  il  continue  l’hi- 
ftoire  jufqu’au  jour  de  fon  afeenfion  glorieufe  dans  le  ciel.  Il 
s’eft  arrêté  ainfi  que  faint  Matthieu  à décrire  la  génération 
temporelle  & humaine  de  Jefus-Chrift  ,8c  à faire  voir  qu’il  eft 
véritablement  fils  de  Oavid  8c  d’Abraham  félon  la  chair.  Ce 
en  quoi  ces  deux  Evangeliftcs  font  differens  l’un  de  l’autre , 
c’eft  que  faint  Matthieu  fait  defeendre  Jefus-Chrift  de  David 
par  Salomon , au  lieu  que  faint  Luc  l’en  fait  defeendre  par 
Nathan  , qui  étoit  aulfi  fils  de  David  de  meme  que  Salomon. 
Mais  ils  s’accordent  parfaitement  dans  le  dénombrement  des 
ancêtres  du  Meffie,  qui  ont  précédé  David  , 8c  ils  font  voir 
également  bien  que  Jefus  étoit  la  fleur  , ou  le  rejetton  de  Jeffé 
fils  de  David  8c  d‘ Abraham,  8c  heritiers  des  promeffes  faites- 
à l’un  8c  l’autre. 


CHAPITRE  V. 

Saint  Jean  Apôtre  CT  Evangelifle. 
ARTICLE  PREMIER. 

Htjloire  de  fa  vie*. 

VocariondeS.  I.  Ç A int  Jean  le  difciplebien  (c)  aimé  de  Jefus-Chrift, 
iobf3  '-nV  ° ^ étoit  de  Betfaïde  en  t dj  Galilée,  fils  de  Zebcdéc  8c  de 

jo.  'à*  ' TEr"  Salomé , 8c  frere  puifné  de  faint  Jacques  le  Majeur.  Son  em- 
communc  ploi  étoit  de  gagner  fa  vie  à la  pêche.  L’étonnement  où  il  fut 
en  voyant  la  peche  miraculcufe  que  Jefus-Chrift  (e)  avoir 
fait  faire  à faint  Pierre  dans  le  lac  de  Gencfareth  , lui  fit  tout 


( ü)Iren.  lib  J.  adv.  harref.  cap.  } i. 
Juftin,  in  dulog.  cum  Tryphon.  Ammo- 
*ius  in  barmon.  Evang.  Auguftin.  üb.  3. 
de  coulent  Evang.  niuu.  11. 


( 4 ) Ambrof  prarfat.  in  Lucane 
( f ) Joan.  XXL  7.  & 14. 

(d)  Matt.  IV. 

(«  j Luc.  V,#.  IOa- 
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Î[uitter  pour  ne  plus  s’attacher  qu’à  ce  divin  Maître  , 8c  le 
uivre  par  tout  en  qualité  de  dilciple.  Il  aflifta  (a  J quelque 
tems  après  à la  guerifon  de  la  belle^mere  de  faint  Pierre , 8c 
à la  réfurre&ion  de  ( b ) la  fille  de  Jaïre. 

II.  Jefus-Chrift  en  I’appellant  à l’Apoftolat  lui  donna  le 
nom  de  (c)  Bo*ncrgés , nom  dont  on  ne  fait  pas  la  raifon  lit- 
térale > mais  qui  au  jugement  de  faint  Epiphane  ( d)  fignifioic 

Sue  faint  Jean  étoit  deitiné  à faire  connoître  aux  hommes  la 
ivinité  de  Jefus-Chrift  par  des  paroles  fi  fublimes,  8c  à faire 
fortir  les  éclairs  de  la  vérité  de  ces  fecrets  divins  , qui  comme 
des  nuées  nous  en  dérobent  la  fplendeur.  Peut-être  ( e ) auffi 
fut-il  ainfi  nommé,  parce  qu’ayant  été  envoyé  avec  fon  frere 
par  Jefus-Chrift  dans  une  bourgade  des  Samaritains  deman- 
der le  logement  pour  leur  Maître  8c  pour  eux  , 8c  ne  l’ayant 
pû  obtenir,  ils  dirent  au  Sauveur:  Voulez-vous  que  nous  di- 
fions  au  feu  du  ciel  de  defeendre  fur  cette  ville , 8c  de  la  ré- 
duire en  cendres  comme  fit  autrefois  Elie? 

III.  On  croit  (/)  que  faint  Jean  étoit  le  plus  jeune  de  tous 
les  Apôtres  , 8c  le  long-tems  qu’il  a vécu  après  la  mort  de 
Jefus-Chrift , fait  affés  voir  qu’il  ne  pouvoit  être  que  fort  jeu- 
ne lorfqtfil  commença  à le  fuivre.  Les  Peres  ( gj  enfeignent 
qu'il  vécut  toujours  Vierge  , 8c  faint  Jerome  ( h)  rapporte  à 
la  virginité  la  tendrefle  particulière  que  Jefus-Chrift  eut  pour 
lui.  Cet  Apôtre  aflifta  ( i ) à la  transfiguration  j 8c  lorfque  Je- 
fus-Chrift voulut  faire  fa  derniere  Paque  , il  envoya  faine 
Pierre  8c  faint  Jean  pour  tenir  prêt  tout  ce  qui  étoic  ncceflaire. 
Dans  ce  dernier  fouper  le  Sauveur  donna  à faint  Jean  une 
marque  particulière  de  fon  amour  , en  fouffrant  ( k)  qu’il  fe 


Pourquoi  ap- 
pelle Boaucr- 
ges. 


Divcrfcs  ac- 
tions «le  laine 
Jean. 


( « ) Concordant.  Evangcl.  Pari&s edir. 
an.  iéf-j.  cap.  tS. 

(b)  Ibid.  cap. 

(r)  Marc.  111.  17 
( d ) Epiphan.  harref  73-  nunr.  7. 

( r ) En  fuivant  ccttc  explication  > il 
foudroie  dire  que  le  nom  de  Bonne  rg  es 
cft  donne  à ftint  Jean  au  cÜap.  III.  17* 
de  faine  Marc  , par  anticipation. 

(f)  Std  car  non  Joannts  eleéhtt  t(f  /'Jrço  ni 
Jufcr  eum  fundaretur  Ecclcjh  ÏÆlati  delaium 
, ynia  ïetrm  ftttior.  trui  : ne  4 dlnu  adolef- 
<xni  at  penè  pa<r  progrejfe  et. un  fw  minibus 
prefenttmr ...  Ht  OMttm  jci.wtus  Joannem  tune 
faùÿè  puenun  » nuwJJefîiJjimi  dotent  tu UJh^Uce 


! biflorie  » Quod  u/îfut  ad  Tre/ant  vixtrit  im- 
perium , ia  tfl  poji  fajjientm  Don.ini  fixugefî- 
mo  oflave  enno  dormierit.  Hicro.iim.  llb.  1. 
adv.  Jovinian.  pag.  1 68. 

(r)  Hicronim  ibid.  & in  cap.  5$.  Iür;~ 
( h ) Idem  ibid. 

( i ) Marc.  IX.  30. 

(O  Saint  Jean  remarque  pluftéiin  fois 
cette  circonftancc.  J*w.  XHL  ïf.J  .ut. 
XXI . zoi  6:  les  Peres  y ont  fait  une 
grande  attention.  C’étoit  cflcfurcment 
un  grand  honneur  à faint  Jean  d’etre  pla- 
ce auprès  de  Jefus-Chrift.  Mais  de  la  ma- 
nière donc  les  Juifs  d’alors  le  mettoient 
à table  couchés  liir  des  lits . laine  Jean-. 

Z z iii 
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pour  merc. 


repofàt  fur  fon  fein.  Ce  fut  là  félon  les  fs)  Pères  qu’il  le  rem- 
plit des  verite's  les  plus  fublimes , 5c  qu’il  de'couvrit  les  mifte- 
res  caches  dans  le  fecret  de  la  fagefle  éternelle  , qu’il  répan- 
dit depuis  fur  les  hommes  par  fes  écrits  & par  fes  prédications. 
Il  étoit  dans  cette  pofturc  iorfqu’à  la  prière  de  faint  Pierre , 
il  demanda  (b\  i Jefus-Chrift  qui  étoit  celui  qui  le  dévoie 
trahir  j & il  ne  refufa  pas  de  le  lui  découvrir  , torfqu’il  le 
cachoit  encore  aux  autres. 

reçoit  la  i y.  Saint  Jean  fut  choifi  de  («)  Jefus  Chrift  pour  être  témoin 
nte  ner?'  de  f°n  agonie , 5c  il  fut  le  feul  des  Apôtres  qui  ne  le  quitta 
point  dans  fa  paflïon  , 6c  qui  le  fuivit  (d)  iufqu’à  la  croix. 
Aufiî  y reçut-il  un  témoignage  fingulier  de  Ion  affc&ion  , par 
la  part  ( e ) qu’il  eut  à fon  teftament.  Car  Jefus-Chrift  le  voyant 
qui  le  tenoit  debout  au  pied  de  la  croix , (/)  il  lui  donna  la 
fainte  Vierge  pour  merc,  remettant  félon  (£)  la  penfée  des 
faints  Peres  une  mere  Vierge  entre  les  mains  d’un  difciple 
Vierge.  Cet  Apôtre  nous  ( h)  afture  d’une  manière  toute  par- 
ticulière qu’il  vit  fortir  le  fang  fie  l’eau  du  côté  de'  Jelus- 
Chrift  percé  d’une  lance  j ce  qui  marque  qu’il  fut  auprès  de 
lui  jufqu’après  fa  mort.  Ayant  fça  ( i ) de  feinte  Magdeleine, 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n’étoit  plus  dans  le  toÀbeau  le 
jour  de  fa  réfurreâion  , il  y courut  avec  faint  Pierre , & il  y 
arriva  le  premier.  Ce  fut  lui  qui  reconnut  ( k ) Jefus  - Chrift 
fur  le  nuage  de  la  mer  de  Galilée  > il  eut  en  cette  occafion  l’hon- 
neur de  dîner  avec  Jefus-Chrift. 

V.  Quelque  tems  après  la  defeente  du  faint  Efprit  fur  les 
Apôtres  , faint  Pierre  & faint  Jean  s’en  ( l ) allant  au  temple  , 
guérirent  à la  porte  un  boiteux  qui  étoit  né  perclus  de  fes  jam- 
bes. L’éclat  de  ce  miracle  fut  caufe  qu’on  les  mit  en  prifon. 
Ils  y furent  mis  encore  une  ( m ) autre  fois  , 5c  fouettés  par 
ordre  des  Pontifes  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift.  Après  la  mort 
de  faint  Etienne  , les  Apôtres  qui  étoient  reftés  à Jcrufalem  («) 


Suite  de  Tes 
a étions. 


étant  à table  voilin  du  Sauveur , fc  rrou- 
voit  naturellement  la  tête  pofée  fur  fa 
poitrine. 

fa  ) Auguft.  trait.  XX.  ia  Joan.  pag. 
448.  & in  pial.  144. 

(4)  Joan.  XIII.  ai.  iÿ. 

(r)  Matt.  XVII. 

(d)Joan  XIX. 

( t ) Ambrof.  de  inftit.  Virg.  cap.  7. 


(/■)  Joan.  XIX  tf.  17. 

( r ) Hicronim.  Ub.  1.  in  Jovinian.  cap. 
14.  Paulin,  epift.  43. 

( h ) Joan.  xrx.  34.  3 J. 

(1)  Joan.  XX. 

( O Joan.  XXI. 

(0  A et.  III.  St  IV. 

( 1»  ) Aft.  V. 

(«)  Aa.  vin. 
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ayant  appris  que  la  ville  de  Samarie  avoit  reçu  la  parole  de 
Dieu  parleminiftere  duDiacrefaintPhilippequiy  avoit  baptifé 
beaucoup  de  perfonnes  , ils  envoyèrent  faint  Pierre  & Paint  Jean 
pour  leur  donner  le  faint  Efprit.  Saint  Jean  fe  trouva  depuis  (*) 
au  Concile  de  Jerufalem  >&  y parut  comme  une  des  colomnes 
de  l’Eglife.  On  remarque  ( b ) qu’il  prenoit  particulièrement 
foin  des  Juifs,  & faint  ( cllrfinee  te  compte  parmi  ceux  qui- 
en  obfervoient  les  loix  le  plus  religieufement.  11  ceiebrottla  ( d ) 

Pâque  le  quatorzième  de  la  lune  j&fon  autorité  fit  que  cette 
coutume  dura  afles  long-temt  dans  les  Eglifesde  l’Afic. 

V I.  On  allure  ( e ) qu’il  prêcha  l’Evangile  aux  Parthes , & .Se*  prédis- 
qu’il  fonda  ou  gouverna  la  plupart  des  (/)  Eglifes  de  l’Afie  mi.“0D*’ 
neure.  Depuisl’an  é6.;jufqu’à  larnort  il  fit  fa  refidence  (^)  or- 
dinaire à Ephefe , ce  qui  n’empêcha  pas  que  faint  Timothée 
qui  avoit  été  établi  Evêque  de  cette  ville  , avant  que  faint 
Jean  y vînt  , n’en  demeurât  toujours  Evêque.  D’Ephefe  , faint 
Jean  alloit  ( h ) de  tems  en  tems  dans  les  Provinces  d’Afie  pour 

!r  établir  des  Evêques , & quelquefois  même  pour  mettre  dans 
e Clergé  une  feule  perfonne  que  le  faint  Efprit  lui  avoit  mar- 
quée. C’cft  apparemment  ce  qui  a fait  dire  à Tertuflien  ( i ) que 
l’ordre  Epifcopal  a eu  faint  Jean  pour  auteur  dans  l’Afie. 

V 1 1.  Dans  la  fécondé  perfecution  de  l’Eglife  , qui  commen-  niIl!ae(l  b“l* 
ça  en  la  quinziéme  année  du  régné  de  Domitien  , cet  Apôtre 
fut  attaqué  par  diverfes  calomnies , qui  furent  caufe  que  l’Em- 
pereur le  bannit  d'Ephefe.  Etant  L U^me  il  fut  mis  ( k ) dans 
une  cuve  d’huile  bouillante  près  la  Porte-Latine  , félon  la  tra- 
dition qui  s’en  eft  confervée  dans  cette  ville.  Mais  il  n’en  re- 
çut aucune  incommodité  , & il  enfortit  plus(/)  net  & plus  vi- 

toureux  qu’il  n’y  étoit  entré.  Enfuke  il  fut  relégué  dans  ( m ) l’ifie 
e Patmos  , qui  eft  une  des  Sporades  dans  l’Archipel , d’environ 
dix  lieues  de  tour.  Il  n’y  refta  que  peu  de  tems.  Car  l’Empereur 


Uuyj. 


(a)  A<S.  XV.  &ad  Galar  11.  9. 

( h ) Chrylbft.  comm.  in  cpilt.  ad  Ga- 
iat.  1. 

( c ) Irenzus  lib.  3.  cap.  ti. 

( d)  Eufeb.  lib.  v.  hift.  cap.  14. 

{ e ) Augult  lib.  1,  quaril.  Leang.  cap. 
Î9 

t /)  Hieronim.  in  catalog.  cap.  9. 

(jt  ) Iren.  lib.  3.  a dv.  fijeref  cap.  3. 

( h ) Eufeb.  Ub.  3 . fii U.  cap.  13. 

(i)  TcrtulL  lib.  4.  cunt.  Maicion. 
cap.  j. 


( f ) Tcrtullian.  lib.  de  prafeript.  top.  3#. 
Hieror.im.  in  catahg.  cap.  9.  Saint  Jero- 
rae  dan.»  quelques  édition»  de  fet  livre» 
contre  Jovinicn  , dit  que  &int  Jean  firc 
plongé  dan»  l'huile  bouillante  Ion»  Néron. 
Mai»  on  a corrigé  cette  faute  dans  la  nou- 
velle édition  de»  a-  vrc»  de  ce  Pcrc  ; oà 
au  beu  de  Kenme , on  lit  Keena  , & tout 
le  monde  convient  aujourd'hui  que  ce  fat 

Ilou,  Domitien. 

(I)  Hieronim.  lib.  1.  cont.  Jovin.  p.rdp. 
(*)  Idem , comment,  m Mardi.  XX.  13. 
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Domicien  ayant  été  tué  l’année  fuivante , Nerva  rappella  les 
exilez  , particulièrement  ceux  qui  l’étoient  fous  prétexté  de 
religion.  L’Apôtre  faint  Jean  fortit  donc  de  Patmosôc  retour- 
na a Ephcfc  , l’an  97.  Il  étoit  alors  âgé  d’environ  (a)  90.  ans  , 
& néanmoins  une  fi  grande  vieillcile  ne  l’empêcha  pas  de  fe 
charger  du  foin  de  l’Eglife  d’Ephefe  en  la  place  de  faint  Ti- 
mothée , qui  depuis  peu  avoir  fouffert  le  martyre  ; ni  d’aller 
( b ) dans  les  Provinces  d’Afic , foit  pour  y établir  des  Evêques , 
foit  pour  quelques  autres  befoins  des  Eglifes  qu’il  y avoir  fon- 
dées. L’un  de  ceux  qu’il  ordonna  dans  ces  dernieres  années 
fut  ( c ) faint  Polycarpe  qu’il  fit  Evêque  de  Smyrne.  C’cft  de 
lui  que  nous  favons  que  laint  Jean  étant  allé  une  fois  au  bain  , 
& ayant  appris  que  ( d ) Cerinthe  étoit  dans  le  bain  , il  fe 
retira  promptement , de  peur , dit-il , que  le  bain  ne  tombât , 
à caufc  de  cet  ennemi  de  Dieu  & de  la  vérité. 
s«  demie-  VIII.  Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  â peine  alloit-il  à 
Je  l’affembléc  des  fideles  , entre  les  mains  de  fes  difciples  qui  le 
J C.  99.  portoient.  Comme  il  n’avoit  plus  la  force  de  faire  de  longs 
difeours , il  ne  faifoit  à chaque  aflemblée  , que  repeter  ces  pa- 
roles : (e)  Mes  chers  enfans  , aimez-vous  les  uns  les  autres.  Les 
difciples  ennuyés  de  cette  répétition  , lui  dirent  : notre  Maître  , 
pourquoi  nous  dites-vous  toujours  la  même  chofe  ? Il  leur  fit  cette 
réponfe  .véritablement  digne  du  difciple  bien-aimé  : C'ejl-  là 
ce  que  le  Seigneur  nous  commande  , cr  pourvu  qu'on  l'execute  , il  ne 
faut  rien  davantage.  Il  nuurut  1 an  ( /)  foixante  huitième  après 
la  Paflion  de  Jefus-Chrims  quatre-vingt-dix-neuvième  de  l'Ere 
vulgaire  , âgé  d’environ  94.  ans.  Il  fut  enterré  auprès  de  la  ville 
d’Ephefe,  &pluficurs  Peres  {g  ) ont  remarqué  que  fon  fepul- 
chre  y étoit. 


(a)  Epiphan.  hxrcC  ji.  nom.  it. 

(b)  Eulcb.  lib.  3.  liilE cap.  15. 

( 1 ) Terni  U.  Ub.  tic  pnefeript.  cap.  3 a. 

( d j Ircn.  lib.  3.  aùv.  /mi**/,  caP.  3. 
Eulcb.  hb.  3.  hift,  caf».  18.  Saint  Epipha- 
nc  dit  tjuc  c'ctoit  Ebion  qui  étoit  «uns  le 
bain  lorlquc  faint  Jean  y vint.  Mais  nous 
croyons  qu’il  faut  s'arrêter  à lùint  Ircncc 
doi.t  l'autorité  cft  plus  grande  en  ce  point , 
puifqu’il  avoit  vu  les  dilciplcs  de  S.  Jean. 
Or  U dit  pofiiivcmcnt  que  c'ctoit  Cerin-  j 


the.  Et  fe>nt  iju i andurunt  cum,  Policarpum  t 
Attenter*',  cjucnitim  JvetnntiDomini  Difcipulttl  in 
Ephcsier.s  lu  tari  ^ tum  vidijjet  mlits  Gerin- 
thmn , c 7t.  Lulcbe  & Thcodorct  dilent  la 
meme  choie. 

(O  Hieronim. in  c.  6.  epirt.  ad  Galatas. 
( / y Hieronim.  in  catalog.  cap.  9. 

) Eulcb.  lib  3.  cap.  ■ & Éb.  7.  cap. 
13.  Hieronim.  in  catalogo  , cap.  y.  Au- 
Euftin.  lioin.  124.  in  Joan.  Chryfortom. 

1 nom.  16.  in  Epirt.  ad  Hcbrjcos. 
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ARTICLE  IL 

De  l'Evangile  félon  faint  Jean. 

I,  E fut  en  Afie  & dans  U ville  ( * ) d’Ephefe  que  faint  Jean  sjeanécririt 
V _ j écrivit  fon  Evangile , quelque  tems  après  qu’il  fut  reve-  fon  Evangile 
nu  ( b ) de  Patmos.  Il  avoit  alors  plus  de  quatre-vingt  ( t ) dix  vc" 

ans  j & toutefois  jufques-là  il  s’etoit  contenté  d’enleigncr  de 
vive  voix.  Car  les  ( d)  premiers  Chrétiens  aimoient  mieux  pra- 
tiquer les  maximes  de  l’Evangile , que  les  écrire.  Il  l’écrivit  à la 

? triere  ( e ) de  fes  difciples , de  prefque  (/)  tous  les  Evêques  d’ A- 
ie  , &de  tous  les  fidèles  des  Provinces  voifines  qui  vinrent  le 
trouver  , pour  le  prier  de  rendre  un  témoignage  autentique  à la 
vérité.  Il  en  fut  encore  fupplié  par  les  (g ) députations  de  beau- 
coup d’Eglifes  -,  8c  y fut  enfin  contraint  par  le  faint  Efprit , quel- 
que répugnance  qu’il  y eût  à caufe  de  fon  humilité.  Mais  il  ne 
le  commença  ( h ) qu’après  avoir  ordonné  un  jeûne  public  , 6c 
mis  les  frétés  en  prières. 

1 1.  Son  deffein  fut  de  réfuter  les  herefies  naiflantes  de  Ce-  SondefTem 
lûnthe , ( i ) d’Ebion , des  Nicolaïtes , & des  autres  difciples  de 
Sathan  , qui  étoient  répandus  dans  le  monde  , 8c  dont  la  plûpart  ' 
nioient  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  l’écrivit  encore  pour  ( /•  ) 
fuppléer  à ce  que  les  autres  Evangcüftes  avoient  obmis , prin- 
cipalement en  ce  qui  regardoit  les  premiers  tems  de  la  prédi- 
cation de  Jefus-Chrift , dont  ils  ont  dit  fort  peu  de  chofes  > 
s’étant  bornez  ( / ) tous  trois  à nous  donner  le  détail  de  ce  que 


(4)  Pofiea  Jaeumtt  CF  ipfe  edi  dit  Evange- 
lium Efhefi  Af*  conanuram.  Ircn.  lib.  3. 
cap.  1 • 

( b ) Sanflut  Spiritm  cegit  Jcattnem  de- 
trtflantem  pre  modifia  au:  mi  O’  Inmtilitate 
ad  fcribtndum  Evangelium  eum  jam  fenex 
effi  > pofl  ex  a J loi  nonaginla  annos  vite  » pofl 
rtverfivmm  ipfmt  4 tatme.  Epiphan.  hxref. 
j 1*  mim.  1 1. 

( c ) Epiphan.  *li  fap.  Quelques  mo- 
dernes le  font  imaginez  que  faint  Jean 
avait  écrit  fon  Evangile  avant  la  ruine  de 
Jcrulalcm  , parce  qu’il  cft  dit  au  chap.  f. 
efl  Jerofvlymis  ad  p rtatn  cviutn  pifeina.  Mais 
ils  n’ont  pas  pris  garde  que  les  Htftoriens 
ont  coutume  de  raconter  les  choies  paf- 
fccs  comme  fi  clics  étoient  encore.  D’ail- 

Tome  J. 


leurs  ceux  qui  ont  etc  en  ce  pais-Ü  de- 
puis la  ruine  de  cette  ville  > aflurent  qu’on 
y voit  encore  la  pilcinc  de»  brebis  dont 
parle  laint  Jean.  Vid*  Hicronim.  in  lotit 
hebraic.  8c  Benjamin,  tu  isiitrrario  ap*d  Dru - 
fum  ,eetnm.  in  e.tp.  ^.Jaan.  Enfin  dans  piu- 
ficurs  exemplaires  au  lieu  d'il  y a ; on  Ut 
il  y avait , ce  qui  ôte  toute  difficulté. 

( d)  Eufcb  lib.  3.  cap.  14. 

( e ) Euièh.  lib.  e>.  cap.  14. 

(/  ) Hieromm.  prolog.  in  Macth. 

(7  J lbld. 

(/#)  Ibid. 

( »*)  Ircn.  lib.  3.  cap.  11.  & Hieroniiu, 
in  catal.  cap.  ÿ. 

( A.)  Eufcb.  ltb.  3.  cap.  14. 

( l ) Eufcb.  ibid. 

A aa 
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le  Sauveur  a fait  depuis  que  faine  Jean  eut  été  mis  en  prifon. 
Il  s’eft  difpenfé  , & avec  raifon  , dit  un  ( a ) ancien , de  rappor- 
ter la  genealogie  du  Sauveur  félon  la  chair  , parce  qu’elle  avoir 
été  faite  par  faint  Matthieu  5c  par  faint  Luc  , 8c  il  s’eft  unique- 
ment appliqué  à nous  découvrir  fa  naiffance  divine  8c  éter- 
nelle , àint  (b  ) le  tnyflere  Jemblott  lut  avoir  été  plus  particulière - 
ment  révélé  qu'aux  autres. 

U l'écrivit  III.  Il  écrivit  fon  Evangile  en  I c)  grec , qui  étoit  la  langue 
cn  £rc‘''  du  païs  :8c  on  dit  ( d)  que  l’on  en  conlervoit  encore  l’original  à 
Epnefe  au  feptiéme  fiecle.  Cet  exemplaire  étoit  apparemment 
different  de  celui  que  l’on  conferve  à Touloufe  (e  ) écrit  en 
lettres  d’or, 8c  que  l’on  allure , mais  fans  aucune  vraifemblance  , 
avoir  été  écrit  de  la  main  même  de  faîne  Jean.  Dèsletemsde 
faint  (/)  Epiphane  ,8c  peut-être  long-tems  auparavant, les  Juifs 
convertis  l’avoient  traduit  en  hebreu  ,c’cft-à-dirc  en  fyriaque 
» auffi-bicn  que  les  aétes  des  Apôtres.  Les  Indiens,  (^)les  Per- 

fes,  les  Ethiopiens  le  traduifirent  aufli  à leur  ufage  pour  s’in- 
ftruire  des  veritez  qui  y font  énoncées.  Un  ( h ) ancien  au- 
teur a cru  que  faint  Jean  s'étoit  fervi  pour  écrire  fon  Evan- 
gile , de  Gaïus  qui  avoir  été  difciple  de  faint  Paul.  Mais  il  ne 
rend  aucune  raifon  de  fon  opinion.  Ce  qui  cft  certain  , c’cft 
que  le  ftile  de  l’Evangile  8c  des  crois  Epicrcs  de  laine  Jean  eft 
le  même.  On  y voit  le  même  tour , le  même  caraélcre  d’efprit , 
les  mêmes  maximes  , 8c  fou  vent  les  mêmes  termes.  Ainfi 
fi  ce  Gaïus  eft  le  même  que  celui  à qui  faint  Jean  addreffe  fa 
troifiéme  Epitre  , comme  quelques  interprètes  le  conjeélurent  » 
il  ne  peut  avoir  écrit  l Evangile  qui  porte  le  nom  de  cet 
Apôtre. 

Difficultés  I V.  On  forme  quelques  difficultés  fur  le  dernier  chapitre 
de  cet  Evangile  , 8c  on  prétend  qu’il  a été  ajouté  par  l’Eglffe 
l'Evanailc  ic-  d’Ephefe  , qui  vouloit  par-là  faire  connoître  aux  fidèles  le  peu 
ion  s.  Jean.  de  f0nd  qu’on  devoit  faire  fur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que 
faint  Jean  ne  mourroit  point  ,8c  leur  apprendre  que  cet  Apô- 
tre étoit  véritablement  mort,  mais  fanseffufion  de  fon  (àng. 


( 4 ) Eufeb.  ibîcf. 

( b ) Eufeb.  ibiJ- 

(<  ) Hieronim.  præfat.inquatuorEvang. 
ad  Damafem. 

(d)  Prjcfat.  Chrome»  Alexandrin» , 
P*g  î* 


( e ) Hoctinger  , hiû.  Ecclcf.  Crcul.  pag.- 
ici. 

(/)  Epiphan.  hzrc£  30.  nom.  6.  & u. 
(jr  ; Chryloftom.  hoin.  I.  i»  Joan. 

( h ) Synopf.  10m.  i.  op.  Athan.  pag. 
SOI* 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  S A C R F S.  Chav.  V.  371 

ainfi  que  le  Sauveur  l’a  voit  prédit.  Les  auteurs  de  cette  (a) 
conjeéture  fe  fondent  1?.  Sur  ce  que  les  deux  derniers  verfets 
du  vingtième  chapitre  > paroiflent  être  la  conclufion  de  cet 
Evangile  j car  il  y efl:  dit:  fe  fus  a fait  un  grand  nombre  d'autres 
miracles  en  prefence  de  fes  difeiples  , qui  ne  font  pas  écrits  dans  ce 
livre.  Or  ceux-ci  font  écrits  afin  que  vous  croyés  que  Je  fus  efl  Chrifi 
Fils  de  Dieu,  & que  le  croyant  vous  ayezla  vie  éternelle  en  fon  nom. 
z°.  Parce  que  dans  le  vingt-uniéme  chapitre , le  premier  de  ces 
deux  verfets  y eft  répété , & qu’on  y parle  d’une  maniéré  qui 
convient  mieux  aux  difeiples  de  S. Jean,  qu’à  lui-mêm e-.C'eJi  lui, 
dit-on , dans  ce  dernier  chapitre , qui  efl  le  difciple  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  chofes,qui  les  a écrites  ; & nous  fç  avons  que  fon  témoi- 
gnage efl  vrai,  il  y a encore  beaucoup  d'autres  c ho fes  que  Je  fus  a 
faites  ; (jr  je  croi  que  fi  on  les  rapportoit  en  détail , le  monde  entier 
ne  pourroit  pas  contenir  les  livres  qui  les  comprendraient.  Mais  ces 
raifons  font  trop  foibles  pour  nous  faire  abandonner  le  fenti- 
ment  unanime  des  Peres  , qui  ont  ( b ) regardé  ce  dernier  cha- 
pitre avec  la  même  vénération  que  le  refie  de  cet  Evangile  , & 
comme  en  faifant  partie.  En  effet,  quoique  le  dernier  verfet 
du  vingtième  chapitre  paroilTc être  la  conclufion  de  tout  l’ou- 
vrage , il  ne  s’enfuit  nullement  que  le  chapitre  fuivant  ait  été 
ajouté  par  une  main  étrangère , & il  y a toute  apparence  que 
le  premier  deffein  de  faint  Jean  fut  de  finir  fon  Evangile  en  cet 
endroit , & qu’il  y mit  pour  cette  raifon  la  conclufion  que  nous 
y voyons  encore  aujourd’hui  j mais  que  s’étant  apperçu  qu'il 
avoit  obmis  plufieurs  chofes  qu’il  étoit  important  de  tranfmet- 
tre  à la  pofterité  , il  les  ajoûta  après  coup  , & ne  feignit  point 
de  repeter  dans  le  dernier  chapitre  la  conclufion  qu’il  avoit 
mife  au  precedent.  C'cft  ainfi  , au  rapport  de  ceux  même , ( c J 
qui  font  cette  objc&ion , qu’en  ufa  (aint  Paul  dans  fon  Epitre 
aux  Romains.  Il  l’avoit  d’abord  finie  par  ces  paroles  du  cha- 
pitre quinziéme  : Je  prie  le  Dieu  de  paix  de  demeurer  avec  vous 
tous.  Amen.  Ayant  enfuite  repris  la  plume,  il  ajouta  le  feizié- 
me  chapitre  tout  entier  , & y mit  une  conclufion  toute  fcmbla- 
ble  à celle  du  chapitre  precedent , en  ces  termes  : Que  la  grâce 


(.1)  Grotius  in  cap.  XX.  30.  & cap  XXI. 
24.  Joan. 

(i)Voyer  fiint  Chiyfoftomc  htm.  87. 
m t .17.  h ’jo.K',  où  il  rend  raifon  pour- 
quoi S.  Jean  parle  fi  aventageuiément  de 
Uu-mcinc  dans  ce  dernier  chapitre  , qu’il 


rcconnoit  être  de  cet  Apôtre , fan,  témoi- 
gner qu'on  format  le  moindre  doute  là- 
defiiis.  . 

(r)Grotiu.  in  cap.  XV.  33.  Epift.  ad 
Rom.  , 
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de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  fait  avec  vous  tous.  Amen.  La  fé- 
condé objection  eft  encore  moins  difficile  à réfoudre.  Les  ter- 
mes fur  lefquels  elle  eft  fondée  n’ont  rien  qui  ne  convienne  à 
faintjean.  S’il  parle  de  lui-même  en  troifiéme  perfonne  , c’eft 
par  modcftic.  On  ne  doit  pas  être  plus  farpris  de  ce  qu’il  fe 
lert  du  nombre  plurier  en  parlant  de  lui-même  , c’cft  une  fa- 
çon de  parler  qui  lui  eft  familière  , comme  on  peut  le  voir 
dans  fes  ( a ) Epitres.  Enfin  il  a pû  , fans  bleffer  ni  la  modeftie  , 
ni  la  vérité  , a durer  que  fon  témoignage  était  véritable  , comme 
il  fit  encore  depuis  dans  fa  ( b)  première  Epitre.  Cela  pouvoit 
être  neceflaire  pour  mieux  ( c ) convaincre  ceux  pour  qui  il 
écrivoit  > en  tout  cas  il  n’a  fait  que  fuivre  l’exemple  de  faint 
Paul  qui  fait  lui-même  fon  élogc.qui  fe  rend  témoignage  à lui- 
même  , Si  qui  en  plus  d’un  endroit  raconte  les  grâces  que  Dieu 
lui  z faites.  Demandez-vous  , dit- H aux  Corinthiens  , ( d)des 
preuves  fenjibles  de  l'efpritde  fefus-ChriJl  qui  ejl  en  moi  ? fie  encore  : 
je  (t)  trois  que  j'ai  au jji  le  faint  H [prit  en  moi. 
icponfeanx  y.  La  difficulté  que  l’on  forme  fur  le  chapitre  huitième  de 
^JÏÏûio.Jcan  eft  beaucoup  plus  confidcrable.  L’hiftoire  delafem- 
femme  atiiii-  me  furprife  en  adultère  qui  eft  rapportée  dans  nos  Bibles  , ne 
,crc  fe  trouvoic  pas  dans  les  meilleurs  exemplaires  du  rems  d’Euthy- 

mius  (/)  , ou  au-  moins  elle  y étoit  marquée  comme  faufle. 
Saint  ^g  ) Jcrômt  ditauffi  que  de  fon  tems  elle  manquoit  dans 
plufieurs  exemplaires  grecs  Si  latins.  On  ne  la  lit  pas  non  plus 
dans  la  verfion  fyriaque  des  Polyglottes  de  Paris  Si  d’Angle- 
terre, ni  dans  l’ancienne  traduéïion  gotique  d’Ulphilas.  Enfin 


* ( «O  fuit  ab  initie  *ju»d  audiVitr.us  ; 

vidtmm  i cutis  mpris. . . Hat  JcribimUt 
Vubis . . . t'ilsvli  rrti  tue  feribu  Zabi  s.  I.  J*  an. 
I.  II.  Dftrirtno  tcf  tirent  km  ndditur  ab  cm  tu 
bus , ab  ipf*  vrritate  ; ftd  Cf  ttoi  trflimo- 
m:‘m  perbbe/nu»  : Cf  tupi  <j*na  ufiimammm 
ujjirum  vtrum  tfl  Mali  a l'abat  I ibi  ftribtre  : 
3 Joan.  ii.  • 

( b)  !>•  Joao.  I.  ii. 

( r ) iuiJ  tandem  frxitr  alumm  merrm  hic 
Jeiu*  Jmindnm  de  fsipfa  perbibff  ttflimenium  ? 
yidetur  t mm  audttonlui  ttcuntt rt.  ^nattant 
bac  (.tu fa  5 Dicstur  ult-mus  ft  ad ftribendum  Jj- 
tthia  wjpirativne  contulijjt , idto  CT  fuam  dile- 
(iionem  , O”  cau/am  quart  ad  U nbttuium  t une- 
r:t  freijuenitr  tjfcndn  ac  menu nu  ; hit.c  fin  p- 
drm  comparant , ijund  tnde  tmius  ft.  Chrilü- 
ftom.  boni.  87.  lt  cap.  11  Joan. 


( d ) II.  Cor.  XIII.  3. 

(r)  I.  Cor.  V 1 k .Po. 

(/  ) Luths  m incap,  yilh  Jean.  Cet 
Lurhyinms  ccoit  un  Moine  grec  qui  vi- 
voie  au  1 x.  ficelé. 

( £ ) Hicrontm.  dialcg.  z.  tant.  Ptlar. 
cap.  3.  Quelques  auteurs  ont  cru  quelni- 
iloirc  de  la  femme  adultère  croit  tirée  de 
llEvangilc  des  Hébreux,  eu  Nazaréens., 
parce  qu'F.uiênc  tib.  3.  bip.  cap.  y),  parlant 
de  Papias , dit  cu’il  rapporte  i bifloire  d'u- 
ne  lêtnmc  acculée  de  plusieurs  trimes  devant 
Jcfus-Chrüt , & que  cette  hiftotre  efl  datis 
l'Evangile  des  Hébreux.  Mais  cette  fem- 
me ne  peut  être  celle  dont  parle  S.  Jean  , 
qui  n’etoir  acculée  que  d’un  crime , & non 
pas  de  pluiieurs. 
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plufieurs  des  anciens  qui  ont  fait  des  commentaires  fur  l’Evan- 
gile de  faint  Jean  , comme  Origcne , faint  Chryfoftome  , faine 
Cyrille  d’Alexandrie , Nonnus  & Theophyla&e  , n’ont  pas  ex- 
pliqué cette  hiftoire.  Mais  on  peut  réfoudre  cette  difficulté , 
en  difant  , i°.  Que  quoique  cette  hiftoire  ne  le  trouvât  pas 
dans  plufieurs  exemplaires  du  tems  de  faint  Jerôme  , on  ne 
laiflbit  pas  de  la  recevoir  dans  l’Eglife , comme  faifant  partie 
de  l’Evangile  de  faint  Jean.  En  effet  ce  Pere  dans  le  même  en- 
droit , où  il  fait  cette  remarque , l’allegue  pour  réfuter  les  Pe- 
lagicns  ; ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  fans  doute  , fi  cette  piece  eut 

Îafle  alors  pour  apocryphe  & étrangère  à l’Evangile  de  faint 
ean.  Saint  Ambroife  qui  vivoit  dans  le  meme  tems  (a)  nous 
afTure  que  cette  hiftoire  a toujours  été  très-cclebre  dans  l’E- 
glife  , & il  employé  une  lettre  entière  à l’expliquer.  Saint  ( b ) 
Auguftin  l’explique  auifi  dans  la  fuite  de  l’Evangile  de  faint 
Jean  , quoiqu’il  fçut  cju’elle  manquoit  dans  quelques  exemplai- 
res. Elle  eft  aufli  citee  dans  les  harmonies  Evangéliques  de  Ta- 
ticn  & d’Ammonius , dans  les  ( c ) livres  des  conftitutions  Apo- 
ftoliques , dans  le  Poëte  Sedulius , dans  Idacius  , dans  faint  Gré- 
goire le  Grand  , dans  Bede , dans  Alcuin  , dans  Rhaban  Maur  , 
& dans  un  grand  nombre  d’autres  auteurs  latins.  z°.  Que  fi 
du  tems  «PEutymius  cette  hiftoire  manquoit  dans  les  meilleurs 
exemplaires , ou  y étoit  marquée  avec  des  obêIe>  comme  une 
piece  apocryphe  jc’étoit  une  fuite  de  l’ignorance  , & de  la  té- 
mérité de  ces  gens  de  petite  foi , qui  craignant , félon  que  nous 
l’apprenons  de  faint  (a)  Auguftin  , que  cette  partie  de  l’Evan- 
gile n’autorifât  les  femmes  a pécher  par  l’efperance  de  l’impu- 
nité, la  retranchèrent  de  leurs  exemplaires.  Mais  il  faut  bien 
que  ce  défaut  n’ait  pas  été  fi  general , puifque  cette  hiftoire  fe 
trouve  dans  prefque  tous  les  anciens  manuferits  grecs  qui  font 
parvenus  jufqu’à  nous.  Car  de  dix-fept  manuferits  que  Théo- 
dore de  Beze  a voit  vûs  , il  n’en  avoit  trouvé  qu’un  fcul  , où 
elle  ne  fc  lût  point.  EUc  fe  Ufoitdans  tousjes  exemplaires  dont 


( a ) Ambrof.  Epift-  51.  & lib.  3.  de  Spi- 
rit.  S.  cap.  x. 

(b)  Auguftin.  traâ.  33.  in  Joan.  fcrin. 
47.  de  verbi»  Domini  , & lib.  4.  de 
conf.  Evang.  cap.  10. 

( <•  ) Lib.  x.  conft.  Apoft.  c.  X4-  Seduliu» 
lib.  4.  carin  Idacius  lib.  cont.  Variraand. 
Grcg.  inag.  lib.  1.  moral,  cap.  6.  &c. 

(d)  Std  lue  aide  lit  tl  saJidtÜnm  ftujtts  exhernt. 


>f.i  ut  mnnmlli  mrdiex  Tel  pot;»i  inimiti  Z fre 
fi  des  » credo  me  ta  tnt  es  pu  candi  srrpttniutrm 
détri  mulierihui  fuit , illnd  <j*ed  de  admit  ers 
dukentia  Demùmtfeùt.,  eutferrew  de  ccdkibui 
fuis  j <7*4/?  permiljionem  ptccamdi  iribuerit  » qui 
d xit  ; de  me  tps  noli  pectare  : Aut  ideo  Ht>n  de - 
b* «rit  tr.ulier  4 mctLco  l'eo  tlLiu,  peccaii  rrtrijj.c- 
n*  fin  art  ne  offcnderer.tur  infant.  A ugt;  lit:.,  lib. 
x.  de  adultérin,  conjug.  cap.  7.  ^ 

A a a:  iijj 
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Robert  Etienne  fe  fervit  pour  fon  édition  du  Nouveau-Tefta- 
ment , & qui  étoient  au  nombre  de  feize.  On  la  trouve  dans 
toutes  les  éditions  ( * ) grecques  & latines  j dans  l'Anglofaxone , 
dans  la  verfion  arabique  imprimée  à Rome  en  1590.  dans  deux 
manuferirs  coptes  ,8c  dans  le  fyriaque  d’Uflcrias.  j°.  Si  quel- 

3 ues  interprétés  n’ont  pas  commenté  cette  partie  de  l’Evangile 
e faint  Jean , ce  n’eft  pas  qu’ils  l’ayent  regardée  comme  apo- 
cryphe ; c’cft  plutôt , ou  parce  qu'elle  manquoit  dans  leurs 
exemplaires , ou  qu’ils  la  trouvoient  allez  claire  d’elle-même  , 
pour  qu’elle  n’eût  pas  befoin  d’éclairciflement. 

V I.  L’Evangile  de  faint  Jean  a toujours  été  reçû  ( b ) par  un 
confentement  unanime  de  toutes  les  Eglifcs  , & ceux  qui  ne 
l’ont  pas  reçu  ont  été  regardés  ( c ) comme  des  hérétiques  , fie 
nommez  Aloges  ou  ennemis  du  Verbe  , parce  qu’ils  nioient 
que  Jefus-Chrift  fût  le  Verbe  éternel.  Les  Peres  ont  confide- 
ré  cet  Evangile  comme  la  principale  ( d)  partie  de  l’Ecriture, 
comme  le  fceau  ( e ) qui  confirme  ce  qu’ont  dit  les  autres  Evan- 
geliftes , & comme  la  colonne  par  laquelle  Dieu  a achevé  d’af- 
fermir l’Eglifc.  Tout  y eft  (/)  myfterieux , & c’eft  avec  rai- 
fon  que  celui  qui  l’a  écrit  , eft  comparé  (g  ) à l’aigle,  parce 
qu’il  s’élève  au  delTus  de  toutes  les  enofes  créées  pour  arriver 
jufqu’à  Dieu  même.  On  a furtout  admiré  le  commencement 
de  fon  Evangile.  Saint  (h)  Paulin  montre  comment  on  y trou- 
ve la  réfutation  de  plufieurs  herefies , entr’autres  de  celles  d’A- 
rius , de  Sabellius,  de  Photin  ,6 c de  Marcion  ; 8c  un  Philofo 
phe  Platonicien  difoit(i)  au  rapport  de  faint  Simplicicn  Evê- 
que de  Milan  , qu'il  fallait  écrire  en  lettres  d'or  dans  les  lieux  les 
flus  éminens  des  Eglifcs  ce  commencement  de  l'Evangile  de  faint 
fean. 


( a ) Voyez.  Fabric.  cod.  apocryph.  nov. 
Tort,  pag  357. 

(b)  Eufcb.  Iib.  3.  cap.  XXIV.  15. 

(<)  Epiphan.  bxrcl.  ji.  num.  3.  & 

Auguftin.  nxrd‘  30. 

(d)  Origen.  comment,  in  Joan.  pag. 
5.  6.  edit.  Huet. 

(c)  Paulin.  Epift.  14- 

(y  ) Ambrof.  Iib.  3.  de  facram.  cap.  x. 
(vç  ) Paulin.  EpilE  14-  Auguftin.  lcrm. 
3 6*  :n  Joan. 

(A)  mut  Evan^tlii  prinripio  cr.nia 
diabdi  <jH4  in  iurclicis  Liront  tra  iLiudun- 
tur  ; V frima  Arii  hn^ua  praciditur  > jcd  V 


Salnllii  Idajpbemia  Vaeuainr  , nom  (.idem  ptf- 
c Maris  noftri  Jintentià  C*  unit  as  dritalis  in  ta- 
ire C*  tilio  » C"  divtfto  perfcnalitatis  exprimi- 
tnr.  Eodem  eapùulv  CT  J Instituts  hum.vn  tantum 
in  Otrtfto  exordii  c'twfw  ma^fter  explcditur  : 
CT  Marri  vu  tjui  Dium  legii  KJ"  Evan^rhi  dif- 
terntl  cxtiiiguitur  : CT*  Muntibam  Veri  Crealê- 
rit  Mtgalir  CT  falfi  cvnftivr  eltcrilur  , julien- 
là  iiltco  e’iijdan  fufereaLjlis  Evanrtlii  î«e 
(oujufus  ; ejuia  de  /me  Dti  ferle  audit  : eu  ma 
per  ip/um  Jatia  Juin  , C*  file  ipfë  faflum  eft 
ml  il.  Paulin,  bpiiE  zi.  ad  Aniand. 

(i)  AuguiE  iib.  10.  de  civit.  cap.  zp. 
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y 1 1.  Saint  Denis  d’Alexandrie  ( * ) trouvoit  dans  l’Evangile  Sûle  de  cet 
2c  dans  la  première  Epicrc  de  S.  Jean  non-feuiemenc  la  purete  de  EvanSll<:* 
la  langue  grecque  , mais  encore  de  l’élegance  dans  la  difpofi- 
tion  des  termes  & des  penfées  : Il  n’y  voyoit  rien  de  barbare  ni 
d’impropre,  rien  de  bas  ni  de  vulgaire.  De  forte  qu’il  paroît 
ajoute  ce  faint  Evêque , qu'il  avait  reçu  de  Dieu  le  don  de  l'é- 
loquente , uujji-bien  que  telui  de  lu  feience.  Mais  il  faut  avoiier 
que  cette  éloquence  cft  jointe  dans  faint  Jean  , avec  une  grande 
/implicite  de  ftile  > & qu’il  y a même  des  endroits  dont  le  grec 
n’eft  pas  tout-à-fait  pur,  2c  qui  tiennent  beaucoup  de  la  lan- 
gue fyriaque.  On  y voit  aulfi  de  frequentes  répétitions  dont  la 
plupart  font  toutefois  ailes  agréables. 

VIII.  L’Evangile  de  faint  Jean  comprend  l’hilloire  desqua-  Sommaire  de 
tre  dernières  années  de  la  vie  de  Jefus-Chrift.  Il  commence  à cet  Evansil®> 
la  prédication  de  faint  Jean-Baptifte  dans  le  défert  , & finit  à 
la  troifiéme  apparition  du  Sauveur  à fes  Apôtres  fur  la  mer  de 
Tibériade.  Il  marque  les  années  du  miniftere  de  Jefus-Chrilfc 
par  les  fêtes  de  Pâque  , & il  en  compte  (b)  quatre. 


CHAPITRE  VI- 

Du  Livre  des  A clés  des  Apôtres  , cr  de  quelques  autres 
Ouvrages  attribués  à Jaint  Luc. 

J.  A P R e’ s que  lâint  Luc  eutdécrit  dans  fon  Evangile  les  s.  Lucécri- 
2Y  aélions  de  Jefus-Chrift , il  voulut  aulfi  tailler  à l’Eglifele V1C  ,cs  Aflc* 
récit  de  la  vie  & des  aftionsdes  Apôtres  j c’eft-à-dire  l’hïftoire  qu"fj- 
de  leurs  voyages  S c de  leur  prédication.  Il  compofa  ce  livre  voir  vu  lui— 
enfuite  (c  ) de  fon  Evangile^,  non  fur  ce  qa’il  avoic  appris  des  mtmc' 
autres  , mais  fur  ce  qu’il  avoit  ( d)  vu  lui  même  pour  la  plus 
grande  paitie , 2c  il  l adreffa  à fon  ami  Théophile  comme  il 
avoic  fait  fon  Evangile  j cet  ouvrage  eft  intitulé  les  Ailes  des 
Apôtres , ou  les  Aftions  des  Apôtres  ; parce  qu'il  contient  l’hi- 
ftoire  de  ce  que  firent  les  Apôtres  à Jerufalem  , dans  la  Judée  , 

2c  dans  les  diverfes  autres  parties  de  l’univers,  après  l'Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift. 


(«)  Apud  Eufbb.  lib.  7.  hift.  cap.  xç. 
( b)  Vid.  Joan.  II.  13.  Joan.  V.  i.& 
•IV.  xy.  Joan.  VI.  4.  Joan.  XIII.  I» 

(f)  Ad.  L I. 


( à ) Lucas  15/wr  Et**gtU*n  font  a* dic- 
tât j fcriÿft.  / (fa  Vero  ApeflpUrum  , fout  vi- 
der *t  , cop  l'cfoit.  Hitronioi.  in  catalog  capr 

7. 
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1 1.  On  croit  que  faine  Luc  l’écrivit  pour  l’oppofer  aux  faux 
a&cs  des  Apôtres  que  l’on  répandoit  dans  le  monde.  Il  (*  ) y 
a mis  tout  ce  qu’il  a cru  neceflaire  pour  édifier  la  foi  des  leCÎeurs, 
& l’a  écrit  avec  tant  de  fincerité  , qu’entre  un  grand  nombre  de 
livres  qu’on  a faits  fur  l’hiftoire  des  Apôtres , le  fien  feul  a écé 
reçû  de  l’Eglifc  comme  digne  de  foi,  & on  a rejette  tous  les  au- 
tres. Aulfi  quoiqu'il  fembTe  ne  faire  autre  chofc  ,que  nous  ra- 
conter une  hiftoire  , cependant  fi  nous  faifons  réflexion  fur 
celui  (b)  qui  en  eft  auteur  , nous  verrons  que  toutes  les  pa- 
roles de  ce  facré  médecin,  font  autant  de  remedes  contre  les 
langueurs  de  nos  âmes.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à faint  ( c ) Chry- 
foftome  que  ce  livre  peut  ne  nous  être  pas  moins  utile  , que 
l’Evangile  même  , foit  pour  le  reglement  de  nos  mœurs , foit 
pour  l’ctabliflemcnt  ac  la  doctrine.  Car  nous  y voyons  l’ac- 
compliflement  de  diverfes  chofesque  Jcfus-Chrift  avoit  prédi- 
tes, ladefeente  du  faint  Efprir  , & le  changement  prodigieux 
qu’il  a opéré  dans  l’efprit  &dans  le  cœur  des  Apôtres.  Nous 
y voyons  le  modelé  de  la  perfection  chrétienne;  foit  pour  les 
(impies  fideles , dans  les  premiers  chrétiens  de  Jerufalem  i foit 
pour  ceux  qui  gouvernent  l’Eg!ife,dans  la  vertu  incompara- 
ble des  Apôtres,  & furtout  dans  leur  union  & dans  leur  cha- 
rité parfaite.  Nous  y apprenons  aulfi  des  dogmes  que  nous  ne 
trouvons  en  aucun  autre  livre  de  l’Ecriture  avec  la  même  clar- 
té. On  peut  dire  furtout , que  ce  livre  eft  particulièrement  la 

(>reuve  de  la  réfurreôion  ae  Jcfus-Chrift  , de  laquelle  toutes 
es  autres  vérités  de  la  religion  fui  vent  fans  peine. 

III.  Perfonne  ne  doute  que  le  texte  original  de  ce  livre  ne 
foit  le  grec  j 8 c on  remarque  ( d)  que  faint  Luc  y fuit  plus  le 
ftile  ordinaire  des  hiftoires , & que  fon  ( t)  exprelfion eft  meil- 


( a ) Lucas  non  fatum  nfjne  ad  refurreftionem 
afjummietsemqne  Domiai  perdu* it  n. irrat  it  mm 
filant.  . vtrnn:  et  tau  d*  meeps  tiuaperApofidosge- 

fia  font  , fjtt  t fujjircre  crididu  ad  ad  ju.and.itn  fi- 
lle ni  legentium  Vit  audientinm  , ita  fer  i frf  t ut 
fidus  r.m  liber  fide  dignus  bafoniur  in  Ee dé- 
fi.1  de  .'‘pjfoi  rmni  aflibus  narrant  i s , reprobatii 
anmbni  ijui  ne»  ta  fide  «yi m oportutt  , fada 
didayue  Apufidorutn  a ufr  (îmt  feribere.  Au- 
guftsn.  lib.  4.  de  conlcnl.'  Evang.  cap  8. 
num.  9. 

( b ) A dut  Apofolcrttm  nudam  ijuidem  futu- 
re videntur  hiforiam  , C?*  h a fier,  tu  tlnUfL  in- 
fant i a m ttxtre  i Jcd  fi  tiutrrtnmi  firiptorem 
evrum  Lu.  an.  cjje  n. edi  mm  , c*;tu  Uns  $ in 


Evançtlio  » animadvertemm  par: ter  orrnia  ver- 
ba  il': ms  , anima  tanguent  li  efjt  mcdtaintm. 
Hicronim.  Epift.  103.  Paujino. 

( f ) Hine  flvn  mtnor  nabis  tar.lingere  poterie 
Militas  *jnam  ex  ipfis  Ev  orge  lits  . . . yt*t  > C?" 
dgmat  a ijued.au  hic  rcfr.r;  lie  dit  , *yu«  ri  fi 
liber  fiiijjtl  proditus  , band*fua.jmtm  fui  fan 
ulli  ta m dilmide  tognita  » QUin  p(t:ùs , <jn  d 
tf  eaput  fidutit  ttoflre  , f"ijj*t  et  minou  , CJ" 
in  vb'iaro  latuifet.  Tant  de  his  l <juor  ifm  ad  " 
bertr  vivrndum  , <jw.»  ,id  fèe  ni frardtg- 

matM  pertinent.  Chryfoilom.  hom.  1.  in 
a t\. 

( d)  ArnbroC  ïrxfat.  in  Luc. 

(r  ) Hicroniiu-  ib,  6.  in  liai. 

leure 
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leure  , 8c  plus  grecque  que  celle  des  autres  écrivains  ca’noni. 
ques.  Il  cite  ordinairement  l’Ecriture  félon  les  fcpcante  , appa- 
remment parce  qu’il  ne  favoit  ( * ) pas  l’hebreu  , ou  qu’il  fa  voit 
mieux  la  langue  grecque  , que  l’hebraïque.  Dès  le  rems  de 
faint  ( b ) Eplphane  le  livre  des  Ades  avoir  été  traduit  du  grec 
en  hebreu.  On  l’avoit  au(G  mis  en  latin  long  tems  auparavant. 

Mais  faint  Auguftin  remarque  (r)  qu’il  y a des  termes  dans 
l’original  grec  , que  la  verfion  latine  n’a  pû  bien  exprimer. 

I V.  Le  livre  des  A des  renferme  l’hiitoire  de  l’Eglife  de-  Teim  auquel 

£uis  le  jour  de  l’afcenfion  de  Notre-Seigneur  Jefus  Chrift  dans lc  *ivrc  ^ 1C' 
; ciel , jufqu’A  la  fécondé  année  que  S.  Paul  demeura  à Rome } Sommaire  de 
c’eft-à-dire  julqu’en  l’an  6 3.  d’où  ( d ) nous  pouvons  juger  que  ce  livre, 
ce  fut  à Rome  qu’il  l’écrivit , & dans  ce  tems-là  même.  On  peut 
divifer  cet  ouvrage  en  deux  parties.  Dans  la  première  qui  s’é- 
tend depuis  le  premier  chapitre  jufqu’au  treiziéme  , on  voit 
les  commencemens  & la  naiffance  de  l’Eglife  dans  la  Judée  & 
fon  accroiflement  dans  Samarie  , St  dans  les  nations , par  le  mi- 
niftere  des  Apôtres  , & furtout  de  faint  Pierre , dont  on  y dé* 
crit  principalement  les  adions.  Depuis  le  chapitre  treiziéme 
jufqu’à  la  fin , faint  Luc  eft:  prefque  tout  occupé  à décrire  les 
voyages  , les  prédications  & les  travaux  de  faint  Paul,  dont  il 
avoit  été  le  compagnon  (e)  infeparable  > ce  qu’il  fait  avec  au- 
tant d’exaditude  que  de  précifion  , & avec  une  noble  fi mpli- 
cité , fans  fe  donner , ni  à faint  Paul , aucune  louange,  pour  tant 
de  fatigues  & de  dangers  qu’ils  avoient  efluyez  l’un  & l’autre 
pour  l’etablifTement  de  l’Eglife  chez  les  nations  infidellcs.  Il  eft 
a remarquer  néanmoins , que  faint  Luc  a pafle  fous  filence  plu- 
fieurs  circonftances  de  la  vie  de  faint  Paul , que  cet  Apôtre  nous 
apprend  lui-même  dans  fes  Epitres.  Par  exemple , dans  celle 
qu’il  a écrite  aux  (/)  Gâtâtes , il  raconte  qu'étant  à Antio- 
che , & voyant  que  Cephas  6c  Barnabe  ne  marchaient  pas  droit 
félon  la  vérité  de  l'Evangile  , il  reprit  Cephas  devant  fout  le  mon- 
de , de  ce  que  par  fon  exemple  il  portoit  les  Gentils  nouvelle- 


( * ) Hicronim.  queft.  hcb.  in  genef 
Pag-  Î44- 

( b ) Epiphan.  hxrcf  30.  num.  3. 

(*•)  Il  rapporte  pour  exemple  ce  qui 
eft  dit  au  verfet  7.  du  chap.  1.  non  efl  ve- 
firm»  nttfje  temf>ora>  dans  le  grec  il  y a 
9 « : Ce  qui  félon  lamtAuguftin  n’cft 
pas  là  meme  choie  que  t empor*.  U croit 

Tome  /. 


qu’il  Éaudroit  ajouter  opportimitMes.  Dans 
nos  Bibles  on  lit  moment*.  Aug.  Epift  197* 
(d')  Hieronim.  in  cacalog.  cap.  7. 

( e ) Omnilmi  bis  cutn  adejjet  LtK*i  diligenter 
tonferifft  ta  , mi  neejue  mendax , neeju • t!*» 
t*S  dtprebendi  foQit  , eo  ‘jucd  lue  emntJ  CiW- 

Jfarens.  Irenxus  lib.  3.  cap.  14. 

(/)  Ad  Galat.  II.  14. 

B b b 
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ment  convertis  à la  foi , à s’abftenir  des  viandes  défendues  par 
la  Loi , & à croire  ce  difcernement  neceffaire  au  falut.  Or  faint 
Luc  ( *)  n’a  pas  dit  un  mot  de  toute  cette  difpute.  Il  ne  paroît 
pas  même  par  aucun  endroit  de  fes  écrits  que  faint  Pierre  foit 
jamais  venu  à Antioche  j&  nous  nefaurions  pas  que  ce  Prin* 
ce  des  Apôtres  a été  le  premier  Evêque  de  cette  Eglile  , fi  nous 
ne  l’avions  appris  par  la  ( h ) tradition. 

Cinonicitc  V.  Le  livre  des  Actes  a toujours  pafle  pour  canonique 
du  “iVrdans  l’Eglile.  Nous  ne  connoiflons  que  les  heretiques  Mani- 
^"coucun^  chéens  qui  Payent  rejctté,&  qui  en  ayent  contefte  la  vérité  > 
de  le  lire  (Uns  incommodes,  (r  ) dit  laint  Auguft'm  , de  ce  qu’on  y vojott  que 
ItgUfc.  ie  J #1  Ef prit  promis  dans  l'Evangile  far  Jefus-Chrifi  fut  en- 
voyé fur  fes  Difctplrs  après  fon  Afcenfion.  Car  leur  aveuglement , 
ajoûte  ce  Pere  » va  jufqu'à  foutentr  que  cette  promeffe  de  jefus- 
Chriji  n'a  etc  accomplie  que  dans  leur  Patriarche  Marne  hcc  , qu'ils 
font  paffer  pour  ce  divin  Efpnt , ahufant  d'un  fi  faint  nom  pour 
fèdutre  les  fi/nples  cr  les  ignorant  , par  où  > quand  il  n’y  aurait  que 
cela  feul , ils  font  exclus  de  ce  don  celefie.  Nous  apprenons  du 
même  faint  Auguftin  ( d ) que  l’Eglife  faifoit  tant  de  cas  du 
livre  des  Aétes , qu’on  le  lifoit  tous  les  ans  lolemnellcment  dans 
les  aflemblées  des  fidcles,  & qu’on  en  commençoit  la  lefture 
le  jour  de  I âques. 

Trndu&ion  VI.  Outre  i’Evangile  & les  A&es  des  Apôtres  .faint  (r)Cle-' 
ÂC  HLb  % rneni  d’Alexandrie  dit  que  faint  Luc  a traduit  en  grec  l’Epi. 
«tnWcTs. tre  de  faint  Paul  aux  Hebreux,  & il  allègue  pour  le  prouver 
iuc.  il  n'cft  la  conformité  de  ftile  qu’il  y a entre  le  grec  de  cette  Epitre, 
pas  auteur  cclui  des  A&es  des  A pôtres , quelqu’uns  même,  au  rapport 
Jafoii , & de  de  faint  Jerôme  (/>  . ont  cru  que  l’Epître  aux  Hebreux  n’etoit 
Papiique.  pas  de  faint  Paul, mais  de  faint  Luc.  D'autres  fe  font  (^)  ima- 
ginés que  faint  Luc  pouvoir  l’avoir  compofée  des  penfées  & 
des  paroles  qu  il  avoit  retenues  de  faint  Paul.  Nous  ferons  voir 


( a ) Saint  Jcràmc  dir  que  b fontfion 
«THiftoriographe  dilpcnfoît  bint  Luc  d'en- 
trer dans  un  fi  grand  détail.  Nee  mtrum  effi 
fi  Lue  as  htW<  rt*o  l ac uct  il  , et on  €?*  aIîa  traita 
y**  l'atsUt  fufiinmjjè  fe  npltcat  » Htfiorit- 
&rafbt  lieentià  fraiertniftriL  Hieronim.  lik 
i.  in  F.pift.  ad  Gaht.  pag.  *44. 

(b)  Idem  ibid. 

(c)  AuguAin.  EpiA.  137.  ad  Ccre- 
tium. 

(d)  Nam  jW  hait!  » bob  ait  CT*  Simon 


Ma* ut.  Allai  AfmflvUrum  tefles  fient , ilU  liber 

tfUHsnuHs  umm  anm  m Ectltfa  récit  and  ai  : an- 
niVerfaiA  enint  filent  r.itate  f*ft  Pajjceret*  Dr- 
mini  rutfits  1 Uam  librum  rttirari.  AuguAin. 
traft.  6.  in  cap.  s.  Joan.  Voyez  auflü  <U 

yradepin.  $.  eaf>.  1. 

( e)  Apud  Eufcb.  lib.  rf.  cap.  14* 

(f)  Hieronim.  in  cacalog.  cap. 

(j)  Origcn.  apud  Eufcb-  lxb.  6.  cap* 
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ailleurs  que  faim  Paul  feu!  en  eft  auteur.  On  a encore  ( * ) attri- 
bué à faint  Luc  un  autre  ouvrage  qui  eft  la  difpute  de  Jafon  & 
de  Papifque.  Mais  la  maniéré  dont  Origene  & S.  Jérôme  parlent 
de  cette  piece  fuffit  pour  nous  convaincre , qu'ils  ne  croyoient 
pas  que  ce  (aint  Evangelifte  en  fût  l’auteur.  Le  premier  dit > ( b ) 
que  cet  ouvrage  écoit  un  des  moins  confidcrablcs  de  ceux  qui 
ont  été  faits  pour  la  défenfe  de  notre  religion  j 8c  le  fécond  { c ) 
-y  reprend  une  opinion  qu’il  dit  être  de  quelques  anciens  , ce 
qu’apparemment  il  n’auroit  pas  fait,  s’il  eût  crû  que  cette  dif- 
pute fût  de  faint  Luc.  Il  vaut  mieux  dire  avec  Maxime  quelle 
a été  compofée  par  Arifton  de  Pella  , qui  peut  avoir  vécu  du 
tems  de  Tire  Antonin  vers  l’an  140. 


CHAPITRE  VII- 


Saint  Paul  Apôtre  des  Gentils. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloire  de  f*  vie. 


li 


I.  f*  Aint  Paul  ,qui  auparavant  portoit  le  nom  de  Saul , a 
*3  été  Apôtre  , mais  non  du  nombre  des  douze.  Il  étoit  Juif 
de  ( d ) naiflancc  , de  la  tribu  de  Benjamin  , d’un  bourg  de  Judée 
( e)  appellé  Gifcal.  Ce  lieu  ayant  (f)  été  pris  par  les  Romains , 
Paul  le  retira  à Tharfe  en  Cilicie  avec  fa  famille.  De-là  il  vint 
à Jerufalem  ,où  il  fut  élevé  aux  pieds  du  Do&eur  Gamaliel , 
( g ) inftruit  dans  la  maniéré  la  plus  exaéle  d’obferver  la  loi 
deMoyfe. Il  (h)  en  remplit  fi  ponéhiellemfttt  les  obligations 
qu’il  y étoit  irreprehenfiblc.  Il  s'attacha  particulièrement  à la 


(4)  Saint  Maxime  dans  fes  commentai- 
res fur  les  livres  de  faint  Denis , dit  que  S. 
Clément  d'Alexandrie  attribue  à laine 
Luc  la  difpute  de  Jafon  & de  Papilque. 
Legi  etiant  Jèfttm  cet  loi  in  diffutatione  Pnfijci 
tT  J a fonts  tju*  fcrifua  eft  ai  Ânftone  VelLto , 
Cltmeni  Aie x.vulnnui  in  fexto  libro  Hy- 
potyfofeon  *it  fmflwm  Lmcam  defcrif/f  /je.  Mais 
nonobftant  cette  autorité  > ce  Pcre  aime 
mieux  croire  qu’elle  a été  écrite  par  Ari- 
fton de  Pella  , qtut  ferifta  eft  etb  Artftune  Pel- 
l*o.  Maxim,  in  cap.  1.  Theolog.  Mjftic. 
Dionyf.  pag.  17. 


( b ) Origcn.  lib.  4.  cont.  Celf.  pag. 
1 99. 

(*)  Hicronim.  tjtuftion.  heh.  in  Gmef. 
pag.  x9i • Nous  aurons  occaflon  dans  la 
fuite  de  parler  plus  au  long  de  cette  dif- 
pute , ou  comme  l’appelle  Origene , de 
cette  conférence  de  Jalon  & de  Papilque. 
(d}Roin.  XI.  1.  & Philip.  III.  f. 
(#)  Hicronun.  in  cataiog.  cap.  5. 

ht  ibid. 

(i)  IM- 
(A)  Philip.  III.  6. 

B bb  ij 
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fc&c  des  Pharifiens  la  plus  exaâe  & la  plus  fevere  de  toutes,. 
Son  métier  étoit  de  faire  (*)  des  tentes  qui  poovoienc  fervtr  aux 
foldats  tk  aux  mariniers.  Car  c’étoit  une  pratique  fore  com- 
mune ( b ) parmi  les  Juifs  de  faire  apprendre  un  métier  , même 
à ceux  qui  ctudioient  les  faintes  lettres , foit  afin  qu’ils  euflene 
toujours  un  moyen  de  gagner  leur  vie  , foie  pour  leur  faire  évi- 
ii  crfccurc ter  déreglemens  qui  naiilent  del’oifivcté. 
rEgËb/Jan  I L Saul  avoit  alors  uo  grand  zcle  ( c ) pour  la  Loi  ,&  il  fur- 
33-  & 34  pafToic  en  cela  la  plupart  de  ceux  de  fon  âge.  Mais  fon  zele 
Urc  vuJi’aj'  e'toit  peu  e'elairé  j & ce  fut  ce  qui  le  rendit  un  blafphemateur  , 
{ d ) un  perlecuteur  Ce  un  outrageux  ennemi  de  l’Eglife.  Il  con- 
fentit  ( e ) à la  mort  de  faint  Etienne  , fie  il  ganta  les  habits  de 
ceux  qui  le  lapidoient.  La  mort  de  ce  premier  des  martyrs  fut 
ftiivie  d’une  grande  pcrfccution  contre  l’Eglife  de  la  part  des 
Juifs.  Saul  demanda  des  lettres  (/ ) au  fouverain  Pontife  pour 
les  iynagogues  de  Damas , afin  que  s’il  y trouvoic  des  difeipies 
de  Jefus-Chrift,  il  les  amenât  prifonniers  à Jerufalem. 

Sa  conver-  ï I L Lorfqu’étant  en  chemin  il  approchoit  déjà  de  Damas , 
flen  l’an  34.  tout  d’un  coup  (g)  en  plein  midi  il  fut  environné  d’une  lu- 
mière venant  du  ciel , fie  plus  éclatante  que  celle  du  feîcil , qui 
le  fit  tomber  , & tous  ceux  qui  étoientavcc  lui.  Alors  il  enten- 
dit une  voix  qui  lui  dit  en  hébreu:  Saul  , Saul , pourquoi  me 
perfecutez-vous  ? Saul  répondit  : qui  êtes-vous  Seigneur?  Ec  le 
Seigneur  lui  dit  : je  fuis  Jefus  que  vous  pcrfecutcz.  Saul  dit  en 
tremblant  rScigneur,que  voulez-vous  que  je  fa  (Te  ?Levez-vous  , 
dit  le  Seigneur , entrez  dans  la  ville  , & on  vous  dira  ce  que 
vous  devez  faire.  1!  fut  trois  jours  à Damas  fans  voir  , & fans 
boire  ni  manger  , ne  faifant  autre  chofe  que  prier.  Au  bout  de 
ce  tems  , Ana’ue  un  des  difeipies  de  Jefus-Chrift  , qui  demeu- 
roit  à Damas  ,&  qui  par  fon  ordre  vint  trouver  Saul  dans  la 
maifon  où  il  logeoit , lui  impofa  les  mains , & lui  dit  : Mon  fre- 
re  Saul  , le  Seigneur  Jefus  qui  vous  a apparu  en  chemin  m’a 
envoyé  afin  que  vous  recouvriés  la  vûc , &:  foyés  rempli  du  S. 

• . V.  '•  ■ - J ■ - 


( „)  AA.  XVIII.?. 

(t)  L’Eglife  chrétienne  a*  Giiri tcftc 
pratique , 6f  le  quatricincCcnciic  de  Car- 
thage ordonne  au*  Ecclcfiaitiqucs  » quel- 
ques inftruits  qu’ils  foient  de  la  parole  de 
il):  eu,  d’cxcrccT  un  .métier  pour  gagner  de 
que»  le  nourrir  & fc  Viür.  Voyez  Hcurv  ^ 
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F.fprk.  Aulfi-tôc  tombèrent  des  yeux  de  Saul  comme  des  écail- 
les > il  fut  enfuite  baptifé , 8c  prit  de  la  nourriture. 

I V.  Il  demeura  quelques  ( * ) jours  avec  les  fideles  qui  ^ ^auIcpr<q 
étoient  à Damas  , 8c  commença  auflî-tôt  à prêcher  dans  les  Damas  & en 
fynagogues , que  Jefus  étoit  le  fils  de  Dieu  , 8c  le  Chrift.  De  Da-  Arabie,  il  fe 
mas  il  pafla  (»  ) dans  l’Arabie  défertc  , d’où  étant  retourné  à 
Damas  il  y demeura  long-tems  .prêchant  l’Evangile  8c  con-3«.  & 37.  " 
fondant  les  Juifs  Ceux-ci  ne  pouvant  plus  fouffrir  l’avantage  s““  •*'  *** 
que  l’Eglife  tiroit  de  fa  converfion  ,8c  de  fes  prédications , le  * 

réfolurent  de  le  tuer.  Mais  il  fe  fauva  de  la  ville  pendant  la 
nuit  , 8c  vint  { r)  à Jerufalem  pour  voir  faint  Pierre  , avec  le- 
quel il  demeura  quinze  jours.  Pendant  qu’il  étoit  en  cette  ville 
il  voulut  fe  joindre  aux  difciples , qui  ne  croyant  pas  encore 
qu’il  eût  embrafle  la  foi  , l’éviterent  j mais  faint  Barnabé 
l’ayant  meneaux  Apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Jacques  , 8c  leur 
ayant  raconté  fa  converfion  , 8c  ce  qu’il  avoit  fait  à Damas  , 
les  difciples  prirent  confiance  en  faint  Paul,  8c  il  étoit  toujours 
avec  eux.  De  Jerufalem  il  vint  à Tharfe  , 8c  de-Ià  dans  les 
pays  de  Syrie  8c  de  Cilicie , étant  encore  inconnu  de  vifage 
auxEglifes  de  Judée  ; feulement  elles  fa  voient  là  converfion  SC 
en  glorifioient  Dieu.. 

V.  La  famine  prédite  par  Agabus  s’étant  fait  fentir  , les fî-  Saint  Paul 
deles  d’Antioche  { d ) envoyèrent  des  aumônes  aux  freres  qui 
demeuroient  en  Judée.  Barnabé  8c  Saul  en  furent  charges , Bamabé.  L’an 
8c  s’étant  acquittés  de  leur  miniftere , ils  retournèrent  de  Jeru-dc  ■*  c- 
falcm  à Antioche.  Ce  fut  là  {c)  qu’ils  reçurent  leur  million45’  44‘ 
du  faint  Efprit  en  qualité  d’Apôtres.  D’Antioche  ils  allèrent 
à Seleucie , d’où  ils  palïerenr  en  Chypre.  Saul  étant  à Paphos 
y convertit  Serge  Paul  Proconful , dont  il  porta  toujours  le  nom 
dans  la  fuite.  De-Ii  ils  vinrent  (f)  à Antioche  de  Pifidic  , en- 
fuite  à Icône  où  ils  relièrent  long-tems.  Mais  voyant  qu’on  étoit 
fur  le  point  de  Ce  jetter  fur  eux  pour  les  outrager  , ils  s’en- 
fuirent à Lyllrcs , 8c  à Derbes  , villes  de  Lycaonie , où  ils  con- 
vertirent plufieurs  perfonnes.  Ils  parcoururent  enfuite  la  Pilï- 
die  , 8c  vinrent  en  Pamphilie  j 8c  ayant  annoncé  la  parole  dé 
Dieu  à Pcrgc,ils  defeendirent  à Atcalie.  De-là  ils  firent  voilé, 
à Antioche  de  Syrie  , où  ayant  affemblé  l’Eglife  ils  raconce- 


( -)  Ad.  IX.  Jp.  & Icq. 

(é)CLlat.  I.  17. 

(c)  Ait.  VIII.  »é.  &Galat  I.  i*.& 

faq,. 


(J)  Ad.  XII. 

(«)  Ad.  XI IL 
( f)  Ad.  XIV. 

B b B iiji 
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rent  combien  Dieu  avoit  fait  de  grandes  chofes  par  leur  mi- 
niftere. 

Condw'  [*U  ^ Cependant  quelqu'uns  des  freres  ( « ) vinrent  de  Judée 

rufalem'  Lan  à Antioche , & y excitèrent  un  trouble  confiderablc , foutenanc 
de  j e.  4j.  qu'il  falloir  circoncire  les  Gentilsqui  embrafloient  lafoi,&  leur 
jui^uijo.  ordonner  de  garder  la  loi  de  Moyfe.  Saint  Paul  & faint  Bar- 
nabe' s'y  oppolcrent , difant , que  Jefus-Chrifl  éroit  venu  af- 
franchiriez liens  de  cette  fervitude.On  re'folut  qu'ils  iroient  AJe- 
rufafem  confulter  les  Apôtres  & les  Prêtres  fur  cette  queftion. 
Ainfi  S.  Paul  revint  en  cette  ville  C>)  quatorze  ans  après  fa  con- 
verfion,  & y vint  par  révélation  divine.  Il  conféra  avec  les  Apô- 
tres qui  y etoient,  c’eft- A-dire  avec  S.  Pierre,  S.  Jacques  ,&  S. 
Jean.  Il  compara  avec  leur  do&rine  celle  qu'il  prêchoit  aux 
Gentils  . & qu’il  n’avoit  apprife  que  par  la  re'velation  de  Jefus- 
Chrift,&tout  fe  trouva  conforme  de  part  & d’aurre.  Enfuite 
on  examina  la  queftion  des  ceremonies  legales  , & le  Concile 
fut  d’avis  de  ne  point  impofer  aux  nations  un  joug  que  les  Juifs 
même  n’avoient  pû  porter  ,&  qui  étoit  inutile.  Ce  fut  dans  ce 
même  voyage  que  faint  Jacques  , faint  Pierre  & faint  Jean  re- 
connurent que  Dieu  avoit  confié  à faint  Paul  la  prédication 
de  l’Evangile  pour  les  Gentils , comme  à faint  Pierre  pour  les 
Juifs.  Ainfi  ils  lui  donnèrent  la  main  à lui  & à faint  Barnabé  . 
en  ligne  de  focieté  , afin  que  les  uns  prêchaffent  aux  Gentils  , 
les  autres  aux  circoncis , leur  recommandant  feulement  le  foin 
des  pauvres  de  Judée. 

Saint  Paul  VII.  Saint  Paul  & faint  Barnabé  étant  de  retour  à Antio- 
fc  fepare  de  s.  che  avec  Judas  & Silas  , il  y arriva  (c)  entr’eux  une  petite 
vov^cs  d'5  conteftation  au  fujet  de  Jean  furnommé  Marc.  Saint  Barnabé 
Æfc  de  le  prit  avec  lui  & s’embarqua  pour  aller  en  Chypre . & faint 
J.  c.  si.juf-  paul  ayant  pris  Silas  traverfa  avec  lui  la  Syrie  & la  Cilicie.  11 
Ven  an  j7.  rencontra  Timothée  à Lyftres  ,&(  d)  ayant  réfolu  de  le  me- 
ner avec  lui , il  le  circoncit  pour  gagner  à Jefus-Chrift  un  plus 
grand  nombre  de  Juifs.  Lorfqu’ils  eurent  traverfé  la  Phrygie 
& la  Galatie , le  faint  Efprit  leur  défendit  d’annoncer  la  parole 
de  Dieu  en  Afie.  Etant  venu  en  Myfie  ils  fe  difpofoicnt  à pafler 
en  Bythinie  ; mais  l’Efprit  ne  leur  ayant  pas  permis  ils  dépen- 
dirent A Troade.  Ce  fut  là  que  laine  Paul  apperçut  dans  une  vi- 
fion  un  homme  de  Macedoine  qui  le  prioit  de  venir  le  fecou. 


(*)  A«.  xv. 

(S)  Oalit.  II.  i.  & foq. 


(O  Ad.  XV.  3«.  âefeq. 

{*)  ha.  xvi. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.  VII.  j8j 

rir  , & qu’il  prit  faine  LuC  pour  compagnon  de  fes  voyages.  S’é- 
tant  donc  embarqués  à.Troade  , ils  vinrent  à Samothrace , le 
lendemain  à Naples , & de-là  à Philippes  , où  faint  Paul  8c  Silas 
furent  battus  de  verges.  Ils  paflerent  ( /»)  de-là  par  Amphipoîis, 

8c  par  Appollonie,  & vinrent  à Theffalonique.  Pendant  le  long 
féjour  que  faint  Paul  fit  dans  cette  ville,  il  y reçut  deux  fois 
des  freres  de  Philippes  de  quoi  fàtisfairc  à fes  befoins  j mais  les 
Juifs  ayant  excité  un  tumulte  , dès  la  nuit  même  les  freres  le 
conduifirent  hors  de  la  ville.  De  Theflalonique  faint  Paul  alla 
à Athènes.  Là  en  attendant  que  Silas  8c  Timothée  l’euflent 
joint , ildifputoit  avec  les  Juifs  & les  fhilofophes  touchant  Jefus- 
Chrift  ,8c  le  Dieu  inconnu.  11  y convertit  même  à la  foi  Denis 
l’Areopagite  , 8c  plufieurs  autres.  D’Athenes , ( b ) il  vint  à Co- 
rinthe ou  il  fit  de  grands  fruits  pendant  les  dix-huit  mois  qu’il  y 
refta.  S’étant  enfuitc  embarqué  au  port  deCenchrée  > il  paffa 
à Ephefe , 8c  étant  abordé  à Cefarée  de  Straton  il  alla  à Jeru- 
falem  , 8c de-là  à Antioche  de  Syrie,  où  ayant  pafTé  quelque 
tems , il  en  partit , traverfànt  par  ordre  de  ville  en  ville  la  Ga  « 
latie  8c  la  fhrygie.  Etant  de  retour  à Ephefe , il  ( c ) y inftruifit 
douze  des  difciples  qui  ne  connoifToient  que  le  baptême  de  faint 
Jean  , 8c  leur  ayant  impofé  les  mains  , ils  parloient  diverfes  lan- 
gues , & prophetifoient. 

VIII.  En  l’an  <j  8.  farnt  Paul  après  avoir  ( d)  recueilli  les  au-  Suite  ** 
mènes  de  la  Macédoine  8c  de  l’Achaïe  fe  mic  en  chemin  pour  voyages  de  s. 
les  porter  aux  pauvres  de  Jerufalem.  Ce  fut  dans  ce  voyage  , Paul*lan  *g* 

3ue  paflant  par  Troade  il  reflùfcita  Eutyque  qui  étoit  tombé 
u haut  d’une  fenêtre  pendant  la  célébration  de  l’Euchariftie. 

Paflant  par  (e)  Milet  il  envoya  à Ephefe  , 8c  afTembla  les 
Prêtres  8c  les  Evêques  des  Eglifes  voifînes  j 8c  après  leur 
avoir  parlé  pendant  quelque  tems,  8c  prié  avec  eux,  il  paffa  à 
l’Ifle  de  Cos  , enfuitc  à celle  de  Rhodes , puis  à Fatarc  , 8c  de-là  à 
Tyr  où  il  demeura  fept  jours  avec  les  Chrétiens  de  ce  lieu  » 
qui  lui  difoienren  efprit  de  prophétie  de  ne  point  aller  à Jeru- 
falem. De  Tyr , faint  Paul  alla  à Prolemaïde  , 8c  de-là  à Cefarée 
où  il  logea  chez  Philippe  qui  étoit  l’un  des  fept  Diacres.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  Te  Prophète  Agabus  lui  prédit  qu’il  feroic 
pris  à Jerufalem  par  les  Juifs , 8c  livré  aux  Gentils.  Ce  faint 


(•OAA.XVÏT.  (J)  Aft.  xx. 

( S ) A fl.  XVIII.  & n.  Cor.  I.  19.  lt)  AA.  XXL 
(O  A fl.  XIX- 
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Apôtre  n’en  fut  point  effrayé , & déclara  qu’il  étoit  prêt  de 
fouffrir  non  feulement  la  prifon  , mais  la  mort  même  pour  le 
nom  du  Seigneur.  Il  arriva  à Jerufàlem  affés-tôt  pour  y célé- 
brer b Pentecôte  fuivant  fon  projet, 
ïleftpruà  IX-  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il  alla  voir  faint  Jacques  , 
jenifa!cm,&  chez  qui  tous  les  Prêtres  s’aflemblerent.  Saint  Paul  leur  ayant 
ùtÛmt  oér'u  racont^  cc  que  le  Seigneur  avoir  fait  chez  les  Gentils  par  fon 
demeure  pen- miniftere , ils  en  louèrent  Dieu.  Mais  quelques  Juifs  d’Afie 
«Une  deux  ans.  croyant  qu’il  avoir  profané  le  Temple  en  y faifant  entrer 
)™6e'3' C Trophime  qui  étoit  Gentil  de  naitfance  , ils  émurent  le  peu- 
ple contre  lui.  Comme  ils  fe  difpofoicnt  à le  tuer  , le  Tri- 
bun Lyfias  le  tira  de  leurs  mains  ,8c  le  fit  mener  dans  la  forte- 
reffe  Antonia.  Saint  Paul  avant  que  d’y  entrer  fit  faire  filen- 
ce  , & parla  au  peuple.  Son  difeours  ne  fit  qu’irriter  davan- 
tage les  Juifs  , 8c  Lyfias  le  condamna  (*)  à être  battu  de 
verges  j mais  l’Apôtre  évita  ce  fupplice  , en  déclarant  qu’il 
étoit  citoyen  Romain.  Le  lendemain  il  défendit  ( b ) lui-mê- 
me fa  caufe  devant  le  Confeil , d'une  maniéré  qui  mit  la  divi- 
fion  entre  ceux  qui  le  compofoient.  Le  jour  d’après  étant 
averti  que  les  Juifs  avoient  fait  ferment  de  le  tuer , il  fit  fa- 
voir  leur  deflein  au  Tribun  qui  l’envoya  avec  une  efeorte  ( c ) 
à Félix  Gouverneur  de  la  Province  qui  demeuroit  à Cefaréc. 
S.  Paul  ayant  donc  été  cité  devant  le  Tribunal  de  ce  Gouver- 
neur, comme  Juge  de  la  nation  Juive,  il  expliqua  fa  do&rine 
en  fa  prefencc  , & fe  juftifîa  par  un  difeours  très  étudié.  Mais 
Félix  l’entendant  parler  de  la  foi  eu  Jefus-Chrift  , de  la  juftice , 
de  la  chafteté  , & du  jugement  futur  , il  en  fut  effrayé  j & re- 
mit à l’oüir  plus  amplement  une  autre  fois.  Cependant  il  le 
recommanda  à un  Centurion  afin  qu’il  fut  gardé  honnêtement , 
& que  les  fiens  euffent  liberté  de  le  fervir.  Pendant  les  deux 
années  entières  qu’il  le  retint  dans  les  fers,  fouvent  il  l'en- 
voyoit  quérir , 8c  s’entretenoit  avec  lui  , parce  qu’il  efperoit 
en  recevoir  de  l’argent. 

Il  paroit  de-  X.  Le  tems  du  gouvernement  de  Félix  étant  fini  , on  en- 
fiocll[l|'eft  voya  pour  lui  fucceder  Portius  Feftus  qui  n’écouta  pas  moins 
conduit  j Rc-  favorablement  les  accufations  des  Juifs  qu’avoit  fait  fon  pre- 
decefleur.  Saint  Paul  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Juifs  qui  vouloicnr  le  traduire  a Jerufàlem  pour  l’y  faire  juger , 

a-  ■ ■ 1 1 ■ 

(<)Aa.  XXII.  I (c)  A3  XXIV. 

(S)  AS.  XXIII.  I 
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employa  le  dernier  moyen  qui  lui  reftoic , & appel! a (*)  à CeTar. 

Quelques  jours  après  il  défendit  de  nouveau  fa  caufe  devant  le 
Roy  Agrippa  & Bérénice  fa  fceur.quiécoiene  venus  rendre  vifue 
à Feftus  » Mais  quoiqu’il  les  eût  convaincus  de  fon  innocence , 
on  ne  laiffa  pas  de  le  mettre  avec  d’autres  prifonniers  entre  les 
mains  d’un  nommé  Jule  Centenier , pour  être  conduit  à Ro- 
me. Il  s’embarqua  ( b ) avec  faint  Luc  & Ariftarque  dans  un 
vaifleau  d’Adrumet.  Après  plufieurs  jours  de  navigation,  ils 
arrivèrent  en  Crete  , de-là  ils  pafferent  à Malthe  après  avoir 
été  battus  d’une  horrible  tempête.  Saint  Paul  y fut  mordu  d’une 
vipere  , mais  ayant  fecoué  l’animal  dans  le  feu  fans  en  avoir  reçu 
aucun  mal , il  fut  pris  pour  un  Dieu  par  les  habitans  de  cette 
Ifle.  Après  avoir  demeuré  trois  mois  a Malthe  , ils  s’embar- 
quèrent dans  un  vaifleau  d’Alexandrie.  Ils  mouillèrent  d’abord 
a Syracufe  > de-là  côtoyant  la  Sicile  , ils  vinrent  à Rege, 
enfuite  à Pouzole  , d’où  ils  fe  rendirent  à Rome  par  terre. 

XI.  Là  il  fut  permis  à faint  Paul  de  demeurer  en  fon  par-  11 
ticulier  avec  le  loldat  qui  legardoit  ,6 i qui  le  fui  voit  toujours  d"- 

attaché  (c)  avec  lui  à une  longue  chaîne.  Il  y demeura  deux  meure  p=n- 
ans  entiers  dans  un  logement  qu’il  avoit  loué , où  il  recevoir 
tous  ceux  qui  le  venoient  voir,  & enfeignoit  la  doétrine  de0ricnt  l'an 
l’Evangile  avec  toute  liberté,  & fans  obllaclc.  Plufieurs  Pères  6j. 
ont  cru  qu’ayant  été  delivre  de  fes  chaînes  l’an  6 3.  ilétoitallé 
enEfpagne.Sc  qu’il  y avoit  prêché  l’Evangile  j mais  ils  n e(d) 
paroiflent  pas  avoir  eû  d’autres  raifons  de  le  croire,  c^ue  parce 
qu’il  témoigne  ( e ) qu’il  en  avoit  le  deflein  lorfqu’il  écrivit  fa 
Lettre  aux  Romains  j auflî  l’Eglifed’Efpagneneconferve  aucun 
(/)  vertige  tant  foit  peu  certain,  que  faint  Paul  y ait  jamais  prê- 
ché. Quoiqu’il  en  foit , cet  Apôtre  après  avoir  vlfité  l’Occident , 


(.t  ) A«.  XXV.  XXVI. 

(S'  Aâ.  XXVII.  & XXVIII. 

( e ) Les  Romains  faiiôicnt  ainfi  garder 
ceux  qui  n’étoient  pas  renfermer,  dans  une 
prifon.  Jofeph.  lib.  antiyait.  CT*  Sentca 

(d)  Les  Peres  qui  difent  que  font  Paul 
a prêché  l’Evangile  en  Elpagnc  , font  S. 
Athanalc  , eptfl.  ad  Draccnt.  S.  Cyrille  de 
Jcrufalem  , Cauthef.  17.  S.  Epiphane  » ha- 
rtf.  17.  num.  6.  S.  Chryfoftome  pr.tfat.  m 
*pM.  ad  Heb . S.  Jerome  in  cap.  XI.  Ifai. 
Thcodorct  in  epifl.  1.  ad  Titrât,  S.  Gré- 
goire le  Grand  Itb.  31.  in  Job.  cap.  11.  & 
quelques  autres. 

Tome  1 , 


( e J Cmm  in  Hijpaniam  prtficifti  capcro  , 
fptro  quod  pruttneni  Vtdeam  t toi.  Rom.  XV. 

(/)  Pour  réfuter  ce  que  quelques  nou- 
veaux Efpagnols  avancent  touchant  la 
prédication  de  faint  Paul  en  Efpagr.e , il 
ne  faut  que  leur  demander  qu’ils  b lient 
remonter  la  fucccilîon  de  leurs  Evcquc* 
julqu’à  cet  Apôtre  : Ed*tnt  origines  Bccle- 
cieftarum  fa  arum  , evolvant  ordinem  Fpifcvpo- 
rum  t ita  per  fnccejjumti  , ab  initia  decurren- 
(tm  , nt  primai  illt  F pi  fa  put  aliymttn  ex  Ap»- 
fîcdit  Vtl  ApoOclicit  Vint hoc  cnim  modo  Api- 
ffolii*  Eccltfix  c enfui  fmi  deferunt  t fît  ut  irryr- 
norunt  Ecçlefîa  babeni  Pdycarpum  ab  Jeanne 

Ce  c 
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retourna  en  Orient  8c  en  Afie  , ainfi  qu’il  l’avoit  promis  lui- 
même  dans  plufieurs  ( » ) de  fes  Lettres. 

XII.  Sur  la  fin  de  l’an  64.  Dieu  ayant  révélé  à (b)  S.  Paul 
qu’il  fouffriroit  le  martyre  à Rome  , il  y vint  une  fécondé  fois  , 
8c  s’y  employa  de  nouveau  à inftruire  les  Juifs  dans  les  fynago- 

fucs , 8c  a gagner  les  Paycos  dans  les  places  8c  les  aflcmblées  pu- 
liqucs.  Il  ( c ) convertit  entr’amres  une  Concubine  de  Néron  , 
8c  lui  perfuada  de  renoncer  abfolumenc  au  commerce  que  les 
loix  de  la  chafteté  ne  lui  pouvoient  permettre  de  continuer  avec 
ce  Prince.  Néron  l'ayant  fçû  ,1e  fit  mettre  en  prifon.  Mais  com- 
me fon  empire  (d)  n’étoit  pas  fuffifammem  affermi , 8c  que  d’ail- 
leurs il  nes’étoit  pas  encore  abandonné  auxexcès  honteux  qu’il 
commit  par  la  fuite,  il  fit  comparoître  faint  Paul  en  fa  prelen- 
ce  , 8c  l’ayant  oiii  il  le  renvoya  abfous.  L’Apôtre  ne  fe  fervit  de 
fa  liberté  que  pour  aller  annoncer  l’Evangile  ,8c  pourfaire  con- 
noître  à tout  le  monde  la  gloire  8c  l’excellence  de  la  foi  , 8c  la 
proteélion  vifible  que  Dieu  lui  donnoit.  Mais  quelque  tems  après 
il  fut  remis  en  prifon, 8c  reçut  à Rome  la  couronne  du  martyre  , 
l’an  ( r ) 65.  félon  l'Ere  vulgaire,  le  même  jour  que  faint  Pierre 


cdloi.ttum  refert  , fm  1 Rom.aurum  (Itmev- 
t cm  à ictro  ordinatuni  ediL  Ir.inde  ut  i que  O” 
c*.Ura  txhibiut  ab  stpdh  la  tn  tp.iepnm 
tvr.fiitutvs  » ApofiAici  Jsn.ii  :%  traduits  habeont. 
Tertullian.  lib.  de  pndeript.  cap.  31. 

(a)  Voyés  epifi.  ad  ibiltmon.  V.  34  .ad 
f hilipp.  X.  14.  & II.  14 . Si  ad  Tit.  X.  5. 
Voycs  aufii  ûint  ChrylolL  prxfat  in  epifi. 
ad  Ht  b.  & Thcodoret  in  pfimL  1 17.  qui  affû- 
tent que  faint  Paul  étoit  retourné  de  Ho- 
me en  Orient. 

( b ) A thanaC  apologia  pro  fuga  fiu , 
tons.  1.  pag.  71  y 

( e ) Cbryfoftom.  hom.  4 6.  in  aft.  Apo- 
fiol.  Aftcnus  boin.  8.  tom.  i.auétuar.  lii- 
bliot.  Pat.  pag.  168. 

( d)  Stititdum  *tuum  in  prima  fiatisfailitne  > 
ntt  Hum  fan  ms  inptrie  rebvrato  , ntt  in  tan- 
ta trunrptnte  fctlrra  » quanta  de  eo  narrant 
hifiaria  » i onium  a Xtrena  dimijjnm.  Hic- 
ronim.  in  catalog.  cap.  5. 

( e ) Saint  Jerome  met  le  martyre  de 
ûint  Paul  en  la  quatorzième  année  de  Né- 
ron *&  Urrcntcdcpticmc  de  Jcfufc-Chnlb 
hit  ergv  qnariviitcimo  Xe  remis  anne  . . . c**- 
ptte  tmutatur  . . pepl  l’afioncm  Domm  t r/- 
yjmte  fi  puma.  Hicronim.  tn  totale*,  cap.  5 . ce 
q**i  revient  à la  dû.  année  de  l’Ere  vul- 


gaire. Saint  Fpqlure  hâtif.  17.  nu m. 
la  place  en  la  douzième année  de  Ncron  , 
la  6 fi  de  Jcfus-Chrift  : Vefi  npejlohrtttr  P#- 
tri  i'onbqmc  ntctm  que  in  onnum  Xerctus  due— 

tUtimnm  intmrit.  Nous  croyons  devoir  l’a- 
vancer & la  mettre  en  Fan  6 5.  car  nous, 
liions  dans  Sulpicc  Scverc  lib.  1.  hifl.  top. 
i*.  que  ûint  Pierre  & faint  Paul  furent 
mis  a mort  avant  la  guerre  «k  Judcc.  Hue 
initie  tn  Cl/rifiiones  fieViri  ttrptnm  , pvjf  tliam 
dalit  LgibtU  reliât  e vttalhttnr  , palam.tjme  edû- 
61  il  prepsfitis  » (JirtjUanum  efjt  mn  littb.it  , 
tum  Voulus  ac  Vetrus  tapitis  dutnnati  : querum 
u m ttrvix  gladio  défit  la  , Ittrut  in  cartf 
rem  jUhL.lus  efi.  Dum  hoc  Remt  ^eruntur  ju- 
dai  prafidis  fini  Fkn  injuriât  non  ftrtniel  , rt- 
bellarc  tieperunt.  Adttrfus  tes  lrt[pafaum  pr&~ 
coufiulitri  imperio  à Nerane  Vtiffut.  La  guerre 
de  Judcc  n’ayant  donc  commencé  qu’au 
mois  de  May  de  la  douzième  année  de 
Ncron  , air.fi  que  le  dit  Joftpb , Ub.  zo. 
at  tiqnit.  i-a/t.  y.  11  faut  ieion  la  chronolo- 
gie de  Sulpicc  Severc  > que  ces  lâints  Apô- 
tres Ibicnt  morts  au  mois  de  Juin  de  l'an- 
née précédente , qui  cft  la  6s ■ de  l’Ere 
vulgaire  Paul  Orolc  confirme  cette  épo- 
que lorfqu’il  dit  que  la  mort  de  faint  I ierre 
dt  de  Urne  Paul  fut  punie  l’auto  mot  lui- 
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étoic  enterré  fur  le  chemin  d’Oftic  dès  la  fin  du  ( * ) fécond  fié- 
ele  , ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  dépofa  fon  corps  en  cet 
endroit  auffi-tôt  après  fon  martyre. 


ARTICLE  II. 

Des  Epures  de  Joint  Paul  aux  Romains , 

(y  aux  Corinthiens. 

I.  TL  nous  refte  de  faint  Paul  quatorze  Epitres  , dont  neuf 
X font  addreffées  à fept  Eglifes , { b ) une  aux  Romains  , deux  c„  gencrai* 
aux  Corinthiens , une  aux  Galates  , une  aux  Ephefiens  , une 
aux  Philippiens , une  aux  Coloflîens , deux  aux  TncfTaloniciens , 
quatre  autres  font  écrites  à fes  difciples.deux  à Timothée,  une  à 
Tite.une  à Philemonjla  quatrième  eft  aux  Hebreux.  Ces  Epitres 
ont  toujours  été  plus  ( c ) célébrés  dans  l’Eglife  , que  celles  des 
autres  Apôtres  , 8c  elles  ont  fait  non-feulement  le  fujet  de  la 
confolation  & de  l’édification  des  chrétiens,  mais  (d)  encore 
de  l'admiration  des  Juifs  & desPayens.  Ceux-mêmes  qui  étoient 
fes  plus  grands  ennemis,  & les  plus  jaloux  de  fa  gloire,  êcqui 
méprifoient  les  difeours  quand  il  étoit  prefent , fc  font  { e)  crû. 
obligez  d’avoüer  que  fes  Lettres  étoient  remplies  de  force  8c 
d'autorité.  Les  raifonnemens  en  font  juftes , les  penfées  nobles , 
le  ftile  vif  8c  animé.  Il  y a des  endroits  obfcurs  8c  un  peu  emba- 
rafTez , foit  à caufb  de  la  fublimité  de  la  matière  qu’il  y traite  j 
foit  à caufe  des  frequentes  parenthefes  dont  elles  font  entre- 
coupées , 8c  d’un  allez  grana  nombre  de  tranfpofitions , 8c  d’hy- 


vante  de  plusieurs  grands  fléaux  qui  dc- 
folcrcnt  la  ville  de  Rome.  Primas  Kero 
Rom*  Chrijlianos  fuppliciis  mon  tins  ajjecit  , 

mc  per  «MMi  provincial  pétri  perjêcsstioit*  ex- 
crsuiari  imper avit , ipfvmpst  nomen  extir  pare 
corul*},  ht atijjîrnot  Cwifti  ApoflUoi  Petrum  cru- 
ce.  Vau  Lun  gladio  occidit.  Mo*  acerVatim  mi - 
fer  ata  oLoru  undiyne  tlades  cpprefjirt.  Nam 
fnlfeyucnte  automne  tanta  ttrbi  ptjhlmtia  m- 
cxl'u.t  , nt  i rigitts*  nul! i.i  fttnerum  in  ratio- 
mem  Libitin*  finirent.  Orof  LL.  J.  cap.  7» 
Or  Tacite  cft  cemoin  que  cette  pefte  ar- 
riva tous  le  Coufuht  de  Ncrva  & de  Vc- 
ftinut  , qui  tombe  en  l’an  65.  de  l’Erc  vul- 
gaire. Car  apres  avoir  parlé  de  ce  qui  le 


pafla  tous  l'annce  de  leur  Confulat , il  fi- 
nit ainfi  là  narration  : Ter  facirsoribus  judnm 
anntim  etiam  dsi  tinfcflétXtbtts  CT  tforbii  vfi- 
gnivert.  P'afata  campant  a turbine  Vent  crut»  , 
yui  villas  , arbujla  , frug  es  pajjim  dujcctt.  Per- 
lulit  vid.  miam  ad  vit  ma  nrbi  * in  pua  «rrtte 
mcrtalsHtn  genms  Vit  pijlilintix  dtp  pnlab.il vr  j 
ntslU  cirh  intemptrie  <juc  oecurrtrci  uttlis.  Ta- 
cit.  lib.  16.  am  all.  cap.  13. 

(4)  Euicb.  lib  a.  hiû  cap.  if. 

(6)  Hicroniin.  in catalog  cap.  f. 

(c  J Auguft.  in  plâlm.  1 îo. 

(d)  Chrylollcm  lib.  4 de lacerdot  c.7. 

(e)  II.  Cor.  XI.  6.  tic  Auguilin.  lib. 
de  duttriii.  chrittian.  cap.  7. 

Ccc  ij 
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perboles.  Les  critiques  remarquent  auffi  que  le  grec  n’en  eft  pai 
pur  , St  que  fouvent  le  tour  de  la  phrafe  eft  hébraïque.  Saint 
Paul  met  ordinairement  fon  nom  St  fes  qualités  à fa  tête  de 
fes  Epîcres.  Quelquefois  il  y ajoute  celui  de  quelques-uns  de  fes 
difciplcs  , foit  parce  qu'ils  fui  avoient  fervi  de  Secrétaires  ; foit 

Jour  leur  faire  honneur , ou  pour  concilier  plus  de  ( * ) crédit 
fes  Lettres  > ou  enfin  parce  qu’ils  étoient  fort  connusdes  Egli- 
fes  aufquelles  il  écrivoit.  Nous  en  voyons  un  exemple  dans  la 
première  Epitre  aux  Corinthiens  qu’il  commence  ainfi  : Paul 
Apôtre  de  fefus-Chrifi  par  la  vocation  dr  la  volonté  de  Dieu  , ér 
Sojlhene  fon  frere  j St  dans  l’Epitre  aux  Thcffaloniciens  : Paul, 
Silvam  & Timothée  a l'Egtije  de  Theffalomtjue.  Mais  on  n’a 
jamais  douté  dans  l’Eglifc  que  faint  Paul  n’en  fût  feul  auteur. 
Tertius  qui  dit  avoir  écrit  (h)  la  lettre  aux  Romains  n’en 
fut  que  le  fccretaire  ou  le  copifte  ; St  il  y a apparence  que  l’A- 
pôtre di&a  aufli  à quelqu’un  de  fes  difciplcs,  la  première  aux 
Corinthiens  .celle  aux  Colofiîens  ,Sc  la  fécondé  aux  Theffalo^ 
niciens.  Cependant  de  peur  qu’on  ne  s’y  méprît , St  qu’on  ne  fît 
palier  de  faufles  lettres  fous  l’on  nom . il  avoit  coutume  de  met- 
tre fon  feing  dans  toutes  fes  lettres , St  de  les  fouferire  d'une 
fa^on  qui  lui  étoit  particulière.  C’eft  ce  qull  nous  apprend  lui- 
meme  dans  fa  fécondé  aux  Theflaloniciens  , où  il  dit  ( c ) je  vous 
falue  ici  de  ma  propre  main  moi  Paul  j ce  fl -là  mon  feing  dans 
toutes  mes  lettres  : j’écris  ainfi  : La  grâce  de  Notre-Seiçneurfefus - 
Chnft  foit  avec  vous  tous.  Amen.  Ceux  qui  ont  arrangé  les  Epi- 
tres  de  faint  Paul  dans  nos  Bibles  ont  ( d ) eu  moins  d’égard 
au  tems  auquel  elles  ont  été  écrites  qu’à  la  dignité  des 
Eglifes,  ou  au  mérité  des  fideles  qui  les  compofoient , ou  à la 
grandeur  des  myfteresqui  y font  expliquez  , ou  à l’excellence 
des  matières  qui  y font  traitées.  La  première  de  toutes  félon  l’or- 
dre des  tems , eft  celle  que  faint  Paul  écrivit  aux  Theflaloni- 
ciens  ; la  fécondé  addrelTéc  aux  mêmes  peuples  fut  écrite  pet» 
de  tems  après  senfuite  celle  aux  Galates  j après  quoi  il  écrivit 
les  deux  aux  Corinthiens  ; puis  la  première  à Timothée  , à Tite  , 
aux  Romains  .aux  Philippiens,  à Philemon , auxEphefiens,  aux 
Colofliens  & aux  Hebreux  j la  dernicrc  de  toutes  eft  la  fécondé  à 
•Timothée.  L’Apôtre  récrivit  étant  à la  fin  de  fa  vie,  & pro- 


(*)  Vt  qnel  fnrkhtmm  r>cm  meVitat  aulor il ji, 
twir.mnt  fâlum  muVtrtl.  ^jcnfiti.  Sllyl-Ul.  cp.  4. 

(*)  AdRom. XVI.  ii. 


(O  II.  Ad  Thcflalon.  III.  17. 

(J)  Cbrvfotlom.  & Theudorei.  prrlji. 
in  ipilV  Pauli. 
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che  de  Ton  martyre , comme  il  nous  en  affure  ( a ) lui  - même. 

I I.  L’Epicre  aux  Romains  a été  mife  à la  tête  des  autres , foit 
à caufe  de  ( b ) la  dignité  de  la  ville  de  Rome  , foit  à caufe  des 
inftru&ions  importantes  que  nous  y trouvons  pour  les  mœurs , 
Ci  de  la  do&rine  cxa&e  5c  parfaite  qu'elle  contient  pour  les  dog- 
mes. Car  c’eft  particulièrement  dans  cette  lettre  que  feint  Paul 
explique  le  mynerc  de  la  grâce  qui  juftifie  les  impies.  Il  l’écri- 
vit à Corinthe  , ce  qui  paroît  par  diverfes  circonftances.  1 
Parce  qu’il  y falue  les  Romains  au  nom  de  Caïus  ( c ) qu’il  avoir 
baptifé  de  la  main  à Corinthe  , & chez  qui  il  logeoit  ordinai- 
rement > i°.  Parce  qu’il  les  falue  aulfi  de  la  part  (d)  d’Erafte 
Tréforier  de  la  ville  de  Corinthe.  3®.  Parce  qu’il  leur  recom- 
mande ( e ) Phebé  DiaconelTe  de  l’Eglife  de  Cenchrée , qui  étoit 
un  bourg  qui  fervoit  de  port  à Corinthe  du  côté  de  l’Ellef- 
pont  Ce  ac  l’Afte  , Ce  qu’il  avoir  chargé  cette  femme  de  leur 
rendre  cette  lettre.  Saint  Paul  écrivit  après  avoir  (/)  recueilli 
les  aumônes  de  la  Maccdoine  , & de  l’Achaïe , & lorfqu’il  étoit 
prêt  de  les  porter  à Jerufalem.  Ainfi  ce  fut  au  commencement 
de  l’an  38.  de  Jefus-Chrift.  Terce  ou  Tertius  en  fut  le  fe- 
cretairc. 

III.  L’Epitre  aux  Romains  pafle  pour  la  plus  fublime  , Cela 
plus  obfcurc  de  toutes  les  Epitres  de  Paint  Paul  , & c’eft  d’elle 
principalement  qu’on  entend  ces  paroles  de  l’Apôtre  faim 
Pierre  : Paul  (g)  notre  frere  -vous  a écrit  félon  la  fageffe  que  lui 
a été  donnée  , ainfi  qu’il  le  fait  dans  toutes  fes  lettres  , dans  lef- 
quelles  il  y a certaines  chofes  difficiles  à entendre  , aufquelles  des 
perfonnes  feu  infiruites  donnent  un  faux  fens , de  meme  qu'aux 
autres  écritures  jpour  leur  propre  ruine.  Saint  Auguftin  n’étant 
encore  que  Prêtre  entreprit  de  l’expliquer , Si  fit  ( h ) un  livre 
entier  fur  le  feul  titre.  Mais  rebuté  par  la  longueur  , Ce  la  dif- 
ficulté de  l’ouvrage  , il  fe  défifta  de  lôn  entreprife.  On  peut  ( / ) 
dire  néanmoins  qu’il  l’explique  dans  tous  fes  ouvrages  fur  la 
grâce , & que  c’en  eft  un  excellent  commentaire.  Saint  Jerome 
n'en  jugeoit  pas  autrement.  Frappédes  grandes  obfcurités qu’il 
y remarquoit , ( /■  ) il  dit  qu’il  lui  eut  fallu  non  un  livre  , mais 
plufieurs  volumes  poux  l’expliquer.  Quoiqu’addrelTée  aux  Ro- 


(a)  II.  Timot.  IV.  6 8. 

{b'  Augurtin  Epift.  105.  ad  Sixtum. 
( t y 1.  èor.  1. 14. 

( d ) II.  AdTimot.lV.  ro. 

40  Ad  Rom.  XVI»  U 


(/)  Rom.  XV  ij. 

(r)  II.  PetT.  III.  if. 

( M Auguftin.  IiB.  r.  rctraâat  cap.  rf- 
(f  ) Tille  mont , toin.  Z.  pag. 

(Ô  Onmii  EftjioU  nimiii  obfruritMibtU 

Cec  iij 


F pitre  de  S. 
Paul  lux  Ro- 
mains, écrite 
de  Corinthe , 
l'an  58. 


Obfcurité 
de  cette  let- 
tre. Elle  a été 
éctnc  en  grec. 
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mains  , elle  a néanmoins  été  originairement  écrite  en  grec  , 8c 
non  en  latin , qui  écoit  la  langue  vulgaire  de  ces  peuples.  Mais 
la  langue  grecque  étok  alors  fi  commune  dans  le  monde  , 8c  fi 
familière  dans  Rome,  que  les  femmes(#)  mêmes l'entendoient 
8c  la  parloient.  D’ailleurs  il  eft  à remarquer  que  fous  le  nom 
de  Romains  l’Apôtre  n’entend  pas  feulement  ceux  quiétoient 
nés  dans  Rome  , ni  les  naturels  de  cet  Empire  , mais  tous  les 
fidèles  de  quelque  nation  que  ce  pût  être , que  le  commerce 
8c  la  neceffité  des  affaires  y avoit  attirés.  C’eft  pourquoi  dans 
l’addreffe  de  fa  lettre  il  ne  dit  pas  : A vous  tous  Romains  j mais  : 
A tous  ceux  qui  font  à Rome  chéris  de  Dieu  , & fatnts  par  la  vo- 
cation. Paroles  qui  regardent  également  tous  les  fideles  , foit 
Juifs , foit  Gentils  qui  pouvoient  être  alors  répandus  dans  l’Em- 
pire Romain.  Il  étoit  donc  convenable  qu’il  leur  écrivît 
en  grec , qui  étoit  la  langue  la  plus  commune  en  ce  tems-là 
dans  l’Empire. 

I V.  L’Eglife  de  Rome  étant  mêlée  de  plufieurs  Juifs  , il  y 
avoit  de  frequentes  difputes  entr’eux  8c  les  Grecs  , c’eft-à- 
dire  les  Gentils.  Les  Juifs  fe  glorifiant  de  leur  naiffance , 8c  des 
promeffes  faites  à leurs  Peres , regardoient  les  Gentils  comme 
des  nations  immondes  , 8c  prétendoient  qu’ils  ne  dévoient  avoir 
aucune  parc  à la  grâce  de  la  nouvelle  alliancejou  du  moins  qu’en 
les  admettant  à la  lumière  de  l’Evangile  , il  falloic  les  obliger  à 
la  circoncifion  , 8c  aux  autres  obfervances  legales  j car  ils  ne 
connoiffoient  point  d’autre  juftice  que  la  pratique  des  œuvres 
prefcritesparla  Loi  de  Moyle.  Les  Gentils  au  contraire  faifanc 
valoir  le  mérite  de  IaPhilofophie,qui  leur  avoit  fait  connoîtrc  8c 

{irariquer  la  plupart  de*  préceptes  de  la  morale  fans  le  fecours  de 
a révélation  6c  delà  Loi  , reprochoicnt  aux  Juifs  de  ce  qu’aprés 
avoir  reçu  de  Dieu  tant  de  grâces , ils  lui  avoient  été  tant  de 
fois  rcbeles , 8c  foutenoient  qu’il  étoit  plus  julle  que  Jcfus-Chrift 
favorifàt  les  Gentils  qui  l’avoient  adoré  aufli  tôt  qu’ils  l’avoient 
connu, que  Iesjuifs  qui  l’ayant  connu  les  premiers, l’avoient  rejet- 
té  & crucifié.  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  difputes  qui  pouvoient 
catifcr  quelque  fchifmc  , faint  Paul  crut  qu’il  étoit  neceffairede 
leur  écrire  , 8c  de  travailler  à ôter  aux  uns  8c  aux  autres  touc 


Volniétr(};  V f*  Qtlucro  curé  la  dsfjertrc  , ne - 
cju&jHdtn  mthi  mms  liber  » Jcd  magna  V m al- 
la erunt  fcribtwia  t ■Lmina.  Hicroniui.  Eflft. 
ad  Alga&un.  quxit.'8. 


( a ) . . . Ctnnia  jçraè  • 

Q$m  Jh  tuipe  tragii  nojlns  mfiirc  latine. 
JuvcnaL  ûtyr.  6. 
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fujet  de  vanité.  D’abord  il  humilie  les  Gentils  en  leur  faifant  voir 
l'aveuglement  5c  l’impietc  de  leurs  Philofophes  , 5c  en  leurmon- 
trant  que  les  lumières  dont  ils  fe  glorifioîent  n’a  voient  ferviqu’à 
les  rendre  plus  coupables  j parce  qu'ayant  connu  Dieu  , ils  ne 
l’ont  point  glorifié  comme  Dieu.  Il  reprime  enfuite  l'orgueil  des 
Juifs  en  leur  montrant  qu’ils  n’étoient  pas  plus  dignes  de  la 
grâce  de  l’Evangile  que  les  Gentils  , puisqu'ils  étoient  égale- 
ment enveloppés  dans  le  péché  > que  la  vraie  circoncifion  eft 
celle  qui  l’eft  félon  le  cœur  , ôc  que  tous  fans  diftindion  ont  be- 
foin  de  la  puiflance  de  Dieu  -,  puis  il  fait  voir  par  l’exemple  d’A- 
braham  que  la  vraie  juftice  vient  de  la  foi  agifiante  par  la  cha- 
rité ; que  les  œuvres  fans  la  foi  en  Jefus-Chrift  font  inutiles  5 
que  nul  ne  peut  donc  fe  glorifier.  Il  pafle  de  là  à l’explication 
du  myftere  de  la  prédeftination  & de  la  réprobation  , 6c  il  joint 
aux  dogmes  de  la  foi  d’exccllcns  préceptes  de  morale,  & les  prin- 
cipes de  la  vie  & de  la  pieté  chrétienne.  Sur  la  fin  de  fon  Epitre 
il  exhorte  les  Romains  à la  paix , & prie  Dieu  auteur  de  la  paix 
5c  de  la  concorde  de  demeurer  avec  eux  , Sc  de  leur  accorder 
l’efprit  d’union  5c  de  charité.  Le  dernier  chapitre  ne  contient 
que  des  recommandations  Sc  des  civilités  de  fa  part , 8c  de  la 

f»art  de  l’Eglifc  de  Corinthe.  Les  noms  grecs  de  ceux  qu’il  fa- 
ue  font  voir  que  la  plupart  étoient  venus  de  Grcce  8c  d’O- 
rient. 


V.  L’Eglifc  de  Rome  ne  fut  pas  la  feule  qui  fut  troublée  par  Première  E- 
la  divifion.  Celle  de  Corinthe  l’avoir  été  quelque  tems  aupa-  J,1"'  juxcê- 
ravant  par  les  partialités  5c  les  jaloufies  que  l’elprit  de  difeor- m.thiens.  a- 
de  avoir  infpirees  aux  fideles  de  cette  ville.  Accoutumés  aux  dif-  c“~ 

pûtes  des  Philofophes  divifés  en  plufieurs  fedes  dont  chacune  ‘ 
prenoit  le  nom  de  fon  auteur , 5c  l’élevoit  au  deffus  de  tous  les 
autres , les  uns  difoient  : je  fuis  difciplc  de  Paul  ; d'autres  : je  fuis 
dilcipled’Appoilosjd’autrcs  rdePicrre  5 d’autres  : de  Jefus-Chrilh 
Sc  chacun  d’eux  affecloit  de  relever  le  mérité  de  Ion  parti  au 


préjudice  des  autres.  Ils  fouÉfroicnt  même  dans  leur  aflcmblée 
un  des  fidèles  de  Corinthe  qui  a voit  commis  un  inceftc  avec  fa 
bellc-mcre;8c  quelques-uns  d’entr’eux  plaidoient  devant  lcsjugcs 
payons  , au  lieu  de  prendre  des  Arbitres  chrétiens  pour  termi- 
ner leurs  affaires.  Un  autre  défordre  , c’eft  que  dans  les  repas 
de  charité  qui  accompagnoicnt  la  célébration  de  l'Euchariflie  , 
les  riches  mangeoient  feparément  ce  qu’ils  avoient  apporté» 
£c  meprifoient  ïes  pauvres.  Enfin  il  y en  avoir  qui  tiroient  va- 
nité des  dons  furnaturels  , 6c  qui  affedoient  de  parler  des  Lut- 
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Pâque , à laquelle  l’Apôtre  fait  vifiblemenc  allufion  lorqu’il  dit  : 
Purtfics-vous  du  vieux  levain  , afin  que  vous  Joyés  une  pâte  toute 
nouvelle , comme  vous  êtes  vraiment  les  pains  purs  (fi  Jans  le- 
vain. Car  feJus-Chrijl  a cté  immolé  , lui  qui  ejl  notre  Agneau 
Pafchal.  C'ejl  pourquoi  célébrons  cette  fête  , non  avec  le  vieux  le- 
vain , ni  avec  le  levain  de  la  malice  , (fi  de  la  corruption  , mais 
avec  les  pains  fans  levain  de  la  finccrtté  (fi  de  la  vérité.  Saint 
Paul  étoit  alors  en  Afie  , & apparemment  ( a ) à Fphefe , d’où 
on  croit  que  cette  lettre  fuc  écrite , Si  non  à Philippes  , com- 
me le  marquent  les  inferiptions  qui  fe  lifent  à.  la  fin  de  quel- 
ques exemplaires  grecs.  Elle  fut  envoyée  par  Stephanas  , For- 
tunatfk  Achaïque  , de  qui  l’Apôtre  avoit  appris  les  troubles 
de  l’Eglifc  de  Corinthe.  Saint  Clement  Romain  rend  témoi- 
gnage k cette  Epitre  dans  celle  qu’il  écrivit  lui-même  aux  Co- 
rinthiens : ( b ) Prenés , leur  dit-il , les  écrits  du  bienheureux  Paul 
l’Apôtre  i quelle  ejl  la  principale  chofe  qu'il  vous  recommande  au 
commencement  de  l' Epure  qu'il  vous  addrefjc  ? Certes  le  faint  Ef- 
prit  lui  dtéfoit  ce  qu'tly  dit , de  lui-méme  , de  Céphas  , (fi  d' A polio. 
Vos  inclinations  étaient  defiors  divijées  j mais  vous  étiés  bien  moins 
criminels  , parce  qu'elles  ne  venaient  que  de  l'attachement  fincere 
que  vous  avics  pour  des  Apôtres.  Paroles  qui  prouvent  tout  en- 
femblc  & l’autenticité  de  la  première  Epitre  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens , & l’autorité  qu  elle  a eue  dans  l’Eglife , où  elle  a 
été  regardée  de  tous  tems  comme  l’ouvrage  du  faint  Efprit.  11 
y a néanmoins  dans  cette  Epitre  un  endroit  qui  peut  faire  quel- 
que peine  & autorifer  en  quelque  forte  ceux  qui  ne  veulent 
point  rcconnoître  l’inlpiration  divine  dé  nos  livres  faints.  C’eft 
celui  où  l’Apôtre  dit:  Pour  ce  ( c)qui  ejl  des  autres  queftions  que 
vous  me  propofées  dans  votre  lettre,  ce  n’ejl  pas  le  Seigneur,  mais 
c'ejl  moi  qui  leur  dis , que  Ji  un  fidele  a une  femme  infidellc,(fi  qu'elle 


( a ) Les  ittferiptions  latines  difent  que 
cette  lettre  fut  écrite  à Ephcic.  Pluficurs 
bons  exemplaires  grecs  lifent  de  meme , 
& an  le  lit  aufli  dans  l'arabe.  C'eft  encore 
le  fentiment  de  ’ï  heodoret  : Ptjl  has  autem 
fir.j  tjtn  ejjt  exiflimo  fini  rent  ad  Ccrintbivt. 
e.tni  autem  ferifijh  cum  tfibeji  tune  temfierii  ave- 
rti. Thcodorct  ifirtfia  in  tfifl.  Pauli.  ï;n 
quoi  il  cft  fuivi  par  l’auteur  de  la  Synopfc 
attribuée  à faint  Athanafc.  Ce  fen  riment 
cft  de  plus  fondé  fur  le  texte  même  de  cette 
lettre*, car  l’Apôtre  dit  cxprclfcinent  au  cha- 
pitre XVI. 8.  y u‘ il  dt tueur 4 a Efihtje  jufy»  à la 

Tome  I, 


Pentecôte  ; ce  qui  iufînuc  qu'il  y étoit  alors 
actuellement.  Enfin  il  y iâluc  les  Corin- 
thiens Je  la  part  des  Eglifcs  d’Afie.  11  cft 
vrai  qu’il  feinble  dire  , qu  îl  traverfoie 
alors  la  Macédoine,  M ««:£»/**  ôi>*e- 

p**’\  mais  ce  prdent,  ainfi  que  l’ont  re- 
marque pluficurs  habiles  interprétés  , cil 
dans  le  fens  un  vcrjtablc  futur  , comme  le 
latin  l’a  fort  bien  traduit  : Nam  Maccd*- 
nicort  fitrf  ratifiée. 

(b)  Clemens  Rom.  EpiA.  i.  ad  Corint. 
num.  47. 

(cl  1.  Cor.  VII.  11. 

Ddd 
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thiens  qu’il  n’a  parlé  de  lui-même  que  pour  les  édifier  s & il  les 
exhorte  à fe  comporter  de  telle  maniéré  , que  lorfqu’il  les  ira 

Grecs  mettent  à la  fin  de  cette  Epitre , ce  fut  de  la  ( b ) ville  de 
Philippes,  la  première  où  il  avoit  annoncé  l’Evangile  dans  cet- 
te Province.  Quelques  exemplaires  latins  portent  qu’il  l’écrivit 
de  Troade  dans  l’Afie  mineure.  Mais  c’en  une  erreur  vifible  , 
étant  certain  par  pluficurs  endroits  de  (c  ) cette  Epitre  même, 
qu’elle  a été  écrite  en  Macédoine.  Ce  fut  vers  la  fin  de  l’année 
57.  de  Jefus-Chrill , près  d'un  an  après  fa  première  lettre  Ce 
qui  paroît  en  ce  que  l’Apôtre  dit  deux  fois  dans  lafcconde  , 
que  les  Corinthiens  préparoient  leurs  aumônesdès  ( d)l'année 
pnjfée  > &:  dans  la  première  ( e ) il  les  exhorte  à préparer  ces  au- 
mônes. 

IX.  Outre  ces  deux  Epitres  de  faint  Paul  aux  Corinthiens , Troüîcme* 
on  lui  en  a attribué  une  troifiéme  , qu’on  dit  être  perdue  & 
avoir  été  écrite  avant  les  deux  autres.  Ce  fentiment  cft  fondé  luppoite  à S. 
fur  ce  qui  eft  dit  au  chapitre  cinquième  : Je  vous  ai  écrit  dans 
ma  lettre  que  vous  n’eulfiés  point  de  commerce  avec  les  forntca- 
teurs  5 ce  que  je  n'entends  pas  des  fomicateurs  de  ce  monde  . . . au- 
trement il  faudrait  en  fortir  > mats  ce  que  je  vous  ai  écrit , c'ejl 
que  fi  quelqu'un  qui  pajfe  pour  être  de  nos  freres  , efi  impudique  , 
ou  avare . . . vous  ne  mangiés  pas  même  avec  lut.  Mais  ces  pa- 
roles peuvent  aifément  fc  rapporter  à ce  que  faint  Paul  avoir 
dit  peu  auparavant  dans  la  même  Epitre  : Retranchés  du  milieu 
de  vous  celui  qui  a commis  l’ince/le.  Et  encore  : Ne  favés-vous  pas 
qu'un  peu  de  levain  corrompt  toute  la  pâte  ? Ainfi  fans  fuppofer 
à l’Apôtre  une  troifiéme  lettre  que  l’antiquité  n’a  jamais  con- 
nue , il  faut  dire  que  par  ces  paroles  -.  fe  vous  ai  écrit  dans  ma 
lettre  : Il  entend  celle-là  meme  où  il  parle  ainfi  ; & non  une  au- 
tre lettre  précédente.  Theodoret  (/  ) les  a pris  en  ce  ftns  , & 
après  lui  Thcophilaâe  , auflî  bicn  que  l’auteur  des  Commen- 
taires fur  les  Epitres  de  faint  Paul , faufiement  attribués  à faint 
Jérôme  ; en  quoi  ils  fe  font  conformés  au  texte  original  , que 


îr , 11  ne  toit  pas  oblige  d uier  envers  eux  ac  îeverite. 

VIII.  Titc  fut  le  porteur  de  cette  lettre.  L’Apôtre  I’écri-  Ell« 
de  Macedoine  (<*),&  s’il  faut  ajouter  foi  à la  note  que  les  £ V" ! *n  ,7‘ 


(*)II  Cor.  VII.  VIII.  IX. 

( ) Aà  tvfJtnt  CorisltHitn  CT-  liatx  mittit 
**  Martdmia.  Synop.  Athaa.  tom.  ».  op. 
Atkaii.  paj.  100. 


(r)  II.  Cor  VII.  VIII.  IX. 

(J)  II.  Cor.  VIII.  10. 

( r ) 1-  Cor.  XVI.  1. 

(/  ) Xm  in  alin  ftd  in  hac.  Thcodorct. 

Dddij 
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l’on  peut  traduire  ainfi  ( a):  Je  vous  ai  écrit  dans  cette  lettre,  que 
vous  neujjiés  point  de  commerce  avec  les  fornicateurs. 


ARTICLE  III. 


Des  Epures  de  faint  Paul  aux  Galates , aux  Ephejîens  , 
V aux  Philippins. 


I.  J}  E u de  tems  après  le  voyage  que  faint  Paul  avoit  fait  en 


F.pirre  aux  ] 

GiUtcs  Quel-  l-'  Galatje  & où  il  avoit  été  reçu  comme  ( b)  s'il  eût  été 
u fieu.  Ce  un  Ange  du  ciel,  ou  Jeius-Chrilt  lui-meme  , il  apprit  ( c ) que 

qu'elle  con- 
tient. 


“•  ccs  peuples  s’étoient  laiffés  aller  à la  fédu&ion  par  quelques 
Juifs  convertis.  Ccs  faux  do&eurs  leur  avoient  perfuaaé , qu’il 
ne  fuffifoit  pas  de  croire  en  Jefus-Chrift  pour  être  fauvé , mais 
qu’il  falloit  encore  recevoir  la  circoncifion  , & obferver  les  au- 
tres ceremonies  de  la  Loi  Judaïque.  Ils  alleguoient  pour  cela 
l’exemple  de  faint  Pierre  , de  faint  Jacques , 6c  de  faint  Jean  , 
qui  par  condcfcendence  pour  la  foiblefle  des  Juifs  nouvelle- 
ment convertis  à la  foi , fouffrirent  qu’ils  obfcrvaffent  encore 
plufieurs  pratiques  de  la  Loi  de  Moyie.  Mais  comme  faint  Paul 
avoit  enfeigné  le  contraire  , ils  s’efForçoient  de  diminuer  fon  au- 
torité en  difant,  qu’il  n’étoit  qu’un  Apôtre  du  fécond  rang  ,6c 
qu’il  étoit  obligé  de  fe  conformer  aux  premiers  Apôtres  qui 
avoient  été  appellés  , & inftruits  par  Jefus-Chrift  même.  Pour 
diflîpcr  ccs  calomnies  & réfuter  ccs  erreurs,  faint  Paul  fe  fentit 
obligé  d’écrire  aux  Galates  une  lettre  vehemente  , où  après  les 
avoir  repris  avec  force  , d’avoir  abandonné  la  faine  doftrine , 
il  déclare  qu’il  eft  Apôtre,  non  par  la  vocation  des  hommes, 
mais  par  celle  de  Jefus-Chrift,  non- plus padibie  6c  mortel  fur 
la  terre , mais  reflùfcité  6c  glorieux  dans  le  ciel  5 qu’il  n’a  reçu 
fa  doétrine  d’aucun  homme  , mais  de  Dieu  feul  * qu’il  eft  néan- 
moins parfaitement  d’accord  avec  les  autres  Apôtres.  Il  rap- 

5>orte  enfuite  comment  il  refifta  en  face  à faint  Pierre, qui  en 
e féparant  des  Gentils  convertis  , lembloit  vouloir  les  obliger 
i judaïfer  j puis  venant  à l’erreur  dont  on  avoit  imbu  l’efprit 
des  Galates , il  la  réfute  en  montrant  que  la  Loi  de  Moyfc  ne 


hic.  Scrîpfi  vobis  sorte  in  hjc  FpijloU.  Thco- 
Jrhil.lâ.  hic-  Hoc  ipfum  in  hoc  FpijloU  sU 
J cr  if  fit  Hicromm.  in  Ppift-  ad  Paulin, 


( 4 ) ’E ’o>m  l*  rjj 
(/»)  Gahr.  IV.  14. 

(f)  Aâ^XVlU.  13.  & luiv. 
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juftifie  point  par  elle-même , qu’elle  n’étoit  qu’une  préparation 
à la  grâce,  qui  devoir  venir  par  la  foi  -,  que  celui  qui  a reçu  le 
baptême  de  Jelus-Chrift  eft  mort  à la  Loi  } que  fi  la  Loi  jufti- 
fioit , Jefus-Chrift  feroit  mort  en  vain  j qu’  Abraham  n’a  point 
obtenu  la  juftice  par  la  circoncifion  , mais  par  la  foi  qu’il  a 
cûc  aux  promefles  de  Dieu  avant  même  que  d’avoir  été  cir- 
concis , & avant  la  Loi  ; que  le  tems  de  la  foi  8c  de  la  grâce  étant 
venu  , il  n’y  a plus  de  diftinélion  de  Juif,  ou  de  Gentil  , de 
libre  ou  d’cfclave  , d’homme  ou  de  femme , étant  tous  un  en  Je- 
fus  Chrift , tous  enfans  d’Abraham  , & heritiers  des  promeffes  s 
que  la  circoncifion  ne  fert  plus  de  rien  , mais  la  foi  qui  opéré 
par  la  charité  , car  l’amour  au  prochain  renferme  toute  la  Loi. 

Dans  les  deux  derniers  chapitres  il  leur  donne  d'excellensavis 
pour  la  conduite  de  leur  vie , 8c  il  les  exhorte  à vivre  félon  l’ef. 

{>rit , 8:  non  félon  la  chair , à conferver  l’union  , à fc  fupporter 
es  uns  les  autres , à fe  garder  du  levain  des  faux  doâeurs , 8c 
à contribuer  libéralement  à la  fubfiftance  de  ceux  qui  les  con- 
duifent,  8c  qui  les  enfeignent. 

1 1.  Saint  Paul  écrivit  toute  cette  lettre  de  fa  ( * ) main  , ce  Saint  Paul 
qui  félon  faint  Chrvfoftome  ( b ) étoit  une  preuve  de  fa  erandc  l’ccmtt  û 
tendrelic  envers  lesGalates  icar  a n avoïc  pas  accoutume  d e-  en  Fan  55.  <ie 
crire  fes  lettres  .mais  de  les  differ  , fe  contentant  de  les  fouf-  J-  C. 
crire  de  fa  main.  Cette  lettre  fuivant  le  même  (e  ) Saint  a 
précédé  celle  aux  Romains  : Ce  qui  revient  à ce  queplufieurs 
habiles  interprètes  difent  après  faint  (d)  Grégoire,  qu’elle  fut 
envoyée  d’Ephefe,  où  l’Apôtre  demeura  deux  ans  au  retour 
de  Ion  voyage  de  Galatic  8C  de  Phrygie.  Saint  Jérôme  ( in  Ga- 
Ut.  VI.  11.  ) croit  que  faint  Paul  l’écrivit  dans  fes  liens  , ap- 
paremment parce  que  faint  Paul  s’y  glorifie  de  porter  fur  fon 
corps  les  ftigmates  de  Jefus-Chrift  t mais  cette  raifon  n’eft  pas 
aftez  forte  jl’Apôtre  ayant  porté  toute  fa  vie  la  mortification 
de  Jefus-Chrift  fur  lui-même  } d’ailleurs  elle  fut  écrite  peu  de 
tems  après  qu’il  eut  travaillé  à la  converfion  de  ces  peuples  t 
ce  qui  paroît  par  le  commencement  de  cette  lettre  : ( e ) Je  m'é- 
tonne qu' abandonnant  celui  qui  vous  a appelles  à la  grâce  de  Je- 


(„)  Oalat.  VI.  11. 

( b ) Chrvfoftom.  in  c<tf  t.  Epip.  ad  Go- 
Ut  Tbcodorct  croit  aufli-bicu  que  faint 
Chryf'oftome  que  l’Apôtre  écrivit  route 
cette  ï pitre  de  là  main.  Mais  faint  Jero- 
me eft  de  fentiment  qu’il  l’écrivit  feule- 


ment depuis  le  verfet  onzième  du  chapi- 
tre fijtiémc. 

• ( < ) Chryfuflom.  prolog.  in  Ep.  aJRoin. 

(a)Gregor.  ht,  30.  in  Jet.  cap.  8. 
Voyez Tillcmont  .par  tjy.  w jgi. 

(O  AdGaUt.  I.  8. 

Ddd  iij 
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fus-Chrifi , vous  pnjjiés  fi-tot  .1  un  Autre  Evangile.  Puis  donc  que 
Paint  Paul  prêcha  en  Galatie  l’an  54.  de  Jefus-ChrilHelon  l’Êre 
vulgaire  , quelque  tems  après  fon  retourde  Jerufalem  , on  doit 
fixer  l’époque  de  l’Epicre  aux  Galates  en  l'an  5 5.  Mardon  (a) 
dans  l’ordre  qu’il  donne  aux  Epitres  de  Paint  Paul , place  celle- 
ci  la  première  de  toutes  -,  Tertullicn  ( b ) dit  qu’il  l’écrivit  étant 
encore  peu  afièrmi  dans  la  grâce  de  la  foi , Si  la  met  comme 
Marcion  la  première  de  toutes.  Mais  ils  Pe  Pont  trompés,  étant 
certain  comme  nous  le  montrerons  en  fon  lieu  , que  l’Epitre 
aux  Thelïalonictens,eIl  la  première  que  Paint  Paul  ait  écrite. 

III.  Celle  que  cet  Apôtre  envoya  aux  Ephcficns  eft  une  des 
dernieres.  Il  l'écrivit  lorfqu’il  étoit  actuellement  dans  les  pri- 
ions de  Rome  , comme  il  le  marque  lui -meme  en  plufieurs 
( c ) endroits  de  cette  Epitre  où  il  fait  mention  de  fes  liens.  Mais 
comme  Paint  Paul  a été  deux  fois  dans  les  chaîues  j la  première  , 
après  qu’il  fut  pris  par  les  Juifs  à Jerufalem,  la  feptiéme an- 
née de  Néron  i la  fécondé  , lorfqu’étant  venu  à Rome  il  y fut 
arrêté  par  les  ordres  du  même  Empereur  la  dixiéme  année  de 
fon  régné  > on  ne  fait  pas  au  jufteli  l’on  doit  appliquer  ce  qu’il 
dit  de  les  liens  à Pa  première  ou  à la  fécondé  captivité.  L'opi- 
nion la  plus  Puivie  l’attribue  à la  première.  Il  paroît  en  effet 

3ue  lorPquc  l’Apôtre  l’écrivit,  il  a voit  encore  efperancc  d'être 
élivré  de  fes  liens  ,&  de  prêcher  l’Evangile  avec  la  même  li- 
berté qu’auparavant  : ( d)  Prends , dit-il  aux  Ephcficns  , lecaf- 
que  élu  falut , cr  l’épée  fpirituelle  qui  e/l  Ia  parole  de  Dieu  , in- 
voquant Dieu  en  efprit  & tn  tout  tems  par  toutes  fortes  de  fuppli- 
eations  <jr  de  pneres  , & vous  employant  avec  une  vigilance  (jr 
une  perfeverance  continuelle  à prier  pour  tous  les  Saints  & pour 
moi  aujfi , afin  que  Dieu  m'ouvrant  la  bouche  , me  donne  des  pa- 
roles pour  annoncer  librement  le  myfiere  de  l’Evangile.  De  plus 
il  n’y  dit  rien  de  fa  mort  prochaine,  dont  apparemment  il  n’au- 
roit  pas  manqué  de  les  avertir  , comme  il  en  avertit  fon  diC- 
ciple  Timothée  lorfqu’il  Pe  vit  fur  le  (e)  point  d'etre  faertfie  par 
le  martyre.  Enfin  Paint  Jerôme  (/)  dit  expreflement  que  cette 


( 4 ) Marcion.  apudEpiphan.  haricT  41. 
num.  9. 

(i)  Tertuliian.  lib.  1.  cont.  Marcion. 
cat».  xo. 

( c ) Ero  la* Im  vinélut  fro  vobis 
Eplid.  III.  I.  Obfrtro  liai  tue  tw  rje  l'in- 
<im  tn  E>omtn«,  tphel,  IV.  1. 


(</)  Ephef.  VI.  18.  iÿ. 

( e)  II.  ad  Timor.  IV.  6. 

( f)  Kvma  in  Z'imnU  cmtjeOut  , hanc 

efifiuLtm  mijertt , ru  itruf  re  <juo  aA  thiUmo- 
Htm  ad  CUoj)rnfc$  ad  Philippen/ci  in 
alto  Lro  frriptas  e/Jc  tnjnftravtir.ui,  Hicronim. 
in  cap.  III.  1.  ad  Ephci. 
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Epitre  fut  écrite  de  Rome  en  même  rems  que  celles  i Phile- 
mon  , aux  Coloffiens  , Sc  aux  Philippiens , lefquelles  font  (a)  in- 
dubitablement du  premier  voyage  de  S.  Paul  à Rome.  Le  por- 
teur de  cette  lettre  fut  (b)  le  Diacre  Tychique.  (e)  Marcion 
la  citoit  fous  le  nom  de  l’Epitre  aux  Laodiceens  j mais  Tertul- 
lien  ( à ) & faint  Epiphane  l'accufentde  lui  avoir  donné  ce  faux 
titre.  Il  y a néanmoins  toute  apparence  que  Marcion  ne  i’a- 
voit  intitulée  ainfi  que  fur  la  foi  de  quelques  exemplaires  > car 
on  ne  voit  pas  quel  intérêt  il  avoit  de  mentir  en  cela.  D’ailleurs 
fi  cette  lettre  étoit  circulaire  par  toutes  lcsEglifes  d’Afie  ,ainfi 
que  divers  modernes  l’ont  cru  , & comme  il  y a quelque  (r) 
lieu  de  le  croire  , il  étoit  naturel  d’y  ajottter  le  nom  des  Eglifes 
aufquellcs  elle  fut  envoyée.  Mais  parce  qu’Ephefe  étoit  la  Mé- 
tropole de  l’Afie  mineure  , l’Epitre  demeura  fous  fonnom  dans 
la  plupart  des  exemplaires.  A l’égard  des  autres  à qui  elle  ne 
fut  point  adreflee  en  particulier,  on  fe  contenta  d’y  mettre  Am- 
plement cette  infeription  generale:  A ceux  qui  font . . . (jr  aux 
fideles  en  fefus.chnj} , ainfi  que  portoient  quelques  exemplaires 
grecs  du  tems  de  faint  ( f ) Bafile. 

IV.  Dans  cette  Epitre,  qui  eft  une  (g ) des  plus  difficiles  , 
k des  plus  embaraflées , faint  Paul  releve  la  bonté  de  Dieu , d’a- 
voir rétabli  toutes  chofes  par  Jefus  Chrift.  11  infifte  fur  la  voca- 
tion purement  gratuite  de  tous  les  hommes  , mais  principale- 
ment des  Gentils  à la  foi.  Il  leur  en  explique  les  principaux  my- 
fteres , la  rédemption  k la  juftification  par  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , la  prédeftination  à la  gloire  , & la  réunion  des  Gentils 
& des  Juifs  en  un  feul  corps  , dont  Jefus-Chrifteft  le  chef.  En- 
fuite  U marque  les  grâces  differentes  dont  Jefus-Chrift  a com- 
blé fon  Eglife , k les  divers  myfteres  qu’il  a établis  pour  la  for- 
mer. Puis  il  exhorte  les  Ephefiens  à l’union  & à la  paix  , à fc 
revêtir  de  l’homme  nouveau  , à imiter  Dieu  St  fon  Fils  dans  l’a- 
mour qu’ils  ontcù  pour  les  hommes  ,&  à fe  garder  des  mau- 
vaifes  doctrines , & des  œuvres  de  cenebres.  Snr  la  fin  il  dit  en 


(a)  On  en  donnera  des  preuves  en  trai- 
tant de  ces  Epitrcs. 

( b ) Ephcl'  VI.  xi.  xi. 

(f  ) Marcion.  apud  Tcrtulî.  lib.  f adv. 
Marcion.  cap.  XI.  & XVII.  8c  apud  Epi- 
phan.  h.Trcf.  41.  num.*9« 

( J)  Ibid. 

( t ) Si  cotre  lettre  n’eût  etc  addrtflce 
qu'ai'Eglifc  d’EphdCj  l'inlcnution  en  &- 


roit  fans  doute  uniforme  , comme  celle* 
des  autres  Epitrcs  de  laine  Paul. 

(/)  «iy/nr  rti<  an,  k.  vérole  if 

Utr*î  Les  mots  »»  E.  /--*  , que  non» 
lifons  dans  no*  exemplaires  ne  l't  trouvent 
pas  dans  faint  Bafile , lib.  1.  cont.  Eun^m. 
tom.  1.  Poj.  7 JJ. 

(g  ) Hieronim.  proloc.  in  lib,  1.  & 5,. 
& in  cap.  IV.  Lpiit.  ad  Ephdl 


Anaîyfe  de 
cette  Epitre, 
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Epître  aux 
Philippiens. 
Quelle  en  fut 
l'ctealîon. 


parlant  du  mariage  : C’eft  un  grand  Sacrement  » je  dis  en  JefuS- 
Chrift  & en  l’Eglife.  Parce  que  l’union  de  deux  perfonnes  en 
une  même  chair , fuivant  l’inititution  divine , eft  l’image  de  l’a- 
mour parfait  que  Jcfus  Chrift  a pour  fon  Eglife.  L’Apôtre  prend 
dc-là  occalion  de  parler  des  devoirs  des  enfans  envers  leurs  pe- 
res  & meres  , & de  ceux  des  peres  & meres  envers  leurs  enfans. 
Saine  Ignace  martyr  fait  mention  de  cette  lettre  dans  celle  qu’il 
écrivit  aux  Ephefiens  : Ephefe  ( a ) votre  ville , leur  dit-il , ejl  le 
pxjftge  ordinaire  de  ceux  qui  vont  perdre  leur  vie  pour  Dieu:  Dif- 
ciples  de  Paul  qui  a été  fxnétific , martynfé , glorifié  ,&  qui  dans 
toute  la  lettre  qu'il  vous  écrit  parle  de  vous  comme  de  dignes  fer- 
viteurs  de  fefus-chnjl  i puijfe-je  un  jour  me  trouver  fous  les  pieds 
de  ce  grand  si  pâtre  , lorfque  je  jouirai  de  mon  Dieu  dans  le  jéjour 
de  fa  gloire  .'Quelques  anciens  (b  ) ont  cru  que  faint  Paul  a voit 
écrit  auparavant  une  autre  lettre  aux  Ephefiens , fondés  fur 
ce  qu’il  dit  au  chapitre  troifiéme  : Dieu  m’a  découvert  par  révé- 
lation ce  fecret  & ce  myftere  dont  je  vous  ai  déjà  écrit  en  peu 
de  paroles.  Mais  il  eft  vifible  que  l'Apôtre  fait  attention  en  cet 
endroit  à ce  qu’il  avoit  dit  aux  Ephefiens  dans  les  deux  chapi- 
tres préccdens  du  myftere  de  leur  vocation  gratuite  à la  foi , 8c 
de  leur  juftification  fans  le  fecours  des  œuvres  de  la  Loi. 

V.  L’Epitre  aux  Philippiens  traite  des  matières  moins  élevées 
que  la  pjécedente,&  elle  eft  d’un  ftile  beaucoup  plus  aifé.  Voici 
quelle  en  fut  l’occafion-  Saint  Paul  ayant  reça  à Rome  pendant 
fa  captivité  des  fecours  8e  de  l’argent  de  la  part  des  Chrétiens 
de  Philippes  en  Macedoine  par  les  mains  d’Epaphrodite  qui  en 
étoit  l’Apôtre  ou  l’Evêque  j & ayant  appris  par  le  même  canal 
que  quelques  faux  docteurs  avoient  prêché  à Philippes  la  ne- 
ceflîte  d’obferver  les  loix  cercmoniales,  & de  recevoir  la  cir- 
concifion  , il  leur  écrivit  ponr  les  remercier  de  leur  libéralité, 
& de  la  part  qu’ils  prenoient  à les  fouffrances.  Tour  les  confolcr 
il  leur  dit,  que  fes  chaînes  avoient  donné  de  la  confiance  à 
plufieurs  des  freres  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  plus  har- 
diment ,8c  qu’elles  avoient  même  excité  ceux  qui  lui  portoient 
envie, à prêcher  Jefus-Chrift  dans  Rome  j qu’a  in  fi  fes  liens  n’ont 
fervi  qu’à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  , & au  progrès  de  l’E- 
vangile. Puis  venant  aux  faux  Apôtres  , il  s’élève  contre  eux 
avec  beaucoup  de  vehemence,8c  ne  feint  point  de  les  appeller 


(«)  Ignatius  Epift.  ad  fcphefios  num.  I I i>  ) A;>ud  Ihcodorct.  in  cap.  III. 
u.  | Efift.  ad  tphef. 

des 
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des  chiens , des  faux  circoncis , des  mauvais  ouvriers  .ennemis 
de  la  croix  de  Jefus-Chrift , dont  la  fin  eft  la  perdition  , qui  font 
leur  Dieu  de  leur  ventre,  qui  font  leur  gloire  de  leur  confufion, 

& qui  n’ont  de  penfées  & d’affe&ions  que  pour  la  terre.  Mais 
pour  nous , ajoute-il , nous  vivons  déjà  dans  le  ciel  comme  en 
étant  citoyens  5 & c’eft  de-là  auflî  que  nous  attendons  le  Sau- 
veur Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  qui  transformera  notre  corps 
tout  vil  Sé  tout  abject  qu’il  eft  ,afin  de  le  rendre  conforme  à 
fon  corps  glorieux  par  cette  vertu  efficace , par  laquelle  il  peut 
s’aflujettir  toutes  cnofes.  Cette  lettre  eft  pleine  de  te'moignage 
de  la  tendrefle  paternelle  que  faint  Paul  avoit  pour  les  Philip- 
piens.  Il  ne  leur  reproche  aucun  défaut,  ce  qui  marque  félon 
faint  ( * ) Chryfoftome  qu’ils  étoient  d’une  vertu  confommée. 
Cependant  il  leur  recommande  la  paix  & l’union  , particuliè- 
rement à Evodie&  àSyntyque  ,deux  veuves  illuftres  de  la  ville 
de  Philippes  > ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  pouvoir  y avoir 
eû  entr’elles  quelque  différend  au  fit  jet  des  difputes . touchant 
les  ceremonies  legales , qui  partageoient  les  fentimens  des  fi- 
dèles. 

V I.  Cette  lettre  eft  addreffée  aux  Evêques  (?>)  & aux  Diacres  f.IIc  fut  cerî- 
de  Philippes , & intitulée  du  nom  de  faint  Paul  , ôc  de  celui  de  te  «>  l’an  é». 
S.  Timothée  qui  étoit  alors  à Rome  avec  l’Apôtre  , & cjui  étoit Jc  c‘ 
fort  connu  & fort  chéri  des  Philippiens , comme  ayant  été  chez 
eux  plus  d’une  fois.  Epaphrodite  , le  même  qui  étoit  venu  à Ro- 
me de  la  part  des  Philippiens  apporter  à faint  Paul  les  effets  de 
leurs  libéralités  & de  leur  charité  , fut  porteur  de  cette  lettre. 

Comme  faint  Paul  y prédit  fa  délivrance , & qu’il  fait  efpe- 
rer  aux  Philippiens  de  les  aller  voir  dans  peu  de  tems , on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  l’ait  écrite  pendant  la  première  captivité 
dans  la  ville  ac  Rome , vers  l’an  de  Jefus-Chrift  6 1.  Saint  Po- 
lycarpcfait  l’éloge  de  cette  lettre  & de  fon  auteur  en  ces  ter- 
mes : Ce  (c)  n'ejf point  de  moi-meme , mes  chers  f reres  , que  je  vous 
écris  ces  chofes  touchant  la  véritable  Ju/lice  , mais  parce  que  vous 
m'y  avis  engagé  i à"  d’ailleurs  ni  moi  ni  aucun  autre  homme  ne 
peut  atteindre  à la  fublime  fagcjfe  du  bienheureux  Paul  ce  glo- 


( * ) Ch/foftom*  prolog.  in  Epift.  ad 
Philippenf. 

„£)  On  croit  que  fous  le  nom  d’Evcques, 
faint  Paul  entend  ceux  que  nous  appel- 
ions Prêtres  ; comme  par  celui  d’Apôtrc  , 
il  entend  l'Evêque  -,  ou  bien  qu’il  s’ad- 

Tomc  /. 


droite  en  c.’ttc  Epit  e non-lctilcment  à 
l’Evequc  de  Philippes  , mais  encore  à 
ceux  des  Eg lifts  voilii  es 
(r)  Policarp.  Epnt.  ad  Philip*  num. 
î- 
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ri  eux  Apôtre , qui  pendant  qu'il  éteit  dans  votre  ville  au  milieu 
de  ceux  qui  vtvoient  alors  ty  a prêché  avec  un  foi'n  généreux  & 
infatigable  la  parole  de  vérité , & qui  depuis  éloigné  de  vous  a 
écrit  des  lettres , où  vous  pouvés  puifer  tout  ce  qui  vous  ejl  ne- 
cefaire  pour  vous  avancer  dans  la  foi  que  vous  avés  reçue.  C’cft 

s critiques  ont  inféré  que  faint 
aux  Philippiens  } & on  peutap- 
que  l’Apotre  dit  lui-même  au 
commencement  du  chapitre  troifiéme  ae  fa  lettre  aux  Philip— 
piens  : Au  rejle  , mes  freres  , réjouifés-vous  en  Notre -Seigneur,  il 
ne  m'ejl  pas  pénible  , cr  il  vous  e/l  avantageux  que  je  vous  écri- 
ve les  memes  chofes.  Ce  qui  femble  inftnuer  que  faint  Paul  leur 
avoit  déjà  écrit  quelque  chofe  de  femblable  à ce  qu’il  va  leur 
repeter.  Cependant  nous  ne  connoiffons  qu’une  lettre  de  faint 
Paul  aux  Pnilippiens  , & on  ne  voit  pas  que  les  anciens  en  ayenc 
connu  une  autre  que  celle  que  nous  avons.  Quant  au  texte  de 
faint  Polycarpe  , il  n’emporte  pas  nccefTairement  l’idée  de  deux 
lettres  en  grec  de  même  qu'en  latin  , & on  parle  fouvent  d’une 
lettre  en  termes  pluriers.  On  en  voit  des  exemples  dans  le  pre- 
mier ( a)  livre  des  Maccabées  , dans  Jofeph  l’hiftorien  , dans 
EufcbcdeCcfaréc  , dans  Pline&  dans  Juftin.  Saint  Polycarpe 
lui  même,  après  avoir  parlé  de  cette  Epitre  au  nombre  plurier, 
en  parle  au  nngulier  ( b ) : Sécant  à vous,  mes  freres  , dit-il  aux 
Epheficns , qui  avés  eu  le  bienheureux  Paul  pour  Apôtre  , & à qui 
il  addrejfe  une  Epitre  , non-feulement  je  n ai  rien  reconnu  , je  n'a I 
même  rien  entendu  dire  de  femblable  de  vous.  A l’égard  du  pafia- 
ge  de  faint  Paul,  il  ne  ftgnific  pas  que  cet  Apôtre  eût  déjà 
écrit  aux  Philippicns  les  mêmes  chofes  dans  une  lettre  prece- 
dente ; mais  feulement  qu’il  ne  feint  pas  de  leur  repeter  ce  qu’il 
leur  avoit  déjà  dit  plufieurs  fois  étant  au  milieu  d’eux  , & leur, 
annonçant  de  vive  voix  les  vérités  de  l’Evangile. 


de  ce  témoignage  que  quelque: 
Paul  avoit  écrit  plulieurs  lettres 
puyer  leur  conje&ure , par  ce 


(<*)  I.  Maceab.  XÏI.  f.  Jofeph.  lib.  XII. 
anriquit.  cap  4.  Eufcb  lib.  VI.  hift.  cap. 
11  Pimitts.  lib.  XXX111.  num.  3.  JuAin. 


lib.  XI.  cap.  8. 

( b ) Polycarp,  Epift.  ad  Philipp.  num» 
u. 
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ARTICLE  IV. 

Des  Epures  de  faint  Paul  aux  Colofliens  , 

V aux  Thcjfalomciens. 

I.  ^ A i n T Paul  étoit  encore  à Rome  dans  les  fers  lorfqu’il  e pitre  aux 
écrivit  aux  Coloflîens.  Il  nous  en  aflure  ( a ) lui-même  en 
plus  d’un  endroic  de  cette  Epitre  5 & comme  elle  eft  écrite  tant  6l.  j.  c. 
en  fon  nom  , qu’en  celui  de  ( b ) Timothée  , on  doit  la  rappor-  Quelle  en 
ter  au  tems  de  la  première  captivité  de  cet  Apôtre,  vers  la  fin  luC  0l'c 
de  l’an  6 t.  de  l’Ere  vulgaire.  On  croit  que  Tychique  fut  por- 
teur de  cette  lettre  aux  Colofliens , au  moins  eft-il  certain  que 
faint  Paul  l’envoya  ( c ) i ColofTes , afin  qu’il  s’informât  de  l’etat 
où  étoit  cette  Eglifc , qu’il  y confolât  les  fideles , qu’il  les  forti- 
fiât dans  la  foi , & qu’il  leur  apprît  ce  qui  regardoit  l’état  des  fi- 
deles de  Rome  & de  lui  en  particulier.  Saint  Paul  n’a  voit  pas  ( J ) 
prêché  l’Evangile  aux  Colofliens.  Ils  avoient  été  inftruits  par 
Epaphras que  l’on  compte  pour  leur  premier  Evêque,  & qui 
avoir  aufli  pris  foin  de  l’Êglile  de  Laodicée  8c  de  celle  de  Hiera- 
ple  en  Phrygic  j ce  fut  de  lui  que  S.  Paul  apprit  que  Dieu  avoir 
éclairé  ces  peuples  de  la  lumière  de  l’Evangile , & qu’ils  avoient 
embraffé  la  foi  avec  une  charité  toute  fpirituellc.  Mais  Epa- 
phras lui  ayant  fait  connoître  en  même  tems  le  danger  qu’il  y 
avoit  que  les  Colofliens  ne  fe  laiflaflent  corrompre  par  les  dil— 
cours  captieux  de  quelques  faux  Dofteurs  convertis  du  Ju- 
daïfme  , quiprêchoient  partout  la  neceflité  de  la  circoncifion  , 

&des  autres  obfervances  legales,  & tâchoient  de  détourner  les 
fideles  de  la  foi  en  Jefus-Chrift  , pour  les  attacher  à un  culte  fu- 
perftitieux  envers  les  Anges  , il  leur  écrivit  une  lettre  des  plus 
belles  & des  plus  touchantes , 8c  remplie  de  maximes  d’une  mo- 
rale toute  divine , dont  voici  la  fubftance. 


( a ) Crantes  Jmtul  O"  pro  mbis  ut  Veut  apt-  été  prifonnicT  dam  l’une  ou  l'autre  Je  CCJ 
ri.it  nuits  oflium  fartent  s ad  ImjutuJum  tnyjle-  villes. 
ri  uns  CUiJii  propter  quod  eiiam  vit.fi  us  jum.  (é)  CololT.  I.  I. 

Ad  CololT.  IV.  3.  18-  Merr.cres  tflote  vin-  (c)  C0I0H.  IV'.  7.8.  & V.  7.  9. 
tnlorum  numtm , ibid.  S.  Grégoire  Pape  , ( d ) Saint  Paul  dit  afles  clairement , 

hb  30.  in  Jtb.  cap.  8 dit  que  cette  lettre  fut  qu’il  n’avoit  point  prêche  aux  Colofliens  : 

écrite  d'Lphcfc  : la  vcriîon  cophtc  dit  j*  fuis  bien-aife , leur  dit-il  , que  vmt  fa- 

qu  elle  fut  envoyée  d’ Athènes  » mais  nous  chtts  combien  efl  grand*  tajfeOiom  O*  le  foin 

o’avons  aucune  preuve  que  faint  Paul  ait  que  fai  peur  vvtu  ,pour  ceux  quUônt  à La»- 

Ece  ij- 
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Amiyfc  de  1 1.  II  commence  par  relever  la  grandeur  de  Jefus-Chrift , 
cette  Epitre.  qui  cft  , dit-il , l’image  du  Dieu  inviiible  ,1c  premier  né  avant 
toute  créature , par  qui  tout  a été  créé , & en  qui  toutes  chofes 
fubfiftcnt.  Il  eft  le  chef  Se  la  tête  du  corps  de  l’Eglife , le  prin- 
cipe qui  donne  la  vie  à tous  les  membres , le  premier  né  d’entre 
les  morts.  Après  avoir  ainfi  établi  la  divinité  de  Jefus-Chrift, 
il  prouve  l’inutilité  des  oblbrvances  légales  depuis  l’établiffe- 
ment  de  l’Evangile  , 8c  depuis  que  nous  avons  été  circoncis  en 
Jefus-Chrift  par  le  baptême.  Il  prouve  enfuite  que  Jefus-Chrift 
fcul  eft  notre  médiateur , que  c’eft  par  lui , St  non  par  le  moyen 
des  Anges  que  nous  devons  approcher  de  Dieu  5 après  quoi  il 
donne  aux  Coloflicns  un  excellent  abrégé  de  tous  les  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  , St  il  les  exhorte  à s’inftruire  , 8t  à s’édi- 
fier les  uns  les  autres  par  des  pfeaumes , des  hymnes  8t  des  can- 
tiques fpirituels,  8c  à diriger  toutes  leurs  allions  8t  leurs  pa- 
roles au  nom  de  Jefus-Chrift.  II  leur  recommande  auflî  de  fai- 
re lire  cette  lettre  aux  fideles  de  Laodicée  , 8c  de  lire  dans 
l’aflèmblée  publique  celle  que  ceux  de  Laodicée  lui  avoient 
écrite. 

s.  Paul a-t-  III.  La  vulgatc  en  cet  endroit  porte  : Et  lorfque  cette  lettre 
al?X  *ura  et*  Parm*  vous  , ayes  foin  qu'elle  fait  lue  aufji  dans  C E- 
’ ' gltfe  de  Laodicée  , & qu'on  vous  hfe  de  meme  celle  des  Laodi- 
céens.  Ce  qui  a fait  croire  à faint  Grégoire  le  Grand  , à ûint 
Philaftre  de  Breffe,  8c  à plufieurs  écrivains  que  S.  Paul  avoir  écrit 
une  lettre  aux  Laodicéens.  Mais  le  texte  grec  leve  l’équivoque 
que  les  termes  latins  de  la  vulgate  ( a ) ont  laiffée.  Il  porte  fim- 


dicte , Lr  peur  ta us  ceux  qui  ne  me  connoi)]ert 
foiui  de  vif  âge  , (/  «c  m’ont  jamais  vu.  Ad 
Col  fl*  11.  1.  Et  dans  fon  Epitre  à Philc- 
mnn  , qui  étoit  de  Coloffc*  : Je  Vous  prie 
aufji  de  nu  préparer  un  logement  ; car  j ejprre 
q ne  Dit*  m’ accordera  <?  aller  <he^  vous  par  le 
mérité  de  vos  priera  : Per  oratûmes  vefbrat  do- 
uar i rre  vobi»  L’Apôtre  ne  dit  pas  qu’il 
leur  liera  rerdn  , comme  dan»  fa  lettre  aux 
Hébreux  : An-pLm  amum  dtprecorvos  hoc  fa- 
erre  quo  celcrius  rtflitnor.  Ad  Heb.  XIII.  I p~ 
Mais  qu’il  leur  fera  donné  , donari , com- 
me s’il  n’ett  jamais  été  à Colofles.  Saint 
Chryfoftome  1*>m.  i.  in  Epifl-  ad  Col 'JJ.  cn- 
fcigne  auflî  que  faim  Paul  n’avoir  pas 
encore  prêché  aux  Coloflicns  lorfqu’il 
leur  écrivit.  Mais  Thcodoret  efl  d’un  au- 
tre fentiment , & il  fc  fonde  fur  ce  que 
bint  Paul  ayant  prêche  dans  la  Phrygie, 


il  y a route  apparence  qu’il  avoir  prê- 
che à Laodiccc  qui  en  efl  la  capitale , & 
par  confequcnt  à Colofles  , qui  dl  proche 
de  Laodicée  : rai  I on  qui  parois  foiblc  aux 
plus  habiles  , étant  aifé  que  làint  Paul  ait 
prêché  en  divers  endroits  de  la  Phrygic  , 
qui  clE  une  Province  allés  étendue  > lins» 
aller  du  côte  de  Laodiccc  D’ailleurs  lair.t 
Paul  ne  dit  nulle  part  qn’il  ait  prêche  airx 
Colofliens  > au  contraire  il  rcconnoit  que 
c’cft  d!Epaphras  qu’ils  ont  reçu  b connoif- 
lance  de  la  vérité  : Sic  ut  diditiflis  d>  Epa~ 
phra  cbarijjimo  confcrvc  noftro  qui  efl  Jidclts- 
pro  v Jris  minifier  Chrifii  Jcfu.  Cololf  1.  7- 
( 4 ) Et  cum  le  ffa  fuerit  apud  vos  epifiJa 
hac  y facile  ut  CT*  in  l.aodicenfum  Ectlefiâ  le - 
gatur  : C?*  eam  qua  Laodicettfum  ejl  » voi  U- 
gatii.  Cololf.  IV.  16, 
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pîement  celle  ( * ) qui  * été  écrite  de  Laodicée  , ce  qui  fîit  voir 
que  c’étoit  une  lettre  écrite  de  Laodicée , non  par  S.  Paul  qui 
n’y  avoir  jamais  été,  mais  à S.  Paul  par  ceux  de  Laodicée.  Et 
certes  fi  l'Apôtre  eût  écrit  dans  le  même  tems  i ces  deux  Egli- 
fes , il  n’eût  pas  chargé  les  Coloflîens  dans  la  lettre  qu’il  leur 
écrit,  de  fàluer  de  la  part  les  Laodicéens.  Cependant  on  mon- 
troit  des  le  tems  de  lheodoret  ( b ) une  lettre  fous  le  nom  de 
faint  Paul  aux  Laodicéens  ; faint  Jerome  en  parle  auflî.  Mais 
tous  conviennent  de  la  fuppofition  de  cette  lettre  , & ce  der- 
nier dit  en  termes  (r  ) exprès  cju’elle  étoic  univerfèllcment  re- 
jettée.  Ce  qui  eft  encore  attefté  par  les  Pcres  du  fécond  Con- 
cile ( d ) de  Nicée.  Saint  ( e ) Philaftre  dit  auflî  que  de  fon  tems 
l’on  voyoic  une  lettre  de  faint  Paul  à ceux  de  Laodicée  , 8c 
qu’on  ne  la  lifoit  point  dans  i’Eglifc,  parce  que  les  heretiques 
y a voient  ajoûté  quelque  chofe.  On  enconnoît  une  aujourd’hui 
qui  fc  trouve  dans  quelques  anciens  manuferits,  & qui  eft  im- 
primée dans  le  Commentaire  fur  faint  Paul  fous  le  nom  de  faint 
Anfelme  j elle  fe  trouve  auflî  dans  plufieurs  Bibles  d’Allema- 
gne} cependant  on  doute  fi  elle  eft  la  meme  que  celle  dont 
les  anciens  ont  parlé  , parce  qu’on  n’y  voit  rien  qui  paroifle  y 
avoir  été  inféré  par  les  hérétiques  , & qu’il  n’y  a rien  qui  ne  foit  ✓ 

édifiant.  Maison  n’y  voit  ni  le  beau  feu  , ni  l’élévation  , ni  la 
force  que  l’on  remarque  dans  toutes  celles  de  faint  Paul.  Le 
ftile  en  eft  different.  Ce  n’eft  qu’une  compilation  aflés  (f)  mal 
digerée  des  Epitres  de  ce  faint  Apôtre  aux  Philippiens  & aux 
Coloflîens,  dont  quelque  catholique  animé  d’un  faux  zcle  a 
affeélé  de  copier  , non-feulement  les  termes  & les  expreffions> 
mais  encore  les  circonftances , & 1e  nom  même  Scies  qualités 
de  l’Apôtre,  pour  donner  plus  de  cours  à fa  piece.  Nous  ne 


( * ) Cette  remarque  eft  «le  faint  Chry- 
foftonic  & de  Theodorct  qui  ont  cru  que 
rAootrc  ayant  reçu  une  lettre  des  Lao- 
dicccns,  il  l’avoit  renvoyée  aux  Colol- 
fiens  , afin  de  les  édifier  par  les  fentimens 
de  pieté  qu’elle  renfermoir.  Quidam  exi- 
Jhtu.tr  uni  ipfum  ttiam  Paulum  jiripfifle  ad 
Laeèic  enfin.  liât]**  J,  dam  eii.tm  Épifiolam  pro- 
fierunl  ; divitwi  atttem  Aptfiolut  non  dtxit  eam 
*/*<  «fi  ad  Laedicerifls‘,,fitd  e*m  yua  efi  ex  Lae- 
ditaa  T»*  ««  lia  tttim  de  aliqni- 

6ms  rébus  .1  d cum  ficripfierant.  Verifimile  efi  au- 
tern  tes  v rie  a attujajje  ‘tua  ColoJJis  fiatla  fiac- 
rxni  j Vel  codan  chus  lus  morbe  Lsl*rajje  > O* 


idte  dix  U banc  <]wequ*  Epifidatn  ris  efj'e  Uren~ 
dam.  THcodoretus , in  cap.  IV.  ad  Coioif. 
& Chryfollom.  ibid. 

( b } Theodorct.  ubi  fnp. 

(c)  Legmn  quidam  C?  ad  laodicenfes  * fil 
ah  ommbus  exp ledit ur.  Hieronim.  in catalog. 
cap.  5- 

(d)  Scptima  Synod.  aemnen.  anuo 
787  aâ.  6.  can.  1. 

(e)  Philaftrius  cap.  8y. 

(f)  On  trouve  cette  lettre  au  quatriè- 
me tome  de  la  Bible  imprimée  à Paru» 
ches  Dclprés  en  1717-  fol. 

Eee  iij 
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croyonî  point  devoir  nous  arrêter  ici  à combattre  l’opinion 
de  ceux  qui  fe  font  imaginés  que  I’Epitre  de  faint  Paul  aux 
Colofliens  avoit  été  écrite  aux  Rhodiens  nommés  ( « ) aufli  Co- 
loffiens  à caufe  du  fameux  Colofle  du  Soleil  qui  étoit  dans  cette 
Ifle.  Ce  fentiment  n’a  pas  befoin  d’être  réfuté,  étant  vHiWe 

Î>ar  toute  la  fuite  de  cette  Epitre quelle  eft  adreflée  aux Co- 
o (Tiens  de  Phrygie , voifins  de  la  ville  de  Laodicéc  ( b ) & de 
Hieraple. 

Première  I V.  Ce  fut  de  Corinthe  ( c)  que  faint  Paul  écrivit  fa  pre- 
Ppitre  de  S.  miere  lettre  aux  Theffaloniciens , qui  eft  la  première  de  toutes 
Thcfaîoni-  «elles  de  cet  Apôtre.  Il  l’écrivit  peu  de  tems  après  que  faint 
ciens.  Quelle  Timothée  qu’il  avoit  envoyé  d’Athenes  à Theflalonique , en 
en  fut  rocca- fut  jg  retour  f l’an  5 r.  de  l’Ere  vulgaire.  Car  ayant  fçu  de  lui 
de  "l'an  51.  de  l’état  des  fideles  de  Theflalonique  , leur  fidelité  à obferver  les 
J C-  loix  de  l’Evangile, & leur  parfaite  union  malgré  les  perfecu- 
tions  qu’ils  fouflfroient  de  la  part  des  Gentils  & des  Juifs  leurs 
concitoyens  , il  en  fut  fort  confolé,  & jugea  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  leur  écrire  pour  les  exhorter  à demeurer  fermes  dans 
la  pratique  des  préceptes  qu’il  leur  avoit  donnés  lorfqu’il  étoit 
au  milieu  deux.  Il  leur  donne  dans  cette  lettre  des  marques 
d’une  extrême  tendrefle  , & d’une  eftime  toute  particulière.  Il 
les  loué  de  leur  perfcverance  dans  la  foi , de  leur  patience  dans 
les  tribulations , de  leur  union  , & de  ce  que  par  leurs  foins , & 

J>ar  leurs  exemples  la  parole  du  Seigneur  s’étoit  répandue  dans 
a Macédoine  , dans  l’Achaïe , & dans  plufieurs  autres  Provin* 
ces.  Mais  il  les  avertit  d’ufer  faintement  du  mariage  , d’éviter 
l’oifiveté  en  travaillant  de  leurs  mains,  de  fe  confolcr  de  la  mort 
de  leurs  proches  par  l’efperance  de  la  réfurreélion , & d’atten  . 
dre  le  jour  du  Jugement  fans  fe  mettre  en  peine  d’en  feavoir  le 
moment.  Sur  h fin  il  les  conjure  par  le  Seigneur  de  Taire  lire 
cette  lettre  devant  tous  les  faints  Frcres.  L’Apôtre  ne  fe  donne 
aucune  qualité  dans  le  titre  de  cette  lettre  , parce  que  fonmi- 


( .t  ) Col-jjtiif'i  a loto  nom  en  dcdmîlnm  , C7* 
ColoJJinfes  di(lt  fm.t  Rhodii  $ qui  in  infttU 
Ri n. do  (tin  <reum  fîaluant  erexerunt  , tjham 
frofist  maguiludinem  votant  Çskjjum.  Suidas 
in  verbo  Coloflis. 

{i)l\  eft  fait  mention  de  ces  villes  dans 
TEpitrc  meme  atix  Colofliens.  Ttflimo* 
nimti  enim  iUi  pcrltibeo  tjuod  Intbrt  n.ultum 
lafy.ris  pro  Vobis  » V pro  *7i  qui  funt  Léodi- 

f«j  V qui  tùirapoU.  Coloil.  IV.  13.  11 


parle  d’Epaphras  Evéquc  de  Colofl’cs. 

( r ) Quelques  anciens  ont  cru  que  cette 
lettre  aiifli-bicn  qi  c la  Jim-ante  ur.t  cré 
écrites  d'Ephcfc.  Mais  il  clt  bien  pins 
vrai-femblablc  que  faint  Paul  les  écrivit 
de  Corinthe  , ou  il  demeura  pendant  un 
an  & demi  , & où  Timothée  & Silvain 
dont  les  noms  font  à L tete  de  ces  deux 
lettres , vinrent  le  trouver  , comme  on  le 
lit  dans  les  Actes,  XVI11. 5. 
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niftereétoit  allés  connu  des  Theflaloniciens  , mais  il  joint  avec 
lui  Timothée  &c  Si! vain , deux  difciples  fort  connus  desThef- 
làloniciens. 

V.  On  trouve  auffi  leurs  noms  à la  tcte  de  la  fécondé  lettre  Seconde  E- 
que  faint  Paul  écrivit  la  ( a ) même  année  aux  Theflaloniciens.  pitrcTd1cS(i-,jiul 
11  avoir  eû  un  grand  défi  r de  les  aller  voir,  & il  le  leur  a voit  “c*ens*  ^ 
témoigné  dans  Ta  première  lettre.  Mais  n’ayant  pû  exécuter  ce  tcl'jn  ix. 
deflein  , 5c  ayant  appris  qu’à  t’occafron  de  ce  qu’il  leur  avoir 
écrit  dans  cette  meme  lettre  touchant  le  Jugement  dernier, 
quelques  faux  do&eurs  qui  vouloient  tirer  d’eux  de  l’argent , 
leur  avoient  perfuadé  que  le  monde  all^jt  finir , il  leur  en  écri- 
vit une  fécondé  , dans  laquelle  il  les  raflure  contre  les  frayeurs 
qu’on  leur  avoit  infpirées  , 6c  les  exhorte  à ne  croire  du  dernier 
Jugement  que  ce  qu’il  leur  en  avoit  appris  , foit  de  vive  voixr 
foit  par  écrit.  Mes  freres,  leur  dit-il,  demeurés  fermes,&  confer- 
vés  les  traditions  que  vous  avés  apprifes,foit  par  nos  paroles, 
foit  par  notre  lettre.  Enfuice  il  invective  contre  les  cfprits  in- 
quiets qui  s’oppoloient  au  progrès  de  l’Evangile  , & contre 
ceux  qui  aimoient  mieux  vivre  du  travail  des  autres  que  du  leur. 

11  dit  a la  fin  : Je  •vous  Jalue  ici  de  ma  propre  main  , mot  Paul  ; 

C’eji-là  mon  feing  dans  tontes  mes  lettres ; J'écris  atnft.  Ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  des  impofteurs  qui  abufoient 
de  fon  nom  pour  tromper  les  Amples , en  citant  fauflement  fes 
difeours  , ou  en  montrant  de  faillies  (b  ) lettres  dont  ils  le  di- 
foient  auteur. 


ARTICLE  V. 

Des  Lettres  de  faint  Paul  à Timothée,  à Tue 
<ur  à Philemon. 


f.  r Aint  Paul  ayant  été  délivré  de  fes  liens  , dans  le  pre-  Prcmierc  g. 

O mier  voyage  qu’il  fit  à Rome  fous  l’Empire  de  Néron  , pure  iTimo- 
revint  (r)  en  Âfie.  Il  pafla  àColofles  ,èc  vint  de-là  àEphefe, 

- l'Lrc  vulgaire. 

(Quelle  en  fut 


( 4 ) Cela  paroir  par  la  conformité  de 
la  matière  & de  finfeription  qui  porte  auf- 
£ les  noms  de  Silvain  & de  Timothée. 

( A ) IL  THeflâloniCt  IL  i.  2. 3. 

( c ) Cela  paroit  par  le  chnp.  IV.  j 3.  de 
la  féconde  fcpitrc  a Timothée  , à qui  ii 


die:  Apperte's  moi  en  venant  U manter.u  que  leccafioil 
f ai  iaijj’e  à Trouée  the^  Carpu  i , C~  les  i t rès  » 

CT*  fur  tout  les  papiers.  Troade  CTOJt  II'  C 
ville  de  l’Afie  mineure.  Saint  Paul  y 1 von 
loge  chez  Carpus  en  atîant  de  M-'.eoor- 
ivc  à Rome  louitnr  le  martyre. 
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oii  il  refta  quelque  tems.  Il  y avoit  déjà  été  dix  ans  auparavant , 
& y avoit  fondé  une  Eglife  nombreufe.  Mais  pendant  fon  ab- 
fence  il  s’y  étoit  glifle  quelques  abus.  Comme  dans  ce  fécond 
voyage  il  n’eut  pas  afles  de  loifir  pour  les  reformer , il  en  don- 
na lcfoin  à faint  Timothée  , qu’il  laifla  pour  ce  fujet  â Ephefe. 
Pour  lui , il  pafla  en  Macedoine , pour  accomplir  la  ( a ) pro- 
meffc  qu’il  avoit  faite  aux  Philippiens  de  les  aller  voir.  Ce  fut 
de-là  qu’il  écrivit  fa  première  lettre  à Timothée  vers  l’an  ( b)  6 3 . 
de  Je  ius-Chrift.  Il  avoit  appris  pendant  fon  abfence , que  quel- 
ques faux  Apôtres  , entre  lcfqucls  il  nomme  ( « ) Alexandre  Sc 
Hymenée , troubloieqj  les  fideles  d’Ephefe  en  condamnant  le 
mariage  & l’ufage indiffèrent  {d)  des  viandes,  8c  en  voulant 
qu’on  alliât  enfemble  les  obfervances  de  la  Loi  avec  l’Evan- 
gile. Craignant  donc  que  Timothée  à caufc  de  fa  jeunefle  n’eût 
pas  allés  d’experience  pour  reprimer  ces  faux  Docteurs  , il  crut 
qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  lui  donner  quelques  avis  8i  de  l’in- 
ftruire  fur  la  maniéré  dontildevoit  fe  conduire  dans  la  rnaifon 
de  Dieu. 

Amiyre  de  j j jf  l’avertit  premièrement  de  s’oppofer  aux  mauvais 
cette  pitre.  qUj  ayant  fajt  naufrage  dans  la  foi  , femoient  des 

erreurs  dans  les  Eglifes , 8c  cauloicnt  du  trouble  8c  des  diflen- 
fions  entre  les  fideles  par  de  vaines  difputes  , par  des  combats 
de  mots , 8c  par  des  ( t ) généalogies  fans  bornes , également  éloi- 
gnées de  la  charité  ,8c  de  la  fimplicitédu  chriftianifme.  L’A- 
pôtre marque  enfuite  à Timothée  les  vertus  de  ceux  qu’il  doit 
choifir  pour  le  miniftere  facré  , fuit  en  qualité  d’Evêques,  foit 
de  Diacres  8c  de  Diaconelles.  Il  preferit  aulfi  la  maniéré  dont 
les  veuves  chrétiennes  doivent  fc  conduire , 8c  comment  il  doit 
fe  conduire  lui-même  à leur  égard,  8 C envers  les  perfonnes  de 
different  âge,  8c  de  differente  condition.  Après  cela  il  lui  don- 
ne quelques  avis  pcrfonnels  , comme  d’être  doux  envers  tous. , 
principalement  à l’égard  des  perfonnes  âgées  ,8c  de  vivre  avec 
tant  de  gravité , de  prudence  , 8c  de  circonfpeétion  , que  per- 
fonne  n’aic  lieu  de  méprifer  fa  jeunefle.  11  lui  recommande  fur- 


( rf)  Philip.  I.  *5.  16, 

’ ( b ) Saint  Chrylbftome  , Um.  i.im  i.  ad 
Timtt.  dit  que  cette  première  lettre  fut 
écrite  les  dernières  années  de  la  vie  de 
Iàint  Paul. 

( c ) J 0 Timot.  I.  io. 

( d ) J.  Timot . IV.  3.  & fuiv. 


> On  voit  dans  cet  endroit  de  Iàint 
Pari  la  nain  2.' ce  de  la  doflrine  de>  Va- 
lentiniens & autres  G nof  tiques  qui  conip- 
toient  les  attributs  divins  , la  i~i.eilè , l’iu- 
tclligcacc  » la  puuiancc  , la  boute»  com- 
me autant  de  rcrioimcs  qu’ils  failoiei.t 
lortir  l’une  de  l’autre. 

tout 
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tout  de  s’appliquer  à la  le£hire8c  à l’inftru&ion  , & de  garder 
en  fa  pureté  le  dépôt  de  la  faine  doélrine.  Saint  Paul  prédit  auf- 
fi  dans  certe  Epitre  la  naiflance  de  plufieurs  herefics  ( a ) dont 
les  unes  défendront  le  mariage , les  autres  ordonneront  l’abfti- 
nence  de  certaines  viandes  , comme  fi  toutes  n’étoient  pas  des 
créatures  de  Dieu  également  bonnes.  Les  infcriptions  qui  fe 
lifent  aujourd’hui  à la  fin  de  cette  Epitre  félon  le  texte  grec  por- 
tent quelle  fut  écrite  de  Laodicée  Métropole  de  la  Phrygie 
Pacatienne  > mais  il  faut  que  cela  y ait  été  mis  par  quelques 
écrivains  dti  moyen  âge.  Au  moins  eft-il  certain  que  le  nom 
de  Phrygie  Pue  a tienne  n’a  été  connu  que  depuis  l'Empire  de 
Conftantin  , & que  cette  infeription  a été  inconnue  à Theodo- 
ret , & à l’auteur  de  la  Synopfe  qui  porte  le  nom  de  faint  Atha- 
nafe-Ce  dernier  (b)  dit  qu’elle  fut  écrite  en  Maçedoine,  fans  fpe- 
cificr  en  quel  endroit  5 8c  fon  fondaient  qui  eftauffi  celui  de  ( c ) 
Thcodoret , 8c  de  nos  meilleurs  critiques,  eft  fondé  fur  les  pa- 
roles mêmes  de  cette  Epitre  : Je  ( d ) vous  prie  , comme  je  l'ut 
fuit  en  partant  pour  U Macedoine , y dit  faint  Paul  à Timothée , 
de  demeurer  à Ephefe  (J1  d’avertir  quelques-uns  de  ne  point  enfei- 
gnerune  doffrine  differente  de  la  nôtre.  Car  quoique  ces  paroles 
ne  prouvent  pas  abfolu ment  que  l’Apôtre  fut  alors  en  Macé- 
doine , elles  ne  laiflent  pas  de  l’infinuer  afles  clairement. 

III.  Le  lieu  8c  l’époque  delà  fécondé  Epitre  à Timothée  Seconde  e- 
font  moins  difficiles  à fixer.  Car  il  eft  certain  qu’elle  fut  écri- 
te  de  Rome  lorfque  faint  Paul  y étoit  en  captivité,  8c  fur  le  rai,  ‘e*.  ce 
point  de  fouffrir  le  martyre , comme  il  nous  en  aflurc  Iui-mê- qu'eU<:  «n- 
me(«  ) 8c  comme  Tertullien  (/) , Eufcbe  , faint  Athanafe  , 8cuei1'' 
plufieurs  des  anciens  l’ont  reconnu.  Auffi faint  (g)  Chrvfofto- 
mc  dit  que  cette  lettre  eft  comme  le  teftament  de  cet  Apôtre. 

Ainfi  il  faut  la  mettre  en  l’an  64.  environ  un  an  avant  le  mar- 
tyre de  faint  Paul.  Il  y exhorte  Timothée  à rallumer  le  feu  de 


( 4 ) Cctrc  prophétie  fut  accomplie  à U 
lettre  dans  le  fécond  & troiiïcme  ficelés  , 
par  la  nailîancc  de  Thcrcfie  des  Encra- 
tites  , des  Marcionitcs  , & des  Mani- 
chéens. 

(ù  ) Ip4tn  mift  t Mactdonia.  Athan.  in 
Synopf  toin.  i.  op.  Athanaf.  pae.  101. 

(f)  Thcodoret.  prarfat.  in  JEpift.  ad 
Roman. 

(d)  I.  Ad  Ti mot.  I.  3. 

(*•  ) .\o/i  erubejecre  uphvcninm  Dê- 

mtni  noftn  , ntyme  me  vmclum  ejn$.  II.  ad 

Tome  I . 


Timot.  I.  8.  & II.  ad  Timot  II.  8.  Fg» 

enim  jam  de  h hcr  W terrfms  re&lwthrui  met 
in  flot , bonne»  ctrtamen  tertJtvi  , curfttm  con- 
fmvmutvi.  II.  Timot.  IV.  6.  8.  & fèq. 

(/)  Tcrcullian.  Scorpuc.  cap.  13.  Fu- 
fcb.  lib.  i.hilt.  cap.  »».  Athanaf.  apolog. 
de  fuga.  Chryfoftom.  hom  i.  in  ».  ad 
Tunoth.  Thcodoret.  prxfat.  in  ».  ad 
Tiinot. 

(g  ) Chryfoftom.  hom.  9 . in  ».  ad  Ti- 
uiot. 

F f f 
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la  grâce  de  Dieu  qu'il  avoir  reçue  dans  fon  ordination  , c’eft- 
à-dirc  à concevoir  une  nouvelle  ferveur  pour  annoncer  fans 
crainte  l’Evangile,  & pour  s’acquitter  des  autres  devoirs  d’un 
Evêque  , avec  un  zele  digne  de  tant  de  grâces  dont  Dieu  l’a- 
voir comblé.  Enfuice  il  l’avertit  d’éviter  les  vains  difcours , & 
les  queftions  impertinentes , parce  qu’elles  font  une  fource  de' 
eonteftations , qui  ne  conviennent  pas  à un  ferviteur  du  Sei- 
gneur. Car  il  doit  être  modéré  envers  tout  le  monde  ,&  repren- 
dre avec  douceur  ceux  qui  réfiftent  à la  vérité , dans  l’efperan- 
ce  que  Dieu  les  convertira  par  fa  grâce.  Il  lui  prédit  que  dans 
les  derniers  jours  il  s’élèvera  de  faux dofteurs  , fujets  à toutes 
forces  de  vices  , qui  toutefois  auront  une  apparence  de  pieté, 
mais  qui  en  ruineront  la  vérité  & l’cfprit.  Fuyes  donc , lui  dit- il , 
ces  fortes  de  perfonnes  j & demeurés  ferme  dans  les  chofes  que 
vous  avés  apprifes  & qui  vous  ont  été  confiées  , fçaehant  de 
qui  vous  les  avés  apprifes.  Annoncés  fans  crainte  la  parole 
de  vérité  , fouffrés  conftammcnt  toutes  fortes  de  travaux,  fai- 
tes la  charge  d’Evangeliftc  ,&  rempliflés  tous  les  devoirs  de  vo- 
tre miniftere.  A la  hn  de  fa  lettre  il  marque  fa  mort  prochai- 
ne, & il  prcflc  Timothée  de  venir  le  trouver  avant  l’hy ver , ôt 
d’amener  avec  lui  Jean  Marc.  On  croit  que  cette  lettre  fut  por- 
tée par  ( .-i  ) Tychique  i mais  cela  n’eft  pas  bien  certain. 

Çi-irrc  <lcS  ^ V.  Outre  Timothée  , laint  Paul  avoir  eû  pltifieursDifciples  s 
Pjni  i Titc , un  entr’autres  nommé  Tire , Gentil  de  (/•)  naiflance  , qu’il  avoir 
de  4*  apparemment  converti  à la  foi , puifqu’il  l’appelle  fon  fils  (c  ). 

11  avoit  grande  confiance  en  ce  cher  Difciple  qui  lui  fervoic 
d’interprete,  & qui  l’accompagnoit  fréquemment  dans  fes  voya- 
ges. Cet  Apôtre  ayant  fait  un  voyage  en  Orient . après  qu’il  eut 
été  delivre  de  fes  liens  pour  la  première  fois  , (J)  prêcha  dans 
Pille  de  Crète  ou  de  Candie  , & y jetta  les  fondemens  de  la  foi. 
Mais  n’ayant  pas  eu  le  loifir  d’y  demeurer  aulfi  long-tems  qu’il 


(a)  II.  ad  Timor.  IV.  n. 

(£  ) Sed  ncqtte  T/l» l i ntcmn  crut  , cum 

êfjn  jje  mi  lit  > tonfulfui  tjfl  tirtu+.cuü.  Ad  Ga- 
Jat/ll.  3. 

<r)  AdTk.  I.  4- 

( d ) Il  ne  patoit  par  aucun  endroit  de 
l'Ecriture  que  faim  Paul  foit  venu  en  ITfle 
de  Crète  , que  lorlqu’on  le  conduilit  de 
Jcrufalcm  à Home  pour  y être  jugé  au 
tribunal  de  l’Empereur.  Encore  ne  fait- 
ou  pas  s’il  y annonça  l'Evangile  eu  cette 


cccafion.  Voycs  afl.  XXAT/.  7-  8.  Mai» 
faint  Jérôme  a cru  qu’il  y avoit  prêché  peu 
de  tems  auparavant  qu’il  écrivit  fa  lettre 
à Titc  > c’cft-à-tfirc  après  qu'il  eut  etc 
mis  en  liberté  : lTr  tjtiio  (Jreunfet  tmfcr  err- 
Aideront  , rt et  dente  l'aulo  CP'  ad  altos  KeclfJfOi. 
trou  fe  ante  non  dimilterentvr  ttrfhau  ; idco  dl— 
cit:  relit]»!  te  Crtu , tsre.  Hieronim.  in  top. 
in.  Epi} ?.  4 d Tit . Voycs  aufli Theodoxct , 
m pftil,.  il 6. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.  VII.  411 

aaroitété  neceflaire  , pour  donner  aux  Eglifes  les  inftru&ions 
convenables , ni  pour  ordonner  des  Evêques  & des  Prêtres  où  il 
en  étoic  befoin  , il  ( a ) y laifla  Tite , l’ordonna  Evêque  , 6c  lui 
donna  commiffion  de  fuppléer  à ce  qu’il  n’avoit  pâ  executer 
par  lui-même.  Il  lui  écrivit  quelque  tems  après  lorfqu’il  écoit 
dans  la  Macedoine  , environ  l’an  65.  ou  64.  de  l’Ere  vulgaire , 
pour  l’inviter  à le  venir  trouver  à ( b ) Nicople  où  il  comntoic 
de  palier  l'hyver.  Il  lui  donne  auflï  dans  cette  lettre  pluueurs 
inftru&ions  qui  font  à peu  près  les  mêmes  que  celles  cju’il  avoit 
données  à Timothée  dans  la  première  lettre  qu’il  lui  écrivit.  Il 
l’avertit  particulièrement  de  reprendre  avec  force  ceux  qui 
étoient  naturellement  durs  , obftinés  , gourmands  8c  paref- 
feux  comme  les  Cretois  > d’empêcher  qu’ils  ne  fe  laiflaflent  al- 
ler aux  illufions  des  docteurs  Juifs  j d’infpircr  aux  Chrétiens 
l’obéiffance  & la  foumiflîon  qui  eft  due  aux  Princes  fie  aux  Ma- 
giftracs  j d’éviter  un  heretique  après  l’avoir  averti  une  première 
& fécondé  fois.  Il  lui  permet  d’élever  au  faccrdoce  des  hommes 
mariés,  à caufe  des  anciennes  Loix  de  Crete  ( Strab.  hb.  10  ,p*g. 

4-8?-;  qui  obligeoient  tous  les  Citoyens  à le  marier  dès  leur  jeu- 
nefte,  mais  il  veut  «ju’il  prenne  garde  en  même  tems  que  les  en- 
fans  de  ceux  c^u’il  elevera  à cette  dignité , ne  forent  pas  débau- 
chez. A la  fin  il  l’avertit  de  ne  point  partir  de  Crete  qu’il  ne  lui 
ait  envoyé  Artemas  8 c Tychique,  pour  remplir  fa  place , mais 
en  attendant  il  le  prie  de  faire  partir  inceflamment  Zenas  le  do- 
cteur delà  Loi , 6c  Apollos , 6c  de  pourvoir  à leur  voyage  , en* 
forte  que  rien  ne  leur  manque.  Les  Marcionites  8c  les  Bafili- 
diens  ( c ) ne  recetfoivSt  pas  cette  Epitre  ni  les  deux  à Timo- 
thée , ni  celle  aux  Hébreux  } mais  Tatien  chef  des  Ancratites 
la  recevoit  , fie  elle  a toujours  été  reconnue  pour  canonique 
dans  l’Eglife , auflï  bien  que  toutes  les  autres  de  cet  Apôtre. 

V.  Celle  qui  eft  adrcltée  à Philemon  eft  au  jugement  ( d ) des  Hpitrc  Je  S. 
plus  habiles  un  chef  d’œuvre  d’éloquence.  Tout  y eft  preffant  8c  |^“l  de 
pcrluafif  > on  y voit  partout  le  feu  de  la  charité  dont  faint  Paul  j.c.  6t. 
ctoic  embrafé  , 6c  la  fagefte  infinie  de  l’efprit  divin  qui  l’a  dictée 
s’y  fait  fentir  de  toutes  parts.  Elle  eft  la  feule  des  Epitres  de  faint 

(a)  Ad  Tit.  T.  f.  en  chemin  pour  y aller,  lorlqu’il  écrivit 

(b)  Saint  Paul  y ctoit  déjà  fdon  faint  cette  lettre  : t-tflina  ad  me  venir*  Mctplimj 
Jerome,  preleg.in  Tit.  & félon  les  auteurs  $Lt  emm  Jfatni  hyeriure . Ad  Tic.  III.  11. 
des  inferiptions  qui  le  lilènr  à la  fin  de  cet-  f r ) Hicronim.  prolog.  coirnn.  in  Epill 
te  Lpitre  , lorfqu’il  écrivit  à Titc.  Ccpen-  ad  Tit. 

dant  l’Apôtre  infinuc  ailes  clairement,  (d)  Hieronim.  prolog.  comm.  in  Epift. 
qu’il  n’y  ctoitpas  encore  i nuis  qu’il  ctoit  ad  Philemon.  Scultet.  in  Epift.  ad  Piuicnv 

F ff  ij 
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Paul  que  Marcion  n’ait  point  altérée  , apparemment  à caufe  de 
fa  breveté,  comme  le  dit  Paint  (*)  Jerome  après  Tertullien.  Voi- 
ci quelle  en  fut  l’occafi on.  Tandis  que  Paint  Paul étoit  à Rome 
dans  les  liens , un  nommé  Oncfime  le  vint  trouver.  Il  étoit  efcla- 
ve  de  Philemon  , citoyen  de  la  ville  de  Colofles  > mais  l’ayant  vo- 
lé il  s’étoit  enfui.  Saint  Paul  à qui  il  déclara  Pa  faute,  l’en  Ht  non- 
feulement  repentir  , mais  il  le  convertit  encore  à la  foi.  Il  le  re- 
tint même  quelque  temsauprès  de  lui  à fon  fervice  pendant  la 
captivité.  Enfuite  il  le  renvoya  à Pon  maître  , à qui  il  écrivit  en 
meme  tems  pour  le  conjurer  de  pardonner  àOnePime.  Il  joint 
avec  lui  Timothée  dans  le  titre  de  Pa  lettre , qu’il  addrdïe  non- 
feulement  à Philemon  ,mais  auflià  Appie  fa  femme,  8c  à Ar- 
chipe  que  l’on  croit  avoir  été  Evêque  de  la  ville  de  ColoHes,  & à 
l’Eglife , c’eft-à-dire , à toute  la  famille  de  Philemon  > l’Apôtre 
interreflant  le  plus  de  monde  qu’il  pouvoit  dans  l'affaire  d’One- 
fime,  pour  lui  obtenir  plus  ailément  fa  grâce.  Enfuite  il  loue 
Philemon  de  fa  foy  , de  fa  charité  envers  tous  les  Paints,  & de 
fes  autres  bonnes  œuvres  , comme  pour  lui  infinuer  qu’il  de- 
voir embrafler  celle  qu’il  alloit  lui  propofer.  Puis  venant  à 
la  caufe  d’Ongfime,  il  dit  à Philemon  . La  priere  que  je  vous 
fais  cft  pour  mon  fils  Onefime  que  j’ai  engendré  dans  mes 
liens  , qui  vous  a été  autrefois  inutile  , mais  qui  vous  fera 
maintenant  très-utile  auffi  bien  qu’à  moi.  Je  vous  le  renvoyé , 
8c  je  vous  prie  de  le  recevoir  comme  mes  entrailles.  Car  peut- 
être  qu’il  a été  Peparé  de  vous  pour  un  tems , afin  que  vous  le 
recouvriez  pour  l’éternité,,  non  plus  comme  unefclave,  mais- 
comme  un  frere  qui  m’eft  fort  cher.  L’Apôtre  s’obligea  mê- 
me de pajyer  à Philemon  ce  qu’Oncfime  lui  pouvoit  devoir, & 
voulut  écrire  cette  lettre  de  fa  propre  main  , pour  donner  à Phi- 
lemon une  plus  grande  aflurance  du  payement  auquel  il  s’enga- 
geoit.  Sur  la  fin  il  prie  Philemon  de  lui  préparer  ( b ) un  loge- 
ment : Car  j’efpere  ,ajoûte-t-il , que  Dieu  m’accordera  de  vous 
aller  voir.  Ce  qui  prouve  que  cette  lettre  fut  écrite  pendant  la 
première  captivité  de  faim  Paul  à Rome  vers  l’an  6 i.  de  l’Ere- 
vulgaire. 


(a)  Hicronim.  uii  f»p.  & TcrtuU.  lib. 
5.  cwnt.  Marc  un,  cap.  aj.  Cependant  îls’cll 
trouve  autrefois  des  pcfonnes  qui  ont 
©le  avancer  que  faint  Paul  avoit  écrit 
cette  lettre  par  Ton  propre  cfprit  : mais 
fàiut  Chr/ folio  me  a icfutc  cote,  erreur 


avec  beaucoup  de  force  » dans  là  premiè- 
re homélie  fur  lTpitre  à Philemon. 

( b ) Simul  para  mihi  l»ff ttium  ; nam 
fprro  per  oruiiones  Vtjirai  donari  me  Pifbis.  Ad 

Philemon.  V.  xa* 
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ARTICLE  VI. 

De  ï Epitre  de  faint  Paul  aux  Hebreux. 

I.T  P nom  de  l’Apôtre  ne  paroît  point  à la  tête  de  cette 
I t lettre  , 5c  ( * ) c’eft  là  , lelon  faint  Jerôme , une  des  rai- 
fons  qu’on  a eues  de  la  lui  difputer.  Ce  Pcre  dit  encore  qu’on  ne 
(b)  la  croyoit  point  de  cet  Apôtre  à caufe  de  la  différence  du  fty- 
le  i mais  de  faint  Barnabé  ielon  Tertullien  , & de  faint  Luc  fé- 
lon d’autres  , ou  même  de  faint  Clement  qui  fut  depuis  Evêque 
de  Rome , & qu’on  dit  avoir  recueilli  & mis  en  ordre  le  spen- 
fe'es  de  faint  Paul.  Il  y en  a ( c ) qui  l’ont  attribuée  à un  Paul 
different  de  l’Apôtre  j d’autres  à ( d ) Apollon  , dont  il  eft  fait 
mention  dans  ( e ) les  Acles , & dans  la  première  (f)  Epitre  aux 
Corinthiens,  quelques-uns  (ç)  à faint  Marc  , & même  à (b) 
Tertullien-  Par  une  fuite  necelfaire  on  a douté  pendant  quel- 
que tems  de  la  canonicité  de  cette  Epitre , & de  l’infpiration  de 
fon  auteur.  Saint  Jerôme  (i  ) dit  que  la  coutume  des  Latins  ne 
la  recevoir  pas  entre  les  écritures  canoniques , & Eufebe  (i) 
rapporte  que  quelques-uns  la  rejettoient , difant  que  l’Eglifè 
Romaine  ne  la  reeevolt  pas  comme  de  faint  Paul.  Le  Prêtre  ( l ) 
Caius  difputant  à Rome  fous  le  Pape  Zéphirin  au  commence- 
ment du  troifiéme  fiecle  , & voulant  reprendre  la  hardielfe  des 
Montantes  qui  fuppofoient  de  nouveaux  livres  de  l’Ecriture , 
ae  rcconnoît  que  treize  Epitres  de  faint  Paul , & dit  que  la  qua- 
torzième qui  eft  celieaux  Hebreux , n’eft  point  de  lui.  L’auteur 
du  (m)  commentaire  fur  I’Apocalypfe.qui  porte  le  nom  de  faint 
Viâorin , dans  le  dénombrement  des  Epitres  de  faint  Paul , ne 


( a ) EfiJtoU  antrm  qua  fertur  ad  H e trac  s , 
non  ejut  crédit  ur  , propter  fyü  » ferntcnifqu* 
difjunantijm  , fed  z fil  Bamaba  juxta  TerluUia- 
nam  , Vtl  L mca  EVangelifî*  juxta  queffam  , 
Vtl  Cirmentis  Rom  aux  peflea  Et  clef  a Epifcopi , 
q ucm  ai um  ipft  adunil.trt  fentenliai  Pauli  pro- 
pria  ordinaffe  O*  orrutjje  frrtncr.e  : vtl  errte 
quia  i éUtlui  fcribeb.it  ad  Htbrtei  , V prof  ter 
iMl'idiéVn  fui  apud  eos  ttomitiis  , titulum  in  prin- 
tipio  faint  ai  unit  an.putaVent.  IllcroiUlll.  in 
catnlog.  cap. 

(b)  Ibid. 

(c)  Hippolyt.  lib.  cont.  haertf!  apud 
BàoL  cod.  ul  & lieu,  ibid  coi  23». 


( d)  Luther,  in  cap.  4t.  Gcncf.  8c  Beza 
in-  Epi  A.  ad  Heb. 

(e)  Ad.  XVIII.  24. 
mh  Cor.  I.  iz. 

(g  ) Quidam  apud  Spanheim.  part.  r. 
cap.*^.  traitât  us  de  aura.  Epift.  ad  Heb. 

{h)  Apud  Si xr.  Scncnf.  lib.  7.  bibhot. 
cap.  8. 

(i)  Hicronim.  Epift.  1x9.  ad'Dardan. 

( 4,)  Eufcb.  lib.  j.  cap.  3. 

(O  Eufob.  Ub.  6.  cap.  10. 8c  Hicronitn. 
în  catalog.  cap.  f 9 . 

( m ) Vidorin  Pctavioo.  in  apocatype. 
tom«  1,  bibliot-  Pat.  pae.  rro. 

E ff  iijj 


t 


Difficultés 
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parle  point  de  celle  aux  Hebreux.  Enfin  du  tems  de  faim  (<*)  Au- 
guftin  & de  faim  ( b ) Philaftre  de  B relie  , plufieurs  doucoient 
encore  que  faine  Paul  fût  auteur  de  cette  Epitre,  & qu’elle  fût 
du  nombre  des  écritures  canoniques. 

Siinc  Paul  1 1.  Mais  on  peut  oppofer  à toutes  ces  autorités , i °.  Celle  des 
eîic'cûTauu  EgÜfes  d’Orient  6c  des  Peres  Grecs , qui , félon  faint  ( c ) Jérô- 
me. ^ me,  ont  reçu  tousTEpitre  aux  Hebreux  comme  canonique, 
quoique  la  plûpart  la  cruflent  de  faint  Barnabé  ou  de  faint  Clé- 
ment. i°.  Le  témoignage  de  faint  Clement(«<)  d’Alexandrie, 
d'Origenes , de  faint  ( e ) Denis  d’Alexandrie  , des  Peres  du  Con- 
cile d’Antioche  contre  Paul  de  Samofaces , de  faint  (/)  Alexan- 
dre d’Alexandrie  , de  faint  Athanafe  , d’Eufebe  de  Cefarée , de 
feint  Cyrille  de  Jerufalem , des  Peres  du  Concile  de  (g)  Lao- 


(4  ) Auguftin.  lib.  1 6.  de  civir.  Dei,  cap. 

Xi 

b)  Phibft  lib.  de  harref.  cap.  8?. 

( ) Epiftob  que  infiribitur  ad  Hebreos 
nen  filùm  a b Orients  s Ecdtfis  , fed  ab  en,  su  bus 
retr  'o  tcclefafiidt  gre ci  f ermons  s firtpioribus  » 
(juaf  Pauls  Apofuli  fufcipitur  » litti  pleriqtse 
ram  » Vtl  Barnabe  , tel  CUmenlis  arbitre  mur. 
Hicronim.  Epill.  iiy.  ad  Dardan  , toin. 
2.  p.  6 oy. 

( d)  Nam  F aidas  quoque  in  Epifolis  non  vi- 
de tmr  Ttprehcnderc  pbilvfipbiam  ...  quocircà 
ad  Hebreos  firibem  qui  à f de  ad  legem  rsflcde- 
banlttr  \ an  rurfus  , inquil  » opus  babet  it  ut  Vot 
doceam  quxnam  fut  elcmenta  initii  tic  qu  in  mm 
Dei  ? Clem.  Alcxand.  lib.  6.  Stromat.  p. 
771.  fide  igitur  fi  forte  ilia  exemple  quo  in 
Epifida  ad  liebrecs  ufus  efi  Affolas , ofhndere 
poffimus  quomodo  und  eàiemque  oper.i  Deus 
hune  mifiratur  , ilium  indürat.  OrigCOCS 
pbilocal.  cap.  XXI.  & lib.  3.  cont.  Celf 
pag.  143.  Si  que  Eccltfia  batte  Epiflotam  ad 
Helirevi  pro  poulina  babet  , eo  nomme  laude- 
tur.  Nique  emm  temere  majores  tam  l'auli 
ejje  tradsderuta.  Idcill  in  Epift.  ad  Heb. 

(e)Toin.  bibliot.  Pat.  pag  184.  & 
3°î- 

(y*)  Confina  funt  qna  validiffimut  Boulas 
de  illo  Chrifto prédicat,  ita  dirent  : ( in  Epift. 
ad  Heb.  XIII.  8.)  eonflituit  beredem 
mmVerfirum  , per  quem  fccit  C7  fieenla.  Ale* 
xand.  apud  Theodorct.  lib.  1 . hift.  cap. 
4.  Pauli  Àpfvli  quatuordecim  funt  EpifloU  fc 
erdine  de  fer  1 pue  ; prima  ad  Romams , pifiea  ad 
Tbefial  nieenfei  du*  » CT  ea  que  ad  Hebreos  ai - 
r igitur.  Athanaf.  Epift.  telb  & de  decret. 
Eticacn.  Syuod.  l'auli  Epifiola  quaiuordciim. 


Cyrill.  Hicrofolymit.  Catcchef  4.  Pauli 
quatuor  decim  Epi  fiole  note  funt  omnibus  V 
perfpicue.  Seiendum  tamen  efl  Fpiftelam  ad  He~ 
breot  à nonnulltt  idée  répudiions  efjè  , qubd 
d itèrent  eam  ab  Eeclefia  Ramona  pro  eerta  ac 
genuina  Pauli  Epifiolo  non  babet i : fed  de  ifla 
quidem  quid  f clercs  tradidersm  , fuo  t empare 
"proféré  mus.  Eufeb.  lib . 3 .cap.  3 . bip.  Le  me- 
me Etifèbc  dit  en  parbnt  de  iâint  Clé- 
ment d'Alexandrie  : EpifioUm  ad  Hebreos 
Pauli  quidem  ejfe  affirmai  > fed  bcbcaico  fer- 
mine  uipjte  ad  Hebreos  primùm  firiptam  fui  Je, 
Eufeb.  lib.  6.  hift.  cap.  14. 

(g  ) Novi  autem  Tefi  ornent  i bec  : Fvam - 
gtlia  quatuor ....  Eptfole  Pauls  quatuorde- 
cim  » ad  Romanes  l ».  » ad  Htbreos  I.  ad 
Timotbeum  II.  Concil.  Laodicen.  Can.  yy. 
Epiphan.  beref.  yy.  num.  z.  Bafil.  Epifl. 
43-  ad  Greg.  NjfJtn.  & confis  tut.  mon.tf 1.  cap. 
11.  Grcgor.  Nazianz.  carm.  34.  cr  erat. 
21.  de  Athanaf.  Grcgor.  Nifl’cn.  de  bjpiffi 
tom.  3. pag.  33.  Amphiloch.  apud  Grcgor. 
Nafianï.  carm.  Il  y.  Chryloftonv  prafat.  tn 
Eptft.  aa  Heb.  Theodorct  reproche  aux  an- 
ciens comme  une  folie  qui  leur  ctoit  par- 
ticulière de  rcjcctcr  I’Epitrc  aux  Hebreux 
contre  l'autorité  de  l’Eglifc  qui  l'avoic 
rentre  de  tout  tenu  comme  de  faint  Paul , 
& contre  celle  d’Eufebe  qu'ils  regardaient 
comme  le  defenfetir  de  leurs  dogmes  : 
Oportebat  ipfis  C T fi  nibil  .tliml  trmperis  certt 
di uturnit.it cm  revereri , quo  banc  Eptflolam  in 
EecLfiis  perpétua  legerunt  alumni  veritatis  > ex 
quo  enim  ht  ter  arum  apofleliearum  Juerunt  Dei 
Ecelefie  participes  , ex  illo  étions  Epifl  oie  ad 
Htbrecs  ut  Ai  totem  ptrtipiunt  , tjuod  fi  tse  /toc 
qstidem  ad  eut  ferjuadendunt  finis  cfi  , Eufeb  sa 
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dicée  , de  faine  Epiphane  , de  faint  Bafile  , de  faint  Gré- 
goire de  Nazianzc  , de  faint  Grégoire  de  Nyffe,  de  faint 
Amphiloque  , & de  Theodoret  , qui  nous  apprennent  que 
eectc  Epitre  eft  de  faint  Paul,  & que  l’Eglife  l’a  reçûe  de  tout 
tems  comme  étant  de  cet  Apôtre,  j».  L’autorité  d’un  grand 
nombre  de  Peres  Latins  qui  l’ont  citée  fous  le  nom  de  faint  Paul, 
Jk  la  lui  ont  expreflement  attribuée , & reconnue  pour  canoni- 
que , ainlî  qu’il  paroît  parles  témoignages  de  faint  ( * ) Hilaire , 
de  Lucifer  de  Cagliari , de  faint  Ambroifc  , de  faint  Jerome , de 
Rufin  , de  faint  Auguftin  , des  Evêques  du  troifiëme  Concile  de 
Carthage , du  pape  Innocent  premier  , de  Caflïen  , des  Peres  du 
Concile  de  Rome  fousGclafè  , & de  pluficurs  autres  anciens 
auteurs,  dont  le  témoignage  fur  ce  point  eft  une  preuve  que 
cette  Epitre  étoit  reçûe  comme  de  faint  Paul  dès  le  commence- 
ment du  cinquième  fiecle  par  l’Occident , aufli-bien  que  par 
l’Orient.  40.  On  peut  ( b ) dire  même  que  dès  le  tems  des  Apô- 
tres l’EglifcRomainc  aufli-bien  que  celles  d’Orient, la  recevoient 
comme  de  faint  Paul , ou  au  moins  comme  canonique , puifque 


certe  eos  PaUflino  oportebat  credere  , quem  pa- 
ir 0 nam  dtfreiorwn  fitorum  appellant  ; nam  is 
etiam  divintj.mt  Pauli  hotte  efji  Epiflolam 
conftjjùt  efl  , O*  Ve  erra  ownet  banc  de  ta  Jen- 
ttnti  xm  habuïjfe  ajjirunt.  Theodoret.  prafat. 
in  Epiil.  ad  Hebratos. 

( a ) Memorant  non: que  A riant  filium  Dei 
ejje  creaturam  , quia  fcriptttm  fit  : Dominas 
creavit  me  in  inilium  viarum  fuarmn  . . . ejje 
otiam  fatiuram  ...  per  id  quod  Paulus  ad 
Hebreos  dixit  : Tonie  melier  fa  fl  us  angelis 
quanti  excrilerrtiut  ab  hit  nomen  poffidtt . Hilar. 
fib.  4.  de  Trinic.  niun.  10.  Lucif  Calant. 
Iib.  de  nm  to nvemendo  cum  hareticis.  tom. 

bibliot.  Pat.  pag.  1054-  Alibi  quoque 
Apofldus  ajferuit.  quod  ipfum  pofuit  beredem 
omnium  per  quem  fecit  O*  faeula  > qui  efl  fplen • 
dur  ilvria  , C^c.  Ad  Hcb.  I.  t.  Air.br.  iib. 
de  hde  cap.  7»  llbtd  noflrit  dietndum  efl , 
hanc  Epiflolam  que  v.fcribitur  ad  Hebreos  , 
non  frium  ab  kee  U/iis  Orientii  , fed  ab  omnibus 
rétro  ecdejiaflicii  greci  ftrmonis  firipteribus 
quafi  Pauli  Apofloli  fufeipi  ....  i {uod  fi  tara 
Latinortem  confueUsdo  non  recipit  inter  feriptu - 
vas  r axent  cas  i nec  grecorum  quidem  Ecrit  fia 
ApoealtppnJoanr.it  eadem  libenate  fufiipium  , 
Cr  tamen  net  utrjmque  fufeipimus  ; nequaquam 
hurut  ttmporis  conjuctudinem  » fed  veterum  ferip- 
Ptrum  autoriuttem  fequcnles  » qui  pkrmtque 


utriufque  aiutuntur  xryîtWdm/j.Hicronini.Epift. 
ad  Dardanum , tmn.  t.  pag.  608.  Rutfin. 
in  expofit.  Symboli.  Têtus  canon  feriptura - 
rum  in  quo  ijlam  cetjîderationem  ver  far.  dam 
dicintut , his  librit  ccntinetur  ....  N’en  Tt fla- 
ir entt  quatuor  hbrii  Et'angdii  ....  quuluor- 
decim  Epiflolit  Pauli  Apofloli  , ad  Romane* , ad 
Corinthio s dmalut ...  ad  Hebraos  > C rc.  Au- 
guftin.  Iib.  t.  de  dori.  chrtflian.  cap.  8.  Sc 
iib.  16.de  doit.  Dei  .cap.  21.  & in  pfal.  8. 
Item  ut  prêter  fcripluras  canon: cas  uibil  in  Ec - 
tlefia  legatur  fub  nemine  div inarum  fcripiurar 
rum.  Sut 1*  autem  cantate*  feriptura  : Nvft  Te- 
fl  ornent  i , Evaugeltorum  hbri  IF.  EpiflcU  Pauli 
X1F.  Perd  Apcflt.lt  due.  Conc.  Carthagin. 
3.  can.  17  ü*i  twi  Ubrt  recipiatttur  in 
cauone  feripturarum  breVis  adntxus  cflcndil... 
Kovi  Teflamenti , Evangdiorom  libri  IF.  Apo- 
fleli  rauli  Epiflda  XIF.  Innocent.  1.  Epilh 
ad  Exupcr.Tolof.num.  17.  CafHan.  Col- 
lât. 1.  cap.  14.  Concil.  Rom  fub  GcbC 
Grtgor.  Barricus  Iib.  de  fidc,  Fauftin.  Ro- 
man. Iib.  de  fide.  cont*  Arian.  cap.  4.  Fa- 
cundus  Hcnr-bn.  Iib.  n.  cap.  1 Fcrran- 
dus  diacon.  hpift.  ad  Scver.  Cafliodur. 
Iib.  divin.  inAittit.  cap.  13. 

(^‘)  Tiilcinont  , note  71.  fur  (aine 
Paul. 
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faim  Clement  Pape  en  a tranfcric,  ou  imicé  plufieurs  choies  dans 
fa  première  lettre  aux  Corinthiens.  Car  quoiqu'il  le  fade  fans  la 
citer , neanmoins  ( * ) Eufebe  conclud  de  là  non-feulement  l’an- 
tiquité de  cette  Epitre  , mais  meme  qu’on  a eu  raifon  de  l'attri- 
buer à faint  Paul  > & Etienne  Gobât  (b)  cité  dans  Photius , met 
le  même  faint  Clement  entre  ceux  qui  croyoient  l'Apôtre  au- 
teur de  l’Epitre  aux  Hébreux.  Or  l’autorité  de  faint  Clement 
efl  fans  doute  préférable  à celle  de  Caius  8t  de  quelques  polte- 
rieurs  qui  ne  faifant  pas  allez  d’attention  à la  tradition  de  l’Egli- 
fe  fur  l’auteur  & fur  la  canonicité  de  cette  lettre  , ont  révoqué 
en  doute  fi  elle  étoit  de  faint  Paul.  Il  paroît  inconteftable  par 
le  témoignage  de  faint  Pierre  que  l’Apôtre  a écrit  aux  Hcbreux. 
C'eft  ( c ) *uj]i , dit  ce  Prince  des  Apôtres , en  parlant  aux  Juifs, 
ce  que  P nul , notre  cher  frere  , vous  « écrit , félon  l*  fngeffe  qui 
lui  u été  donnée.  Or  on  n’a  jamais  connu  d’autres  lettres  de  faint 
Paul  aux  Hébreux  que  celle  qui  efl:  la  quatorzième  des  Epitres 
de  cet  Apôtre.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  la  lettre  dont  faint 
Pierre  fait  ici  mention  , foit  celle  que  faint  Paul  écrivit  aux  Ga- 
lates , puifque  celle-ci  ne  s’adrefle  pas  aux  Hebreux  convertis 
de  cette  Province,  mais  feulement  aux  fidclesde  la  Galatie  qui 
avoient  quitté  le  paganifme  pour  embrafler  la  foi  dcJcfus-Chrift. 
6°.  On  remarque  dans  l’Epitre  aux  Hebreux  certains  carade- 
res  qui  conviennent  fi  parfaitement  A faint  Paul  qu’on  ne  peut 
raifonnablement  douter  qu’il  n’en  foit  auteur.  On  y voit  que  ce- 
lui qui  l’aécritc  étoit  alors  à (d)Rome,  & dans  les  ( e ) liens  i 
qu’il  avoit  hé  avec  (/)  Timothée  une  amitié  très-étroite , 8c 
qu’ils  dévoient  (g)  enfemble  aller  voir  les  Juifs  j qu’il  étoit  ( h ) 
Apôtres  mais  qu’il  n’étoit  pas  ( i ) un  de  ceux  qui  avoient  été  in- 
firmes immédiatement  par  Jefus-Chrift  vivant  encore  fur  terre. 
On  y remarque  la  profonde  fageflè  qui  éclate  dans  toutes  les 


( 4 ) f^erhi  gratta  Jgmtlii  qu.ts  rec  enfui»  us 
BptpoU , (Minent ii  iU*  ab  omnibus  recepta  > 
tfuam  Ei'dtfta  Roman*  nomtne  ad  Corimhio- 
ram  Ecclefi.tnt  firipfi t.  In  *jn a cum  nmltas  in- 
ferai  jt Menti. a dejiemptas  ex  Epijiala  ad  He- 
braoi  , iifiltTrttjue  inter  dam  verbis  utatur  , fa- 
tii  indicat  epus  itlstd  ncptjcfuam  reeent  efl*  ; 
« jHamoùran  cum  relirais  Apofidi  firtplis  nen 
fine  eau/a  hoc  etiam  rcccnptum  videtur.  hufeb. 
üb.  3.  hift.  cap  38. 

(b)  Apud  Phot.  cod  132. 

(<)  II.  Pctri  III.  15. 

( d ) Saluions  vus  de  U al;  a fratres*  Ad  Heb. 


XIII.  24. 

(O  tinSIis  cjrrpaJJÎ  efiis.  Ou  fé- 

lon le  qrec  : vinculis  mets  cor* pâlît  efiis.  Ad 
Heb.  X.  34. 

(/)  Cognofcitc  fratran  noflnm  Ti mtfheum 
d.mtjjum  , cum  nuo  , fi  celtnus  1 filer ù , V;de- 
b»  vos.  Ad  Heb.  XIII.  23. 

(S  ) Ibid. 

(h  ) Cela  paroit  par  tout  le  contenu  de 
cette  Lpitre  , où  l’on  renurque  un  cara- 
àcrc  dautoritc qui  ne  peut  convenir  qu’l 
un  Apôtre. 

(i)  Ad  Heb.  IL  3. 

Epitres 
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Epitres  de  faine  Paul , la  même  élévation  des  penfées , le  même 
genie,  les  mêmes  exprclfions , la  même  force  & le  même  feu.  Elle 
finit  par  la  même  (*)  priere  qui  fert  de  conclufion  à toutes  les 
autres  Epitres  de  cet  Apôtre.  Enfin  l'auteur  y donne  à Jefus- 
Chrift  le  nom  de  {b  ) Médiateur  entre  Dieu&  les  hommes;  ce 
qu’aucun  desEcrivains  du  nouveauTeftament  n’a  fait, hors  faine 
Paul  dans  fa  première  Epitre  à (r)Timothée.  70.  Si  cette  lettre 
ell  d’un  ftile  un  peu  different  des  autres  , s’il  y a plus  d’ornement 
& plus  d’élévation  , cela  vient  de  la  différence  de  la  matière , 
des  circonftances  & des  perfonnes  pour  qui  elle  a été  compoféc; 

' & il  faut  bien  que  cette  différence  ne  foit  pas  fi  notable  que 
quelques  critiques  fc  le  font  imaginé , puifqti’Origenes.Eufcbe , 
faint  Jerome,  & pluficurs  autres  des  plus  habiles  de  l’antiquité 
y ont  reconnu  le  Ityle  de  l'Apôtre,  & que  l’Eglife  l’a  reçûe  com- 
me de  lui. 

III.  La  maniéré  dont  faint  Paul  ( d ) y parle  des  facrifices  de  En  quel 
la  Loi , fait  voir  que  cette  lettre  a été  écrite  avant  la  deftruffion 
de  la  ville  & du  temple  de  Jerufalem.  Nous  croyons  qu’il  l’écri-  cette  lettre  a 
vit  pendant  fa  première  captivité  à Rome , l’an  6j.de  Jefus-  p“c"te;pA 
Chrift  félon  l’Erc  vulgaire.  Quelques  ( e ) anciens  ont  cru  qu’il 
l’avoit  compofée  en  hébreu  ,&  qu’elle  a voit  enfuite  été  traduite  i’«  «ni»  |un 
en  grec  par  faint  Luc , ou  par  faint  Clément  Pape.  Mais  il  eft  !’om' 

{«lus  croyable  qu’elle  a été  écrite  originairement  en  grec:  Car 
‘auteur  cite  non  feulement  l’Ecriture  félon  la  (/)  verfion  des 
Septante  , mais  il  en  allégué  encore  des  paffages  qui  ne  fe  lifent 
pas  dans  le  texte  hébreu.  Par  exemple,  pour  établir  l’excellence 
de  Jefus-Chriftau-dclT’us  des  Anges  , l’Apôtre  employé  ces  pa- 
roles du  pfeaume  quatre- vingt-feiziéme  ■■(g)  tous  les  Auges 

de  Dieu  l’adorent.  Or  elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  I’hebreu , 
mais  feulement  dans  les  Septante.  C’eft  aufli  cette  verfion  que 
faint  Paul  a fuivie  dans  l’endroit  où  il  fait  dire  à Jefus-Chrift  : 

( h ) Vous  n'avc's  point  voulu  d'kojlie  ni  d' oblation  , mais  vous  m’ le- 
vés formé  un  corps.  Car  au  lieu  de  ces  paroles  on  lit  dans  l’he- 
breu:  Vous  m'avés  donné  des  oreilles.  Saint  Paul  n'a  pas  mis  fon 
nom  ni  fa  qualité  d’ Apôtre  à la  tête  de  cette  Epitre  , tant 


(«)  Comparés  Hch.  XIII.  iç.  avec  I & lib.  (.  cap.  14. 

Z.  ad  ThejjaLn.  lll.  18.  1 (/)  Apeflnlus  ligii  piritut  eu»:  effet  in  Epi - 

(A)  Ad  Hcb.  IX.  If.  & XII.  Z4.  I Hthreot  Jtptua*irta  trier  prêtai»  ver - 

(cl  I.  Timot.  II.  5.  \ »f»i  * fl • Eulcb.  in  plaint.  XV. 

(d  ) Ad  Hcb  X.  x.  z.3.  J ( g ) Ad  Hcb.  I.  6.  & rfalm.  XCVI.  7. 

(«)  Apud  F.ufcb.  Ub.  3.  hift.  cap.  38.  1 ( b ) Ad  Hcb. X.  5.  & plàlm.  XXXIX.  7. 

Tome  I.  G gg 
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f * ) à caufe  que  les  Juifs , ceux  même  qui  avoient  embraffé  la 
foi , confervoient  pour  lui  quelque  éloignement , que  ( b ) parce 

3u’il  n’étoitpas  à proprement  parler  leur  Apôtre,  ayant  été 
eftiné  principalement  pour  annoncer  l’Evangile  aux  Gentils. 
Il  n’y  amis  non  plus  aucune  addreffe.  Mais  il  eft  aifé  de  voir 
qu’il  y parle  aux  Juifs  de  la  Judée  8c  de  Jerufalem  nou- 
vellement convertis  à la  foi.  On  croit  qu’il  fait  allufion  à la 
mort  de  faint  Jacques  leur  Evêque  >lorfqu’il  leur  dit  : (r)  Sou- 
venés-vous  de  vos  conduftcurs  , qui  vous  ont  prêché  lu  purole  de 
Dieu  , <$r  confideretnt  quelle  et  été  lu  fin  de  leur  vie  , imités  leur  foi. 
anCHt°ie’&  * ^ ' Ce  qui  engagea  ( d)  faint  Paul  à écrire  aux  Hebreux  , 
ccttcVpitre.  ^ut  *e  danger  qu’il  y avoir  qu’ils  ne  fe  laiflaffent  féduirc  par 
quelques  faux  Apôtres  , qui  leur  prêchoient  non-feulement 
qu’on  pouvoir  allier  les  obfervances  Judaïques  avec  le 
Chriftianifmc  , mais  qui  élevoient  encore  la  Loi  ancienne 
, beaucoup  au-deffus  de  la  nouvelle.  Pour  réfuter  ces  erreurs , 

l’Apôtre  prouve  d’abord  la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  fon  ex- 
cellence au-deffus  des  Anges , la  préférence  de  fa  médiation  à 
celle  de  Moyfe,  la  vertu  8c  l’efficace  de  fon  facrifice  , l’éminen- 
ce de  fon  Sacerdoce  au  dellus  de  celui  d’Aaron  , 8c  combien  la 
nouvelle  alliance  eft  préférable  à l’ancienne.  Il  fait  voir  enfui- 
te  quclesfacrificesprefcrits  dans  la  Loi  de  Moyfe  ont  été  abo- 
lis comme  inutiles  8c  incapables  d’effacer  les  péchés  j que  la  Loi 
n’étoit  que  l’ombre  des  biens  à venir  ; 8:  que  ce  n’eft  que  par 
la  foi  que  les  Patriarches  8c  les  Prophètes  ont  été  juftifiés.  Il 
exhorte  les  Hebreux  à avoir  une  confiance  ferme  8c  inébranla- 
ble en  Jefus-Chrift  ; à fouftrir  avec  patience  les  maux  8c  les  per- 
fccutions  aufquelles  ils  étoient  expofés  tous  les  jours  j à imiter 
les  vertus  des  faints  Apôtres , qui  leur  avoient  annoncé  l’Evan- 
gile ; à (oulager  les  pauvres  dans  leurs  befoins , 8c  à être  fournis 
à lelirsPafteurs. 


( 4 ) Gnp  Hehaii  ft  ri  tir  et  qui  fènifkam  Je 
ififj  efinimem  niulto  unie  combtberant  , ififum- 
ijue  fnfp.üum  iKihtbantj  prudenti  cenftlie  ufus , 
illoi  élbJ)cTrere  flatim  ab  initio  affoftà  noms- 
nii  fui  ufcriptiçne  neluit.  Eufcb.  lib.  6.  hîft. 
cap.  1 6. . 

( b ) Sua  OKtern  ateufationi  pretextum  Ar- 
riani  afferme  > qnèd  Apcfolicum  nomen  non  ft 
fimililcr  pvflum  tu  proemio . 0 perte  bat  autan  si- 
los con/tder.vc  eorum  qui  ex  geutibus , non  fo- 
urni qui  ex  Jmdaù  credidcraut  > cen/htuium 


fuijfe  Apofldam  «...  idcirco  cum  feriberet  ad 
eos  qui  irediJtr.ivt  ex  fourbus  , C“  nomen  ad 
/ecit  O’  apofoUcam  Ji+oitatem  addidit  , ut 
dotlor  KJ'  marifîer  fcribens  ad  difcipnlos.  Ad 
Hebr.tor  autan  Jcribens  quorum  non  trot  Jibi 
dvilrina  crédita  , mérite  nu  dam  hcmribm  da- 
(trinam  eis  tradiiit.  Ali  or  uni  enim  ApuRolo- 
rum  cura  fu Itérant.  Thcodorct.  pri'Ut.  JJ* 
Epift.  ad  Hcb. 

(e)  Ad  Hcb.  XIII.  7. 

(d)  VojfCS  ad  Hcb.  X . XJ. 
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ARTICLE  VII. 

Des  Ecrits  faujfement  attribués  à faint  Paul. 

I.  A i nt  Clcment  d’Alexandrie  {*)  cite  un  difeours  de  Difeours fup- 
^ faine  Paul  dans  lequel  cet  Apôcre  confeilloic  de  lire  les 
livres  des  Payens , 8c  entre  autres  ceux  de  la  Sibyle  , 6c  d’Hy- 
ftafpc.  Ce  Perecft  le  feul  des  anciens  , qui  parle  de  ce  difeours  , 

8c  on  eft  perfuadé  qu’il  a tiré  ce  qu’il  en  dit , de  quelques  ou- 
vrages apocryphes  -,  d’autant  que  le  partage  qu’il  cite  comme  de 
faint  Paul , a un  rapport  entier  avec  les  huits  livres  des  Si- 
byles  tels  que  nous  les  avons  aujourd’hui , 8c  que  l’on  fçait 
n’avoir  été  compofésque  depuis  la  mort  de  cet  Apôtre. 

1 1.  Nous  apprenons  d’Origenes  (b  ) 8c  de  faint  Chryfofto-  lettres r«p- 
me  ( c ) que  l’on  avoit  aufli  fuppofé  à faint  Paul  une  troifiémc  pof«i  a bint 
lectre  auxTheffaloniciens,dans  laquelle  quelques  faux  Docteurs 1>aul- 
leur  jperfuadoient  que  le  monde  alloit  finir.  Il  paroît  meme  que 
l’Apotre  avoit  eu  connoiflancc  de  cette  letere , puifque  pour 
faire  connoître  aux  Thcflaloniciens  fes  véritables  Epitres , il 
leur  marque  ( d ) dans  la  fécondé  qu’il  leur  écrivit,  le  ligne 
dont  il  fe  fervoit  toujours  , qui  étoit  d’écrire  de  fa  main  le  falut 
8c  le  fouhait  de  la  grâce.  Cependant  ( e)  Theodorct  a cru  que 
l’Apôtre  n’avoit  pris  cette  précaution  que  pour  l’avenir  , 8c 
qu’au  cas  que  quelques  féduéieurs  voulurent  dans  la  fuite  faire 
palier  leurs  lettres  fous  fonnom.  Celles  que  l’on  montre  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  faint  Paul  à Sencque,  8c  de  Seneque  à faint 
Paul,  font  rejettées  de  tout  le  monde  comme  indignes  de  leur 
être  attribuées.  Saint  Jerome,  8c  faint  Auguftin  les  citent  (/)  ; 

8c  il  paroît  par  ce  qu’en  rapporte  le  premier  , que  celles 
que  nous  avons  aujourd’hui  font  les  mêmes  que  ce  Pere 
avoit  entre  les  mains.  Elles  n’ont  ni  la  douceur  du  ftyle  de  Se- 
neque , ni  le  beau  feu  des  Epitres  de  faint  Paul.  On  y trouve 
même  (g)  pluficurs  faits  contre  la  vérité  de  l’hiltoirej  8c  on  croit 


( «)  Clcin.  Alexand.  lib.  6.  Strom.  pag. 
f}6.  edit.  an.  itf+i. 

( b ) Riiflin.  in  apotog.  pro  Origen.  pag. 
4?4 

( t)  Chryfoft.  in  ».  ad  The  (Talon.  II. 
(i)  II.  AU Thelulon,  III.  17.  18. 


(t)  Theodorct.  in  cap.  1.  Epift.  ».  ad 
Thcflàlon. 

(/)  Hieronim.  in  catalog  rerb.  S.nec». 
AuguiHn.  epiit.  1 1;.  ad  î.'.accdoo. 

(g  ) Dan»  b 1».  lettre  il  cil  dit  que 
dans  l’inccndic  de  Home  Tou.»  Néron , <m- 

Ggg  >j 
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( « ) avec  afTez,  de  fondement  que  les  unes  & les  autres  font  d’une 
même  main. 

at-  III,  Dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  on  condamna 

J,lt  un  Evangile  qui  avoit  en  tête  le  nom  de  faint  Paul.  Cette  piè- 
ce • droit  apparemment  de  même  nature  que  celle  que  les  difcl^ 
pies  de  Simon  le  Magicien  compoferent  pour  autorifer  leurs 
Folies , & qu’ils  intitulèrent  : La  Prédication  de  faint  Paul.  Ter- 
tullien  (b)  dit  qu’on  attribuoit  à cet  Apôtre  l’Evangile  de  faint 
Luc  , d’autant  qu’on  donne  aifément  aux  maîtres  ce  qui  cft  mis 
au  jour  par  les  difciples.  On  croit  aufli  qu’il  fait  attention  £ 
l’Evangile  de  faint  Luc  , lorfqu’il  dit  dans  fa  fécondé  Epitre  £ 
Timothée  : ( c ) Seuvencs-vous  que  notre  Seigneur  Je fus- Chrifi  ejl 
njfufcite  d'entre  les  morts  félon  mon  Evangile.  Mais  on  peut  ajou- 
ter que  par  ces  paroles , mon  Evangile  , il  entend  la  doctrine 
qu’il  avoit enfeignée  ,foitdevivc  voix,  foit  par  écrit.  C’eft  en 
ce  fens  que  l’ont  pris  faint  ( d ) Clement  Romain  & Orige- 
ncs  ( e ) qui  donnent  aux  Epitres  de  faint  Paul  le  titre  d’Evan- 

si,e- 

fes  I V.  Les  Caïniltcs  au  rapport  de  faint  (/)  Epiphane  avoient 

s<  compofé  un  livre  infâme  qu’ils  appelloient  l'élévation  de  faint 
Paul.  Cette  piece  étoit  apparemment  différente  de  celle  donc 
parle  faint  (g  ) Auguftin  , qui  avoit  pour  titre:  Apocalypfe  de 
Joint  Paul.  Car  quoique  celle-ci  ne  valut  peut-être  gueres  mieux 
tjtie  la  première  , puifqu’clle  étoit  pleine  de  fables  > au  moins 
etoit-elle  exemte  des  infamies  dont  l’autre  étoit  remplie.  C’eft 
ce  quiparoît  parle  témoignage  de (6)  Sofomcne  qui  raconte 
que  de  fon  cems  pluficurs  Moines  faifoient  grand  état  de  cette 
Apocalypfe  prétendue  de  faint  Paul.  Mais  il  ajoute  qu’ayant 
voulu  s’informer  auprès  d’un  ancien  Prêtre  de  l’Eglifc  de  Tarfe 
de  l’origine  de  ce  livre  , ce  Prêtre  lui  dit  , qu’il  n’avoit  point 


mm  innr.i.t  < Itu  demis  , infuU  tjuatucr  artère 
fcx  duLs.  Ce  qui  eft  contraire  à ce  que 
die  Tacite  , hb.  15.  atmall  cap.  40.  In 
tfioaiitordti  ini  regiontS  Rem*  dividitur.  Qua- 
rt»* yuatttor  intégra  manekant  » très  folo  tenus 
dc  tdx  ■ feptem  reliyuii  ponça  leChrum  Vrfltgi* 
fuptreraut  latent  KJ  Jimi  ufla.  Dcmtium  KJ 
infuiirum  KJ  tenf  bruni  <ju*  amijja  funt  j mtr 
merum  inire  haud  promftum  erit. 

(4  ) Quo  humc  Juin  Sente*  ad  divum  Pau- 
lum  , & Pauli  ad  Scnccam  , ntm  funt  tanti. 
lmo  urium  ej!  tjufdem  autoris , KJ  tauli  KJ 
St  ne  ta  ilias  non  *jjc  > KJ  compofnas  a fcmMlo 


in  Udibrium  uçjfrum.  Tentât  latine  Uqui  tjuif 
tjuis  aux  or  fuit,  frgo  inter  Je  non  feripferunt . 

Lipiius  in  vira  Scnccat,  cap  10. 

( l ) Tcituil.  lib.  4.  cour.  Marcion. 
cap.  5 

(<■)  II.  Ad  Tiniot.  II.  y.  & ad  Rom. 
II.  1*.  &'  ad  Galat.  I.  8. 

( d ) Clemens , Hpill.  I.  ad  Cor.  num. 
47- 

e ) Origcn.  tom.  17.  in  Matt. 

/)  Epiphan.  hxref.  38.  num.  a. 

( r ) Aueuftin.  traâ.  y8.  in  Joan.  num.  8. 
(i  ) Solomcn. lib.  7.  hiil. cap.  iy. 
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oui  parler  qu’on  eût  trouvé  ce  livre  comme  on  le  difoit , & qu’il 
droit  fort  trompé  fi  ce  n’étoit  une  invention  des  heretiques.  On 
montre  dans  la  Bibliotequc  d’Oxford  {*  ) une  Apocalypfe  qui 
porte  le  nom  de  faint  Paul , dans  laquelle  on  lui  fait  raconter 
des  révélations  qu’on  fuppofe  cju’il  eut  à Damas  pendant  les 
trois  jours  qu’il  y demeu  ra  prive  de  la  vue.  Mais  on  croit  que  ce 
livre  eft  l’ouvrage  de  quelques  écrivains  du  dernier  âge,  & qu’il 
n’a  rien  de  commun  avec  les  autres  Apocalypfes  que  l’on  a lup- 
pofées  à faint  Paul  dès  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife. 

V.  J1  faut  encore  mettre  au  nombre  des  écrits  fauflement  at- 
tribués à faint  Paul  les  voyages  de  cet  Apôtre  & de  fainte  The-  ] 
cle  , compofés  fousfon  (b)  nom  par  un  certain  Prêtre  d’Afie  , 
ui  en  ayant  été  convaincu  & Payant  avoué  à faint  Jean  , fut 
épofé  du  facerdoce.  Quelques  femmes  du  tems  ( c ) de  Tcr- 
tullien  s’autorifoient  de  cet  écrit  pourmontrer  qu’il  leur  étoic 
permis  de  baptifer.  Mais  cet  auteur  leur  fit  voir  qu’elles  ne  pou- 
voient  fe  prévaloir  de  l’autorité  de  ces  prétendus  voyages  de 
faint  Paul  & de  fainte  Theclc  , puifque  c ’étoit  un  ouvrage  apo- 
cryphe- Eufebe  (d)  parle  d’un  livre  qui  avoir  pour  titre:  Les 
Actes  de  faint  Paul , & il  le  met  au  nombre  de  ceux  dont  l’auto- 
rité eft  douteufe.  C’cft  apparemment  le  même  qui  eft  cité  par 
( e ) Origcnes,  & dont  il  allégué  un  paflage.  Si  ces  ades  font  ceux 
dont  il  eft  parlé  dans  une  ancienne  ftichometrie  donnée  par 
Monficur  Cotelier  , il  faut  qu’ils  ayent  été  beaucoup  plus  dif- 
fus que  les  Ades  des  Apôtres  compofés  par  faint  Luc  .puifque 
dans  cette  ftichometrie  ceux-ci  n’ont  que  16  00.  verfets  , & que 
les  autres  en  ont  4560.  On  voit  auffi  par  S.Philaftre  (/ ) de  Bref- 
fe  que  les  Manichéens  a voient  un  livre  intitulé  : Les  Aftes  de 
faint  Paul  de  faint  Pierre.  Il  y étoit  dit  que  les  âmes  des  hom- 
mes étoient  femblables  à celles  des  chiens,  & des  autres  animaux- 
Ce  qui  infinue  que  cette  piece  étoit  l’ouvrage  de  quelque  Mani- 
chéen. 


(a)  Grabc  Spicileg.  tom.  1.  pag.  8f. 

( l ) Tcrtull.  ltb.  tic  baptifmo , cap- 17. 
i Hicromm.  in  catalng  cap.  7. 

( c ) Tcrtull  ubi  liip. 


{A)  Eufcb.  Ub  3.  hift.  cap.  3. 

( t ) Origen.  lib.  1.  de  princip  cap.  a.. 
(/)  Phiiallrius,  hæref.  87. 
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CHAPITRE  VIII- 


Saint  Jacques  Apôtre  , appelle  Fr ere  du  Seigneur. 


ARTICLE  PREMIER. 


Hijloire  de  [a  vie. 

S-  Jacques  ^ I*  Ç Aixt  Jacques  furnommé  le  petit  ou  le  mineur,  pour 
le  diftingucr  de  faîne  Jacques  frere  de  faint  Jean  , étoic 
fils  de  ( a ) Marie,  que  faint  Jean  appelle  Cleophas,  &:  foeur  de  la 
Mcre  du  Seigneur.  On  lui  donne  quelquefois  le  furnom  ( b ) 
d’Alphée-  Ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  fa  mere  avoicépoufé 
Alpnée(r  ) en  premières  nôces  , & que  S.  Jacques  étoit  né  de 
ce  mariage.  Dans  l’Evangile  ( d ) ileft  appelle  frere  du  Seigneur, 


( a ) C’cft  le  fenriment  de  làint  Jérôme. 

J oc  obus  •qui  appelUtur  frôler  Domini  , cogno- 
menu  jujlm  ; ut  nonnulli  exiflimant  » Jojicph  » 
ex  ali  a uxort  ; ut  auttm  mibi  videtur  » Maria 
for  or  il  marris  Domint  , cuitfs  J canne  s in  libro 
fmo  meminil  , filins.  HitTonim.  in  catalog. 
cap.  i.  Ailleurs  il  traite  de  téméraire  l’o- 
pinion de  ceux  qui  ont  cru  quejjÿ^nt  Jo- 
leph  avoit  eu  deux  femmes  *,  & que  de  la 
première  étoit  ne  làint  Jacques  dont  nous 
parlons  : Pojjûmus  hoc  ofimatione  pcjjibslitj- 
lit  contendere  p lare  s •jttcejne  uxore  s habuifje  Jo~ 
ftbU  , tquia  plûtes  habuent  Abraham  ...  CT  de 
bis  uxvritms  effe  feutres  Domini  , qued  pleripue 
non  tum  pià  auduci  temeritute  confise- 

tunt.  Hicronim.  lib.  coin.  Hclvid.  cap.  9. 

(6)Matt.  X.  3.  Marc.  III.  18.  Nous 
croyons  devoir  fuivre  l’opinion  la  plus 
communément  rcçùc  , & la  mieux  établie 
dans  l’Ecriture  , qui  enléigne  que  Jacques 
d’Alphéc  eft  le  même  que  Jacques  frere 
du  Seigneur , dit  autrement  Jacques  le  mi- 
neur » & Evcoue  de  Jcrulàlcm.  Cette  opi- 
nion cft  fondée  , 1°.  Sur  le  chapitre  XV. 
40.  de  làint  Marc , où  il  cft  dit  : étant  au- 
tem  rsmlieret  Je  longe  afpicierues  , inter  puas 
erat  Maria  Mordaient  Cr  Maria  Jaeobi  mino- 
rit.  Ce  qui,  félon  làint  Jérôme,  nous  donne 
lieu  de  croire  qu’il  n’y  avoit  que  deux 
Jacques  entre  les  ditcîplcs,  l’un  fils  de  Ze- 
bcdcc  , l’autre  d’AlpheC  : i^upmodo  csum  ter - 

I tus  ad  dijtinfhonem  major i$  .tppellabitur  mi - 

uor  ? Ctm  major  <7  mime  mn  inter  très , fed 


inter  duos  juleant  prvbtre  diflinflionem.  Et  il 
ne  fert  de  rien  de  répondre  que  dans  le 
grec  il  n’cft  pas  appel  lé  U mineur  mau  le 
petit.  Car  ces  deux  noms  lignifient  la  mê- 
me choie  en  cet  endroit  j & quand  laine 
Jacques  auroit  eu  ce  nom  , parce  qu’il 
étoit  petit  de  corps  comme  cela  peut  être  , 
c’étoit  toujours  pour  le  diftingucr  d’un 
autre  Jacques , & non  pas  de  deux  , qu’on 
le  nommoit  ainfî.  t°.  Il  cft  certain  par 
faint  Paul  que  Jacques  Evêque  de  Jcru- 
làlcm étoit  Apôtre.  Car  il  parle  de  l’A- 
poftolat  de  laint  Jacques  comme  de  celui 
de  laint  Pierre  , il  l’égale  aux  premiers 
Apôtres,  & le  regarde  comme  une  des 
colonnes  de  l’Eglile.  Voyés  Epiff.  ad  Ca- 
lai. I.  19.  Or  on  ne  connoit  que  deux 
Jacques  qui  ayent  été  du  nombre  des 
douze  Apôtres  , Jacques  fils  de  ZcbcJcc  , 
& Jacques  fils  d’Alphéc.  Voyés  Mau.  X. 
x.  3.  O"  4*  3#-  Les  anciens  n’ont  connu 
que  deux  faints  Jacques  Apôtres  , l’un 
frere  de  làint  Jean  décapité  par  Hcrode , 
l’autre  Evêque  de  Jcrulalcm  & furr.om- 
mc  le  J tille.  Cetenrm  duo  J.uob:  fuere  , aller 
eogstometao  juflus  <jui  ex  umpls  Vifsgio  pra- 
eipitatus  , CT'  a fullcnc  pcrcufjus  iuteri. I , .Mtr 
put  capiie  trnncatut  ef.  Clcmcns  Alexjod. 
apud  Eufcb.  lib.  z.  cap.  1. 

(O  H pouvoir  avoir  ce  furnom  pour 
plulieurs  autres  rations. 

(d)  Marc.  VI.  3. 


V 
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non  qu’il  fût  fils  de/ainc  Jofeph  , comme  l’ont  crû  ( * ) pluficurs 
anciens,  mais  parce  qu'il  étoit  ( b ) coufin  germain  de  Jcfus, 
’Chrift. 

1 1.  On  croit  ( c ) que  faint  Jacques  naquit  quelques  années 
avant  le  Sauveur.  L’emincnce  de  la  vertu  lui  fit  donner  par  tout 
le  monde  le  titre  de  ( d ) jufte,  2c  durant  fa  vie , & après  fa  mort. 
Il  fut  appelle  à l’Apoftolat  par  Jcfus-Chrift  avec  faint  Jude  fon 
frere  en  la  fécondé  année  de  fa  prédication  , quelque  tems  après 
la  fête  de  Pâques.  Saint  Clement  ( e ) d’Alexandrie  , Origcncs 
2c  faint  Jerome  ont  remarqué  dans  faint  Jacques  un  don  parti- 
culier de  fcience , 2c  le  premier  ajoute  qu’il  le  communiqua  aux 
autres  Apôtres,  hors  a faint  Jean  2c  à faint  Pierre  , qui , félon 
que  le  dit  le  meme  faint  Clement , reçurent  de  Jcfus-Chrift  le 
même  don  2c  le  communiquèrent  aufli  aux  autres  Apôtres. 

III.  Auflî-tôt  après  l’Afcenfion  du  Sauveur  S. Jacques  fut  (/) 
chargé  par  les  autres  Apôtres  du  foin  de  l’Eglife  de  Jerufalcm  , 
2c  on  croit  qu'ils  fuivirent  en  cela  le  choix  (g  ) que  Jefus-Chrift 
avoir  fait  de  lui  lorfqu’il  monta  au  Ciel.  Saint  Paul  étant  venu 


(«  ) Eufcb.  lib.  z.  hifi.  cap.  1.  Grcgor. 
N y lien  or.u.  x.  de  refurreÙ.  Onfi.  pag. 
844.  Thcophilaâ.  in  cap.  1.  Epifi.  *d  Ga- 
in. & alu  p kir  ci  apud  Hicronim.  U b. 
c»nt.  Hclvid.  cap.  9.  Mais  il  y a toute 
apparence  que  les  auteurs  n’ont  embraife 
ce  fennment  que  fur  la  foi  de  quelque 
tradition  populaire  , & fur  l'autorité  d un 
Evangile  apocryphe  qui  portoit  le  nom 
de  faint  Pierre.  Fratres  autem  Jefis  plias  tjje 
Jrfephi  ex  priore  cen;uge  » quam  spje  ante  Ma- 
riam  dmxerai  , affirm.uil  ucnnulli  , ad  id  fa  lie  et 
addreli  train  urne  l vangelii  qued  fecundttm 
i dtrutn  injiribitur  , 1 tl  Tibri  Jacobs.  Origcn. 
comment,  in  Matt.  pag.  xxj. 

(b)  Les  Juifs  noinmoient  Ircres  , non- 
feulement  ceux  qui  étoient  de  meme  pere 
ou  de  même  mere  ,.mais  encore  les  cou- 
fins  germains,  & autres  proches  parens,  & 
quelquefois  ceux  de  la  meme  nation. 
Nous  rapporterons  ici  ce  que  faint  Jero- 
me dit  fur  cc  fujet  dans  fes  livres  contre 
Helvidius.  Jntcrrogo  rumejuxtà  qutm  modum 
fratres  Domins  in  F.tengelio  inuliigas  appel - 
Lari  : juxta  naturam  ? St  J feriptura y non  du  il , 
nec  Maria  cos  vacant  pliât , suc  jo/eplr  Juxta 
gentem  » Sed  abfurdum  efl  ut  pauci  tx  Judais 
locati fint  fratres  , cum  un, ms  qui  ibi  iront 
hac  lege  Judai  fratres  petutrlnt  ap pi  Hart.  Juxta 
affjt  Clan.  humant  jura  acj'piriuti  ? p\rum  fi  fie  i 


qui  ni  agi  s fratres  quant  Apofioli , quos  docebat 
intrinfecus  » quos  maires  tccalat  cr  fratres . 
Ans  Ji  omttes  qutd  homines  fratres  , finit um  fuit 
nuntiari  quafi  preprium  : exce  fratres  tui  qua- 
re nies  te.  Cum  generaliter  omnes  bomines  hoc 
jure  fmt  fratres.  Refiat  igitur  ut  juxta  fuprrio- 
rem  txpofitionem  » fratres  ta  intellsgas  apptlla- 
tos  cognât io  ne  , non  ajjeflu  , non  geutii  prit  île - 
gio  , no»  natura  : quemodo  Lotb  Abraba  , quo- 
n:odo  Jacob  Laban  efl  appellatus  frater  : que- 
modo  Ü*  Abraham  ipfe  Sar.on  f crurent  fuam  ha - 
huit  uxorem.  Etc  ni  m ait  : Vtre  fer  or  rrea  efl  de 
pâtre  , fed  non  de  maire  » id  efl  fratris  tfl  fi- 
la t non  firrerii  ...  Rtfpunde  nabi  quemc-do 
Jtfui  fit  film  Jofiph  , que  ni  cos.fi at  de  fpiritu 
fanOo  effe  procreatum  ? l'ert  J’jfeph  parer  fuit  i 
fis  btbtt  , dscert  non  audebu.  Ait 
putabaltsr  ? Eodem  modo  afismentur  CP  fratres  t 
quo  efiimatut  efl pater.  Hiefonim.  Iib.  I.  Coilt- 
HclvitL  cap.  9. 

( c ) Grcgor.  NyfTen.  orat.  x.  de  refur- 
rect.  Cbnlt.  pag.  41  x.  4*3- 
( d ) Euicb.  !ib.  1.  cap.  xj.  Hicronim.. 
in  Jovinbn.  lib.  x.  cap.  X4. 

(f)  Clemcns  Alexand.  apud  Eufcb. 
lib.  x.  cap  1.  Orig.  lib.  1.  cont  Cclf  pag.- 
35.  Hicronim.  in  cap.  i.Epiit.  adGalat. 
(/)  Hicronim.  in  caralog.  cap.  a. 

(g  ) Hicronim.  inJLprit.  ad  üabu  tomi 
9.  pag.  1^4. 


Sa  nai  fiance  » 
lonApoilolau 


Il  efi  fait 
Evéquc  de 
Jcrulalcm. 
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à Jerufalem  en  l'an  37  , il  y fut  prefemé  à faint  ( * ) Jacques  par 
faint  Barnabe  , & fit  ( b ) union  6c  lociecé  avec  lui.  Saine  Pierre 
étant  lorti  miraculcufement  depiifon  en  l’an  44.  il  ordonna 
( c ) que  l’on  en  portât  la  nouvelle  à faint  Jacques. 

Quelle  pan  I V.  Quelques  années  après,  des  Chrétiens  de  Judée  étant 
cile'dc1  jeru-  venus  * Antioche,  mirent  ( d ) le  trouble  dans  cette  Eglife,  en 
iiiem.  L an  voulant  obliger  les  Gentils  à la  circoncifion  fans  en  avoir  eu 
ji.  de  l’Erc  ( e ) aucun  ordre  de  faint  Jacques.  Pour  terminer  cette  difpu- 
' slLrc'  te  on  affembla  un  Concile  à Jerufalem  , dont  le  réfultat  fi.it 
principalement  formé  fur  ce  que  faint  Jacques  yavoit  dît  j & 
après  qu’on  eut  aulfi  écoutéjle  fentiment  de  ceux  qui  voulurent 
parler.  Saint  Paul  étant  (/)  allé  à Jerufalem  en  l’an  58.  rendit 
vifite  à faint  Jacques  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée.  Tous  les 
Prêtres  s’y  trouvèrent  aulfi,  & ils  confeillerent  à faint  Paul  de 
fe  purifier  & de  faire  quelques  facrifices  f»lon  la  Loi  des  Juifs. 
C’etoit  pour  faire  voir  qu’il  ne  regardoit  pas  la  Loi  comme  mau- 
vaife.  Saint  (g)  Chryfoftomc  remarque  que  faint  Jacques  ne 
parla  pas  à faint  Paul  avec  autorité  comme  Evêque  du  lieu , mais 
avec  modeftie , & comme  en  délibérant  avec  lui  de  ce  qui  étoit 
le  plus  utile. 

Se«  demie-  V.  Feftus  étant  mort  l’an  61.  de  Jefus-Chrilt,laJudée  demeura 
rcs^a‘^’s^3  fans  Gouverneur  jufqu’à  l’arrivée  d’Albin.  Pendant  cet  inter- 
mori,  an  i f ne  > ^nantis  grand  Pontife , homme  hardi  & entreprenant , 
aflcmbla  (^)le  Confeil  des  Juifs  & y fit  comparoirre  faint  Jacques 
avec  diverfes  autres  perfonnes.  Jofeph  6c  faint  Clcnient  d’Âle- 
xandric  de  qui  nous  apprenons  cette  entreprife  d’Ananus  , di- 
fent  qu’il  accula  faint  Jacques  d’avoir  violé  la  Loi,  6c  qu’il 
voulut  l’obliger  de  nier  publiquement  que  Jefus-Chrift:  fût  le 
Fils  de  Dieu.  Mais  ce  faint  Apôtre  ayant  refufé  de  le  faire, 
Ananus  commanda  qu’on  le  lapidât.  L’execution  fuivit  de  près 
la  fentcncc  ; & faint  Jacques  fut  précipité  du  haut  du  Tem- 
ple. Alors  tout  brifé  qu’il  étoit  6c  n’ayant  plus  qu’un  relie  de 


(<)  Ad  GaUt.  I.  1 9.  & A Cl.  IX.  17. 
( b ) Ad  GaUt.  IL  y. 

(r  ) Ad.  XII.  17. 

(d)  Ad.  XV.  1. 

(r'  Ad.  XV.  14. 

(p  Ad.  XXI.  17.  18.  if. 

(£)  Chryfoftom.  Hom.  46.  in  ad.  pag. 
4C1. 

( h ) Ananus  Pontife*  adoltfcens , Anani  plias 
de  genere  Sacerdotali,ji (Cpld  occaftoneAnartbias, 
conjîlsum  cotgrrgava  i <7*  compt  liens  publi- 


ée Jactbum  ut  Chriftum  Dei  fliam  denegarct , 
e OMtradseentem  l,;pidari  juffit  : oui  eurr  praei pi- 
lants de  fnuut  lempli , traribas  , ad - 

hue  femianitt  is  teliirs  ad  calant  mai.it s diceret  : 
Dtmine  igmafet  fis:  yt*o  d «nsm  facture,  ne  jetant; 
j ail:  ni  s faite  udr.  Virincnta  extirnueri 
filet  t tin  areltro  pertajjut  mteriit.  Jofeph.  Sc 
Clcm.  apud  Hicronim.  in  i.ualog.  tap.  t. 
Voycs  aulfi  Jotcph.  Ub.  10.  aniiyutt.  cap . 
8. 

vie  , 
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vie , il  éleva  fes  mains  an  Ciel , & demanda  pardon  à Dieu  pour 
ceux  qui  le  faifoient  mourir.  Comme  il  ne  mourut  pas  de  fa  chu- 
te, un  Foullon  acheva  de  le  tuer  d’un  coup  de  levier  qu’il  lui 
déchargea  fur  la  tête.  Jofeph  ajoute  que  fa  fainteté  étoit  en  fi 
grande  vénération  parmi  le  peuple,  que  dans  la  fuite  on  attri- 
bua à fa  mort  la  ruine  de  Jerulalem  , & tous  les  malheurs  de 
la  Nation.  Saint  Jacques  gouverna  l’Eglife  dejerufalem  l’cfpace 
de  trente  ans , jufqu’à  la  feptiéme  année  de  l’Empire  de  Néron  , 
& il  fut  enterré  près  du  Temple  au  même  endroit  où  il  avoir 
été  précipité.  On  y voyoit  ( * ) encore  fon  tombeau  lors  du  fie- 

f;e  de  Jerufalcm  par  Tite , & il  fubfiftamème  jufqu’au  tems  de 
a derniere  deftru&ion  par  Hadrien. 


ARTICLE  II. 

De  l’Epitre  de  faint  Jacques , O*  des  écrits  qu’on  lui  a 
fuppofés. 

I.  T ’E  p i t r e de  faint  Jacques  fe  trouve  dans  nos  Bibles  $. 

I i à la  tête  de  celles  que  nous  appelions  Catholiques.  Les  Jacques. 
Fercs  du  ( h ) Concile  de  Laodicée  lui  donnent  la  même  place  , 
cn  quoi  ils  font  fui  vis  par  faint  Athanafe>  par  faint  Grégoire  iiquc,  & ca- 
de  Nazianze  , par  faint  Jerome  , & par  plufieurs  autres  anciens  nonique. 
auteurs  tant  Grecs  que  Latins.  Mais  faint  ( c ) Auguftin  la  met 
la  derniere  de  toutes,  & (d)  Caffiodore  lui  donne  rang  après 
les  trois  de  faint  Jean  , & avant  celle  de  faint  Jude.  Le  nom  de 
( t ) Catholique  qu’on  lui  donne  auflï-bien  qu'à  celles  de  faine 
Pierre , de  faint  Jean, & de  faint  Jude,eft  félon  Theodoret  (f)  la 
même  chofe  que  fi  on  les  appelloit  circulaires  , parce  que  n'etant 


(4)  Hicronim.  in  eatalar.  eap.  î.  Hc- 
gelippc  qui  fleurilibit  dès  ic  regne  d’Ha- 
dricn  vers  l’an  1 30.  rapporte  plufieurs  au- 
tres circonftaticcs  de  1a  vie  & du  martyre 
de  làint  Jacques.  Mais  nuits  n’avons  pas 
cru  devoir  nous  y arrêter  , parce  que  là 
narration  ne  paroit  pas  bien  fondée  Nous 
le  prouverons  en  parlant  des  écrits  d’Eu-  j 
libe  de  Cefarec. 

(5)  Conc.  Laodic.  can.  59  Athanaf!  ' 
Epift.  feft.il.  Grcgor.  Nazian.  cann.  de  I 
german.  Icriptur.  Hicronim.  Epift.  ad  I 
Paulin.  Damafcen.  lib.  4.  de  fidc  ortlio-  I 

Tome  /. 


dox  cap.  1 8.  Gclaf.  in  Conc.  Rom. 

( t ) Auguftin.  lib.  a.  de  doft.  chrift, 
cap.  8. 

(JJ  Caftiodor , lib.  divin,  inftir.  cap. 
it.  & Conc.  Carthagin.  j.  can.  47.  fle 
Innoc.  I.  Epift.  ad  Exuper.  & Aug.  lib. 
de  tidc  & oper.  cap.  14. 

c r)  Apud  Eufcb.  lib.  «.  cap.  14.  St 
lib.  7.  cap.  10.  & lib.  1.  cap.  ai.  Cyrill, 
Hicrofobm.  catcch.  17.  Hicronim.  in  ca- 
talog.  verbo  Pctrus , Jacobuÿ,  St  Judas. 

( f ) Tbcodorct.  prolog.  an  Epift.  ca- 
thol. 

Hhh 
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envoyées  à aucune  Eglife  en  particulier,  elles  font  communes 
à toutes  celles  qui  proreflent  la  foi  de  Jcfus-Chrift  , ou  du  moins 
à celles  qui  étoient  compofées  des  Juifs  convertis  au  Chriftia- 
nifme , 8c  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Elles  font 
auffi  nommées  quelquefois  ( a ) canoniques  , foit  parce  qu’elles 
font  partie  des  écritures  canoniques , (oit  à caufe  qu’elles  con- 
tiennent des  réglés  importantes  pour  la  conduite  des  mœurs,  8c 
des  inftriuftions  fur  les  matières  de  la  foi.  Car  le  mot  grec  Canon, 
d’où  dérive  celui  de  canonique  , fignifie  proprement  une  réglé. 

L'Apôtre  s.  II.  On  a douté  pendant  quelque  teins  iil’Epitre  qui  porte 
î^T'ur  'euc  nom  k’nt  Jacclucs  &oic  véritablement  de  lui.  Saint  (b) 
ert  cMoni-  * Jcrôme  dit  qu’on  afluroit  qu’elle  avoir  été  écrite  par  un  autre 
que.  fous  le  nom  de  cet  Apôtre  , 8c  ( c ) Eufebe  dit  que  quelques-uns 

la  regardoient  comme  apocryphe , 8c  que  peu  d’anciens  en  ont 

f»arlé  : Mais  il  reconnoit  en  même  tems  qu’elle  étoit  reçue  dans 
a plupart  des  Eglifes.  S.  Jerôme  (J)  dit  aufli  qu’avec  le  tems  elle 
avoir  acquis  l’autorité  , que  le  doute  où  l’on  étoit  de  fon  auteur 
avoir  empêché  qu’on  ne  lui  donnât  d’abord,  8c  il  fe  déclaré  ou- 
vertement pour  le  fentiment  de  ceux  qui  l’attribuoient  à l’ Apô  - 
tre  S.  Jacques.  If  la  cite  même  allez  fouvent  fans  marquer  quelle 
fût  conteftée  -,  8c  ce  qui  eft  de  plus , il  s’en  fert  dans  ( e ) fes  li- 
vres contre  Jovinien  & contre  les  Pelagiens.  Ce  qu’il  n’auroit 
pas  fait  (ans  doute , fi  elle  n’eût  eû  dcs-lors  une  grande  autori- 
té. Elle  eft  aufii  citée  fous  le  nom  de  l’Apôtre  faint  Jacques  par 
Origcncs , en  diftêrens  endroits  de  (/)  fes  écrits.  Tertullien  ( g ) 
8c  faint  Cyprien  en  ont  inféré  pluficurs  paffages  dans  leurs  ou- 
vrages, de  même  que  ( h ) faint  Ephrem.  Saint  Athanafe  (i)  l’at- 


(«O  Apud  Calïiodor.  Ub.  in  (Ut.  divin, 
cap.  8.  Apud  Hicronim.  prolog.  in  EpiiV 
canon,  tenu  i.op.  pag.  1667.  & Dyonif. 
Carthulîan.  prolog.  in  Epift.  Jacobi. 

( b ) Hicronim.  in  catalog.  cap.  1. 

( c ) Jatobo  adfctibi  foltt  t.fiftola  , frima 
taruw  que  tatholice  dicuntur  ; quant  quidtm 
munulli  i fur  tant  *t  J'uffoptiliam  exiftimant. 
batte  faite  t aJmadum  ex  Vetuftitribus  tum  ht», 
jus  Efiftela  , tum  illitst  Jud*  que  if  fa  in 

frftem  calboluarutn  numéro  reunfetur  , mtn- 
ttvnem  feerre.  f 'erumtamm  hat  quoque  eum  ce- 
tarit  in  flurimis  Et  défit  publiée  letHtari  co- 
fnêvimm.  Lulcb.  lib.  z.  hift.  cap.  25. 

( d ) Jacobm  . . . muent  tantum  fripfit  Efi- 
fiolam  qua  de  feftem  eathdicis  eft  : que  V 
ipfa  ab  .tint  qmdam  fui  ttmtine  ejui  édita  af- 
Jeritur , Hat  faulatim  temfort  précédant  ob- 


t mu erit  oMeritatem.  Hicronim.  in  cataloe. 
cap.  z. 

( e ) Hicronim.  lib.  1.  cont.  Jovioian.  cap. 
24.  5c  lib.  2.  cont.  PcUg/cap.7  5c;Ep.  103. 

(/")  Deniqne  C/"  Jacob*  s Afvftdut  ita  dt- 
cit  : KclîlUcc  diabolo  , & fugict  a vobis. 
Appropinquatc  Dco  , & appropinquabit 
vobis.  Jacob.  IV.  Origcn.  lib.  4.  in 
cap.  5.  Epift.  ad  Rom.  & hom.  3.  in  Exod. 
& hom.  13.  in  Gcncf  & hom.  7.  in 
Jofuc. 

(j)  Tcrtiill.  lib.  adv.  Judxos  , cap.  2. 
& lib.  de  orat.  cap.  8.  Cyprian.  Epift.  ad 
Novat. 

(fc)  Ephraem.pag.  30p.  318.  319.378. 
307. 

( i ) ln  verbe  Pater  alia  quecumqme  frodtt- 
tere  ftutuit , faeit  C?  créât  : uti  etiam  Jatobus 
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tribue  nommément  à l’Apôtre  faint  Jacques.  Ce  que  font  auflt 
faint  ( a)  Hilaire , faint  Cyrille  de  Jerufalem  , faint  Bafile  , fie 
faint  Epiphane.  Ellefe  trouve  dans  tous  les  catalogues  des  divi- 
nes écritures  du  nouveau  Teftament,  que  les  anciens  nous  ont 
laides  i dans  celui  de  faint  Athanafc  ( b ) , de  faint  Cyrille  de  Je- 
rufalem > du  Concile  de  Laodicée  > du  troifiéme  de  Carthage  , 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  de  faint  Amphiloque,  de  Rufin, 
de  faint  Auguftin , du  Pape  Innocent  premier  ,8c  deCadiodore. 
Enforte  qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  qu’elle  n'ait  été  reçue 
univerfcllement  de  toute  l’Eglife  dès  le  quatrième  fiecle,  ou  au 
moins  dès  le  commencement  du  cinquième. 

III.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  à prouver  que  l’Epitre 
dont  nous  parlons  eft  de  faint  Jacques  fils  d’ Alphée  , fie  non  de 
faint  Jacques  fils  de  Zebebéc  , c’eft  un  fait  attefté  par  ( c ) Ori- 
genes  fie  par  faint  Jerome , fie  nous  ne  connoiflons  aucun  des 
anciens  qui  Payent  révoqué  en  doute.  Il  eft  vrai  que  dans  l’an- 
cienne verfion  italique  , publiée  par  Dom  Jean  Martianay , 
dans  la  verfion  arabique  citée  par  Corneille  de  la  Pierre,  dans 
quelques  exemplaires  du  catalogue  des  Ecrivains  Ecclèfiafti- 
ques  de  faint  Jerome  ,dans  la  chronique  du  faux  Lucius  Dex- 
ter,  dans  le  traité  de  la  vie  fie  de  la  mort  des  Saints  , 8c  dans  la 
liturgie  mozarabique,  cette  lettre  eft  attribuée  à faint  Jacques 
fils  de  Zebedée  : Mais  ces  autorités  font  trop  foibles  pour  nous 
faire  embrafler  une  opinion  qui , comme  nous  l’allons  montrer, 
eft  détruite  par  PEpitre  même  dont  il  eft  ici  queftion.  Les  in- 


ApoftMt  his  vcrlfis  doc  et  : Volcns  genuit 
nos  verbo  vtriutis.  jucob.  V.  18.  Atbanaf 
orac.  3.  cont.  Arian. 

( .<)  Hilar.  Jib.  4.  dcTrinit.  CyrilL  ca- 
tcchef.  Myftagog.  5.  Bafil.  lib.  1.  debapt. 
cap.  z.  Epiphan.  haa’cf  70.  num.  3. 

( £)  Xovi  Teftament  i hbroi  re ferre  ne  pi- 
geai , fient  eniin  hi  , Evangelio  quatuor  . . . 
Jtoftea  A(la  Aptftelorum  , Ç*  Epifiol a catholice 
que  AprfljUrum  vacant  ur  numéro  feptem  , ne  "pe 
Jacobi  una  , CT'r.  Athanaft  in  Epift.  feftaii. 
Sufcipe  £r  dundee  im  ApofiMrum  Afin  , C T in- 
fuper  fiptem  catholicat  Epifiol  as  > Jacobi , Pe- 
tri  tjoanmst  cr  Juda.  Cyrill.  Hicrololym. 
catcchcL  4.  de  deeem  doginat.  Otu  union 
oporte.u  legi  in  Ecclefia  , O*  in  auieritaiem  re - 
dpi  » hac  junt  . . . Xovi  Tefl.anenti  Evange- 
lia  quatuor  . . . Epifiol a catholice  feptem  , Ja- 

cobi  una,  &c.  Syncid.  Laodicen.  can.  5 9. 


Item  plaçait  ut  prêter  Ccripturas  Canetti  cas  ni- 
bit  in  Ecclefia  legatur  fittb  nom  inc  dit'inarum 
fer iptur arum. Sunt  ataem  canonic*  feripture...  Xo- 
vi Ttftamenti  Evangeliorwn  libri  quatuor...  Epi - 
fit  Le  Pauli  Xi  If.  Pétri  Apofioli  ll.Jeatmit  Apoftvli 
III.  Jacobi  Apoftoli  hb . I.  Synod.  Carthag.  3. 
Can.  14.  Souciât  ü*  infini  vrai  ApoJhlu>  Jacobu» 
dum  due  bat:  In  mullii  oftendimui  omîtes.  Synod. 
Milevic.  can.  7.  Hinc  bis  feptenx  littera  quai 
num  i ne  Voulut  et  ber  es  firipfix  , fitquitur  poft 
una  Jacobi.  Grcgor.  Na/ian.  carm.  de 
verts  feripeur.  Ampfiiloch.  apud  Nazian. 
toin.  x.  pag.  194.  Ruffin.  in  cxpoiït.  Sym- 
boL  Auguftin.  lib.  z.  de  dottrin.  chrift. 
cap.  8.  Innocent.  I.  Epift.  3.  ad  Exuper. 
can.  7. 

(c)  Origen.  in  cap.  f.  Epift.  ad  Ro- 
man. I.  pag.  çiy.  Hicronim.  in  cata- 
log.  cap.  1, 

Hhh  ij 


Que  S.  Jac- 
ques, auteur 
de  cette  let- 
tre , eft  le  tü* 
d’ Alphée , & 
non  le  fils  de 
Zcbçdcc. 
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feriptions  & les  fouferiptions  desEpitres  des  Apôtres  , que  l'on, 
trouve  dans  les  manuscrits  , font  ordinairement  très-incertaines 
& de  fraîche  datte.  Cela  paroît  par  la  verfion  arabique  citée 
par  Corneille  de  la  Pierre  , puifque  dans  la  même  verfion  impri- 
mée dans  les  Polyglottes  de  Paris  & d’Angleterre  , il  n’y  a rien 
de  fcmblable  à ce  que  cet  interprété  trou  voit  dans  fon  exemplai- 
re. Ce  qu’on  cite  du  catalogue  des  écrivains  Ecclefiafliqucs  de 
faint  Jcrôme  , eft  une  addition  faite  au  texte  de  ce  Pere , la- 
quelle ne  mérité  aucune  croyance.  On  ne  doit  pas  ajouter  plus 
de  foi  à l’impofteur  qui  s’eft  caché  fous  le  nom  de  Flavius 
Dextcr,  ni  à la  fauffe  decretale  de  Sixte  III.  non  plus  qu’à  Ifi- 
dorc,  ni  aux  autres  écrivains Efpagnols,  qui  pour  faire  honneur 
à faint  Jacques  le  majeur , qu’ils  regardent  fans  aucun  fon- 
dement comme  leur  Apôtre , n’ont  pas  feint  de  lui  attribuer 
une  lettre  écrite  pluficurs  années  après  la  mort,  comme  il  eft 
aiféde  le  montrer.  Car  i°.  clic  eft  addrdTée  aux  douze  tribus 
difperfées  dans  toutes  les  parties  du  monde.  On  doit  donefup- 
pofer  que  celui  qui  leur  a écrit  cette  lettre  , leur  avoit  déjà  an- 
noncé l’Evangile  ; les  Apôtres , ainli  cjue  nous  l’apprenons  ( a ) 
de  faint  Irenéc,  n’ayant  commencé  à écrire  que  quelque  tems 
après  avoir  annonce  l’Evangile  de  vive  voix  : Or  il  n’y  a nulle 
apparence  que  faint  Jacques  fils  de  Zcbede'e,  qui  fut  mis  à 
mort  par  Hcrodes  dix  ans  aprèsl’Afecnfion  du  Sauveur , ait  pu 
en  fi  peu  de  tems  annoncer  l’Evangile  aux  douze  tribus  d’Ifracl 
difperfées  dans  toutes  les  parties  de  l’univers,  j9.  Il  eft  vifible 
par  le  contenu  de  la  lettre  de  faint  Jacques , qu’elle  fait  allufion 
a celles  que  faint  Paul  écrivit  aux  Romains  & aux  Galates.  On 
ib)  remarque  furtout  dans  ce  qu’il  dit  de  l’inutilité  de  la  foi 
fans  les  oeuvres  , qu’il  a eû  deflein  de  corriger  ceux  qui  enten- 
doient  mal  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Galates  & aux  Romains 
fur  la  même  matière.  Cet  Apôtre  n’ayant  donc  écrit  aux  Ga- 
lates qu’en  l’an  & aux  Romains  qu’en  58.  on  ne  peut  pas 
mettre  l’Epitre  de  faint  Jacques  avant  l’an  59.  plus  de  quatorze 
années  après  la  mort  de  Ctint  Jacques  fils  de  Zcbcdée. 

I V.  On  croit  que  cette  Epitre  fut  écrite  en  grec  , & ce  qui 
peut  autorifer  ce  fentiment , c’eft  que  l’Ecriture  y eft  citée  fui- 
vant  la  verfiou  des  (c)  Septante.  Au  refte,  il  n’eft  pas  furprenant 


( ^ ÏNT«»  per  alita  difpvftionem  faint  h noflra 

cognai)  imm  , quant  per  eos  per  tjuai  Evange- 
lium pcrvtn.l  ad  nas  , ejuad  tjuidtm  tune  pnt- 
conatttrmtit , poflta  1ère  f er  Dti  vahtnUttcm  in 


feriptur:,  nabis  tradiderunt.  Ircn.  Il  b 3.  cap» 

1. 

(b)  Auguftin.  in  pfâl.  31.  pa£.  76. 

( c ) Jacob»  iy.  6.  Le  pâflàgc  CUC  en  c<* 
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que  faint  Jacques  aie  écrit  en  cette  langue  aux  Juifs  difpcrfcz. 
Car  quoiqu’ils  cenfervaffent  dans  tous  les  lieux  où  ils  étoient  , 
l’ufage  delà  langue  hebraique ou  fyriaque  , ils  parloicnt  ncan> 
moins  communément  grec  qui  étoit  la  langue  la  plus  universel- 
lement ufitée  dans  l'Orient  depuis  l’Empire  d’Alexandre  le 
Grand , & qui  étoit  auffi  en  un  très-grand  ufage  dans  l’Empire 
Romain.  Le  but  que  faint  Jacques  fe  propofe  dans  cette  lettre 
ell  de  réfuter  de  faux  Apôtres,  quiabufant  dcquclques  expref- 
fions  de  faint  Paul  dans  fon  Epitrc  aux  Romains , enfeignoient 
que  l’on  étoit  pleinement  juftinépar  la  feule  foi  fans  les  œuvres. 
C’eft pourquoi  il  prouve  par  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture, 
que  la  foi  eft  morte  fans  les  œuvres.  Il  y donne  aux  Juifs  d’ex- 
cellens  préceptes  pour  fe  conduire  faintement  dans  les  différons 
états  de  cette  vie,  8c  il  les  exhorte  à appcller  dans  leurs  mala- 
dies les  Prêtres  de  l’Eglife  pour  venir  prier  fur  eux  . & leur  ap- 
pliquer l’Ondion faintc.  Il  ajoute  : La  priere  delà  fo^fauvera 
le  malade , le  Seigneur  le  foulagera,  8c  s’il  a commis  des  pechez,' 
ils  lui  feront  remis.  L’auteur  de  cette  Epitre  cite  quelques  ( « ) 
paffages  qui  ne  fetrouvent  pas  en  termes  formelsdans  l'Ecri- 
ture , s’attachant  plutôt  au  fensdes  paroles , qu’à  la  lettre.  Saine 
Jcrôme  ( b ) dit  que  cette  lettre , 8c  les  autres  que  nous  appelions 
Catholiques  , / ont  aujfi  remplies  de  myflerts , qu'elles  Jont  peu 
t tendues  ; qu'elles  font  tout  enjemble  & courtes  & longues  : qu elles 
fcmblcront  courtes  ci  qui  n'en  confderera  que  les  termes  j mais  que  les 
Jentences  en  font  fi  relevées , qu'il  fe  trouve  très-peu  de  perfonnes  q ii 
puijfent  en  pénétrer  lefens. 

V.  On  a mis  autrefois  le  nom  de  faint  Jacques  à la  tête  de 
plufieurs  écrits  qui  ne  font  pas  de  lui , 8c  qui  n’ont  jamais  été  re- 
çus au  nombre  des  livres  canoniques.  La  plupart  ne  font  point 
venus  juîqu’à  nous.  Mais  il  en  refte  encore  un  en  grec  fie  en  latin 
qui  a pour  titre  : Evangile  de  la  r.aijfance  de  Marie.  Le  ( c ) Pape 
Innocent  premier  le  rejette  comme  apocryphe , fie  en  fait  auteur 
un  nommé  Leucius  ou  Seleucus  delà  fede  des  Manichéens.  Ori- 
genes  {d)  parle  d’un  livre  de  faint  Jacquesqu’il  joint  avec  l’E- 
vangile de  faint  Pierre  -,  je  ne  fçai  fi  c’eit  le  même  que  cite  Tcr- 
tullien.  Mais  ce  qu’ils  en  rapportent  fait  voir  que  c’etoit  un  écrit 


endroit  cl)  tiré  des  proverbes  III.  34.  fé- 
lon les  Septante , mais  on  ne  le  lit  point 
dans  l’hcbrcu. 

( a ) Voycs  J/irei  lt'.  f. 

( t ) H teroniin.  Epift.  ad  Paulin. 


( t ) Innocent.  I Epi!).  3.  ad  Kxupcr. 
cap.  7. 

(d)  Origcrt.  tojn.  n.  in  Matt.  pap. 
ai3  & Tcrtull.  Scurpiae.  cap.  8. 

H h h iij 


Ouvrages 
liippofis  à S. 
Jacques. 
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plein  de  fables  & de  badineries  touchant  la  naiffance  , Pédnea* 
tion  , & le  mariage  de  la  fainte  Vierge  avec  faint  Jofcph.  Les 
Ebionites  avoient  auffi  ( a ) compofé  des  écrits  fous  le  nom  de 
faint  Jacques,  pour  donner  par  une  autorité  fi  refpc&able  plus 
de  cours  a leurs  erreurs.  L’Evangile  de  Jacques  Alphéc  con^ 
damné  comme  apocryphe  par  le  Pape  Gclafc , eft  apparemment 
le  meme,  que  celui  qu’innocent  premier  avoit  rejetté  long- 
tems  auparavant.  On  lit  dans  la  fynopfe  attribuée  à faint  Atha- 
nafe,  que  faint  Jacques  traduifit  en  grec  l’Evangile  de  faint 
Matthieu  5 c’eft  le  feul  endroit  où  cette  traduélion  lui  foit  attri- 
buée. Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  liturgie  qui  porte  le  nom  de 
notre  S.  Apôtre  : Nous  nous  contenterons  de  remarquer  en  paf- 
fant , que  dans  le  quatrième  fiecle  de  l’Eglife , on  ne  connoilïoit 
aucune  liturgie  écrite  par  les  Apôtres  ; puifque  faint  ( b ) Bafile 
met  la  forme  de  la  conlecration  de  l’Euchariftie  entre  les  tra- 
ditions apoftoliques  qui  n’ont  point  été  écrites. 


CHAPITRE  IX- 
Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres. 
ARTICLE  PREMIER. 

Hijloire  de  fa  vie. 

t „i  o,  I.  O Imon  Pierre  fils  de  (r)  Jonas  étoit  de  Betzaïde  (d) 
maruge  Je  s.  Bourg  de  Galilee  , litue  au-delà  du  Jourdain , près  de 

J,)trTe l’embouchure  de  ce  fleuve,  dans  le  lac  de  Genefareth.  Son 
'ic'h  clan  métier  étoit  de  pêcher.  Il  étoit  occupé  avec  André  fon  frere , 
ro.  Sci  ac-  lorfque  le  Sauveur  ( e ) les  appella  pour  toujours  à fon  fervice. 

Saint  Pierre  étoit  marié  (/) , & avoit  une  maifon  à Caphar- 
3»"  de  l'Erê  naüm.  Jefus.Chrift  témoigna  dans  toutes  les  occafions  beau- 
vuigairc.  COUp  bonté  & de  confiance  en  cet  Apôtre.  Dès  la  première 
fois  qu’il  le  vit  il  l’honora  du  nom  de  ( g ) Cephas , c’en-à-dire , 


(4)  Epîphan.  hrref.  30.  nuin  13. 

( ù)  f 'erba  fucr æ invocaiienit  in  confrcratiê- 
ne  parus  CJ*  calicii  juif  fanilorum  ne  bu  feripto 
tradidit  ? Net  cnim  bit  conterai  fitwmt  qu*  c <rm- 
ntemerat  Apefîolus  ont  Evangelium  , vcrùm 
alia  que-que  C*  ante  C T peji  dicimm  lanquam 
multum  habtntia  momenti  ad  mjfîtrium  , qva 
ex  tradiiione  cura  fcripium  au  rpimus.  Balil. 

lib.  deSpiritu  làncto,cap.  a 7* 


( c ) Joan.  I-  41.  43.  & XXI.  15. 

(d)  Joan.  XII.  zi. 

(r)  Luc.  y.  8.  Ils  s’étoient  déjà  ren- 
dus les  düciples  du  Sauveur  quelque  teins 
auparavant.  Joan.  /.  43. 

(/)  Matt.  VIII.  14.  Marc.  1.  19.  Luc. 
IV.  38. 

(jJJoan.  1.41* 
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pierre  ou  rocher , marquant  par-là , qu’il  feroit  l’appui  & l’af- 
fermiflement  de  l’Eglife.  Quelque  tems  après  ayant  fait  l’éle- 
ftion  des  douze , il  mit  faint  Pierre  à leur  tête  ( n ) pour  en  être 
le  chef.  Une  autre  fois  il  demanda  à (es  Difciples  qui  ils 
croyoient  (h)  qu’il  fut?  Saint  Pierre  ayant  répondu  : Vous 
êtes  le  Chrift:  Fils  du  Dieu  vivant  > cette  illuftre  confeflion  lui 
fit  mériter  delà  bouche  de  la  vérité  même  le  titre  d'heureux , 
la  confirmation  du  nom  de  Pierre , de  chef  vifible  de  L’Eglife  , Si 
les  clefs  du  ciel.  Huit  jours  après  il  fut  témoin  de  la  Transfi- 
guration de  Jefus-Chriff:  avec  faint  Jacques  8c  faine  Jean.  Ce 
fut  auflî  à cet  Apôtre  que  le  Sauveur  fit  trouver  quatre  dra- 

f;mes  dans  ( c ) un  poiffon  dont  cet  Apôtre  paya  le  tribut  qu’on 
ui  avoit  demandé  pour  notre  Seigneur  8c  pour  lui.  Nous  paffe- 
rons  legcrcment  furce  que  fit faint  Pierre  jufqu’à  l’Afcenfion 
du  Sauveur.  Le  détail  de  fa  chûte,dc  fa  pénitence,  8c  de  fes 
autres  a&ions  nous  mencroit  trop  loin.  D’ailleurs  elles  font  con- 
nues de  tout  le  monde.  Nous  remarquerons  feulement  que  quoi- 
que cet  Apôtre  eût  eû  la  foiblefle  de  renoncer  fon  divin  Maî- 
tre dans  fa  paflîon  , le  Sauveur  ne  laifia  pas  après  fa  refurre- 
élion  de  s’apparoître  (d)  à lui.  Si  de  lui  donner  dans  plufieurs 
occafions  de  nouvelles  preuves  de  fon  amitié.  Il  lui  recomman- 
da (e)  fon  Eglife  , lui  prédit  fon  ( f)  martyre , & pour  lui  faire 
expier  par  une  triple  confeffion  ae.  fon  amour , la  timidité  par 
laquelle  il  l’avoit  renoncé  trois  fois,  il  lui  (g  ) demanda  trois 
fois  en  prefence  de  plufieurs  autres  Apôtres , s’il  l’aimoit. 

1 1.  Après  que  Jcfus-Chrift  fut  monté  au  Ciel , les  Apôtres  Suite  Jcsao 
étant  retournés -à  Jerufalcm  , faint  Pierre  comme  le  premier 
d’entre  eux  leur  propofa  ( h ) d'élire  une  perfonne  à la  place  de  Je  .1  C.  33. 
Judas  j Si  faint  Matthias  fut  élu.  Le  jour  de  la  Pentecôte  le  & 34- 
faint  ( / ) Efprit  defeendit  fur  tous  les  difciples  à la  troifiéme 
heure  du  jour  félon  la  maniéré  de  compter  des  Juifs , Si  qui  re- 
vient félon  nous  à la  neuvième  heure  du  matin.  Aulfi-tôt  ils 
commencèrent  à parler  differentes  langues.  Plufieurs  de  ceux 
qui  les  entendoient , dirent  en  fe  moquant,  qu’ils  étoient  vvres 
8c  pleins  de  vin  nouveau  j mais  le  difeours  que  faint  Pierre  pro- 


( * ) L’Ecriture  & la  tradition  mettent 
toujours  làiist  Lierre  à la  tctc  de  tous  les 

Apôtres. 

(i)  Matt.  XII.  i}. 

(r)Matt.  XVII.  n. 

C i)  Luc  XXIV. 


(r)Joan.  XXI. 
(/)  Ibid. 

(*)  Ibid. 

( l>  ) Afl.  I. 
(/)  Artell. 
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nonça(<«)  alors  devant  toupies  Juifs  fie  bien  voir  tjuclui  & les 
autres  Apôtres  n’avoient  nullement  l’efpric  trouble  par  le  vin. 
Il  exhorta  les  Juifs  à faire  pcnitence  , & à recevoir  le  baptême, 
& leur  promit  qu’ils  rccevroient  parce  moyen  non-feulement 
le  pardon  de  leurs  péchés,  mais  même  le  don  du  faint  Efprit. 
Quelques  jours  après  cet  Apôtre  s’en  allant  (b)  au  Temple 
avec (aint  Jean  , ils  guérirent  un  homme  âgé  de  quarante  ans, 
qui  e'toit  né  perclus  de  fes  jambes.  Saint  Pierre  accompagna  ce 
miracle  d’un  difeours  dans  lequel  il  reprefenta  aux  Juifs  le  cri- 
me qu’ils  avoient  commis  en  faifant  mourir  l’Auteur  de  la  vie. 
Ces  deux  Apôtres  furent  arrêtez,  Semiscnprifon.  Maisen(r) 
ayant  été  délivrés  ils  continuèrent  d’annoncer  Jefus-  Chrift , 
& leur  prédication  étoit  fuivie  de  beaucoup  de  miracles.  Philip- 
pe l’un  des  fept  Diacres , & le  fécond  après  faint  Etienne  , étant 
venu  ( d ) dans  la  ville  de  Samarie  , y convertit  diverfes  perfoiî- 
nés , &:  les  baptifa.  ( t ) Les  Apôtres  l’ayant  fçû  envoyèrent  Pier- 
re 8c  Jean  pour  donner  à ces  nouveaux  Chrétiens  le  faint  Ef- 
prit, que  faint  Philippe  n 'étant  que  Diacre  ne  leuravoit  pû 
donner , ce  pouvoir  étant  refervé  aux  Apôtres  & à leurs  fuc- 
ceffeurs.  Simon  voyant  le  miracle  qui  avoir  fuivi  l’impofition 
des  mains  des  Apôtres  fur  ces  nouveaux  baptifés  , leur  offrit 
de  l’argent  pour  avoir  le  même  pouvoir  , efpcrant  d’en  tirer  un 
grand  profit,  en  vendant  aux  autres  ce  qu’il  auroit  acheté.  Mais 
faint  Pierre  eut  horreur  de  cette  proportion  lui  fit  une  re- 
primendefeverc. 

«{f^nvnyY";  I H.  Cependant  les  Eglifcs  (/)  fe  multinlioient  à la  faveur 
Corneille  le  de  la  paix  dont  elles  jouiflbient , & faint  Pierre  en  les  vifitant 
Cemcmcr,  parcourut  piuficurs  Provinces.  Il  guérit  Enée  à Lvdde  , & ref- 
fufeita  Tabithe  à Joppé.  Il  étoit  en  cette  ville  lorfque  le  Cen- 
tenier  Corneille  l’envoya  prier  de  venir  le  baptifer.  Il  y alla,  & 
ne  fit  aucune  difficulté  de  communiquer  en  cette  occafion  avec 
les  Gentils,  ayant  appris  de  Dieu,  dans  une  vifion  qu’il  avoir  eue 
deux  jours  auparavant , à n’eftimer  aucun  homme  impur  & 
fouille.  Il  inftruifit  Corneille  & tous  ceux  de  fafamillc&  de 
fes  amis , rendant  témoignage  à la  refurreftion  de  Jcfus-Chrift , 
& les  baptifa.  Cet  Apôtre  étant  retourné  à Jcrufalem  , les  fidè- 
les circoncis  trouvèrent  mauvais  qu’il  eût  exercé  fon  miniftere 


l'an  J5.  Suite 
de  les  26:0ns 
julqu’cn  44. 


( » ) Ibid. 

( 4)  Aft  III. 
(r)  A 6.  IV. 


(d)A6.  VIII. 
(r)  Ibid. 

< J ) ha.  IX. 


parmi 
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parmi  les  Gentils.  Mais  faint  Pierre  leur  ayant  raconté  tout 
ce  qui  s’étoit  paflê  , & comment  le  faint  Efprit  étoit  defeendu 
fur  Corneille  & fur  fa  compagnie  , tandis  qu’il  les  inftruifoit, 
ils  fe  tûrent  , & glorifièrent  Dieu,  difant  avec  étonnement: 

Quoi  donc  Dieu  a aufli  accorde'  aux  Gentils  la  pénitence  pour 
la  vie  éternelle  ? 

IV.  L’an44.  de  Jefus-Chrift  S. Pierre  (* ) futmisen  prifon  SaintPicrre 
par  l’ordre  d’ Agrippa.  Mais  comme  on  étoit  alors  à Pâque  , & 

dans  les  jours  d’azymes , il  voulut  attendre  que  la  fête  rut  paf-  cft  délivré  par 
fée  pour  le  faire  mourir  devant  tout  le  peuple.  Dieu  rendit  inu-  un  Aj*s 
tiles  les  defleins  de  ce  Prince.  La  nuit  qui  précedoit  le  jour  de-  n’anffte  au" 
ftiné  au  fupplicc  de  faint  Pierre , un  Ange  vint  dans  la  prifon  1 Concile  de 
&c  ayant  éveillé  cet  Apôtre  , il  lui  en  ouvrit  les  portes.  Saint  ,cIru!1a1lc(Il"  lr“ 
Pierre  délivré  de  fes  liens  fortit  de  Jerufalem , & s’en  alla  en  un  pri,  par  ûint 
autre  lieu  que  S.  Luc  ne  nomme'pas,  & qu’il  n’eftpasaifé  de  (b  ) P»l« 
déterminer.  Il  fe  trouvai  Jerufalem  , l’an  de  Jelus-Chrift  51. 

&préfida  au  Concile  qui  y fut  aflemblé  touchant  les  obfervan- 
ces  de  la  Loi  de  Moyfe.  Nous  avons  dans  les(c)  A&es  le  dis- 
cours que  cet  Apôtre  fit  dans  cette  aflcmblée  pour  empêcher 
qu’on  n’imposât  aux  nations  le  joug  de  la  Loi  que  les  Juifs  mê- 
mes n’avoient  pû  porter.De  Jerufalem  S.  Pierre  vint  à Antioche. 

Il  y étoit  déjà  venu  quelque  tems  auparavanr , & y'avoit  ( d ) éta- 
bli fa  chaire.  Il  y avoir  en  cette  ville  pluficurs  Gentils  convertis 
i la  foi.  S.  Tierre  mangeoit  & vivoit  avec  eux , fans  s’arrêter 
àla  diftindion  des  viandes.  Mais  quelques  Chrétiens  étant 
venus  ( t ) de  Jerufalem  à Antioche , cet  Apôtre  de  peur  de  les 
bleffer , commença  à fe  fcparer  des  Gentils , & à ne  plus  manger 
avec  eux.  Saint  Paul  ne  pouvant  fouffrir  cette  diflîmulation , 
qui  alloit  à donner  lieu  de  croire  que  I’obfervation  de  la  Loi 
étoit  neceflaire , au  moins  pour  les  Juifs , en  reprit  faint  Pierre 
devant  tout  le  monde. 

V.  D’Antioche  faint  Pierre  vint  à Rome  , jugeant  qu’il  étoit  Sain‘ picrrc 

propos  d annoncer  premièrement  1 Evangile  dans  cette  capi-  ran  54<  <jc 

taie  de  l’Empire  , afin  que  la  (/)  lumière  de  la  vérité  fe  répan-  J.  c. 
dît  avec  plus  d’efficace  & de  promptitude  de  la  tête  fur  tout 


(a)  Aô  XII.  • 

(S)  Quelques -uns  ont  cm  que  faint 
Pierre  étant  palfé  en  Occident  , S vint 
à Rome  la  deuxième  année  de  l’Empire  de 
Claude  > la  41.  de  Jefus-Chrift  ; nuis  cet- 
te opinion  ne  nous  paioit  pu  foucenable 

Tome  J. 


pour  des  railbns  que  nous  dirons  ci-après. 

(t)  Eufcb.  lib.  j.hift.  cap.  1.  it  Hic- 
ronim.  in  catalog.  cap.  t. 

(d)  Ad  Galat.  II.  iz. 

(t)  Ibid. 

(/)  Léo  nugn,  ferm.  *0.  num  3. 
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le  corps  , aucun  cndroic  de  l’Empire  ne  pouvant  ignorer  ce  qui 
fe  pafloit  à Rome.  Il  y vint  au  commencement  du  règne  de 
Néron  , la  cinquante  - quatrième  année  de  Jefus  - Chrill 
félon  l'Ere  vulgaire.  Je  lçai  que  pluficurs  gens  habiles  di- 
ftingitcnt  deux  voyages  de  faint  Pierre  à Rome  , & qu'ils  fi- 
xent le  premier  à la  fécondé  année  du  regne  de  l’Empereur 
Claude,  qui  eft  la4i.  de  Jcfus-Chrift.  Ils  appuyent  cette  épo- 
que des  témoignages  d’Eufebc  , de  faint  Jerome  , & d’un  ancien 
catalogue  des  Pontifes  Romains , publié  par  le  Pere  Boucher. 
Ces  auteurs  difent  en  effet  que  ce  Prince  des  (a)  Apôtres  après 
avoir  gouverné  l’EghJe  d’ Antioche  , & prêché  /’  Evangile  aux  Juifs 
difperfés  dans  le  Pont , la  Galatie , la  Cappadoce  , l'ÀJie  , & la  By- 
thinic  , vint  à Rome  la  fécondé  année  de  l’Empereur  Claude  .four 
y combattre  Simon  le  magicien  , cr  qu’il  y tint  fon  fiege  l’ejpace 
de  i 5.  ans , jufqu’à  la  quatorzième  année  de  Néron  , qui  fut  au/Ji 
la  dernière  de  joirPegne.  Mais  il  n’eft  peut-être  pas  bien  difficile 
de  montrer  qu’en  cela  Eufcbe  & faint  Jerome  fc  font  éloignés 
de  la  vérité  de  l’hiftoirc  qu’ils  n’a  voient  pas  affés  examinée.  1°. 
Il  paroît  par  le  livre  des  A&es  des  Apôtres  que  jufqu’à  la  mort 
d’Hcrodes-Agrippa  , qui  arriva  fi)  la  même  annee  qu’il  mit 
faint  Pierre  cnprifon,cet  Apôtre  ne  prêcha  l’Evangile  dans 
aucun  autre  pays  que  dans  la  Judéeôc  dans  la  Syrie.  Ôrjofeph 
(c)  nous  afTure  qu’Herodcs- Agrippa  mourut  la  quatrième  an- 
née de  l’Empire  de  Claude.  Saint  Pierre  ne  peut  donc  pas  être 
venu  à Rome  la  fécondé  année  du  règne  de  ce  Prince.  i°.  Un 
ancien  auteur  nommé  Apollonius  qui  fleurifloit  fous  l’Empire 
de  Commode,  dit  (d)  avoir  appris  par  tradition  ,que  Jefus- 
Chrift  avoit  défendu  à fes  Apôtres  de  fortir  de  Jerufalem  avant 
douze  ans.  Il  ne  croyoic  donc  pas , non  plus  que  les  anciens  de 
qui  il  avoit  appris  cette  circonftance , que  faint  Pierre  eut  fait 
un  voyage  à Rome  la  fécondé  année  de  Claude  5 puifque  la  dou- 
zième année  depuis  la  mort  de  Jcfus-Chriil , revient  à la  cin- 
quième du  regne  de  cet  Empereur.  30.  L’auteur  d’un  traité 
écrit  vers  l’an  314.  &.  que  l’on  attribue  communément  à La- 


( a ) Hieronim.  in  catalog.  cap.  i.  Eu- 
fcb.  in  chrome.  caralog.  Rom.  Pontifie, 
a Rucher,  edit. 

( b ) \oyè%  le  XII.  chapitre  dcsAâes  des 
Apôtres  ,vcrfcts  18.  jy.  io.  ai.  n.  aj. 

( t ) Agrippa  vitam  fniit  einmtm  nains 
q -artstn  Jupra  quinquagefmum  , pcfljuam  re- 
£n.irfet  fer  feftcn.ymti.  ^u-tiuer  emm  annss  f*b 


Crue  Ce  fore  ebttmat  regrwm  . . . tribus  deinde 
annis^Julr  Cl.tudsu  Cejare  Joicph.  lit».  iy. 
antujuit.  cap.  7. 

(d)  Apollonius  ex  teterum 

tr..diuone  Inc  refer  t , Lion.,  nu  m Afofloln  fuis 
pr.  cepifjie  ne  intra  duodrcwi  aunes  Hiero  0/1- 
mii  excéder  eut.  £ulcb.  lib.  5.  hiilor*  cap. 
18. 
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dance  , dit  ("/»  ) en  termes  exprès  que  les  Apôtres  employeren1 
les  vingt-cinq  années  qui  (uivirent  la  mort  de  Jefus-Chrifl  à 
prêcher  l’Evangile  dans  les  différentes  provinces  de  l’univers  , 
mais  que  Néron  étant  monté  fur  le  trône  de  l’Empire , faint 
Pierre  vint  à Rome , ÔC  qu’il  y fonda  cette  Eglife.  Cet  auteur  ne 
connoMToit  donc  que  ce  feul  voyage  de  faint  Pierre  à Rome  > 8c 
un  fçavant  du  fiecle  dernier  ( b)  conjedure  avec  beaucoup 
de  vrai-femblance  que  l’opinion  où  l’on  a été  depuis  un  certain 
tems  que  S.  Pierre  a gouverné  l'Eglife  de  Rome  pendant  vingt- 
cinq  ans  » ne  vient  que  de  ce  que  l’on  a confondu  les  vingt-cincj 
années  que  les  Apôtres  ont  employées  chacun  en  particulier  à 
annoncer  l’Evangile  dans  toute  la  terre,  avec  le  tems  que  faint 
Pierre  a gouverné  feul  l’Eglife  de  Rome  î & il  ne  fait  aucune 
difficulté  d’abandonner  en  ce  point  Eufebe  6c  faint  Jerome  » 
pour  fuivre  le  fentiment  de  Ladance  , qui  ne  rcconnoît  qu’un 
voyage  de  faint  Pierre  à Rome  , 8c  qui  le  met  non  fous  l’Empire 
de  Claude,  mais  fous  celui  de  Néron.  C’eft  auffi  le  parti  que  nous 
croyons  le  meilleur. 

V I.  Dans  le  tems  que  S.  Pierre  vint  à Rome , Simon  le  ma-  il  combat 
gicien  y avoir  déjà  fait  un  fi  grand  nombre  de  prodiges  par  le 
moyen  (r)  des  démons  dont  il  étoit  poffedé,  qu’il  y étoit  honoré  ^"marme 
.comme  ( d ) un  Dieu  , même  par  le  Sénat.  Ce  malheureux  pré-  !'an  <le  J.  c. 


(*)  Dominas  nofitr  Jefm-Chriflm  àjodxii 
éructants  cjl  pefl  ditt»  de*. itttum  ta lcndarunt 
Aprilis  , duobus  gemini»  confuiilm  : (unique  rt- 
fiurrexifjet  tertio  die  etngregavit  difcipula > . . . 
KJ  dubns  *juadragint.t  cum  hit  conunoratus.  . • 
ordinavit  cas  KJ  injhruxit  ad  prxdu  alivnem 
dcgmaJis  ac  dotlrinx  fax  • . . tjuo  officia  ex- 
pltlo  circumvotvit  eut»  procella  nulis  , KJ  fub- 
trac  htm  oculii  hum  i nam  râpais  in  culum  ; KJ 
iode  difcipuli  *jai  tune  erant  undecimy  ajjump - 
tis  in  Ucttm  jfudx  proditorii  Matllna  KJ  Vau- 
la  , difperfi  font  per  cmncm  terrant  ad  Evange- 
l;am  pr*d;cattdum  , fient  illis  magifler  Domi- 
nos imperaverat , CJ  per  aunes  XXV,  ufijue  ad 
peine iptam  Xeroniani  imper ii  j per  emnes  pro - 
Vtnciat  KJ  avisâtes  EecUfix  fundumenta  mije- 
ruttt.  Cunnjue  jarn  Acro  imperaret  » Verras  R«- 
mum  xdvenit , edttis  yuibnfiLtni  niir.iotiis  » 
*jnx  V irtute  iffius  Dei  , d.isx  fihi  ah  te  pvt.jla- 
te  , facicbat  , convertit  multos  ,td  jujliiiam  , 
Deoyiic  templmm  fidèle  ac  flabile  cellocavit.  ^uâ 
re  ad  Stronem  dclata,  cum  arhmadvtrteret  non 
modo  Rome , fied  uhhjue  ymudic  magnum  mal- 
titudinon  deficcre  à cultu  Idolorum  , KJ  ad  re- 


tigionem  not  ant  tranfire  ; ut  crut  exterahilis  ac 
necens  tjrawtut,  proflivit  ad  e xcidendum  cx- 
Icfie  templum  t dcj<  odanujue  jufiiti.tm  , CJ  pri - 
mus  omnium  per  fcc  ut  us  «fl  Dei  fervos , Vetnint 
cruci  affixit  » KJ  VauluM  intcrfccis . Lact.  Ub. 
de  inortib.  pcrfccut.  num.  %•  - 

{b)  Fortajjis  ergo  ex  his  XXV.  annis  ijui  ad 
prxdicatxenem  emntui/t  Apoflolorum  ex  xyuo  per- 
tinent > orta  tfl  opinio  de  XXV . annis  , <juos 
quidam  Veteres  KJ  innuPitrabîU  recenttorum 
agmen  S.  Vctro  /ipjflolo  tnbuunt  in  J'ede  Ro- 
mana.  lia-jue  fi  f,ts  cjl  recedere  avulgt  KJ  in 
animis  bomitmm  infita  opmione  , ci  Lac /an - 
r ium  Ubrntcr  pr* ferre m , id  r fl  ietrum  tjuidcns 
Romx  prxdicaffie  , non  fub  liber  10  C.audio  , fed 
Jiib  ,\tnm  Claudio • Halui.  in  Müccllan. 
tom  t.  m prjedict.  Lact.  locmii. 

( c ) JiiQin.  apolog.  s.  pag.  6y.  & Euicb. 
lib.  z.  hiiL  cap.  14. 

( d ) C’eft  ce’ que  nous  apprenons  de  S. 
J u fli n , afoUg.  x.  p.t».  69 . de  faint  I renée  , 
lib.  1.  cap.  10.  de  Tcrtullien , apol»ga.  cap, 
IJ.  d’Euicbe  ylib.  1.  hifî.  cap . 14.  de  Ûint 
Cyrille  de  Jcruf.  cateehef.  6.  de  laint  Aug. 

1 i i ij 


Digitized  by  Google 


43  <5  HISTOIRE  GENERALE 

tendoic  (<*)  mêmequ’il  étoit  leChrift  , 8c  voulant  montrer  que 
comme  fils  de  Dieu,  il  ( b)  pouvoir  monter  dans  le  ciel  ,&  de 
l’état  d’un  homme  pafler  à la  puiflance  divine  , il  fe  fit  éle- 
ver (O  en  l'air  par  deux  démons  dans  un  chariot  de  feu,  fc 
fervant  pour  cela  de  fa  magie.  Mais  faint  Pierre  s’étant  ( d) 
mis  en  prières  avec  faint  Paul,  cet  impofteur  fut  abandonné  de 
fes démons,  tomba  (e)  parterre  , ôc  mourut  de  cette  chute 
quelques  jours  après.  C'cft  à cette  vi&oire  de  faint  Pierre  fur 
Simon  le  magicien  , que  quelques  anciens  ( f)  rapportent  le 
martyre  de  cet  Apôtre.  Mais  on  ne  peut  douter  que  le  grand 
nombre  desperfonnes  qu’il  convertit  à la  foi  de  J.  C.  8c  dans 
les  cceursdeiquelles  il  éleva  (g)  à Dieu  un  temple  ftable  6c  imrno. 
bile,  n’ait  été  le  principal  motif  qui  engagea  Néron  à.  le  faire 
mourir.  Il  fut  crucifié  ( h ) la  tête  en  bas.  Ce  qu’il  avoit  deman- 
délui-mêmc  aux  exécuteurs  , de  peurqu’on  ne  crût  qu’il  affe~ 
doit  la  gloire  de  Jefus-Chrift , s’il  eût  été  crucifié  de  la  meme 
maniéré  que  lui.  Son  martyre  arriva  le  1 9 Juin  de  l’an  6 5.  la 
même  ( i ) année  8c  le  même  jour  que  celui  de  faint  Paul  , 6c 
apparemment  dès  le  jourdefon  martyre  il  fut  enterré  au  Vati- 
can près  le  chemin  ( k ) triomphal. 


de  haref.  hertf.  i.  de  Thcodorcr  , lib.  i.  cap. 
1.  On  examinera  ailleurs  C\  ce  qu’ils  en 
difent  peut  être  révoque  en  doute , comme 
ont  fait  quelques  critiques.  * 

(«<)  Maxim.  Taurin  hom.  54*  pag.  131. 
(A)  Auguftin.  in  pfaL  y.  pag.  17. 

{ c ) Arnob.  lib.  z.  pag.  f o.  Cyrill.  Hie- 
rololym/catcch.  6.  Ambrof  lib.  4.  He- 
xamer.  cap.  8. 

(A)  lidem  ibid. 

(e)  Suctonc  raconte  que  dans  des  jeux 
un  homme  entreprit  de  voler  en  prelcncc 
de  Néron , mais  que  des  le  premier  ef- 
fort , il  tomba  par  terre  , & que  Ton  fàng 
réjaillit  jufquc  fur  le  pavillon  de  ce  Prin- 
ce qui  le  regardoit.  Ce  qui  revient  à l*hi— 
ftoire  de  Simon.  Car  clic  fe  palfa  en  pre- 
fcnee  de  Néron  > félon  bine  Pkibftrc. 


Voycs  Suctone  , lib.  6.  cap.  iz.  & Philaft. 
cap.  zy.  de  haref. 

(f)  Maxim.  Taurin,  hom.  54.  pag.  131. 
& Grcg.  Turon.  lib.  1.  hift.  Francor.  c.  15. 

(cç)  Laftan».  lib.  de  mort,  pcrlccut. 
num.  z. 

(A.)  Ambrof.  in  plat.  118.  & Auguft. 
ferm.  Z03. 

( i ) C’cft  ainfi  que  l’ont  cru  faint  De- 
nis de  Corinthe,  apud  Euftb  lib.  z.  hijl.  cap. 
zî.  faint  F.piphane  , bore/.  z7 • 6.  làint 

Leon  , prajlii  in  eodic.  can.  c effritât.  kt> 
défia  Rom.  tenu  Z.  optr.  pa*.  11.  Mais  Pru- 
dence , hytnn.  IZ.  de  connut,  Arator  lib.  1.. 
in  Ad  8c  faint  Grégoire  de  Tours  , lib.  1. 
de  gloria  mari,  cap . zy.  mettent  la  mort  de 
faint  Pierre  un  an  avant  celle  de  S.  Paul 

( \)  Hicronim  in  caulog.  cap.  1 » 
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ARTICLE  II. 

Des  Epitres  de  faint  Pierre , <t?  de  quelques  écrits  qu'on 
lui  a fuppofés. 

I.  \ T Ou  s avons  deux  Epitres  fous  le  nomade  faint  Pierre,  Première  E- 
\1  qui  font  du  nombre  de  celles  que  nous  appelions  ca-  E*^"c 
tho  iques , ou  canoniques.  La  première  eft  écrite  de  Babylo-.  fut  écrite  Je 
ne  ( a ) , c’eft-à-dire , de  Rome,  félon  l’explication  d'Eufebe  ( b ) , 1 “J  *.I>™ 

de  faint  Jérôme , de  Bede , d’Oecumenius , 8c  d’un  très-grand  ou  environ, 
nombre  d'interpretes.  On  croit  que  cet  Apôtre  s’eft  feryi  de  ce 
terme  figuré  , pour  ne  pas  faire  connoître  le  lieu  où  il  étoit , ou 

Îilutôt  pour  marquer  l’idolâtrie , & les  defordres  dans  lefquels 
a ville  de  Rome  etoit  plongée.  Au  refte  il  n’cft  pas  lefeuldes 
Ecrivains  facrés  qui  l’ait  ainfi  nommée.  Car  faint  Jean  dans 
l’ A pocalypfe  ( c ) donne  aufli  à Rome  le  nom  de  Baby  lone.  Saint 
Pierre  écrivit  cette  Epitre  pour  ceux  du  Pont  ( d) , de  la  Bythi- 
nie,  dclaGalatic  , de  l’ A fie,  8c  delà  Cappadoce.  Comme  il 
étoit  l’Apôtre  de  la  circoncifion  il  l’adreffe  particulièrement  aux 
Juifs  convertis  répandusdans  toutes  ces  Provinces.  Cequi  n’em- 
pêche pas  , ( t ) félon  faint  Auguftin  , qu’il  n’y  parle  aulîi  aux 
Gentils  quiavoient  embraflela  foi  de  Jcfus-Chrift.  II  paroît 
que  dans  le  tems  qu’il  l’écrivit , le  nom  de  (f  ) Chrétien  fe  don- 
noit  communément  aux  fideles , 8c  que  l’Eglife  étoit  menacée 
d’une  perfecution  ( g)  prochaine  ; de  celle  apparemment  que 
Néron  excita  contre  les  Chrétiens,  fous  le  prétexte  qu’ils  étoient 
auteurs  de  l’incendie  de  Rome.  Ainfi  il  faut  mettre  cette  Epitre 
en  l’an  5 8.  de  J.  C.  félon  l’Ere  vulgaire. 

II.  Le  but  principal  de  l’Apôtre  faint  Pierre  cft  de  confoler  Aruh'[c  l!e 
8c  de  fortifier  dans  la  foi  les  fideles  aufquels  il  écrit , 8c  de  les  fou-  1 trc‘ 
tenir  au  milieu  des  affligions  8c  des  perfecutions  qu’ils  fouf- 
froient.  C’eft  pourquoi  il  leur  met  fouvent  devant  les  yeux 
la  grandeur  de  leur  vocation , la  grâce  que  Dieu  leur  a faite 

(4)1.  Pétri  V.  ij.  ( d ) L Pétri  I.  t. 

(i)  Eulub.  lib.  1 cap.  15.  Hicronim.  (»)  Augullin.  in  plâl.  I4tf.  & lib,  at. 

. in  cataiog.  cap.  8.  Clem.  Alexand.  apud  cont.  Fauft  cap.  8y. 

Eufeb.  loc.  cit.  Beda . tom.  5.  pag.  7 1 }■  (f)  I.  Pétri  IV.  i. 

Oecumen.pag.5aS.  Qj)  Ibid.  17. 

(r^  ApocaJyp.  XVII.  J.  XVIII.  jo. 

Iii  iij 
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de  les  choifir  lorfqu’aiftuellcmcnc  ils  écoient  ennemis  } & les 
avantages  qu’il  yaàfupporter  patiemment  les  maux  delà  vie 
refente.  Il  leur  preferit  suffi  des  réglés  pour  fe  conduire  avec 
âgeffe  dans  les  differens  états  de  cette  vie.  Il  leur  ordonne  à 
tous  d’obéir  aux  Princes,  & à tous  fuperieurs,  aux  ferviteurs 
de  fervir  fidèlement  leurs  maîtres,  non-feulement  à ceux  qui 
font  bons  & dqpx , mais  même  à ceux  qui  font  rudes  & fâ- 
cheux ; aux  femmes detre  foumifes  à leurs  maris, & modeftes 
dans  leurs  habits  j à tous  généralement  de  s’entr’aimer  les  uns 
les  autres,  de  s’occuper  à Ta  prière  & aux  oeuvres  de  charité  ; 
aux  Pafteurs  de  fe  conduire  avec  un  entier  defintereflement , 
& de  gouverner  leur  troupeau  avec  charité  , & avec  douceur  , 
non  en  dominant  fur  l’heritage  du  Seigneur , mais  en  fe  rendant 
les  modelles  du  troupeau  , par  une  vertu  qui  naifle  du  fond  du 
coeur. 

III.  Cette  lettre  fut  écrite  (* ) en  grec  & envoyée  par  ( b ) Si- 
las  ou  Silvain.  S.  Pierre  y falue  ( c ) les  Juifs  de  la  part  de  faint 
Marc  qu’il  appelle  fon  fils , comme  ayant  été  converti  8t  inftruit 
par  loi , & comme  un  de  fes  principaux  difciples.  Tcrtullien  ( d ) 
8c  faint  Cyprien  la  citent  fous  le  nom  d’Epitre  à ceux  du  Pont , 
apparemment  parce  qu’ils  font  nommez  les  premiers  dans  l’in- 
feription.  Elle  a toujours  été  reconnue  fans  contradiction  pour 
canonique  , ainfi  que  nous  l'apprenons  (e)  d’Eufebe.  On  croit 
que  faint  Marc  qui  étoit  le  difciplc  & l’interpretc  de  faint  Pierre, 
l'aida  à la  compofer  (/)  pour  les  termes  & pour  le  ftyle , & que 
la  différence  de  ftyle  qui  fe  trouve  entre  cette  lettre  & la  fé- 
condé , vient  de  ce  que  cet  Apôtre  s’étoit  fervi  de  differens  in- 
terprètes , non  pour  traduire  en  grec  ce  qu’il  avoit  écrit  en  hé- 
breu , mais  pour  lui  aider  à s’exprimer  mieux  dans  une  langue 


( .»  ) Saint  Jerome  Hit  cxprcfl’cmenc , pro- 
ie*. 44  D.tmaf,  I u tjuatucr  Ez'dttg.  qu’exCCptC 
l’Evangile  de  faint  Matthieu  , tous  les  li- 
vrcsdu  Nouveau-Tdhmcnt  ont  été  écrits 
en  grçC.  De  NoVo  Teflamcnto  mute  loyusr  , 
quoi treeeum  efjt  non  dubium  e/? , ex cefto  Apo- 
ftj*  Maubao  , fi « primas  in  Judaa  Evange- 
lium Cbrifli  hebraitis  lister is  edidit.  Et  il  Con- 
venoie  que  làint  Pierre  écrivit  en  grec  , 
non  - feulement  parce  que  cette  langue 
ctoit  trcs-communc  dans  les  Provinces  où 
cette  lettre  devoit  être  lue , mais  encore 
parce  qu’il  y parle  à des  Gentils  qui  ne 
(âvoient  pas  d’autre  langue. 


( A)  I.  Pétri  V.  ta. 

( c ) I.  Pétri  V.13. 

(d)  TertulL  Scorpiac.  cap.  n.  & Cy- 
prian.  lib.  3.  teftiinon.  cap.  3 6. 

( e ) iftro  ad  J 'et  ram  aitinet  , ma  f'its 

FpiflvU  prier  dici  foltt  , l.tn  jit.vn  grrm.i- 

na  ab  cmnibui  fine  controvcrjta  admittitur  , 
Enlc b.  lib.  3.  hift.  Ecclcf  cap.  3. 

(f)  Dnt  EpifloU  <pu  ferumur  Pétri  , fl  il* 
inter  fe  C7"  caraliere  diflrep.tnt  flntclurayue 
verborutts.  Ex  *]tto  imtelliginms  pro  necejf.tate 
remm  diverfu  tum  ufltm  interpretilus.  Hic- 
ronim.  Epili  i$o.  ad  Hcdibiam,  quarlE 
H. 
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qui  lui  étoit  étrangère.  Cette  Epitre  au  jugement  des  plus  habi- 
les interprétés , eft  pleine  d’une  force  & d’une  vigueur  digne 
du  Prince  des  Apôtres , & renferme  de  grands  fens  en  peu  de 
paroles. 

I V.  La  fécondé  Epitre  de  faint  Pierre  fut  écrite  de  Rome  Seconde  !!, 
comme  la  première  > mais  quelques  années  après.  Cet  Apôtre 
y témoigne  qu’il  {a)  étoit  prêt  de  quitter  fon  corps  mortel,  lan^’ou  cr- 
éé qui  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  l’écrivit  vers  la  fin  de  l’an  dc  J-  C. 

6 4.  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante  , qui  fut  celle 
de  fa  mort.  Il  l’adrefla  à ceux  du  Pont&  des  provinces  voifines  , 
à qui  il  avoir  déjà  adreffé  la  première.  Ce  qui  paroît  en  ce  qu’il 
dit , que  c’étoic  pour  la  (b)  fécondé  fois  qu’il  leur  écrivait.  L’au- 
teur du  livre  des  ( c ) promefTes  la  nomme  f Epitre  aux  Gentils , 

& dans  un  (d)  fermon  attribué  à faint  Auguftin , mais  qu’on 
croit  n’être  pas  de  lui  , elle  cft  appellée  la  fécondé  de  faint 
Pierre  aux  Gentils.  Mais  cette  citation  n’eft  point  exacte.  Car 
quoique  ce  que  dit  faint  Pierre  dans  cette  lettre  puifle  s’appli- 
quer aux  Gentils  , il  paroît  certain  neanmoins  qu’il  y parle 
principalement  aux  Juifs  donc  Dieu  lui  avoir  confié  l’A  poftolat. 

V.  Origenes(e)  dit  que  de  fon  tems  on  doutoit  que  cette  Elle  cft  de  S. 
Epitre  fût  de  faint  Pierre  , & ce  doute  duroit  encore  au  fiecle 1 lcrrc’ 
d’Eufebe  & de  faint  {/)  Jerome.  La  raifon  en  étoit  qu’on  n’y 
rcmarquoit  pas  le  même  ftyle  que  dans  la  première.  Il  y a à la 
vérité  quelque  différence  de  ftyle  entre  l’une  & l’autre  s mais 
elle  n’eft  pas  telle , que  l’on  n’y  remarque  le  même  génie  8c  le 
même  caraétere.  La  diverfité  ne  confiftc  que  dans  quelques 
termes  ,&  dans  quelques  tours  de  phrafes.  Ce  qui  peut  venir 
de  la  diverfité  des  interprètes  dont  faint  Pierre  fc  fervoit,  n’ayant 
plus  alors  faint  Marc  auprès  de  lui  comme  il  l’avoit  lorfqu’il 
écrivit  fa  première  lettre.  D’ailleurs  on  trouve  dans  cette 
lettre  des  carafteres  qui  ne  conviennent  qu’à  faint  Pierre.  L’au- 
teur dit  (g  ) en  termes  exprès  qu’il  fut  prefent  à la  transfigu- 
ration de  notre  Seigneur  lur  la  montagne  > circonftance  qui 
au  jugement  de  faine  ( h ) Grégoire  le  grand  doit  nous  con- 


(«1)  Cm  ms  qitod  vdex  tfl  drfofîtio  lober - 
notait  rjtei , ftevudum  qmd  CT*  Demirms  nefter 
Jifui-Chrifitu  fgnifiiavii  m ihi.  II.  Pétri  1. 
14. 

( b ) Hotte  ^ eete  vobit  , earijfimi  j feemtdam 
fcribo  Epifielant.  II.  Pétri  III.  I. 

( ( ) Profpcr  lib.  4i  depromiflion.  c.  1. 
(/)Auguli  tom.  6.  pag.  606 . 


( * ) Origcn.  apud  Eufcb.  lib.  6 . cap. 
M- 

(/)  Eufcb.  lib.  3 cap.  5.  & Hicronim. 
in  catalog.  cap.  1. 

(t£  ) II.  Pet.  I.  17.  1$. 

{ h } Fatrunt  tjiadam  ftiundoM  Frt/f  * 
Epifîol.tm  in  *jho  FpiJLU  Pauli  l.mdat*  font  , 
efHf  di firent  uonfttifit,  Stdji  tjujdem  Fpijhle 
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vaincre  que  l’auteur  de  cette  Epitre  n’eft  autre  que  l’Apôtre 
faine  Pierre.  Mais  ce  qui  le  prouve  encore , c'eft  qu’elle  porte 
le  nom  de  faint  Pierre  dans  l’infeription  , Se  que  celui  qui  l’a 
écrite  appelle  faint  Paul  fo n très-cher  {te)  frere. 

Elle  eft  ca-  V I.  II  n’y  a donc  aucun  lieu  de  douter  que  cette  lettre  ne 
nornque.  d0ive  être  mife  au  rang  des  écritures  canoniques.  Audi  voyons- 
nous  que  les  anciens  qui  ont  drefle  des  catalogues  des  divines 
Ecritures , l’y  ont  inférée  comme  indubitable  , ainfi  qu’il  paroît 
par  faint  ( b ) Athanafe,  qui  l’ernploye  même  contre  les  Ar- 
riens  , par  faint  ( c ) Cyrille  de  Jerulalera  » par  les  Peres  des 
Conciles  de  Laodicée  (d  ) & de  Carthage  (e)  , par  faint  Gré- 
goire de  Nazianze , par  le  Pape  Innocent  premier , Se  par  faint 
Auguftin.  Origenes  l’attribue  (/)  auffi  à faint  Pierre  , & elle 
eft  citée  par  (g)  faint  Hilaire,  par  faint  Mapaire  , par  faint 
Ambrojfe,  par  faint  Ephrera , par  faint  Jerome,  & par  l’au- 
teur du  livre  de  la  (h)  vocation  des  Gentils.  L’Apôtre  faint 
Jude  y fait  vifiblcment  (i),allufion,  Se  en  imite  même  quel- 
quefois les  expreflîons. 

Anaiyfe  de  VII.  Le  deffein  de  faint  Pierre  dans  cette  lettre  eft  de  re- 
cette Epitre.  veiller  les  fidèles,  Se  de  leur  laifler  par  écrit  un  abrégé  des  vé- 
rités qu’il  leur  avoit  enfeignées  , afin  qu’ils  puflent  plus  aifé- 
ment  fe  les  remettre  devant  les  yeux  après  fa  mort.  Il  les  ex- 
horte à s'appliquer  aux  bonnes  œuvres  , à perfeverer  dans  la 
faine  doélrine  des  Apôtres , Se  à prendre  garde  de  fe  laifler  cor- 


Ver  b n penfare  vj  lui  fient  , longe  aliter  fient  ire 
peler. vit  i in  eu  quippe  firiptum  efi  : Voce  dc- 
üpfa  ad  cum  hujuicemodi  a magnifiai 
gloria  : hic  eft  filius  meus  dileftus , m quo 
lïllhi  bcnc  complacui.  Alque  jubungitur  ; 
& hanc  voccin  nos  audiviinus,  cum  clïc- 
mus  cum  ipfo  in  monte  tànâo.  Levant  tu- 
que  Evangelium  , C"  proinms  agnoficevt , quia 
cum  Vvx  ifia  de  cala  Ver.it  , Teints  Apùficlut 
cum  Domino  fictif.  Ipfie  ergo  banc  tpifiolam 
fcripfit  , qui  banc  Vccem  in  trente  de  Domino 
audit it.  Grcgor.  mag.  hom.  18.  in  Ezc- 
chicl.  lib.  x.  ' 

( 4 ) IL  Pctri  III.  if. 

( b ) NoVi  a me  m Tefiamenti  libres  referre 
ne  pistai.  enim  hi  Evangelia  quatuor.  . . 
Epifhle  catholica  que  Apoflvlorum  voeantur  , 
numéro  feptem  , nempe  J oc  obi  una  , Pétri  due  , 
Joannii  tret  » Juda  una.  AdianaL  Epift.  feft. 
pag.  961.  & orat.  1.  cont.  Aman. 

( < ) Sufiipe  V dundee  tm  Apofiolern/n  A/la  > 


infuper  CT’  feptem  catfrolieas  Epifiolas  Jacob  i , 
Pétri  , Jcannis  CT  Jude.  Cvrill.  Hicrololym. 
catcchcf  4.  de  deeem  dogiiutibus. 

( d ) Concil.Laod.  can.fy.  hem  plaçait  ut 
prêter  ficripturas  canon: cas  nibil  in  Exch  fîa  le~ 
gatur  fnb  no  mine  dtvinarum  fer  iptur.tr  um  : finit 
amer»  cammiee  feripture  • . . Xevi  Tefiamenti  « 
Lvangeliorutn  libri  quatuor  . . . Epifiole  Pauli 
XIV,  Pétri  Aptfioli  11.  Conc.  Carthagin. 
3.  cap.  S4. 

(e)  Grcg.  Nazian.  carm.  34.  Innocent. 
I.  Epiil.  3.  ad  Exuper.  cap.  7*  Auguftin. 
lib.  i.  de  dottrin.  chriftian.  cap.  8. 

(/*)  Origcn.  hom.  7.  in  Jofuc. 

(g  ) Hilar.  lib.  1.  de  trinit.  cap.  2.  Ma- 
car.  hom.  3 9.  Ambrof.  de  incarnat,  cap. 
8.  Ephræm  , ferm.  cont.  impudicos.  Hic- 
ronim.  lib- 1.  cont.  Jovinian.  cap.  14. 

( b ) Lib.  1.  cap.  8. 

(<  ) Jud.  Epift.  11.  & 17. 


rompre 
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rompre  par  les  illufions  des  faux  docteurs  , qui  répandoient 
dès-lors  plufieurs  erreurs  dans  l’Eglife  , & la  feandalifoient 
par  leurs  mauvais  exemples.  Par  où  l’on  croit  qu’il  marque  les 
difciples  de  Simon  le  magicien  , & les  Nicolaïces  dont  il  fait  un 
portrait  affreux.  Il  réfuté  les  erreurs  de  ceux  qui  foutenoient 
qu’il  n’y  auroit  ni  refurreftion  des  corps  , ni  Jugement  dernier, 

• ni  venue  de  Jefus-Chrift  , ni  embrafement  du  monde.  Il  ajoute  : 

Le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un  voleur } & alors,  dans  le 
bruit  d’une  effroyable  tempête,  les  deux  pafleront , les  élcmcns 
embrafés  fe  difioudront , &.la  terre  fera  brûlée  avec  tout  ce 
qu’elle  contient.  Sur  la  fin  de  cette  Epitre  il  parle  avec  éloge 
de  celles  de  faint  Paul.  Mais  il  remarque  en  même  tems , qu’il  y 
a quelques  endroits  difficiles  dont  les  ignorans  abufoientdès  ce 
tems-lA. 

VIII.  Les  hcretiques  des  premiers  fiecles  onc  attribué  à 
lâint Pierre  plufieurs  écrits  dont  ils'étoient  eux-mêmes  auteurs , lierre. 
&c  qui  font  aujourd’hui  rejettés  de  tout  le  monde  comme  apo- 
cryphes. Theodoret  (a)  fait  mention  d'un  Evangile  de  faint 
Pierre,  & il  croit  qucc’eftle  même  dont  fe  fervoient  les  Na- 
zaréens , & qui  avoit  pour  titre  , Evangile  félon  les  Hcbreux. 
Origenes(£  ) en  parle  auffi.  Saint  Serapion  qui  étoit  Evêque 
d’Antioche  fous  l’Empire  de  Commode  vers  l’an  xoo.  permit 
( c ) pour  le  bien  de  la  paix  de  le  lire  dans  l’Eglife  de  Rhofle  en 
Cilicie  : mais  ayant  fçû  depuis  que  l’on  s’en  fervoit  pour  appuyer 
l’herefie des  {cl)  Docetcs , il  leiut , & reconnut  que  quoique  la 
plupart  des  préceptes  de  ce  livre  fuflent  bons  , il  y en  avoit  nean- 
moins de  faux , & de  mauvais.  Il  en  fit  donc  un  extrait  & une 
réfutation  qu’il  envoya  à l’Eglife  de  Rhoffc , en  attendant  qu’il 
y pût  aller  lui-même.  U dit  entre  autres  chofes  que  ce  livre  eft 
apocryphe  & faux  , parce  que  nous  ne  l’avons  pas  reçu  de  la 
tradition  de  l’Eglife.  On  a auffi  attribué  à faint  Pierre  un  livre 
de  fes(r  ) aéles  , une(/)  Apocalypfe  , un  ouvrage  qui  avoit 
pour  titre.de  la  {g  ) prédication  ou  de  la  do&rine  de  faint  Pierre, 

& un  autre  du  {h)  Jugement.  Mais  tous  ces  ouvrages  font  apo- 


(4)  Theodoret.  lib.  ».  harrctic.  fabul. 
num.  a. 

( b ) Origen.  rom.  il.  in  Evang.  Joan. 
pag.  1*3. 

( ( ) Eufcb.  lib.  6.  hift.  cap.  11.  & Hic- 
fonim.  in  catalog.  cap.  41. 

( 4 ) Ces  hérétiques  avoient  pour  chef 
Jules  Caffîen.  Ils  croyoient  que  tout  ce 

Tome  /. 


qu’a  fait  Jefus  - Chrift  n’étoit  qu’eu  ap- 
parence. 

(c)  Eulêb.  lib.  3.  hift.  cap.  3.  Hic- 
ronim.  in  catalog.  cap.  1. 

(f)  Ibid  & Solom.  lib.  7.  cap.  19» 

( t ) F.utèb.  & Hieronini.  ibid. 

( À)  Ibid. 
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cryphcs , ainfi  que  l’ont  ( a ) reconnu  ceux  des  anciens  qui  nous 
en  ont  confcrvé  la  mémoire.  11  faut  dire  la  même  chofe  de  la  li- 
turgie qui  porte  fon  nom.  Ce  que  nous  avons  dit  de  celle  de  faine 
Jacques  prouve  également  la  fuppofition  de  l’une  & de  l’autre. 
Saint  Grégoire  ( b ) dcNazianze  cite  de  faint  Pierre  cette  parole: 
Qu’une  ame  qui  cft  dans  l’afflidion  cft  proche  de  Dieu.  Ce  qu’- 
Elie  de  ( c ) Crete  dit  être  tiré  du  livre  de  la  dodrine  de  S.  Pierre.  • 
Nicetas  ( d ) remarque  aulfi  que  c’eft  du  livre  des  conftitutions 
qu’eft  tirée  cette  parole  , que  le  meme  Perc  attribue  à S.  Pierre  : 
Rougiffcz  de  honte  vous  qui  retenez  ce  qui  appartient  aux  au- 
tres : Imités  la  bonté  de  Dieu  qui  fc  répand  egalement  fur  toifs 
les  hommes , & il  n’y  aura  plus  de  pauvres.  Saint  Clément  ( e) 
d’Alexandrie  & Origenes  citent  encore  d’autres  paroles  de  faint 
Pierre  > mais  comme  elles  font  fans  autorité  ,&  toutes  tirées  des 
livres  fuppofés  à cet  Apôtre , nous  ne  croyons  pas  qu’il  foitne- 
ceflaire  de  les  rapporter  ici.  Nous  ne  dirons  rien  d’une  préten- 
due lettre  de  faint  Pierre  à faint  Clement  traduite  en  éthiopien. 
C’eft  une  piece  inconnue  ajoute  l’antiquité  } mais  il  cft  bon  de 
remarquer  que  lesades  de  faint  Pierre  citésjpar  Origenes,  par 
Eufcbe.&par  faint  Jerome,  parodient  differensde  ceux  que 
faint  (/)  Ifidore  de  Pelufe  allégué  comme  véritablement  écrits 
parle  Prince  des  Apôtres.  Car  dans  ceux-ci  il  étoit  parlé  non- 
leulement  des  adions  de  faint  Pierre , mais  encore  de  celles  des 
autres  Apôtres,  au  lieu  que  les  premiers  étoient  uniquement 
deftinés  a raconter  ce  que  faint  Pierre  avoit  fait  , & étoient 
renfermés  dans  un  feul  livre.  Il  faut  encore  remarquer  que 
l’Apocalypfe  qui  portoit  le  nom  de  faint  Pierre  avoit  acquis  une 
telle  autorité  dans  quelques  EglifesdcJa  Palcftine,  qu’on  l’y  ) 
lifoit  tous  les  ans  le  jour  du  Vcndredy  faint. 


( « ) Ibid.  & Origen.  prolog.  in  lib. 
princip. 

( S ) Gregor.  Nazianz.  F.pift.  16. 

(i)  Not.  in  orar.  17.  Greg.  Nazianz. 

(j)  Nicct.  not.  in  oiat.  16,  Gregor. 
Nazianz 


(f)  Clem.  Alcxand.  lib.  1.  Stromat. 
pag.  SJ.  Origen. toin.  13.  in  Joan.  p.  198. 

(/■)  Ifîdor.  Pclufiot.  lib.  1.  Epill. 
Epirt.  99-  ad  Aprodihuin. 

{g  ) Sofomcn.  Iîb.7-  cap.  i?.TilIemout, 
tora.  1.  mcm.  ccdcfiaft.  pag.  1 96.  i>7. 
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CHAPITRE  X- 

Des  Entres  Je  faint  Jean. 

I.  X'J  O u s avons  trois  Epitres  de  faint  Jean , écrites  à peu s 

Jl  >1  près  dans  le  même  tems  que  fon  Evangile , c’eft-à-dirc  » le  en  eft  Poe- 
fur  la  fin  de  fa  vie.  La  première  eft  generale  & portoit  autrefois  ofionCc  - 
le  nom  des  ( * ) Parthes  , comme  leur  écant  addreflec  > foie  que clIc  co'lt‘cl't' 
cet  A pôtre  leur  eût  annoncé  l'Evangile,  foit  qu’il  l’eût  écrite 
aux  Juifs  convertisqui  demeuraient  dans  l’Empire  des  Parthcsj 
comme  faint  Pierre  écrivit  à ceux  qui  étoient  difperfés  dans 
les  Provinces  du  Pont , & de  Galatie.  Cette  Epitrc  a toujours  {b) 
été  reçûë  fans  difficulté  dans  toute  l’Eglifc  , & lue  ( c ) avec 
beaucoup  d’édification  de  tous  ceux  qui  goûtent  le  pain  de  jpieu, 
à caufe  qu’elle  eft  prefque  toute  fur  la  charité.  C’eft  d’elle  qu’il 
faut  entendre  ce  que  ait  faint  Grégoire  le  grand  ( d ) : que  II 
nous  voulons  que  notre  cœur  foit  embrafé  au  feu  de  la  charité, 
il  faut  écouter  & pefer  les  paroles  de  l’Apôtre  faint  Jean , puif- 
que  tout  ce  qu’il  y dit , étincelle , pour  parler  ainfi  , des  flam- 
mes de  l’amour  divin.  Le  deflein  de  faint  Jean  dans  cette  Epi- 
tre  eft  de  réfuter  les  heretiques  qui  divifoient  Jefus , qui  foute- 
noient  qu’il  n’étoit  pas  le  Chrilt,  & qu’il  n’étoit  venu  qu’en 
apparence.  Pour  prévenir  donc  les  fidèles  contre  ces  faux  do- 
.fteurs  & ces  faux  Prophètes  , il  les  avertit  de  ne  prendre  pas 
pourinfpiration  véritable  , tout  ce  qui  en  a l’air  dans  certaines 
perfonnes  , & d’éprouver  foigneufement  (e  ) fi  les  efprits  font  de 
Dieu.  Voici,  leur  dit-il , à quoi  vous  connoîtrés  qu’un  elprit  eft 
de  Dieu:  Tout  efpritqui  confeffe  que  Jcfus-Chrifi  efi  venu  dans 
une  chair  véritable , efi  de  Dieu  , & tout  efprit  qui  divife  Jefus- 


( * ) Auguftin.  lib.  i.  quzftion.  Evang. 
cap.  3 9- 

(b)  Porro  intr  JoAtmis  fri  fit  a , fréter  Et  ai  j- 
gelintn  , firior  tjuayuc'  EfifioU  , tum  a recent  to- 
ribus  tum  ab  antiyuis  omnibus  titra  controver- 
fiant  admittitur.  Êufcb.  lib.  3.  hiH  cap.  14. 
Auguftin.  trait.  7»  in  1.  Joau.  Epift.  num. 
f-  Chrifoft.  hom.  in  cap.  xj.  Matt.  tom. 
3 monument.  Eccleb  Cote  1er  11  , pag. 
148. 

(r)/»  ififa  EfifioU  fuit  dulci  omnibus  , 
jnibut  fanum  efi falatum  tordis  ubi  fitfial  fa- 


nis  Dei  , C*  fatit  mentor abili  in  fit*  fl*  Eccltfi.t 
Dei  caritas  maxime  con-mendatur.  Locutus  efi 
nntlta  , O*  firefiè  otnnia  de  ch.tritate . Qui  habet 
in  fi  unde  audiat  , necefie  tfl  gaudeat  ad  <jt*od 
audit.  Sic  enint  illi  crit  h (lia  tamjuum  cl.  uni 
in  fiantma  ...  KJ’^ancjuam  fi.tmma  ad  fetri- 
tem  ut  fi  msn  ardebat  , acte  dente  .fermant  ac- 
cendatur.  Auguftin,  prxfat.  in  Epift.  I. 
Joan. 

( d ) Grcgor.  mag.  lib.  11.  hom.  14*  in 
Ezcchiel. 

(e)  I.  Joan.  IV.  z. 
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Chrifi , c’eft-à-dire  , qui  foutient  qu’il  eft  un  pur  homme , ou 
qu’il  n’eft  né , n’eft  mort  & n’eft  rcflufcité  qu’en  apparence , 
n’eft  point  de  Dieu  , & c'efi  i' Antcchrsjï , dontvous  avés  dcj a oui 
dire  qu'il  doit  venir  i & il  eft  de]*  venu  dans  le  monde.  Il  les  ex- 
horte enfuice  à demeurer  fermes  dans  la  foi , & leur  recomman- 
de partout  l’amour  que  Dieu  a eu  pour  nous  , & celui  que  nous 
devons  avoir  pour  lui  & pour  nos  frères. 

Solution  des  1 1.  Pour  ce  qui  eft  des  deux  autres  Epitres  de  faint  Jean , on 
in^dcu”  fur^es  fe' a fouvenc  conteftées.  Eufcbe  (a)  témoigne  que  de  fon 
rrcsEpirresdc tems  on  doutoic  qu’elles  fuflent  de  cet  Apôtre,  &c  faint  Jerô- 
fiuit  jy0,  me  ( b ) dit  qu’on  les  croyoit  d’un  autre  Jean  Prêtre  , dont  le 
tombeau  étoit  à Ephefe  » neanmoins  il  les  çite  toutes  deux  fous 
le  nom  de  faint  Jean  l’Evangelifte.  Lu  trompette  ( c ) Evangéli- 
que , dit-il , le  fils  du  tonnerre  , que  le  Seigneur  aima  particulière- 
ment , & qui  put  fa,  dans  le  fan  du  Sauveur  les  fleuves  de  la  doctri- 
ne , Jie  fait  entendre  avec  éclat , en  difant  : Le  Prêtre  à la  Dame 
Eletfte  , & à fes  fils  que  j’aime  en  vérité.  Et  dans  une  autre  F. pitre-. 
Le  Prêtre  à mon  cher  Caïus.  Saint  A thanafe  les  cite  ( d)  de  mê- 
me comme  étant  de  l’Apôtre  faint  Jean.  En  quoi  il  eft  fui vi  par 
faint  Grégoire  de  ( e ) Nazianzc  , par  faint  Cyrille  de  Jeru- 
falcm  , par  les  Pères  du  Concile  de  Laodicéc  & de  Carthage  , 
par  Rufin  , par  faint  Auguftin  , 8c  par  le  Pape  Innocent  pre- 
mier > & il  faut  bien  que  faint  Clément  d’Alexandrie  ait  auflî 
reconnu  l’Apôtre  faint  Jean  pour  auteur  des  trois  Epitres  qui 
portent  fon  nom  , puifqu’cn  parlant  de  la  première , il  l’appelle 
la  (f)  plus  grande  , comme  s’il  eût  voulu  la  diftingucr  des  deux 


( 4)  R elûjÊtct  du*  Joannis  Epiftol*  in  d*- 
hum  vtMHtur.  Eufcb.  lib.  3.  cap.  24. 

( b)  Reticju*  du*  . . '.  Je, ami  s frtdytm  af- 
ferstntstr  , estjus  <7  bodie  altirum  frfiuhhrutn 
apad  Bfhtfum  oJlcnditur.HicTonim  b cacalog. 
cap.  9 

( c ) Hicronim.  FpiJI.  8 i*d  Fvartg.  Les 
paroles  que  faint  Jerome  cite  ici  des  Epi- 
tres tic  Cunt  Jean  font  les  titres  memes  de 
la  féconde  & de  la  troilicmc. 

( d')  ÈfifloU  eatholie*  , yuc  ftpojlolsrum  to- 
caxtur  , fient  numéro  fiftem-i  nempe  Jacob  i una , 
Pétri  du* , Joamtis  très  , Jud*  uu.i.  Athaual. 
Epift.  feft.  toin.  a.  pag. 

( t ) l’tra^o  j*m  p.idi  libres  numerare  re- 
tentis. Hisse  ois  (effets*  lifter * cjuas  mtmine  J'.m- 
lus  * tirer  eo  fers  f fit  , fitjuitur  pojl  un*  Jueobi  , 
attise  duflex  F tirs  > 1res  rurjum  aufbure  beat» 


Jeanne.  Grcg.  N.v/ia'nz,  carm.  33.  Cyril!* 
HicrolbIim.C4itf/f<yr  4.  p*+.  9.  Les  Pères  du 
Concile  de  Laodicce  qu’on  met  ordinai- 
rement en  364.  ou  367*  apres  avoir  dé- 
fendu par  le  can.  yy.  de  lire  dans  l'Eglifc 
d’autres  livres  que  ceux  delà  iàinte  Ecri- 
ture yfed  folos  camnicos  Veteris  O1  mvi  Tefî*- 
menti  , mènent  entre  les  livres  du  nou- 
veau-Tefta  ment  : FpiflaU  e. abri  U*  feptm» 
t'idtlicet  Jaiobi  un a , Pétri  dis * , Joanr.ts  très  » 
Jud*  us:*.  Conc.  Laod.  can.  y 9.  Conc. 
Carthag.  3.  an.  397.  can.  47.  Ruflin.  in 
expofît.  fymb.  ad  Laurent.  Auguilin.  lib. 
i.dcdoctrin.  chriiVian.  cap.  8. Innocent.  I. 
Epift.  ad  Exupcr.  cap.  7. 

(/)  fddetur  *uttm  JoMsnes  tjunque  in  ma- 
jore kfsfîcLi , ir  tn  ptuÇess  txsr-  «Atj , /«  bit 
ftec.stvrum  dectre  dijftrtMias.  Si  quis  vide- 
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petites.  Saint  Ambroifc  (*)  attribue  auffi  àfaint  Jeanl’Evan- 
ge lifte  les  Epitres  où  il  a mieux  aime' prendre  le  titre  de  vieil- 
lard que  celui  d’Apôtre.  Ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  dei 
deux  dernieres  Epitres , puifque  la  première  cft  fans  titre  & 
fans  nom  d’auteur.  Saint  Irenée  qui  a voit  eu  pour  maître  faint 
Polycarpe  difciplc  de  faint  Jean , cite  ( b ) la  fécondé  de  ces  Epi- 
tres fous  le  nom  de  faint  Jean  difciple  de  Jcfus-Chrift  -,  & elle 
cft  citée  de  même  ( r)  par  un  Evêque  du  grand  Concile  de 
Carthage  fous  faint  Cyprien  j &par  \ d)  Lucifer  de  Cagliari. 
Saint  Alexandre  (e  j Evêque  d’Alexandrie  8c  fàint  Athanafe 
en  font  auteur  le  bienheureux  faint  Jean  ,ôc  le  Concile  d’Aqui- 
lée  (f)  l’attribue  A un  homme  faint  en  qui  le  làint  Efprit  parloir. 
Il  eft  inutile  de  rapporter  fur  ce  point  un  plus  grand  nombre 
d’autorités.  Il  fume  de  remarquer  que  depuis  la  fin  du  quatriè- 
me fiecle,  lcsPeres  8c  les  Conciles  s'accordent  à recevoir  ces 
deux  Epitres  comme  de  l’Apôtre  faint  Jean  aufli-bien  que  la 
première.  Elles  font  en  effet  toutes  trois  d’un  mêmeftyle.  Elles 
portent  également  le  caractère  de  la  charité  8c  de  la  douceur 
du  diftiple  bien-aimé.  On  y voit  partout  fon  zelc  contre  les 
méchans.  II  y a même  dans  la  fécondé  de  ces  Epitres  plufieurs 
façons  (r  ) de  parler  femblablcs  à celles  que  l’on  trouve  dans 
l’Evangile  de  ce  faint  Apôtre  5 & la  maniéré  dont  l’auteur  de 
la  troifiéme  de  ces  Epitres  traite  Diotrcphés  un  des  Evêques 
d’Afie  , fait  voir  clairement  qu’il  avoit  fur  ce  Diotrephés  une 
grande  autorité  , ce  qui  convient  parfaitement  à l’Apotre  faint 
Jean  qui  en  qualité  d’Apôtre  8c  de  fondateur  des  Eglifes  d’ Allé, 
avoit  droit  de  corriger  ceux  des  Paftcurs  qui  s’écartoient  de 
leurs  devoirs.  J'aurvis  (h  y peut-être  , dit-il  , écrit  à t Eglife , 
mais  Diotrephcs  pu  aime  h y tenir  le  premier  rang  , ne  veut  point 


rit  fratrem  fiium  , &c.  Clcmens  Alexand. 
iib.  z,  Stromat.  pag.  58*;. 

(*)Ambrof.  in  plâlm.  3$. 

(b)  Qnos  fedm iorn  Dominât  nobis  cavcre 
frtdixit  , O”  difcipnlns  <7* J Joannes  in  prxdiiia 
EpsjloU  fugrc*  cas  prxctpit  dicent  : multi  jldu- 
fions  txierunt  in  hune  mmidttm  , tjui  tien  ton * 
ftenttrr  in  carne  vcnijje  » C/f.  Ces  dernières 
paroles  le  trouvent  au  chap.  1.  7-  de  la  fé- 
conde Kpicrc  de  làint  Jean.  Inn.  lilt,  1. 
cap.  13.0*  lil • y.  cap.  18. 

( c ) Joannes  Apofrlus  in  Epiftda  f»a  p 3 fuit 
dictas  : Si  *}»>*  ad  vos  vatit  CT"  doihinam 
(J/rifti  non  habit  t nol.lc  tum  admittere  in  dit- 


m.m  vtflruiK  & Alt  II.  Joan.  1. 10.  apud 
Cyprian.  paç.  1 66. 

( d ) Lucif.  Iib.  Je  non  ecnvtmenj.  rttm  h 4- 
raie.  Tom.  9-  bibliot.  Pat.  pag.  1058. 

(t)  Apud  Sociat.  Iib.  1.  cap.  (.  Si  Lu- 
cif.  ubi  fup.  pag.  1118. 

(/)  In  append.  codicis  ThcodoC  aSyr- 
mundo edico .an.  1 6 5 1.  pag.  70. 

( r ) Compare*  II.  Jutai.  4.  8;  Jotm.  X. 
18.  II.  Jam.  11.  ScJavi.V.  II.  & XVII. 
13.  III. >4».  11.&  Jcm.  XIX.  35.  ScXXI. 
14- 

(b } III.  Joan.  IX.  10. 
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nous  recevoir.  C'ejl  pourquoi  fi  je  viens  jamais  chez,  vous , je  lui 
ferai  bien  connoitre  le  mal  qu’il  commet , en  fiemant  contre  nous  des 
médi fiances  malignes  : & ne  fie  contentant  point  de  cela  , il  ne  re- 
fait point  les  frères  ; mais  il  empêche  même  ceux  qui  le  s voudraient 
recevoir , & les  chafifiede  l'Eglife.  € 

Sommaire  III.  La  première  de  ces  deux  Epicres  eft  adrelTée  A une  Dame 
r'intt/'aT's  nornrnee  Electe  (a)  Sc  à fes  eDians.  Il  les  loue  de  leur  pieté  , 
jean.  Sc  les  congratule  de  ce  qu’ils  font  demeurés  dans  la  vérité  & 
dans  la  doctrine  qu’ils  ont  reçûë  dès  le  commencement  : Car, 
ajoûte-t-il,  plufieurs  impofteurs  fe  font  élevés  dans  le  monde 

2uine  confeflent  pas  que  Jefus-Chrift  foit  venu  dans  la  chair. 

lelui  qui  neleconfeflepointeftun  fedu&eur&  un  Antechrift. 
Il  les  avertit  enfuitede  ne  pas  perdre  leurs  bonnes  œuvres  en  ne 
témoignant  pas  afles  d’horreur  pour  une  fi  mauvaife  doftrinej 
& c’eft  à cette  occafion  qu’il  déclaré  qu’il  ne  faut  point  rece- 
voir chez  foi  les  hérétiques  , ni  même  lcsfaluer.il  fait  efperer 
à Elcéte  de  l’aller  bientôt  vifiterpour  l’inftruire  plus  amplement 
Sc  de  vive  voix.  Ce  qui  infinue  qn’il  n’étoit  pas  alors  dans  fon 
exil  de  Patmos , comme  quelques-uns  l’ont  cru. 
deSrrr«-  I v.  La  troifiéme  eft  adreflee  à un  nommé  ( b ) Caïus  , qu’il 
me  Epitre  delouë  de  fa  fermeté  dans  la  foi , te  de  fa  charité  envers  les  freres 
fcint  Jean.  & furtout  envers  les  étrangers.  Ils  en  ont , dit-il , rendu  témoi- 
gnage en  prefence  de  l’Eglife  i Sc  vous  ferés  bien  de  les  fecourir 
d’une  maniéré  digne  de  Dieu  : car  c’eft  pour  fon  nom  qu’ils  ont 
cncreprisce  voyage/ans  vouloir  recevoir  aucune  chofe  de  leurs 
parens  ou  de  leurs  amis  qui  étoient  Gentils.  Il  fe  plaint  enfuite 
de  Diotrephés  qui  par  fon  ambicion  troubloit  l'Eglife.  Il  rend 
au  contraire  un  témoignage  avantageux  à la  vertu  de  Demc- 
trius,  & il  lui  fait  efperer  de  l’aller  voir  Eicntôc. 

V.  Saint  Jean  commence  la  première  de  les  trois  Epitres  fans 
y mettre  fon  nom  & fa  qualité  d’ Apôtre  , ni  fans  marquer  à qui 
de  f»  Epitres  il  l’adrefle.  Dans  les  deux  dernicres  il  ne  fe  nomme  pas  autre- 
ment que  le  Fictllard  ou  le  Prêtre  i car  le  mot  grec  Presbjteros 
lignifie  l’un  & l’autre.  Eufebe  {c)  croit  que  c’cft  par  humilité 


Saint  Jean 
n'a  mis  Ton 
nom  i aucune 


(a)  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  cette  Epitre  ctau  écrite  non  à une 
pcrlbnnc , niais  à une  Egide  entière , & 
que  laine  jean  1a  nommoit  tlefh  ou  * 
tiw,  Sc  Dame  par  un  langage  ligure  & énig- 
matique. Mais  le  lentiment  le  plus  Suivi 
& te  plus  probable  cil  que  cet  Apôtre  ad- 
drefle  là  lettre  à une  Dame  nommée  klt- 


fie  , ou  Eclefle  , comme  le  célébré  Affran- 
chi qui  tua  Commode  cil  nommé  tantôt 
Blette  , & tantôt  Ethfle  , & véritablement 
en  li/ànt  cette  Epitre  , il  cil  difficile  de 
s'imaginer  qu’elle  s’adrefle  à une  Eglilè. 
(i)  111.  Jom  I. 

(c)  Eufeb. lib.  j. demonllrat. Evangel. 
cap.  f.  pag.  no. 
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qu’il  en  a ufe'  ainfi  j mais  quelque  motif  qu’il  ait  eu  en  cela  , on 
peut  dire  qu’il  n’étoit  pas  befoin  qu’il  mît  fon  nom  dansfes  Epi- 
tres  ni  qu’il  s’y  qualifiât  Apôtre  ou  Ev  an  gélifie.  Car  outre  qu’elles 
étoient  affez  reconnoifla  blés  par  le  ftvlc  dont  elles  font  écrites , 

* & par  le  feu  de  la  charité  qui  y brille  de  toutes  parts  , fes  dif- 

ciples  qui  en  étoient  les  porteurs, ne  manquèrent  pas  d’informer 
ceux  à qui  il  les  donnèrent , qu’elles  étoient  du  difciple  bien* 
aimé  du  Sauveur. 

V I.  Il  y a dans  la  première  de  ces  Epitres  un  paffage  qui  de-  Difficultés 
puis  long-tcms  foufFre  de  grandes  contradictions  de  la  part  des  Jj"  y Jfodâ 
critiques.  C’eft  celui  où  if  eft  dit:  Il  y en  a trots  qut  rendent  té-  chapitre  V. 
moignage  dans  le  Ciel , le  Pere , le  Ferbe  & le  faint  Efprit , cr  ^ tre^de" 
tous  trois  ne  font  qu’un.  L’auteur  du  prologue  que  l’on  a mis  à e 

• la  te  ce  des  Epitres  catholiques  dans  la  Bible  de  S.  Jerome , s’y 
(a)  plaint  de  l’infidélité  des  traducteurs  qui  avoient  retranché 
un  témoignage  fi  puiffant  contre  les  ennemis  de  la  Trinité. 

Dans  le  fiecle  dernier  on  a pouffé  la  témérité  encore  plus  loin. 

Il  s’eft  trouvé  des  auteurs  mêmes  catholiques,  qui  ont  tra- 
vaillé non- feulement  à rendre  ce  paflage  fufped  ; mais  qui 
ont  encore  foutenu  opiniâtrement  qu’il  étoit  ajouté  dans  nos 
exemplaires  , & que  laint  Jean  ne  l’avoit  jamais  écrit.  Cette 
prétention,  toute  fauffe  qu’elle  eft  , ne  laiffe  pas  d’avoir  quel- 
que vrai-femblance.  Car  l’on  eft  obligé  d’avoqpr  que  ce  paffa- 
ge  ne  fc  trouve  point  dans  plufieurs  anciens  manulcrits  grecs  , 
ni  dans  la  verfion  fyriaque  qui  eft  la  plus  ancienne  des  verfions 
orientales , ni  dans  l’arabe  ni  dans  l’éthiopienne.  Il  nefe  lit  point 
dans  faint  Athanafe  , dans  faint  Grégoire  de  Nyffc  , dans  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  dans  faint  Bafile  le  grand,  dans  faint 
Cyrille,  dans  faint  Auguftin , ni  dans  un  grand  nombre  d’au- 
tres qui  fc  font  trouves  engagés  dans  desdifputes  contre  les 
ennemis  de  la  divinité  de  Jeîus-Chrift  , & de  celle  du  laint  E£- 
prit , Si  dans  l’obligation  de  foutenir  la  trinité  des  perfonnes 
en  Dieu  ; lefqucls  n’auroiencpas  fans  doute  oublié  , d’en  faire 


(4)  QiM.Fpiftolzji  ut  ab  fit  [uni  , 

ita  tjucyuc  tib  mterpretibus  fuie lr.tr  in  Utitmm 
rbtjuium  verte  renlur  , me  xmbiguiutem  Irgen- 
tibui  fuient* , rue  fervunutm  fefe  varietat  im- 
pugnaret  ; illo  pr te  if  ut  bu  9 ubi  de  mut  nie  Tri - 
ni  tut  il  in  prima  Jvanttii  FpsjhLt  pcCtum  leginms. 
ht  tju.1  tti.vn  ab  inpdihbut  tr.infalcribus  nul- 
t rem  erratum  ejji  flJti  * Ver  ilote  tomperimus  J 
Trium  tantum  v.i.wuta.bx  eft  dyuu  « faaguinii , 


V fpiritus  in  fua  éditions  panent  ei  : CT*  Fairit 
yerbitjue  ac  Spiritus  Utfitntênium  umitieniti  ; in 
•]uo  maxime  07  fidet  calhoLic.t  rvUratur  , C7 
L'atrit  07  Filii  «1  c Spin  tus  fanili  un  a divini- 
tatit  jubfijntia  eomprobutur.  Tom.  I.  op.  S. 
Hieronimi,  par.  1669.  L'auteur  de  cc  pro- 
logue vivoit  il  y a plus  de  y 00.  ans  , puif- 
qa  on  le  trouve  dans  des  nunuferits  quj  ont 
tet  âge. 
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un  puiflant  argument  pour  maintenir  la  foi  de  l’Eglife  fur  tous 
ces  points , s’il  eût  été  dans  leurs  exemplaires.  II  manque  aulfi 
dans  plusieurs  éditions  grecques  du  nouveau  Teftament , com- 
me dans  celle  d’AIdc-Manucc  faite  à Venife  l’an  1 5 1 8.  & dans 
celles  de  Balle  par  Erafmeen  1 ^ 16. Sien  1619.  On  ne  le  voie 
point  non  plus  dans  les  premières  éditions  de  la  Bible  alleman- 
de de  Luther. 

VII.  Mais  on  a déjà  plufieurs  ( * ) fois  diflîpé  tous  ces  nua- 
ges , & fait  voir  clairement  l’autenticité  Sc  la  vérité  du  paffa- 
ge  contefté.  En  effet  quoiqu’il  ne  fe  trouve  pas  dans  plufieurs 
manuferits , il  y en  a neanmoins  un  affez  bon  nombre , & beau- 
coup plus  anciens  que  les  premiers  en  qui  il  fe  trouve  , ou  dan» 
le  texte , ou  à la  marge.  On  le  voit  par  exemple  dans  les  deux 
Bibles  manuferites  de  faint  Aubin  , & de  faint  Serge  d’Angers, 
dont  la  première  a 900.  & l’autre  au  moins  800.  ans  d’anti- 
quité i on  le  lit  aulfi  dans  un  ancien  manuferit  de  l’Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez  , écrit  en  l’an  809.  & dans  d’autres 
anciennes  Bibles  écrites  du  temsde  Charles  le  Chauve.  Au  lieu 
que  les  manuferits  où  il  ne  fe  trouve  point,  font  de  l’aveu  ( b ) de 
nos  adverfaires  au-deffous  de  fïx  cens  ans  d’antiquité.  Erafme 
qui  d’abord  avoit  ôté  ce  paflage  des  deux  premières  éditions  du 
nouveau-Teftament  grec  & latin  qu’il  donna  , le  rétablit  dans 
la  troifiéme  fu^  la  foi  d’un  manuferit  de  la  grande  Bretagne.  On 
le  mit  dans  l’édition  de  Complute  faite  , ainfi  que  le  difent 
(c)  ceux  qui  en  prirent  foin  , fur  des  manuferits  très-anciens , 
aufquels  il  n’étoit  pas  permis  de  ne  pas  ajouter  foi.  Il  fc  trou- 
ve dans  l’édition  d’Hcrvage  , dans  celle  de  Robert  - Etien- 
ne de  l’an  1 5 50.  faite  fur  l'autorité  de  plufieurs  manuferits 
venerables  par  leur  antiquité  i dans  celle  de  Froben  à Balle  en 
1 ^41.  & dans  le  légionnaire  de  l’Eglife  Grecque  imprimé  à Ve- 
nife en  1601.  Il  y eft même  ordonné  par  une  rubrique  expreffe 
que  chaque  année  on  lira  ce  verfet  le  Jeudy  de  la  trente-cin- 
quième iemaine  d’après  Pâques.  Gc  qui  eft  une  preuve  éviden- 
te de  l’approbation  que  cette  Eglife  donne  à ce  paffage.  Il  eft 
reçû  dans  l’Eglife  Latine  avec  le  même  rcfpeél  que  le  refte  de 
Jl’Epitre  de  faint  Jean.  On  le  lit  dans  un  grand  nombre  d’exem- 
plairesde  la  vulgate  ,tant  imprimés  que  manuferits,  & il  fait 


(#i  J Voyésles  diftertabons  de  M.  Ro- 
ger , de  M.  Mille  & de  Dom  Calmer  , fur 
ce  verfet. 

( L 1 Simon  , dÜTcrt  critiq.  des  raanuf- 


crit*  du  Nouveau-Teftament. 

j(c)  Edit.  ComplutcnE  an.  i ?i  $.£»*■*• 
pLeria  a*timijfmd  quîtrus  Jidtm  almtgare  >nj*u 
HidtbéUHr. 

partie 
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partie  ( » ) de  l'Office  des  Dimanches  depuis  la  Fête  de  la 
Trinité  jufqu’à  l’Avent.  Enfin  il  a été  reconnu  pour  auten- 
tique  par  les  plus  anciens  Peres  de  l’Eglife  Latine.  Tcrtul- 
Iien  y raie  vifiblement  allufion  dans  fon  traité  contre  Praxée . 
lorfqu’il  dit  (b)  que  l’union  du  Pcre  dans  le  Fils  , & du 
Fils  dans  le  faint  Efprit , fait  que  ces  trois  perfonnes  ainfi  réu- 
nies , ne  font  qu’une  même  chofe  & une  même  fubftance  en 
trois  perfonnes.  Saint  Cypricn  cite  le  même  paffage  en  deux  ( c ) 
endroits  différons.  Eugene  Evêque  de  Carthage  s’en  fervit  ( d ) 
pour  prouver  fa  créance  & celle  de  quatre  cens  Evêques  ca- 
tholiques fur  la  Trinité,  & ne  feignit  point  de  l'inferer  dans 
la  confeffion  de  foi  qu'il  prefenta  , tant  en  fon  nom  qu’en  ce.' 
lui  de  ces  Evêques  , à Hunneric  Roi  des  Vandales.  Il  eft  auf- 
fi  cité  dans  un  traité  ( e ) contre  Varimandus  que  quelques-uns 
attribuent  â Vigile  de  Tapfe  , écrivain  du  fixiéme  fiecle , d’au- 
tres à Idace  Evêque  Efpagnol , qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
cinquième  fiecle.  Un  le  trouve  plus  d'une  fois  (/)  cité  dans 


( 4 ) On  chante  ce  verfet  au  dernier  ré- 
pons des  Matines  du  Dimanche  , depuis  la 
Trinité  julqu’à  TA  vent. 

( b ) Cettrum  de  mro  fumet  Pamcletns  fia* 
V if  je  de  Patris.  U 4 cennexus  Patris  in  Filio  CF 
Ft lu  in  Paraeltlo  , très  ejficit  cohérentes , alte- 
rum  ex  altero.  Qui  très  unum  funt  , non 
yttomode  diflum  ej 7 : Ego  & Pater  unum 
fumus  ? ad  fitbflantia  uniuiem  , non  ad  numeri 
fingularitaton  , Teftull.  lih.  cor te.  Prax.  caf. 
zy.  Or  le  témoignage  de  Tcrtullicn  cû 
d’autant  plus  considérable  , que  de  Ion 
tems  l’on  voyoit  encore  les  lettres  des 
Apôtres  en  original,  ipf*  U itéra  authentica. 
Tcrtull.  lib.  de  prefeript.  cap.  3 6. 

( c ) Dieit  Déminas  : Ego  & Pater  unnm 
fumus.  El  iterum  de  Pâtre,  Filio  LF  Sfiritu  fan- 
flo  Jiriftum  ejf  : & hi  très  unum  funt.  Cy 
frian.  hb.  de  unit.  Ecclcfîx,  Cap.  4.  Ckm  très 
mmm  fut  » yuomodo  Sfirilut  fond  lus  plaçants  ei 
ejjt  potefl  > tjmi  ans  Patris  , aut  Filii  inimirus 
éjl  ? Idem.  Epift.  ad  Jubaian. 

(d)  Et  ut  adlmc  Lue  c tarins  unius  diviui- 
tatis  efe  cum  Pâtre  CF  Filio  Spiritum  fanfhtm 
deceamus  » Joatmis  Evangelifia  tefimonio  eom- 
frol.ttur.  Ait  n.imyue  : très  funt  qui  teftimo- 
nium  perhibent  in  cctlo  , Pater , Vcrbum , 
8c  Spiritus  lanûus , & hi  très  unum  lunt. 
Pugen.apud  h'iéior.p'it.hb.  3.  de  perfrcut.Wan- 
dal.  Cet  Evcquc  parloit  ainfi  en  l’an  484. 
au  nom  de  tous  les  Evêques  d’Afrique  , 

Tme  /. 


de  Sardaigne  , de  Mauritanie , & de  Cor- 
Cc  » ainfi  que  le  dit  Gcnnade  : Cum  confin - 
fit  omnium  Africa  , Mauritauia  O*  Sardini a 
axqae  Corfica  Epifcopcrum  w ConfeJJorum  , <jui 
in  catholica  fermanfirant  fidc  , carnfoftiit  lt- 
bntm  fidei  * non  Jolum  far.  fl  arum  firiptura - 
mm  fententiis , fed  CF  patrum  tefimoniis  com- 
mun itum  , LF  fer  ccllegas  conjijjicnit  fita  por- 

rexit  Hunnenco.  Gennad.  hb.  de  feript* 
ccclcf.  cap.  97- 

( e ) Item  iffe  Joannes  , ad  Pan  bot  Epl- 
ftola  : très  funt  *j*i  tefiimonium  perhibent  in 
terra  , ajua  , fanguis  CF  caro  ; CF  très  in  itobit 
funt  : & très  jura  t/ué  tepimomum  firhibem  in 
cal*  , Pater  , Vcrbum  CF  Sfiritus  Jànflus  \ CF  ii 
très  unum  funt.  IdlC.  lib.  I.  Cont.  Vari- 
mand.  cap.  3.  * , 

(/)  beat  ms  Joannes  Afopolus  tefatur  di- 
re ns  : très  funt  qui  tcAiuionium  perhibent 
in  coeio  , Pater,  Vcrbnm  8c  Spiritus  (in- 
dus , & très  unnm  funt.  Lgod  etiam  beatijjt- 
rrus  martyr  Cyfrianus  in  eptftoLt  de  uni: Me 
Eccclefia  conptetur  dicent  : Et  itermn  de  Pâ- 
tre , Filio  CF  Sfiritu  fmflo  Jiriftum  ep  t Et 
très  unum  funt.  Fulgcut.  lü».  refpont.  cont. 
Arrian.  rejfonf.  10.  Ce  témoignage  eft 
d'autant  plus  remarquable  qu'il  eft  une 
preuve  qu’on  ne  doutoic  pas  du  tems  de 
fâint  Fulgence  que  le  verlct  Très  funt  n’eût 
(ait  partie  de  la  première  lettre  de  l’A- 
pôcrc  (àiût  J «a  dés  le  tems  de  feint  Cy- 
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les  écrits  de  faint  Fulgence  contre  les  Arriens  , dans  plufîeurs 
( n ) petits  traités  attribués  à faint  Athanafe  , dans  le  Concile 
( b ) de  Latran  fous  le  Pajje  Innocent  III.  & dans  Manuel  ( e ) 
Calecas , auteur  du  treizième  fiecle  , & qui  affifta  au  Concile 
de  Lyon.  Or  le  témoignage  exprès  de  tant  & de  A anciens  au- 
teurs , eft  fans  doute  d'un  poids  beaucoup  plus  grand  que  celui 
de  quelques  manufcrics  défeélucux  , & dont  l’autorité  ne  mérite 
pas  d’être  mife  en  parallèle  avec  celle  des  écrits  deTertullicn.dc 
faint  Cyprien  & autres  que  nous  venons  de  citer.  Que  fi  plu- 
fïeurs  des  anciens  qui  ont  eu  occafion  de  citer  ce  partage,  ne 
l’ont  pas  fait,  c’eft  qu’il  manquoit  dans  leurs  exemplaires  : man- 
quement qui  venoit  moins  de  l’ignorance  que  de  la  méprife  des 
copiftcs,  qui  ayant  trouvé  deux  fois  ce  verfet  : Il  y en  » trois 
qui  rendent  témoignage  , &c.  ont  fauté  du  premier  au  fécond, 
& cela  d’autant  plus  aifément  .que  le  vuide  qu’ils  lairtoient , 
n’interrompoit  pas  le  fens.  Ces  fortes  de  mépriles  font  afles  or- 
dinaires furtout  lorfqu’il  s’agit  de  tranferire  des  textes  où  les 
mêmes  mots  fe  trouvent  plus  d’une  fois  > & nous  avons  encore 
aujourd’hui  dans  rancicn-Teflamcnt  des  fautes  de  copiftes  , qui 
y {ubnftent  dès  le  tems  (d)  de  faint  Jerôme  , & qui  ne  viennent 
que  de  l’inadvertance  des  copilles.  Il  fe  peut  faire  neanmoins 
que  cette  omilfion  foit  venue  de  la  msflignité  des  hérétiques, 
particulièrement  de  ceux  qui  attaquoient  le  myftcre  de  la  Tri- 
nité. On  fçait  en  combien  de  manieresils  ont  de  tous  tems  cor- 
rompu les  divines  Ecritures , & quelle  liberté  ils  fe  font  don- 
née fur  les  endroits  oppofés  à leurs  erreurs.  Mais  pour  ne  par- 
ler ici  que  de  ia  première  Epitre  de  faint  Jean  , Socrate  & de- 


j»rica  . & qu’il  ne  fût  nurentique.  Voyc* 
aufli  le  mime  jwlîage  cité , Fuirent.  Itb.  <t* 
Trinit.  cap.  4.  CT*  in  itb  refpcn.  ad  objet! * 

njfcnf  10. 

( a ) Tctu.  1.  oper.  S.  Athanaf  pag. 
îiy.  606.  607.  6iî. 

(A  ) freinent.  ConciL  Lut  cran.  IV.  in 
ediî.  LuU>. 

( t ) Manuel  Calccas  » Iib.  de  princip. 
bd.  cathol  apnd  Combehf  auétuar.  pag. 
5 19* 

(d)  Saint  Jerome  remarque  que  dans 
les  prophéties  de  Jercmie  îclon  les  exem- 
plaires do  Septante , il  s'efi  glifle  «ne  er- 
reur toute  fcmhhbtc  par  i.*i  méprife  des 
copilles*  Car  au  lieu  qu’au  chap.  XXX. 
14,  15.  nous  liions  dans  l'hebrcu  & dans 


la  vulgatc  : Omîtes  amatorts  toi  cbliti 
font  fut  t te  que  non  quartnt  , plag*  enim 
in  situ  ci  percujji  te  capitation*  crudel: . 

l'rxpur  muititudistem  i/siquitatii  tu*  dura  fa- 
fU  font  peccata  tua  : qusd  clamai  fuprr  ccn- 
trstiuu  tua?  ln/anabiisi  tji  dolor  tous  , prplir 
n.fltiiudinem  iniquitatis  tua  ; C7  prcpttr  dora 
piccata  tua  , fcci  lt*c  tibi.  On  a omis  dans 
les  Septante  ccs  paroles:  Sinid  t Limât  fit -• 

ptr  contrit  ionc  tua  } Infusai  du  efl  doive  tutu 
prcpttr  nmliitudi  utm  ir.iquitaiis  tu*  ■:  O mi  [lion 
que  faint  Jerome  die  avoir  été  occafionncc 
par  la  répétition  de  ccs  mots  : propter  mol- 
titudincm  iniquitatit  tua  , dura  piccata  tua, 
Voy  6.  faint  Jérôme,  in  cap,  XXX,  jrvr«». 

Hê*  > 
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puis  lui  le  venerable  Bede  nous  aflurent  que  les  ennemis  de  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  avoient  recranché  dans  les  anciens 
exemplaires  les  paflages  qui  l’établiffoient.  Voici  comment  So- 
crate s’explique  lur  ce  fujet  , dans  l'endroit  où  il  raconte  la  ma- 
niéré dont  Neftorius  fe  laiffa  aller  à foutenir  que  la  Vierge  ne 
doit  point  être  appellée  Mere  de  Dieu  : Neftorius , dit  cet  hi- 
ftorien  > navott  point  lû  les  livres  des  anciens  interprètes  j & 
c'était  l'orgueil  que  fon  éloquence  lui  avait  donné  qui  l ‘empê- 
chait de  les  lire  , parce  qu'il  s'eftimoitft  fort  qu'il  méprifoit  tous  les 
. autres . Il  ne  fçavoit  pas  que  ces  paroles  fe  trouvent  écrites  dans 
les  anciens  exemplaires  de  l'Epitre  catholique  de  faintjean  : Tout 
efprit  qui  fepare  Jefus-Chrift  de  Dieu  , n’eft  pas  de  Dieu.  Car 
ces  paroles  ont  été  effacées  par  ceux  qui  ont  nié  la  divinité  de  Jefus- 
Chnfl , comme  il  a été  remarqué  parles  anciens  interprétés. 


CHAPITRE  XI- 

, Saint  JuJe  Apôtre. 


I.  T 'Apôtre  faint  Jude , nommé  autrement  ( a )’Thadée,  Famille  <je 
I > ou  Lebbée  ( b ) félon  le  grec  & les  verfions  orientales , 
droit  frere  ( c ) de  faint  Jacques  Te  mineur.  Ainfi  c’eft  le  même  lApoiioiat. 
Judc  qui  eft  appelle  dans  ( d ) l’Evangile , frere  de  Jefus-Chrift , [£"e y^alre 
parce  qu’il  étoit  fils  de  Marie  fccur  delà  fainte  Vierge,  & de 
Cleophas  frere  de  faint  Jofeph.  11  fut  marié  & eut  des  enfans , 
ainfi  qu’il  paroîtfe)  par  Hegefippe  qui  parle  de  deux  martyrs 
fes  petits-fils.  L’an  } 1.  de  l’Ere  commune.  Il  fut  fait  Apôtre  un 
peu  après  Pâques.  Ce  fut  lui  qui  dans  la  Cene  demanda  (f)  à 
Jefus-Chrift  pourquoi  il  devoir  fc  manifefter  à fes  Apôtres, 

& non  pas  au  monde?  Selon  faint  Paulin  (g  ) Dieu  donna  cet 
Apôtre  à la  Lybie  pour  y annoncer  l’Evangile.  Maison  ne  fijai* 
de  quelle  Libye  ce  Pere  veut  parler , fi  c’eft  de  la  Cyrénaïque  , 
ou  de  la  Tripolitaine.  Fortunat  ( h ) dit  que  cet  Apôtre  fut  en- 
terré dans  la  Perfe  s en  quoi  il  a été  fuivi  par  les  martyrologes 
latins.  Nous  lifons  dans  faint  (/)  Jerome  qu’après l’Afcenfion 


(4  ) Matt.  X.  3. 

(b)  Hieronim.  in  cap.  X.  M att. 

(r  ) Jud.  I.  & Luc*  VI.  11. 

(J)  Matt.  XIII.  jf. 

( f ) Hcgcfipp.  apud  Eulcb.  lib.  3.  bift. 
cap.  10. 


(/)  joan.  XIV.  ît. 

( £ ) LtbbtHm  Libyn , P/irygei  accrfire 
Pbtlifpum.  Paulin,  carm.  17.  aliàs  16. 
(h)  Fortunat.  lib.  8.  cap.  4. 

( i J Hicioniui.  in  cap.  X.  Matt. 

LU  ij 
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de  notre  Seigneur,  faintjude  ou  Thadée  fut  envoyé  à Abgare 
Roi  d’Ofrhoëne  , 8c  il  cite  pour  <ela  l’Hiftoire  Ecclefiaftique. 

' Mais  il  paroît  que  ce  Pere  a confondu  Thadée  l’Apôtre  avec 
Thaddée  l’un  des  feptante  difciples  j car  c’eft  de  ce  dernier 
( * ) que  nous  lifons  dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  d’Eufebe,  qu’il 
fut  envoyé  à Abgare. 

jjg-îi;  1 1.  Nous  avons  une  Epître  de  laine  Jude  qui  eft  une  des  fept 
/c  tic  cette  h - ( b)  h qui  on  donne  le  nom  de  Catholiques.  On  ne  fçait  pas  pré- 
pitrc.  Elle  a cifément  en  quelle  année  elle  fut  écrite.  Mais  la  maniéré  donc 
pris  ïaa  V5-  cet  Apôtre  y ( c ) parle  de  laine  Pierre  6 i de  fa  féconde  Epitre  , , 
donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  l’écrivit  qu’après  la  mort  de  ce 
Prince  des  Apôtres  . c’eft-à-dire,  après  l’an  6 5.  félon  l’Ere 
vulgaire.  Cette  lettre  n’eft  addreffée  a aucune  Eglife  particu- 
lière , mais  en  general  h ceux  que  Dieu  le  Pere  a funttifiés , & 
que  fefus-ChnJÎ  a conferve's  en  les  afpeiUnt.  On  croit  neanmoins 
quelle  a été  écrite  principalement  pour  les  Juifs  convertis  , ré- 
pandus dans  les  differentesprovinces  de  l’Orient,  les  ( d ) mêmes 
à qui  S.  Pierre  avoit  déjà  écrit  deux  fois.  Dans  l’infeription  de 
cette  lettre  , faintjude  fe  nomme  fervitcur  de  Jefus-Chrift,  & 
frère  de  Jacques  , peut  être  pour  fe  diftinguer  du  traître  Ju- 
das, furnommé  Ifcarioth.  Il  témoigne  d’abord' aux  Juifs  qu’il 
avoit  toujours  fouhaité  de  leur  écrire  fur  le  lalut  que  Jefus- 
Chrift  eft  venu  apporter  à tous  les  hommes  5 mais  qu’il  s’y  trou- 
voit  prefentement  obligé  parneceflîté  pour  les  exhorter  à com- 
battre pour  la  foi  qui  leur  avoit  été  enfeignée  , & à rejetter 
les  faux  d o<2eurs  qui  s’efforçoient  de  la  corrompre.  On  croit 
que  c’étoit  les  Simoniens , & les  Nicolaïtes,  les  Gnoftiques, 

& les  autres  peftes  de  la  Religion  Chrétienne-,  oui  corrom- 

{>oient  la  dodrine  des  Apôtres  ,enfeignant  que  la  f*oi  feule  fans 
es  œuvres  fuffifoit  pour  le  falitt.  C’eft  pourquoi  faint  Jude 
traite  dans  cette  Epitre  le  même  fujet  que  faint  Pierre  avoit 
déjà  traité  dans  fa  fécondé  lettre  } mais  il  le  fait  avec  beaucoup 
plus  de  force,  parce  que  les  excès  de  ces  heretiques  fe  répan- 
doient  &s’augmentoicnt  de  jour  en  jour.  Quant  aux  fidèles,  iï- 
les  exhorte  à demeurer  fermes  dans  la  foi  qu’ils  ont  reçue  , & 


(*)  Eufcb.  lib.  1.  hift.  cap.  13. 

frôler  Jocvbi  p.trvom  auo  Je 
fifttm  ceiUlicii  <p  tpifleUm  rtUijml,  Hicro- 
aim.  in  catalog.  cap.  4. 

(O  Voyci  les  verftts  n.  St  17.  de 


ITpitre  dcûint  Jude , St  ii.  Pi-  II.  1 J.  lit, 
3'- 

(J)  Voyés  U.  Pétri  Ul,  31.  St  >i 
17- 
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Iconferver  chèrement  dans  leurs  cœurs  la  charité  envers  Dieu, 
dans  l’attente  de  fa  mifericorde  , Si  d’une  recompenfc  éternelle. 

Il  les  conjure  auffi  de  ne  pas  négliger  le  falut  de  leurs  frères 
qui  pourroient  s’être  laides  féduire  par  ces  faux  do&eurs,  & de 
les  retirer  du  milieu  du  feu  de  l’impureté , où  ils  fe  feroienc 
jettés  en  fuivant  les  égaremens  de  ces  heretiques.  11  ajoute: 

Craignez  pour  vous-mêmes  , & haïffes  comme  un  vêtement 
fouillé  tout  ce  qui  tient  delà  corruption  de  la  chair. 

1 1 1.  Pluficurs  ( * ) ont  douté  autrefois  de  l’autorité  de  cette  Elle  eft  c*. 
Epitre  , parceqtie  le  livre  d’Enoch  s’y  trouve  cité.  Saint  Jude  y nom<îuo- 

(>arle  aufli  d’une  difpute  que  l’Archange  faint  Michel  eutavec 
e diable  touchant  le  corps  de  Moyfe:  Circonttance  que  nous 
nelifonsdans  aucun  endroit  des  livres  canoniques,  mais  qui 
fe  trouve  dans  un  livre  apocryphe  intitulé  l'ajjomptio»  de  Moyfe.. 

Cela  n’a  pas  neanmoins  empêché  que  cette  Epitre  étant  auto- 
rifée  par  Ion  antiquité , n’ait  été  reçûe  au  catalogue  des  di- 
vines Ecritures  dès  le  quatrième  fiecle  de  l’Eglile , ainfi  t^tie 
nous  l’apprenons  de  faint  (b)  Jerôme.  Elle  s'y  trouve  auffi  in- 
férée par  les  Pcres  du  ( c ) Concile  de  Laodlcee , & du  troifiéme. 
de  Carthage  , par  faint  Athanafe  , par  faint  Cyrille  de  Jcrufa- 
lem  , par  laine  Grégoire  de  Nazianze  , par  Rufin  , par  faint  Au- 
guftin  , Si  par  le  Pape  Innoceôt  premier.  Saint  Clément  ( d ) 
d’Alexandrie  en  a fait  uneefpece  d’explication  dans  fes  livres 
des  hypotypofes  j Si  ( e ) Tertullien  la  croyoit  fi  autentique , . 

qu’il  s’en  fert  pour  autorifer  le  livre  d’Enoch.  Origenes  la  cite  (f) 
en  plufieurs  endroits  de  fes  écrits  ,&  dit  que  dans  le  ( g)  peu 
de  lignes  qui  la  compofent , elle  contient  beaucoup  de  paroles , 
pleines  de  force  & de  la  grâce  du  Ciel.  L’auteur  d’un  traité 


( e ) Qni, i de  libre  Enoch  <jt*i  afeeryflmt 
«ft  , in  ta  effemit  teOimonmm  , c plenftjwe 
remuer  : terrien  attlberitetim  vttuffate  jem 
tr  ttfu  mentit  , Cî*  inter  fenflet  (criptmreu 
ton. puutur.  Hieronim.  in  cacalog.  cap.  4. 
(i)  Ibid. 

( c ) Comme  noiij  avons  déjà  rapporté 
plufieurs  fois  cet  endroits  tout  au  long , 
nous  nous  contenterons  de  les  citer  ici  : 
Conc.  Laodic.  can.  Conc.  Carthae- 
3.  can.  47.  Athanaf.  Epift.  feftali.  CyriU. 
Hicrolblymit.  catecbef  4.  tnegor.  Na- 
tianz.  carm. .34.  Kufltn.  in  expofit.  fym- 
boli.  Auguftin.  li:>,  j.  de  doârin.  Clmft. 
cap.  S.  Innocent.  1.  Efill.  3-adExupcr. 


Tolofan.  cap.  7. 

( d ) Ciemem  in  librit  h^fmyfvfeon  omnium 
mriw/ÿoe  Itjhtmenti  feriptnrorum  confendiejitm 
imftit.il  enerretionem  , ne  iUit  tjnidtm  fréter- 
mijfu  Jcriftnril  de  qmtb.s  ambigimr  . . . Jn- 
de  tfiftoUm  initiais.  Eufcb.  lib.  (.  hift. 
cap.  14. 

{■«)  Tertull.  de  coltu  fecmin.  cap.  3. 

(/).  Origenes . lib-  5.  in  Epift.  ad  Rom. 
Sc  comment,  in  Matt.  pag.  213. 

(g  ) Jndet  firifft  efipoLwt  peutontm  gui- 
dent verfittem  .M  flenem  ejjicecibm  verbit  grm- 
lie  exleflii.  Otiÿcn.  in  r ef.  XIII.  Mjtlh.. 
Voyés  aufli  ht m.  7.  injtfme- 

L l ! üj 
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contre  Novatien  (#  ) allégué  au/G  l’autorité  de  l’Epitre  de  faint 
Jude  , aufli-bien  que  Lucifer  de  Cagliari , faim  Ambroife  , faint 
Jerôme  , faint  Epiphane , & faint  Auguftin.  C'eft  donc  mal-à- 
propos  que  quelques  novateurs  des  derniers  fiecles  l’ont  re* 
jettée , fur  le  prétexte  que  faint  Jude  y cite  un  livre  d’Enoch  , 
& qu’il  y rapporte  un  fait  qui  ne  le  trouve  aujourd’hui  que  dans 
un  livre  apocryphe.  Car  quoique  le  livre  d’Enoch,  & celui  de 
l’aflomption  de  Moyfc  fulTent  dès  letems  des  Apôtres  regar- 
dés comme  apocryphes  ,il  pouvoir  neanmoins  {b  ) y avoir  des 
chofes  qui  venoient  de  Dieu:  & la  lumière  du  faint  Efprit  a 
pû  faire  difeerner  à faint  Jude , ce  qui  en  venoit  efFcâivement 
de  ce  que  d’autres  y avoient  ajouté.  Ne  diftinguoit-on  pas  dans 
les  faux  Evangiles  à l’ufage  des  Gnofticjues , ce  qu’ils  avoient 
confervé  des  Evangiles  de  faint  Matthieu  , & de  faint  Luc, 
de  ce  qu’ils  y avoient  ajouté  eux  mêmes  pour  autorifer  leurs 
reveries?  D’ailleurs  faint  Jude  pouvoir  avoir  appris  par  tradi- 
tion ce  qu’il  dit  d’Enoch,  & delà  difpute  de  faint  Michel  avec 
le  diable , comme  on  croit  que  faint  Paul  avoir  fçù  par  tradi- 
tion les  noms  de  Jannés  & de  Mambrés. 


C H A P I tREXII- 

* De  rApocaljpfe  Je  faint  Jean. 

Apoealypfc  I.  T ’A  p ô T R e faint  Jean  étant  en  exil  dans  l’Ifle  de  { e ) 
Je  s Jean  En  | , Patmos  fur  la  fin  du  régné  (d)  dcDomitien.y  eut  pluficurs 

& ^en^oucJ  révélations  en  un  jour  de  Dimanche,  & reçut  ordre  de  les  écrire 
«nu  elle  a aux  fept  principales  Eglifes  d’Afie.  L’Apotre  addreflela  parole 
"uCi  e"''c-e{^  aux  Anges  de  ces  Egliles,  c’cft-à  dire , aux  Evêques.  Maison 

addreftce.  A-  _ _____ ... _____ ___ 

naly(c  des 

trois  premiers  . _ . 

Chapitres-  . < * ) Tol«  °Pcr-  Cyonan.pagj  45*-  Lu- 
r cifer  Calarit.  trait,  de  non  conveniendo 

cum  harreticis  Ton»  9.  bibliot.  Patr.  pag. 
ioéo.  AmbroC  in  cap.  8.  Liiez.  Hicronim. 
in  cap.  19.  Hicrcin.  Epinhan.  hzref.  x6. 
num.  iz.  Augultin.  lib.  de  fide  Sc  op.  cap. 

. z$. 

(b)  C'eft  ce  que  faint  Auguftin  a re- 
connu iâm  difficulté , 3c  il  ajoute  qu’on 
ne  peut  douter  qu’Hnoch  n’ait  écrit  quel- 
que choie  par  l’cfpnt  de  Dieu.  In  bis 
anum  dpocrjfhis  ttfi  irstenitur  dliq*ta  veritas  > 


iwiffl  prapter  nmlta  fai/a  nulle  efl  canoniea  au- 
tbjnias.  SeripJrjjc  y ut  ami  mnuutU  divina  knoeb 
iilum  feptinrum  ah  Adam  ue^are  non  pofjumus , 
eùm  bue  tn  tpijhla  < atténua  Judas  Apoflolut  di - 
cat. 

( < ) Joartnes . . .fui  in  InfuLt  qua  appel' 
lalur  t aln  o)  , prcpttr  Verlmm  Dfi , Cr  trjhme- 
nmn  J eju.  fui  in  Jpiniu  ut  Dorr.wica  die  CT  au- 

drot , C me.  Apocalypf  I.  io. 

( «0  C croit  la  y6.  Je  Jcfus-Chrift  félon 
l'Erc  vulgaire. 
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croit  que  les  avis  qu’il  leur  donne  , & les  défauts  qu’il  leur 
reproche  , regardent  plutôt  l’état  entier  de  chaque  Eglife  , 
que  la  perfonne  de  l’Evêque  qui  v préfidoit  alors.  La  première 
eft  l’Églife  d’Ephcfc  , où  l’Apôtre  raifoit  fa  réfidence  ordinaire  . 
& dont  on  croit  quefaint  Timothée  étoit  encore  Evêque.  Saint 
Jean  loue  cette  Eglife  de  les  bonnes  œuvres , de  fon  travail , de 
fa  patience  , de  la  perfcvcrance  , de  fa  fermeté  contre  les  faux 
Apôtres  , fie  de  la  haine  qu’elle  portoitaux  allions  des  Nicolaï- 
tes  , hérétiques  impurs , qui  condamnoient  le  mariage , & lâ- 
choient  la  bride  à l’intemperance.  Mais  il  la  blâme  de  s’être  re- 
lâchée de  fa  première  charité,  & l’exhorte  à la  penitence.  La 
fécondé  Eglife  eft  celle  de  Smyrne  qui  félon  toutes  les  appa- 
renccsavoit  dès-lors  faintPolycarpe  pour  Evêque.  Il  loué  cette 
Eglife  de  ce  qu’étant  dénuée  des  biens  de  la  fortune , elle  étoit 
riche  en  bonnes  œuvres , & de  ce  qu’elle  fçavoit  trouver  fon 
bonheur  dans  les  perfecutions.  Il  l’encourage  & l’avertit  que 
quelques-uns  d’entre  eux  feront  perfccutés  dans  dix  jours.Ce  qui 
arriva  fans  doute  dans  la  perfecution  de  Domitien.  La  troiiié- 
me  Eglife  eft  celle  de  Pergame  qu’il  accufe  de  ne  pas  allés  com- 
battre les  erreurs  , &.  d’autorifer  par  fon  Ci lcnce  ceux  qui  favo- 
rifoient  la  doélrinc  impure  des  Nicolaïtcs.  Ilia  loue  cependant 
d’avoir  confervé  la  foi  de  Jefus-Chrift.  La  quatrième  eft  celle 
de  Thyatire.  L’Apôtre  donne  de  grandes  louanges  à fa  foi , à fa 
charité  envers  les  pauvres , à fa  patience  , à fes  bonnes  œu- 
vres } mais  il  la  blâmé  de  ce  quelle  fouffroit  qu’une  faillie 
propheteffe , une  autre  Jefabel , léduifit  les  fidelesen  les  excitant 
à s’abandonner  â l’impureté  , & à manger  de  ce  qui  étoit  facri- 
fié  aux  idoles.  La  cinquième  eft  l’Eglile  de  Sardis.  Sa  réputa- 
tion étoit  grande  , mais  mal  fondée.  Elle  étoit  morte  devant 
Dieu  quoiqu’on  la  crût  vivante.  Saint  Jean  l’excite  à fqjre  pe- 
nitence & a conferver  la  doûrine  qu’elle  avoir  reçue.  La  fi— 
Xiéme  eft  Philadelphie.  Quoique  fa  force  ne  fût  pas  grande  ,, 
elle  étoit  neanmoins  aimée  de  Dieu  pour  fa  fidelité  & fa  pa- 
tience. L’Apôtre  lui  promet  que  le  Seigneur  la  protégera  dans 
la  tentation  qui  alloit  attaquer  toute  la  terre  , c’cft-à-dire  ,■ 
dans  les  perfecutions  qui  dévoient  bientôt  fuivre  , & qui  fu- 
rent plus  grandesêc  plus  étendues  que  les  precedentes  fous  Né- 
ron &:  fous  Domitien.  La  feptiéme  Eglife  eft  celle  de  Laodicée.- 
Saint  Jean  lui  reproche  fa  pauvreté  êc  fa  tiedeur  qu’elle  ne  con- 
noifloit  pas , s’imaginant  être  riche,  & n’avoir  befoin  de  rien, 
parce  qu’elle  étoit  exempte  des  vices  greffiers  j il  lui  prefcriddts» 
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remedes  contre  fa  tiédeur, & l’excite  fortement  à la  penitence. 
Voilà  les  indruAions  que  faint  Jean  envoya  aux  fept  princi- 
pales Eglifes  d’Afie  par  l'ordre  du  fils  de  Dieu, 
njiyfc'de  ta"  ^ ^ ^n^u'te  *1  eut  plufieurs  vifions  qui  regardent  l'écat  general 
pocaiypfe , de  l’Eglife  répandue  dans  l’EmpireRomain  J1  reprefente  ce  qui  y 
Chapitre  iv.  devoit  arriver  dans  les  fiecles  iuivans.  On  y voit  les  perfecutions 
ju  qu  au  xx.  QU’e||e  Revoit  fouffrir  foit  delà  part  des  Juifs  & des  hcretiqûes  , 
foit  de  la  part  de  fept  Empereurs  Romains,  Dioclétien,  Maxi- 
mien , Hercule , Galere , Maximin  , Severe , Maxence  & Lici- 


niusj  de  l’autre,  la  vkdoire  quelle  devoit  remporter  fur  ces  deux 
fortes  d’ennemis , & la  vengeance  que  Jelus-Chrift  exercerait 
Chap.  xx.  un  jour  contre  ceux  qui  l’a  voient  perfecutée.  Après  cela  S.  Jean 
xxi.«c*xil.  décrit  ce  qui  doit  arriver  à la  fin  du  monde,  & la  fouveraine 
félicité  des  bienheureux  dans  le  Ciel  après  la  rclurreftion  gene- 
rale. Tout  cela  lui  fut  reprefenté  fous  des  figures  pompeules  8c 
fous  des  images  magnifiques , également  propres  à infpirer  du 
reïpecl&  de  la  frayeur.  Le  recueil  de  toutes  ces  vifions  prophé- 
tiques efl:  intitulé  Apocalypfe  , nom  qui  en  grec  fignifie  rev da- 
tion. Saint  Jean  die  àlafin:/e  déclare  d tous  ceux  qui  entendront 
les  paroles  de  cette  prophétie  , que  fi  quelqu'un  y ajoute  quelque 
chofe  , Dieu  le  frappera  des  playes  qui  j ont  écrites  dans  ce  livre  s dr 
que  fi  quelqu'un  retranche  quelque  chofedes  paroles  du  livre  de  cette 
prophétie , Dieu  l'effacera  du  livre  de  vie  , l'exclura  de  la  ville  fain- 
te  , & ne  lus  donnera  part  à rien  de  ce  qui  efi  écrit  dans  ce  livre. 
Précaution  qui  n’étoit  pas  inutile  dans  ces  premiers  tems  où 
- lesheretiques  ne  fe  faifoient  aucun  ferupuie  d'alterer  les  divines 

Ecritures , en  y-ajoutant  ou  en  retranchant  ce  qu’ils  jugeoient  à 
propos, pour  appuyer  leurs  erreurs  , ou  pour  aftoiblir  les  vé- 
rités qui  leur  etoient  contraires.  Les  menaces  de  ce  faint  Apô- 
tre pouvoient  aulîi  regarder  les  copiftes  pour  les  obliger  àtran- 
ferire  foigneufementèé  religieufement  ce  livre  , fo.it  à caufe  de 
l’importance  des  prédictions , qu’il  renferme,  foit  parce  qu’il 
étoit  très-facile  d’en  ôter  ou  d’y  ajouter  quelque  chofe  fans  que 
l’on  s’en  apperçûr. 

Jugemem  III-  On  convient  communément  que  l’Apocalypfe  a été 
que  l’un  a écrite  en  grec,  &:  le  texte  mêmeencft  une  preuve.  Dieu  y dit  en 
pont,  JelA-  plus  d’un  endroit:  Je  luis  l 'alpha  8c  l' oméga.  Cequi  ne  potirroit 
' c s’entendre  en  hebreu;  l’ oméga  n’étant  pas  la  dernierc  lettre.  Cet 
ouvrage  a mérité  les  éloges  des  plus  grands  hommes  de  l’Eglifc. 
Saint  Denis  d’Alexandrie  difoit  qu'il  n’étoit  pas  moins  admi- 
rable 
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râble  qu’obfcur:  (a)  Car  encore  , ajoutoit-il,  que  je  n'en  enten- 
de pas  les  paroles , je  crois  neanmoins  qu'il  n’y  en  a aucune  qui  ne 
renferme  Je  grands  fens  fous  leurobfcurité  & leur  profondeur, & que 
fi  je  ne  les  entends  pas,  c'ejl  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  les  entendre, 
je  ne  me  rends  point  juge  de  ces  vérités , & je  ne  les  mefure  point  par 
la  petiteffe  démon  efprit  ; mais  donnant  plus  à la  foi  qu'à  la  ratjon, 
je  les  crois  fi  élevées  au-dejfus  de  moi  , qu'il  ne  m'ejf  pas  pojjiblc 
d’y  atteindre.  Ainfi  je  n;  les  eftime  pas  moins  lors  même  que  je  ne 
les  puis  comprendre  > mais  au  contraire  je  les  revere  d'autant  plus 
que  je  ne  les  comprends  pas.  Saint  Jcrômen’en  parle  pas  avec  moins 
d’eftime  : ( b ) V Apocalypfe  de  faint  jean  , dit  ce  Pere  , renfer- 
me autant  de  myfieres  que  de  paroles  , <jr  c'ejl  encore  , dit-il , par- 
ler trop  foiblement  d'un  livre  qui  efl  au-dejfus  de  toutes  louanges  , 
& dont  chaque  mot  contient  des  fens  & des  merveilles  fans  nombre, 
fi  nous  fommes  capables  de  les  y trouver.  Les  plus  judicieux  d’entre 
les  critiques  des  derniersiieclcsen  ont  porté  à peu  près  le  même 
jugement.  Selon  eux, malgré  les  (r)  profondeurs  de  ce  divin  livre, 
on  y Teffent  en  le  lifant  une  impreflion  fi  douce , & tout  enfem- 
ble  fi  magnifique  de  la  majefte  de  Dieu  j il  y paroît  des  idées 
fi  hautes  du  myftere  de  Jefus-Chrift  > une  fi  vive  reconnoiflance 
du  peuple  qu’il  a rachetté  par  fon  fang  j de  fi  nobles  images 
de  les  vi&oires  & de  fon  régné , avec  des  chants  fi  merveilleux, 
qu’il  y a de  quoi  ravir  le  ciel  & la  terre.  Toutes  les  beautés  ( d) 
de  l’Ecriture  (ont  ramaflees  dans  ce  livre.  Touc  ce  qu’il  y a de 
plus  touchant  & de  plus  vif,  de  plus  majeftueux  dans  la  Loy 
& dans  les  Prophètes,  y reçoit  un  nouvel  éclat , & reparte  devant 
nos  yeux  pour  nous  remplir  de  confolations  & des  grâces  de 
tous  les  fiecles.  Il  n’y  eut  ( e ) jamais  d’ouvrages  écrits  avec  plus 
d’art  & de  beauté  , tout  y eft  pefé  & mis  en  u place  dans  la  der- 
nière juftefle.  Toutes  les  (/)  deferiptions  en  font  grandes,  fu- 
blimes  Sc  exprimées  en  termes  pathétiques.  La  narration  en 
eft  fimple  & naturelle,  mais  en  même  tems  grande  & élevée  > 
les  expreffions  en  font  nobles  & magnifiques  j les  faits  (£  ) no- 
blement enveloppez  fous  desfigures  naïves  & exprefltves  j le  ré- 
cit y eft  foutenu  , vif  & bien  varié.  Si  ce  livre  a (h)  quelque  ob- 


( a ) Dyonif  Alcxand.  apud  Eufeb.  lib. 
7.  cap.  15. 

(b)  Hicroniin.  epift. ad  Paulin. 

( c ) BoiTucc , préface  fur  l’ Apocalypfe  , 
pag-  4-  . 

( l\  Ibid.  pag.  f. 

(e)  Henricus  Monu.vifioa,  Apoealypf. 

Tome  I. 


lib.  5 cap.  1 5.  in  Synopf.  critic  pag.  t66i. 

( f)  Dupin  , fur  l’ Apocalypfe , pag.  i J J . 
M4- 

(£  ) Calmet,  préface  fut  l'ApocalypIc, 
pag  385.  & 387- 
( ) Dupin , nl>i 
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fcurité  clic  n’eft  poinc  dans  les  termes , niais  dans  les  chofes. 
Et  quand  (*)  on  a une  fois  fai  (I  le  fil  de  l’hiftoire  à laquelle  il 
fait  allufiin  , il  vous  femble  lire  unehiftoire  écrite  en  figure  » 
ou  embellie  par  lesornemens  de  laPoëfie. 

On  a douté  IV.  Mais  quelques  grandes  que  foient  les  beautés  de  cct  ou- 
S-rApôttc  vra?e  ) J]  s’eft  neanmoins  trouvé  des  auteurs,  même  catholiques, 
l'âutair"1  u ' & dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  qui  l’ont  abfolumcnt  re- 
jette (/>)  comme  un  livre  où  il  n’y  avoit  ni  Jtns  ni  rnifonne- 
ment.  Ils  ont  dit  de  plus  que  l’infcription  en  étoit  fauffe,  que 
faintjean  n’en  étoit  point  l’auteur , ni  aucun  des  Apôtres  , ni 
des  fa ints  écrivains  Ecclcfiaftiques , mais  qu’il  étoit  de  Cerin- 
the  qui  s’étant  fait  chef  d’une  fc&e  avoit  pris  le  nom  de  Jean 
pour  autorifer  fesfel  reveries.  Saint  Denis  d’Alexandrie  ( d) 
de  qui  nous  apprenons  toutes  ces  circonftanccs , ne  doutoit  pas 
à la  vérité  que  i’Apocalypfene  fût  l’ouvrage  d’un  homme  faint 
êc  infpiré  de  Dieu , qui  portoit  le  nom  de  Jean  s il  le  cite  même 
quelquefois  comme  un  livre  de  l’Ecriture  ; mais  il  avoit  peine  à 
croire  qu’il  fût  de  faint  Jean  fils  de  Zebedéc&  auteur  de l’Evan- 

file  félon  faint  Jean , & d’une  des  Epitres  canoniques.  Ses  raifons 
toient  i 4.  Que  faint  Jean  l’Evangelifte  ne  met  point  Ion  nom 
dans  fes  ouvrages,  & qu’il  parle  toujours  de  foi  en  troifiéme  per- 
fonnej  au  lieu  que  l’auteur  de  l’Apocalypfe  y a mis  fon  nom 
jufqu’à  deux  ou  trois  fois  , & y parle  de  foi  en  première  perfon- 
ne.  i°.  Que  l’Evangile  & la  première  des  lettres  de  l’Apôtre 
faint  Jean  commencent  de  la  même  manière  j que  l’on  y trou- 
ve les  mêmes  penfées , énoncées  prefquc  en  mêmes  termes  ,• 
que  l’on  y remarque  le  même  ftylc  , le  même  caraderc  d’efprit> 
au  lieu  que  l’Apocalypfe  commence  d’une  manière  toute  diffe- 
rente , que  fon  ftyle  n’a  rien  de  commun  avec  celui  de  l’Evangile 
& de  l’Epitre  de  faint  Jean , qu’il  n’a  pas  la  même  pureté  , qu’il 
cft  moins  grec  , qu’il  y a quelquefois  desexpreflions  barbares,  & 
d’autres  qui  font  même  contraires  aux  réglés  de  la  grammaire. 


( .«  ) Calmée  , uln  Jupru. 

(A  ) Dyonif.  apiid  Luteb.  lib.  7.  cap.  zf. 
( c ) Il  fcmblc  que  l’on  n’ait  attribue  TA.- 
pocalyplc  «le  faint  Jean  à Ccrinthc , que 
parce  que  cct  herefîarque  avoit  aufli  écrit 
u icApocalypfe  femblablc  en  quelque  chofc 
à celle  de  faint  Jean,  mais  qui  ctoit  un  au- 
tre livre.  Thcodoret  le  dit  cxprcfl’émcnc  : 
Idem  et  14m  Ccrinthus  retseUtiones  ejuafdam 
(on/m  xi  t , tjuajt  tat  effet  contcmpUtm  , CT”  mirut- 
rum  tjuarrnndem  dx  1rs  nas  çcnrpujuih  CT* 


Detmm  itrrewmi  fore  dixit , tfum.jue  C"  pcium 
fimniavity  CT'  vJupun  s fbl  f.nxit , Cr  nupti.it 
CT*  faerijicia , CT*  dtes  fifles  JW  jfcrcfoljnii  ed« - 
brentur , aUjue  bec  mille  tvmeruni /patio  c Ltr.pl:  ts- 
da , nmd  su  enim  durit  m'uni  Lxmirsi  rrrvmw  pu- 
tabat . Thcodoret  , lib.  l,  baril.  Jabtil.  cap.  3. 
En  quoi  il  cil  conforme  à Lulcbe  , iib.  3. 
bip.  cap.  18.  félon  la  verfion  de  M.  Valois. 

(d)  DyooiC  apud  Eufcb.  Ub.  7.  hilh 
cap.  a j. 
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C’eft  pour  cela  que  ce  grand  Evêque  croyoic  que  l’Apocalypfe 
pou  voit  plutôt  être  d’un  autre  faint  Jean  dont  le  fcpulchre  etoit 
à Ephcfe  aufli  bien  que  celui  de  faint  Jean  l’Evangclifte.  Cette 
difficulté  n’étoit  pas  encore  terminée  au  quatrième  fieclc  de 
l’Eglife.  Non-feulement  les  Aloges  , ( * ) forte  d’Ariens  dont 
parle  S.  Epiphane  , mais  encore  plufieurs  Grecs  ( b ) orthodoxes 
ne  recevoient  point  l’Apocalypfe  au  nombre  des  divines  Ecri- 
tures , ce  qu’ils  n’euffenc  pas  manqué  de  faire  , s’ils  euflent  cru 
que  l’Apôtre  faint  Jean  en  fût  auteur.  Audi  faint  Epiphane 
qui  vivoitdansce  fiecledà,  n’ofepas  condamner  ceux  qui  rc- 
jetcoient  ce  livre  , quoiqu'il  le  reçût  lui-même  pour  canonique  > 

.&  il  ne  fe  trouve  point  dans  les  catalogues  des  divines  Ecritures 
qui  furent  drefles  dans  le  même  lîecle  par  les  foins  des  Feres  du 
Concile  de  Laodicéc , par  S.  Cyrille  de  Jerufalem , & par  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Mais  peu  de  tems  après  les  Grecs  ayant 
conlïilté  la  tradition  des  autres  Eglifes  fur  ce  pointJ'Apocalypfe 
fut  reçûë  pour  canonique  d’un  confcntement  unanime  de  toute 
l’Eglife. 

V.  Il  y a même  fujet  de  s’étonner  que  les  Grecs  ayent  formé  c[^cc"1{e^U5 
quelques  doutes  fur  ce  fujet , & qu’ils  en  foient  venus  jufqu’à  jc^,c  rEvan- 
nier  non-feulement  la  canonicité  de  ce  livre,  mais  encore  a le  geliilc, & qu- 
rejetter  abfolument  , comme  n’étant  d’aucun  auteur  orthodoxe,  tllc  crt  uno’ 
puifque  nous  voyons  que  les  plus  anciens  de  leurs  écrivains  en 
avoient  marqué  clairement  & l’autorité  & l’auteur.  Saint  Juftin 


( 4 ) Une  des  chofcs  que  les  Alogcs  ob- 
jcétoient  à l’Apocalypfe  , c’cit  qu’elle  cft 
addrcflcc  à i'fcglifc  de  Thyatirc , qui  n’cxî- 
floit  plus.  Mais  quoique  cctrc  Eglifc  ne  fût 
plus  de  leur  teras , il  ne  s’enfuivoir  pas  qu*- 
clle  n’eût  point  etc  du  tems  de  faint  Jean  : 
EUe  fubfifia  même  plufieurs  années  depuis 
la  mort  de  ccc  Apôtre  ‘>  car  on  voit  par  la 
pcrfccurion  de  Dcce , que  laine  Carpe  qui 
ioutfrit  le  martyre  en  150.  ou  a 51.  etoit 
Evêque  de  Thyatire  : Et  faint  Epiphane  > 
haref.  51.  num.  33.  reproche  aux  Monrani- 
fies  d’avoir  perverti  l'Eglifc  catholique  qui 
etoit  à Thyatire. 

( b ) ihicd  fi  eptpoLim  ad  Hebrtot  Laiiunrum 
< on  fut  indu  non  recipit  inter  fer  if  taras  canonicai  , 
ntc  Gracorum  quidtm  Ecclcfi*  yipoc.i  tjpftn  J y An- 
na eadem  hbertate  fufcipinnt  » CT  t.irren  not 
ut  ramène  fufdpimus  : nequ aqnam  Ijujm  lemÿo- 
rii  emfnetndinem , ftd  Vetrrum fcrtptermm  autho- 
riUrtcm  fe  que  me  s , qui  nfrirtfpt  abu- 


, . r 

tuntur  tcfîimoniii  , non  ut  ifUerdum  de  apeery* 
phii  faccre  filent  , quippe  qui  C'  Gentilium  lit - 
terarum  rare  utuntur  txcmpiif  > fed  quqfi 
ril  C7*  EieUfaflidl.  Hicroiûm.  rpîjf.  ad  Dur- 
dan.  r»m.  x.  vp.  p.tg.  6o3.  Saint  Grégoire 
de  Nvfle,  tom.  1.  pag.  87*.  cite  l’Apôtre 
fàînt  Jean  d»  wr»« fifa  : Mais  cela  ne  mar- 
que point  que  ce  faint  crût  l’Àpocalypfe 
apocryphe.  Car  on  voit  qu’il  prend  le  mot 
dans  fâ  lignification  originai- 
re , qui  marque  une  choie  cachée  & my- 
fterieufe.  Voici  fon  pafiage  qui  prouve  en 
même  tems  qu’il  rcconnoifïoit  l’Apôtre 
faint  Jean  pour  auteur  de  l’Apocalypfc  : 
Joaiimm  Evangelifatn  audiVt  hu'Hpnodi  henii- 
nei  4 ni^matiea  ortiiono  in  apoeryphii  aU^q^cn- 
tem  : cum  oporteret  exadè  ftreere  quidem  ou.ni- 
no  fpirit»  , fnvtre  aultm ptccato.  Utinam  elles» 
inquit , frigidu*  aut  calidus»  crc.  Apoca- 
lypf.  III.  1 j.  Grcgor.  Nyflen.  orat.  in  liiam 
ordiiuûoncm. 
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( * ) dit  nettement  quel’Apocalypfe  eft  de  faint  Jean  un  des  dou- 
ze Apôtres  de  Jefus-Chrift.  Saint  (b)  Irenée  l’attribue  à faine 
Jean  difciple  du  Sauveur  , lequel  avoit  repofé  fur  fa  poitrine 
dans  la  Ccne.  Saint  (c)  Hippolyte,  (d)  Origenes , (e)  Eufebc, 
faint  (f)  Epiphane , faint  ( g ) Bafile  , & faint  Grégoire  ( h ) de 
Nyfle  témoignent aufli  qu’elle  eflde  l’Apôtre  faint  Jean  > cn- 
forte  qu’on  ne  peut  douter  qu’ils  ne  l’ayent  reçûë  au  nombre 
des  divines  Ecritures  Or  le  témoignage  de  ces  anciens,  dont 
quelques-uns  avoientvû,  ouavoient  été  les  difciples  des  Apô- 
tres, eft  fans  doute  (i  ) préférable  en  ce  point,  au  jugement 
qu’ont  porté  de  ce  livre  quelques  écrivains  pofterieurs  qui  ne 
paroiflent  avoir  eu  d’autres  railons  de  le  rejetter  , que  pareequ’- 
îls  ne  l’entcndoicnt  pas.  Les  contradictions  que  l’Apocalyple  a 


( 4 ) Es  vir  apud  nés  quidam  > cm  nomen  trot  nem  , juffns  filtre  , ntt  fiepttm  imitruum  Voce 

Joannety  e Xll.  Apofiolis  Cbrifli  mu*  s , in  ta  que  pnficribere,  Origcn.  a pua  Eufcb.  lib.  6.  hîil. 

illi  exhibita  ejl  revelatiene  , Chrifii  fidelct  an-  cap.  1Ç.  l'Idc  CA  hom.  7.  in  Jofuc  j CA  prJD- 

nos  millt  Hierofolymis  peraüuros  efi'e  prédit  il.  fat.  in  Evangcl.  Joannis. 

Juftin.  in  dialog.  cum  Tryph.  pag.  308.  (e  ) Secundm  p»fi  Xcronem  Démit  ianns  cfrri - 

( b ) Sed  CA  Joarmtt  Demi  ni  difiipulus  in  fi  une  s perfiequitur  , CT1  Jub  eo  Apefielns  Joannes 

Apocotypfi  fiacerdotalcm  CA  gloriofium  regni  ejui  in  Faimum  infiulam  relegatus  Apocalypfim  vidii 

vident  adventum  : Convenus  (uni,  inquit  , vi-  quant  lrenaus  interpretatur.  Luieb.  in  chîO- 
dere  voeem  qux  loquebatur  mccum,  C Te.  nico  ad  ann.  14.  Domitiani. 

Apocalypf.  I.  II.  éc  feq.  . . . Jeanne  vero  Çfi)  Ftfiquam  igitur  cum  Apofivle  Foule  Apc- 
non  fiufiincnte  vificnem  , cecidi  enim  , inquit  » fi  0 lu  s tque  Jeanne*  in  Apec  aly  pli  adeo  mirifitt 

ad  pedes  Cjus  quaiî  mortuus. ..  CA  vivificant  confient  il  , quid  quod  ab  tUit  pojfit  cppont  ? Lpi- 
eum  Verbum  CA  admettent  , queniam  ipfie  efi  in  phau.  hxrcl  fl.  nu  in.  31.  & 33. 

Cujas  peîlore  recnmbeb.it  ad  cecnam  interrogans  (g  ) Sed  ipfit  mbit  Evangtlifia  in  alio  firme - 

qui  s efij’et  qui  nui  per  et  eum  trader  t > dit  thaï  : ne  hniut  Verbi  crat  figmjic  a tutti  efiendit  die  cm  . 

Ego  fum  primus  & ego  noviflimus,  CAc.  Qui  eft  & qui  crar,  oinnipotens.  Apocalypfi. 

Apocalypf  1.  17.  Ircn.  lib.  4.  adv.  htre-  IV.  3 . BafiUut  lib.  1.  adverf  Eunoinium  » 

firt  cap.  10.  Voyez  auflfi  ce  que  le  meme  Pc-  pag.  f 1 . tom.  11. 

reendir,  apud  tu  fi  b.  lib.  y.  hifi»  cap.  8.  (h)  Grcgor.  Nyflcn.  ubi  fupra. 

( c ) Hec  quidem  tibi  Ffiaùts  vaticinatur  , ( » ) Quoique  S.  Jerome  fijùt  que  de  (on 

Videamus  num  CA  Jeannes  fimilia  locututfit  : icms  les  Eglifcs  Grecques  ne  rcccvoicr.t 

hic  enim  cum  in  F ai  me  infini  à Vtrfiaretur  , videt  point  l’ApOCalyple  au  nombre  des  livres 

Apocalypfim  qnadetefla  Urrenda  myfieria  , ea-  làcrcs  , il  ne  laiilc  pas  de  fou  tenir  qn  ou 

que  narrétn\  tdivi  affaùm  decet.Dic  > quefio  ,bta-  doit  l’y  recevoir  > parce  que  les  anciens 

te  Joannes  Apcfiole  CA  Demi  ni  difiipule  » quid-  l’avoicnt  reçue  pour  canonique  , & que 

nam  audifii  ca  vtdifii  de  Babylone  ? txpergificf  c’cft  à leur  témoignage  , & non  à celui  des 

re  CA  loquere  : nam  CA  bec  te  in  exilium  relcga-  écrivains  poftericur*,  qu’il  faut  s’en  rappor-- 
vif.  Et  venit  unus  de  feptem  Angelis  qui  ter  : t^ued fi  Fpifiolam  ad  Hebraot  Latmerum 

habebanr  leptem  phialas  , CAC.  Apocalypf.  cenfiuetude  non  rtcipit  inter  firipturat  cancana* , 

XVII. 1.  S.  Hyppolit;  de  Anochnfloj  num.  ncc  Crecerum  quidtm  Ecclefie  Apoealypfim  Joan- 

XXXV.  & XXXVI.  pag.  17.  & 18.  edit.  nis  eddem  bibertate  fiuficipiunt  , CA  \ amen  nos 

Fabric.  utr.onque  fiuficipimui  i nequ*tquam  Imjut  t en: paris 

( d ) Jam  vero  quid  dicendum  efi  de  eo  , qui  confiuetuditum  , fied  Veternm  firiptorum  autliorr- 

in  finu  0trifii  recubvit  t Jeanne  ? qui  quidem  re-  totem  fequentrt  , qui  p 1er  unique  utrimque  abu- 

liquit  uimm  Evangelium  . tan.  ci  fi  fiait. il  ur  tôt  taniur  tefiimoniis.  . . quafit  canonicit  CA  Er  dé- 
fit libres  ficribere  potnifie  , quoi  nee  orlis  ipfie  ter-  fiafiiùs.  Hicionim.  Cpiib  ad  Dardanuni. 

rarum  ptjjet  cominere  Scripfit  protcrcartvtlatie* 
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fouffërtes  dans  les  troifiéme  & quatrième  iîecles , font  des  efpe- 
ces  de  nuages  qui  ne  l’ont  obfcurcie  que  pour  un  tems,  & feu- 
lement dans  quelques  Eglifes  particulières  .mais  qui  n’ont  point 
empêché  qu’enfin  toutes  lesEglifes  du  monde  ne  fe  foient  réunies 
à reverer  ce  livre  comme  l’ouvrage  du  faint  Efprit.  II  eft  mu- 
tile d’ajouter  aux  témoignages  des  Peres  Grecs , ceux  des  écri- 
vains del’Eglife  Latine.  On  convient , que  quoique  (*  ) quel- 
ques-uns d’entre  eux  ayent  citél’Apocalypfe  fans  en  nommer 
l’auteur,  le  plus  grand  nombre  l’a  attribué  (£)  nommément  à 
l’Apôtre  faint  Jean  , & que  tous  l’ont  reçûe  unanimement  pour 
canonique.  Caius  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome  eft  le  feul  que  l’on 
accufe  d’avoir  fait  naître  quelque  doute  fur  ce  fujet,  encore 
n’eft-il  pas  bien  certain , fi  c’eft  l’Apocalypfe  de  faint  Jean  qu’il 
rejettoit  ; il  paraît  au  contraire  que  c’éton  celle  de  Cerinme , 
qui , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , en  avoir  compofé  une 
à l’imitation  de  celle  de  S. Jean.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  re- 
marquer ici  que  quand  nous  n’aurions  pas  dans  les  écrits  des  Pe- 
res une  preuve  invincible  que  S.  Jean  eft  l’auteur  de  l’Apocalyp- 
fe, ce  livre  feul  fufSroit  pournousen  convaincre.  En  effet  cet 
Apôtre  s’y  défigne  en  plus  d’un  endroit  par  des  traits  fi  relTcm- 
blans.qu’ils  ne  conviennent  qu’à  lui  feul:  (c)  Moi  Jean  ai  été  dans 
l’IJle  de  Patmos  pour  la  parole  de  Dieu,  & pour  le  témoignage  de  Je~ 
fus.  Quel  autre  Jean  que  l’Evangelifte  a été  relégué  dansl'Ifle  de 
Patmos  pour  la  parole  de  Dieu  ? Il  dit  auflî  qu’il  a(d ) rendu  tè~ 


(a)  Cyprian.  epift.  6$.  & epift.  z6.  Fir- 
micus-Matcrnus,  lit»,  de  crr.  prof,  rclig.  cap. 
20.  tom.4.  bibliot.Pat.  pag.  y8.  Pacian.  cp. 
x.  tom.  3.  hiblioc.  Pat.  pag.  52. 

(b)  Ad  ht  ht  0 fitptr  bac  ipfarum  doflrinarum 
Tuognitionem  y ut  tune  fub  Apoftolii  fuerunt  ab 
iifdem  Apoftoln  CT  demonfîrat a C?  dettrjtx.  . . . 
J ouïmes  in  Apuuhffi  tdolothyta  (dates , Crftu- 
pra  commiittntn  mlu  tur  c.tfttg.tre. . . ut  intpifto- 
Lt  toi  maxime  Amithriflot  Vt*,tt , yut  Cbrtjlum 
nrgurent  in  came  VtnijJie  , CF  qui  non  putarent 
jifum  efj'e  filinm  Dti.  Tcrtlili.  lib.  de  prx- 
icripc.  cap.  33.  & Scorpiac.  cap.  n.  & 
lib.  3.  cont.  Marcion.  cap.  14.  & Viâoriu* 
Petav.  tom.  1.  bibliot.Pat.  pag.  57 6.  Hilar. 
lib.  6.  de  Trinit.  Ambrof.  in  Symbol,  cap. 
17-  Paulin,  epift.  i^.Joannes  CF  ApoftolttiCF 
Evangtlifta  CF  l’ropbeta.  Apoftolut,  tjuia  ftripftt 
ad  Ectlefîai  ut  Magtfter  ; Et/angclijfa  » (fui  a li- 
brum  Evangtlti  (ondidit , tjuod  exetpto  Mat- 
thao  alti  ex  Juodet,m  Apoftvli  non  fêter  uni  ; 
Irjplétta  3 vuLi  tnim  in  lut  moi  injulà  in  qua 


fuerat  à DomitiancPrincipe  adDomitii  martyrium 
relevants  , Apoealypfèm  infini  ta  fut  ut  or  vm  vyfte- 
. ria  (omintmtm.  Hicronim.  lib.  I.adv.  Jo- 
vinian.  cap.  14*  & in  caralog.  cap.  y.  & in 
cap.  33.  Ezechicl.  Auguftin.  traft.  13  & 
3 6.  in  Lvang.  jfoan.  hnerjtOo  deinde  timpert 
Datnitianut  Ftfpafiatu  Jilius  fer  (canut  ifl  Chri- 
flianoi  : (juo  tempore  Joanncm  Aptftolum  utyuc 
Evangeliftam  in  Patmum  infulam  rclcgaVit , 
ubi  ille  an  unis  jibt  myfttrus  rtVtUtit  i.  bmm 
facra  ApocaljpCi , <ju*  y nid  cm  à pleriftjut  mut 
fl u lté  , aut  impie  non  rteipitur , confaripinm  edi- 
dit.  Sulpitius  Scver,  lib.  1.  hifi . pag.  147- 
J Voyés  aulïV  les  catalogues  des  Ecritures 
dredes  au  3.  Concile  de  Carthage , can. 
47.  par  Innocent  I.  epift . ad  Exupir.  par  Ru- 
ho  in  expof  r.  Symbol  ad  Laurent,  par  le  Pape 
Gelalc  in  Cône  il.  Rom.  a».  494-  par  S.  ÀU- 
guftm  lib,  l.  de  dette.  (hrift . (*p.  8.  &C. 

(r)  Apocalypf.  I.  y. 

(d)  Apocalypi'.  1. 1. 

M m m iij 
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moignage  a la  parole  de  Dieu  & à Jefus-Chrijl  de  tout  ce  qu'il  a 
vû.  N’eft-cepas  l’ordinaire  de  cet  Àpôcre  d’avertir  qu’il  e'cric 
de  Jefus-Chrift  ce  qu’il  en  a vû  ? Nous  (a)  avons  vû , dit-  il , fa 
gloire.  Et  encore  : Celui  ( b ) qui  l'a  vû  en  a rendu  témoignage.  Et 
ailleurs  : Ce  le)  que  nous  avons  vu  de  nos  jeux  , ce  que  nous  avons 
confideré  attentivement , & que  nous  avons  touché  de  nos  mains 
touchant  la  parole  de  vie , c'ejl  ce  que  nous  vous  annonçons.  On  re- 
marque encore  qu’il  y défigne  fouvent  Jefus-Chrift  fous  le  nom 
d’ Agneau  (d)  8c  de  ( e ) Verbe  : Termes  fous  lefquels  il  eft  aulfi 
reprefenté  dans  l’Evangile  de  faint  Jean.  Enfin  l’auteur  de  ce 
livre  y parle  comme  Chef  8c  Apôtre  des  Eglifcs  d’Afie:  Qua- 
lités qui  ne  fc  font  rencontrées  dans  aucun  autre  que  dans 
faint  Jean  l’Evangelifte. 

ra^om^e*1”  VI.  Quant  aux  raifons  que  faint  Denis  d’Alexandrie  avoit 

DCni%  d Aic-  de  douter  que  l’Apocalypfe  fût  de  l’Apôtre  faint  Jean  , elles 

xandric.  ne  font  point  fans  répliqué.  Car  i°.  quoique  faint  Jean  n’ait  pas 
mis  fon  nom  à fon  Evangile  ni  à (es  lettres , il  ne  s’enfuit  pas 
qu’il  ne  l’ait  pas  mis  à l’Apocalypfc.  Il  avoit  une  raifon  particu- 
lière de  le  mettre  à la  tête  de  cet  ouvrage  prophétique  , pour 
imiter  en  cela  , comme  dans  tout  le  relie  de  fon  livre , les  Pro- 
phètes qui  ont  mis  leur  nom  au  commencement  & dans  le  corps 
de  leurs  prophéties.  i°.  S’il  y a quelque  différence  de  ftyle  en- 
tre l’Apocalypfe  8c  les  autres  écrits  de  faint  Jean  , elle  vient  de 
la  diverfité  de  la  matière.  Car  autre  eft  la  maniéré  d’écrire  une 
lettre , autre  eft  le  ftylc  d’une  vifion  prophétique.  D’ailleurs  la 
chaleur  de  l’Efprit  de  Dieu  qui  le  prdfoit  d’écrire  promptement 
ce  qu’il  avoit  vu  , ne  lui  permettoit  peut-être  pas  de  longer  à 
une  pureté  de  langage , que  l’on  trouve  dans  les  ouvrages  qu’il 
a compofés  avec  plus  de  loifir. 


( a)  Joan.  I.  14. 

(i  ; IbiJ.XIX.  3 J. 
(<  ) I.  Joan.  1. 1. 


(J)  Apoc.  V.  (.  S.  11. 
(t)Apoc.  XIX.  13.  A'ojro  Joan. 
I.  Joan.  V. 


I.  Se 
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HISTOIRE  GENERALE 

DES  AUTEURS 
.SACRÉS  ET  ECCLESIASTIQUES- 
LIVRE  TROISIEME. 

Des  livres  apocryphes  de  î ancien  iS  du  nouveau 
Tejlament. 

O US  le  nom  de  livres  apocryphes  (*)  de  l’an-  fc0ft 
1 cien  & du  nouveau-Tcftament  , on  comprend  or-  cn^tic^ 

' dinairemenc  ceux  qui  ne  fe  trouvent  pas  inférés 
dans  le  canon  des  divines  Ecritures.  Ces  livres  font 
* de  deux  fortes.  Les  uns  ne  contiennent  rien  que  de 
pieux  & d’utile,  enfortc  qu’on  peut  les  lire  avec  édification.  Tels 
font  le  troifiéme  livre  des  Maccabées  , l’oraifon  de  ManalTés  Roi 
de  Juda , la  lettre  de  Jefus-Chrifl:  à Abgare  celle  qui  por- 
te le  nom  de  faint  Barnabé.  Les  autres  font  remplis  d’niftoircs 
fabulcufcs  , d’erreurs  & de  menfonges , ou  entièrement  corrom- 


( 4 ) le  nom  iïapotryfht  dans  Ion  fens 
propre  & naturel  figmhc  t-thi  ïc  fit rrt  : 
Mai;  dans  lutage  ordinaire  ce  terme  a 
une  lïgmiicati'on  plus  étendue , & on  s’en 
fert  pour  marquer  les  ouvrages  dont  les 


auteurs  font  inconnus , incertains  , & auf- 
ucls  on  ne  peut  pas  ajouter  beaucoup 
e foi.  Ce  mot  vient  du  grec  «ori*(**Su« , 
qui  veut  dire  ntber. 
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pus  par  les  heretiques.  Nous  mettons  de  ce  nombre  le  tcftament 
desdouze  Patriarches,  le  livre  d’Henoch  , les  prophéties  d’El- 
dad  8c  de  Medad , l’Evangile  de  l’enfance  de  Jeîus,  les  Aûcs  de 
Paint  Jean  l'Evangclifte,  l’Apocalypfe  de  faint  Paul , 8c  pluficurs 
autres  écrits  femblablcs.  La  connoiflance  des  livres  apocryphes 
de  ce  dernier  genre  ne  pouvant  être  de  grande  utilité  , je  me 
contenterai  d’en  parler  Fort  fuperficiellemcnr , fans  répéter  ce 
que  j’ai  déjà  dit  du  livre  de  l’aflomption  de  Moyfc  & de  quel- 
ques autres  de  cette  nature  fatidement  attribués  à pluficurs  des 
écrivains  facrés , dont  les  vrais  ouvrages  fubfiftent  encore  au- 
jourd’hui. Je  traiterai  des  premiers  avec  plus  d’étendue  ,&  j’en- 
trerai dans  le  détail  de  ce  qu’ils  renferment  d’utile  8c  d’édifiant. 


CHAPITRE  PREMIER- 

Des  livres  apocryphes  de  F ancien  Tejlament. 
ARTICLE  PREMIER. 

Des  livres  faujfement  attribués  à Adam , a Eve  & à Abel. 

Adam  & E- 1.  T L ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l’Ecriture  que  nos  pre- 
Jcut  °nt  rie"  m*ers  peres  le  foient  appliqués  à nous  tranfmettre  par  écrit 
les  connoiilances  qu’ils  avoient  reçues  de  Dieu  , ni  qu’ils  ayent 
écrit  l’hiftoire  de  leur  tems.  En  tout  cas  leurs  écrits , s’ils  en  ont 
laides , ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous , 8c  on  n’en  peut  pro- 
duire aucun  auquel  les  anciens  ayent  rendu  témoignage  , 8c  qui 
foit  conftamment  d’eux.  On  n’a  pas  laide  dans  la  fuite  des  fie- 
cles  de  mettre  leurs  noms  à la  tête  de  plufieurs  écrits,  8c  de  leur 
* attribuer  quantité  de  mauvaifes  pièces  que  nous  ne  connoiffons 
plus  que  par  les  titres  8c  par  quelques  fragmens  qui  nous  en 
relient. 

Lines  attri-  Plufieurs  ont  (a)  avancé , mais  fans  en  donner  de  preuves , 
buaà  Adam.  cju’Adam  avoit  invcntéles  lettres  hébraïques, les  points  voyelles, 
8c  tous  les  arts  (b)  mécaniques  6c  liberaux.  L’auteur  des  (e)  Préa- 
damites  lui  attribue  un  commentaire  fur  les  noms  qu’il  donna 
aux  animaux,  8c  c’eft,  dit-on  , de  ce  ( d ) commentaire  que  Mcr- 


( a ) Hcnricus  Alftedius  in  chronolo-  | (c)  Ifaac  Peyrcrius  , lib.  3 de  Pnta- 

**»  > pag.  *53-  Lambecius  in  prodiomo  I da*iit  cap.  3. 

iulîor.  litterar.  pag.  r.  ! ( J ) Thomas  de  Torïjuemada  , apud 

( S ) Suidas  in  Adam.  1 Kirchcrum  , pag.  j.  Obelifci  Pamphiln. 

cure 
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cureTrifmegifte  & faine  Thomas  d’Aquin  out  puifé  pluficurs 
belles  connoiflances  qu’ils  ont  répandues  dans  leurs  livres  fur  la 
nature  & les  propriétés  de  l’être.  On  (a)  dit  aulh  qu’ Adam  com- 
pola  pluficurs  ouvrages  fur  l'agriculture  , 8c  un  livre  intitulé  : 

De  la  génération  ou  de  lagenealogie  à' Adam  , mis  au  rang  des  apo- 
cryphes par  Gel  ife.  Le  meme  Pape  fait  mention  de  l'Apocalypse 
d Adam-,  8c  ilparoît  par  ce  qu’en  rapporte  (b)  faint  Epiphane 
que  ce  livre  etoit  de  la  façon  des  Gnolliques.  Gclafc  condamne 
encore  comme  apocryphe  un  Vivre  de  la  pénitence  d'Adam.  Je  ne 
fçai  fi  cette  piece  faiioit  partie  de  celle  dont  Georges  ( c ) Syn- 
celle  rapporte  un  afles  long  fragment  ,8c  qui  avuit  pour  titre: 

La  vie  d'Adam. 

III.  Les  Juifs  mettent  le  nom  d’Adam  à la  tctc  duPfeaume  p,f“,um5s ?'* 

...  , n 1 tribucï  a A- 

quatrc-vjngt-onziemc  qui  commence  par  ces  paroles  : Jl  ejt  bon  j3m. 
de  louer  le  Seigneur.  Nous  en  avons  encore  (^)  deux  autres  qui 
portent  aulfi  ion  nom  , & qui  font  l’ouvrage  de  quelque  Chré- 
tien peu  habile  dans  l’art  de  feindre.  Le  premier  cil  une  cfpece 
de  cantique  que  l’auteur  ftippofe  avoir  été  compofé  paç.  Adam 
dans  le  moment  qui  fui  vit  la  produ&ion  d’Eve.  Dans  le  fécond, 

Adam8c  Eve  demandent  à Dieu  pardon  de  leurs  fautes,  8c 
rendent  grâces  pour  l’avoir  obtenu.  L’auteur  termine  ces  deux 
pfeaumes  ou  cantiques  parla  doxologic  ou  glorification  ordi- 
naire des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité.  Il  y parle  de  la 
rédemption  du  genre  humain  parle  fils  de  Dieu,  8c  donne  à la 
fainte  Mere  la  qualité  de  Médiatrice  entre  Dieu  8c  les  hommes. 

IV.  Mafius  ( e ) parle  d’un  li  vrede  la  création  que  l’on  difoit  Autrcs  |,vr„ 
avoir  été  compofé  par  Adam.  Les  Mahometans  ( f)  enfeignent  fuppoii:»  a a- 
qu’Adam  avoit  reçu  dix  livres  tombésdu  ciel.  Les  Arabes  en  (g  ) 
comptent  vingt-deux  , 8c  ils  difent  que  ces  livres  «•ontenoient 
plufieurs  loix  , plufieurs  promefles  8c  plufieurs  prédidions.  Un 

autre  livre  imprimé  à Amftcrdam  fous  le  nom  deSepherRaz,iel,&c 
qu’on  dit  avoir  été  donné  à Adam  par  l’Ange  Raphaël , efl  de 
l’aveu  de  ceux  qui  l’ont  lû  (h)  un  ramas  de  niaiferies,  d’impoftu- 
res,  8c  de  mots  extraordinaires, propres  à feduire  les  fimplcs.  Les 


j*ag.  ai. Sc 

(e)  Apud  SaLian.  tom.  1.  annall. 
pag.  130. 

( /)  In  oompendio  theolog.  Muhamc- 
diex  ex  vcrlîonc  Rcl/ndi , pag-  73. 

(g  ) Hottineer.  pag.  *1.  hitlor.  oriental. 
{h)  Cornu.  Agrippa  , lib.  de  vanii. 
feientiarmn  , cap.  4 S 

N nn 


( 4 ) Maimonidcs  in  more  Nevochim 
III.  1 9-  pag.  441. 

(S)  Epiphan.  hxrcf.  31. num.  8. 

(t)  ticorg.  Synccll.  in  chronolog. 

pag  S- 

(4)  ApudEulcb  Nierembergiuin.  lib. 
1.  de  origine  (ancrx  Scripturx,  cap.  13.  p. 
4d.  & Fabric.  tom.  apocryph.  vet.  tefUm. 

Tome  I. 
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Cbaldéensde  Baffora,  autrement  appelles  les  Chre'tiens  de  faine 
Jean  en  ont  un  ( a ) autre  fous  le  nom  d’Adam.  Mais  comme  il 
n’a  pas  encore  été  traduit  du  Chaldéen  , nous  ne  fçavons  ce 
qu’il  contient.  Nous  parlerons  ailleurs  des  colonnes  que  Got- 
froi  (b)  de  Viccrbe  dit  avoir  été  élevées  par  Adam,  & fur  lesquel- 
les ce  Patriarche  écrivit  à ce  qu’on  dit  les  chofes  les  plus  mé- 
morables de  fon  terris.  On  attribue  encore  à notre  premier 
pere  ( c ) un  livre  de  la  pierre  phiiofophalc. 
îTinçiie  & V.  Saint  Epiphane  ( a)  dit  que  les  Gnoftiques  avoient  coutu- 
ment  me  de  fe  fervir  d’un  écrit  qui  avoit  pour  titre  l' Evangile  £ Eve , 
tribut  i tve  dans  lequel  on  lifoit  mille  chofes  honteufes.  Cet  ouvrage  étoit 
apparemment  de  leur  façon.  On  cite  aulfi  un  livre  intitulé  : les 
( e ) Prophéties  d’Eve , qu’on  prétend  avoir  été  écrit  par  l’Ange 
Razicl , précepteur  d’Adam. 

F.crio  fup-  V I.  Nous  fçavons  peu  de  chofes  des  écrits  fauflement  attri- 
ï°fci  ■* Abc'.  bues  à Abel.  On  en  cite  un  (/)  dans  lequel  on  prétend  qu’il 
expliquoit  les  vertus  des  planettes  & de  toutes  les  choies  qui  fe 
trouvent  dans  le  monde.  Pour  ce  qui  eft  de  Caïn  nous  ne  con- 
noilTons aucun  ouvrage  fous  fbn  nom , maison  (g  ) le  fait  in- 
venteur des  poids  & des  mefures. 


ARTICLE  II. 

Des  rails  Juppofrs  a Seth , à Enos  , à Enoch , à Noé , à Sem  , 
à C ham  <4  Caman. 

Jg-ÿ- 1.  T Es  Juifs  ( h)  font  honneur  à Seth  de  l’invention  des  ler- 
pocii  c | j très  hébraïques.  On  dit  aulfi  (/  ) qu’il  fixa  le  premier 
la  révolution  des  années  , des  mois  & des  femaines,  & qu’il  don- 
na unnomauxfept  étoiles  errantes  afin  qu’on  pût  les  diilin- 

tuer.  Jofeph  ( k ) dit  des  enfans  de  Seth  qu’ils  érigerent  deux  co- 
>nnes  avant  le  déluge , l’une  de  brique , pour  refifter  au  feu , 8c 
l’autre  de  pierres  pour  réfifter  à l’eau , & que  fur  c es  colonnes 
ils  écrivirent  leurs  découvertes  en  fait  d’auronomie.  U y a dans 


( a ) Thevcnot  , tom.  k Collection, 
ttincrum. 

(t)  Goifridus  in  chronico 
( c ) Dclrio  diùjuiüc.  magic,  lib.  i. 
cap.  j.  quart!,  i. 

( Ô ip>pbaa.  kwcf  xi.  n.  1. 


( e)  Thomas  Eangius  in  cctlo  orientis 

P3®-  '°h  . .. 

(/)  Idem  ibid.  pag.  i»}. 

(r  ) Jofeph.  lib  1.  nntiquit.  cap.  a. 
(Ii  ) Jo.  Tzetzes  Chiliad.  V.  hift.  *£• 
( < ) Michaël  Glycas , pag.  m.  annalL 
CO  Jofeph.  lib.  u andijuit.  cap.  a- 
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( 4 ) la  bibliotequc  impériale  un  manufcrit  intitulé  : £ 'Aflrono* 
mie  donnée  par  un  Ange  au  Patriarche  Seth.  Michel  ( b ) Glycas 
donne  à cec  Ange  le  nom  d Vriel.  Un  ancien  ( c ) auteur,  dont  les 
ouvrages  fe  trouvent  parmi  ceux  de  feint  Chryfoftome  , parle 
d’un  certain  livre  qui  portoit  le  nom  de  Seth  & dans  lequel  il 
étoit  fait  mention  de  l’etoile  qui  devoir  apparoître  aux  Mages 
après  la  naillance  de  Jefus-Chrift , & des  prefens  qu'ils  lui  firent. 
Il  eft  incroyable  combien  d’autres  livres  on  a fuppofés  à ce  feint 
Patriarche.  Les  Sethiens  au  rapport  de  faint  (/).  Epiphane  lui 
en  attribuoient  fept , & les  Gnoftiqucs  ( e ) un  grand  nombre. 
Les  Mahometans  aflurent  que  Dieu  envoya  à Seth  jufqu’à  cin- 
quante volumes  , qui  lui  furent  apportés  du  ciel.  Les  Arabes , 
les  (f)  Ethiopiens , les  Samaritains  prétendent  auflî  avoir  plu- 
fieurs  livres  de  ce  faint  homme.  On  parle  ( g ) d’un  livre  de  Seth 
confcrvé  chez  les  Syriens  5 mais  dont  la  ledure  eft  défendue. 
Nous  ne  dirons  rien  de  ce  prétendu  livre  de  (h)  Seth  trouvé  à 
•Tolede  dans  la  concavité  d’un  rocher  fous  le  régné  de  Fride- 
ric  fécond.  Ceux  qui  ont  lu  cette  piece  conviennent  que  c’eft 
fans  aucune  raifon  qu’on  l’a  intitulée  du  nom  de  Seth.  Elle  étoit, 
dit-on  , écrite  en  hebreu , en  grec  & en  latin , & il  y étoit  dit  que 
dans  le  troifiéme  âge  du  monde  le  Fils  de  Dieu  naitroit  de  la  Fier- 
ge  Marie  & qu  il  Jouffnroit  pour  le  falut  des  hommes. 

I I.  Genebrard  ( / ) attribue  quelques  écrits  à Enos  fils  de 
Seth  & perc  de  Caïnan.  Il  dit  qu’il  écrivit  fur  la  religion  , fur  la 
maniéré  de  prier  Dieu  fy  fur  les  ceremonies.  Mais  on  n'a  aucune 
connoiflance  dé  ces  prétendus  ouvrages , & Genebrard  ne  cite 
aucun  auteur  ancien  qui  en  ait  fait  mention.  Ce  qui  a pû  lui  don- 
ner occafion  de  croire qu’Enos  avoit  écrit  fur  la  Religion,  c’eft 
qu’il  eft  dit  dans  la  Genefequ’Enos  ( k ) commença  a invoquer  le 
nom  du  Seigneur , c’eft- à-dire , qu’il  forma  la  maniéré  publique 
& extérieure  d’honorer  Dieu. 

III.  Il  y a bien  plus  de  raifons  de  croire  qu’F.noch  fils  de  Ja- 
red  laiflà  par  écrit  les  prophéties  que  Dieu  lui  avoit  revelées. 
C’eft  au  moins  ce  qu’il  eft  naturel  de  conclure  de  ces  paroles  de 
faint  Jude  ( / ) : Enoch  le  feptiéme  après  Adam  a aujji  prophetifé 

( a ) Lanibecim  , lib.  7.  pag.  »di.  I (/■)  Apud  Fabricium,  tom.  apocryph. 

(S)  Michael  Glycas,  pag.  lai.  an-  I vet.  teifam.  pag.  MI 
nall.  I Ibid.  pag.  ifd. 

(r)  Author.  opet.  impcrfeâi  in  Maft.  ' (b  ) Genebrard  in  chronogrsph.pag.icj 

boin.  a.  j ( , ) Idem  ibid. 

(d)  Epiphan.  hxref.  39.  mun.  f.  j (K)  üeneL  IV.  ad. 

(ej  Epiphan.  hxrcf.  ad.  nuni.  8.  | (1)  Jud*  XIV'.  n- 

N n n i j 


Ouvrage» 
fuppofn  à E 
nos. 


On-neec 
fiippofés  à E-. 
:och. 
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des  hérétiques  & des  méchans , en  difant  : Voici  le  Seigneur  qui 
vient  avec  les  milliers  de  fes  Jatnts  , four  juger  & condamner  tous 
les  impies  de  toutes  les  impiétés  qu'ils  ont  commifes  , ejr  de  tous  les 
hlajphémes  qu'ils  ont  prononcés  contre  Dieu.  Il  eft  cependant  très- 
poflible  que  cette  prophétie  d’Enoch  fe  foit  confervée  par  tradi- 
tion , & que  faint  Jude  l’ait  apprife  parce  canal.  On  peut  dire 
encore  que  le  livre  d’Enoch  étant  perdu  , cette  partie  en  a été 
cpnfcrvee  dans  un  livre  apocryphe  qui  dès  les  premiers  fiecles 
de  f’Eglifc  porte  le  nom  d’Enocn  , & que  c’eft  de  lâ  que  S.  Jude 
éclairé  d’une  lumière  furnaturellc  , en  a tiré  la  prophétie  qu’il  ci- 
te fous  le  nom  d’Enoch.  C’eft  auffi  de  cet  ouvrage  que  lesanciens 
(a)  Peres,  comme  S.  Juftin , S.  Clcment  d’Alexandrie, S.  Ircnée, 
Tertullien  8t  Origenes  avoient  puifé  un  fentiment  qu’on  voit 
dans  leurs  ouvrages , qui  eft  qu’après  que  les  hommes  eurent 
commencé  à fc  multiplier  fur  la  terre,  & qu’ils  eurent  engendré 
des  tilles,  les  Anges  s’allierenc^iux  filles  des  hommes  & en  eurent 
des  cnfans.Tertullien  (^)  parle  deceprétendu  livre  d’Enoch  avec 
beaucoup  d’eftime , & il  ne  tient  pas  à lui  que  l’on  ne  crove  qu’il 
futconfervé  parNoé  dans  l’Arche  pendant  le  déluge  , ou  que 
quelques  defeendans  d’Enoch  l’écrivit  de  nouveau  après  le  délu- 
ge. Il  ajoute  que  fi  les  Juifs  ne  ie  reçoivent  pas,  on  n’en  doit  rien 
conclure  à fon  defavantage;  que  c’eft  apparemment  parce  qu’il 
parle  trop  en  faveur  de  Jefus-  Chrift.  Cependant  l’Eglife  a mis 
cet  écrit  au  rang  des  apocryphes , &pluficurs  Peres  très-éclai- 
rés  , comme  (r)  Origenes , faint  Jerome  8c  faint  Auguftin,  en 
parlent  comme  d’un  livre  qui  n’a  par  lui-même  aucune  autorité. 
11  eft  fouvent  cité  dans  le  teftament  des  douze  Patriarches,  & 
Georges  ( d)  Syncelle  nous  en  a confcrvé  d’afTez  longs  frag- 
mens  qu’il  dit  être  tirés  du  premier  livre  d’Enoch.  Ce  qui  fais 


( *)  Juftin.  apoîog.  1.  pag.  44»  Ircnarus  , 
ko  4.  cap.  30.  TcrtuJl.  iib.de  Idololat. 
cap.  4.  & 15.  fle  lib.  1.  de  cuku  fœmw. 
cap.  10.  Clcmcns  Alcxaid.  in  Iiulog. 
pag.  8c  1.  & 808.  fit  lib.  3.  Pcdagogi,  pag. 
îiz.  Origenes  , lib.  5.  cont.  Ccil.  pag. 

167. 

(L)  Tcrtullian.  lib.  1.  de  cultu  ferimn. 

<*?•  3' 

( t ) Origenes  ubi  fup.  Hicronim.  in  ca- 
talogo  > cap.  4.  U*id  Enoch  ftptimus  ab 
Adam  ? Xor.nt  eiiam  in  canon  ica  EpijhU  Apo- 
jic.li  Juda  [rofbtiajje  pradnalnr  ? f^uorum  fi'rrp- 


ta  mt  apud  JntUet  CT*  apud  noi  M tn  asrtori- 
taie  non  offent  , ni  mi  a fteit  anttyuitas  * (trop- 
ter  yuans  Vt.Ubar.iur  fiaf'tnda  eljt  fufptOa  , no 
prjjcrrtiHHr  fai  fit  pro  Verts.  J Xam  CT*  pro  fer  un- 
tmr  ijuxdam  ijttx  rpfôrum  tffe  diewnur  ab  eis 
pro  Juo  fenfu  j fj.m  cjuod  Volant  crednnt. 
Std  ca  C affilas  r an.nis  no»  recepit  , non  ynod 
eorum  hatnir.icm  y ut  Deo  placurrunt  reprobetur 
autorisai  » Jcd  yuod  fila  tjjc  non  eredanint  ip~ 
forum.  Auguitin.  lib.  18*  de  ci  vit.  L*ci 
cap.  38. 

(d)  Gcorg.  Syncdl.  in  chxonograpb. 
pag.  11. 
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voir  qu’il  y en  avoir  pluficurs.  Les  Arabes  en  (*)  comptent 
trente  fous  fon  nom  , & on  lui  fait  honneur  ( b ) auflî  bien  qu’à 
Adam  & à Seth  d'avoir  inventé  les  lettres  hébraïques.  Les 
Juifs  fe  fervent  d’une  formule  d’excommunication  dont  ils  font 
auteur  (c ) Enoch  » difant  qu’elle  a pafle  julqu’à  eux  par  une 
tradition  certaine  8c  inconteftable. 

I V.  On  a auflî  attribué  quelques  écrits  à Noé.  Il  y a des  Ecrits  ru^- 
Hébreux  qui  ont  crû  que  Moyfe  citoit  un  ouvrage  compofé  Pol“  * Noc’ 
>ar  Noé , lorfqu’il  dit  : ( d ) Voici  les généalogies  de  Noé.  Et  ail- 
eurs  (e)  Voici  les  généalogies  des  enfans  de  Noé. O n a imprimé  (f) 
fous  Ion  nom  une  formule  de  prières  qu’il  recitoit  ,à  ce  qu’on  dit, 
tous  les  jours  dans  1’ Arche,&:  une  efpece  d’exhortation  à fes  def- 
cendans.Le  faux  Berofe  lui  attribueun  livreurs  Secrets  des  chofes 
naturelles  > & les  Cabaliftes  fouticnnent  que  ce  livre  fut  déro. 
bé  à Noé  par  fon  fils  Cham  , & donné  à Mizraïm.  Guillaume 
Poftel  en  parle  dans  un  de  fes  ouvrages.  Lambecius  en  cite  un 
autre  intitulé  : Méthode  qui  a été  révélée  au  Prophète  Noé  far 
t Ange  du  Seigneur  , pour  lui  montrer  feize  fgules  propres  o pré- 
dire l’avenir.  Mais  on  convient  généralement  que  tousces  livres 
font  fuppofcs  ,8c  que  l’on  n’a  aucune  preuve  certaine  que  Noé 
ait  jamais  rien  écrit. 

V.  On  n’en  a pas  davantage  que  les  ouvrages  qui  portent  le  Ouvrage» 
nom  de  Sem  , foientcffc&ivcment  de  lui.  On  dit(^)  qu’il 

feigna  la  maniéré  de  compter  les  mois  & les  années , & qu’il 
compofa  des  livres  fur  cefujet.  On  lui  attribue  encore  plufieurs 
prophéties,  l’invention  de  l’aftronomie , l’établiflement de plu- 
fieursloix  politiques , le  pfeaume  cent  neuvième , & un  livre  de 
medecine  qui  fe  trouve  manuferit  en  hebreu  dans  la  biblioteque 
de  l’Eleéleur  de  Bavière. 

VI.  Un  ancien  herctique  , nommé  Ifidore  (h),  citoit  un  re-  a Chan»  st 
cueil  de  prophéties  fous  le  nom  deCham  fils  de  Noé.  Caflien  1 °‘nin- 

( t ) l’accule  de  s’être  adonné  à la  magic  , & paroît  avoir  cru 


(«)  Apud  Hottinger.  lib.  I.  fuite r. 
«ritnul.  cap.  3. 

( 4 ) Honcrius  Auguftodun.  in  chro- 
■ic.  lib.  5.  iuug.  mundi,pag.  317. 

(f)  Sddcnf.  lib.  4.  de  Jur.  nat.  & 
«cnt.  7. 

(d)  GenefVI.  j. 

( « ) Genel".  X.  1. 

ff  ) Apud  Fabric.-tom.  apocryph.  vet 
Ttitam.  gag.  143.  St  Ici}. 


S 

(g  ) Scipio  Sgambatui , lib.  1.  archi- 
vor.  vet  Teftam.  pag,  i«j.  3c  Fabriq. 
tom.  apocryph.  vet.  1 tlïa'm.  pag.  183.  St 
feq. 

(J)  Clcm.  Alcxand.  lib.  1»  Stramat. 
pag.  641. 

( i)  Caflian.  lib.  8.  Collât,  ai.  8c  Pe- 
trus  Comcftor , in  lu  flot.  Lcclcfult.  lib. 
Gêner,  cap.  3s. 
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Suc  Cham  avoit  gravé  fur  l’airain  , & fur  les  rochers  les  plus 
urs  plufieurs  pre'ccptes  de  cet  art.  On  le  fait  auffi  auteur  de 
plufieurs(/»  ) livres  de  magie.  Mais  tout  cela  cft  très-incertain, 
auffi  bien  que  le  commentaire  (b)  dans  lequel  on  dit  que  Caï- 
nan  expliquoit  le  cours  des  aftres.  On  doit  porter  le  même  juge- 
ment du  livre  desgeans  que  Caïnan , au  rapport  («)dc  Geor- 
ges Syncelle , trouva  en  le  promenant  dans  un  champ. 


ARTICLE  III. 

Des  ouvrages  fuppofes  À Melchtfedeck , à Abraham  } â Ifaac , 
à Jacob  if  à quelques  autres  anciens. 


îcrio  fup- 1.  F Es  Hébreux  attribuent  le  pfeaume  cent  dixiéme  à Mel- 

ics  à Abrj-  | / chifedech  qu’ils  confondent  la  plupart  avec  Scm  fils 

de  Noé.  Nous  ne  dirons  rien  des  fables  ni  des  fiélionsdont  ils 
ont  embelli  l’hifloirede  ce  Prince  , de  meme  que  celle  d’Abra-. 
ham  , à qui  on  attribue  auffi  quantité  d’ouvrages,  fça  voir  un  li- 
vre de  la  création  intitulé  Cez4T*h  ( d ) j trois  autres  nommés 
par  les  Mages  de  ( e ) Perfc  , Z end  , Pazcnd  & Zojlh* , dans  lef- 
quels  font  compris  tous  les  points  de  leur  religion  ; un  quatriè- 
me intitulé  Abejla  qui  eft  l’explication  ou  commentaire  des  deux 
premiers  3 un  autre  à l’ufage  des  Arabes , qu’ils  nomment  Si- 
pher , c’eft-à- dire , livre  j un  de  (f)  l’altrologie  3 un  autre  de 
l’interprétation  des  fonges  i un  de  la  magic  (£•)  , de  fes  dif- 
ferentes efpcces  & de  Tes  effets  j un(i)  de  l'idolâtrie  5 une 
apocalvpfe  compofée  fous  le  nom  de  ce  faint  Patriarche  par 
les  hérétiques  nommés  Scthicns.  Ce  livre  au  rapport  de  faint 
Epiphane  ( / ) étoit  rempli  d’impietés.  L’auteur  (b)  de  lafynopfe 
dans  l'énumeration  qu’il  fait  des  apocryphes  de  l'A  ncicn-Telta- 
ment  en  met  un  fous  le  nom  d’Abraham  , fans  dire  de  quoi  il 


(.)  Sinus  Sencnf.  lib.  t.  bibliot  S. 
pag  57.  & pl'cudo  Clcmeiu  , lib.  4.  reco- 
gmt.  cap.  n. 

(iA)  Joël  in  chronograph.  fub  initio. 

( c ) Gcorg,  S/nccll.  in  chronograph. 
pag  So. 

( d ) I Jinbccius , lib.  : . prodroim  luil. 
Jittcrar.  pag.  31. 

( e ) Hcrbelotus  in  Bibliot.  oricntali , 

pag.  11.  K. 

« 


( f ) Apud  Fabric.  to»n.  apocryph.  vct. 
Tcftam.  pag.  380 

( g ) ’V/'uIfcrus  in  animadverf  ad  Sa- 
lemotm  Zc/i  Thcrucam  juJ.ucam  , pag. 

7°* 

( b ) Gcmara  codicis  TaUnudici  Avoda 
facf4,wp.  1. 

(i)  Lpiphan.  hxrcf.  39.  num.  f. 

( Àmanûl.  in  îÿnopf.  corn.  1. 
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traitoit.  Nicephorc  de  Conftantinople  en  omet  aulE  le  titre» 
mais  il  dit  ( « ) que  cet  ouvrage  étoit  compofé  de  1 30.  verfets. 

On  attribue  encore  à Abraham  des  prières  pour  le  matin , des 

Îjfeaumcs , entr'autres  le  quatre-vingt-huitiéme  qui  a en  tête 
e nom  d'Heman  s un  teftament  (i  ) rempli  d’hiitoires  fabu- 
leufes > des  prières  ( c ) contre  les  pies  qui  mangeoient  les  fe- 
mcnces  des  terres  des  Chaldéens  j un  colloque  ( d ) avec  le  mau- 
vais riche  , dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile.  Origenes  fait  aufti 
mention  d'un  ouvrage  apocryphe  ( e ) d’ Abraham  , où  deux  An* 

f;es , l’un  de  juftice  & l’autre  d’iniquité  , difputent  fur  la  perte  & 
e falut  d’Abraham.  On  croit  que  le  teftament  des  trois  Patriar- 
ches cité  dans  lefixiéme(/)  livre  des  conftitutions  apoftoli- 
ques , étoit  attribué  à Abraham , à Ifaac  & à Jacob. 

II.  11  y a peu  de  chofcs  fous  le  nom  d’Ifaac  & de  Jacob.  Les  o(E;crj‘|frilt*’ 
Juifs  attribuent  (g  ) au  premier  les  prières  qu’ils  ont  coutume  £ jaC0b,i  Jo- 
de  reciter  après  midy  i & au  fécond,  celles  qu’ils difent  le  foir.  icpb  & aux 
Les  Ebionkes  lifoient  fous  le  nom  de  Jacob  un  livre  intitulé  j°  j“o“£*d* 
ï Echelle  de  Jacob , que  faim  ( h ) Epiphane  dit  avoir  été  rempli 
de  bagatelles  6c  de  revenes.  Çelui  qui  avoit  pour  titre  le  Te  fl  a- 
ment  de  Jacob  , n’étoit  pas  apparemment  plus  digne  de  ce  faine 
Patriarche  , puifque  le  Pape  Gclaüè  le  met  au  rang  des  apocry- 
phes. C’eft  aulfi  fans  fondement  que  quelques  Juifs  ont  ( / ) at- 
tribué à Jacob  les  quinze  pfeaumes  graduel»qui  font  partie  de 
ceux  que  David  a compolés.  Les  cinq  lettres  de  (k  ) Jofeph  i 
Pharaon  6c  àfes  Confeillers  ne  font  pas  plus  autentiques  , 8c  ne 
méritent  aucune  attention.  Il  en  eft  de  même  du  teftament  des 
douze  Patriarches  ou  des  douze  enfans  de  Jacob.  Cette  piece» 
quoique  très-ancienne  , puifqu’elle  eft  citée  par  ( / ) Origenes  , 
nen  eft  pas  meilleure.  L’auteur  qui  paroîtavoir  été  un  Juif  con* 
verti  à la  foi  de  J.  C.  introduit  chacun  des  enfans  de  Jacob  com- 
me étant  prêts  de  mourir  , 8c  leur  fait  prononcer  à l’imitation 
de  leur  pere  , des  prophéties  , des  benediélions  fur  leurs  enfans,. 
des  conseils  6c  des  préceptes  pour  le  reglement  de  leur  vie.  On 


(«)  Niccpbor.  in  Stichomet.  chronico 
«ompemiio  UibjcSa. 

( b : Lambeciut  , lib.  6.  pag.  304. 

( e)  Apud  Fabric.  torn.  apocryph.  vct.. 
Tcflam.  pag  411. 

(J)  Ibid.  pag.  4»  f. 

( c ) Origen.  nom.  }i.  in  Lucatn. 

(f)  Lit.  C.  conflit,  -poftolic.  -4.  1 6. 
Yojrct  la  note  de  Cotelici  fur  cet  endreit- 


(s  ) Sgambatus  , lib.  a.  aichûr.  vet. 
Tcflam.  pag.  197.  aoi. 

( h ) Epiphan.  in  panerio  adv.  hxrcElib. 
1.  fcCt.  jo. 

( i ) Bereichith  Rabba  , fect  68. 

(K)  Apud  Fabric.  toin.  apocryph.vet» 
Tcflam.  pag.  456.  & Icq» 

(!)  Ong,  hom.  tp.ia  Jofue. 
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Ecrits  fup- 
pofcs  à Hcl- 
clam  St  Modal, 
à Ualaam  > à 
Jannés  & 
Membres  , à 
Marie  > à 
phinces  > à 
Samuel  , à 
Clic, à Ana- 
nias  , à Za- 
rias  & à Mi- 
iàd. 


Et  [a  ) dans  «n  manuferit  d’Angleterre  que  faint  Jean  Chry- 
foltome  traduifit  cet  ouvrage  d'hebreu  en  grec  , ce  qui  cft  dif- 
ficile à croire,  ce  faine  n’ayant  jamais  pafle  pour  fort  habile  dans 
la  langue  hébraïque,  & aucun  des  anciens  ne  lui  ayant  attribué 
cette  traduftion  > mais  rien  n’empêche  qu’on  ne  croye  avec 
\b  ) Matthieu  Paris , que  Robert  Evêque  de  l’Incolne  letradui- 
fit  de  grec  en  latin.  Origenes(c)  cite  unepriereou  oraifon  de 
Jofepn  , dans  laquelle  il  étoit  parlé  des  tables  du  Ciel , où  étoit 
écrit  tout  ce  qui  doit  arriver  aux  hommes.  On  a encore  fup- 
pofé  à ce  faint  Patriarche  ( d)  un  colloque  avecAlïeneth  fa  fem- 
me , fille  de  Putiphar  , un  autre  avec  la  femme  de  Putiphar  , & 
un  livre  de  magie  intitulé  le  Miroir  de  Jofepb. 

III.  Les  anciens  ( e ) citent  quelquefois  les  livres  d’Hel- 
dam  & Modal , de  (/;  Balaam  , dejannés  (g  ) & Mambrés  , 
de  (h)  Marie  feeur  de  Moyfe.  Mais  ces  ouvrages  ne  font  pas 
venus  jufqu’à  nous  , non  plus  que  le  commentaire  ou  l’expli- 
cation des  noms  facrés , attribué  à (/)  Phinées,  ni  le  livre  de 
Samuel  (.k)  touchant  les  droits  delà  puiffance  royale.  Nous 
avons  auffi perdu l’apocalypfe  d’Elie,  connue  d’Origenes  (/)& 
de  faint  Jerome  j l’hiftoire  generale  ( m ) de  tous  les  tems  que  les 
Rabbins  lui  attribuent , & la  lettre  au  Roi  Joram  ( » ) ; trois  au- 
tres ouvrages  également  apocryphes  , & intitulés  le  grand 
ordre  d’Elie  , le  petit  ordre  d’Elie,  la  caverne  d’Elie  s & un  li- 
vre du  Jeûne  (e),  fous  les  noms  d’Ananias , d’Azarias  8 1 de 
Mifacl. 


(a)  Apud  Fabric.  ubi  ftip.  pag.  515. 

(b)  Maiihx us  l’ariC  ad  an.  Chrili. 
iî(î. 

(i  ) Origenes  > coin.  3.  comment,  tn 
Gcncli  jpiut  fcul'cb.  Iib.  6 prarparat.  Evang. 
Cap.  1 1.  & Origenes  in  Philocalia  , c.  13. 
( J ) ApudFabric.  ubi  fup.  p.  771  • & feH- 
(e  ) Hcrmaslib.  1.  vifion  1.  cap.  J. 

(/)  Origen.  hom.  13.  in  Niim. 

* (g  ) Idem  tcaâac.  3 j.  in  Matt.  St  Gdaf. 
in  dccrcto. 


( h ) Georg.  Synccll.  in  chronograph. 
pag.  148. 

( ,)  Sgambatus  , üb.  a.  archiv.  vct.Te- 
ftam.  pag.  177- 

( O Ibid.  pag.  iSi. 

(/  J Origen.  nom.  in  cap.  n.  Matt.  St 
Hicronim.  |ib.  17.  in  llàiain. 

(m)  Apud  Fabric.  ubi  liip.  pag.io7{. 

( n ) Sgambatus , ubi  iiip.  pag.  310. 

(•)  Ibid.  pag.  3*8. 
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ARTICLE  IV. 

De  tOraifon  de  Manajps  , Roi  de  Juda. 

I.  KT  O u s lifons  dans  le  fécond  livre  des  Paralipomenes  que  Or  jifon  dû 

1/^1  Manaffés  Roi  de  Juda  , ayant  été  emmené  chargé  de  ^ 

chaînes  à Babylone  , & qu’étant  en  prifon  réduit  à une  ex-  perdue.  Celle 
crème  mifere , il  reconnut  la  grandeur  de  fes  crimes , & que  que  nous  a- 
s’addreflant  au  Seigneur  il  lui  Ht  une  prière  qu’Hofaï , & ceux  ip0' 
qui  compoferent  les  annales  des  Rois  du  Juda  , eurent  foin  de 
mettre  par  écrit.  Cette  piece  ne  fubfilte  plus  j mais  on  en  a fup- 
pofé  uneautre  fi  belle édifiante. que  quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  c’étoit  la  même  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture.  Ce 
qui  prouve  le  contraire  c’eft  qu’clle  n’eft  pas  dans  l’hebreu,  fie 
qu’elle  n’a  jamais  été  ni  dans  le  canon  des  Juifs  ni  dans  celui  de 
l’Çglife.  Elle  eft  neanmoins  fort  ancienne  . & l’auteur  des  con- 
ftitutions  apoftoliques  ( *)  l’y  a inférée  prefque  toute  entière  , 
comme  la  fuite  du  verfet  13.  du  chapitre  3 3.  du  fécond  livre 
des  Paralipomenes.  On  la  trouve  auffi  dans  quelques  exemplai- 
res grecs  & latins  à la  fin  du  même  livre  s & l’Eglile  grecque  l’a 
mifedansfonEucologe.  Mais  dans  nos  Bibles  ordinaires  on  l’a 
placée  après  tous  les  livres  canoniques  avec  le  troifiéme  & qua- 
trième livre  d’Efdras. 

1 1.  Dans  cette  priere  le  Roi  Manaffés  s’accufe  avec  beau-  Cequecon- 
coup  d’humilité  & de  douleur  des  crimes  & des  abominations tlcnt  cet“ 
dont  il  s’étoit  fouillé  en  tant  de  maniérés , particulièrement  en ; ricrc‘ 
mettant  l’idole  du  grand  bois  dans  le  temple  du  Seigneur  , & en 
faifanc  dreftèr  des  autels  à tous  les  aftres  du  ciel  dans  le  par- 
vis du  temple.  Il  v reconnoît  l’éternité  des  peines  deftinées  aux 
pécheurs , & il  y fait  paroître  fa  confiance  en  la  bonté  de  Dieu 
qui  accorde  le  pardon  à ceux  qui  font  penitencede  leurs  fautes. 

Cette  priere  {b  J eft  citée  par  quelques  anciens,  comme  étant  de 
Manaffés.  r 


( .1  ; Lib.  ».  conflit,  apoftolic.  cap.  x».  i dorui  Minitel  , (crinone  catcchcuco  »3. 
(S)  Author  fermonU  in  Publicanuin , | Thcophanct  Ccramcus  , hom.  ».  & 5 S. 
rom.  6 operum  Chryfoftomi.  Antoaius  1 Damafcen.  in  Parallcltx , lib.  1.  ca; 
Monachus , lib.  ».  Meliflz  ferai.  ?+.  Théo-  | & alu- 


Tome  /. 
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CHAPITRE  II. 

Des  livres  apocryphes  du  nouveau  Teflament . 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Efitres  attribuées  à Jefus-Chrifl  & d Abgare , & autres 
écrits  fuppofcs  à Notrc-Seigncur. 

) c'TAbgl-k  CUsebe  (*)  raconte  que  la  divinité  de  Jefus-Chrift 
re , s a' Ab-  JT>  s’étant  fait  connoître  à tous  les  hommes  par  les  effets  mi* 
girc  à J.  c.  raculeux  de  fa  puiffance  , Abgarc  Roi  de  l’Ofrhoënne , & Prin- 
ce des  nations  au-delà  de  l’Euphrate , qui  étoit  confumé  par  une 
maladie  incurable , lui  écrivit  pour  le  fupplier  d’avoir  la  bonté 
de  le  foulager.  Cet  hiftorien  ajoute  que  le  Sauveur  au  lieu  d'al- 
ler trouver  Abgare  , lui  fit  l’honneur  de  lui  récrire  5c  de  lui  pro- 
mettrede  lui  envoyer  un  de  fesdifciples  qui  le  gueriroitSc  qui 
procurcrort  fon  falut  Sc  celui  des  fiens.  Il  s’acquitta  de  fa  pro- 
rnefle , continue  Eufebe , car  après  fa  refurreélion  ôc  fon  afeen- 
lion  , Thomas  l’un  des  douze  Apôtres  envoya  Thadée  l’un  des 
foixante  & dix  difciples  prêcher  l’Evangile  à Edefle , 5c  accom- 
plir la  promdTe  du  Sauveur.  La  mémoire  de  ce  miracle,  dit  encore 
cet  auteur,  s'ejl  confcrvée  dans  les  rtgtftrcs  d’Edeffe  qui  contien- 
nent les  actes  d’ Abgare.  J’en  attiré  fa  lettre  dr  la  réponfe  du  Sau- 
veur , que  fai  traduites  en  fyriaque.  Celle  d’ Abgare  àJefus-Chrilt 
étoit  conçue  en  ces  termes:  Abgare  , Roi  d’Edeffe  , ajefus  Sau- 
veur qui  efi  apparu  a ftrufalem.  fai  appris  les  guéri  (ons  que  vous 
faites  fans  le  fecours  des  herbes  ni  des  remedes  , que  vous  rendes,  la 
vue  aux  aveugles  , que  vous  faites  marcher  les  boiteux  , que  vous 
gueriffez.  la  Itpre  , que  vous  chaffez.  les  démons  & les  efpnts  immon- 
des , que  vous  délivrez,  des  maladies  les  plus  invétérées , çr  <jHe 
vousreffufcitez,  les  morts. Ayant  appris  toutes  ces  chofes  je  me  fuis  per- 
fuadt  ou  que  vous  étiez.  Dieu , ou  Fils  de  Dieu  qui  étiez,  defeendu  fur 
la  terre  pour  y opérer  ces  merveilles.  C'ejl  pourquoi  je  vous  écris  pour, 
vous  fupplier  de  me  faire  l’honneur  de  venir  chez,  moi  de  me  guérir 

de  la  maladie  dont  je  fuis  tourmenté,  fai  oui  dire  que  les  Juifs  mur- 
murent contre  vous  , & qu’ils  vous  tendent  des  piégés,  fat  une  ville- 


(4)  fcuteb.  üb.  1.  but.  cap.  13. 
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qui  bien  que  fort  petite, ne  laiffepas  d'être  ajfés  propre  ,dr  qui  Jujfira 
four  nous  deux.  Voici  la  réponfe  que  lui  fie  le  Sauveur  : Fous  êtes 
heureux,  Abgare,  d'avoir  cru  en  moi  fans  m'avoirvû.Car  il  efi  écrit 
de  moi  que  ceux  qui  m’auront  vît , ne  croiront  pas  , afin  que  ceux  qui 
ne  m'auront  pas  vû  , croyent  efi  foient  fauves.  A l’égard  de  ce  que 
vous  me  priez,  de  vous  aller  trouver , il  faut  que  f accompli fie  ce 
pourquoi  j' ai  été  envoyé , (fi  qu’  apres  cela  je  retourne  vers  celui  qui 
m'a  envoyé.  Lorfque  j’y  ferai  retourné  .j’envoyerai  un  de  mes  difci- 
ple s qui  vous  guérira  (fi  qui  vous  donnera  la  vie  à vous  (fi  à tous 
les  vôtres. 


1 1.  Après  ces  deux  lettres  fuivoit  dans  les  regiftres  de  la  ville  & 
d'Eddie  une  relation  de  la  maniéré  dont  Abgare  avoit  été  gue-  ^'convcr- 
ri , & embraffé  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Cetce  relation  ou  ces  a<ftes  fi°n  d'Abga- 
portoient  en  fubftance , qu’après  que  Jefus-Chrift  fut  monté  au  re' 


ciel  , judas  qui  s'appcüoit  aujji  Thomas  envoya  à Eddie  Thadéc 
Apôtre  & l’un  des  foixante-dix  difciples , pour  y prêcher  l'Evan- 
gile j qu’il  logea  d’abord  chez  un  particulier  nommé  Tobie  , où 


commença  bientôt  à éclater  par  un  grand  nombre  de  mira- 
es  qu’il  faifoit  au  nom  de  Jefus-Chrift  > qu’Abeare  en  fut 


fromis  , il  dit  a 1 obic  de  le  lui  amener.  1 hadee  étant  venu  au 
alais  dit  au  Roi  qu’il  venoit  pour  recompenfer  fa  foi  en  Jefus , 
& lui  promit  qu’il  obtiendrait  ce  qu’il  defiroit  à proportion  que 
cette  foi  croîtrait  en  lui.  j'ai  tellement  cru  en  lui , répondit  Ab- 
gare , que  j’ avais  dcjfein  d'attaquer  à main  armée  les  Juifs  qui  l'ont 
crucifié  , fi  je  rien  avais  été  détourné  par  l'apprehenfion  de  la  puif. 
fiance  des  Romains.  Puis  ayant  ajouté  qu’il  croyoit  en  Jefus- 
Chrift  Si  en  fon  Pere  , Thadée  lui  impola  les  mains , & le  gué- 
rit à l’inftant.  Cela  arriva  , difent  ces  ades , en  l’année  trois  cent 


quarantième. 

III.  Ce  font  là  les  pièces  qu’Eufebe  dit  avoir  tirées  des  archives  preuve»  de 
de  la  ville  d'Eddie , Si  on  l’en  croit  aifément  fur  fa  parole.  On  jVccl'ktnci! 
ne  doute  pas  non  plus  que  faint  Ephrem  , Diacre  de  la  ville  d'E- 
ddie qui  vivoit  en  même  tems  qu’Eufebe  , n’ait  eu  connoiiïance 
de  ces  lettres , & qu’elles  n’ayent  été  vues  de  plufieurs  écrivains 
pofterieurs  qui  en  ont  parlé  5 mais  il  y a tout  lieu  de  croire  que 
ces  auteurs  fe  font  trompés,  & qu’ils  nous  ont  donné  pour 
vraies  & autentiques  des  pièces  faufles  & fuppofées.  C'en:  ce 
que  plufieurs  critiques  ont  déjà  démontré.  Nous  ne  ferons  que 
fortifier  leurs  preuves.  i°.  Les  quatre  faints  Evangeliftcs  qui  fe 
font  appliques  à nous  donner  l’hiftoire  de  la  vie  de  Jefus-Cnrift, 
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& qui  ont  remarqué  avec  foin  les  occafions  où  les  perfonnes  con- 
fiderables  s’ét  oient  addreiïes  à lui  pour  en  obtenir  des  grâces, 
n’ont  toutefois  fait  aucune  mention  de  l’ambaffade  prétendue 
d’Abgare  à Jefus-Chrift  ; ils  n’ont  rien  dit  des  lettres  de  ce  Prin- 
ce à Jefus-Chrift  ni  delà  réponfe  que  lui  fit  le  Sauveur.  Il  eft 
vrai  qu’ils  n’ont  pas  mis  par  écrit  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a faiti 
mais  il ïemble qu’ils  ne  devoientpas oublier  de  parler  de  fa  lettre 
à Abgarc , fi  cffe&ivcment  il  lui  en  eût  écrit  une.  z9.  On  a peine 
à concevoir  comment  ces  deux  lettres  font  demeurées  enfevelies 
dans  l’oubli  pendant  trois  fiecles  entiers , dans  un  tems  où  non- 
feulement  les  écrits  des  Apôtres  , mais  ceux  encore  que  l’on  fa- 
briquoit  tous  les  jours  fous  leurs  noms,  fe  répandoient  dans  toute 
la  terre.  A qui  perfuadera-t-on  au’Abgare  ait  tenu  fi  fecrete  la 
lettre  qu’il  écrivit  à Jcfus-Chrilt,  8c  celle  qu’il  reçut  de  lui, 
qu’il  ne -les  ait  communiquées  à perfonne  , 8c  n’en  ait  donné 
aucune  copie  ? Rien  ne  pouvoir  lui  faire  plus  d’honneur  que 
de  répandre  dans  le'  public  une  lettre  de  la  part  d’une  perfonne 
qu’il  reconnoifloit  pour  Dieu , 8c  qui  étoit  déjà  adorée  comme 
tel  dans  pluficurs  Provinces.  30.  Quand  ces  lettres  parurent 
au  commencement  du  quatrième  fiecle  de  l’Eglife,  elles  ne  trou- 
vèrent croyance  prefque  auprès  de  perfonne.  Saint  Jcrôme  ( * \ 
qui  les  avoit  lues  dans  Eufcbe.ne  les  crut  pas  apparemment  bien 
finceres , puifqu’au  lieu  d’en  faire  mention  dans  fon  traité  des 
hommes  illuftres.comme  a fait  dans  ccsdcrniers  tems  M.  Cave , 
il  a foutenu  au  contraire  que  J-  C.(b)  n'avoit  rien  écrit  par  lub 
même.  Saint  Auguftin  fçavoit  aufli  par  le  récit  du  Comte  Darius 
que  de  fon  tems  il  paroifloit  une  lettre  que  l’on  difoit  être  de 
Jefus-Chrift.  Mais  il  faut  bien  que  ce  Perc  n’ait  pas  fait  grand 
cas  de  cette  prétendue  lettre  , puifque  dans  la  réponfe  qu’il  fit 
à ce  Comte  il  ne  lui  en  dit  rien  ; 8c  dans  fes  livres  ( c ) contre 
JFaufte  il  en  rejette  une  autre  fuppofée  aufli  à Jefus-Chrift , par 


( 4 ) HicTomm-  prolog.  in  catalog. 

{ h ) dk-'j/cr  militai:  Volumtn  dvi.riu*  fiat 
frofnum  drrdujuit  , yucd  in  fîtrififue  apo- 
crff  horun:  Jeliran:erta  i*nfn£unt.  Hicroilim. 
in  cap-  44.  txcchicJ. 

(r  ) Si  mim  frelata  fmrint  aligna  littrra  , 

Î ta  t ulle  *bo  narrant 4 iffim  frifrit  LUrtfii  ejj* 
tantur  ; onde  f<ri  f curai  ut  » fi  Verè  iffms 
i£tnt  , non  Usera  it*  , non  aeeiferetitur  , non 
fr.nfuo  culmine  authiritatis  tn  mentit  in  tjui 
Ecthfa  , ab  iffi  fer  /ifaftulos  fmudenli- 


bus  fibimtt  Efifcofii  nfifUe  ad  h<«  t tir  fer  a fro- 
fagota  dilataiur..  . • ynia  O*  ilU  liturof  fro- 
jerrtntur , utxjue  c en}’ brandon  trot  a ^tribus 
profcrreniwr  , fi  ab  if  fi»  ; tüis  fnmitm  Une  dttbin 
frojtrri  potuerunt  *joi  tune  eidtm  cohorebar.t  (3* 
fer  Mo»  ttiam  ad  alios  ferf  entre . i^uod fi  fa~ 
Hum  ejjet  fer  illas  yuas  eonmentorovi  frafafi ~ 
terum  KJ"  pvpuhrum  juccejjionet  ccnfirœatijJ.n.ô 
authoritate  elarefeerent • AugufUn.  ]Àb.  48» 

conc.  Fauû.  cap.  4. 
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la  même  raifon  tjue  nous  rejetions  celle  à Abgare , qui  eft  que 
fi  le  Sauveur  l’eut  efïe&ivement  écrite , les  Apôtres  8c  ceux  qui 
leur  ont  fuccedédans  le  miniftere  ecclefiaftique  en  auroient  fans 
doute  eu  connoiffance  , en  auroient  parlé  dans  leurs  écrits.  4*. 

Il  y a plus.c’efi:  que  dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  on  mit 
cette  lettre  au  rang  des  écrits  apocryphes  » ce  qu’aflurement  les 
Peres  de  ce  Concile  n'auroient  pas  tait  s’ils  n’avoient  été  plei- 
nement perfuadés  de  la  fuppofition  de  cette  piece.  Car  en  cas 
de  doute  , ils  auroient  dû  s’abftenir  d’une  cenfure  fi  rigoureu- 
fe,8i  attendre  de  plus  grands  éclairciflemens  avant  que  de  no- 
ter ainfi  une  lettre  autorifée  d’un  nom  fi  refpedable.  50.  Dans 
la  fuite  des  tems  elle  n’a  pas  eu  un  fort  plus  favorable  , & on 
ne  peut  produire  aucun  catalogue  des  livres  faints  dreffé  dans 
quelqueConcile.foit  general  foit  particulier,  où  cette  prétendue 
lettre  de  Jefus  - Chriit  ait  eu  place , elle  qui  devroit  être  reçûe 
dans  toute  l’Egüfe  , non-feulement  comme  canonique  , mais 
même  comme  la  plus  augufte  partie  de  l'Ecriture.  On  répond  à 
cette  difficulté  en  difanr,que  l’Eglife  n’ayant  point  reçu  cette  let- 
tre par  la  voie  ordinaire  par  laquelle  elle  a reçu  l’Ecriture, 
c’eft-à-dire  , que  ne  l’ayant  reçue  que  par  une  voie  purement 
humaine  fondée  fur  l'autorité  des  archives  de  la  ville  d’Edcffe  , 

8c  non  par  le  canal  autentique  & aflùré  de  la  tradition  perpé- 
tuelle , venue  de  main  en  main  depuis  les  Apôtres  , elle  n’a  point 
dû  la  recevoir  au  rang  des  écritures  canoniques,  & a pù  pour 
cette  même  raifon  la  traiter  d’apocryphe  , non  comme  faufle  , 
mais  comme  n’étant  pas  fuffifamment  autorifée  pour  faire  partie 
de  l’Ecriture.  Mais  cette  réponfe  au  lieu  de  fatisfaire  à la  difficul- 
té , la  met  au  contraire  dans  toute  fa  force  , fans  1a  réfoudre  en 
aucune  maniéré.  Car  félon  le  principe  de  S.  (<*)Auguftin,  cette 
lettre  n’étant  pas  venue  à nous  de  main  en  main  depuis  les  Apô- 
tres, c’eft  une  marque  a durée  qu’elle  n’a  point  Jefus-Chrift  pour 
auteur  , parce  que  fi  elle  en  étoit  véritablement , Hs  n’auroient 
pas  manqué  de  nous  la  tranfmettre  ainfi  que  les  autres  Ecritu- 
res du  nouveau  Teftament. 

I V.  Les  actes  qu’Eufebe  a tirés  des  archives  d’Edefle  ne  pa- 
roiflent  pas  plus  autentiques  que  les  deux  lettres  dont  nous  ve-  je  «s  actes, 
nons  de  parler.  i°.Ony  donn  c(h)  à Thomas  le  furnom  de  Ju- 
das , & à Thadce  la  qualité  & Apôtre.  Or  Thomas  ne  fut  jamais 
furnommé  Judas , ni  Thadéc  du  nombre  des  Apôtres  -,  8c  dan* 

(«)  Augufiin.  nblfup.  i (4  ) Apud  Eufcb.  llb.  i.  hiftor.  cap.  sj» 

Qooiij 
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le  tems  qae  les  douze  Apôtres  étoient  encore  en  vie  , on  ne  voit 
point  que  l’on  ait  communiqué  leur  qualité  à leurs  difciples , ni 
même  a ceux  du  Sauveur.  1 °.  Il  y eft  ( » ) dit  que  faint  Thomas 
envoya  Thadée  à Edefle , fie  que  Thadée  alla  d’abord  chez  un 
nommé  Tobic  , d’où  il  ne  fe  rendit  chez  Abgare  que  quand  ce 
Roi  l’eut  fait  venir.  Ce  qui  ne  s’accorde  point  avec  la  lettre  pré- 
tendue de  Jefus-Chrift  a Abgare , félon  laquelle  le  Sauveur  dé- 
voie envoyer  lui-même  un  ae  fes  difciples , avec  ordre  d’aller 
droit  à la  cour  fe  prefenter  au  Prince  , & non  à Tobie  fils  de 
Tobie.  3°.  On  y (b)  fait  palier  le  petit  Roi  d’Edefle  pour  un 
fanfaron  & pour  un  héros  de  roman  , qui  avec  une  poignée  da 
troupes  forme  le  projet  de  faire  la  guerre  aux  Juifs,  de  miner 
Jerufalem  & d’exterminer  fes  habitans.  40.  La  date  de  ces  a&es 
en  fait  voir  évidemment  la  fauffeté.  Il  y eft  dit  que  la  conver- 
fion  d’ Abgare  & de  fon  royaume  fe  fit  par  Thadée  l’an  trois 
cens  (r)  quarante  de  l’ere  des  Edelleniens , qui  félon  Eufebe 
étoit  la  même  que  celle  des  Scleucidcs  , & qui  commençoit  à 
la  cent  dlx-feptiéme  olympiade.  Or  cette  année  étoit  précife- 
mentla  29.  ou  30.de  l’ere  chrétienne,  en  laquelle  Jefus-Chrift 
n'ayant  pas  encore  commencé  à prêcher  nepouvoit  être  connu 
d’ Abgare. 

V.  Il  eft  vrai  que  félon  la  verfion  de  Rufin  , au  lieu  de  340. 
il  faudroit  lire  dans  Eufebe  343.  Ce  qui  revient  à l’an  33.  de 
l’ere  vulgaire , qui  eft  celui  delà  mort  du  Sauveur  & de  fon  af- 
cenfion  au  ciel.  Mais  quand  cette  leçon  feroit  la  véritable  , ce 
dont  on  ne  convient  pas , l’époque  qu’elle  établit , n’en  feroit 
pas  moins  fauflë  : car  s’il  étoit  vrai  que  Thadée  eût  converti 
Abgare  & tout  fon  royaume  dès  l’année  de  la  mort  de  Jefus- 
Chriftfic  peu  de  tems  après  fon  afeenfion  , comme  ledit  Eufe- 
be, il  feroit  donc  vrai  auffi  que  les  Gentils  font  entrés  dans  l’E- 
glife  auflî-tôt  après  la  mort  de  notre  Seigneur.  Cependant  il 
eft  certain  par  le  livre  ( djdesaftes  des  Apôtres, que  lcsPayens 
ne  commencèrent  à fe  convertir  à la  foi  que  l’an  39.de  Jefus- 
Chrift  fous  l’Empire  de  Caligula.  Saint  Pierre  ( e ) eut  même  be- 
foin  d'  un  miracle  fie  d’une  révélation  particulière  pour  entre- 
prendre ce  grand  ouvrage , fie  pour  aller  prêcher  à Corneille 
que  l’on  regarde  comme  les  prémices  des  Gentils.  Cet  Apôtre 

(4)  Ibid. 

( b Ibid. 

( e ) Ibid. 


(d)  Art.  X. 

(e)  Ibid* 
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auroit-il  témoigné  tant  de  répugnance , pour  annoncer  l’Evan" 
gile  aux  Infidèles  , s’il  eût  fçû  que  Thadée  le  leur  eût  prêché  fix 
ans  auparavant , ôc  que  Jefus-Chrift  même  eût  écrit  de  fa  main 
à un  de  leurs  Rois  ? Les  autres  Apôtres  fe  feroient  auffi  bien 
gardés  de  trouver  mauvais  que  faint  Pierre  eût  exercé  fon  roi- 
niftere  parmi  les  Gentils  i puifqu’en  cela  il  n’auroit  fait  que 
fuivre  l’exemple  de  fon  Maître  ôc  de  l’un  des  foixante-dix 
difciples. 

V I.  Mais , difent  ceux  qui  foutiennent  l’autenticité  de  ces  i'ob'[£°"0a. 
a&es  Ôc  des  lettres  de  Jefus-Chrift  Ôc  d’Abgare  : Eft-ce  donc  qu’- 
Eufebe  , faint  Ephrem , Théodore  Studite  , Grégoire  fécond  ôc 
plufieurs  autres  qui  ont  cité  ces  monumens,  étoient  des  gens  fans 

efprit  pour  n’y  pas  remarquer  toutes  cesfaulTetés  ? A <^la  je  ( » ) 
réponds  avec  faint  Auguftin  que  les  auteurs  canoniques  font 
les  feuls  à qui  nous  devions  cette  libre  ôc  heureufe  fervitudede 
ne  pas  entrer  dans  le  moindre  doute  qu’ils  ayent  pû  ni  tromper 
ni  le  tromper  } mais  que  pour  tous  les  autres  auteurs  , quelque 
faints  & quelqu’éclairés  qu’ils  puiflent  être , on  ne  doit  pas  fe 
faire  une  loi  en  les  lifant  de  croire  vrai  ce  qu’ils  difent , fur  cela 
feul  qu’ils  l’ont  cru  vrai.  On  fera  voir  dans  l’article  d’Eufebc 
qu’il  y a plufieurs  pièces  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique  , dont 
i autorité  eft  fort  douteufe , Ôc  qu’il  n’avoit  pas  examinées  avec 
affés  de  fcrupule. 

VII.  Nous  lifonsdans  les  (b  ) conftitutions  apoftoliques  que  Autrcs 
Simon  ôc  Cleobius  anciens  hcretiques  compoferent  plufieurs  /p£°  65  x 
mauvais  livres  fous  le  nom  de  Jefus-Chrift  ôc  des  Apôtres>  mais 

nous  ne  fçavonsce  qu’ils  contenoient.  Saint  Jerome  (r ) en  avoit 
vû  quelques-uns  intitulés  de  ce  nom  facré  i ôc  il  ajoute  qu’ils 
étoient  rejettes  comme  apocryphes.  Les  Prifcillianiftes  mon- 
troient  un  hymne  qu’ils  difoient  avoir  été  compofé  par  Jefus- 
Chrift  , ÔC  qu’ils  preferoient  à toutes  les  écritures  canoniques- 
Mais  faint  Auguftin  (d)  leur  fit  voir  que  cette  piecenemeri- 

( 4 ) Ego  enim  fat  ter  caritati  tua  folit  tit  doCtrittdque  frafolUant.  Kon  iiea  Virant  fuient  > 

ftriftur.irvm  libris  qui  jam  canonict  appel-  y ai  a ipfi  il  a Jcufcrunt-,  fed  qtfia  mihi  v*l  per 

laninr,  didicî  hune  timarem  honoremqae  de  ferre  » illot  au  t bore  i canon  icos  , XhI  prcbabilt  ratione  . 

tu  nullnm  eornnt  aatltvrem  feribendo  aliqaider-  tjaod  à vero  non  abhorre at  • perfitadere  poiae- 
1 ntjje  frmtjjime  crcdanr,  ac  fi  alifjaid  in  eii  oflen-  runt.  Auguftin.  EpiiV.  Si-  ad  Hicruimn.- 
iero  l tient  yuod  v idtatur  contrariant  Veriuii  , DUO).  3. 

wilril  aliud  <juàm  vel  mendefum  ejjê  codicem  (b)  lib.  6>  COilftît.  Apoftüi.  CJp. 

Xtel  interprètent  non  afjccutunt  ejjè  tjaod  dictant  (f  ) Hicfonim.  lib-  l£*  in  Cap.  44.  Ezc— - 

i Vil  me  minime  inullcxiffe  non  an.bigam.  chïel 

Aha.  autent  iui  Ugv  al  ijuauialibtt  fauéitlaU M (d)  AtlguiUû,  EpÜE 
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toit  aucune  attention  ,&cju‘eile  avoir  été  tirée  de  quelques  ou- 
vrages apocryphes.  Le  meme  Pere  montre  encore  ( * ) le  ridi- 
cule de  ceux  quifuppoferent  à Jefus  Chrift  des  livres  de  ma- 

§ie  addreflfés  à faint  Pierre  & à faint  Paul , comme  à fes  deux 
ifciples  bien-aimés.  Car  , dit  ce  faint  Do&cur , Jefus-Chrift 
étant  mort  avant  que  faint  Paul  fût  converti . il  n’a  pû  lui  ad- 
dreflfer  fes  livres  comme  à un  de  fes  difciples.  Saint  (b)  Auguftitt 
nous  apprend  auflî  que  les  Manichéens  s’autorifoient  d’une  pré- 
tendue lettre  de  Jefus-Chrift.  Us  avoient  même  ( c ) compofé 

{dufieurs  volumes  fousfon  nom  pour  appuyer  lenrs  rêvcrics.Dans 
e huitième  ficelé  on  vit  paroître  une  troifiéme  lettre  (rf)  de  Je- 
fus-Chrift. Adclbcrt  Eveque  dans  les  Gaules  , & félon  toutes  les 
apparences  auteur  de  cette  mauvaife  pièce  , foutenoit  qu’elle 
étoit  totBoee  du  ciel  dans  la  ville  de  Jerufalem.  Il  y a aufli  une 
liturgie(r)  qui  porte  le  nom  de  Jtfus-Chrift.  Mais  il  ne  paroît 
pasque  celui  qui  l’a  compofée  ait  voulu  la  faire  paflerpour  une 
picce  écrite  par  Jefus-Chrift  même. 

VIII.  Les  anciens  (/)  nous  ont  confervé  pluficurs fenten- 
ces  ou  paroles  attribuées  à Jefus-Chrift.  Mais  ils  les  avoient 
tirées  pour  la  plupart  des  Evangiles  apocryphes  & autres  écrits 
fans  autorité.  L’Eglife  n’en  reconnoïc  qu’une  pour  véritable , 
& à laquelle  faint  Paul  rend  témoignage  dans  le  livre  des  Aftes 
lorfqu’ildit  (g  J : il  faut  fe  fouvenirde  ces  paroles  que  le  Seigneur 
Jefus  a dites  lui-même:  f>u'il  y a plus  de  bonheur  adonner  qu'à 
recevoir. 


(4)  Auguftin.  lib.  1.  de  c.^nfcnfu 
Evar.g.  cap»  9-  8c  10. 

( b ) Auguftin.  lib.  28.  cont  Fauftuin. 
(r  ) S.  L co  , ferai»  4.  de  Epiphan. 

(d)  Tom.  i.  capituler.  Rcg.  Franc, 
pag.  1)98.  & tom.  1.  pag  715. 

( e ) Ludolphus  > comment,  ad  hiftor. 
Æ-tbiop.  pag.  341-  & feo. 

(/)  Voyez.  S.  Barnabe , Epifl.  ntmt.  4. 
Les  conftitutions  apoftoliques , lit.  x.  cap. 
1 6.  S.  Cicmcut  Romain  , Efifi.  x.  adCo- 


rimh . « Mm.  4.  cr  8.  cr  ta.  S.  Clément 
d'Alexandrie  , lié.  3.  Stnmat.  par.  4^3. 
Les  homcbcs  fous  le  nom  de  S.  Clcmcnt, 
Item,  x.ttun,.  51.  Orîgcncs,  *cw.  I?»  in  cap. 
8 Jean.  xo.  S.  Ignace  martyr  ,Epip.  ai 
Smyru.  num.  3.  Apiid  Eufcb.  lib.  3.  hij ?.  cap. 
36.  & Origcncs  , prajat.  lib.  de  princip.s • 
Juftin  martyr , in  diat^r.  cum  Tryph.  pag. 
167.  8c  S.  Clan.  d'Aicxand.  lib.  t«  itra- 
mat.  pag.  34 6.  8c  44  5-  45»* 
te)  Ad. XX.  35. 
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ARTICLE  IL 

Des  Evangiles  apocryphes. 

I.  U T re  les  quatre  Evangiles  reconnus  pour  canoni-  Lifte  faux 
ques  dans  toutes  les  Egliles  du  monde,  fçavoir  celui  Evln6Ue,• 
de  feint  Matthieu  , de  feint  Marc  , de  feint  Luc  & de  feint  Jean, 
il  y en  a plufieurs  autres  fans  autorité  , dont  les  uns  font  venus 
jufqu’à  nous  , & les  autres  font  entièrement  perdus  i un  des  plus 
anciens  étoit  ( a)f  Evangile  félon  Us  Hébreux , cité  quelquefois 
fous  le  nom  (b)  d’ Evangile  de  s douze  Apôtres,  A' Evangile  ( c ) des 
Nazaréens  , & ( d ) d'Evangile  de  faint  Pierre.  Car  nous  croyons 
que  ces  quatre  Evangiles  étoient  le  même  fous  differens  titres , 

&.  qu’ils  ne  differoient  que  par  quelques  additions  ou  quelques 
retranchemens  que  les  heretiques  y a voient  faits.  Le  fond  de 
tous  ces  Evangiles  étoit  (e  ) celui  de  feint  Matthieu  écrit  en 
hebreu  ou  en  lyriaque  qui  étoit  la  langue  vulgaire  de  la  Pa- 
leftine. 

IL  L’Evangile  félonies  Egyptiens  étoit  rempli  de  mauvaifes 
fubtilités  qui , félon  feint  (/)  Fpiphane  , ont  donné  naiffance  à 
l’herefie  deSabellius.  Saint  ( g ) Clement  Pape,  feint  Clement 
d’Alexandrie  , faint  Jerôme  & quelques  autres  anciens  font 
mention  de  cet  Evangile,  & en  rapportent  quelques  fragmens. 

Nous  avons  tout  entier  en  latin  celui  de  la  naiffance  de 
la  fatnte  Vierge  , & un  autre  en  grec  & en  latin  fous  le 
nom  de  Protevangile  de  faint  Jacques.  Ces  deux  livres  dont  le 
premier  n’eft  que  l’abrégé  du  fécond,  font  pleins  de  contes  & 
d’hiftoires  badines  touchant  la  naiffance  , la  vie  & l’accouche- 
ment de  la  feinte  Vierge.  Saint  ( h ) Epiphanc  cite  un  troifiéme 
Evangile  de  la  naiffance  de  la  Vierge.  Mais  cet  ouvrage  ne  fe 
trouve  plus}  & ilparoîtpar  une  circonftance  que  ce  rereen 
rapporte , qu’il  n’étoit  pas  moins  fabuleux  que  les  deux  au- 


{4)  Hicronim.  lib.  3.  adv.  Pclag.  fiib 
jnitio. 

( b ) Ibid.  & Atnbrof.  proœmio  in  Lu- 
cam. 

( r ) Hicronim  obi  fup. 

(d)  Theodoret.  lib.  a.  haerede.  febtil. 
cap.  i. 

Tome  /. 


( * ' Hicronim-  ubi  fiipra. 

(/)  Epiphan.  hxrefl*.  num.  t. 

(g  ^ Clcmcns  Rom.  epift.  II.  ad  Cor.  n. 
iz.&Clcmcns  Alcxar'd.  lib.  3.  Stroinat. 
pag.  445»  & 45a.  Lpiphan.  ubi  fup.  & 
Hicronim.  prarfat.  comment,  in  Mare* 

( h ) Epiphan.  hsref  i*  » um.  n. 

Ppp 
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très.  On  trouve  à la  tête  de  l’Evangile  de  la  naiffance  de  la 
Vierge  , une  lettre  des  Chronuce  & d'Hcliodore  à faint  Jérô- 
me , qui  le  prient  de  traduire  cet  ouvrage  d’hebreu  en  latin , 8C 
la  reponfe  de  S.  Jerome  par  laquelle  il  témoigne  qu’il  veut  bien 
fe  charger  de  ce  travail  j mais  on  convient  generalement  que 
ces  deux  lettres  font  des  pièces  fuppofées  qui  ne  méritent  au* 
çune  croyance.  Saint  ( » ) Epiphane  attribue  ces  faux  Evangiles 
aux  Gnoftiques. 

III.  L 'Evangile  de  l'enfance  du  Sauveur  eft  fouvent  cité  par 
les  anciens.  Nous  l’avons  tout  entier  en  arabe  avec  la  veruon 
latine  de  Henri  Sikius.  C’eft  un  ouvrage  rempli  de  miracles 
qu’on  fuppofe  avoir  été  faits  par  Jefus-Cnrift  dans  fon  enfance. 
Saint  ( b ) Irenée  l’attribue  aux  Mareofiens , forte  de  Gnoftiques 
très-capables  d’inventer  toutes  les  puérilités  dont  il  eft  plein. 
MonficurCotelier  nous  a donné  un  fragment  grec  d'un  Evan- 
gile de  l’enfance  de  Jefus  où  l’auteur  prend  le  nom  de  Thomas. 
Cet  ouvrage  paroît  different  du  premier.  On  y trouve  à la  vé- 
rité plufieurs  faits  fcmblables , mais  narrés  différemment  j 8c 
il  y a plufieurs  endroits  où  ils  ne  fe  rencontrent  pas.  Je  ne  fçai  ft 
ce  dernier  Evangile  ne  feroit  pas  celui  félon  Jamt  Thomas  , dont 
( t ) Origenes&  Eufebede  Cclarée  font  mention  , & qui  eft  mis 
au  rang  des  apocryphes  par  Gelale.  On  dit  aulfi  que  les  Mani- 
chéens lifoient  (d)  l'Evangile  félon  faint  Thomas.  Cet  Evangile 
éioit  apparemment  le  meme  que  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ( e ) 
attribue  à un  difciple  de  Manés,  nommé  Thomas, 

IV.  Nous  en  avons  un  autre  fous  le  nom  de  Nicodcme.Les  an- 
ciens ne  l’ont  point  connu  > fie  la  barbarie  du  ftyle  dont  il  eft 
compofé  fait  allez  voir  tjuc  c’eft  une  pièce  fabriquée  dans  les  fie- 
clcs  de  la  plus  baffe  latinité.  Le  fond  eft  tiré  des  faux  affes  de 
Pilate  àTibere.  L’auteur  après  avoir  raconté  plufieurs  hiftoires 
fabuleufes  touchant  la  paillon  & la  refurreftion  de  Jefus-Chrift> 
finit  fon  récit  par  ces  termes  ; Au  nom  delà  très- fainteTnnité, fin 
du  reett  des  chofes  qui  ont  été  faites  far  notre  Sauveur  je  fus- Chrifl, 
& qui  a été  trouvé  par  le  grand  Theodofe  Empereur  , dans  le  rre- 
toire  de  Pilate  Çr  dans  les  écrits  publics.  Fait  l’an  dix-neuviéme  de 
Tibère, & le  dix-feftiéme  d'HerodeRoi  de  Cal  liée, le  huitième  des  ca- 
lendes d’ Avril , le  vingt-troiftéme  Mars  l’an  de  la  CCI  J.  olympiade. 


(4)  Idem  ibid. 

(5)  Ircnasus , lib.  I.  adv  hærcf.  c.  17. 
(c  ) Origcn.  bom.  1,  in  Lucam , & fcu- 


febius , lib.  j.  hift.  ccclcfiaft.  cap.  15. 
(</)  Gelai!  in  deerctu. 

( O Cyrill.  Hiutofülym.  catccbcf.  i. 
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fous  les  Primées  des  Juifs,  Anne  & Cnïpkt.  Tous  relu  » été  /cris  e» 
hebreu  fur  NscosUmc. 

Y.  L’Evangile  félon  lei  Syriens  écoic  à ce  que  l'on  croit  le 
même  que  celui  dont  fe  fervoient  les  Hebreux  , qui , félon  le 
témoignage  { * ) d’Eufebe  & de  faint  Jerôme  , étoit  écrit  en  lan- 
gue chaldéeneÂ  fyriaque.  Mais  il  y a toute  apparence  que  ceux- 
là  fe  font  trompés  qui  (b)  ont  confondu  l'Evangile  félon  les  Sy- 
riens avec  celui  deTatien.  Car  ce  dernier  n’étoir  qu’un  extrait 
ou  plutôt  une  concorde  des  quatre  Evangiles , Sc  il  etoit  écrit  en 
grec  , au  lieu  que  celui  des  Syriens  l’étoit  en  leur  langue.  Ce  qui 
adonné  lieu  de  confondre  ces  deux  Evangiles , c’clt  que  dans 
les  provinces  de  Syrie  & de  Cilicie  les  Catholiques  fe  fervoient 
de  l’Evangile  ou  de  la  concorde  de  Tatien  , ainfi  que  le  témoL 
gne  ( e ) Theodoret.  Saint  ( d ) Jerôme  & le  vcncrable  Bede  font 
mention  d’un  Evangile  de  faint  Barthelemi.  On  donna  peut- 
être  ce  nom  à l’Evangile  qu’Eufebe  (c)  & faint  Jerôme  ont  dit 
avoir  été  porté  dans  les  Indes  par  faint  Barthelemi.  Le  faux 
Dcnys  l’ Areopagite  cite  ces  paroles  comme  de  cet  Apôtre:  Ln 
théologie  ejl  abondant;  & tout  à lu  fois  re (ferrée  ; & /' Evangile 
efi  auffi  en  meme  tems  ample  & concis.  Nous  avons  parlé  ailleurs 
de  l’E  vangile  de  faint  Paul  & de  celui  de  faint  Pierre.  Celui  de 
faint  André  n’eftgueres  connu  que  par  le  decret  de  Gclafc  oit 
il  eft  mis  au  rang  des  apocryphes  , de  même  que  celui  de  faint 
Barthelemi  & de  fainr  Mathias.  Ce  dernier  eft  cité  par  (/ ) 
Origenes , par  faint  Ambroifeôt  par  faim  Jerôme.  Le  Pape  Ge- 
lafe  condamne  aulfi  dans  fyn  decret  un  Evangile  fous  le  nom 
de  faint  Barnabe  , & un  autre  attribué  à Thaiee  ou  à fuie. 
Les  Efpagnolsen  ont  un  dont  ils  font  honneur  à faint  Jacques 
le  majeur.  IL  ajoutent  {g  ) qu’il  fut  trouvé  l'an  M9S-  fur  une 
montagne  du  Royaume  de  Grenade  avec  les  reliques  de  Ttfi- 
pbon  & de  Cœcilius  difciplesde  ce  faint  Apôtre  , & dix-huic  li- 
vres écrits  pour  la  plupart  de  fa  main  fur  des  plaques  de  plomb  s 
mais  le  Pape  innocent  XI.  en  1 6 8 1 . condamna  tous  ces  préten- 
dus écrits. 


( *)  Eufeb.  lib.  4.  hift.  cap,  t».  81 
Hieronim.  ho.  3.  cont  Pclac. 

( 4 ) A pud  Epiphan.  hxrtT,  4 6.  mira . 1 . 

( c ) Theodoret.  lib.  1 hxretic.  thbuL 
cap  10. 

(ii)  Hieronim  proiog,  in  Mut.  Beda , 
prooMuio  tu  Lucam. 


( e ) Eufeb.  lib.  f.  hift.  cap.  jo.  & Hie- 
ronitn  in  catalog,  cip.  46. 

1 /)  Origen.  hom  1 111  Lucam.  Am- 
brof  prxtat  m Lucaut,  Htcronim.  predog. 
io  Matt.  lieda  , pro  r ■>.  in  Lucam. 

(g)  Ëivanut  ut noOi,td an.  3 7. cJtronic. 
Lucu  Ucx’.n. 

Ppp  ij 
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Y I.  Gelafe  met  au  nombre  des  apocryphes  les  aâes  de  famt 
Philippe  j mais  il  ne  die  rien  de  l’Evangile  qui  portoit  le  nom  de 
cet  Apôtre.  Il  eft  cependant  très-ancien  & (*)  faint  Epiphane 
en  rapporte  un  fragment  en  parlant  de  l’herefie  des  Gnofti- 
ques  chez  qui  il  étoit  en  ufage.  L’Evangile  de  Marcion  n’étoit 
autre  que  celui  de  faint  Luc  que  cet  herefiarque  avoit  mutilé 
en  plufieurs  endroits , que  ( b ) Tertullien  & faint  Epiphane 
ont  remarqué.  Marcion  attribuoit  cet  Evangile  non  à faint  Luc, 
mais  à S.  Paul  j &c'étoit  le  feul  des  écrivains  facrés  du  nou- 
veau Teftament  dont  ilrecevoit  les  écrits,  encore  ne  les  recc- 
voit-il  pas  tout  entiers  > il  y ajoutoit  & rctranchoit  ce  qu’il  ju- 
geoit  à propos.  Les  anciens  ( c ) citent  au  (fi  un  Evangile  fous  le 
nom  d’Appcllés  fon  difciple  > mais  ils  ne  difent  point  fi  cet  Evan- 
gile étoit  nouveau.  Peut-être  Appellés  s’étoit-il  contenté  de 
corrompre  les  vrais  Evangiles.  C’eft  ce  ( d)  qu’Origenes  lui  re- 
proche fort  vivement.  Voici  le  précepte  que  cet  heretiquedon. 
noir  à fes  difciples  : Soyez.  ( e ) comme  de  bons  changeurs , u fez  des 
écritures  & chotfifez-en  ce  qu’il  y a de  meilleur,  (f  ) Origenes  & 
& faint  Jerome  parlent  d’un  Evangile  de  Bafilides.  Je  ne  fçai  fi 
fous  ce  nom  ils  n’ont  pas  entendu  les  vingt-quatre  livres  de 
(g  ) commentaires  que  cet  herefiarque  compofa  fur  l’Evangile, 
& qui  furent  réfutés  par  Agrippa  Caftor.  On  a encore  quel- 
ques fragmens  (h)  de  ces  livres.  Bafilides  introduit  de  nou- 
veaux Prophètes  , un  entre  autres  nommé  Barcabas,  & un  au- 
tre appelle  Barcoph  , pour  furprendre  par  de  faux  noms  ceux 
qui  aiment  ces  fortes  de  nouveautés. 

V I I'.  L’Evangile  de  Cerinthe  étoit,  félon  faint  ( i ) Epiphane  y 
un  de  ceux  qui  avoient  été  écrits  avant  que  faint  Luc  entreprît 
lefien,  & dont  cet  Evangeiiftc  a parlé  en  difant  ( h ) que  plu- 
fieurs avant  lui  avoient  eflayé  d’en  compofer.  Cependant  le 
même  Pereditcnun  autre  (/)  endroit  que  les  Cerinthiens  fe 


( d)  Epiphan.  harref  il*  num.  13. 

( b ) Tcrtull.  lib.  4.  cont.  Marcion.  cap. 
a 6.  & 7.  & Epiphan.  harref  4a.  nuro 
( c)  HicTonim.  /rvlog  in  Malt . Bc- 
U.i  » proam.  in  Lucam.  Zacharie  de  Chry- 
toplc  s’explique  plus  clairement , Se  fem- 
blc  dire  qu'Appellés  avoit  compofc  un 
Evangile  different  des  quatre  canoniques: 
Multt  non  tam  numeryftate  tfteàm  hxrefum  di- 
verfutte  j ut  Bafilides  ej"  Api  lie  s , te'merarin  prêt' 
faits  f tient  tonal  1 fient  ftribere  de  rebut  neffra 

falutu.  Zaciur.  connu,  in  loft.  fcvang.  lib» 


1.  pag.  745 

(d)Origcn.  in  apnlog.  Ruffin.  pro 
Origcn. 

(#)  Epiphan.  harref.  44.  num.  z. 

( f)  Origcn.  hom.  l in  Lucam  , Eîie» 
ronim.  pncxnn.  comment,  in  Mate. 

(jr  } Lulcb.  lib.  4.  hift.  cap.  7. 

(fi)  Crabe  , fpicileg.  part.  2.  pag.  37* 

( #)  Epiphan.  harref  51-  num.  7. 

(Olucr,  I 1 

(O  Epiphan  , harref.  30.  num.  14#. 
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fervoient  de  l’Evangile  félon  faint  Matthieu  , dont  ils  retran“ 
choient  le  premier  chapitre  qui  condamne  ouvertement  leur5 
erreurs.  Saint  Epiphane  ( * ) dit  ailleurs  que  lesAlogiens  actri- 
buoient  à Cerinthe  l'Evangile  de  faim  Jean.  Les  Ebionitcs  n’a- 
voient  point  d’autre  Evangile  que  celui  de  faine  Matthieu!  mais 
ils  ( b ) l’avoient  tronqué  &.  altéré  en  bien  des  endroits.  Ils  lé 
commençoient  par  ces  paroles  : Au  tems  d’Herode  Moi  de  Judée, 
Jeun  vintbapujerdu  Baptême  de  U penitence  dans  le  Jourdain , & 
tout  le  monde  venoità  lui  pour  être  baptijé.  On  y Iifoic  que  Jefns  y 
écoit  venu  aufli , & qu’en  même  tems  d parut  un  grand  étlat  de  lu- 
mière.Ce  que  Jean  ayantvû  ,ildit:  ^ui  êtes-vous,  mon  Seigneur  i 
Et  aujji-tit  onoùitune  voix  du  Ciel  qui  dit  : C’c/t  mon  fils  bien- 
aimé  en  qui  f ai  mts  ma  complaijance.  Alors  Jean  fe  jettant  a Jes 
pieds  lui  dit  : Seigneur , c'efi  à vous  à me  baptifer.  Ils  lifoient  aiufi 
ce  qnc  Jefus-Chriftdit  à les  Apôtres  dans  la  dcrnicre  Cene  : Ai- 
je  defirê  de  manger  cette  Pâque  charnelle , ou  cette  chair  de  la  Pâque 
avec  vous  ?Au  lieu  que  dans  faîne  Luc , d’où  ils  avoientemprun- 
tê  cet  endroit , on  lit  fimplcment  : j’ai  ardemment  defirê  de  man- 
ger cette  Pâque  avec  vous.  Les  Encratites  avoient  pour  Evangile 
celui  de  Tatien  » qui  , comme  nous  l'avons  déjà  remarqué , n’é- 
toit  pas  different  des  quatre  Evangiles  canoniques , à quelques 
erreurs  près,  qu’il  y avoit  inférées.  L’ouvrage  de  Tatien  ou  la 
chaîne  (c)  des  quatre  Evangelifies  , comme  l’appelle  Eufebe  , 
fubfiftoit  encore  au  quatrième  fiecle  de  l’Egfrfe  , mais  elle  n’ell 
pas  venue  jufqu’à  nous  ,&  Zacharie  de  Chryfople  qui  écrivoie 
en  1 r 10.  témoigne  que  de  fon  tems  onia  ci  oyoir  perdue.  Ta- 
tien avoit  retranché  dans  cet  écrit  les  généalogies  de  Jefus- 
Chrift  rapportées  par  faint  Matthieu  & par  faint  Luc  , & tous 
les  autres  endroits  desEvangiles  qui  montrent  qu’il  eft  defeendu 
de  David  félon  la  chair.  Cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  beaucoup 
d’art,  & cet  herefiarque  y a voit  coulé  fi  adroitement  fes  erreurs, 
que  plufïeurs  ( d ) Catholiques  des  provinces  de  Syrie  & de  Ci- 
licie  ne  s’en  appercevanr  pas , le  lifoient  pour  y apprendre  d’une 
manière  plus  fuîvic  l’hiftoirô  de  l’Evangile.  Les  Encratites 
avoient  encore  d’autres  écrits  apocryphes  ( r)  à leur  ufagcjcn- 

( « ) Epiphatt.  haeref.  f 1.  num.  5-  ( * ) Epiphan.  WjC  48  num.  1 & Hicro- 

(£) Epiphan.  hxref  30.  nu»n  3.  & 13.  mm  m Matt.  Vovgl  Fa— 

(c)  Euicb.  Iib.  4.  hift.  cap.  19.  bricius,  fum  1,  ép«T%>?>,  mvi  Tupetm.  f.t £_ 

( i ) Tfacodorct.  Iib.  i.  hxrcnc.  fabul.  337*  c*  34*. 

cap.  10. 

Epj? 
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trc  autres  l’Evangile  félon  les  Egyptiens , les  Acles  de  faint  An- 
dré , de  laint  Jean  & de  faim  7 fu  mas. 

VIII.  Les  Gnolliques  avaient  plufieurs  Evangiles, tous  rem- 
plis d’énigmes  fous  lefquelles  ils  en  vcloppoicnt  les  turpitudes  de 
leur  feéie  s un  qu’ils nommoient l' Evangile  ( a)  d'Eve,  un  au- 
tre intitulé  de  l Enfance  ou  de  la  Natffance  de  Marie  t les  révéla- 
dons  d’Adam»  &:  deux  livres,  l’un  qui  avoic  pour  titre :lcs gran- 
des interrogations  de  Marie  i l'autre,  les  petites  interrogations  de 
Marie.  Ils  fe  fervoient  aufli  des  Evangiles  de  Bafilides , à.' Appel- 
lis  , de  ralenti» , & de  celui  qu’ils  avoient  forgé  fous  le  titre 
d’ Evangile  delà  perfctfto»  , ouvrage déreftable  , qui  au  rapport 
de  faint  {b  ) Epiphane  étoit  plus  digne  d’être  appellé  la  confom- 
mation  de  la  douleur  (jr  du  deuil , qu'  Evangile  de  perfeûion  , c’eft- 
â-dire,  bonne  nouvelle  de perfeifion.Dms  les  conftitutions  ( c ) apo- 
ftoliques  il  eft  parlé  d’un  Evangile  des  Simoniens  ou  des  difei- 
plcs  de  Simon  le  magicien.  IJsl’avoient  (d  j partagé  en  quatre 
tomes  ou  en  quatre  livres , à qui  ils  donnoient  le  nom  des  qua- 
tre angles  du  monde  ,ou  des  quatre  gonds  fur  lefquels  rouloit , 
félon  eux  , toute  la  machine  du  monde.  On  lit  dans  les  mêmes 
( e ) conftitutions  que  Simon  & Cleobius  avoient  compofé  plu- 
fieurs  livres  dangereux  fous  le  nom  des  anciens  Patriarches  & 
des  Apôtres,  dans  lefquels  ils  combattoient  la  création  , la  pro- 
vidence, le  mariage,  la  génération,  la  Loi  & les  Prophètes.  Les 
Valentiniens  avoient  aulfi  un  Evangile  particulier  à leur  ufage. 
Ils  le  nommoient  Evangile  de  vente  ; fit  faint  (f  ) Irenée  remar- 
que , qu’il  ne  convenoit  en  rien  avec  les  Evangiles  canoniques. 
V Evangile  de  vie ,'  ou  i’ Evangile  vivant  à l’ufage  des  Mani- 
chéens , fe  trouve  cité  par  quelques  anciens , mais  on  n’en  fçait 
rien  de  particulier.  Les  Caïnitcs  pour  (outenir  leurs  extrava- 
gances avoient  compofé  un  Evangile  fous  le  nom  ( gjdefudas 
Jjcanoth  , qui  félon  eux  étoit  le  ftul  des  Apôtres  qui  eût  eu  con- 
noiftancede  leurs  mvfteres. 

IX.  Dans  le  treiziéme  fiécleon  vit  paraître  un  nouvel  Evan- 
gile , fous  le  titre  (h  ) d" Evangile  éternel.  L’auteur  , qui  étoit 


(«)  Epiphan.  hardi  x 6.  r.um.  x.  j.  j. 

8.  ii. 

( h ) Idem  ibid.  i uni  x. 

( t)  Lib  6.  ccnllit.  apoflolic.  cap.  lé. 
(d  JPratfac  can.  Arabie.  Conc.  Nicami. 
ton»  x.  e or.ul.  pa”. 

( e ) Lib.  é.  coniUt.  apoftolic.  cap  1 6. 


( f)  Iren.  lib.  j.  ad».  bxrd'.  cap.  ij’ 
) Iren.  lib.  i.  adv.  bxre..  cap.  jiLpt- 
phan.  hxrct  xü.  num.  I Thcodoret.  bb. 
x.  hzrcuc.  fioul,  cap.  i{.  Sc  Tcrtull.  de 
pulcnpt.  cap.  47. 

(S)  Mardi.  l’arif.  ail  an.  1157.  Cet  au- 
teur prie  le  nom  d’tvjngilt  umul  , du 
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un  Religieux  mendiant , prétendoic  que  l’Evangile  de  Jefus- 
Chrift  que  nous  avons  encre  les  mains , feroic  abrogé  de  même 
que  la  Loi  de  Moïfe  a été  abrogée  par  l’Evangile.  Cec  ouvra- 
ge pernicieux  fut  flétri  par  Alexandre  I V.  & condamné  au  feu. 
On  trouve  dans  le  decret  du  Pape  Gelafe  plufieurs  autres  Evan- 
giles condamnés  comme  apocryphes  i mais  qui  étoient  moins  de 
nouveaux  Evangiles  que  des  alterations  ou  corruptions  des 
vrais  Evangiles.  Tels  font  les  Evangiles  corrompus  par  Lucia- 
nus,  parHefychius  & autres  hcrctiques.  Ce  Pape  y condamne 
encore  un  livre  de  la  natjfanee  du  Sauveur  , un  de  la  fainte 
Vierge  & de  la  fage-femme  qui  lui  aida  à accoucher  ,&  l’E- 
vangile du  trépas  de  la  fainte  Vierge  , que  l’on  nomme  auffi  quelr 
querois  l'Evangile  de  faint  Jean. 


ARTICLE  III. 

Des  faux  a Fie  s des  Apôtres. 

I.  T E pere  du  (a)  menfmge  qui  fe  transforme  quelquefois  Aôeiftpo- 
I j en  ange  de  lumière  pour  mieux  nous  lëduire.ne  s’eft  pas  J^sJWX 
contenté  d’infpirer  à fes  miniftres  de  compofcr  de  faux  Evan- 
giles i il  leur  a encore  fait  écrire  de  faux  a des  , de  faulTes  let- 
tres & de  faulfes  Apocalypfes , qu’ils  ont  attribués  aux  Apô- 
tres, ou  à des  hommes  apoftoliques.  Le  premier  quis’avifa  de 
cet  artifice  fut  un  certain  Prêtre  d’Afie  ( b ) difciple  de  làint 
Paul , qui,  par  un  faux  zele  pour  l’honneur  de  fon  maître, ajou- 
ta aux  vrais  ades  compofés  par  faint  Luc  , les  voyages  de  laint 
Paul , de  fainte  Thecle,  & l’hiüoire  d’un  prétendu  baptême  don- 
né A un  lion.  Mais  ce  Prêtre  ayant  été  convaincu  par  faint 
Jean  d’avoir  altéré  la  vérité  dans  ce  récit , il  fut  dégradé  pour 
cefeul  fujet.  Nous  avonsune  hiftoirede  fainte  Thecle  que  quel- 
ques (r } critiques  croyent  être  celle  dont  parlent  Tertullien 
& faint  Jerome  , mais  le  fait  du  lion  baptife  ne  s’y  trouve  pas. 

Eufebe  ( d ) cke  encore  d’autres  ades  publiés  fous  le  nom  de 
faint  Paul , & il  nous  avertit  en  même  tems  qu’ils  ne  paifoient 


chap.  XIV.  6.  de  l'Apocaîypfe.où  un  An- 
e porte  cet  Evangile  ttcrnci.fit  le  pu- 
ise i tous  les  peuples  du  monde. 

( a ) II.  Cor.  XI.  14. 


(’S)  TcrmiJ.  ljj>.  de  baptifmo , cap.  t?. 
fit  Hieroniin.  in  catalogo  , cap. 

(t)  Grade,  Spicilcg.  part.  : . 

[d]  tulcb,  lib.  3 . but.  cap.  J» 
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{>as  pour  véritables.  Ces  aâes  ( a)  dévoient  être  deux  fois  aufli 
ongs  que  les  vrais  aâes des  Apôtres.  On  en  trouve  ce  fragment 
dans  Origenes  (b):  La  parole  efi  an  animal  vivant.  Ce  qui  a rap- 
port à cet  endroit  de  l’Epitre  aux  Hebreux  : La  parole  de  Ote* 
ejl  vive  & efficace.  Les  Manichéens  ( c)  avoient  des  a fl  es  de 
Paint  Pierre  & de  Paint  Paul  dont  ils  autorifoient  leurs  rêveries. 
Les  Gaïanites  avoient  aufli  compofé  fous  le  nom  de  l’Apôtre  un 
livre  intitulé:  Le  rapt  ou  l'enlevement de  fatnt  Pauli  & (aint  Epi— 
phane  (d)  témoigne  que  les  Gnoftiques  s’en  fervoient.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  l’Apocalypfe  de  Paint  Paul  que  SoPome- 
ne  ( e ) dit  qu’on  ÜPoit  tous  les  ans  dans  les  EgliPes  de  la  Pa- 
leftihe. 

II.  Les  aâes  des  Apôtres,  attribués  à Abdias  , font  rejettés 
d’un  commun  confenrement, comme  des  pièces  PuppoPéesÔc  plei- 
nes de  fables.  L’impofteur  qui  a compofé  ces  aâes  , fe  donne 
(f)  pour  un  Evcque  ordonné  à Babylone  par  les  Apôtres  mê- 
mes lorfqu’ils  alloient  en  PerPe.  Il  dit  que  fon  ouvrage  a été 
traduit  en  latin  par  Jules  Africain , & il  cite  Hegefippe  (g  ) écri. 
vain  du  fécond  fiécle  de  l’tglife  , qu’il  D’auroit  pu  voir  s'il  eût 
été  lui-même  du  premier  ou  du  tems  des  Apôtres.  Ces  aâes  Pont 
diftribués  en  dix  livres  On  y trouve plufieurs  (h)  maniérés  de 
parler  qui  prouvent  clairement  que  l’ouvrage  a été  originaire- 
ment écrit  en  latin,  & non  en  hébreu,  comme  l’auteur  vou- 
droit  nous  le  perfuader.  Il  paroît  que  le  venerable  Bede  avoit 
lû  ces  aâes , & qu’ils  n’avoient  d’autres  titres  dans  fes  exemplai- 
res que  celui  de  P ajjions  des  Apôtres. 

1 1 I.  Les  aâes  de  Paint  André  ( i ) , de  Ciint  Thomas  { k ) , 
de  Paint  Philippe  (/),  & de  fa;nt  Jean(/w)  l’Evangelifte  j les 
aâes  ( n ) des  Apôtres  en  general , & l’écrit  intitulé  la  Mé- 
moire ( o)  des  Apôtre  , n’ont  jamais  eu  d’autorité  dans  l’Eglifcj 
& ils  y ont  toujours  été  regardés  comme  l’ouvrage  des  hereti- 


( a ) Selon  un  arcrcn  nianulcrit,  cité  par 
M.  Cotclicr  9 ccs  aftes  avoient  4560.  ver- 
fets , au  lieu  que  nos  actes  canoniques  n’en 
ont  dans  le  même  manulcrit  que  2500. 
(i;  Oriçcn  lib.  de  princîp.  cap.  a. 
(O  Philaft  harref.  87 
(<n  Epiphan.hxrel’ 38  num.  2. 

( c ) Sofomcn.  lib.  7.  hiû.  cap.  iÿ. 

(f)  Abdias  , num.  10.  flb.  6. 

(g  J Ibid.  lib.  6 num.  4. 

(S)  Par  exemple  au  livre  3.  n.  8. P dit: 


Non  cvcrtiyfed  converti  tttm.  Et  au  liv.  9 • n. 
ai.  In  mtmtu  Domisi  met  itrpitrabitm  non  itn- 
ferabetm, 

fi)  Epiphan.  harref  4a.  num.  1. 

(^)  Ibid.  8c  harref  71.  n.  1. 

( / ' Anaftaf.  Sinaït.  totn.  3.  monument, 
ccclef  Grec.  Cotcl.  pag.  418. 

( m ) Epiphan.  ubi  fup. 

(»'  Idem  harref.  30.  n.  i£. 

(o)  Turibius  Afturic.  epift.  ad  Idacium 
& Ccponium. 

ques 
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Sues  chez  qui  ils  étoient  en  ufage  i mais  il  n’eneft  pas  de  même 
es  a&es  de  faint  André  que  nous  avons  aujourd’hui  fous  te 
nom  des  Prêtres  & des  Diacres  d'Achaïc  j ils  font  tout  différons 
des  aéles  du  même  Apôtre , dont  nous  venons  de  parler  , & ils 
ne  contiennent  rien  que  de  beau  Scd’édifianc.  Il  y a même  affez 
long-tems  qu’ils  font  en  confiderationdans  l’Eelife.  EthereEvê- 
que  d’Ofme  ( a ) en  Efpagne  dans  le  huitième  hcclc,  les  cite  com- 
me autentiques.  En  quoi  il  eft  fuivipar  Remi d’Auxerre,  par 
Lanfranc , par  Wolpheme  , par  Pierre  Damien , par  Ive  de 
Chartres , par  faint  Bernard , & par  l’auteur  de  la  vraie  & de 
la  fatiffe  pénitence  , qui  eft  parmi  les  œuvres  de  faint  Auguftin. 
Dès  le  huitième  fiecle  de  l’Eglife  ils  faifoient  partie  de  l’Office 
public  , ainfi  qu’il  paroît  par  l’ancien  Miflel  des  Gaules,  donné 
par  ( b ) Thomafius  , & encore  aujourd’hui  on  les  lit  publique- 
ment dans  les  Eglifes  qui  fuivent  le  rit  Romain.  Cependant  des 
perfonnes  très-habiles  ont  peine  i croire  que  ces  adles  foient 
originaux  , & il  paroît  même  que  le  fentiment  de  ceux  qui  les 
rejettent  abfolument  eft  aujourd’hui  le  plus  fuivi.  Il  y a en  effet 
dans  cette  piece  tant  de  marques  de  nouveauté,  qu’on  ne  peut 
s’empêcher  de  la  foupçonner  de  fuppofition , ou  au  moins  d’a- 
voir beaucoup  perdu  de  û pureté  primitive.  i°.  On  ny  re- 
marque point  cette  noble  {implicite  qui  fait  le  cara&ere  des 
écrits  A poftoliques.  z°.  Le  titre  en  eft  extraordinaire.  Il  porte: 
( c ) A toutes  les  Eglifes  de  Jefus-Chrijl  qut  font  a L’orient  , au  tou- 
chant , an  midi  , an  feptentrion.  Il  eft  vrai  que  cette  infeription 
nefelifoit  pas  dans  les  exemplaires  grecs  de  Leon  Allatius  {d ) , 
& il  paroît  même  que  les  Prêtres  & les  Diacres  d’Achaïc  n’y 
étoient  pas  nommés.  Maisc’eft  là  encore  une  preuve  que  ces 
aftes  ne  font  pas  autentiques  , car  ils  devroient  être  mferits 
partout  de  la  même  manière.  30.  Les  auteurs  de  ces  aâes  y 
Font  d’abord  une  confeffion  rrès-expreffe  de  trois  perfonnes  en 
Dieu , avec  le  propre  terme  ( e ) de  Trinité , qui  toutefois  n’a 
commencé  à être  en  ufage,  que  (/)  vers  le  milieu  du  fécond 


( a ) Ethcrius , !ib.  1.  cont.  Elipand.  pag. 
515.com.  4.  bibiiot.  Pat.  Partiïenf.  Ke- 
niigiws  Altifiod.  comment,  in  pfâl.  11. 
Damian.  fèrm.  x.  in  natal.  S.  And.  Wol- 
hcmuA  t epift.  ad  M rginardum.  Lanfranc. 
b.  de  corp.  St  Caig.  Jom.  Bernard,  fèrm. 
x.  de  S'.  And.  Ivo  Carnot,  terni.  de  con- 
reoient  a veteris  & uovi  tâcrihcu- 

Tome  /. 


( b ) ThomaL  cod.  facram.  pag.  joj. 

( r ) Apud  Surium  , pag.  696. 

(d)Voyc l AU ai,  Diatrih*  de  Sjmeon. 
feriftit  , Ilÿ. 

(r)lbtd. 

(/')  Théophile  Evoque  d’Antioche  Tefs 
l’an  1 69.  ctl  lepreini  :-  . q ic  Ton  fçachc 
qui  te  lok  lcrvi  du  mot  de  Trfmtà 
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£ec!e.  40.  L’expreflîon  grecque  ( * ) que  le  faint  Efprit  proteie 
du  Pere  & demeure  dans  le  Fils , n’eft  point  non  plus  une  expref- 
fion  des  premiers  cems  de  l’Eglife.  Il  y a encore  tout  lieu  de 
douter , fi  l’on  commençoit  dès-lors  à parler  de  plufieurs  F.m- 
fercurs  ( b ) Romains , en  un  tems  où  H ne  pouvoir  y en  avoir 
qu’un,  & lorfqu’on  n’en  a voit  encore  jamais  vû  deux  regner  en- 
femble.  6°.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  que  l’on  donnât  cîeja  à la 
faintc  Vierge  le  titre  ( c ) à' Immaculée.  70.  Ce  qui  y eft  dit  de 
Stratocle , frère  du  Proconful  Egée , fçavoir  ( d ) qu'il  ne  vou- 
lut point  toucher  à la  fucceffion  de  ce  Proconful,  parce  qu’il 
avoir  fait  mourir  faim  André  par  avarice  , ne  paroît  nullement 
croyable.  8?.  Enfin  le  filcnce  des  fi x ou  fept  premiers  fiecles  , 
où  l’on  a voit  allez  fouvent  occafion  de  parler  de  ces  A êtes,  eft 
un  grand  préjugé  de  leur  nouveauté  ; & on  ne  perfuadera  ja- 
mais à perlonne  que  les  anciens  ( e ) qui  ont  tant  de  fois  fait  men- 
tion de  plufieurs  fauxades  defaint  André. dont  les  uns  avoient 
été  compofés  par  Ncxocaride  & Leonide  Philofophes , les  au- 
tres corrompus  par  les  Manichéens , par  les  Encratitcs  6c  autres 
heretiques , ayent  oublié  de  parler  de  ceux  qu’on  nous  donne 
aujourd’hui  pour  véritables , s’ils  en  euflent  eu  connoiffance. 

IV.  Les  deux  livres  que  nous  avons  fous  le  nom  defaint  Lin 
(/)  touchant  la  paflion  de  feint  Pierre  6 i de  faint  Paul > la  vie  {g  ) 
de  faint  Jean  attribuée  à Prochore  l’un  des  fept  premiers  Dia- 
cres > une  ( h ) autre  hiftoire  de  cet  Apôtre  qu’on  fuppofe  avoir 
été  compofée  par  Mcllite  Evêque  de  Laodicée  , & dans  laquelle 
l’auteur  avertit  toute  l’Eglife  de  rejetter  les  faux  ailes  queLeu- 
ce  avoit  écrits  de  faint  Jean,  de  faint  André  6c  de  faint  Thomas  » 
l’hiftoire  des  combats  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul  contre  Si- 
mon le  magicien  , 6c  de  la  mort  tant  de  Simon  que  des  Apôtres , 

3ui  porte  le  nom  d’un  Marcelle  difciple  de  faint  Pierre  , font 
es  pièces  pleines  de  fables  ridicules  , & qui  ne  méritent  pas 
d’être  lûes.On  ne  connoîc  point  l’auteur  des  ailes  de  S Jean  cités 


(„)  Apud  Surium  , pag.  69 (■.  Baronius 
dit  que  cette  expreffion  ne  le  lit  point 
«Uns  Mombritius  i & M.  du  SaufTay  veut 
qu’elle  y ait  etc  ajoutée  : mais  s’il  a été 
aile  aux  Crées  de  l’ajoûter , il  a encore 
{té  plus  facile  aux  Latins  de  l’cn  ôter. 
Ttilrrrwnx  , /«g.  Jÿl.  Dupin  , iÿrrl.  pag. 
110. 

( i ) SStwMi prmiftt  apud  Surium, p.  696. 


(<■)  Ibid.  699. 

(d  ) Ibid.  699 . 

(«)  Innocent.  I.  Fp.  t ad  Exuper  cap. 
7-  Èpiphan.  fcxrci  47  num.  1.  Photius  > 
cod.  ii4- 


//)  Tom.  t.  bibliot  Pat.  Lugdun. 

(z  ) Ibid. 

(h)  Florentin,  lu  Martyrulog.  tretuft. 
P»S  U1» 
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dans  ( * } Theodoret , & dont  les  Quartodecitnans  fc  fervoient 
pour  appuyer  leur  pratique  touchant  le  jour  de  la  Fête  dcPâque, 
Ils  en  étoient  apparemment  eux  mêmes  les  auteurs , ou  bien  ils 
avoient  inféré  ce  qui  rcgardoit  leur  pratique  , dans  le  livre  des 
voyages  dé  faint  Jean,  ou  dans  quelques  autres  écrits  que  les 
( b ) fcbionitcs  & les  ( t ) Encratites  avoient  fuppofés  à cet  A pôtre. 

V.  Nous  avons  dans  ( d ) Bollandus  les  a&es  du  martyre  de 
faint  Mathias,  tirés  félon  la  préfacé  , d’un  livre  hebreu  inti- 
tulé le  livre  des  condamnes.  Ces  aâcs  furent  traduits  en  latin 
dans  le  douzième  fiecle  par  un  Religieux  de  l’Abbaye  de  faint 
Mathias  à Treves.  La  manière  dont  (r)  le  traduâeur  recou- 
vra ces  a&es  , les  miracles  qui  fe  firent  pour  prouver  l’auten- 
ticité  de  fa  traduélion  , les  termes  de  Cf)  tonfubftantiel  & de 
toeternel  qu’on  y employé  pour  marquer  la  divinité  du  Fils  de 
Dieu  , ce  qu’on  y dit  de  l’éducation  du  Saint  par  le  grand  Prê- 
tre Simeon , & de  pluficurs  milliers  de  Juifs  qu’on  prétend  avoir 
été  tués  parles  armées  Romaines  avant  le  commencement  de 
la  guerre , fuffifent  pour  montrer  que  ces  aftes  ne  font  point 
originaux  Auifi  Bollandus  (g)  les  tient  pour  fufpeébs,  &Flo- 
rentinius  ( h ) dit  nettement  qu’ils  font  du  même  genie  que  les 
fables  qui  portent  le  nom  d’Abdias.  Saint  Clément  (/  ) d’Ale- 
xandrie cite  quelques  paroles  d’un  livre  qu’il  appelle  les  tradi- 
tions de  faint  Mathias.  Eufcbe  ( k)  en  rapporte  d’autres  du 
même  Apôtre  s mais  il  ne  dit  point  d’où  il  les  a tirées  -,  fi  c’efl  de 
la  tradition  des  anciens  ou  de  quelque  écrit  fous  le  nom  de  faint 
Mathias.  Quoi  qu'il  en  foit,  l’Eglifen’a  jamais  reçu  aucun  ouvra- 


(mJ  Theodoret.  lib.  j.  barrette.  &bul. 
cap.  4- 

( 4 ) Epiphan.  haref.  jo.  num.  a}. 

(O  Idem  , hxrcf.  47.  num.  i. 

(rf)Apud  Rolland.  tom.  3.  14.  Feb. 
pag.  441 

if)  Le  Tradudcur  raconte  ou 'étant  en 
peine  de  quelle  manière  il  pourrait  trou 
ver  l'hifioire  de  lairt  Mathias , un  Prêtre 
l'aflura  qu’un  Juif  de  fa  connoiflaner  lui  en 
apporterait  les  ailes.  Le  Juif  penfant  le 
tromper,  au  lieu  de  lui  apporter  U l.  vrc  J.i 
««dan  mr , lui  apporta  tr  ttu'titjm  Jei  eaniJ- 

?»«.  Le  Moine  1 étant  a[  perçu  de  la  fraude 
1 reprocha  hautement  au  Juif , nui  promit 
avec  terme  t qu’il  le  corne  'fera;:  Il  m’ap- 
porta donc,  continue  le  Traduâeur , un 
, autre  livre  intitulé  U vu  d<  /a.m  S.Utbm  , 


& me  (‘expliqua  tout  du  long , dans  la 
croyance  qu’il  avoir  que  je  1 entendois 
comme  lui.  Un  an  après  l’Archevêque  de 
Trêves  le  Ht  expliquer  le  même  livre  par 
un  autre  Juif;  & fou  explication  le  trouva 
conforme  à la  première, excepte  un  article. 
Et  le  Moine  dit  que  Dieu  révéla  la  meme 
chofe  à une  reclulc  qui  avoit  jeûné  trois 
jours  pour  obtenir  cette  faveur  : c’cll  fur 
cc  livre  que  ce  Religieux  compuû  la  vie 
de  faint  Mathias  que  nous  avons;  mais  il 
avoué  qu’il  l’avoit  un  peu  étendue. 

( /)  Ibid.  pag.  444.  col.  1. 

( r)  Ibid.  pag.  44»- 
(4)  Florentin  in  martyrol.  p.  1 7f- 
(r)  C.lein.  Alexand.  lib.  1.  ftromar.  p. 
380.  & lib.  3.  p.  4}<f- 

(4 j Lulèb.  lib.  3 hift.  cap.  a». 

Qqq  ij 
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ge  qui  portât  le  nom  de  ce  Saint , au  contraire  le  Pape  (a  ) In- 
nocent l.  condamne  generalement  tout  ce  qu’on  attribuoit  à 
cet  Apôtre. 

V I.  Bollandus  ( b ) a encore  inféré  dans  fon  recueil  des  'des 
latins  de  faint  Philippe  dont  il  parle  avec  eftime  , comme  s’ils 
étoient  plus  purs  que  ceux  qui  portent  le  faux  nom  d’Abdias. 
Cependant  ils  font  rejettes  comme  fabuleux  par  nos  ( c ) meil- 
leurs critiques,  & il  ne  faut  que  les  lire  pour  être  convaincu  de 
leur  fauffeté.  Ceux  qu’il  nous  a donnés  ( d)  tirés  de  Metapbrafte 
ne  valent  pas  mieux.  On  trouve  dans  Anaftafe  ( e ) Sinaïte  un 
allez  long  fragment  d’un  livre  intitulé  Itinéraire  ou  les  Voyages 
de  faint  Philippe.  Les  fables  dont  ce  fragment  cil  rempli  ne  nous 
donnent  pas  lieu  de  regretter  la  perte  du  refte  de  l’ouvrage. 

VII.  Les  aétes  deTaint  Barnabé  font  un  tiflu  de  fables  & 
de  fauffetés.  L’impofteur  s’y  eft  caché  fous  le  nom  de  Jean 
Marc , coufin  de  laint  Barnabé.  Je  penfe  que  ces  aétes  ne  font 
point  differens  de  laPaflion  de  faint  Barnabé  que  Sigebert  ( f) 
de  Gemblours  attribue  à faint  Marcl’Evangdilte. 

VIII.  Henfchenius  (g  ) nous  a donné  en  grec  & en  latin  les 
aétes  de  la  vie  & du  martyre  de  S.  Marc.  Bedeles  a fuivis  dans  ce 

3u’ila  dit  de  cet  Evangelifte  , & il  fe  trouve  prefque  mot  à mot 
ans  la  chronique  orientale  d’Eiccllcnfis.  Ainfionnepeut  douter 
de  leur  antiquité.  Il  y a même  lieu  de  croire  qu’ils  contiennent 
piuficurs  faits  véritables  de  la  vie  de  faint  Marc  que  l’auteur 
avoir  apparemment  appris  de  la  tradition  qui  s’en  etoitconfer- 
véedans  l’Eglifc  d’Alexandrie.  Ils  ne  méritent  pas  toutefois  une 
entière  croyance  > & il  y a bien  des  chofes  qui  fentent  la  fable. 
11  y eft  dit  par  exemple,  que  faint  Marc  voyant  que  fon  foulier 
s’étoit  rompu  lorfqu’il  entra  dans  Alexandrie,  il  dit  fur  cela  que 
fon  voyage  étoit  agréable  à Dieu.  Et  enfuite  , qu’un  jour  Jeuis- 
Chrift  apparut  à faint  Marc  dans  la  même  forme  & avec  les  mê- 
mes habits  qu’il  avoir  lorfqu’il  converfoit  avec  fes  difciples  avant 
fa  paillon  , & lui  dit  la  faix  foit  avec  vous  , Marc  notre  Evange- 
lifle. On  y trouve  aulfi  quelques  endroits  inintelligibles,  & beau- 
coup de  différences  entre  le  texte  grec  & le  latin.  Je  ne  vois  pas 
non  plus  pourquoi  l’auteur  de  ces  a êtes  met  entre  les  vices  des 


( * ) Innoc.  I.  epift.  j.cap.  7. 

( k ) Bolbiid.  t.  Mail. 

(<  JTiUemont.  p.  £40. 

( A ) Iinllind.  ubi  fupra. 

’ (OTom.  j.  «usmun,  Ecdtcf.  Gr xot 


Cotelerii,  pag.  418 

(/)  Sigebert.  Gcmbbc.de  (cript.  Ecclcf. 
cap.  a. 

(£  ) Heufchen.  ad  diein  Apriliî  , 
PaB'  3<4. 
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Egyptiens , qu’ils  étoient  incirconcis.  Car  outre  que  ce  n’étoic 
pas  un  mal  depuis  la  venue  de  Jefus-Chrift,  de  n’ctre  pas  circon- 
cis , il  eft  certain  par  le  témoignage  de  ( * ) Jofçph  que  les 
Egyptiens  recevoient  la  circoncifion. 

I X.  On  conferve  dans  la  bibliothèque  ( b ) du  Roi  un  manu- 
fcrit  d’environ  quatre  cens  ans,  qui  contient  quelques  homélies 
des  Peres,  avec  un  livre  qui  a pour  titre  V Itinéraire  de  faint  Tho- 
mas. C’eft  une  pièce  affez  mal  digerée  & qui  ne  Fait  point 
d’honneur  à ce  faint  Apôtre  qu’on  y fait  pafler  plus  d’une  fois 
pour  rebele  aux  ordres  du  Seigneur.  Les  ( c ) anciens  ont  parlé 
de  ['Itinéraire  ou  des  voyages  de  faint  Thomas , & Gelalc  les 
a mis  au  rang  des  apocryphes, 

X.  Varadatus  Moine  du  cinquième  fiecle  , dit  (d)  dans  une 
lettre  à l’Empereur  Leon , que  les  Apôtres  étant  aflemblés  à Je- 
rufalem , excepté  faint  Paul , y compoferent  le  livre  des  a&es,. 
& que  ce  livre  fubfiftoit  encore  de  fon  tems.  On  ne  fçait  quel 
étoit  ce  livre  : peut-ctre  ce  Moine  vouloit-il  parler  du  fymbole 
qui , félon  le  fentiment  de  plufieurs  anciens , fut  compofé  par 
les  Apôtres  avant  qu’ils  fe  feparaflem  pour  aller  prêcher  l’E- 
vangile par  toute  la  terre.  Dans  le  fixiéme  livre  des  a&es 
qui  portent  le  nom  d’Abdias , il  eft  dit  que  Craton  difciple  des 
Apôtres  , écrivit  leurs  vies  en  dix  livres}  mais  on  croit  qu’au 
lieu  de  Craton  il  faut  lire  Abdias.  En  tout  cas  ce  Craton  & fes 
prétendus  ouvrages  font  inconnus  à toute  l’antiquité.  On  trou- 
ve dans  le  recueil  des  ouvrages  pofthumes  de  M.  Pichou  un 
traité  intitulé  les  forts  des  Apôtres.  C’eft  apparemment  le  même 
qui  eft  condamné  comme  apocryphe  dans  le  decret  de  Gelafc» 
Ce  Pape  en  condamne  encore  un  autre  qui  avoir  pour  titrer 
Les  louanges  des  Apôtres. 

X I.  Le  livre  de  la  prédication  de  faint  Pierre  eft  célébré  cher 
les  anciens.  Saint  Clement  ( e ) d’Alexandrie  en  rapporte  plu- 
fïeurs  paflàges  très-orthodoxes.  Origenes  (/)  & Laftance(g)  le 
citent  auffi.  Le  premier  rejette  ce  livre , comme  apocryphe,  dans- 
fon  traité  des  principes  } il  paroît  auffi  le  defaprouver  dans  fes- 
commentaires  fur  faint  Jeans  mais  il  remet  à une  autre  fois  à 


(a)  Jofcph,  lib.  8.  anuqurt.  cap. 4 
(i  ) Bihliot.  Reg.  num.  183t. 
(c)Epiphan.  hjrrd.  41. num.  1. 

(J)  Varadat.  epift.  ad  Leon.  Iuip.  tom- 
4.  Conc.  Labb.  pag.  478. 

(O  Clan.  Alexand.  lib.  1.  bornât  pag 


33.  & Ub.  6.  pag.  «35.  ijf.  6}?.  St 
6 78. 

(/)  Origen.  tom.  14.  in  Joins,  pag, 
au. 

(g J UiSunu  lib.  4-  cap.  u-. 

Qijq  i" 
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examiner  s'il  eft légitimé, ou  fuppofé,  ou  mixte,  c’eft- 1-dire, 
corrompu.  Cet  ouvrage  fut  compofé  peu  de  tems  après  la  mort 
des  Apôtres , puifqu’il  eft  cité  par  Heracleon,  hérétique  fameux 
qui  vivoit  vers  l'an  1x3.  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  auffi  vers  ce 
tems-ü  que  parurent  quelques  autres  écrits  fous  le  nom  du 
même  Apôtre  , un  du  ( * ) jugement , un  autre  intitulé  l*  {b) 
doctrine  de  faint  Pierre  , & un  de  fes  ( c ) aâes.  Nous  avons  en- 
core une  grande  hiftoire  de  faint  Pierre  attribuée  à ûint  Clé- 
ment fous  le  titre  d cRecogmtions.  Nous  en  parlerons  dans  l'ar- 
ticle des  ouvrages  decelaint  Pape, 


ARTICLE  IV. 

Des  Epures  fau/Jernent  attribuées  à la  Jointe  Vierge  V aux 

Apôtres. 

poiïesT la ,f>~  1*  ]SJ  O us  avons  (d)  trois  lettres  fous  le  nom  de  la  fainte 
fonce  Viejgc.  JL  N Vierge  ; la  première  eft  adreffée  à faint  Ignace  martyr  1 
la  fécondé  auxhabitans  de  Mdîinc  en  Sicile  5 la  troifiéme  aux 
Florentins.  Mais  on  convient  généralement  que  ce  font  toutes 
pièces  apocryphes  & fuppofees  , écrites  par  quelques  dévots 
indiferets  , qui  ont  cru  pouvoir  par  cette  pieufe  tromperie  abu- 
fer  de  la  crédulité  des  leéleurs  Amples  & incapables  de  difeerne- 
. , ment. 

pdcèfViïvs  IL  Les  lettres  de  faint  Paul  à Seneouc  , & de  Seneque  à faint 
Paul  & i Se- Paul  .font  des  lettres  fuppofees , également  indignes  de  l’unôc 
ncque.  de  l’autre  , & d’un  ftylc  tout  different  du  leur.  JufteLipfefoii- 
tientfr)mêmeque  les  unes  Ce  les  autres  font  de  la  main  & du 
ftylc  d’un  même  impofteur.  Quoi  qu'il  en  foit , il  eft  difficile  de 
croire  que  les  lettres  que  nous  avons  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  ces  deux  grands  hommes , foient  celles  que  faint  (J)  Jerôme 
& faint  (g)  Auguftin  avoient  vûcs,  & qui  ont  porté  le  pre- 
mier à mettre  Seneque  au  nombre  des  écrivains  ecclefiafti- 
ques.  Cependant  l’endroit  ( h ) que  faint  Jerôme  en  cite,  s’y  trou- 
ve tout  entier. 


(a  cuici  lia.  3 hift.  cap.  3.  Sc  Hiero- 
nim.  in  caulcg.  cap.  i. 

(4'  Ibid. 

(.-Mbid. 

( d ) On  trouve  ccs  trou  lettres  dans  le 
I.  tome  des  Apocryphes  du  nouveau  Tcfta- 
ieut , par  M.  Fabricius. 


!t  ) Ijpfius  in  vin  Senccsr , cap.  10. 
f)  Hieronim.  in  catalogo,  c.  II. 

(r  ) Auguftin.  epift.  ad  Maccdon. 
( *'  Comparez  faint  Jerome  chjp.  il. 
de  fes  bomincs  illuflres  , avec  la  fixiéme 
lettre  de  Scr.ctjuei  laint  Paul. 
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III.  Moniteur  Coiclici  ( » ) nous  a donné  en  grec  & en  latin  EP”tt* S'T. 
une  lettre  de  faint  Pierre  à S.  Jacques  , Oans  îa^n,.  ce  prjnce 
des  Apôtres  le  prie  de  ne  point  montrer  aux  Gentils  lesiiviu  c 
de  fes  prédications  qu’il  lui  avoit  envoyés.  Il  eft  dit  dans  cette 
lettre  ( £ ) que  la  Loi  de  Mok'fe  demeurera  en  vigueur  jufqu’à  la 
fin  du  monde,&  l’auteur  ne  feint  point  d’avancer  que  J.  C.  l’a  dit 
ainfi  dans  l’Evangile,  ce  qui  donne  lieu  déjuger  que  cette  piece 
pourroit  bien  être  de  quelque  Ebionite.  Photius  ( c)  parle  d’une 
autre  lettre  de  laint  Pierre  à faint  Jacques  frere  du  Seigneur, 
qui  fer  voit  de  préface  aux  livres  des  Récognitions  j mais  l’Eglife 
n’a  jamais  reçu  ces  fortes  de  pièces  , & on  les  a toujours  rejettées 
comme  apocryphes  , de  même  que  la  prétendue  lettre  de  faint 
Jean  à un  hydropique  ( d ) rapportée  tout  au  long  dans  PhiUoi- 
re  que  le  faux  Prochore  a faite  ae  cet  Apôtre. 

I V.  Il  faut  dire  ici  un  mot  de  la  relation  que  Pilate  Gouver-  f De‘ mis  & 
neurdela  Judée  fit  à l’Empereur  Tibere  de  ce  qui  s’étoit  paiïé  pi'i'*Tfa  **  dc 
à la  mort  de  Jefus  Chrift.  Comme  c’étoit  (r  ) une  coutume  in- 
violablementobfervéepar  les  Gouverneurs  d’avertir  l’Empereur 
de  ce  qui  arrivoit  de  nouveau  8c  d’extraordinaire  dans  l’étendue 
de  leur  Province  , Pilate  ne  manqua  pas  de  faire  fçavoir  à Ti- 
bère le  bruit  qui  étoit  répandu  dans  la  Paleftine  touchant  la 
refurceâion  du  Sauveur,  & l’opinion  où  plufieurs  étoient  de  fjt 
divinité.  Il  lui  fit  même  (/)  un  détail  des  miracles  qu’on  difoic 

3u’il  avoit  opérés,  des  prodiges  qui  étoient  -arrivés  à fa  mort , 8c 
es  circonftances  de  fa  Paffion.  Tibère  ( g ) en  écrivit  au  Sénat , 
d’une  maniéré  qui  témoignoit  allez  qu’il  approuvoit  tout  ce  qu’- 
on lui  avoit  dit,&  qu’il  vouloit  bien  qu’on  décernât  les  honneur» 
divins  à Jefus-Chrift  j mais  le  Sénat  n’y  eut  aucun  égard.  Peut- 
être  voulok-il  flatter  Tibere  en  n’accordant  pas  à un  autre  des 
honneurs  que  ce  Prince  avoit  refufés  lorfque  le  Sénat  les  lui 
avoit  voulu  déférer  3 peut-être  vou!oit-il  montrer  qu’il  étoit  fâ- 
ché de  ce  que  l’on  avoit  adoré  le  Sauveur  fans  en  avoir  obtenu  la 
permiffion  de  leur  compagnie , qui  avoit  la  ridicule  vanité  de 

? rétendre  qu’un  Dieu  déperndoit  de  leur  puiflance.  Mais  dans 
ordre  de  Dieu  la  véritable  raifon  de  ce  refus,  étoit , félon  la  re- 


( « ) Tom.  1.  Pacrum  apoftulic.  p.  écx. 

Îi  ' Nuin.  a. 

c ) Photiui,  cod  113. 

( d ) Tom.  z.  bibliot.  Pat.  Lugdun.  p.Si. 
( c ) Euleb.  lib.  a,  biib  cap.  z,  & Pbuius 
«ptiLid 


(f)  Enfcb.  ubi  fiip.  & Terrall.  apologc 
cap  il-  & juftin.  apolog.  >.  pag.  76. 

(i)  TcrtuU.  apologct.  cap.  rt.  EufeB*. 
lib.  1.  bift.  c.  a.  & Ju&in  ma.  c~ 

P-  8* 
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marque  d’Eufebe  («) , que  la  doélrinr  falurairc  de  l’Evangile  n'a- 
voit  pas  befoin  dnfi»rniir«.  “‘du  fuffrage  des  hommes, & que 

icf,n  ek.irt  vouloir  êcre  reconnu  feul  & unique  Dieu  , avec  le 
ere  & le  faintEfprit,  & n’être  point  mêlé  avec  une  multitude 
defaufles  divinités.  L'Empereur  demeura  cependant  dans  fon 
fentiment , 8c  continua  i témoigner  de  l’inclination  pour  les 
Chrétiens.  11  menaça  même  de  la  mort  ceux  qui  entrepren- 
droient  de  les  noircir  par  leurs  calomnies.  Voila  ce  que  faint 
Juftin  martyr  & Tertullicn  nous  ont  confervé  des  lettres  de  Pi- 
late à Tibere.  & de  Tibère  au  Sénats  & on  ne  peut  douter  raifon- 
nablement  qu’ils  ne  les  ayent  vues , puifque  non  feulement  ils  en 
parlent  comme  d’une  chofe  dont  ilsétoient  pleinement  allurés  , 
mais  qu’ils  y renvoyent  encore  les  Empereurs,  le  Sénat  8c  tous 
ceux  a qui  ils  adrelîent  leurs  apologies  pour  la  religion  chré- 
tienne- Mais  il  ne  paroît  pas  que  ces  pièces  ayent  fubfifté  juf- 
qu’au  tems d’Eufebe  j au  moins  cet  hiltorien  n’en  {b)  parle-t-il 
que  fur  le  rapport  de  Tertullicn.  Et  il  y a toute  apparence  que 
ceux  qui  depuis  Eufebe  ont  parlé  de  ces  lettres , n’en  avoienc 
vû  quede  fuppofées. 

V.  Sous  l’Empire  de  Maximin  vers  le  commencement  du  qua- 
trième fiecle  de  l’Eglife,  les  Payens  (c)  compoferent  des  aéles 
également  faux  8c  impies  de  ce  qui  avoir  été  fait  en  laperfonne 
du  Sauveur  fous  Ponce-Pilate  , 8c  les  envoyèrent  par  l’autorité 
de  l’Empereur  dans  les  Provinces  avec  ordre  de  les  afficher  8c 
de  les  publier.  Il  paroît  même  qu’ils  obligèrent  les  maîtres  d’é- 
cole à les  faire  apprendre  par  cœur  8c  reciter  à leurs  écoliers. 
Ils  n’avoient  en  cela  d’autre  but  que  de  décrier  la  religion  chré- 
tienne 8c  de  la  rendre  odieufe.  Selon  ces  ( d ) aéles  Jefus-Chrift 
étoit  mort  fous  le  quatrième  Confulat  de  Tibere  , c’efl-à-dire  , 
la  feptiéme année  de  fon  régné  Mais  Eufebe  (e  ) a judicieufc- 
ment  remarqué  que  cette  époque  nepou  voit  fefoutenir,  8c  qu- 
elle étoit  une  preuve  certaine  de  la  rauffeté  de  ces  aéles,  puif- 
que , félon  le  témoignage  de  (/)  Jofeph  , Pilate  ne  fut  envoyé 
en  Judée  en  qualité  de  Gouverneur  , qu’en  la  douzième  année 
de  l’Empire  de  Tibere.  Il  eftfait  mention  de  ces  faux  (^  ) aéles 
dans  ceux  desfaints  martyrs  Terache  , Prohe  8c  Andronique. 


(a)  F.ufcb.  ibid. 

( t ) Ibid. 

( t ) Hulcb.  lu.  9-  cap.  U 
(i)  Euicb.üb,  i.  cap.?, 
(e)  Ibid. 


(f)  Jofêph.  lib.  18.  antiquic.  apudEu- 
Icb.  üb.  i.  but.  cap. 9. 

(à)  Valcfiu»  innotiaad  lib.  9.  Eufeb. 
cap.  f. 

VI.  Les 
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VI.  Les  Quartodecimans(*)  avoient  à Leur  ufage  de  faux 
«des  de  Pilate  , gui  porcoicnc  , félon  quelques  exemplaires,  que 
Jefus-Chrift  avoic  fouflèrt  le  x de  Mars  ou  le  1 8.  félon  d’au- 
tres. Ils  font  cités  comme  autentiques  par  un  auteur  ( b ) du  (i- 
xiéme  fiecle , pour  prouver  que  ça  été  le  x 5 . Mars  } mais  faine 
( e ) Epiphane  les  rejette  & abandonne  leur  date , perfuadé  que 
Jefus-Chrift  eft  mort  le  I 3.  des  calendes d' Avril.  Saint  Grégoi- 
re (d)  de  Tours  prétendoit  avoir  les  a&cs  des  miracles,  de  la 
mort  & de  la  refurre&ion  , que  Pilate  a voit  envoyés  à Tibere  ; 
mais  l’hiftoire  qu’il  en  cite  touchant  Jofeph  d’Arimathie,  fait 
voir  que  cette  pièce  ne  vaut  pas  mieux  que  les  autres.  Paul  ( e ) 
Orofe  parle  des  a&es  de  Pilate  > mais  il  ne  dit  pas  s’ils  fubfi- 
ûoient  encore  de  fon  tems.  On  a encore  (/)  aujourd’hui  une 
faufle  hiftoire  de  notre  Seigneur  envoyée  , dit-on , à Tibere  par 
Pilate  , & trouvée  à Jerufalem  dans  un  regiftre  du  tems  de  Thco- 
dofe.  La  lettre  de  Pilate  à Claude  ou  à Tibe  re  qui  fe  trouve  dans 
la  récapitulation  du  faux  (fl  Hegefippe  , dans  la  cronique  de 
Martin  (li)  de  Pologne,  dans  un  écrit  attribué  à (/)  Marcel 
difciple  de  Paint  Pierre , & encore  ( k ) ailleurs  , eft  une  piece  fup- 
pofée  & fans  autorité.  Celle  que  ( / ) Florentinius  nous  a donnée 
lent  moins  la  fable  j mais  elle  ne  IailTe  pas  de  renfermer  bien  des 
faufletés.  Par  exemple,  l’auteur  fait  raconter  à Pilate  la  vie  fain- 
te  & édifiante  des  dilciples  de  Jefus-Chrift  ,&  les  grâces  qu’ils 
operoient  en  fon  nom.  En  quoi  il  fe  trahit  lui  même  , car  fa  let- 
tre eft  datée  du  x.  d’Avril  peu  de  jours  après  la  palïîon  de  Je- 
fus-Chrift, & il  y dit  des  chofcs  que  fes  difciples  n’ont  faites 
qu’après  la  Pentecôte-  Il  dit  encore  que  ce  furent  les  Scribes  & 
les  Pharifiensqui  confpirerent  contre  Jefus-Chrift,  fans  parler 
des  Pontifes  i au  lieu  que  Pilate  dans  l’Evangile  ne  parle  que 
des  Pontifes,  & ne  dit  rien  des  Scribes  ni  des  Pharifiens.  Il  fait 
dire  à Pilate  que  les  fignesqui  parurent  à la  mort  de  Jefus-Chrift, 
menaçoicnc  le  monde  d’une  ruine  univerfelle  félon  le  jugement 


( « ) Epipfun.  hzrcf  ?o.  num.  i. 

(h)  Apud  Çhcyfoftpm.  tom.  j.  hom.  7. 
in  Paicha 

(e)  Epiphan.  ubi fup. 

(d)  Gregor.  Turon.  Ub.  1.  hift.  cap. 
ai. 

( 1 1 Orolius  , lib.  7.  hiftor.  cap.  4. 

( f)  Apu<i  Bollani  4.  Februarii , pag. 
4K>- 

Tome  I. 


(g)  Tom.  j.  bibüot.  Pa:.  Lngd.  pag. 
111 1. 

(/<)  Martini  ebron.  lib  ,4.  pag.  118. 
fi)  A pud  Florentin,  in  nurtyrolog. 
pag.  10  {. 

( \ 1 Apud  Yvon.  Carnot,  in  cxccrpti» 
chronicu‘,Sc  alioiapud  Fabric.  tom  t.a,  o- 
cryph.  nov.Teftajn  pag.  1 >9- 
I (f)  Florentin,  in  nurtyrolog.  pag. 
I 113. 

Rrr 
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des  Philosophes  j & il  lui  fait  même  donner  à notre  Seigneur  le 
titre  de  Chrifl.  Ce  qu’on  a peine  à croire  d’un  payen. 

VII.  Jérôme  Xavier  ( * ) nous  a donné  une  autre  lettre  de 
Pilate  à Tibere  écrite  en  langue  perfanne.  On  croit  qu’il  en  cft 
lui  même  l’auteur,  & qu’il  l’a  fabriquée  fur  le  témoignage  que 
Jofeph  rend  à Jcfus-Chriftdans  fes  antiquités  judaïques.  Le  mê- 
me Jerome  Xavier  ( b ) rapporte  encore  une  prétendue  lettre 
de  Lentulus  au  Sénat  dans  laquelle  il  fait  dire  à ce  Gouverneur 
de  la  Judée,  quantité  de  chofes  à l’avantage  de  Jefiis  Chrift. 
Cette  lettre  fe  trouve  en  plufieurs(e)  autres  endroits  j mais  il 
ne  faut  que  la  lire  pour  etre  convaincu  de  fa  fuppofition.  La 
mauvaife  peinture  qu’on  y fait  de  Jefus-Chrift  , de  fon  vifage  , 
de  fa  Rature  , de  fon  parler  , de  fes  mœurs,  fuffit  pour  faire  con- 
noître  l’impofture. 


ARTICLE  V. 


De  l’Epitre  de  faint  Barnabe. 


uî  I.  U o i qjj  e cette  lettre  ait  toujours  porté  le  nom  d’un 
™ V^Apôtrc , neanmoins  l’Eglife  ne  l’a  jamais  reçue  comme 


L’Epitre  qui . 
porte  le  nom 

de  S.  Barnabe  . — - . . - . , , 

n'eft  pa,  de  canonique.  On  voit  au  contraire  que  du  tems  de  latnt  Jerome 

^Premier'  e^e  au  rang  des  écritures  apocryphes,  & il  ne  paroît 

preuve.  C point  quelle  ait  acquis  depuis  une  plus  grande  autorité  dans 
PEglife.  Cette  raifon  fuffit  leule  pour  montrer  que  cette  E pitre 
n’eft  point  effectivement  de  faim  Barnabe.  Car  fi  elle  en  etoit, 
comment  eft-ce  que  l’Fglife  qui  honore  ce  faint  comme  un  Apô- 
tre ne  i'auroit  pas  reçue  au  rang  des  livres  facrés&  canoniques? 
C’eft  le  raifonnemcm  dont  fe  fervit  autrefois  faint  Augullin  , 
pour  prouver  que  les  ouvrages  que  les  hérétiques  faifoient 
palfer  fous  le  nom  de  faint  Andréfie  de  faint  Jean,  n’étoient  pas 
véritablement  de  ces  fainrs  Apôtres:  S’ils  en  ètoient , dit  ce  Perc, 
l’EgliJe  les  auroit  refis.  En  effet  on  ne  fçauroit  marquer  aucun 
écrit  reconnu  pour  être  d’un  Apôtre  , que  l’fcglife  n’ait  pas  reçu 
comme  canonique.  L’Epitre  de  faint  Jacques,  cclledefaint  Ju- 
de,  la  féconde  de  faine  Pierre  , la  fécondé  & troifiéme  de  faint 


fit)  Hicronim.  Xavcrius  , in  hiftoru 
Chrifti,  pag.  533. 

( b ) Id.  Ibid. 


( r ) In  orthodoxographi»  te  aptid  Jean. 
Reiikcfium.  cxcrcu.  7.  de  imaginibns  Jciii- 
Chrifti , cap.  1. 
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Jean  & fon  Apocalypfe , ont  été  pendant  plufieurs  fiecles , fans 
être  reçues  comme  canoniques  d’un  confentement  general  Sc 
unanime.  Mais  aufli  tôt  qu'on  a été  convaincu  que  tous  ces  dif- 
ferens  écrits  venoient  des  Apôtres,  toutes  les Eglifes  fe  font  réu- 
nies à les  recevoir  comme  des  écritures  divines, 

1 1.  Envain  on  objcâcroic  que  l’Egiife  n’a  pas  mis  au  rang  * £ 
des  écrits  canoniqups  ceux  d’Hermas , ceux  de  faint  Clement  StS"' 
Pape  , ceux  de  faint  Polycarpe  , que  toutefois  on  n’en  peut 
pas  conclure  qu’ils  ne  font  point  les  auteurs  des  ouvrages 
qui  portent  leur  nom  > cetce  objc&ion , dis-je , eft  vainc  8c  mal- 
fondée:  laraifon  en  eft  qu’Hcrmas,  faint  Clement  &c  £aint  Po- 
lycarpe n’ont  jamais  été  reconnus  pour  Apôtres  , le  n’en  ont 
pas  eu  l’autorité  dans  l'Eglife , qui  a toujours  fait  une  tres»gran- 
de différence  entre  les  Apôtres  & leurs  difcinles  , fçaehant  que 
tous  ne  font  pas  Apôtres  i mais  que  Jefus-Cnrift  lui  en  adon- 
né (a)  quelques-uns  pour  être  Apôtres,  d'autres  pour  être  Prophètes  , 
d’autres  pour  être  Evangelijles  , & d’autres  pour  être  Pajteurs  & 

Docteurs.  Audi  les  difciplesdes  Apôtres  fc  font  toujours  regar- 
dés comme  beaucoup  inferieurs  à leurs  maîtres , en  autorité  & 
en  mérité:  Ni  moi  (b)  ni  aucun  autre  homme  , ciifoic  faint  Poly-  i 
carpe , difciple  de  faint  Jean,  nous  ne  pouvons  atteindre  a la  /«- 
btime  fageffe  du  bienheureux  Paul , te  glorieux  Apôtre. 

1 1 ï.  Il  y a plus  , c’eft  que  dès  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife,  Second(.  preu. 
la  lettre  que  nous  appelions  de  faint  Barnabe  avoit  moins  d’au»  vc. 
torité  dans  l’Eglife  que  les  lettres  de  faint  Clement  > cela  paroît 
par  le  ( c ) dernier  des  canons  attribués  aux  A pôtres,  où  les  deux 
Epitres  de  ce  faint  Pape  font  mifes  au  rang  des  Ecritures  fain- 
tes  & canoniques  i mais  pour  celle  de  faint  Barnabé  elle  étoit 
rejetcée  de  plufieurs  comme  apocryphe  , ainfi  que  nous  l’ap- 
prenons d’Eufcbe , dont  voici  les  paroles  : ( d ) Il  faut  tenir  pour 
faux  fuppofé  les  ailes  de  Paul,  le  livre  du  Pajlcur , la  révéla- 
tion de  Pierre  , tépitre  de  Barnabe. 

IV.  Il  eft  vrai  neanmoins  que  divers  anciens  ont  cru  que  cette  h * 

Epitre  étoit  véritablement  de  faint  Barnabé.  11  paroît  même  que  objection, 
quelques-uns  d’entr’eux  l’ont  regardée  comme  un  livre  de  l’E- 
criture. Saint  Clement  (e)  d’Alexandrie  en  employé  fouyenc 


( a ) Ephcf  IV.  1 1. 

( b ) Polycarp.  epiû.  nura.  3. 

( < ) Sint  no  bu  omnibus  Cltricii  O*  leith  /1- 
iri  t ïcncranJi  C?*  fwfli  ....  mafi  Ttfljmttiti 
tVangeUa  y»  Aliter.  Pttttli  EfifleU  quMttorde- 


dteim.  Pétri  tpiftoU  dW.  . ..  Cîementis 
U due.  Can.  Apofto!.  8ç. 

( d ) Eufcb.  lib.  3.  hiilor.  cap.  if. 

(t)  Clem.  Alcxainl.  lib.  x ftroroac. 
pag  500.  & apud  Euicb,  lib.  é.  hift.  cap  13. 
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l'autorité  , füppofant  toujours  quelle  eft  de  faint  Barnabe  , & il 
l’avoit  expliquée  dans  fes  hypotypofes  avec  tous  les  livres  de 
l'Ecriture.  Origene  ( a ) la  cite  aufli  plufieurs  fois , & m’appelle 
nne  Epitrec*r*e/ij«r.Saint(£)  Grégoire  de  Nazianze  l’attribue 
à un  Barnabe  } mais  il  ne  dit  point  fi  c’cft  à l’Apôtre.  Saint 
Jerôme  ( c ) fuppofe  partout  qu’elle  eft  de  faine  Barnabe  , & 
il  en  parle  fort  avantageufement , il  en  a même  expliqué  les 
mots  hebreux  avec  ceux  de  l’Ecriture.  Mais  ces  autorités , quel- 
que refpeftablcs  qu’elles  foient , ne  font  ni  affez  expreffes , fli 
en  affez  grand  nombre  pour  nous  engager  à recevoir  au  nom1- 
bre  des  divines  Ecritures  un  écrit  que  l’Eglife  n’y  a point  mis.  Si 
le  témoignage  de  deux  ou  trois  anciens  fuffifoit  pour  donner 
autorité  à un  ouvrage,  nous  nous  trouverions  obligés  de  re- 
connoître  pour  divins  les  écrits  des  Sibyles  , cités  comme  divins, 
bien  plus  fouvent  & par  un  plus  grand  nombre  d'auteurs 
que  l’Epitre  de  faint  Barnabé.  D'ailleurs  on  fçait  que  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  & Origene  citent  affez  fouvent  les  apocry- 
phes , & que  fi  le  premier  a expliqué  l’Epicrc  de  faiftt  Barnabé 
dans  fes  nypotypofes , il  y a auffi  expliqué  la  faufle  apocalypfe 
de  faint  Pierre  , rejettée  de  tout  le  monde  comme  apocryphe. 
Quant  à Origene  il  eft  A préfumer  qu’il  ne  lui  a donné  le  titre 
de  catholique , que  parce  qu’elle s’adrefle  à toute  une  nation  , U 
non  à une  Eglile  , ni  à une  perfonne  particulière.  Pour  ce  qui  eft 
de  faint  Jerome,  il  dit  à la  vérité  que  cette  lettre  eft  de  faint  Bar- 
nabé , & qu’il  l’a  écrite  pour  l’édification  de  l’E»lifejmais  il  ajou- 
te en  meme  tems  qu’elle  fe  lifoit  au  rang  des  écritures  apocry- 
phes. Ce  qu’Eufebc  avoit  remarqué  avant  lui.  Le  témoignage 
des  anciens  en  faveur  de  l’Epitre  de  faint  Barnabé  n’cft  donc  pas 
fi  confiderable  qu’on  ne  puifle  le  négliger , fans  manquer  au  ref- 
pe<ft  qu’on  leur  doit. 

V.  Mais  cette  Epitre  porte  en  elle-même  des  preuves  de  fup- 
pofition.  Car  l’auteur  y fait  pafler  les  Apôtres  ( d)  peur  les  plus 
grands  de  tous  les  pécheurs.  11  die  que  tous  les  Syriens  ( e ) , les 
Arabes  & tous  les  Prêtres  des  Idoles  ont  la  circoncifion  j que 
toutes  chofes  feront  (/)  terminées  dans  l’efpace  de  fix  mille 


( « ) Origcn  tib.  i.  conc.  CeUÎ  pag. 
4,8. & lib.  3.  Periarchon,  cap.  x.  St  18 
( 4 } Gregor.  Naxianx.  orat.  xo.  toxn. 
». P*S  33V- 

(f)  Hicronim  iucatalogo  , cap.  6.  & 
Jjb.  13.  comment  i Excchiel.  cap  14. 

{ d'j  ^ho/hU  4,  • AftojhUiJitci , prit- 


dicaturi  tra*t  iHimi  Ev.wgrlium  , eltrit,  htmd- 
MJ  flWaj*  fxtr  4Jfl  iniijHÎerti , ai  epinctrtt  <juod 
mu  Vtnil  vatart  rtpot  , ftd  peuatortl  ad  pffJU- 
itmiam.  Epirt.  Barnab.  num.  5. 

( e ) Ibid.  num.  9. 

(/)  Ibid.  num.  if. 
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ans , & que  Jefus-Chrift  eft  ( * ) monté  au  ciel  le  jour  de  Diman- 
che. Or  rien  n’eft  plus  aifé  que  de  montrer  la  faufletéde  toutes 
ces  propofnïons  , aufli-bien  que  de  quantité  d’allegories  qu’on 
trouve  dans  cette  lettre.  On  ne  fi)  manque  pas  à la  vérité  de 
réponfe  à toutes  cesdifficultés  j mais  elles  ne  latisfont  pas.  Ainfi 
nous  aimons  mieux  avec  un  des  plus  ( c ) habiles  critiques  du 
ftecle  dernier , ne  pas  attribuer  cette  Epitre  à faint  Barnabe  , 
que  de  nous  réduire  à exeufer  des  fautes  dans  un  Apôtre. 

V I.  Cette  lettre  n’a  aucun  titre  ni  aucune  adrefle  en  tête. 

Mais  comme  le  but  de  l’auteur  eft  de  prou  ver  l’abolition  de  la  loi 
par  l’Evangile,  l’inutilité  des  ceremonies  legales,  la  needfité 
de  l’Incarnation  j on  croit  qu’il  l’écrivit  pour  les  Juifs  nouvelle- 
ment convertis  à la  foi  chrétienne  , & encore  trop  attachés  aux 
obfervations  de  la  loi.  La  maniéré  dont  il  parle  de  la  (<0  deftru- 
âion  de  la  ville  & du  temple  de  Jerufalem  fait  voir  qu’il  écri- 
Voit  peu  de  tems  après  j ce  que  l’on  peut  encore  inferer  de  fort 
ftyle  qui  ale  caraftere des  tems  apoltoliques.  L’auteur  fe  qua- 
lifie ( e ) le  dernier  & comme  la  balayeure  de  ceux  à qui  il  écrit. 

Il  fe  flatte  (/)  toutefois  de  n’avoir  rien  omis  de  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à leur  inftruûion  & à leur  falut.  Il  ajoute  qu’il  ne  leur 
parle  pas  des  chofesà  venir  rparcequ’il  ne  l’eût  pu.  faire  qu’en 
paraboles , qu’ils  n’cuffcnc  pas  entendues. 

VII.  On  peut  divifer  cette  Epitre  en  deux  parties.  Dansla  pre-  Anaiyfe  de 
miere  l’autcur.après  une  préface  pie  ne  de  charité  & de  tendref- ce,tc  lPlire- 
fe  envers  ctux'fcqui  il  écrit , montre  par  l’autorité  des  Prophètes  Num.  i. 
cjue  Dieu  a rejetté  les  facrifices  de  la  Loi  ancienne  pour  faire  pla- 
ce à l’oblation  humaine  de  la  Loi  nouvelle  de  notre  Seigneur  Num.  *. 
J.C.  c’eft-à  dire, aux  facrifices  d’un  coeur  contrit  & humilié.Il  fait  Num.  3. 
Voir  par  les  mêmes  autorités  que  les  jeûnes  ne  font  point  agréa- 
bles a Dieu  fans  la  pratique  des  autres  bonnes  œuvres  j que  les  Num  4. 
derniers  icms  prédits  parDaniel  font  venusjque  le  fceau  de  l’ai-  Num.  j. 
liance  des  Juifs  avec  le  Seigneur  eft  rompus  que  Jefus-Chrift  eft 
véritablement  Fils  de  Dieu,  & que  c’en:  lui  à qui  il  a été  dit 
avant  la  création  ï Fnifont  l'homme  k notre  imnge  & k notre  nf-  Gen.  I.  k- 
femhlnnce  ; que  fa  venue  & fa  mort  avoient  été  annoncées  long-  Num.  «. 
tems  auparavant;  que  c’eft  par  la  croix  qucJefus-Chrift  a triom- 

( - Ibid. 

( A ) Dupin,  bibliot.  Ecclcf.  tom.  i.  pag. 

17.  it. 

( t)  Tille.nont , memoir-  Ecclcf.  tom. 

I.  pag  iu- 


( d ) jYww  ah  Iwfhbut  dejlr"<tum  tfl  im.fluai. 
Ibid.  num.  j 6. 

( t ) Ibid.  num.  6. 

(/)  Num.  17. 
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Nam.  s phé  i & que  celui  qui  met  en  elle  fon  efperance  vivra  éternelle- 
ment. Enfuicc  il  prouve  que  la  vraie  circoncifion  eft  celle  des 
oreilles  & du  cœur,  qui  rend  dociles  & obéïflans,  & que  la  cir- 
concifion'en  laquelle  les  Juifs  mettent  leur  confiance, n’eft  point 
Num.  io  cej]e  qyg  j)jeu  a principalement  commandée.  Après  cela  il  par- 
le des  animaux  défendus  par  la  Loi , & il  en  tire  des  allégories 
morales.  Il  releve  auffi  le  myftere  de  l’eau  qui  en  plufieurs  en- 
droits des  Prophètes  reprefence  l’eau  du  baptême , dans  laquel- 
Num.  ».  le  nous  entrons  pleins  de  Joutllures  dr  de  Péchés, & dont  nous  lortons 
remplis  de  fruits  de  Juflicc  , dr  ayant  dans  nos  coeurs  la  crainte  de 
Dieu  dr  l'efperance  en  Jefus-ChriJl.  Il  applique  de  même  au  myfte- 
Num.  h.  rc  de  la  Croix  plufieurs  endroits  des  Prophètes , entr’autres  ce- 
lui où  il  eft  parlé  du  ferpent  d’airain. 

Num.  13.  VIII.  Dans  la  fuite  il  parle  de  l’alliance  de  Dieu  avec  les 
hommes  & de  fon  héritage , & il  fait  voir  par  la  prédiction  fai- 
Gen.  xxv.  te  à Rebecca  ,&  par  la  bénédiction  qu’Ifaac  donna  à Jacob  pré- 
Gcn.xLvm  fetablemcnt  à Etait,  que  les  Chrétiens  font  les  véritables  heri- 
y.  h.  tiers  des  promefles.  Il  enfeigne  que  les  fix  jours  de  la  création 
lignifient  autant  de  milliers  d’années , & que  Dieu  terminera 
um'  1 ! tout  en  fix  mille  ans.  Enfuite  ce  fera  le  feptiéme  jour  quand  fon 
Num  16  v^en^rri  Jl,gcr  lcs  >mpies- A l’occafion  au  temple  de  Jerufalem 
' 1 ' qui  vient  , dit- il,  d'être  ruiné,  il  montre  que  Dieu  a un  autre 
temple,  à fçavoir  notre  cœur  qui  devient  le  temple  de  Dieu 
quand  il  commence  à habiter  en  nous  par  fa  grâce. 

Num.  18.  1 X.  La  féconde  partie  contient  plufieurs  beaax  préceptes  de 

morale.  L’auteur  diftingue  d’abord  deux  voies  tres-differentes 
Num.  iy.  cntr’clles , celle  de  la  lumière  & celle  des  tenebres.  A l’une  pré- 
fident  les  anges  de  Dieu  } àl’autre  les  anges  de  fathan.  Voici 
quelle  eft  la  voie  de  lumière  & les  moyens  qu’il  faut  prendre 
pour  arriver  à la  vie:  Vous  aimerez  celui  qui  vous  a fait  ,&  vous 
glorifierez  celui  qui  vous  a racheté  de  la  mort}  vous  ferez  Am- 
ple de  cœur  & riche  des  dons  de  l’efprit  j vous  ne  vous  joindrez 
point  à ceux  qui  marchent  dans  la  voie  de  la  mort}  vous  detefte- 
reztout  ce  qui  eft  defagréable  aux  yeux  de  Dieu}  vous  haïrez 
toute  hypocrifie  > vous  ne  violerez  point  les  commandemens  de 
Dieu  > vous  ne  vous  éleverez  point , mais  vous  ferez  humble  1 
vous  ne  vous  attribuerez  point  de  gloire;  vous  ne  formerez  point 
demauvais  deflein  contre  votre  prochain } vous  ne  commettrez 
ni  fornication,  ni  adultéré,  ni  aucune  autre  impudicité  -,  vous  ne 
vous  fervirez  point  delà  parole  que  Dieu  vous  a donnée  pour 
exprimer  quelque  impureté  que  ce  foit } vous  ne  vous  prévicn. 
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drez  point  en  reprenant  quelqu’un  d’une  faute;  vous  ferez  doux, 
paifiblc , plein  de  frayeur  des  paroles  que  vous  avez  ouies,  fans 
douter  fi  elles  auront  leur  effet  ou  non  i vous  pardonnerez 
à votre  frere;  vous  ne  prendrez  point  en  vain  le  nom  du  Sei- 
gneur ; vous  aimerez  votre  prochain  plus  que  votre  propre  vie» 
vous  ne  ferez  point  périr  un  enfant  ni  avant  ni  après  fanaiflan- 
ce.  (Ce  précepte  e’toit  neceflaire  aux  payens,qui  ne  faifoient 
pas  grand  fcrupule  de  faire  mourir  leurs  enfans  quand  ils  en 
écoicnt  trop  chargés.  ) Vous  inftruirez  vos  enfans  dès  leursplus 
tendres  années  dans  la  crainte  du  Seigneur  , vous  ne  ferez  point 
avare,  & votre  cœur  ne  fera  point  attaché  aux  grands;  mais 
vous  rechercherez  la  compagnie  des  humbles  & des  jttftes  > 
vous  recevrez  comme  des  biens  les  accidens  qui  vous  arrive- 
ront > vous  ne  ferez  ni  double  de  cœur  ni  de  la  langue  , car 
la  duplicité  de  la  langue  eft  un  piege  qui  conduit  à la  mort  ; 
vous  ferez  fournis  au  Seigneur  & aux  Princes  comme  à l'ima- 
ge de  Dieu  , ceft-à-dire , comme  lcreprefentant  fur  la  terre , Sc 
vous  aurez. pour  eux  de  la  crainte  & du  refpcft  ; vous  ne  com- 
manderez point  avec  aigreur  à votre  efclave  ni  à votre  fervante , 
qui  ont  en  Dieu  la  même  efperance  que  vous  , de  peur  que 
vous  ne  perdiez  la  crainte  de  Dieu  notre  maître  commun  , qui 
fans  avoir  égard  au  mérité  de  perfonne  , eft  venu  chercher  1 
ceux  dont  (on  Efprit  avoit  préparé  les  cœurs  ; vous  ferez  part 
à votre  prochain  de  tous  les  biens  que  vous  pofledez  , fans  vous 
imaginer  que  rien  vous  ( n)  appartient  en  propre  ; car  fi  vous 
êtes  en  focieté  pour  des  chofes  incorruptibles,  combien  plus  y 
devez-vous  être  pour  les  corruptibles  ? Vous  ne  ferez  point 
promt  à parler , car  la  bouche  eft  un  piege  de  mort  ; vous  fe- 
rez chafte  félon  vos  forces , & même  au-deffus  , fi  cela  fe  peut  ; 
évitez  d’ouvrir  les  mains  pour  recevoir,  & de  les  fermer  pour  ne 
point  donner;  vous  chérirez  comme  la  prunelle  de  vos  yeux  tous 
ceux  qui  vous  annoncent  la  parole  du  Seigneur  jour  & nuit;  vous 
chercherez  à voir  les  fideles,  & vous  vous  appliquerez  à les  con- 
foler  par  vos  difeours  & par  vos  vifites , mettant  tous  vos  foins  à 
contribuer  au  falutdes  âmes , & vous  travaillerez  de  vos  mains 
Çour  racheter  vos  pechez,  donnez  fans  hefiter  & fans  murmurer 
à quiconque  vous  demandera  , &.  vous  verrez  que  Dieu  fçau- (*) 


(*)  C’cft  aiufi  qu’en  ufoient  les  pre-  I mîers  C Hrériens  de  l'Eglifê  de  Jcruiâkm. 

I MlAY.  31. 
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rabien  vous  recompcnfcr  j vous  garderez  les  biens  que  vous 
aurez  reçus  de  fa  providence , fans  les  augmenter  ni  les  dimi- 
nuer » vous  ne  mettrez  point  la  divifion  parmi  vos  freres  , mais 
vous  procurerez  la  paix  entre  ceux  qui  font  en  conteftation  , 
vous  confeflerez  vos  péchés  , & vous  ne  vous  prefenterez  point 
devant  Dieu  pour  le  prier  avec  une  confidence  impure  & fouil- 
lée. Voilà  la  voie  de  lumière. 

X.  Mais  la  voie  de  tenebres  eft  oblique  & pleine  de  maledi- 
ftion  j car  c'eft  le  chemin  qui  conduit  à la  mort  éternelle  & au 
fupplice.  Là  font  les  maux  qui  perdent  les  âmes , l'idolâtrie , 
l’audace , l’cfprit  d’élévation,  l’hypocrifie , la  duplicité  de  cœur, 
l’adultere,  le  meurtre,  l'orgueil , l'apoftafie,  la  tromperie  , la 
malice  , l’impudence,  l’empoifonnement , la  magie , l'avarice , le 
mépris  de  Dieu.  Ceux  qui  marchent  dans  cette  Voie  perfecur 
tent  les  bons  , ils  haïffen^la  vérité , ils  aiment  le  menfonge, 
ils  ne  connoiflent  point  la  recompenfe  de  la  vertu  , ils  ne  s'at- 
tachent point  à faire  le  bien  , ils  ne  rendent  point  la  jufticeà 
la  veuve  & à l’orphelin  , ils  veillent  non  pour  marcher  dans  la 
crainte  de  Dieu,  mais  pour  faire  le  mal.  Loin  d’eux  eft  la  dou- 
ceur , la  patience  j ils  aiment  les  chofes  vaines  , ils  cherchent 
l’intérêt,  ils  n’ont  point  pkié  du  pauvre,  & ne  fe  mettent  point 
en  peine  de  celui  quifouffrej  ils  font  toujours  prêts  à medire, 
ils  ne  connoilTent  point  l’auteur  de  leur  être  j ils  font  les  meur- 
triers de  leurs  propres  enfans , ils  corrompent  & défigurent 
l’ouvrage  de  Dieu  , ils  détournent  la  vûë  de  deflus  les  mifera- 
bles,  ils  accablent  ccluiqui  eft  affligé  , ils  font  les  défenfeurs  des 
riches , les  juges  injuftes  des  pauvres  , & fc  livrent  eux-mêmes  à 
toutes  fortes  crimes. 

XI.  L’auteur  conclut  en  exhortant  les  fideles  à la  pratique  de 
ces  préceptes , & finit  par  ces  paroles  : Je  vous  faluë  vous  qui 
êtes  des  enfans  de  charité  & de  paix  : que  le  Seigneur  de  la  gloi- 
rc&  de  toute  grâce  foitavec  vous.  Il  cite  ordinairement  l'Ecri- 
ture félon  la  verfion  des  Septante. C'eft  pourquoi  (*)  fes  allé- 
gories n’étant  fondées  que  fur  l’alphabet  grec  , & n’ayant  aucun 
rapport  à la  langue  hébraïque  qui  eft  l’originale  dans  laquelle 
l'Ecriture  eft  écrite,  on  ne  doit  pas  y avoir  beaucoup  d’égard.On 


(a)  Il  dit  par  exemple , que  parce  que  la 
croix  Je  Jclus-Chnil  , cette  Jour  ce  fécondé  de 
tentes  grâces , a la  fgare  d'un  Tau  > quifert 
aufii  à exprimer  le  membre  de  300.  ctjl  pour  cela 


qm* Abraham  employé  ee  nombre  de  300.  elcla- 

ves  qu’il  circoncit.  Or  U lettre  Tau  ne  li- 
gnifie 300.  daiu  l’alphabet  grec  : 
car  dans  l’hebreu  elle  lignifie  400. 
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a cette  lettre  en  grec  & en  latin,  d’une  ancienne  verfion  donc 
on  ne  fçait  point  1 auteur.  Les  cinq  premiers  chapitres  qui  man- 
quent dans  le  grec  , font  dans  le  tradufteur  latin.  Dom  Hugues 
Ménard  Benediélin  en  avoir  préparé  une  édition  en  grec  & en 
latin,  lorfqu’il  mourut  au  mois  de  Janvier  1644.  Dom  Luc 
d'Acheri  fon  confrère  la  fie  imprimer  en  1 645.  in  40.  avec  une 
préfacé  de  fa  façon,  & les  notes  de  Dom  Ménard.  Voflîes  la  pu- 
blia l’année  fuivante  à Amfterdam,  revue  fur  les  manuferits.  On 
dit  que  le  fçavant  Ufferius,  Archevêque  d’Armach  enlrlande,en 
avoir  donné  une  édition  dès  l’an  *6 41.  à Oxford  ; mais  on  n’en 
voie  aucun  exemplaire.  Vo/fius  dit  qu’ils  ont  tous  été  brûlés, 
hors  un  que  l’on  conferve , félon  lui , à Oxford.  Cette  lettre  cft 
encore  dans  le  recueil  de  M.  Cotelier  , & dans  les  varia  fiacra 
deM.le  Moine  in  4°.Le  confrère  le  Gras  de  l’Oratoire  l'a  tradui- 
te en  françois , elle  eft  dans  la  Bible  imprimée  chez  Defprez  fol. 


ARTICLE  VI. 


Des  faujfes  Àpocalypfts. 

L IV  T O u s avons  déjà  remarqué  que  les  heretiques,  pour  au-  Fautfcs  Apo- 
Jl  > torifer  leurs  reveries  du  nom  refpeftable  des  anciens 
Patriarches  & des  Apôtres,  leur  a voient  attribué  de  fauffes  Apo-  hérétique!.  * 
calypfes , ou  de  faufles  révélations.  Voici  le  catalogue  de  toutes 
celles  qui  font  venues  à notre  connoiflance. 

1 1.  Une  Apocalypfie  d'Adam  citée  par  faint  Epiphane  (a)  ^ Catalogue 

mife  au  rang  des  apocryphes  par  le  Pape  Gelafc  » une  fous  le  Apocàlypfes. 
nom  d’Abraham  , dont  parle  auffi  faint  ( h ) Epiphane  j 1 ’Apoca- 
Ij/pfc  de  Moyfie  , que  quelques-uns  au  rapport  de  Cedrene  ( c ) onc 
cru  être  la  meme  chofc  que  In  petite  Genefe  \ l’ Apocalypfie  d'Elie 
connue  d’Origene  ( d ) & de  faint  Jerome  s 1 'Ajcenfion  , ou  les 
vt fions  d'E finie , célébrés  chez  (e)  les  anciens } les  Révélations  des 
P*trtnrchts  & des  Prophètes  , qui  fubfiftoient  encore  du  temsde 
faint  (fi ) Jerome  1 Y Apocalypfie  de  fiaint  Pierre  fi  eftimée  dans 


( a ) Epiphan  hzref.  31.  n.  S. 

4 ) Idem , hxrcf.  39,  n.  f. 
c)  Ccdren  in  chronolog.  pag.  3.  & 
Gcorg.  Synceii.  pag.  17. 

( d)  Origen  hom.  in  cap.  XXVII.Matt. 
& Hieronim.  lib.  1 7.  in  Ifaï. 

(«)  Origen.  tpifl.  »d  Afrltan.  pag.  731, 

Tome  T 


C?  hem.  i.mlfu.  Epiphan.  h*rtf.  40.  imm. 
a.  esr  hmf.  67.  mm.  3,  & Hicroniin.  im 
tmp.  LXiy.  Ifsi  , C'  prefdt.  PentdUmh. 
Voyei  les  notes  de  Cotelier  fur  les  coufti- 
tntions  apoftoliques , lit.  6.  cep.  1 6. 

(/)  Hieronim.  lib.  cortt.  Vigilant. 
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quelques  Eglifes,  qu’on  l’y  lifoic  publiquement  le  jour  du  ven- 
dredi , ainli  que  nous  l’apprenons  de  ( * ) Sofomene  » celle  de 
faim  (b  ) Paul, qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Gnoftiques  > une 
de  faine  Jean  , differente  de  la  véritable  Apocalypfe.  Lambecius 
dit  qu’elle  fe  trouve  manuferîte  dans  la  bibliothèque  (c)  de  l’Em- 

Jiereur.  L’Apocalypfe  de  faint  Thomas  n’eft  connue  que  par 
e decret  de  Gelafe  , qui  la  met  au  rang  des  apocryphes , avec 
celle  que  les  Manichéens  ( d)  avoient  forgée  fous  le  nom  du 
martyr  faint  Etienne. 

III.  Les  Espagnols  ont  encore  (e)  une.Apocalypfe  fous  le 
nom  de  faint  Jean , autre  que  les  deux  dont  nous  venons  de 
parler.  Ils  difent  qu’elle  fut  trouvée  l’an  1595.  fur  une  monta- 

S ne  du  royaume  de  Grenade  , gravée  fur  des  lames  de  plomb» 
s ajoutent  qu’elle  futmifeen  langue Efpagnolc , 8c  commen- 
tée par  Cecilius  difciple  de  feint  Jacques  le  majeur.  Mais  cette 
Apocalypfe  avec  le  prétendu  commentaire  de  Cecilius  furent 
condamnés  par  Innocent  XI.  l’an  1681. 

I V.  Cerintheavoit  aufficompofé  un  livre  de  révélations, qu’il 
avoit  eu  la  témérité  de  débiter  , comme  s’il  eût  ( f ) été  quelque 
grand  Apôtre.  Caius  Prêtre  (£ ; de  l’Eglife  de  Rome , 8c  (h)  Theo- 
doret  dilent  que  cet  heréfiarque  enfeignoit  dans  fon  Apocalypfe 
des  opinions  monftrueufes  , entr’autres  que  le  Sauveur  établira 
après  la  refurre&ion  un  royaume  fur  la  terre  , où  les  habitans 
de  Jerufalem  jouiront  des  piaifirs  des  fens , comme  du  boire  8c 
du  manger  ,ôc  autres  divertiffemens  corporels  j cjue  ces  piaifirs 
dureront  fhille  ans , 8c  qu’ils  feront  accompagnes  de  facrifices 
8c  de  fêtes  continuelles.  Comme  il  n’eft  rien  dit  de  ce  régné  ter- 
reftre  8c  charnel  dans  l’ Apocalypfe  de  faint  Jean,  que  d’ailleurs 
Cerinthe  écoic  dans  des  (entimens  tout  contraires  à ceux  que 
cet  Apôtre  y enfeigne  touchant  la  divinité  de  Jefus-Chrift  , fa 
refurre&ion  , 8c  la  création  du  monde , il  eft  évident  que  ceux-, 
là  fe  font  trompés  (i)  , qui  ont  cru  que  Cerinthe  étoit  auteur 


( a)  Sofomcn.  lib.  7.  cap.  19.  Elle  cft  atiffi 
citcc  par  Eulcbe  , lib.  5.  cap.  3.  Et  par  S. 
Clément  d'Alexandrie  dans  Eufcbe  , Lb, 
6.  bip.  cap.  1 4. 

(i)  Epiphan.  harref.  18.  num.  38.  & 
Thcophiùô.  in  II.  Cor.  XII.  4.  fit  Gelaiô 
in  dccrcto. 

(r)  i.  od.  1 19.  fol.  108. 

iO  V oyec  Sixte  Je  Sienne  , Ut.  ».  fii- 


tU.t.  S.  142. 

(<)Ëivxriu,  comment,  ad  pfeudo  Dex- 
tri  chrome,  an.  14.  pag.  110. 
f f)  Eufeb.  lib.  3.  cap.  18. 

(x)  Ibid- 

( h ) Theodorct.  lib.  a.  hzretic.  fabul. 
cap.  3. 

(i)  Apud  Eufeb.  lib.  7.  hiit,  cap.  2;. 
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de  l’Apocalypfc  de  faint  Jean  , 8c  qu’il  l'avoic  intitulée  du  nom 
de  cet  Apôtre  pour  donner  plus  de  cours  à fes  erreurs. 


ARTICLE  VII. 
Des  liturgies  attribuées  aux  apôtres. 


I.  TL  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  les  Apôtres  n’ayent  les  ApCtrc* 
J.  établi  dans  les  Eglifes  qu’ils  ont  fondées , la  maniéré  dont  ^n^ur- 
on  y devoit  celebrer  les  faints  myfteres.  Saint  Bafilc  8c  le  Pape  gic  par  écrit, 
faint  Celeftin  le  difent  ( a ) expreuement  j 8c  l’uniformité  que 
l’on  y obfervoit  dans  prefque  toutes  les  Eglifes  du  monde  dès 
le  tems  de  faint  ( b ) Auguftin  , en  eft  une  preuve  inconteftable. 

Il  paroît  également  certain  que  les  Apôtres , 8c  les  autres  grands 
hommes  qui  ont  les  premiers  réglé  ce  qu’il  faut  obferver  dans 
nos  myfteres , leur  ont , félon  l'expreffion  (e)  de  faint  Bafile, 
confervé  la  revercnce  qui  leur  étoit  dûe  ,8c  les  gardant  dans 
le  fecret  ,8<  fans  les  communiquer.  Qui  des  faints  Peres  , ajou- 
te ( d ) ce  faint  dofteur  , nous  a laifle  par  écrit  les  prières  que 
l'on  dit  à la  confecration  de  l’Euchariftie  i Car  nous  ne  nous 
contentons  pas  de  celles  qui  font  marquées  dans  l’Evangile  , ou 
dans  les  Epitres  de  faint  Paul  j nous  en  recitons  encore  d’au- 
tres devant  8c  après  la  confécration , qui  nous  viennent  des  an- 
ciens . non  par  écrit , mais  par  la  tradition  feule.  Et  certes  fi  nos 
liturgies  euflent  été  écrites  dès  les  premiers  fiécles  de  l’Egli- 
fe  , les  Payens  qui  étoient  fi  curieux  de  fçavoir  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  les  affemblées  des  Chrétiens , 8c  qui  employoient  tou- 


( 4 ) In  printerdiis  Ecclef a certos  rittH  pra- 
feripferuru  Ap^fielt  Patres,  BafiL  lib.  1.  de 
Spiritu  la  11  et o,  cap.  17.  Obfecratioimm  facer- 
dotahum  Sacramenta  rejbiciamm , q**  ab  Apo- 
fiolit  tradita  in  toto  mundo  atqut  in  ornni  Ecclef  a 
ttniformiter  celebrautur,  CœlclliilLls  Papa  , 
epift.  ad  Gailiarum  Fpilcopos  , cap.  1 1. 

( b ) Sed  etigo  in  hii  verbis  ( ad  Epbcf. 
IV.  II.)  troc  intillitcre  quodomnii  vel pend 
umn:  s fréquentai  Ecclef  a , ut  prccationcs  acci- 
piamui  aidai  qu.u  facimus  in  celcbratione  Sa- 
cramentorum  , antequam  tilud  quod  ef  in  Domi- 
né menfa  , incipitU  binedici  ; orationcs  , cum 
benedicuur  O1  fnrdifcatur  O*  ad  difribttendum 


commirmitur  , quàm  totam  petiticnem  ferè  omnit 
Ec  défia  Dominée  à orationc  concludit.  Auguftin. 
epiû.  14 9.  ad  Paulin.  & Cœleftimis  ubi 

rûp. 

( c ) Bafil.  ubi  fup. 

( d ) Fer  b a facra  invocationii  in  confecration 0 
pana  CT*  calicii , qui  s fandorum  nobii  fcrsplc  tra- 
didit  ? Kec  enim  hii  content  i fumut  que  cenrme- 
morat  Apefolut  aut  Evangelium  ; vcrùm  ali 4 
uoque  V ante  CJ"  poft  dicimus  tan  quant  mu  hum 
abentia  mon  enti  ad  myfierium  , qua  ex  tradi - 
tient  titra  feriptum  accepimui.  Baftl.  lib.  de 
Spiritu  Cuiâo , cap.  27- 
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tes  fortes  de  tourmens  pour  les  obliger  à livrer  les  faintes  Ecri- 
tures , n’eüflent  pas  manqué  de  fc  taire  donner  auffiles  livres 
qui  auroienc  enfeigné  la  maniéré  de  célébrer  nos  faints  myfte- 
res.  Audi  faint  Juftin  dans  la  relation  qu’il  fait  des  cérémonies 
qui  accompagnoicnt  la  confecration  de  l’Euchariltie , marque 
allez  clairement  cjue  les  prières  que  l’Evêque  recitoit  devant  8c 
après  cette  confecration  , n’étoient  point  écrites , mais  qu’il  les 
recitoit  de  mémoire  félon  qu’il  le  pouvoit  , 8c  apparemment 
comme  ils  les  avoir  apprifes  de  ceux  qui  l’avoient  précédé  dans 
le  facré  miniftere.  Le  Dimanche  > dit  ce  faint  martyr  , tous  les 
. fidcles  du  même  voilïnage  qui  demeurent  ou  dans  les  bourgs  des 
environs, ou  à la  campagne, s ’aflemblent  en  un  même  lieu,8c  là  fe 
faic  premièrement  leûure  des  écrits  des  Apôtres  ou  des  Prophè- 
tes autant  que  l’on  a de  tems  ; 8c  le  le&eur  ayant  celle , le  Pré- 
lat fait  un  difeours  au  peuple  pour  l’exhorter  à imiter  ce  qu’on 
a lû.  Puis  nous  nous  levons  tous  & nous  faifons  nos  prières , qui 
étant  faites  , on  offre  , comme  j’ai  dit , du  pain  , du  vin  & de 
l’eau.  Le  Prélat  fait  la  pricre  8C  l'adion  de  grâces  ( a ) félon  qu'il 
le  peut-,  8c  le  peuple  répond  Amen. 

Les  liturgies  1 1.  Ce  principe  fuppofé,  il  eft  naturel  d’en  inferer  que  tou- 
qm  portent  le  res  les  liturgies  que  nous  avons  aujourd’hui  fous  le  nom  des 
très  font  fup-  Apôtres  ou  de  leurs  difciples , nont  ete  écrites  que  long-tems 
pofées.  après  eux , 8c  même  depuis  le  Cède  de  faint  Banle.  Mais  pour 
le  prouver  encore  invinciblement , il  ne  faut  que  les  examiner 
les  unes  après  les  autres.  On  y remarquera  quantité  de  termes 
8c  de  façons  de  parler  qui  n’ont  été  en  ufage  que  dans  les  qua- 
trième & cinquième  Cécles. 

liturgie  fup-  III.  Dans  la  liturgie  ou  la  MelTe  attribuée  à faint  Pierre 
poiïe  i ûint  ( b ) prince  des  Apôtres , il  eft  fait  mention  de  faint  Denis  8c  de 
faint  Ignace.  Le  faint  Efprit  y eft  appellé  confubftantiel  ( c ) 
au  Pere.  On  y prie  pour  le  Patriarche  ( d ) 8c  pour  les  Rois  ( e ) 
comme  étant  membres  de  l’Eglife.  Celle  que  Jean  de  faint  An- 
dré nous  a donnée  fous  le  nom  du  même  Apôtre , eft  prife  en 
partie  de  la  liturgie  de  faint  BaCle , 8c  en  partie  du  Sacramen- 
taire  de  faint  Grégoire.  M.Renaudot  en  a fait  imprimer  une 


( . ) S* nt  cuj*uÎ ç mvrï.  Juftin  apeUg.  i. 
p4g.  9 8.  fi  le  Prctrc  eût  lû  alors  les  priè- 
res & les  aftions  de  grâces  dans  un  mifiel , 
comme  nous  faifons  aujourd’hui  , faint 
Juftin  auroit-il  dit  que  le  Preiat  les  (aifoi.c 
de  fon  tenu  félon  qu'il  le  pouvoit  ? 


(h  ) Liturgia  Pétri  , in  cotle&ionc  li- 
turgiarum  oriental.  Eufebii , Rcnaudot , 
Parifi  17 1 S.  tom.  i.  pag.  ijo. 

(r)  Ibid.  pag.  Z4<. 

(d)  Ibid  pag.  I4V- 
(O  Ibid.  pag.  14Ï. 
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troifiéme  dans  fon  recueil  des  liturgies , intitule'e  aufli  du  nom 
de  faint  Pierre  î mais  elle  n’eft  pas  plus  autencique  que  les  deux 

firéccdences , ce  qui  paroîc  par  cela  feul  que  l’on  y prie  pour 
es  Rois  ( a ) chrétiens  , qui  ne  font  venus  que  long-tems  après 
la  mort  de  faint  Pierre. 

I V.  La  Meffe  des  Ethiopiens , que  Rivet  dit  être  attribuée  à liturgie  fup. 
faint  Matthieu  , quoique  fon  nom  n’y  fott  pas , eft  encore  vifiblc-  p°‘«  à faine 
ment  fuppofée.  On  y demande  (i)  à Dieu  le  falut  éternel  par  Manlucu- 
l’interceflion  des  douze  Apôtres , desfoixante-dix  difciples , des 
trois  cent  dix-huit  Peres  auemblés  auConcile  deNicée,&  de  ceux 
qui  aflifterent  au  premier  Concile  de  Conftantinople  & à celui 
d’Ephefe.  Saint  Severe , (àint  Athanafe,  faint  Jean  Chryfoftome, 
faint  Cyrille  & faint  Bafile  y font  nommés  en  particulier.  On  y 
trouve  les  termes  de  Trinité  , de  Patriarche  , de  Métropolitain 
& autres , qui  n’étoient  pas  en  ufage  du  tems  des  Apôtres. 

V.  Il  faut  porter  le  même  jugement  de  la  liturgie  attribuée,  Liturgie  fup- 
àfaint  Jean  l’Evangeliftc.  Il  y eft  parlé  des  dixmes  ( c ) comme  fi  i û"* 
deflors  les  fideles  les  eufTent  offertes  fur  l’autel  5 on  y prie  pour 
1 csl'  d)  Rois  chrétiens  bien  pofterieurs  aux  terris  apoftoliques. 

Il  y eft  dit  que  la  fubftance  du  Pere , du  Fils  & du  faint  Efprit 
eft  une  & indivifible:  maniéré  de  parler  qui  n’a  été  dans  le 
commun  ufage  qu’après  la  naiflance  des  herefies  fur  la  Tri- 
nité. 

VI.  La  liturgie  qui  porte  le  nom  de  faint  Marc , a encore  Liturgie  fup- 
plus  de  caractères  de  fuppofition  que  les  precedentes,  car  il  y eft  pofèei  iW 
raitmémoire  ( e ) de  S. Marc  même , de  S. Ignace,  de  S.Denys,  de  Marc' 
faint  Clement:  on  y prie  pour  les  Soudiacres  & pour  les  Chan- 
tres. Il  y eft  parlé  des  Moines  & des  Religieux , des  Rois  qui 
craignent  Dieu  , des  Métropolitains , des  décimés.  Le  peuple 
y chante  le  TriUgion  , que  l’on  n’a  commencé  à réciter  dans 
ÉEglife  que  plufieurs  ficelés  après  les  Apôtres.  Enfin  le  Saint-Ef- 
prit  y eft  dit  confubjlnntiel , Sc  égal  en  honneur  au  Pere. 

VII.  Pour  ce  qui  eft  delà  liturgie  qui  a en  tête  le  nom  de  Liturgie  fu  p. 
faint  Jacques , quoiqu’elle  foit  très-ancienne , on  ne  peut  toute-  P0*" * raint 
fois  douter  qu’elle  n’ait  été  écrite  par  un  auteur  pofterieur  de  Jacques' 
beaucoup  à cet  Apôtre.  Car  i°.  le  peuple  y chante  (/)  le  Tri- 


<4)  Ibid.  pag.  i*7. 

(b)  Ibid.  tom.  ipag.  fo6. 

(c)  Ibid. tom.  a.  pag.  x 66, 

(d)  Ibid.  pag.  166. 


( » ) Rcnaudot , tom.  a.  liturg.  oriental, 
pag.  17 6.  & feq. 

(f)  Ibid.  pag.  31, 
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fagion , qui  n’a  commencé  à être  en  ufage  dans  l'Eglife  que 
vers  le  cinquième  fiecle.  i°.  Le  Saint-Efprit  y eft  dit  confubjlan- 
tiel  ( * ) 8c  cocternel  au  Pcre  & au  Fils  : termes  dont  on  ne  fc  fer- 
voit  pas  encore  du  tems  de  Paint  Jacques  , pour  marquer  la  di- 
vinité du  Saint-Efprit.  3 o.  On  y trouve  les  noms  de  Métropo- 
litains (b)  8c  de  Patriarches,  de  Soudiacres , de  Moines,  de 
Religieux , 8c  autres  inconnus  au  fiecle  des  Apôtres.  40.  On  y 
prie  ( c ) pour  les  Rois  fideles,  & pour  les  vrais  Chrétiens,  qui 
ont  fonde  des  Eglifes  8c  des  Monafteres  dans  les  quatre  parties 
du  monde.  Y avoit-il  des  Rois  chrétiens  & des  Monafteres  du 
tems  des  Apôtres  î 

à VIII.  On  objecte  que  faint  Procle  ( d ) Evêque  de  Conftan- 
tinople , qui  vivoit  vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle  , met  faint 
Jacques  au  nombre  de  ceux  qui  ont  laifle  par  écrit  la  facrée  li- 
turgie, 8c  que  le  Concile  dit  in  Trullo  confirme  cette  tradition. 
^Vlais  quelle  preuve  a-t-on  que  le  fragment  fur  les  liturgies  qui 
porte  le  nom  de  faint  Procle,  foit  effectivement  de  lui  i Vin- 
cent Ricard  qui  a recueilli  les  ouvrages  de  ce  faint  Archevê- 
que , n’en  donne  point  d’autre , finon  que  Baronius , Lindanus, 
Canifius , 8c  quelques  autres  nouveaux  l’ont  crû.  Il  faudroit 
néanmoins  des  témoignages  plus  anciens  8c  d’un  plus  grand 
poids , pour  nous  obliger  à attribuer  à faint  Procle  une  piece 
qui  afliirément  ne  lui  fait  pas  honneur  j car  faint  Jacques  y eft 
mis  après  faint  Clement  Romain  , entre  ceux  qui  ont  fuccedé 
aux  Apôtres , ce  qui  eft  une  faute  qu’on  ne  doit  pas  mettre  aifé- 
ment  fur  le  compte  d’un  homme  d’efprit  8c  d’érudition  , com- 
me étoit  faint  Procle  , au  rapport  de  Socrate. 

Il  y eft  dit  encore  que  faint  Bafile  voyant  la  lâchexé  des 
peuples , qui  ne  fongeant  qu’aux  chofes  de  la  terre  , avoient 
peine  à fe  trouver  aux  divins  Myfteres , à caufe  de  la  longueur 


G)  Ibid.  pag.  }j. 

(4)  Ibid.  pag.  34.  37- 

(O  Ibid.  pag.  35.  3«- 

( d ) Multi  cjuiJtm  CT*  alii  divin*  Eccltfi* 
p Averti  CT*  ioüoret , <jui  fur»  fnccefjerunt  Apo- 
Jlfflif  , ftero-fandU  Mijft  editienem  feriptis  de- 
mandantes , tradiderunt  EecUfu  , <p*omm  primi 
i/qMf  pretlanfjuni  cenfmtur  » bealus  nimirutfl 
CUmau  , furmni  tUiui  Apaft^lorum  principes  dif - 
ci  pais*  s CT*  fucceffor  , tptt  fier  i s Apoftolu  ei  dic- 
tant i bus  illam  edi  dit;  CT'  dtvuij.uobus  , qui  Jt- 
rojcijmiunmn  Ecclefim  nxfltts  eft  in  forum  , 


tjufque  primus  4 primo  magnoque  iUo  Jurrfro 
P ont  1 fi  ce  Cbrifto  D.-o  neftre  fuit  conftitutut  Epift 
ceput.  Tum  inde  magnus  BaCliut  bominum  focor- 
dtam  CT*  in  deteriui  prolupfitnem  confie  Mus  > ae 
proinde  loiiginquitate  produfl*  Msjje  perte  foi  : 
non  tjuèd  ipfe  fuperv,uamum  quidquam  , Vel  ni - 
mis  longiùf  preduélum  in  ta  fore  arbitraretur , fed 
ut  p.irster  tum  final  orantium , iiww  audietitium 
itnaviam  ex  longo  Mo  lemporii  intervalle  prcci- 
dertl , breviorem  recitandam  tradiditt  Procluj 
Confantinof.  4c  divin.  MiiTa  > pag.  580. 
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des  prières , crut  devoir  les  abréger  par  une  Sage  condescen- 
dance, imitée  un  peu  après  par  Saint  ChrySoftome  } ce  qui  ne 
paroît  pas  vrai , puifque  les  liturgies  n’ont  jamais  été  ni  fi  Sim- 
ples , ni  fi  courtes,  que  dans  les  trois  premiers  fiecles  de  l’E- 
glife,  Sc  qu’elles  ont  été  augmentées  de  beaucoup  depuis  le 
rems  de  Conftancin.  Les  liturgies  même  de  Saint  Bafile , qui,  Se- 
lon le  prétendu  témoignage  de  Saint  Procle , devroient  être  plus 
courtes  que  les  autres  , lonr  les  plus  longues , Si  une  fois  plus 
étendues  que  celle  que  l’on  veut  avoir  été  écrite  par  l’Apôtre 
Saint  Jacques,  & abrégée  par  Saint  Bafile.  Le  diScours  attribué 
à Saint  Procle  ajoute  , que  les  Apôtres  mêmes  avoient  difté  à 
Saint  Clement  la  liturgie  qui  porte  Son  nom  , ce  qui  paroît  en- 
core incroyable } car  fi  on  en  eût  été  perSuadé  dans  les  premiers 
fiecles  de  l’Eglife , on  n’auroit  pas  manqué  de  s’en  Servir  contre 
les  heretiques}  elle  auroit  été  reçue  parmi  les  divines  Ecritu- 
res j L’Egliie  Romaine,  Si  plufieurs  autres  à Son  imitation  , l’au- 
roient  Suivie  dans  la  célébration  des  divins  Myfteres,  & on  Se 
Seroit  bien  gardé  de  la  mettre  au  rang  des  écrits  apocryphes , 
comme  on  l’y  a toujours  miSe , ainfi  que  le  dit  le  Cardinal  Bef- 
Sarion  , dans  la  réponle  qu’il  fit  aux  Grecs,  qui  vouloient  Sc 
prévaloir  de  l’autorité  de  cette  liturgie.  Mais  en  SuppoSaqt  mê- 
me que  le  paflage  allégué  de  Saint  Procle  eft  véritablement  de 
lui , tout  ce  qu'on  en  pourroit  conclure , c’eft  que  de  Son  rems  il 
y avoir  une  liturgie  qui  portoit  le  nom  de  Saint  Jacques , & une 
autre  attribuée  à Saint  Clement,  ce  qui  eft  ( n ) très-probable,  Du 
refte  Son  témoignage  , ni  celui  du  Concile  in  Trttllo  , ne  feroient 
pas  SuffiSans  pour  rendre  apccntiqucs  des  monumens  qui  ont  tant 
de  caratteres  de  fuppoficion  , qui  ont  été  inconnus  dans  l’Eglife 
pendant  près  de  quatre  cens  ans , & que  faine  Bafile  Soutient  n’a- 
voir jamais  été  mis  par  écrit. 

IX.  Nous  ne  nous  étendrons  point  à montrer  la  faufleté  de  Iàrurgin fnp- 
quelques  autres  liturgies  , telles  que  Sont  celle  des  douze  Apô-J^” 
très  , attribuée  à Saint  Luc  , celle  des  Saints  Apôtres  à l’ulage  ires,  a s.  cic- 
des  Neftoriens , celle  de  Saint  Clcmcat , celle  de  Saint  Ignace  , l"c"t\aS;1)c' 

° nysaS.Igna- 

ce. 


(4)  La  liturgie  de  (aine  Jacques  eft  en- 
core aujourd’hui  commune  aux  Syriens 
Melchites  & J a cobit  es  , c’cft-à-dirc»  aux 
Syriens  orthodoxes  & hérétiques»  ce  qui 
prouve  qu’elle  eft  plus  ancienne  que  le 
Concile  de  Calcédoine  tenu  en  451.  Car 
fi  clic  n’eût  pas  dès-lors  été  en  ulâgc  chez. 


tdt  après  la  tenue  de  ce  Concile  fe  feparc- 
rent  des  Melchites , à l’occafion  des  ana- 
thèmes qu’on  y avoir  prononcés  contre  Eu- 
tyches , fe  ferment  bien  gardés  d'emprun- 
ter d’eux  la  manière  de  célébrer  les  divins 
Myfteres*,  encore  moins  les  Mclchitcs  au-  t 
roicnt*iîs  voulu  la  recevoir  des  Jacolitcs. 


/ 


« 
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Si  celle  de  faint  Denys  l’Aréopagitc.  Il  fuffic  de  remarquer  que 
les  mêmes  traies  de  nouveauté  qui  le  crouvent  dans  les  liturgies 
que  nous  venons  d’examiner,  fetrouvent  auIE  dans  celles-ci.  Par 
exemple,  dans  la  liturgie  des  douze  Apôtres  on  prie  pour  le 
Patriarche  (*),  pour  les  Soudiacres  , pour  les  Princes  chrétiens. 
Celle  des  faints  Apôtres , à l’ulàge  des  Neftoriens , commence 

fiar  (b)  l’hymne  angelique,  qui  n'a  été  compolé  que  depuis 
e quatrième  fiecle  de  l’Eglife  ; le  terme  de  Trinité  y eft  fou- 
vent  répété  i on  y chante  le  Tri  [agi  on  : Il  y eft  fait  mention  d’en- 
cenfemens , inufitez  dans  les  aflemblées  des  premiers  Chrétiens. 
On  chante  auflî  le  Trifngion  ( c ) dans  celle  de  faint  Clement  > 
le  mot  de  Trinité  y eft  aufli  employé , Si  on  y dit  en  termes  ex- 
près , qu’il  n’y  a en  Dieu  qu'une  fubftance  ou  une  nature  en 
trois  perfonnes  : maniéré  de  parler  trop  mefurée  pour  les  tems 
apoftoliques  , où  il  n’y  avoit  encore  eu  aucune  nerefie  fur  la 
Trinité.  On  y prie  de  plus  pour  les  Princes  orthodoxes.  Dans  la 
liturgie  de  S.  Denys  on  reconnoît  que  la  fainte  Trinité (d)  ejl 
indivtfible , confubjlnntitlle , & égnle  en  gloire } Si  le  peuple  y 
chante  le  Trifngion  , ce  qui  fe  fait  aufli  dans  celle  de  faint  (r  ) 
Ignace. 

JM-**  X.  Mais  quoique  toutes  les  liturgies  dont  nous  venons  de 
toute,  ces  h-  Parler , ne  puiflent  palier  pour  être  de  ceux  dont  elles  portent 
wgics.  le  nom,  on  ne  doit  pas  toutefois  les  négliger  j car  outre  qu’elles 
ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  conforme  A l’ancienne  maniéré 
de  célébrer  le  faint  Sacrifice  de  la  Meflc  dans  l’Eglife  , elles  peu- 
vent fervir  à montrer,  qu’au  moins  dans  le  tems  où  elles  ont  été 
écrites , je  veux  dire  dans  les  cinquième  Si  fixiéme  ficelés  (/) , 
la  foi  étoit  la  même  qu’aujourd’hui  s qu’on  croyoit  alors , com- 
me nous  croyons  encore , qu’en  Dieu  (g)  il  n'y  a qu’une  fub- 
ftance en  trois  perfonnes , que  nous  exprimons  fous  le  nom  de 
Trinité  , Si  que  nous  nommons  le  Pere,  le  Fils  & le  Saint-Ef- 

firit  ; que  le  Fils  ( h ) s’eft  fait  homme , & a pris  un  corps  dans 
e fein  de  Marie , qui  pour  cet  effet  eft  vraiment  (#)  Mere  de 
Dieu  s que  Jcfus-Chrift  eft  mort  (t)  pour  nous  racheter  Si 
effacer  nos  pechez  j que  la  grâce  ( / ) eft  neceffaire  pour  faire 


(4)  Tom.t,  liturg.  oriental.  Rcnaudot. 
rag.  17*. 

( S ) Ibid.  pag.  *84, 

(c)  Ibid,  pag  188. 

(d)  Ibid.  pag.  a04. 

<0  Ibût- 


(/)  Ibid.  pag.  a 1 S. 

(g)  Ibid.  pag.  187. 

(/>)  Ibid  tom.  1.  pag.  n|. 

( i ) Ibid.  pag.  1514.  Si  liepe  alibi. 

(<)  Ibid.  p.  41.  fit  tom.  i.p.  11  f. 
f 0 P3S- 1 7-  & alibi  farpe. 

le 
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le  bien  j que  les  Saints  f«)  intercèdent  pour  nous  auprès  de 
Dieu  i que  le  Sacrifice  ( b ) & la  priere  pour  les  morts  leur  font 
utiles;  qu'âpres  cette  vie  (r)  il  y en  a une  autre  où  les  bons 
feront  recompenfex , Sc  les  mauvais  punis  félon  leurs  mérités» 
que  Jefus-Chrift  (d)  eft  prefent  réellement  dans  l’Euchariftie; 
qu’il  faut  être  pur  ( e)  pour  s’en  approcher  ; que  le  ligne  de  (a 
Croix  (/ J dont  nous  nous  fervons  pour  bénir  & fandificr  le  pain 
&.  le  vin , n’cft  pas  une  ceremonie  nouvellement  introduite  dans 
la  célébration  des  divins  Myfteres,  fie  qu’au  moins  dès  le  cin- 
quième fieclede  l’Egiifc  on  yallumoit  (g)  des  cierges  s qu’on 
recevoir  l’Euchariftie  (h)  â jeûn;  qu’on  jeûnoit  pendant  qua- 
rante jours  ( i ) avant  Pâques  j qu’on  encenfoit  ( k ) fouvent  pen- 
dant la  célébration  des  Myfteres  ; que  l’on  communioit  quelque- 
fois ( / ) fous  une  feule  efpece;  que  chacuns’y  donnoit  (»)  la  paix 
en  s’embraflant. 


CHAPITRE  III. 

Du  Symbole  des  Apôtres. 

I.  \ T Ou  s joignons  aux  écrits  des  Apôtres  le  Symbole  qui  (b„f 
I ^ porte  leur  nom.  L’opinion  generale  où  l’on  eft  dans  au  Symbol», 
l’Eglife  qu’ils  l’ont  eux-mêmes  compofé,  eft  fi  bien  fondée,  qu  il 
eft  furprenant  que  quelques  critiques  du  fiecle  dernier  ayent 
ofé  la  combattre.  Car  il  n’en  eft  pas  de  ce  Symbole  comme  de 
plufieurs  autres  pièces  que  l’on  a au  (fi  fait  palier  lous  le  nom 
des  Apôtres  ; les  unes  ont  été  rebutées  aulfi-tôt  qu’elles  ont  vû 
le  jour  , comme  les  Evangiles  de  faint  Paul , de  faint  André  , de 
faint  Barthelemi  , Si  beaucoup  d’autres  hiftoires  apocryphes 
fauflement  attribuées  aux  Apôtres.  D’autres  avec  descara&e- 
res  de  fuppofition  moins  fenfibles , comme  les  canons  Si  les 
conftitutions  apoftoliques  en  ont  impofé  plus  long-tcms  à la 


j)  Ibid.  pag.  37.  41.  71  Si  alibi. 

4 ) Ibid.  pag.  7.  9 18.54  & alibi. 

< j Ibid.  pag.  510.  & tom.  a.  pag.  {44. 
(d)  Tom.  1.  pag.  11.  16.  18.  iy.  11 1. 
141.  Sic. 

K' ) Ibid.  pag.  14. 10.  Sec. 

( f)  Ibid,  pag  1 7t.  1 77-  Sic.  tom.  1.  p.  }. 
(i)Tom.  pjg.  jj.iunoi.  Reuaudot. 

Tome  1. 


(A)  Tnin.i.pag.  1 87.  iu  not.  Rcnaudot 
(«)  Ibid.  pag.  84. 

(4.)  Tom.  1.  pag.  19.  Si  tom.  1.  pag.  I. 

7 S-c. 

(/',  Terni.  1.  pag  taj.  370,  Si  414-  in 
nom  Rcnaudot. 

(m)Tom.  1.  pag.  ti.  if.  38.  39.40. 
14a.  Si  tom.  1.  pag.  30.  8c  74. 
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crédulité  des  fiecles  où  la  critique  étoit  peu  en  ufage.  Mais  on 
en  eft  revenu,  &l’on  convient  aujourd’hui  generalement  que 
ces  deux  recueils  ont  été  compofés  plus  d'un  fiecle  après  celui 
auquel  les  Apôtres  ont  vécu , & que  c’eft  à faux  qu’on  les  a in- 
titulés de  leurs  noms. 

Preuves.  1 1.  Perfonne  au  contraire  ne  contefte  au  Symbole  des  Apôtres 
la  vérité  de  fon  titre,  & nos  adverfaires  font  obligés  de  convenir 
qu’il  en  eft  en  paifible  poifeffion  dans  toutes  les  Eglifes  depuis 
plus  de  treize  cens  ans , je  veux  dire  au  moins  depuis  le  fiecle  de 
Rufin  , qui , félon  M.  Dupin , eft  le  premier  qui  ait  écrit  bien 
clairement  que  les  Apôtres  font  auteurs  du  Symbole.  Tous  ceux 
en  effet  qui  depuis  Rufin  ont  eu  occafion  de  parler  de  ce  Symbo- 
le, l’ont  unanimement  attribué  auxApôtres  j & parmi  tant  d’ha- 
biles critiques  qui  ont  paru  dans  les  derniers  fiecles  , il  n’y  en  a 

5>as  un  qui  fe  foit  avife  de  le  leur  contefter.  Cette  unanimité  de 
èntimens  à l’égard  des  auteurs  du  Symbole  , auroit  dû , ce  fem- 
ble,  arrêter  M.  Dupin  , & l’empêcher  de  confondre  {#)  une 
règle  de  foi  reçue  depuis  tant  de  fiecles , ôe  reconnue  dans  l’E- 
glife  pour  être  des  Apôtres , avec  des  ouvrages  qui , de  fon  aveu, 
font  regardés  comme  apocryphes , & rejettes  de  tout  le  monde. 

III.  Il  y a plus.On  a mille  raifons  de  s’inferire  en  faux  contre 
le  titre  des  canons  &“dcs  conftitutions  apoftohques.  Ils  le  dé- 
mentent eux  mêmes , pour  peu  qu’on  les  examine.  On  y trouve 
des  anacronifmes , & il  y en  a qui  contiennent  des  erreurs.  Mais 
pour  ce  qui  eft  du  Symbole , quelles  preuves  a-t-on , je  ne  dirai 
pas  convaincantes  , mais  tant  foit  peu  plaufibles , qu’il  n’eftpas 
des  Apôtres  ? En  quoi  dément-il  fon  titre  ? Y voit-on  des  ana- 
cronifmes, ou  des  erreurs  contrôla  foi  > L’on  oppofe  des  varia- 
tions dans  le  texte  j mais  il  fera  aifé  dans  la  fuite  de  les  faire 
difparoître.  En  attendant  on  remarquera  que  nul  intérêt , nul 
motif  , fi  ce  n’eft  celui  de  la  nouveauté  , n’a  pu  porter  un  au- 
teur orthodoxe  à s’oppofer  au  fentiment  commun  de  tous  les 
fidèles  > que  c’eft  des  Apôtres  que  leur  eft  venu  le  fymbolc  de 
leur  foi  & de  leur  efperance. 

I V.  En  effet , fi  d’un  côté  il  eft  plus  refpeffueux  de  croire 


( * ) Il  n’eft  pas  nouveau  que  fur  des  ma- 
tières de  critique  l’on  quitte  une  opinion 
commune  , pour  fuivre  le  fentiment  de 
qut-îq  ics  habiles  gens,  même  fufpccts; 
ainlt  tout  le  monde  convient  preientemcnc 


que  les  conftitutions  & les  canons  apofto- 
liqtics  ne  lbnt  point  des  Apôtres , & ce- 
pendant preique  pcrfonr.e  n’en  avoit  doute 
avant  Eraûne.  D»fin  , bib.  d<i  attt.  cttltf.  1. 1, 

ta&-  3*- 
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que  l’Eglife  en  recevant  le  Symbole  comme  l’ouvrage  des  Apô- 
tres memes  , n’a  pas  fuivi  en  cela  une  opinion  populaire , il  eft 
certain  de  l'autre , que  la  bonne  critique  ne  fouffre  rien  de 
cette  croyance  j car  ce  n’eft  pas  au  fiecle  de  Rufin  que  l’on  a 
commencé  à croire  que  les  Apôtres  étoient  les  auteurs  du  Sym- 
bole} on  le  croyoitainfi  long-tems  auparavant,  & il  nous  af- 
fure  lui-même  , qu’il  n’a  rien  dit  fur  ce  fujetqtie  ce  qu’il  avoir 
appris , non  d'une  tradition  populaire  , comme  ( * ) on  vou- 
drait le  faire  croire,  mais  de  la  tradition  ( b ) des  Peres,  c’eft- 
à-dire  des  Evêques.  Saint  Jerome,  qui  en  tant  d’endroits  fe 
trouve  oppofé  de  fentiment  avec  cet  auteur,  eft  en  ce  point 
parfaitement  d’accord  avec  lui.  Il  reconnoît  (c)  que  l’Eglife 
a reçu  des  Apôtres  le  fymbole  de  la  foi , dans  lequel  après 
laconfefiîon  delà  Trinité,  & de  l’unité  de  l’Eglife  , toute  l’é- 
conomie de  la  doétrine  chrétienne  fe  termine  à la  refurreélion 
de  la  chair  j & pour  fe  convaincre  qu’il  n’avoit  aucun  doute 
fur  ce  point , il  ne  faut  que  confiderer  qu’il  difpute  en  cet 
endroit  contre  Jean  de  Jerufalem  , & que  pour  lui  prouver 
que  nous  reflufeiterons  dans  notre  propre  chair  , il  fe  fert  des 
termes  qu’il  croyoit  avoir  été  employés  par  les  Apôtres  mê- 
mes. Les  Apôtres,  ajoute  faint  Jérôme  (d),  fe  fervent  tou- 
jours du  mot  dethair,  fans  parler  du  corps;  & vous  au  con- 
traire vous  employez  jufqu’à  neuf  fois  le  mot  de  corps  , fans 
parler  une  feule  fois  de  la  chair.  Saint  Ambroife  plu$  ancien 
que  ces  deux  auteurs , ne  doutoit  point  non  plus  que  les  Apô- 


( 4 ) Rufin  cft  le  premier  & le  leul  des 
auteurs  du  cinquième  fiecle  qui  ait  écrit  que 
les  Apôtres  avoient  composé  le  Symbole  , 

& encore  rapporte-t-il  cette  opinion  com- 
me une  choie  qui  n'étoit  appuyée  que  fur 
une  tradition  populaire.  Dupin , bibl.  tctltf 
t&m.  X. pajr.  30. 

(b)  Tradunt  maioret  noffri  quod pofl  afeen - 
fionem  Dormit  , asm  per  adventum  Spiritùs  San- 
fb  fupra  finrulos  quofjut  ApofiMs  i^ntt  lingue 
[édifient.  . . . precipium  ti$  à Domino  daium  hoc 
ad  predicandum  Del  Verbum  ad  figulat  cjuem- 
(jut  frjnifci  nation  es.  Difctfiur:  rtayue  ah  invi- 
etm  , normam  frbi  prias  future  prsdicatvni*  in 
centmun*  conflitnunt , ne  forte  aLi  al.c  addufli  , j 
dsv  crfmn  altqu  d bis  qui  ad  fidem  OriQi  invita- 
baiittir  exportèrent.  Omîtes  igitur  in  uno  pofts  CT 
Spin  su  Smtfio  rtpl.ti  , bnve  ifiud  future  fbi  , ut 
diximus , predtc.aiotiis  ihdicium  in  unutn  cvtife- 
rendo  , qued  fenùtbas  unufquifjue , cornponunt , 


ai  que  banc  credentjiui  dandatn  t fit  reguLxm  fia- 
tunnt.  Symbeluir  aufem  hoc  atp  • U.  ;ri  v*h**runt  , 
fÿmbelum  emm  grecè  C“  mdicîurn  dici  pote  fi  CT* 
Collatio  , hoc  tfi  qn+dpluret  in  ntmm  conférant . 
ld  enim  ftecrur. 4 Apsfolt  in  his  fermombus  con- 
ferendo  in  unum  quoi  unufjuifjue  fendit.  Symbo- 
lum  Ruft'.  inter  opéra  Micron,  tom.  5.  pag. 
117  novar  edit. 

( c ) In  Symbol  fid ci  C T fpei  mfke , quod  <tb 
Apoflolis  tradition  , non  feribitur  in  ch  art  a O* 
atramento  ; fed  in  tabula  cordis  carnaIt%H  , pofi 
ccufejjionem  Trinitatis  <JT  mitât  cm  Lctl.fi*  , em- 
ne  chrifhani  dogmata  facramentum  carnis  rtfur- 
re&rene  concMitur.  Hicron.  in  epift  ad 
Pammachitim  , de  erroribus  Joan.  Hierof. 

(d)  Et  tu  in  tantum  in  corporis , KJ’  iterum 
corporii  , C T tertio  CT*  ttfqtit  noZ'ies  cerporit  Vel 
fermons  , Vtl  nnmtro  inm  eraril  ; ntc  femel  nomi- 
nal carnett:  , yuod  Mi  f:n-p*.r  nominant  carntm  , 
corpus  vero latent.  Hic ro"  ihid 
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très  n’euflcnt  compofé  le  Symbole  , puifque  comparant  la  foy 
à une  clef,  il  dit  ( * ) que  cette  clef  a été  forgée  & travaillée 
j>ar  les  douze  Apôtres,  qui  s'étant  aflemblés  pour  ce  fujet,  la 
jetterent , pour  ainfi  dire , en  fonte  dans  le  Symbole  , comme 
dans  un  moule.  Et  dans  «ne  lettre  au  Pape  Sirice , difputanc 
contre  certains  heretiques  qui  égaloient  le  mariage  à la  virgi- 
nité , & qui  pour  rabaifler  ce  dernier  état , nioient  que  la  fainte 
Vierge  eût  enfanté  Jefus-Chrift  fans  perdre  fon  intégrité,  il 
fait  voir  la  fauffeté  de  leur  fentiment  par  l’article  du  Symbole 
des  Apôtres , qui  dit  que  le  Sauveur  a été  conçû  du  Saint- 
Efprit , & né  de  la  Vierge  Marie.  Srccux , ( b ) dit  ce  Pere , qui 
fouticnnent  le  contraire , ont  peine  à foumettre  leur  raifon  au 
fentiment  & à la  décifion  des  Evêques  , c'efl-à-dire  du  Pape  Si- 
lice , de  Sabin  , & des  autres  Peres  du  Concile  , qu’ils  s’en  rap- 
portent au  moins  au  témoignage  que  Jefus-Chrift  en  rend  lui- 
même  i qu’ils  s’en  rapportent  à celui  que  l’Ange  rend  à Ma- 
rie , enfin  qu’ils  s’en  rapportent  au  Symbole  des  Apôtres , que 
l’Eglife  Romaine  a confervé  jufqu’ici  fans  alteration.  Saint  Am- 
broife  auroit-il  parlé  ainfi  , s’il  n’eût  été  perfuadé  que  le  Sym- 
bole qu’il  oppoloit  à ces  heretiques  venoit  effe&ivement  des 
Apôtres , & fi  ceux  contre  qui  il  écrivoit  n’en  fuffent  convenu 
avec  lui  ? Sans  cela  fon  raifonnement  n’auroit  eu  aucune  for- 
ce. Car  en  fuppofant  que  ce  faine  doéleur  ne  parle  en  cet  en- 
droit que  de  la  do&rinc  de  l’Eglife  Romaine , & non  pas  d’une 
formule  de  foi  précife  & compofée  par  les  Apôtres,  ilfaudroit 
dire  qu’il  oppofe  la  doélrine  de  l’Eglile  Romainei  celle  du  Pape 
Sirice , ce  qui  efl  ridicule. 

V.  La  maniéré  dont  Lucifer  de  Cagliari  défendit  la  foi  de 
i’Eglife  contre  les  Ariens , fous  le  régné  de  Confiance , fait  bien 
voir  qu’il  y avoit  alors  une  formule  dans  laquelle  cette  foi  étoit 
contenue,  & qu’elle  avoit  été  drefTée  par  les  A prêtres  mêmes. 
Pour  prouver  l’autenticité  de  cette  foi,,  il  en  appelle  à un  mo- 


(a)  Ifta  autem  if  fa  davis  , <]uam  fidrm  di- 
eirmts  , videamui  quemadmodum  ( on  fri  , qutm- 
admoduni  fialida  fit.  Arbitrer  tllam  dmdrum  or- 
tipeum  oftratione  tonfiatam,  du odecim  enim  Afo- 
polorum  fjmbdo  fidei  fiant  fa  concerta  efl,  qui 
vduù  ftriti  artifices  in  unum  communies , cLt - 
vim  fine fymbdo  conflavertmr, tUvim  enim  q Marn- 
ions ipfmm  iymbolum  dixerim  , per  quant  referai*’ 
sur  dial  oh  tenebra , O-  l*x  Omfitadvemt.  Am- 


bref  ferm.  ult.  de  jejun.  Eli*,  tom.  i pag. 
316. 

( b ) Quoi  fi  deflrinis  non  creditur  fiuerdd- 
tum  . . . crtdaUtr  vratulis  Cbrifti  , crtdaxur  mo- 
nitis  Ange  bruni  dicentium , quia  nen  tff  tmfojji- 
bile  Deo  omise  verbrnn  ; cridutvr  fymbelo  Apofio- 
lontm  dicenti  Chrifium  natum  ex  Maria  Pirgi- 
ne  , quad  Ectltfia  Remana  interreratum  eufiodit 

V fieru.it.  Ambrof.  iib.  i.  Epift-  cpiil  4^ 
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numenc  public  dans  lequel  touc  le  monde  lifoit  que  les  Apôtres 
a voient  cru  ( * ) non  feulement  au  Pere  & au  Fils  , mais  encore 
en  l'Efprit  Conjolateur.  Or  ce  dernier  article  ne  fe  trouve  pas 
en  termes  formels  dans  l'Ecriture  i on  ne  le  lit  que  dans  le 
Symbole  des  Apôtres  j & la  raifon  que  Lucifer  de  Cagliari 
avoir  d’oppofer  aux  Ariens  le  fymbole  commun  de  notre  foi , 
c’eft  qu’il  étoit  également  entre  les  mains  des  heretiques,  com- 
me des  Catholiques  , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  faint  Au- 
guftin  (b  ) , & que  le  fu'ppofe  ici  l’Evêque  de  Cagliari. 

VI.  Tertullien  (r)  parle  en  tant  d’endroits  d’une  réglé  de 
foi  donnée  à l’Eglife  par  les  Apôtres  & par  Jefus-Chrift  même, 
diftinguée  de  la  roi  même  qu’elle  contenoit , & il  la  décrit  dans 
des  termes  2c  dans  un  ordre  fi  femblables  à ceux  dont  ell  com- 


( a ) libi  difcipulo  Arii  aayniefeere- 

mus  Chnpiani  » déférentes  apofolieam  tradition 
non i , cnm  te  inveniamus  dicertem  pat  rem  non 
fjje  Verum  patrem  , fid  appelLxri  pair  en:  * cnm 
die  Xi  non  ilium  verum  habere  filium  , fed  fat  htm 
ex  nihslo  } Sanflum  Paraeletwn , chh>  die  as  toti- 
dent  conO.trr  ex  nihil»  ? E Contra  Videamut.Apo- 
fhloi  credidtfje  in  unum  Dtutn  patron  omnipo- 
tent cm..  . CT*  in  a micnm  jiiinm  ejus  JefnmCnri- 
fum.  . . c 7"  in  fanflum  Paraelctum  Spiriisuts, 
Lucif.  t.  4.  Bibliot.  Patr.  pag.  214.  edrt. 
lug<l 

( ê)  Si  nembrum  prcetd.-.t ht  de  eorpo te  > 
rtumyuid  fiyuitstr  fpiritus  } Prêter  corpus  habit 
firmam . f ed  non  habit  vitam  : fie  Inrmo  ab 
Ecelefîa  fep. trains.  Quarts  ab  ilia  facramerstum  , 
invenis  ; yuans  b.sptifmum  , invenis  ; yuans 
j fÿmbolum  , invenis.  Aug.  (crm.  268.  tOUJ.  J. 

pag.  191. 

( e ) Régula  fi  des  un*  efi  omnino,  fa  la  immo- 
bilis  C?  irrefirmabilis , credendi  feilicet  in  tmi- 
ernn  Deum  omnifcteniem , mundi  conditorem  t V 
filium  ejus  Jefum  Ü tritium  , natum  ex  Plrgine 
Maria  > crucifixum  fui  Ponti»  FiLito,  tenta  die 
rejfufcit.itum  à mortuis , rceeptum  tn  eçrlis , fi- 
de  ni  cm  ruine  ad  eUxteram  Patris,  vent  arum  etixm 
judieare  vivat  maetms  per  carnis  refitrreüio- 
nem.  TcrruL  lib.  de  virg.  Vt lundis , cap.  I.  Il 
décrit  une  féconde  fois  cette  formule  , au 
chapitre  13.  du  livre  des  preferiptions , & 
il  y (ait  voir  clairement  qu’il  la  dillinguoit 
de  la  foi  même  qui  y ctoit  contenue.  Su- 
perej ? ergo  ut  demonjlrcmus  an  /tac  noftra  doffrina 
eu  tus  régulant  fipra  edidrmus  » de  Apofiolorum 
traditions  etnfiatur  , C7*  ex  hoc  ipfi  an  cociera 
dt.mtudatio  ventant.  Tcrt.  Ub.  dt  profit  ipt*  cap. 


21.  Il  la  répété  une  troifiéme  (bis , dans 
fon  livre  contre  Praxée , & il  y ajoute  les 
articles  de  la  mort , pafiion  & iepulture  de 
Jelus-Chrift  , qu’il  avoir  omis  dans  le  livre 
de  ve Land.  Virg.  de  prafitipU  Credimut  na- 
tum  Jefittn  Clmftum  t hune  pajjrnm , hune  mor- 
tuum  cr  fipuhum.  Enfuitc  apres  avoir  décrit 
tout  le  Symbole , il  ajoute  : Hanc  regulam. 
ab  initia  Evangelii  decueurrîjfi , etiam  ante  priâ- 
tes yuafym  hartiieos , needuni  ante  Praxeam  hefi 
tcrnmn  , probabit  tam  tpfa  pefleritat  yuàm  ipfi» 
nevtllitas  F taxi  a htfltrni.  Tcrt.  Lb.  udv.  Pr.ix. 
cap.  1.  Et  ce  qui  fait  voir  qu’il  parle  en  cet 
endroit  d’une  véritable  formule  de  foy , 6c 
non  de  la  doârine  chrétienne  en  general  r 
c’cfi  que  dans  le  chapitre  iûivant  u remar- 
que que  plusieurs  d'entre  les  Gentils  con- 
vertis à la  foyiétoient  fur  pris  lorlqu’on  leur 
préchoit  la. foy  en  la  Trinité  des  peribnnes 
divines , parce  qu’ils  ne  voyoient  pas  cet 
article  de  notre  croyance  dans  le  lymbole 
qu’on  leur  avoit  d’abord  enfdîgnc  : Stmplicet 
enim  fidelat , ne  dixerim  imprudentes  CT"  idiot a , 
ejtta  major  fiemper  credtniimn  pars  tfi  , yueniam 
& ip fa  régula  fidei  à pluribus  diii  fiaculi  ad 
unum  Deum  Vcrum  transfert , non  intelligentes 
unicum  ynidttn  , fed  cum  fua  occonomîa  ejje  cre- 
dendum  , expavejeunt  ad  mtemmiam , rntmemm 
CT*  difpafhionem  Trinitatis  , divtfionem  h nitatss 
ptafiumunt.  Tcrt.  ibid.  cap.  3.  Enfin  il  dit  en 
termes  formels  que  lcsApôtrcs  (ont  auteurs 
de  Cette  formule  : Si  hac  ha  fi  habent , ni  ve- 
ritas mobss  adjudicctnr  » ymicumtjue  in  ea  régula 
inceàimsts  yuans  Ecclefia  ab  Apvflolii  , A ptflûi  À' 
Ütrifio  > Chrsfius  à De 0 tradidit  > C Te.  Tertul*. 

lib,  de  pradeript. cap*  37- pag.  ny,. 

Tct  iÿ. 
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pofée  celle  que  nous  avons  fous  leur  nom,  qu’il  eft  impoflîble 
de  ne  pas  s’appercevoir  que  le  Symbole  qu’il  avoir  en  main  , & 
le  nôtre , ne  font  qu’une  même  chofe.  Il  commence  comme  le 
nôtre  par  la  croyance  en  un  feul  Dieu  créateur  du  monde , & 
fon  fils  Jefus-Chrift , conçu  par  l’operation  du  S.  Efprit  , & né 
de  la  Vierge  Marie , qui  a fouffcrt  fous  Ponce  Pilate,  qui  a été 
crucifié , eft  mort  & a été  enfeveli , eft  reflufcité  le  troifiéme 
jour  d’entre  les  morts  , eft  monté  aux  deux , eft  aflis  à la  droite 
de  Dieu  le  Perc , d’où  il  doit  venir  juger  les  vivans  & les  morts. 
Et  ce  qui  eft  à remarquer,  il  finit  par  l’article  de  la  rélurreftion 
de  la  chair  , le  même  qui , félon  le  témoignage  de  Rufin  & de 
S. Jerome,  terminoit  le  Symbole  des  Apôtres  , & toute  l’éco- 
nomie de  la  doârine  chrétienne. 

VII.  Saint  Irenée  (a  J qui  touchoit  encore  de  plus  près 
que  Tertullien  au  fiecle  des  Apôtres,  &:  qui  avoir  été  inftruit 
par  faint  Polycarpe  difciple  deiaint  Jean  l’Evangelifte,  eft  en- 
core un  témoin  aittentique  de  la  vérité  que  nous  défendons  ici. 

Il  oppofe  aux  herctiques  de  fon  tems  la  foi  de  toutes  les  Eglifcs 
du  monde,  comme  l’ayant  apprife  & reçue  des  Apôtres  par  le 
canal  de  leurs  difciples  ; & il  comprend  cette  foi  dans  une  cfpece 
de  fymbole  raifonné  , qui  commence  par  les  mêmes  paroles  que 
celui  que  nous  appelions  des  Apôtres,  & en  renferme  les  prin- 
cipaux articles,  dans  le  même  ordre,  & prefque  dans  les  mê- 
mes termes  ; ce  qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  , que  fous  le 
nom  generique  de  la  foi , que  ce  faint  martjr  dit  être  venue 
des  Apôtres  mêmes,  & reçue  de  tous  les  Chrétiens  d’orient,  d’E- 
gypte , d’Afrique  & d’Allemagne  , il  n’ait  entendu  le  Symbole  ' 
que  nous  foutenons  avoir  été  compofé  par  les  Apôtres.  Car  par 
quel  hazard  tous  ceux  qui  dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife 
ont  eu  occafion  de  défendre  la  foi  contre  les  hérétiques  , ou 
de  l’enfeigner  aux  fideles  , en  auroient-ils  diftribué  & arrangé 
les  articles  d’une  maniéré  uniforme,  s’il  n’y  en  avoir  pas  eu 
une  formule  dreffée  dès  le  commencement  du  chriftianifme , 


(a)  Bcclefra  * ttmttf  ftr  mivtrfnm  orbem  n- 
jut  ad  exirttioi  liTTVf  f.na  difpcr  'a , ftdem  ram 
ab  Apjfivlit  e >n*iTujne  diftiptlis  actif  tam  , tjtu  tfl 
in  unurn  l)i uni , fatrem  otrrtifn'tcntem.  ..  CT  in 
ntt*”.  J 'fuir,  Chnifum  / hum  Uct  , nùflra  falrtii 
r4w*4  inc.trrt.iU«m  ; KJ  in  s ftiritnm  Saiiéfum  tjui 
per  l'rjfh.tai  Uct  dijptnjaiionct  KJ  adventtu 


fr*dicav':i  , KJ"  rrtum  ex  virpne  , KJ  p.ijfi-rrm 
KJ  rcbtrr.&icntm  , KJ  ettm  t.nne  in  ttrLi  ajtrn- 
fum  Dotrim  nofri  Jtfu  (Jirtfli  , KJ  e ta  la  in  (k- 
ria  fatrit  aé“\>4um  tf  fui  ad  inffamranda  en  tua  , 
KJ  a nwrte  ad  Vitatn  rtvxandtim  orrnrm  rreria- 
lium  omnium  camcm.  . . atijtte  juffam  de  cnmibui 
/» ntent tam jerat.  Ireu.  I 1.  adv.  hxr.cap.  XO. 
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& répandue  par  les  Apôtres  dans  les  provinces  où  ils  avoient 
prêché  l’Evangile  i 

VIII.  Nous  fommes  d’ailleurs  en  droit  de  demander  à nos 
adverfaires  , de  nous  marquer  en  quel  tems  le  Symbole  que 
nous  appelions  des  Apôtres  a été  compofé.  On  fçait  l'époque 
du  Symbole  de  Nice'e , on  fçait  l’époque  de  celui  de  Conilanti- 
nople  -,  mais  pour  celui  des  Apôtres  on  ne  la  connoîc  point  j & on 
ne  peut  rien  dire  fur  ce  fujet  de  plus  raifonnable  que  ce  que  Ru- 
fin a voit  appris  de  la  tradition  des  anciens, fçavoir  que  lesApôtres 
lecompolerentavantquede  fe  féparer  & de  fe  difperfer  dans  les 
partie*  du  monde  pour  y annoncer  les  vérités  dont  ce  Symbole 
étoit  un  abrcgé.Comment  en  effet  ce  Symbole  fe  feroitdl  trouvé 
uniforme  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde,  conçu  à peu  près 
dans  les  mêmes  termes , diftribué  en  un  même  nombre  d’articles, 
arrangé  dans  le  même  ordre  ,&  cela  dès  le  fécond  fiecle , s’il  n’a- 
voit  pas  été  compofé  par  les  Apôtres  mêmes  ? Et  ne  peut-on  pas 
faire  ici  l’application  de  cette  maxime  de  faint  Auguftin  (*),  que 
ce  que  l’Eglife  univerfelle  a toujours  cru  , & ce  qui  n’a  point 
été  établi  dans  aucun  Concile  , nous  vient  des  Apôtres  ? 

IX.  Car  ce  n’eft  pas  feulement  dans  l’Eglife  de  Lyon  dont 
faint  Ircnée  étoit  Evêque  , ni  dans  celle  de  Carthage  oùTer- 
tullien  écrivoit , ni  dans  celle  de  Cagliari  gouvernée  par  Lu- 
cifer, ni  dans  celle  de  Milan  , ou  d’Aquilée,  que  l’on  croyoie 
que  les  Apôtres  avoient  compofé  le  Symbole  qui  porte  leur 
nom  j on  le  croyoit  encore  dans  l’Eglife  de  Rome  , de  Turin, 
de  Marfeille  , & dans  toutes  les  Egîifes  d’orient , d’Egypte  , 
d’Afrique  &c  d’Allemagne  , ainfi  qu’il  paroît  par  les  témoi- 
gnages des  Papes  faint  (b)  Celeftin  , & faint  (e)  Leon  , de 
laint  (d)  Maxime  de  Turin  ,de  Caffien  (r)&  de  S.  (/)  Ircnée. 


( a ) Qued  enivtrfi*  tenet  Ecclejr *,  tue  Conci- 
lia iujhtuturn  , jtd  fitmptr  rctentem  efi , non  nifi 
antorilale  aptfiolica  tradilum  * reélijjitrè  cre- 
ditur.  Aug.  lib.  4.  de  bapt.  contra  Donatiil. 
cap.  14. 

( b ) Syrubclo  tib  Apoflolis  tradito  plangimus 
h*c  Vtrba  fiuijje  fiuhUt.i , qu*  nobis  tains  fptm 
Vit*  faletifqu*  pr^mi  tient.  Cxlcft  epift.  ad 
Ncft.  pag.  3ï7-  tom.  3.  Conc.  Labb. 

( c ) Ipfia  Cdütolui  fijmboh  h revis  CT’  perfieCla 
tüTjftjJio  j qu*  dusdecim  Apoflolcrum  totidem  cf 

fynat.i  fuient  iis.  S.  Lco  i’erm.  i.  de  Paflîonc 
£>01111  ni,  cap.  ».  & (crm.contr.  Lutycluum 
& epift.  17  ad  Pulchcriam  Auguftam. 

{d  ),  Le de/U  Du  mjflcrinm  jfymbtU 


tradidirunt  , ut  quia  fiub  une  C'infii  nomme  crt- 
dentium  crat  futur*  divetfitas  ,fignacuhnv  fidei 
inter  fidèles  pafiJcfime  jicemtret.  S.  Maxim, 
hora.  de  trad.  fymb. 

( e ) Ctrll.it. t ab  Apofiulis  h ht*  i ni  tôt  ius  cailto- 
lic*  legis  fide  , ‘juidquid  per  dtverfum  dittmnun 
voluminurt 1 corpus  , itftmenfia  fundttur  copia  , te - 
tum  in  fjmbvli  collîgitur  breviiati ptrfieÙ.i  CiU- 

fian.  üb.  6.  de  Incarnat,  cap.  3.  & 4. 

( f)  Ne  que  h*  que  in  Germants  fit*  fient  Ec- 
c le  fi*  aliter  t redent , .tut  aliter  trudunt , tu  e qu* 
in  Hifpaniis  aut  Gaiiiis  » aut  in  oneute  , a ut  in 
Ættfto  • aut  in  Africa  , *ut  in  mediitrrraneis. 
orbss  reg  i ont  bus  fiedem  halxnt.  Irai.  1.  1.  COOt. 

hxr.  cap.  io,  art.  w 
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X.  Il  eft  vrai  que  les  anciens  auteurs  Ecclefiaftiques  qui 
nous  ont  confervé  cette  formule , ne  fe  font  pas  toujours  ren- 
contre's  dans  les  termes,  & qu’ils  en  ont  marqué  les  articles  d’une 
manière  un  peu  differente, mais  ce  n’eft  pas  une  raifon  pour  con- 
tefterce  Symbole  aux  Apôtres.  i°.  Il  eft (4)  certain  que  les 
Apôtres  ne  l'avoient  pas  mis  par  écrit , & pendant  plufieurs 
ficelés  on  s’eft  fait  une  religion  de  ne  le  (vj  pas  écrire  fur 
le  papier , ni  avec  de  l’encre  ; mais  feulement  dans  le  cœur 
& fur  des  tablettes  de  chair.  Les  Evêques  le  ( c ) défendoient 
expreflement  aux  Catécumenes , & pour  qu’ils  puffent  l’in- 
cuiquer  plus  aifément  dans  leur  mémoire , on  le  recitcÿt  juf- 
qu’à  trois  fois  en  leur  prefcnce.  Or  l’experience  de  chaque 
jour  nous  fait  voir  qu’il  eft  moralement  impodible  qu’une  for- 
mule aufli  détaillée  que  I’eftlc  Symbole  des  Apôtres , foit  rap- 
portée , récitée  , écrite  dans  les  mêmes  termes  par  cent  difrc* 
rentes  perfonnes  qui  ne  l’auroient  apprife  que  de  mémoire , & 
fur  le  r*cit  des  autres.  Il  y a même  fujet  de  s’étonner  que  pen- 
dant un  fi  long  tems  que  ce  Symbole  ne  s’eft  confervé  que  dans 
la  mémoire  des  fideles , il  n’ait  pas  fouffert  plus  d’alteration.  Si 
dans  les  textes  de  l’Ecriture  confervée  avec  tant  de  foins  dans 
les  principales  Eglifes  du  monde  , il  fe  trouve  tant  de  leçons 
differentes  , comme  on  le  peut  voir  parle  nouveau  Tcftament 
grec,  donné  par  M.  Mille  i à combien  de  variations  ne  devoit  ' 

E as  être  fujette  une  formule  qui  n’étoit  écrite  que  fur  des  ta- 
lettes  de  chair,  infiniment  plusfujettes  àl’erreur,  que  la  cire 
& le  papier?  i°.  Les  Symboles  que  l’on  produit  aujourd’hui, 


(a)  S’il*  cullcnt  écrir  le  Symbole  , on 
n’auroit  pas  manqué  de  Je  mettre  dans  le 
recueil  des  écritures  canoniques. 

( i ) Ideirco  lue  Symbvli  capita  non  feribi 
ehartulii  aut  membrauis , fui  requiri  credentium 
eerdibus  nradiderunt  , ut  tertun:  ejjet  hxc  mmt- 
nem  exLOione  que  ir.terdum  pervenire  itsam  ad 
infidèles  CU  , fed  ex  Apoflclomm  tradition*  ài~ 
didjjc.  Kul£  in  expof  Symb.  apud  Hicron. 
rom  5.  pag.  118.  Symbobm  fidei  O ' Jpei  nefbra 
quod  ah  Ap.fi  An  tr.idituin  , noufcnbitur  in  char- 
ta  am  ctrafKtnt*  > fed  in  tabula  corda  cornait • • 
but  Hicron.  eptiK  38.  ad  l’ammachiuni. 

( c ) iVrc  ut  tadetn  terba  SymbM  t cneatit , 
nllo  t/10  du  debetit  fcribtrt , fed  assdiendo  perdsf 
ctre  i nec  chm  dtdîceritit  , feribtre  , fed  mémo - 
ri* 1 jèwper  ttmre  atque  reedere  . . . fed  quod  il  a 
colUilum  non  liett  jerihi  y commeniuratto  ftpro- 
miÿtOMi  Del  » nbi  per  t'nphnam  du  a Demi- 


mu . . . . Dabo  lcccm  meam  in  mente  co- 
rum  , & in  corde  eorum  feribam  eam  , 
Impus  rei  ftgnificand*  canut , audiendo  Symlro- 

Inns  difeitur tue  in  tahu  lis  tel  in  aU- 

oim  mater tà  , fed  in  corde  firibiiur . A «g. 
terni.  11a.  de  trad.  Symb.  iftsemadmo- 
dum  exportent ilttis  nobis  poteflis  Connaître  fym- 
beli  fairamemum , qui  ipfum  Symbolum  ntemo- 
ria  capere  VÎX  valet  ii  ! hoc  mon  émus  folum  , ne 
qui  s commiitat  litterii t quod  tfi  cordi  mandat*- 
rus  ut  eredat  , ApefîoUJk  menente  : Corde  cre- 
ditur  ad  juftitiam  , c-r.  Chryfol.  leno.  ét, 
in  Symb.  & alibi  pluriel.  Symbolum  fratret 
ebarijfmi  ( inquit  ad  Caeechumenos  Epif- 
Copus  ) non  in  tabulis  fcnbuur , fed  in  en  de 
fitfecptum  mémoriser  retinetur  ; <W  idto  jutât 
i ter  are  quod  nunquam  eonvmit  obltvijci»  ide*  CT* 
tertinm  Vobittextum  Symboti  ripai»  us.  Liiur- 

gia  Galiicana  à MabilL  édita , pag.  340. 

& 
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& que  l’on  dit  avoir  e'té  en  ufage  dans  les  Eglifcs  d’Orient , de 
Rome  & d’Aquilée,  ne  font  que  des  traductions  , qui  peut-être 
n’ont  pas  même  été  faites  immédiatement  fur  l’original  ; & cela 

fiar  des  perfonnes  qui  vivoient  en  differens  tems  & en  differens 
ieux  j qui  ne  parloient  pas  un  langage  uniforme  8c  qui  par 
confcquent  ne  pouvoient  s’exprimer  en  mêmes  termes. 

X I.  On  dit  encore  cjueles  formules  de  ce  Symbole  confer- 
vées  en  differentes  Eglifes  ne  font  pas  uniformes  entre  elles , 8c 
qu’il  y en  a de  plus  amples  les  unes  que  les  autres.  C’eft  pour 
en  mieux  faire  apperccvoir  la  différence  que  M.  Dupin  les  a 
tous  reprefentés  lur  une  même  table  avec  des  apoftilles  de  fa  fa- 
çon , craignant  que  celles  de  Rufin  ne  lui  fuflcnc  plus  nuifiblcs 
que  profitables.  Nous  les  reprefenterons  ici  à Ion  exemple  5 
mais  fans  nous  donner  la  liberté  d’y  retrancher  comme  a fait 
M.  Dupin  , ni  de  les  altérer  par  des  glofes  contraires  au  texte  i 
en  un  mot  tels  que  nous  les  trouvons  dans  Rufin , qui  le  pre- 
mier a fait  le  parallèle  de  ces  'Symboles. 

TABLE 

Dans  laquelle  on  compare  les  quatre  anciens  Symboles. 


Le  Vulgaire-  l Celui d’Aquile’l.  I L’Orirntal. 


* Credo  in  unum 
Dcuin  Patron  otn- 
nipoccnrcm , Crea- 
tor cm  ca-li  & terrx. 

z. 

Et  in  Jcfum  Chri- 
ftum  Filittm  cjus  u- 
nicum  Dominum 
noftrum. 

3- 

*Quiconccptus  cft 
de  Spiritu  làndo , 
natus  ex  MariaVir- 
ginc. 

4 

Paffus  lub  Pontio 
Pilato  , crucifixus , 
mort  un  s & l'cpul- 
tus  , dcfccndic  ad 
iuferos. 


Credo  in  Dcum 
Patron  omnipo- 
tcnicm,  invi/ibilcm 
& imparti  bilan. 

1. 

Et  in  Jcfum  Chri- 
ftum  unicum  Fi- 
liuro  cjusDominum 
noftrum. 

. 3* 

Qui  natus  cft  de 
Spiritu  fando  ex 
Maria  Virginc. 


Crucifixus  fub 
Pontio  Pilato  & Ce- 
pultus,  dcfccnditad 
' inferna. 


Credo  in  unum 
Dcum  Patrcin  oin- 
ninotentem. 


Et  in  unumDomi- 
num  noftrumjcfitm 
Chriftuin  unicum 
Filium  cjus. 

3» 

Qui  natus  cft  de 
Spiritu  làndo  ex 
Maria  Virgin e. 


Crucifixus  fub  | 
Pontio  Pilato  & le- 1 
pultus. 


Lf  Romain. 


Credo  in  Dcum 
Pâtre  m omnipoten- 


Et  in  Cbriftum  | 
Jcfum  unicum  fi- 
lium cjus  Donii- 
num  noftrum. 

3- 

Qui  natus  cft  de 
Spiritu  (an&o  ex 
Maria  Virginc. 


Crucifixus  fub 
Pontio  Pilato  & 
(cpultus. 


Tcrtia  die  refur.  | Tcrtia  die  refur-  I Tcrtii  die  refur- 1 Terni  die  refur- 


Tome  /. 


V uu 


NOTES 
de  Rufin* 

* In  Symbol»  Aijui. 
eienft  additur  învifî- 
)ilcm  & impaflibi- 
1cm.  Stiemam  quod 

Un>  tfli  ferment»  in 
Ht  clefi*  Ramant  Sym- 
’tolo  mit  liab.  mur 
.onfiat  autem  apt*d 
nu  ad  duos , lurefea 
-4MJ4  , Sêibetlik  i II  tu  s 
profeSl'o,  (jnt  4 nafhrif 
i'atnpajjuna  appel - 
latmr.  Rufin,  in 
Syrnb 

* Orientales  Ec défît 
omnes  pen*  ita  tra- 
dunt  : Credo  in  u- 
num  Dcum-,er  rur- 
fnm  in  je tquenti  ferma- 
nt: Ht  in  unum  Do- 
rainutn  noftrum.P- 
nnm  feilitet  Dtum  O* 
unum  Dominant  fe- 
c un  dam  autr.rita- 

"*  fem  Pauli  Apejltii 
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i1* 

NOTES 

» a Rufin. 

prof  tentes  i fcien- 
dum  fané  eft  <jued 
in  Ecclefut  Roman* 

Symbole  non  habtiur 
ndditum , defccndit 
ad  inferna  ; fid  ne 
*]*#  in  Orienti s Ec dé- 
fis habitue  hic  fermo: 

Vit  tamen  vrrbi  ea- 
dcm  videtnr  effe  j in 
eo  <fuod  fepuhus  di- 
ci  tue.  Rufin,  ibid. 

* Satis  eauti  Es  défia 
neftra  ftdem  Symholi 
docet,  tjua  in  eo  tjmd 
a carter î s traditur  car- 
nis  refurrefliontm , u- 
no  addito  pronom  me 
tradidit  hujus  carnis 
tefurrcdionem.  Hujus 
fine  dubio  , <jnam  ha- 
hci  is  qui  prtftetur  , 

«SÏ£  naculo  crucit  fron- 
ts impoptc  : <]uo  feint 
unuftjuifijue  fideltum 
cornera  J nom,  fi  man- 
dant ferv  averti  à pte- 
tato,  futurnm  effe  vas 
honoris.  Rufin,  ibid. 

XII.  Voilà  au  jufte  toutes  les  variations  qui  fe  trouvoient 
dans  les  differens  exemplaires  du  Symbole  des  Apôtres  au  tems 
de  Rufin.  La  plus  conuderable  , comme  l’on  voit , cft  celle  qui 
cil  au  premier  article  du  Symbole  d’Aquilée , & qui  confifte  en 
ces  termes  s impajjlble  & inviftblc.  Mais  il  ne  faut  que  lire  ce  que 
dit  Rufin  fur  cet  article  pour  fe  convaincre  que  ces  deux  mots 
font  étrangers  au  Symbole  même  de  l’Eglife d’Aquilée  > qu’a- 
vant l’hercfie  des  Sabelliens , ce  Symbole  ne  differoit  pas  en  ce 
point  d’avec  celui  de  Rome  & des  Eglifes  d’Orient  i & que  de- 
puis encore  il  ne  pouvoir  palier  pour  different  i puifque  ces  deux 
termes  font  moins  partie  du  Symbole  des  Apôtres,  qu’un  arti- 
cle particulier  à l’Eglife  d’Aquiléc  , qui  a cru  pouvoir  le  joindre 
aux  autres  articles  de  notre  croyance  contenus  dans  le  Symbole, 
pour  témoigner  plus  folemnellementfon  éloignement  des  erreurs 
desPatripafliens.  La  différence  que  l’on  trouve  dans  l’article  qua- 
trième, eft  beaucoup  moins  importante.  Car  quoique  félon  la  re- 
marque de  Rufin  les  Symboles  de  Rome  & d’Orient  ne  difent 
pas  expreffément  que  Jcfus-Chrift  eft  defeendu  aux  enfers , ils 


Ee  Vulgaire. 

Celui  d’Aquile’e. 

L'Orilntal. 

Lb  Romain. 

rexit  a mortuis. 

rexit  à mortuis. 

rexit  à mortuis 

rexit  à mortuis. 

6. 

f 

6. 

6. 

Afccnditadccelos, 

Afcendit  ad  ccelos, 

Afcendit  ad  ctrlos. 

Attendit  ad  cor- 

fedet  ad'  dcxrrjm 

lédet  ad  dexteram 

fedet  ad  dexteram 

los,  fedet  ad  dexte- 

Dci  Patrie  oinnipo- 

Patris. 

Patris. 

rara  Patris. 

ccntu. 

7 . 

T. 

7 • 

7- 

Inde  venturus  cft 

Inde  venturujeft 

Inde  venturus  eft 

Inde  venturus  eft 

judicare  vivos  & 

judicare  vivos  Si 

judicare  vivos  & 

judicare  vivos  & 

more  nos. 

mortuos. 

mortuos. 

mortuos. 

8. 

*. 

8. 

8. 

Credo  inSpiritum 

Et  in  Spiritu  ûn- 

Et  in  ftiritu  lin- 

Et  in  Spiritu  Cm- 

landum. 

do. 

do. 

do. 

9. 

9 ■ 

9 

9. 

Sanétam  Ecdc- 

San  dam  Ecclc- 

San  dam  Ecclc- 

Sandam  Ecclc- 

lîam  Catholicain  , 

fiam  Catholicain* 

fiam  Cathoücam. 

fiam  Catholicam. 

Samftorum  coin- 

munionem. 

IO. 

IO. 

IO. 

IO. 

RcmilTioncm  pec- 

Rcmiflîoncm  pec- 

• Rcmiftioncm  pec- 

Rcmifttonem  pec- 

cacorum. 

caiorum. 

catorum. 

catorum. 

il. 

ii. 

1 1. 

il. 

* Carnis  refurrcc- 

Hujus  carnis  rc 

Carni,  refurrcc- 

Carnis  refurrcc- 

cioncm. 

furrettionem. 

cioncm. 

tionem. 

IX. 

IX. 

IX. 

XX. 

Vitam  jetemam. 

Vitam  arrernam. 

Vitam  zternam. 

Vitam  zternam. 
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le  font  allez  entendre , en  difantqu’ila  été  enfeveli-  Ainfi  s’il 
y a fur  cet  article  quelque  différence  dans  les  divers  exemplai- 
res du  Symbole  .elle  ne  tombe  que  furies  termes  & non  fur  le 
fens  de  cet  article  , qui  eft  le  même  partout.  La  derniere  diffi- 
culté eft  fur  l’article  de  U vie  éternelle  -,  ( a ) on  dit  qu'il  ne  fe 
trouve  ni  dans  le  Symbole  d’Aquilée  , ni  dans  celui  des  Eglifes 
d’Oricnc  , ni  dans  le  Romain  . que  ceux  qui  ont  commenté  no« 
tre  Symbole  omettent  cet  article  } &c  que  faint  Jerome  remar- 
que dans  fa  lettre  à Pammachius  que  le  Symbole  finit  par 
ces  mots  : lu  refurreflion  de  la  chair.  Mais  pour  y répondre  il 
fuffit  de  remarquer  : 1 °.  Qu’au  jugement  des  Peres  l’art  b 
cle  de  la  vie  éternelle  étoit  renfermé  dans  celui  de  la  refurre- 
ction  de  la  chair.  Cela  paroît  clairement  par  ( h ) Rufin  8c  par 
faint  ( c ) Auguftin  qui  dans  l’explication  qu’ils  ont  faite  de  cet 
article  du  Symbole,  s’étendent  également  fur  ce  que  nous  de- 
vons croire  touchant  la  refurreÀion  de  la  chair  & la  vie  éter- 
nelle. Comment  en  effet  n’y  auroient-ils  pas  compris  le  dogme 
de  la  vie  éternelle  , puifqu’ils  regardoient  l'article  de  la  rclur- 
re&ion  de  la  chair  comme  l’abrégé  de  toute  la  perfection  , qui , 
félon  faint  Paul , n’eft  autre  que  Ta  vie  éternelle  ? Et  c’eft  la  rai- 
fon  pour  laquelle  faint  Jerome  a dit  que  toute  l’ccconomie  de  ta 
dodrine  chrétienne  fe  terminoit  à la  refurreftion  delà  chair. 
1?.  Il  n’eft  pas  vrai  que  tous  les  auteurs  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires fur  le  Symbole  ayent  omis  l’article  de  la  vie  éternel- 
le. Il  Te  trouve  en  termes  formels  ( d)  dans  la  paraphrafe  qu’en 
a donnée  faint  Cyrille  de  Jerufalcm  , 8c  de  fept  fermons  dans 
lefquels  faint  Pierre  Chryfologuc  a expliqué  tous  les  articles  du 
Symbole  3 il  n’y  en  a qu’un  feul  où  il  n'ait  pas  expliqué  féparé- 
ment  celui  de  la  vie  éternelle.  Il  étoit  encore  dans  le  Symbole 
de  l’Eglife  Romaine , autrement  faint  Leon  qui  devoit  en  fça  voir 
la  teneur  mieux  que  perfonne  , n’auroit  pas  ( e ) dit  qu’il  étoit 
compofé  d’autant  d’articles  qu’il  y a eû  d’ Apôtres  qui  y ont  tra- 


(“)  Les  auteurs  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires fur  le  Symbole  , comme  faint 
Auguftin  au  fermon  lis».  làint  Maxime, 
faint  Pierre  Chryfologuc  , (àint  Fortunat, 
omettent  pluficurs  termes  qui  fe  rencon- 
trent dans  le  Symbole  des  Apôtres , entr"- 
autres  ceux-ci  qui  font  d la  fin  du  Symbole: 
La  vie  ctcrntlU.  Dupin,  tom.  I.  btbl.  Eccl. 
?*£■  l8- 

( * ) Kuff,  in  tradit,  Symb.  ad  finem. 


(e  ) Aug.  ferm.  ai4- art.  ta.  pag.  94 *• 
tom.  y.  Item , ferm.  loi.  103.115  m tra- 
dit. Sycnb.  tom.  y. 

( i)  Cyrill.  Hierof.  cathcch.  iS  illumi- 
nandorum , num.  ix.  pag.  a»y.  Item,  nuui. 
18.  pag.  19S. 

( e ) Iffa  catMiei  SjmbeU  brrvit  CT*  perfetla 
tonfejjio  que  duoietim  Apeflolorum  totidem  effjt - 
(mua  fentenliii.  Léo  Magn.  epill.  a 7-  ad 
Pulch.  Aug. 

y uu  ij 
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vaille , c’eft-à-dire  , de  douze , puifque  fi  l’on  en  retranchoit  l’ar- 
ticle de  la  vie  éternelle  ,il  n’y  en  auroit  plusqu’onze.  On  doit  di- 
re la  meme  chofc  de  Rufin  & de  faint  Fortunat,  Evêque  de  Poi- 
tiers , qui  tous  deux  ont  ( a ) cru  comme  faint  Leon  que  cha- 
cun des  Apôtres  avoit  difté  un  des  articles  du  Symbole. 


CHAPITRE  IV- 


Des  écrits  attribués  à Mercure  Trtfmgijle  iS  À HyJafpes. 


Qui  étoit  I.  ATErcure  furnommé  Trifmegiftc  vivoit  félon  l’opi- 
MercureTrif-  {V 1 nion  la  plus  commmunc  feize  cens  ( b ) ans  avant  Jefus- 
qud"  tems  'iiChrift.  11  fut  nommé  Thoit  (e  ) chez  les  Egyptiens,  Herniés 
vîVoù  chez  les  Grecs  & Mercure  chez  les  Latins,  pour  avoir , dit-on  , 
(d)  enfeigné  aux  hommes  l’art  de  fc  communiquer  leurs  pen- 
fées , c’elt-à-dirc  , la  fcienccdes  lettres.  On  lui  donna  le  furnom 
de  Trifmegifte  qui  fignifie  trois  fois  grand  ( e ) parce  qu’il  étoit 
en  même  tems  grand  Philofophc,  grand  Pontife  & grand  Roi. 
Peut-être  aufli  qu’en  lui  donnant  un  titre  fi  magnifique , les  peu- 
ples ne  prétendoient  autre  chofe  que  reconnoître  les  grands 
avantages  qu'il  leur  procura  par  (/)  le  grand  nombre  de  fes 
connoilîances  & de  fes  inventions.  Il  dut  en  effet  leur  appren- 
dre beaucoup  de  nouvelles  chofes,s’ilcftvraiccqu’écritJam- 
blicus  (jj  ) qu’il  compofa  plus  de  trente-fix  mille  volumes.  Ju- 
lius Firmicus  ne  lui  en  attribue  que  vingt-cinq  mille,  & faint 
Clement  ( h ) d’Alexandrie  feulement  quarante-deux  volumes. 

Ouvrages  I I.  De  tous  ces  ouvrages  nous  n’en  avons  cjue  deux  cités 
qui  portent  par  ]es  ancjens  peres  ( i ) de  l’Eglife  : Le  premier  intitulé  Pi- 


(a)  Symbolnm  gr^cè  CT  indicium diei poteft 
CT*  collabo  > bec  efi  > *jucd  plnres  in  ttnttm  con- 
férant i id  enim  jt  c entnt  Apefleli  , in  bit  fer - 
menibmt  in  unum  eonferendo  tj*od  u tm/ipnifjue 
fettpt.  Kuhn.  de  Symb.  apud  Hicron.  rom. 

Ç.  columnâ  118.  K* /urgente  Chrifo  t KJ"  af 
rendtrrte  in  c a Item  , tnijjo  (Uni  h SPirtW  $ mrmf- 
tfui/ijmc  d fenfn  dicendo  condidere.  Venant. 
Fortun.  toni.  x bibl.  PP.  prxf.  in  Symb. 

( b ) Suidas  le  fait  plus  ancien  que  Moi- 
fc  : lèntimcnt  qu’il  a pris  apparemment 
dans  la  croniquc  d’Euicbc,  où  il  cft  dit 
que  Tat,ou  Cath,  fils  d’Hermçs  le  Triime- 
gifte,  fleurifToit  onze  ans  on  environ  apres  « 
U mon  de  Moifç,  Saint  Auguflin , hb.  18. 


decivit.  Cdf>.  3 9.  dit  qa*il  ctoit  pcnt-fils  du 
grand  Mercure , dont  Atlas  contemporain 
de  Moifc  ctoit laycul. 

(c  ) Ces  trois  noms  ne  lignifient  autre 
choie  qu'interprète. 

( d ) Diodor.  Sicul.  lib.  1. 

( e ) Gyraldus  , in  dinlog.  1.  de  Poet.  hifl • 
C’étoit  en  effet  b coutume  des  Egyptiens 
de  fc  choifir  des  Prêtres  parmi  leurs  Phi- 
lofophcv , 8c  des  Rois  parmi  leurs  Prêtres. 

(/)  Laftant.  lib.  1.  divin,  inftir.  cap.  6 - 

(g)  Jamblic.  dcmyftcrüî. 

(h)  Clcm.  lib.  6.  Stromat. pag.  *33. 

( i J Jull.  orat.  ad  Græc.  p.  37.  Laàanr. 
lib.  4.  cap.  6 . Auguitin.üb.  f.cont.  hzrcl. 
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mander  ou  Pcemandcr  du  nom  de  celui  de  qui  Mercure  a voit  ap- 
pris ce  qu’il  y dit , traite  de  la  nature  des  chofes  & de  la  créa- 
tion du  monde.  Le  fécond  qui  a pour  titre  Afelepius , cft  un  dia- 
logue dans  lequel  Hermès  avec  Efculape  , petit-fils  de  celui  qui 
inventa  la  medecine,  difputedcla  nature  de  Dieu , de  l'homme 
& du  monde,  en  prcfencc  de  Tatus  & d’Ammon  qu'ils  avoient 
apparemment  pris  pour  juges. 

III.  L’ufage  que  laine  Juftin  , Laftance  & autres  anciens  au-  Cei  ouvrage, 
tetirs  ecclcfiaftiques  ont  raie  de  ces  deux  ouvrages  pourautori-*°M  lurrolcs- 
ferles  dogmes  de  notre  religion  , eft  la  preuve  fa  plus  fpecieufe 
que  l’on  produife  pour  en  loutenir  l’autcnticité  , & pour  nous 
obliger  à rcconnoître  qu’ils  font  eftedivement  de  l’auteur  dont 
ils  portent  le  nom.  Mais  on  fçait  que  la  plupart  des  écrivains  des 
premiers  fiecles s’appliquoient  peu  à la  critique , & que  ne  foup- 
çonnanr  point  dans  les  autres  une  fourberie  dont  ils  fe  fentoîcnt 
eux-mêmes  incapables  , ils  ont  quelquefois  reçu  avec  trop  de 
fimplicité  des  ouvrages  qu’il  auraient  du  rejetter  comme  lup- 
polés.  Car  quelque  air  d’antiquité  que  fc  donne  l’auteur  des 
ouvrages  dont  il  cft  iciqueftion,  il  eft  confiant  qu’il  a écrit 
depuis  l’établifTemenr  de  la  religion  chrétienne.  Les  termes  dont 
il  fe  fert  en  font  foi.  Pœmandre  , par  exemple , fe  dit  au  premier 
chapitre  le  Ferbe  du  Seigneur , & Hermès  raconte  l’hiftoire  de 
la  création  du  monde  en  la  même  maniéré  que  Moïfe  l’a  dé- 
crite. Au  même  endroit  il  eft  dit  que  le  Verbe  eft  engendré  du 
Pcre,  que  Dieu  l’eft  du  feu  & de  l’Efprit,  maniérés  de  parler 
qui  fontallufion  au  Baptême  dans  le  S.  Efpnt  & dans  le  feu  .dont 
parle  S.  Jean  Baptifte  au  troifiéme  chapitre  de  l’Evangile  félon 
faint  Luc.  Il  y a plus  , c’eft  qu’Hermés  dit  en  termes  exprès  que 
le  Verbe  eft  conjubfiantiel  à Ion  Pcre  , terme  qu’on  fçait  n’avoir 
été  en  ufage  que  long-tcms  après  les  Apôtres.  Il  y a même  des 
endroits  que  l’auteur  a extraits  mot  à mot  des  Epitres  de  faint 
Paul  & de  l’Evangile  félon  faint  ( a ) Jean.  Et  au  chapitre  treizié- 
me il  défend  de  révéler  à qui  que  ce  foit  le  myjlerc  de  la  régéné- 
ration. Myftere  qui  ayant  été  caché  dans  tous  les  fiecles  & tous 
les  âges  n’a  pû  être  découvert  à Mercure  Trifmegifte  feize  cens 
ans  avant  que  Jefus-Chrift  l’eût  inftitué  & fait  connoître  aux 
hommes.  Ce  qui  achevé  de  convaincre  l’auteur  d’impofture,  c’eft 


c.  3 Cyrillus  Alcxand.  lib.  x.  cont.  Julian. 

(a)  Hoc  efl  iryflerium  ahfconditum  ufqne  ad 

din.  Ce  qui  paroit  tire  de  l'Epîtrc  aux  Co- 
loflietU)  chap.  X.  z6,  où  il  cil  dit  ; 


rium  quod  ahfconditum  fuit  àftculiaSt  encore: 
Si  eut  dtdifli  illi  omntm  perufAtcm.  Ce  qui  C'R 
imité  de  S.  Jean,  chap.  XVII.  v.  z.  Sût* 

dedifli  ei  petepatem  cmnis  car  un. 

V uu  iij 
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la  priere  que  Mercure  fait  à Afclepiusdans  le  Seizième  chapitre, 
d’empêcher  ( *)  de  touc  fon  pouvoir  que  leurs  entretiens  & les 
mvfteres  qui  en  avoient  fait  le  fujet.ne  viulTent  à la  connoiilance 
des  Grecs.  Or  on  fçaic  que  du  tems  de  Mercure  Trifinegifte  l’on 
ne  connoifloit  pas  même  le  nom  de  Grec  , qui  ne  fut  en  ufage  que 
L im  odeur cent  ans  aPr^s  » qu*nzc  cens  ans  ou  environ  avant  Jefus-Chrift. 
4toit  chré-  I V.  On  ne  laifle  pas  de  trouver  dans  ces  dialogues  des  expref- 
rien,  & vivoir  fions  tirées  de  la  Théologie  payenne  , & des  maniérés  de  parler 
mcnceme«m"  ProPres  aux  Platoniciens  & aux  Pythagoriciens , fur  tout  en  ce 
diü.ficdc.  qui  regarde  les  perfonnes  divines  } & ileft  à croire  que  l’impo- 
fteur  s’en  cft  fervi  à deflein  , foit  pour  mieux  fe  déguifer  , Soit 

i>our  engager  plus  facilement  les  Philofophes  Païens  à embrafler 
e Chriftianifme,  par  l’autorité  d’un  homme  célébré  dans  l’anti- 
quité, & qui  long-tems  avant  Platon  8t  Pythagorc  avoit  eu  le« 
mêmes  fentimens  à peu  près  que  ces  Philosophes.  En  cela  il  n’au- 
roit  faitque  Cuivre  l’exemple  des  Egyptiens , àqui  une  femblable 
politique  par  rapport  à leur  religion  ou  à leurs  intérêts  avoit  ap- 
pris à {b  ) faire  honneur  à Hennés  de  toutes  leurs  Sciences  , de 
tous  leurs  arts  & de  toutes  leurs  découvertes.  La  connoiffan- 
ce  que  l’auteur  avoit  des  myfteres  de  notre  religion,  ne  laifie  au- 
cun lieu  de  douter  qu’il  n’ait  été  Chrétien  , & qu’il  n’ait  même 
vécu  fur  la  fin  du  premier  fiecle  de  l’Egllfe  ou  au  commence- 
ment dufecond,  puifquefes  écrits  font  cités  par  faint  Juftin 
martyr  , qui  écrivoit  vers  le  milieu  ( c ) du  même  fiecle.  L’ou- 
vrage Souffrit  dans  la  fuite  quelque  alteration  5 ce  quiparoîtpat 
le  terme  de  confubjlantiel  que  l’auteur  emploie  pour  marquer 
la  divinité  du  V erbe  s terme  que  l’on  ne  fçait  point  avoir  été 
en  ufage  dansl’Eglife  que  dans  le  troifiéme  fiecle. 

Editions  V.  Marfile  Ficin  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  de  donner  au 
foppofcTà8**  Public  la  tradu&ion  des  dialogues  qui  portent  le  nom  de  Mcrcu- 
Morcurè  ïriPreTrifmegifte.  II  la  fit  imprimer  à V enife  avec  pluficurs  autres 
mssÀ*  ouvrages  qu’il  avoit  traduits  en  1483. 4*. &en  1491.  & 1497. 


( a ) Quantum  igititr  fetes  , b KtX  ; nam 
entnia  fa  tes  : arationem  houe  ah  ttemine  inter - 
frétât am  confère  a , uti  mec  ad  Grâces  myfleria 
•fla  ventant  ; neve  fimferba  CT*  dijJcUta  Grace- 
rum  locjuendi  ratio  ac  VeUt  entament i s fmcata  , 
m~  iefl.it cm  iilim , V gravttaiem  , O"  efficacem 
Vocalmiorum  heutionem  enervet.  Mercur.  «I 
A^clcpio , cap.  1 6. 

{b)  Ægjflii feri flores  onmia  inventa  efft  * 


Merc stria  , fiscs  libres  Mercterio  infiribttm.  Jam- 
blicus , iniiio  libri  de  myftcriis. 

(c  ) Les  ouvrages  d’Hcrmés  font  cité* 
par  S.  Juilin  , exl/enatio  adgetua  > fa*.  37. 
Voyez  ce  qu’ont  écrit  fur  Mercure  Tril- 
mcglftc  jVoltius,  lib.  I.  de  idolelatria , c.tf.  IO. 
Pctau  , hb  1.  de  Triait,  caf.  2.  Fabncius* 
tom.  ubibliot • Grac,  caf.  7.  c 7 8. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.IV.  317 

in  fol.  Ces  éditions  ne  font  que  latines,  Marfile  Ficin  n'ayant 
pas  jugé  à propos  de  les  donner  en  grec  , quoiqu’il  les  eût  en 
grec  dans  un  manufcrit , qui  avoir  été  apporte  de  Macedoine 

1>ar  le  Moine  Leonard , & fur  lequel  il  avoit  fait  fa  tradu&ion 
atine.  Aide  les  réimprima  en  151 6.  fol.  ils  le  furent  enfuite  â 
Bafle  1531.  8°.  à Lyon  en  1549-  8®.  & 1577.  n°.  A Paris 
1351.  4°.  depuis  encore  à Balle  parmi  les  œuvres  de  Marfile 
Ficin  x 5 à 1 . 1 ^76. fol.  &à  Paris  164;.  fol.  Adrien  Turnebe 
pendant  cetems-là  en  donna  une  édition  grecque  avec  la  tra- 
duction de  Ficin  à Paris  1554.  40.  qui  fut  fuivie  de  celle  de 
François  Candalla  ABourdeaux  1 374. 40.  àCracovieen  1586. 
à Cologne  en  1610.  fol.  On  trouve  dans  ces  deux  dernières 
les  longs  & ennuyeux  commentaires  d’HannibalRofelli  fur  Mer- 
cure Trifmegifte.  Outre  toutes  ces  éditions  & traductions  la- 
tines du  Pimandre  nous  en  avons  une  de  François  Patricius, 
mais  fort  differente  des  précédentes , imprimée  à Ferrarc  en 
1591  .f°l.  àVenifeen  1553.  fol.  à Hambourg  en  1 5 9 3.  82. 
à Londres  en  1 6x8.  celle-ci  elt  grecque  S:  latine  , la  plus  exa- 
cte & la  plus  belle  de  toutes.  L'édition  flamande  d’Amfter- 
dam  en  1643.4®.  a été  faite  fur  la  traduction  latine  de  Patri- 
cius. Mais  celle  qui  parut  au  mêmeendroit  en  1631.  ix°.  n’en 
a fuivi  ni  l’ordre  ni  la  traduction.  Le  Pimandre  fut  encore  tra- 
duit & imprimé  en  allemand  à Hambourg  en  1706.  8°.  il  l’a- 
voit  déjà  été  en  François  par  Candalla  j quant  au  dialogue 
intitulé  Afcltpius,  il  a été  imprimé  feparement  parmi  les  ouvra- 
ges d’Apulée  chez  Aide  en  içxi.  à Bafle  en  1597.  à Franc- 
fort en  16  il.  mais  en  latin  feulement,  le  texte  grec  ne  fub- 
fi liant  plus. 

V I.  Pour  ce  qui  efl  d’Hydafpes  on  le  met  entre  les  plus  an- 
ciens  mages  ou  devins  du  paganifme.  Il  vivoit , fi  l’on  en  croit  clcs. 
( * ) Agathias  , du  tems  de  Zoroallre , qui  fous  le  régné  de  Da- 
rius perc  deXerxéfc,  infiitua  une  nouvelle  religion  chez  les 
Perfes } mais  LaCtance  ( b ) le  fait  Roi  des  Medes , & dit  de  lui , 

3 ue  long- tems  avant  la  fondation  de  Troie  il  avoit  prédit  la 
eflruCtion  de  l’Empire  Romain.  Auquel  cas  il  faudroit  mettre 
Hydafpes  beaucoup  avant  Zoroallre.  Ammien  ( c)  Marcellin 
ajoute  que  ce  fut  cet  Hydafpes  qui  ayant  pénétré  dans  les  par- 
ties les  plus  réculées  des  Indes  & jufqu’au  fejour  des  Bracmannes 


( a ) Agathias  lib.  ïi.  pag.  ç8.  I ( c ) Ammian. Marcel!.  Ui>.  îj.pag.  374. 

( i ) Laâant.  lib.  7.  divin,  inflic.  cap.  IJ.  ' 
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fc  fervit  de  la  connoiflance  qu’ils  lui  donnèrent  de  leur  aftrologie 
& de  leurs  myfteres  les  plus  cachés  pour  leur  découvrir  le 
moyen  de  connoîtrc  l’avenir.  Mais  tour  cela  cft  fort  inccrtainj 
ce  qu’on  fçait  de  plus  fitr  touchant  Hydafpes , c’eft  que  les  Pères 
de  l’Eglife  ont  { a»  ) quelquefois  cité  les  écrits  qui  portoient  fon 
nom  , pour  convaincre  plus  facilement  les  Payons  de  la  vérité 
de  notre  religion  j mais  il  ne  nous  en  refteplus  rien  , 6c  la  perte 
n’en  eftpas  grande  , s’il  eft  vrai , comme  il  y a tout  lieu  de  le 
croire , que  les  oracles  qu’on  lui  attribuoit , fuflent  l’ouvrage  de 
quelque  ( b ) impofteur. 


C!H  A P I T R E V- 

Des  Sibylles  <7  de  leurs  oracles. 

Ce quWient E ¥ Es  Payens  (c)  appclloient  Sibylles  certaines  femmes 
les  sibylles.  B y célébrés  dans  leur  religion  par  les  oracles  qu’elles  ren- 
l^ammo'it  ^°’ent  » & rien  n’ctoit  plus  propre  que  ce  nom,  qui  à la  lettre 
Sentiment  des  fignifief  d ) remplie  de  Dieu  ,ou  ( e)co»fetl  des  Dieux  , pour  nous 
Payem  fur  ce  reprefenter  la  haute  idée  qu’ils  s’étoient  faite  de  ces  fortes  de 
fu*ct'  perfonnes  s mais  tous  n’en  ont  pas  jugé  fi  avantageufement.  Ari- 
ftote  (/)  8c  après  lui  Ammien  (g  ) Marcellin  ont  attribué  à 
une  imagination  vive  8c  échauffée , aidée  d’un  naturel  reveur  8c 
mélancolique  , les  oracles  prétendus  des  Sibylles  i & Cicéron  (h) 
aroît  les  avoir  regardé.au  moins  ceux  qui  portent  le  nom  de  la 
ibylle  de  Cumcs,  comme  des  pièces  controuvées  8c  des  produ- 
ctions d’une  politique  rafinée,  qui  buttant  à l'autorité  fouve- 
raine,  avoit  trouvé  dans  des  oracles  qbfcurs  8c  équivoques  un 
moyen  toujours  prefent  de  s’alTujettir  le  peuple  , fous  prétexte 
defoumiflion  aux  ordres  des  Dieux. 

Sentiment  des  I J.  LçS  Chrétiens  en  ont  penfé  aufli  diverfement.  Il  y en  a eu 
nnruit'rion  'r  canonifant  les  Sibylles , ont  voulu  nous  les  faire  en  vifager 

des  Sibylles.  


• (a)  Juftin.  apolog  r . pag.  66.  & pag. 

8t  Clcmens  Alcxanü  ltb.  6-  llromat  pag. 

6)6.  Lactant  lib.  7.  inftitut  cap.  if.  & 18. 

(6)  Voyez  \y\uidal  , dilTcrt.  1.  des 
oracles  des  Payens. 

( e ) Diodor.  Sic.  lib.  3.  bibliot.  Servais 
in  Üb.  3.  Æncid.  Virgilii.  LaCiant  lib.  1.  de 
fallà  rcligionc. 

comme 


( J ) Ce  nom  eu  tire  de  deux  mots  grecs, 
qui  lignifient  remplie  dt  Du»  fi- 

( r } Ou  ceuftil  d«  Du»  et»  B»aii  en  Æo- . 
lien. 

(/)  Ariftot.  problcm.  feft.  30.  quart,  t. 
(g  ) Ammian.  lib.  ai.  cap.  1. 

( /, } Ciccro , lib. a. de  divinat. 
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comme  des  Prophetefles  du  vrai  Dieu,  & par  là  nous  obligera 
groffir  le  canon  des  divines  Ecritures  , de  huit  livres  qui  renfer- 
ment les  oracles , attribués  aux  Sibylles.  Laélance  ( a ) au  con- 
traire fuivi  d’un  grand  nombre  de  critiques  (b  ) célébrés  n’onc 
point  fait  de  difficulté  d’avancer  que  l’efprit  qui  infpiroit  les  Si- 
bylles lorfqu’cllcs  rendoient  ieursoraclcs  étoit  un  mauvais  gene. 

III.  On  ne  trouve  pas  moins  de  variété  dans  les  anciens  tou-  j c nombre 
chant  le  nombre  des  Sibylles  , & le  tems  auquel  elles  ont  vê-des  Sibylles , • 
eu  ; enforte  qu’il  eft  difficile  de  prendre  parti  fur  ces  deux  arti- '*"**“■ 
clés.  Martien  (r)  Capellc  n’en  reconnoit  que  deux  , l’Erophile  ^‘“'u  VnVm- 
ou  la  Troyenne  , qu  ’il  dit  être  la  même  que  la  Phrygienne  & certains. 

la  Symmachie,  qui  étant  fille  de  l’Erythrée  fut  appellee  laSiby- 
lc  de  Cumes  du  nom  du  lieu  oit  elle  avoit  rendu  fes  oracles. 

Elien  ( d ) en  compte  quatre  , l’Erythrée  , . I’Euryphile  ou  celle 
de  Samos , l’Egyptienne  & la  Sardiennc  } d’autres  en  comptent 
jufqu’à  dix  , & cette  divifion  que  Ladance(  r)  attribue  à Var- 
ron  eft  devenue  la  plus  commune.  Ce  qui  nous  engage  à don- 
ner une  idée  de  chacune  de  ces  dix  Sibylles , telle  qu’on  peut  fe 
la  former  fur  les  écrits  de  ces  deux  auteurs , & de  ceux  qui  par- 
mi les  anciens  ont  parlé  des  Sibylles. 

IV.  La  première  félon  Varron  (/)  eft  la  Sibylle  de  Perfe.  Il  uIJctibe^a" 
en  eft  fait  mention  dans  Nicanor,  hiftorien  d’Alexandre  leHUC  ' 
Grand.  Suidas  a cru  qu’elle  étoit  fille  de  Noé  j fondé  apparem- 
ment fur  les  oracles  qui  portent  le  nom  de  cette  Sibylle , & dans 
lefqucls  elle  fedit  elle-même  fille  de  ce  Patriarche  , & nous  af- 

fure  qu’elle  étoit  avec  lui  dans  l’arche  au  tems  du  déluge.  Lac- 
tance  ( ? ) nomme  en  fécond  la  Sibylle  de  Lybie.déja  connue  du 
tems  d’Eripides , c’eft-à-dirc  en  la  quatre-vingtième  olympiade, 
fous  laquelle  fleurifloit  cet  hiftorien. La  troifiéme  eft  ( h ) celle  de 
Delphes  , que  quelques-uns  appellent  Artémis.  Chryfippe(/) 
en  a parlé  , & Clément  d’Alexandrie  la  faitfiHc  d’une  certaine 
Lamie  de  Sidon , & dit  qu’elle  vivoit  foixante-dix-neufans  avant 
la  guerre  de  Troie.  Il  y en  a même  ( k ) qui  ont  crû  qu’Home- 
xe  avoit  inféré  plufieurs  de  fes  vers  dans  fon  Illiade.  La  Sibylle 


( 4 ) Lacrant.  lib.  6 . de  falla  relig. 

\t>  ) Auth  coram.  in  epift.  Pauli , in  I. 
ad  Cor.  i.  ltlondel.  lib.  i.  cap.  ai.  Vagnc- 
rus  , (Hfquifit.  in  Sibyll.  pag.  loi.  Pctitus 
de  Sibyll.  pag.  yi. 

( < ) Capcl.  lib.  ii.  de  nuptiis  Philolo- 
gue 

Tome  /. 


( d ) Ælianus,  lib.  n . cap.  3 5. 

( t ) Lac*,  lib.  1.  de  falfa  relig.  cap.  6. 

u)  ibid. 

j.r  ) L-’âant.  lib. i.  de  fal£  relig.  cap.  t. 


f ) L-’âant.  lib.  i.  de  f 
h)  Ibid. 
i ) Ibid. 


;o  ibid. 
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de  Cumes  eft  la  quatricmcj  Naevius  & Pifon  en  parlent.  Quel- 
ques-uns onccru  qu’elle  étoit  fille  de  l’hiftoricn  Berofe  , 8c  qu’- 
elle écoit  née  à Babylone  > qu’étant  enfuite  venue  à Cumes , ville 
delà  Campanie  , elle  y avoit  rendu  des  oracles.  Saint  ( a ) Juftin, 
xnartvr , de  qui  nous  apprenons  ces  circonftances,  ajoute , qu’é- 
tant fur  les  lieux  on  lui  montra  pluficurs  chambres  taillées  dans 
le  roc,  qui  félon  la  tradition  du  pays  avoit  fervi  de  demeure  à la 
• Sibylle  de  Cumes.  On  remarque  (b)  que  cctteSibylle  ne  rendoit 
point  fes  oracles  à la  manière  des  autres  , c’eft-à-dire , de  vive 
voix  -,  mais  qu’elle  les  ccrivoit  fur  des  feuilles  de  palmiers, qu’el- 
le plaçoit  à l’entrée  de  fa  caverne.  Or  s’il  arrivoit  que  le  venc 
vînt  à mêler  ces  fcüilies , 2c  rompre  par  confequent  le  fil  des  pré- 
dictions qui  y ctoient  écrites  , jamais  elle  ne  les  écrivoit  une  fé- 
condé fois,  cnfortc  que  ceux  qui  venoient  la  confulter  étoient 
obligés  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  appris  d’elle.  Il  eft  par- 
lé de  la  Sibylle  de  Cumes  ou  d’Italie  au  troificmfc  livre  de  l’Enei- 
de  de  Virgile,  & au  quatorzième  des  metamorphofes  d’Ovide. 

V.  La  cinquième  Sibylle  eft  l’Ervthrée  ( c ) aufli  native  de 
Babylone  ainfi  que  la  précédente  , comme  elle-même  nous  en 
allure  j ajoutant  qu’elle  feroit  dans  la  fuite  plus  connue  fous  le 
nom  d'Erythrée,  apparemment  parce  qu’elle  y a demeuré  ôc 
rendu  des  oracles.  Eufebe  ( à ) met  fa  nailfancc  vers  les  com- 
mencemens  de  la  ville  de  Rome.  D’autres  (e)  difent  qu’elle 
vivoit  du  tems  delà  guerre  de  Troie,  2c  qu’elle  prédit  aux 
Grecs  la  deftruâionde  cette  ville.  Après  l’Ervthrée  Laclance 
met  la  Sibylle  de  Samos , ainfi  appellee  de  l’Iflc  de  ce  nom  , foie 

Su’elle  y foit  née  , foit  qu’elle  y ait  rendu  des  oracles.  Eratho- 
hcncdicque  dans  les  anciennes  annallcs  desSamiens  il  étoit 
fait  mention  de  cette  Sibylle.  Selon  (/)  Elicn  elle  vivoit  du 
tems  de  Numi  Pompilius , Roi  des  Romains  vers  la  feiziéme 
Olvmpiade.  # 

V I.  La  plus  célébré  de  toutes  les  Sibylles , 2c  que  (j,!  La&an- 
cc  après  Varron  compte  pour  la  feptiéme,  eft  la  ( h ) Cumanc, 
dite  Armlthée  & quelquefois  Demophile  2c  Herophilc.  On 
(/)  dit  que  cette  Sibylle  ayant  prefenté  àTarquinle  luperbe 


(a)  Juftin.  .dmonit.  a<l  Grâces , pjg. 
34  & 3t. 

( * ) Galaus , diflerrat.  de  Sibyll.  pag. 
99- 

(<  ) La  tant,  ubi  fup. 

( A)  Hu'eb.  in  cl.ronic. 

(<)  Auguftia.  lib.  18.  de civi  at.  c-  18, 


(/  Ælian  lib.  iî.  hift. 

(jf  ) Laèhnt.  ubi  liip. 

(••)  1 1 y a des  Auteurs  qui  fbuoennent 
que  la  Sibylle  Cumanc  eft  la  meme  que 
celle  de  Cumes  que  l’on  met  la  quatrième. 
( i ) Laciaiu.  ubi  fup. 
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neuf  livres  de  fes  prédirions  dont  clic  lui  demanda  trois  cens 
écus  d’or  , ce  Prince  s’en  moqua  > qu’alors  elle  jetta  dans  le 
feu  trois  de  fes  livres  8c  lui  prefenta  les  fix  autres , lui  en  deman- 
dant la  même  fomme.  Le  refus  que  Tarquin  en  fit  de  nouveau 
caufa  encore  la  perte  de  trois  autres  livres  que  la  Sibylle  brû- 
la. Ce  qui  étonna  ce  Prince  qui  lui  donna  enfin  les  trois  cens  écus 
qu’elle  fouhaitoit , pour  avoir  les  trois  derniers  livres  qu’il  fit 
enfermer  dans  un  coffre  de  pierre  & mettre  dans  le  Capitole 
fous  la  garde  de  deux  Patrices.  L’époque  de  cette  hiftoire  re- 
vient à la  cinquante-cinquième  olympiade.  Aulugellc  ( a ) & 
Denys  d’Halycarnafle  qui  en  font  mention  ne  nomment  point 
cette  Sibylle  par  fon  nom  , & ne  l’appellent  pas  autrement  qu’- 
une vieille , inconnue  8c  étrangère.  Saumaife  ( b ) prétend  même 
que  cette  Sibylle  n’efl  point  differente  de  celle  de  Cumes , dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Servius  ( c ) au  contraire  dit  que  la 
Sibylle  dont  Tarquin  acheta  les  livres,  fc  nommoit  Amalthée, 
6c  on  voit  par  Tibulle  ( d ) qu’il  y a eu  une  Sybiilc  de  ce  nom. 

VII.  La  Sibylle  de  l’Hellefpont  ( e ) eft  comptée  pour  la  hui  - 
tiédie.  Elle  étoit  Troyenne  d’origine,  6c  native  du  Bourg  de 
Marpeffe  près  de  la  ville  de  Gergithi.  Selon  Heraclidcs  elle  fleu- 
rifloit  fous  le  régné  de  Cyrus  6c  de  Solon.  > La  ville  de  Gcrgichi 
l’a  voit  en  tel  honneur  , qu’elle  fit  mettre  fon  empreinte  fur  les 
monnoics  (/ ) , ayant  un  Sphinx  pour  fymbole , 8c  lui  accorda  fa 
fepulture  dans  le  temple  d’Apollon.  On  ne  fçait  rien  de  la  neu- 
vième Sibylle  nommée  Phrygienne , finon  qu’elle  rendit  fes  ora- 
cles à Ancyre  dans  laPhrygie,  ce  qui  lui  en  a fait  donner  le 
nom. 

VIII.  La  ville  de  Tivoli  dans  la  campagne  de  Rome  donna 
naifTance  à la  dixiéme  Sibylle  , nommée  Tibuftine  du  nom  de 
cette  ville.  Elle  y fut  dans  la  fuite  adorée  comme  une  divinité , 
6c  on  dit  que  l’on  trouva  dans  la  rivière  de  Tcveronc  fur  la- 
quelle cette  ville  eftfituée,  une  ftatuc  qui  reprefentoit  cette 
Sibylle , tenant  un  livre  en  main  , que  le  Sénat  fit  emporter , 8C 
enfermer  dans  le  Capitole. 

IX.  Voilà  ce  que  les  anciens  nous  ont  appris  des  Sibylles, 
6c  il  paroît  par  tout  ce  qu’ils  en  ont  dit , qu’il  y a eu  en  effet 


fa)  Au'u-GcIL  lib.  1.  cap.  i p.  Dionyf. 
iib.  4. 

( i ) Salmaf.  cxerchat.  Plinian.  p.  51. 

( < ) Servius  in  lib.  6.  Æneid, 


(J)  ÇaiJi/utJ  Analllhta  V yxîjqaid  Mar- 
mrjjia  itxit.  Tibul.  lib.  11.  Eleg.  5. 

( t ) Ladant.  ubi  lup. 

(/)  Phlegon , olympiad.  1. 
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nous  avons 
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des  Sibylles 
leur  font  fup* 
pofes. 
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chez  les  Payens  des  femmes  qui  paffoient  pour  infpirécs  par  quel- 
que divinité , ou  que  l’on  confultoit  comme  des  oracles.  On  ne 
peut  meme  douter  qu’elles  n’aient  laide  un  grand  nombre  d’é- 
crits. Il  ne  s’agit  que  de  fçavoir  fi  ces  écrits  fubfiftcnt  encore 
aujourd’hui , & fi  les  huit  livres  que  l’on  débite  fous  leurs  noms 
font  les  mêmes  que  les  livres  fibyllins  dont  parle  Tite-Live  & 
les  autres  anciens  auteurs  célébrés  chez  les  Payens, 

Premiirc  X.  Pour  fe  convaincre  que  ces  huit  livres  font  l’ouvrage 
preuve,  d’un  impofteur  , il  ne  faut  que  les  lire.  Et  pour  commencer  par 
les  trois  premiers,  à qui  perfuadera-t-on  qu’ils  ont  été  écrits, 
comme  l’auteur  lofe  avancer  , par  une  Sibylle  , qui  dès  avant  le 
déluge  univerfel  étoit  mariée  à un  des  enfans  de  Noë  , qui  pen- 
dant le  tems  du  déluge  demeura  avec  lui  dans  l’arche  , & qui  en- 
fuite  en  écrivit  l’hiftoirc  î On  lui  fait  même  raconter  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  depuis  la  création  du  monde , & prédire  la  naiiïance 
de  Moïfe , la  fervitude  des  Ifraëlites  en  Egypte , leur  délivrance 
par  le  miniftere  de  ce  legiflateur.  Si  tous  ccs  faits  eudent  été 
écrits  avant  Moïfe.n’en  auroit*il  pas  fait  mention  dans  le  livre  de 
la  Genefe , & ne  fe  feroit-il  pas  (ervi  de  l’autorité  de  ccs  prédic- 
tions pour  faire  valoir  fa  million  auprès  des  Ifraëlites,&  pour  leur 
faire  cfperer  un  heureux  fuccès  de  fa  médiation  auprès  de  Pha- 
raon ? D’ailleurs,  c’eft  un  fait  reçu  de  prcfque  tous  les  anciens 
Peres  de  l’Eglifc , que  nous  n’avons  les  écrits  d’aucun  auteur  qui 
ait  écrit  avant  Moïfe , & ils  n’en  ont  pas  excepté  les  Sibylles; 
ce  <jui  cft  une  preuve  évidente , ou  qu’ils  ne  connoidoienr  pas 
les  écrits  de  cette  prétenduë  belle-fille  de  Noë , ou  qu’ils  les  re- 
gardoient  comme  fuppofés.  Il  y a plus  , c’eft  que  l’on  a été 
perfuadé  dans  l’antiquité  (/»  ) que  les  Sibylles  étoient  toujours 
demeurées  vierges, & que  c’étoit  en  récompenfe  de  cette  gran- 
de pureté  qu'elles  avoient  reçû  le  don  de  prophétie.  Ce  cjtii  ne 
convient  ni  à la  Sibylle  mariée  à un  des  fils  de  Noë  , ni  à celle 
qui  paffe  pour  avoir  écrit  le  feptiéme  livre  des  Sibylles,  puif- 
qu’ellc  y raconte  (b)  elle-même  les  inceftes  & les  adultérés  dont 
elle  s’étoic  fouillée.  Enfin  il  y eft  fait  mention  des  combats  de  ces 
anciens  athlètes,  où  ceux  qui  avoient  remporté  la  viâoireen- 


(4  ) Qmid  teferam  SihjUat  Æntbraam  at- 
yve  Qmunam , CT*  otto  reliquat  ; nam  Vttrro 
decemfmjjè  autumat , quorum  infigne  virginkat 
afl  , C5“  virginitatis  premium  djviuatio  ? Hier. 
JLib*  j.  adv-  Jovinian.  pag.  18  j. 


( b ) Mt'de  mibi  lecli  » cennubia  nul  U fut- 
rutitê 

Me  périment  /axif  quoniam  meo  pat  ri  clam  fo- 
rum dtiifilium.  Sibyl.  apud  GaiUrum,  lib.  7. 
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traient  dans  leur  patrie  fur  un  chariot  tiré  par  des  chevaux 
blancs,  non  par  la  porte  , mais  par  une  breche  qu’on  faifoit 
exprès  aux  murailles,  ce  qui,  au  rapport  de  Pline  (*)  , n’a 
commencé  à être  en  ufage  que  fousTrajan,  pluficurs  fiecles 
après  celui  auquel  on  prétend  qu’a  vécu  la  Sibylle. 

X I.  La  clarté  6c  l’arrangement  des  oracles  artribués  aux  Seconde 
Sibylles , eft  encore  une  preuve  de  leur  fuppofition.  Ceux  dont1,reuve' 
parient  les  anciens  (A),  fi  l’on  en  excepte  les  acroftichcs  cités 
par  Cicéron  8c  par  Varron  , & qui  ne  pouvoient  avoir  été  com* 
pofés  fans  beaucoup  d’art  & de  réflexion  , étoient  fans  ordre , 
obfturs  , entrecoupés  , & nurquoient  partout  l’agitation  d’ef- 
prit,  6c,  pour  ainfi  dire  , la  fureur  dont  ces  femmes  étoient 
animées  lorfqu’elles  rendoient  des  oracles.  Les  livres  fibyllins 
qui  nous  relient,  (ont  au  contraire  compofés  avec  réflexion  6c 
à tête  repoféc  : l’art  & le  travail  s’y  font  fentir  partout , l’ordre 
des  matières  y eft  bien  obfervé , 6c  tes  prédictions  y font  énoncéts 
en  termes  fi  clairs , que  l’on  y paroît  moins  prédire  l’avenir  , 
que  raconter  le  paffé.  lfaïe  que  faint  Jerome  ait  avoir  été  plu- 
tôt Evangelifte  que  Prophète , tant  il  trouvoit  de  clarté  dans 
fes  prophéties,  ne  parle  pourtant  point  du  myftcre  de  l’Incar- 
nation avec  tant  de  précifion  , & n'en  marque  pas  aufli  exafte- 
ment  les  circonftances , qu’on  fait  dans  le  huitième  livre.  Ce 
Prophète  ( c ) avoïc  dit  en  general  qu’une  Vierge  concevroit  6c 
mettroit  au  monde  un  fils.  Mais  la  Sibylle  veut  paraître  plus 
inftruite  qu’lfaïe.  Elle  ( d)  nomme  cette  Vierge  par  fon  nom  , 

6c  l’appelle  Marie  > elle  donne  à l’Ange  qui  lui  annonça  le 
myftere  de  l’Incarnation  le  nom  de  Gabriel  > elle  marque 
jusqu'aux  circonftances  du  dialogue  entre  l’Ange  6c  la  faintc 
Vierge  , 6c  n’oublie  point  le  trouble  que  lui  cauferent  les  pa- 


(a  ) P lin.  lib.  10.  epift.  119.  110. 

(b)  Juftin.  adnionit.  ad  Gr*c.  34»  }f» 
<r)  Iûte  VII.  if. 

( d ) Et  Irtvis  egrcjfns  Marié  dé  Virginis 
alvo  , 

T.xnrta  eft  nova  lux . • . . 

£ calo  Ve  ni  cm  mort  aies  induit  art  us , 

A<  primnm  errpus  Gabriel  oftendit  boneftum  , 
Kuneius  , bine  tait  tfjatnr  femme  ffuellam  : 
Aetipe  , P'irgo  t Dtutn  prev.io  inur'erjta  pudice. 
Sic  ait  • afl  ilium  talefti, gratta  noüi 
Letiiit  itjftatm.  Tum  virgina^t  - . * nutrix 
Perpétua  , magno  jibiib  cornj  ta  ft-ipyre  , 

Asqae  ma»  trépida  j prejfit  fermtdim  mentent. 


\ 

...  Ul  Ulificis  eft  recreata  loque  lis  , 

Time  ,J  je  rediiî  , Verbumqtte  Vebtvil  in  alvum* 
idqUt  Juo  fai  htm  ut  que  animaiutn  tiriport  tor~ 
pus  » 

Mutait  facic  cretmu  eft.  i ’uer  irde  cr talus 
Pirgtneo  pars ».  . . . 

Hoc  puer»  tratr  )*r  opéra  vit  gamba  tribus , 
Dtvmatrque  Mari  ftellam  eoUtere  mentent, 

Eft  in  ptajrpi»  qutm  faftia  circuit  , iflque 
Diéfa  l frÇi  Bethltem  divin»  patria  nuit*  , 
Capramm  atfjue  ovimm  cnftvdibns. . , 

Nu  igixur  fanila  0t rtfti  de  ftirpe  treasi  % 
OxUftti  nemeti  retinemut  pruximitatis. 

SibyLL  apud  Gall.  lib.  8.  paç.  759* 
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rôles  de  cet  cfprit  cclelle  j elle  donne  au  fils  de  Marie  le  nom 
de  Dieu , de  Verbe,  de  Chrill , & rcconnoît  que  la  qualité  de 
mere  n’a  donné  aucune  atteinte  à fa  virginité.  Elle  ajoute 

3u’aufli-tôc  après  la  nailTancc  de  Jefus-Chrift  dans  la  crèche 
e Bethleem  , une  nouvelle  étoile  invita  les  Mages  à venir. l'a- 
dorer. Enfin  elle  fe  donne  le  nom  de  Chrétienne , & comme 
Il  elle  avoit  eu  devant  les  yeux  les  livres  des  Evangiles  lorfqu’ctle 
écrivoic,  elle  raconte  (a)  en  termes  très -clairs  le  miracle  de 
la  multiplication  des  cinq  pains  Si  des  deux  poifTons , marque 
le  nombre  des  perfonnes  qui  en  furent  raflafiées  , combien  de 
corbeilles  furent  remplies  de  ce  qui  refta  , les  fouflets  que  l’on 
donna  à Jefus-Chrift  à fa  paflîon  , le  fiel  Si  le  vinaigre  qu’on 
lui  donna  à boire , les  tenebres  dont  toute  la  terre  fut  couverte 
depuis  la  fixiéme  heure  du  jour  jufqu’à  la  neuvième , lors  de 
fa  mort , Si  la  divifion  du  voile  du  temple  depuis  le  haut  juf- 
qu’en  bas. 

XII.  On  rencontre  la  même  clarté  dans  les  oracles  que  faine 
Juftin  Si  quelques-uns  des  anciens  Peres  de  l’Eglife  ont  attri- 
Jjués  aux  Sibylles.  On  y trouve  (b)  les  vérités  de  la  religion 
chrétienne  bien  développées , la  venue  de  Jefus-Chrift  prédite 
(f)  en  termes  formels , auffi-bien  que  fon  dernier  (d)  avene- 
ment.  On  y voit  que  les  temples  Si  les  autels  des  faufles  di- 
vinités feront  détruits  ( e ) , qu’on  ne  doit  adorer  qu’un  feul  (/) 
Dieu , & que  le  paradis  (g)  fera  la  récompenfe  de  ceux  qui  lui 
auront  été  fidcles.  Les  miracles  Si  la  paiïion  de  Jefus-Chrift  ( h ) 
y font  marqués  d’une  manière  très-claire:  ce  qui  en  prouve  Si 
la  fuppofition  Si  leur  différence  d’avec  les  oracles  que  les  Payens 
citoient  fous  le  nom  des  Sibylles.  Car  dans  ceux-ci  il  n’étoit 
point  du  tout  queftion  ni  du  culte  du  vrai  Dieu , ni  de  la  vie  Si 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Il  n’y  étoit  parlé  que  de  fac  des 
villes , que  d’irruption  des  barbares , que  de  deftruclion  des  em- 
pires. Et  bien  loin  de  favorifer  en  quelque  point  le  culte  du  vrai 


(4)  Fanibut  ex  <jttiiujue , Çr  bmis  ex  pifii- 
bm  olim 

MiUia  (juifujtê*  virmm  in  définit  exfaturabit. 
Q*ix  ex  fragmenta  colle  il ii  reltquiantm 
Bh  finot  eophinot , ut  fit  iperare  * refUbit. . . 
Coattutdent  alapit  palme  proh  crimina  ! dtzutn.  . 
Felie  famei  ejus  , fait  illadtiur  aceto.  . . 

Scinittwr  temfli  Vilttm  , mediamijne  diei 
Kox  tent  hr-fa  tribut  premet  adniirabiUi  Itorit • 

Ibid.  pag.  7$6.  Sc  icq. 


(b)  Juftin.  cohortat.  ad  Grxcos  , pag. 

34  35  3 *•. 

( c ) Id.  ibid.. 

( d ) Ibid. 

(*)  Ibid. 

(C>  Ibid- 

(tç  ) TheopnyL  Anrioch.  Iib.  2.  pag. 
144* 

(//)  Juftin,  ubifup.  pag.  37, 
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Dieu  , ils  ne  tendent  qu’à  établir  celui  des  faufles  divinités.  Par 
exemple , il  y cft  ordonné  de  faire  des  vœux  au  Dieu  Mars  ( a ), 
de  célébrer  des  jeux  en  l’honneur  de  Jupiter , de  confacrer  des 
temples  à Venus,  d’appaifer  Cerés  (b  ) par  des  facrifices  i que 
pour  chaflcr  les  ennemis  (c)  de  l’Italie,  il  falloit  apporter  de 
Pdlinunte  à Rome  la  mere  des  Dieux  > que  tous  les  cinq  ans  on 
devoit  ordonner  un  jeune  (</)  en  l’honneur  de  Cerés , & autres 
femblables  fuperftitions , qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  vers 
des  Sibylles  cités  par  les  Pcres  de  l’Eglife. 

XIII.  Ce  qui  en  fait  voir  encore  la  différence  , c’eft  que  Jcs 
oracles  des  Sibylles  refpectéspar  les  Chrétiens , fc  trou  voient  en- 
tre les  mains  de  tout  le  monde  ( e ) , au  lieu  que  les  exemplaires 
des  autres  étoient  très-rares , & en  fi  grande  vénération  chez  les 
Payens , qu’il  n étoit  permis  de  les  confulter  que  par  un  arrêt  du 
Sénat  Cf),  dans  les  befoins prellans  de  la  République.  Encore 
ce  privilège  n’étoit  il  accordequ’â  peu  de  perfonnes , fçavoir  aux 
Decemvirs  à qui  appartenoit  le  gouvernement  de  l’Etat  : privi- 
lège dont  ils  ne  pouvoient  abufer,  fanss’expoferàun  châtiment 
pareil  à celui  d'Attilius  , puni  de  la  mort  des  parricides  .pour 
avoir  donné  à fon  ami  une  copie  des  vers  de  la  Sibylle.  Il  cft  vrai 
qu’enfuitedel’embrafement  du  Capitole  fous  Sylla,&  long  tems 
après  fous  le  régné  d’Augufte , IesRomains  cnlevercntde  la  Grè- 
ce , de  l’Afie , de  l’Afrique  & de  l’Italie  tout  ce  qu’ils  purent  Y 
trouver  de  vers  fibyllins , pour  remplacer  ceux  qu’ils  aveient 
perdus  dans  cet  incendie  i mais  il  cft  vrai  auffi  que  parmi  le 
grand  nombre  qu’ils  y trouvèrent,  il  y en  avoit  près  de  deux 
mille  de  faux  & de  luppofés  que  l’on  fit  brûler.  On  ne  conferva 
que  ceux  que  l’on  crut  véritables , & Auguftc  les  ayant  fait  en- 
fermer dans  deux ca fiertés  d’or,  les  mit  dans  le  temple  d Apol- 
lon, fous  la  garde  des  Prêtres  , à qui  il  ordonna  de  copier 
les  exemplaires  les  plus  ufés , afin  qu’eux  feuis  les  luflenr , ainfi 
que  le  rapporte  Dion  lib.  4 3 3 z.  On  ne  voit  point  que  les 
fucccffeurs  d’Augulle  fe  fuient  relâchés  en  ce  point . ni  qu’ils 
aient  accordé  à perfonne  de  tirer  des  copies  de  ces  oracles.  Il 
eût  été  meme  dangereux  de  fe  fervir  de  celles  qui  auroient  pû 
échapper  à la  recherche  des  Romains  , puifque  félon  le  té- 


( * ) Tit,  Lit.  decad.  j.  lib  2.  ( <')  Titus  li».  decad.  j.  lib.  (. 

(i)  Dionyf  Halycarp.  fl-.  !ib  10.  ( < ) Juftir-  ubi  lup.  pag.  $6. 

( t)  Amman.  Marcel,  lib,  11.  (J)  Aula-Ccll.  lib.  4.  cap.i. 
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moignage  de  faine  Juflin  Martyr  ( * ) , il  écoit  défendu  fous  pei- 
ne de  mort  de  les  lire. 

, XIV.  Il  paroît  donc  hors  de  doute  , que  les  livres  des  Sibyl- 
les tant  vantés  dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife , font  l'ouvra- 

Î;edc  quelques  Ch  retiens,  qui  par  un  zcle  indifcrec  ont  cru  qu’il 
cur  étoit  permis  de  feindre  & de  prêter  ces  oracles  à la  Sibylle , 
afin  de  trouver  parmi  les  Payons  des  prédirions  qui  leur  fuffent 
favorables , comme  ils  en  trouvoient  parmi  les  Juifs.  Les  Payons 
ne  furent  pas  long-tems  fans  s’appercevoir  de  l'impofturc  > car 
comme  on  leur  objedoit  l’autorité  des  prétendues  Sibylles , pour 
les  convaincre  de  là  vérité  de  la  religion  chrétienne , ils  répon- 
<^oicnt , félon  que  nous  l’apprenons  d’Origene  (b)  & de  Ladan- 
ce  (c) , que  ces  vers  étoient  de  la  façon  des  Chrétiens , qui  non- 
feulement  en  avoient  fabriqué  de  nouveaux,  mais  avoient  en- 
core fait  gliffer  dans  les  anciens  & véritables  plufieurs  cho  fes  plei- 
nes £ impiété.  Il  paroît  même  que  faint  Auguftin  ( d)  n’etoit  pas 
éloigné  de  croire  que  les  Chrétiens  avoient  fuppofé  les  prophé- 
ties que  l’on  trouve  dans  les  écrits  des  Sibylles  touchant  Jefus- 
Chrift , & il  ne  fait  là  deffus  aucun  reproche  à Faufte  le  Mani- 
chéen , qui  doutoit  de  leur  autcnticité. 

XV.  Au  refte,  quand  on  fera  attention  que  dès  le  commence- 
Antorité  de<  mont  de  l’Eglifc  le  démon  s’eft  efforcé  d’établir  le  menfonge  dans 
Sibylles  ibns  je  même  de  la  vérité,  comme  il  paroît  par  un  grand  nombre 
de  faux  Evangiles  & de  faux  ades  publiés  dès-lors  fous  le  nom 
quoi  fondée,  jçj  a nôtres , on  fera  moins  furpris  qu’on  ait  aufli  fuppofé  de 
faux  'écrits  aux  Sibylles  , furtout  y ayant  ( e ) bien  de  l’ap- 
parence que  ce  fourbe  a plutôt  été  un  herctique  qu’un  catholi- 
que. If  n’cft  point  étonnant  (f)  non  plus  , que  les  faints  qui  ont 

vécu  dans  ces  premiers  ficelés  aient  pris  de  bonne  foi  des  écrits 

fuppofés  pour  véritables.  Ils  n’attribuoient  point  aux  autres , 


(4)  Optra  C7  ijuJûdb  rnal.rum  d^monum 
mort  iinp  plie  ium  adversi»  Ubrmtm  Hydapis  4»< 
SthyiU  , propU et. arw*  Adores  CênflitntMtn  ejl. 

Juftin.in  1.  apolog  pag  Si. 

( b ) StbjU*  eu  m autant >ac  mtmtnr  yuiW» 
Beflri  howinet , digmor  tral  **  tant  deeenureui 
bdbtri  Du  f.Lam.  Celf.  apifcd  Origcn.  iib.  /. 
Cont.  Cclf.  pag.  368. 

( r ) Hts  tsp.moniii  rtviéli  Bunitt  /oient  eo 
eonfugert , mi  .liant  ta  ejje  Citmtina/bylUna,  Jud 
à noflrii  conpcla  aî-jne  eotr.pofta.  EaCtant.  lit». 
4,  mit.  Cap.  5.  AUdti  tam<n  huit  prxdjdivni  p- 


dem  derogant , yuairrvis  Sihy  liant  Eritlrraam  ré- 
véra valent  fuijje  f.Utaiittn  : fufpieantur  aultm  4 
tjuoÀarn  tx  nojlrx  rtligimit  ho  minibus , poetux 
art: s non  ignaru»  toi  Verfui  efje  confiehs , C“  faho 

MC  fuppofituio  titulo  Sibyllx  adftnbi.  Confiant, 
crut.  ad  landtorum  coecum , cap.  iy. 

( d ) Augullin.lib.  i.cont.  Fauft.  c.  if- 
8c  16.  & lib.  18.  de  ci  vit.  Dci,  cap.  4 6. 

Tillcmout,,  luil.  des  Empereurs, 
coin,  i-  pag»  3^»' 

( J ) Idem  t ibid. 
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quand  ils  n’en  voyoient  poinc  de  raifon  , un  menfonge  & une 
impofture  dont  ils  fe  fentoient  incapables.  D’ailleurs , il  eft  cer- 
tain qu’on  s'appliquoit  moins  en  ces  rems-li  à faire  le  difcerne- 
ment  des  différons  ouvrages  qui  avoient  cours  dant  l’Eglife , que 
l’on  ne  fait  aujourd’hui.  Lesiaints  recevoient  avec  fimplicité  ce 
qu’ils  trouvoienc  favorable  à la  vérité,  & s’en  fervoicnt  pour 
combattre  le  paganifme  , à caufe  du  refpcâ  que  les  Payens 
avoient  pour  les  Sibylles:  encore  ne  les  alleguoient-ils pas  com- 
me une  vérité  fur  laquelle  la  religion  fût  fondée  , mais  comme 
une  addition  aux  preuves  qu’ils  tiroient  des  véritables  prophéties 
des  Juifs,  vérifiées  par  Jefus-Chrift& par  l’Eglife. 

X V I.  Dès  le  rems  de  faint  Juftin  Martyr,  c’eft-à-dire  dès  le  Antiquité  de» 
milieu  du  fécond  fiecle  , les  écrits  des  Sibylles s’étoient tellement Iiïrcs  flbi'Uin’ 
répandus  en  orient  & en  occident , qiTe  ce  Pcre  ( * ) ne  faifoit 
point  de  difficulté  de  dire  qu’ils  fe  trouvoient  partout.  On  ne 
peut  donc  douter  qu’ils  n’eulTentété  compofés  long-tems  aupa- 
ravant , n’étant  pas  polfible  qu’un  ouvrage  fe  répandît  par  tout 
le  monde  en  peu  d’années.  Nous  voyons  en  effet  que  dès  le 
premier  fiecle  de  l’Eglife , & du  vivant  des  Apôtres , ils  étoient 
déjà  cités  (b)  en  faveur  de  la  religion.  Hermas  un  de  leurs  dis- 
ciples , qui  écrivoit  fous  l’Empire  de  Domitien  , fait  mention  de 
la  Sibylle  comme  d’une  Prophetefle  qui  avoir  parlé  de  notre  reli- 
gion. Car  il  raconte  ( c)  qu’ayant  reçu  d’une  femme  qu’il  ne  con- 
noifToir  point , un  livre  ou  il  trouva  plufteurs  chofcs  qui  concer- 
noient  la  religion , & étant  interrogé  pour  qui  il  prenoit  cette 
femme  , il  répondit  : C’e/l  une  Sibylle.  L’auteur  des  queftions  aux 
orthodoxes,  qui  porte  le  nom  de  faint  Juftin  ( d ) , aflure  que  S. 

Clement  Romain  dans  fon  épitre  aux  Corinthiens , dont  la  fin 
eft  perdue  , citoit  la  Sibylle  pour  prouver  qu’après  le  jugement 
les  mechans  feront  punis  par  le  feu  : ce  qui  eft  confirmé  par  faint 
Irenée  (e),  qui  remarque  que  dans  cette  épitre  S.  Clement  trai- 
toit  du  feu  que  Dieu  avoit  préparé  au  démon  & à fes  anges.  Il  y 
en  a même  c^ui  ont  cru  que  faint  Paul  s’étoit  fervi  dans  les  écritf 
de  l’autorite  des  Sibylles  -,  & quoique  cela  ne  parodie  par  au- 


(4)  Juftin.  exhortât,  ad  Gent.  pag. 

J**  . . 

(5)  Remarque»  fur  la  bibliot.  de  M-  Du- 
pin , tom.  1.  pag.  toj).  & fui*. 

( c ) Hermas  ,ïib.  i.  part,  vifion.  a. 

( J ) Si  frefentit  rtrttm  jlutm . finis  efl  irtrpùr- 

Tome  I. 


rum  fer  igmem  imJiemm , frent  teftnntur  rephe- 
torum  O-  Afo/tolenun/erifU,  4»j«  infifer  Sf 
èylU  VMicinia  , tjuemnimointn  a i 
Clement  in  fine  ni  Cerimhuî  efifleU.  Inter  op* 
Juftin.  in  relp.  ad  q.  74-  P*g-  4}  î- 
(t)  Iren.  lib.  3.  ad*,  lurref.  cap,  j, 
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cun  des monumens  autentiques  qui  nous  relient  de  cct  Apôtre » 
il  y a neanmoins  tout  lieu  de  croire  que  faim  Clement  d’Alexan- 
drie ( * ) de  qui  nous  tenons  ce  fait , l’avoit  lû  quelque  part , Sc 
apparemment  dans  le  livre  apocryphe  intitulé  les  Prédications  de 
jaint  Paul.  Enfin  Jofeph  dans  fon  premier  livre  des  antiquités  , 
(b  ) cite  les  paroles  de  la  Sibylle  , pour  confirmer  ce  que  l’Ecri- 
ture dit  de  la  tour  de  Babel  6c  de  la  confufion  des  langues  , 6c  les 
paroles  qu’il  en  rapporte  font  les  mêmes  que  celles  que  Théo- 
phile d’Antioche  ( « ) attribue  à la  Sibylle , & que  nous  lifons  en- 
core dans  nos  exemplaires.  Les  livres  des  Sibylles  que  nous  avons 
aujourd'hui  fubfiftoient  donc  dès  !c  tcms  deVefpafien.fous  le  ré- 
gné duquel  Jofeph  compofa  fes  livres  des  antiquités.  Mais  on  y a 
depuis  inféré  beaucoup  de  chofes  inconnues  du  tems  de  cct  hifto- 
ricn  ; par  exemple  ce  qui  eft  dit  au  livre  huitième , qu’après  (d  ) 
que  quinze  Rois  auront  gouverné  l’Empire,  il  en  viendra  un  qui 
portera  le  nom  de  la  mer  voifine  de  Rome  , c’eft-À-dire  de  la  mer 
Adriatique:  circonftance qui  défignoit  parfaitement  l’Empereur 
Adrien  , le  feiziéme  Empereur  depuis  Jules  Cefar,  niais  que  lim- 
pofteur  n’a  pû  inferer  dans  fes  additions  aux  livres  fibyllins  qu’a- 
près l’an  cent  dix-fept , auquel  Adrien  fut  élevé  à l’Empire.  Les 
vers  acroftiches  (?)  que  PEmpercurConftaotm  cita  fous  le  nom 
de  la  Sibylle  Erithrée , dans  fon  difeours  aux  Fcres  de  Nicce  , 8c 
qui  prédifenc  clairement  l’avenement  du  Sauveur,  parodient  n’a- 
voir été  compotes  que  dans  le  troifiéme  fiecle  , au  moins  ne  voit- 
on  pas  qu’aucun  des  anciens  les  ak  cités  avant  ConAantin.  il  eft 
vrai  que  cet  Empereur  s’efforce  dans  fon  difeours  de  prouyer 
que  ces  vers  n’ont  point  été  fuppofés  par  les  Chrétiens  j mais  les 
preuves  qu’il  en  apporte  font  plus  fpecieufes  que  folides.  Tout  le 
monde  , dit-il , demeure  d’accord  que  Cicéron  les  a lûs  , les  a tra- 
duits en  latin , dr  Us  a inférés  dans  fes  ouvrages.  Cependant  il  n’y 
a rien  dansCiceron  qui  approche  de  ce  qu’on  fait  dite  à la  Si- 


(4)  Prêter  frstdifatifmem  Pétri  de  data  bit 
TdtUiéi  Apajfùhn  dieeui  : Libres  ttmnjue  grecot 
fdvsite , .igmfcite  SibyUam,  •jpowouo  utmm  Dettm 
Jignifctt  & ta  yuajunt  futur*.  Clcm.  llb.  6. 
Str  pat».  6% fi. 

( b)  Jofeph  lib.  1.  a/itiq  cap.  f. 

(e  t Thcophü.  lib.  i.  ad  Autoljxum, 
pag.  107. 

(d)  Sed  libitum  reget  fmrrmt  ter  31 sinyt* 
feHUHi  » 


rrir  albentigalea  9»/  netntn  habebit 
Ytsini  / eut:.  Sibyl.  lîb  8 

(O  Sorte  de  vers  dont  chacun  com- 
mençoic  par  une  lettre  qui  falloir  partie  de 
Ces  noms  , Jefut-Chrif  fit  de  Dieu  , Sauveur 
erets , écrits  de  travers  a h mjrge  , en  telle 
forte  que  chaque  lettre  de  ces  noms  repon- 
doit  à chaque  vers.  Acroftichc  vient  du 
mot  grec  m*ft  fummus , ce  qui  eft  à une  d« 
extrémités,  6c  vers» 
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by  Ile  d’Erithrée  citée  parConftantin  touchant  l’avenement  deje- 
fus-Chrift.  Non  - feulement  ces  mots  fejus  - Chnfl  fils  de  Dieu  , 
Ssuveur,  dont  chaque  lettre  fait  le  commencement  des  vers 
acroftiches  dont  il  s'agit  ici , ne  fe  lifent  point  dans  Cicéron,  mais 
il  n’y  eft  pas  même  quellion  du  Sauveur.  Tout  ce  que  die  la  Si- 
bylle rapportée  par  cet  orateur  ( «) , c’cft  que  les  Parthes , à qui 
les  Romains  étoicnt  prêts  de  déclarer  la  guerre , ne  pouvoienc 
être  vaincus  que  par  un  Roy.  Et  certes  fi  la  Sibylle  d’Erithrée 
avoit , comme  l’affure  Conftantin , prédit  en  termes  auffi  clairs 
l’avenement  de  Jclus  Chrift  (i>)  dès  le  fixieme  fiecle  après  le  deluge, 
fes  prédictions  feroient -elles  demeurées  fi  long-tems  incon- 
nues ? Et  les  Peres  des  trois  premiers  ficelés  qui  alTeguoient  avec 
tant  de  confiance  l’autorité  des  Sibylles,  dans  les  apologies  & 
autres  écrits  qu’ils  compofoient  pour  la  religion  cnrénenne, 
eu(Tent-ils  négligé  de  fe  lervir  de  celle  de  la  Sibylle  d’Erithrée , 
donc  le  témoignage  (eul , s’il  eut  été  reconnu  pour  véritable  , 
auroit  fuffi  pour  convaincre  les  pavensî  II  y a plus,  c’elt  qu’en 
reconnoiffant  la  vérité  des  prédictions  rapportées  par  Conflan- 
tin  , on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître  que  le  don  de  pro- 


(«)  Voici  les  paroles  de  Cicéron:  Si - 

iylL  Ver  fus  obji  rvamus  , quos  tUa  furau  fudijj'e 
Aieitur  : quorum  inter  près  nufitr  falsà  quadam 
hommum  famé  dUhsrui  in  Senasu  putabatur  , 
tmn  quem  nvera  regem  habebamus , apptlUn- 
dntn  quoque  ejj'e  regem , fi  fatvi  ejje  VtlUmus. 
Cic.  lib.  x.  de  divinit.  n.  S 6.  Mais  Dion 
Caflius  explique  beaucoup  plus  clairement 
la  prédiâion  de  b Sibylle.  Enimvero,  dit 
CCt  hiftorien  , fparjus  fuerat  rumer , five  is  Ve- 
tnt  fuerit , fivt  Conflflus  , faterdom  quoi  quittée - 
tim  viroi  vocabant , prrhtbere  Stlrpll*  Vaticiui • 
pradiflum  effe , Pur  il sos  nifi  à Régi  fubt ri  non 
foflt  : eos  igitur  quindeeim  Viros  de  appellasione 
regis  Ce/, tri  tribuenda  relaturos , que  ni  un  id  ora- 
fuJum  verum  cj]e  nsdiearent  ; atque  niant  nragif- 
tratibus  due  né. ms  fore fententtam  in  tanta  rei  de - 
liberaiione,Dio  C allais,  lib. 44.  hiftor.  Rom. 
pag-*47- 

(b)  Judicii Pgnum  tellus  fudore  madefiet  s 
5 ttrlo  tmtc  K ex  venietper  fecla  fatums  , 

Scilicet  ut  lit  ms  prefens  dsjudicet  orbem. 
f'ifitriqne  Veum  infidi  funi  atque  fidelei  , 

Subit  nu  m in  carne  Humana  , font  laque  catcrva 
Ctnüum  t compléta  qui  t empote  jnditet  omnts. 
Horrida  t une  tellus  dumis  filvefcet  acutis. 
Rejicient  fimsdacr a hermines  antique  met  alla. 
Inférai  portés  féf h fimnl  impose  nmÿmt 


Squalli  tes  mânes  , CT*  para  luee  frutrtur. 

Testas  atque  benos  inetx  lum  flun  n a fnb.ibit» 
k'ote  , Ultut  foc  mm  quod  gejjit  , qui/qu*  L quê- 
tât , 

SubdoUqut  humant  pond^r.tur  pi  fhrris  entra. 
Dent  un,  J brider  erit  , gemitujquc  V laitus  ubi - 
que. 

Et  filétprorumque  chorus  ptreurrere  carlum 
InfimsU  alf fient  1 luné  que  que  flatta  a p tri  bit, 
FuaJo  cernent  ur  Vallès  tonjurgert  ab  imo. 

In  terris  tu  lui  exceljum  /pif  tort  iitebit , 

Lataque  planjtùs  montes  aquabit  : CJ~  equot 
Imaftum  rate  flabit , aduflaqu . fulmine  t*liu§, 
Unà  dificietfiagrans  cum  fçntibus  am ms. 

Stridssla  de  calo  fundet  tuùafl>b,L  carmen , 
Supren.unt  exitium  lamentons  , fataque  tmmdi. 
Et/ubito  fligium  chaos  appartint  hialu. 

Rcjti  divirmm  fiabssni  eunfli  ante  tribunal . 
Vndaque  fulphurt*  de/undtt  ab  ethere  flammé. 
Ac  eunüi  in  terris  htmines  mirabtlefignum 
Tune  cernent  oculis  » fan  fin  optabiUfgmnm. 
Omnibus  id juflisvita  tfl  mihoris  origo. 

Rurfus  v.fani  do lor  atque  oflenfo  irundi  , 
CoUnflrans  undts  bis  fine  in  Jonti  fidcles. 

Rignabit  Lste  pafetmis  ferrea  Virga. 

U nus  c r attrims  Dent  y hie  frrvator  idem 

Chriflus  pro  nohii  pafjût  » quem  carmina  f:guartm 

CoaiUnuû.  or.  là  bnftorum  cœtunijC,  1 S. 
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phetie  a été  accordé  aux  nations  infidèles  avec  plus  d éclat 
Qu’au  peuple  de  Dieu  , puifqu’aucun  Prophète  n’a  parle  h clai- 
rement de  Jefus-Chrift  que  la  Sibylle  d’Erithrée , dans  les  vers 
cités  par  cet  Empereur.  Cependant  il  eft  certain  que  les  Juifs 
ont  été  préférés  aux  nations  > fie  que  leur  grand  avantage  au- 
deflus  des  autres  peuples , a confiné  principalement  ( * ) en  ce 

Sue  les  oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiés.  Il  s eft  fait  lans 
oute  de  tems  en  tems  d’autres  changemens  dans  les  livres  u- 
byllinsjmais  on  peut  dire  que  pour  Ta  plus  grande  partie  de 
ce  qu’ils  contiennent  , ils  font  les  mêmes  que  ceux  que  1 on 
avoit  dans  les  premiers  fiecles,  fie  que  les  Peres  ont  cites  ous 
le  nom  de  la  Sibylle  , puifque  nous  y trouvons  les  mêmes 
chofes  que  celles  qu’ils  en  ont  rapportées  dans  leurs  écrits. 
Il  faut  ajouter  que  les  huit  livres  que  nous  avons  lous  e 
nom  des  Sibylles  , ne  font  pas  entièrement  fuppofes  j mais 
que  celui  qui  en  eft  auteur  y a inféré  quantité  de  fragmens , 
que  les  auteurs  payens  attribuoient  aux  Sibylles.  Par  exempte  , 
on  lit  dans  le  quatrième  (b)  livre  deux  vers  des  Sibylles  rappor- 
tés par  Strabon  (r)>  & quantité  d’autres  dont  on  trouve  des 
vertiges  dansOvide  ( d)  , dans  Orphée  . dans  Hérodote  & dans 
Virgile.  Cettp  fraude  réufflf  parfaitement  à l’impofteur , & don- 
na lieu  de  croire  que  toutes  les  prédirions  qu’il  avoit  fuppofees 
venoient  en  effet  des  Sibylles , 5c  que  Dieu  avoit  voulu  e aire 
connoîtrc  aux  Gentils  par  leur  moyen,  comme  il  s’etoit  fait  con- 
noître  aux  Juifs  par  les  Prophètes.  Il  fallut  pour  empêcher  que 
les  Chrétiens  ne  fe  prévalurent  de  ces  prédictions,  qui  des  le 
milieu  du  fécond  fiecle  étoient  déjà  répandues  dans  tout  1 uni- 
vers, que  les  Empereurs  défendirent  fous  reine  de  la  vie  de 
lire  ni  de  tarder  chez  eux  les  livres  des  Sibylles,  ce  que  toute- 
fois les  Chrétiens  n’obferverent  point , ainfi  que  nous  1 appre- 
nons de  faim  Juftin  dans  fon  apologie  adreffée  à 1 Empereur.  U 
eft  vrai , lui  dit-il  (e) , que  par  l’artifice  & par  1 inflation  du 
démon  , on  a décerné  peine  de  mort  contre  ceux  qui  liroicnt  les 
livres  des  Prophètes  , d’Hidafpe  & de  la  Sibylle  , fie  ces  malins 


( 4 ) Qui  anmutliat  verbttm  fintm  Jacob  : ittf- 
titiai  e y judtcia  fit*  Ifratl.  Noti  fecit  talitcr  om- 
ni  nations  , O”  tmdicia  fit*  ne»  manifeflaVtt  eis. 
Piiftlm.  147.  amp  tint  Jtdaotfî?  trullmm 

fer  omnem  modutn  ; frtmum  tjmdtn)  <pti4  crédita 
jitnt  iliis  tloyitta  D<i-  Ad  Rom.  J. 

O)  Lib.  4.  SibyL  pag.  5x5. 


(e ) Srrabo,  lib.  I.  & lib.  n. 

( d)  Ovid.  lib.  x.  Metamorph  v.  x\6* 
Vtrgil.  Irb.  3.  Æncid.  v 700.  Hcrodot.  lib. 
4.  paç.  xpz.  vide li s Eufcb.  lib.  p.  prxpar* 
Evang.  cap.  14.  & lib.  10.  cap.  X7* 

( e ) Juûin.  apolog.  x.  pag.  8x% 
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efprits  fe  font  flattés  que  par-là  ils  pourroient  détourner  les 
hommes  de  prendre  connoiflance  des  vérités  qui  y font  conte* 
nues.  Mais  ils  n’ont  pû  venir  à bout  de  leur  deffem  j car  vous 
voyez  que  non-feulement  nous  liions  fans  craince  ces  faintes  let- 
tres , mais  nous  avons  encore  la  hardieffe  de  vous  les  prefenter, 
pour  examiner  ce  quelles  contiennent , 6c  nous  fommes  allurés 
qu’elles  feront  agréables  à tous  ceux  qui  voudront  bien  s’y 
appliquer. 

X V L Dans  les  liecles  qui  fui  virent  celui  du  grand  Conftan-J“gement  •*“ 
tin,  les  Sibylles  perdirent  beaucoup  de  leur  autorité,  5c  rare- livrcs 
ment  on  les  cita  depuis  dans  les  dilputes  de  religion,  fur -tout 
entre  les  Chrétiens.  Nous  avons  remarqué  que  faint  Auguftin 
ne  s’étoit  pas  mis  en  peine  de  les  défendre  contre  Faufte  le  Ma- 
nichéen > & dans  fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu  il  avoue  nette- 
ment, (*)  qu'on  peut  penfer  que  les  Chrétiens  Us  ont  inventées. 

La  plupart  des  Payens  n’ajoutoit  pas  plus  de  foi  aux  oracles 
qu’on  leur  débitoit  fous  le  nom  des  Sibylles.  On  fçak  que  les 
oracles  delà  Pythie  & des  Sibylles confultés  lors  de  la  bataille 
de  Cheronnée , parurent  fort  fufpeds  à Demofthene , 8c  qu’il  ne 
tint  pas  à lui  que  les  Grecs  ne  regardaient  ces  prédirions  com- 
me inventées  a plaifir  ,6c  fabriquées  félon  la  paffion  ou  l’intérêt 
de  ceux  qui  les  produifoienc  s 5c  pour  le  leur  mieux  perfuader , 
il  faifoit  fouvenir  les  Thebains  de  leur  Epaininondas , 5c  les 
Athéniens  de  leur  Perielés  {b),  8c  leur  reprefentoit  que  ces 
grands  hommes  prenant  ces  oracles  6c  ces  prophéties  pour  des 
couleurs  6c  pour  des  prétextes  dont  on  couvroit  la  crainte  $c  la 
lâcheté , fe  fervoient  toujours  de  leur  raifon  pour  exécuter  ce 
qu’il  falloir  faire.  La  maniéré  dont  Cicéron  parle  des  oracles 
übyllins , que  l’on  produifit  dans  les  troubles  de  la  république,, 
pour  montrer  que  Cornélius  Lentulus  devoir  être  Monarque  de 
Rome,  fait  bien  voir  qu’il  n’y  ajoutokgueres  de  foi,  5c  qu'il  les 
regardoit  comme  des  pièces  luppofées.  Lentulus , dit  cet  Ora- 
teur (c)  , fut  d’abord  ébranlé  par  les  grandes  promefTes  de  Ca- 
tilina j 6c  les  difeurs  de  bonne  avanture , les  faux  devins  , ôc 
autres  impofteurs  venant  par-deffus,  achevèrent  de  lui  gâter 
Fefprit  , 8c  de  le  corrompre  par  les  hautes , mais  vaincs  efpe- 
rances  donc  üs  le  flaccoient  , en  lui  chantant  des  prophéties 


• (a)  Auguft.  lib.  18.  Je  ci  vit.  Dei,  C.47.  I ( 
(S)  Piùurch. ia  Dciaoiibcnc.  I tulc 


O Plurarch.  in  Cicerone , i*i  de  Leu- 

h 
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fabriquées  exprès  5c  de  précendus  anciens  oracles  tirés,  difoit' 
on , des  livres  des  Sibylles  , qui  prédifoient  que  les  dejltns  avoien * 
marque  trois  Cornéliens  four  Monarques  de  Rome,  que  deux  avaient 
déjà  rempli  cette  haute  defiinie  , Cinna  <jr  Sylla  , & qu'il  étot* 
le  troifiéme  de  te  nom  à qut  la  fortune  venait  prefenter  la  MonaC 
chie.  Enfin  Lucien  { a ) fe  moque  ouvertement  de  l’oracle  de 
la  Sibylle,  alléguée  par  Théagene  en  l'honneur  des  Cyniques  , 
& pour  en  faire  mieux  fentir  Te  ridicule,  il  lui  en  oppole  un 
autre  tout  contraire  fous  le  nom  de  Bacis , quoiqu'il  l’eût  fa- 
briqué lui-même.  L’auteur  de  nos  livres  fibyllins  a fouvent  co- 
pié mot  à mot  les  cnd/oits  de  l'ancien  & du  nouveau  Tefta- 
ment  ; & dans  ce  qu’il  a tiré  des  prophanes  , il  n’y  a rien  qui 
fàvorife  le  culte  des  faux  Dieux)  au  contraire  ,on  y parle  en 
certains  endroits  fi  fortement  contre  eux  5c  contre  leurs  ado- 
rateurs , que  félon  la  remarque  de  faine  Auguftin  ( b ) , il  fem- 
ble  qu’on  pourroit  les  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
fent  la  cité  de  Dieu.  Quoique  fa  colleélion  foit  fort  ample  , 
il  n’y  a pas  toutefois  inféré  tous  les  oracles  cités  par  les  an- 
ciens Peres  de  l’Fglifc,  fous  le  nom  des  Sibylles)  ce  qui  fait- 
voir  que  les  Peres  avoicnc  d’autres  livres  des  Sibylles  , que 
ceux  qui  nous  relient.  Saint  Clément  d'Alexandrie  en  avoir 
lû  plufieurs  qui  portoient  le  nom  de  la  Sibylle  Phrygienne. 
Suidas  en  attribue  vingt-quatre  à la  Sibylle  Chaldéenne.  On 
dit  que  l’on  en  conferve  quatorze  livres  dans  la  bibliote- 
que  du  Vatican  , ce  qui  fait  un  recueil  beaucoup  plus  grand 
que  le  nôtre , qui  n’eft  que  de  huit  livres.  Ils  font  en  grec 
& en  latin,  mais  d’un  mauvais  ftile  i & au  jugement  des  criti- 
ques , l’auteur  ne  fçavoit  pas  bien  la  langue  grecque.  On  y ren- 


contre aufii  quantité  d’étymologies  puériles  5c  des  badineries 
peu  dignes  de  l’ancienne  Grece , & de  la  i 
qui  y eft  traitée. 


gravité  de  la  matière 


Edition  <3«  XVII.  La  première  édition  des  livres  fibyllins  parut  à 
lin« fibyüir*  gafle  chez  Jean  Oporin  en  M4V  in  8?  , par  les  foins  de 
Xyfte  Betuleius,  qui  les  avoir  trouvés  manuferits  dans  la 
biblioteque  d’Aufbourg.  Comme  ils  n’etoient  qu’en  grec,  Se- 
baftien  Charillon  les  traduifit  en  latin  , & les  fit  imprimer 
au  même  endroit  en  1^46.  in  8"'  Ils  y furent  réimprimés 
en  M 5 5-"*  8°.  en  greefk  en  latin  ) & depuis  encore  en  1 5 5 5. 


4 1 Lucian  tom  i.  in  peregrino.  J tin  porte  de  la  Sibylle  d’Erithrée,  ou  de  la 
*)  C’elUc  jugement  que  laine  Auguf-  | Cuinéc , hb.  t8.  h civil.  t*f- i). 
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& 1 365./0/.  avec  quantité  d’autres  pièces.  En  1634.  on  leur 
donna  place  dans  le  fupplemcnt  à la  biblioteque  des  Peres  de 
Binius  imprimé  à Paris  fol.  On  éft  redevable  aux  éditions  fuivan- 
tes  qui  fe  firent  à Paris  en  1589.  1395.  1607./»  8°.  à Jean  Op- 
fopœus,  qui  pour  les  rendre  plus  correctes  & plus  utiles,  y joignit 
le  petit  livre  d’Onufre  Panvini  furies  Sibylles  avec  les  notes  de 
Betuleiusêc  de  Chatillon  déjà  imprimées  dans  les  éditions  pre- 
cedentes. La  plus  complette  de  toutes  & la  meilleure  eft  celle 
de  Gallæus , Miniftre  d’Harlem , imprimée  à Amflerdam  en 
i6  89./»4°.avcclesfigures  des  Sibylles.  Outre  fes  vingt-deux 
diflertations  fur  les  Sibylles  imprimées  au  même  endroit  en  1 6 8 8. 
Gallæus  a inféré  dans  cette  édition  les  notes  de  ceux  qui  a voient 
travaillé  avant  lui  fur  cette  matière  , & en  a corrigé  le  texte 
fur  un  ancien  manuferir.  Les  Sibylles  fe  trouvent  auffi  dans 
les  biblioteques  des  Peres  , & dans  un  recueil  des  oracles  impri- 
à Helmftadten  1673.  /»4°.  Depuison  les  a traduites  en  notre 
langue  & en  allemand.  Cette  derniere  édition  fe  fît  à Eflen  en 
Veïtphalie  1701./»  8°. parles  foins  de  Nehringius.  Les  tradu- 
ctions françoifes  font  de  SymphorienChampier  & de  Jean  Ro- 
bertet.  Depuis  le  Chevalier  Floyer  les  a traduites  avec  des  re- 
marques hiftoriques,  à Londres  1713. 


CHAPITRE  VT 

Philon  le  Juif. 

ARTICLE  PREMIER. 

Htjioirt  de  fa  vie. 

L 13  Ha  ton  que  faint  Jerome  (O*,)  n’a  mis  au  rang  des  au-  Naiflâncr- Je 
I tçurs  Ecclefîaftiques  que  parce  qu’il  a cru  qu’if  a voit  eu  S“ 

dcüem  d’ecrire  la  vie  des  premiers  Chrétiens  d’Alexandrie, 
dans  fon  livre  intitulé  de  la  vie  contemplative , étoit  Juif  de  naif- 
fance  , de  la  race  ( b ) facerdorale  , & d’une  des  plus  illuftres  fa- 
milles d’Alexandrie.  11  avoir  un  frere  ( c ) nommé  Lyfîmaque, 
Alabarque  ou  chef  des  Juifs  qui  demeuroient  dans  la  meme 
ville.  Des  fa  jeuneflè  Philon  s’appliqua  à l’étude  des  lettres  hu- 


< * ) Hieronim.  in  catalogo , cap.  il.  i tuiebius,  lib.  a.  hiil.  eap.4, 
(S)Idcmibid  & Jolcph.  lib.  18.  ami-  ( c } lidern  ibid* 

CJ£.  to.  8c  iuvJas  m Thilcmc  i 8l  |. 
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maines , & s’y  rendit  très  célébré  aufli  bien  que  dans  ia  philo- 
lophie.  On  pre'tend  (*)  même  qu’il  furpafla  tous  ceux  de  fon 
tems  dans  la  connoiflance  des  dogmes  de  Platon  & de  Pycha- 
gore,  auxquels  il  s’étoit  principalement  attaché.  La  conformi- 
té de  fon  ltyle  & de  fes  (entimens  avec  ceux  de  Platon  donna 
lieu  aux  fçavans  de  le  nommer  un  fécond  ou  un  autre  Platon  , 
& le  Platon  Juif } & l’on  difoit  communément  ( b)  de  lui  i Ale- 
xandrie: ou  Platon  imite  Philon,  ou  Philon  imite  Platon.  Sofo- 
mene  l’appelle  aufli  Philon  le  Pythagoricien , apparemment  par- 
ce qu’on  trouve  beaucoup  de  fentences  de  Pytagore  mêlées 
parmi  fesœuvres.  Mais  rien  ne  lui  a fait  plus  d’honneur  que  la 
profonde  connoiflance  qu’il  acquit  des  divines  écritures  qui 
étoient  l’objet  le  plus  ordinaire  de  l’application  des  Juifs. 
RomewnTan  * ^ L’année  de  fa  naiflance  nous  eft  inconnue.  Mais  il  nous 
40.  de  J.  c.  apprend  lui  même  ( c ) qu’il  étoit  aflez  avancé  en  âge  , lorfqu’il 
vint  à Rome  fous  le  régné  de  Caïus  vers  la  quarantième  année 
de  Jefus-Chrift.  Il  y avoir  été  député  (d)  par  les  Juifs  d’Ale- 
xandrie pour  défendre  (e  ) devant  l’Empereur  le  droit  de  bour- 
geoifie  qu’ils  prétendoient  dans  cette  ville , & pour  leur  faire 
rendre  les  oratoires  qu’on  leur  y avoir  ôtés.  Mais  fon  voyage  fut 
fans  effet, & après  avoir  eu  audiance  deCaïus  avec  les  autresjuifs 
qu’on  avoir  députés  avec  lui , il  fut  obligé  de  s’en  retourner  lans 
avoir  pu  obtenir  de  l’Empereur  la  déciuon  de  fon  affaire.  Il  fut 
même  en  danger  (/)  de  perdre  la  vie  dans  fa  légation  , & Lyfi- 
maque  fon  frere  fut  mis  en  prifon  par  ordre  de  Caïus. 
conde I IL  Philon  J vint  une  fécondé  fois  à Rome  fous  l’Em- 
Rome.  pire  de  Claude  , & fi  l’on  en  croit  quelques  (b)  anciens  il  y fit 
amitié  aveefaint  Pierre.  Photius  die  (/  ) qu’il  embraffa  depuis 
la  religion  chrétienne  j mais  qu’il  la  quitta  pour  quelque  mé- 
contentement j ce  qui  n’eft  attefté  par  aucun  ancien  auteur.  II 
n’y  a cependant  aucun  lieu  de  douter  qu’il  n’ait  eu  connoif- 
fance  de  Jefus-Chrift  > &.  il  paroîten  avoir  combattu  la  divi- 
nité dans  { k ) fes  écrits  contre  Mnafon.  Le  tems  de  fa  mort 
nous  eft  aufli  inconnu  que  celui  de  fa  naiflance. 


( a ) Eufeb.  ubi  fupra. 

(b)  Hieromm.  & Suidas  nbi  fupra. 

( r ) Philo,  légat.  pro  Judaris,  pag.  1018. 
( d ) Jofcph.  iib.  i8  antiquit.  cap.  10. 

( e ) Philo,  légat,  ad  Caïum , pag.  xoi?. 
(/)Hieronim.  in  catalogo , cap.  11.  & 
Suidas  in  Philone. 

) Hicronim.  fie  Suidas  t ibid- 


(A)  Eufeb.  Iib.  a.  bift.  cap.  17,  Hicro- 
nim.  fit  Suidas  ubi  fupra. 

fi)  Photius  , cod.  105.  Ftnwr»  tumJem 
Cfrrijlianii  etiam  facrii  initutnm  , «b  f/it  Un- 
Ann  doUrt  irâtunit*  itfcivifft. 

(A.)  Apud  Anallaliuin  Sinaïtam  in  Ode- 
go,  pag.  180.  Tiiicmout  , tom,  1.  des 
Emp.  p.  4*3. 

IV. 


« 
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I V.  Jofeph  qui  étoit  contemporain  de  Philon  en  fait  un  élo-  ^ Jument 
ge  accompli  endifantde  lui  qu’il  fut  un  homme  tlluflre  en  toutes  ”t  p’"r. 
chofes.  Ses  écrits  ont  mérité  les  éloges  des  plus  habiles  critiques  té  de  fes  é- 
de  l’antiquité.  Eufebe  ( et  ) , parlant  de  ceux  que  Philon  compofa  cri“- 
fur  l’Ecriture  fainte , en  releve  la  fublimité  des  penfées , l’abon- 
dance des  paroles  & le  grand  nombre  des  fentences.  Origene 
(b)  loue  en  particulier  fes  écrits  fur  la  Loi  de  Moïlc  ,&  dit  qu’ils 
étoicnt  eftimés  meme  par  les  perfonnes  intelligentes.  Mais 
Photius  (r  ) qui  étoit  moins  accoutumé  qu’Ongene  aux  allégo- 
ries , fe  plaint  de  ce  que  Philon  force  d’ordinaire  la  lettre  pour 
y trouver  des  fens  allégoriques»  &ilcroit(d)  qucc’eft  de  lui 
que  les  Chrétiens  ont  appris  la  maniéré  d’expliquer  l’Ecriture 
fainte  par  allégorie.  Ce  critique  l’accufc  encore  de  fuivre  quel- 
quefois des  fentimens  contraires  à la  religion  des  Juifs.  On  voie 
en  effet  qu’il  parle  en  plus(r)  d’un  endroit  trop  honorable- 
ment des  folies  du  paganifme , & qu’en  faifant  la  defeription 
des  honneurs  propnanes  que  l’on  rendoit  à Augufte  , il  ne  les 
défaprouve  point  •»  mais  Photius  ne  laide  pas  de  louer  la  beauté 
de  fon  ftyle  & la  force  de  fes  exprelfions.  Un  critique  du  dernier 
liecle  a avancé  que  Philon  ne  fçavoit  point  l’hebreu.  Ce  qu’on 
a peine  à croire  d’un  homme  qui  s’étoit  donné  tant  de  foins  & 
de  peines  pour  acquérir  l’intelligence  des  divines  Ecritures. 

D’ailleurs  s’il  eft  vrai , comme  le  difent(/)  Eufebe  &faint  Je- 
rome apres  Origene , que  Philon  foit  auteur  des  interpréta- 
tions des  noms  propres  qui  font  dans  le  Pentateuque  & dans 
les  Prophètes,  ce  fera  une  preuve  bien  claire  qu’il  fçavoit  l’he- 
breu. Pour  ce  qui  eft  du  fyriaque,  il  paroît  (g)  qu’il  ne  le 
fçavoit  pas. 


( a)  Eufcb.  lib.  1.  hift.  cap.  18. 

(4)  Origen.  in  Macth.  pag.  3 69. 

(c  ) Phot.  cod.  103. 

' (J)  liiJ.ll  y a beaucoup  plus  lieu  de  croi- 

re qu’ils  l’a  voient  apprile  de  S.Paul  même. 


(t)  Philo  , pag.  1003.  100S.  ioij. 
1014. 

(/)  Eufcb.  lib.  ».  hift. cap.  18.  Hiero- 
nim.  de  nonsinib.  hebraic.  Origen.  ibid, 

( ç ) Philo  ia  Flaccum,  p->  70» 
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Des  écrits  Je  Pbilon. 

Caolognc  de  A/T  O N deflein  n’étant  pas  d’entrer  dans  un  détail  exaâ 

fc»  ouvrage».  E V J.  des  ouvrages  de  Philon  , non  plus  que  des  autres  écri- 

vains qui  font  morts  hors  de  la  communion  de  l’Eglife  $ je 
me  contenterai  d’en  donner  ici  le  catalogue , tant  de  ceux  que 
nous  n’avons  plus  que  de  ceux  qui  fubhftent  encore,  & d'en 
marquer  en  peu  de  mots  le  fujet.  Philon  écrivit  premièrement 
fur  la  création  du  monde , ou  l’ouvrage  des  fix  jours.  Eufebe 
(4)  cite  pluficurs  fois  cet  écrit  qui  s’eft  confervé  jufqu’aujour- 
d’hui.  Il  expliqua  enfuite  par  ordre  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
la  Genefe  , & intitula  cet  ouvrage  : Allégorie  des  Loix  fucrées. 
Photius  (b)  l'avoit  Iu,&  nous  l’avons  encore  divifé  en  trois  livres. 
Leonce  ( c ) en  avoit  un  quatrième  que  nous  n’avons  plus  5 
mais  on  a encore  fon  traité  fur  le  Chérubin  que  Dieu  mit  à 
l’entrée  du  Paradis  ccrreftre , fur  le  glaive  de  feu  qu’il  tenoit  en 
main  , & fur  Caïn  premier  né  de  l’homme.  Un  autre  où  il  trai- 
toit  des facrifices d’Abel  6c  de  Caïn;  un  troifiéme  où  il  montre 
que  d'ordinaire  les  méchans  dreffent  des  embûches  aux  bons. 
Ce  dernier  traité  eft  cité  par  ( d ) Origene , & par  (e)  Eufebe. 
Il  compofa  auffi  un  livre  intitulé  des  Gexns  j un  de  l’immutabï- 
lhé(/)  de  Dieu  5 deux  de  l'agriculture  dont  le  fécond  traitoit 
de  la  culture  de  la  vigne  s un  de  l’yvrognerie,  qui  paroît  [g)  avoir 
été  autrefois  divrfé  en  deux  parties)  un  fur  ces  paroles  de  la 
Genefe  (h)  Noé  s' étant  reveillé , que  nous  croyons  être  le  même 
qui  dans  Eufebe  (/)  a pour  titre  : De  ce  que  te fprtt Jobre  dc/ire  & de 
ce  qu'il  dé  te  fie  » un  de  laconfufion  des  langues  ; un  d’Abraham  , 
qui  eft  auflî  intitulé  : De  la  vie  du  juge  qui  » une  fcience parfaite, 
Ù quelquefois  : Des  loix  non  écrites.  Il  en  compofa  un  autre  de 
la  tranlmigration  d’Abraham  j un  contenant  la  vie  [k)  d’Ifaac* 


| â ) Eufcb.  lib.  8.  prarparat.  Evang.  cap. 
13  & lib  11.  cap.  24. 

( b ) Photius  , cod.  103. 

( c ) Lcontius  Byfantin.  apudTurrian.  Lib* 
4.  apolog.  x.  proepift.  Pondf. 

( d ) Origcn.  in  Matt.  pag.  3 69. 

(O  Eufcb.  lib.  II.  prarpar.Erang.  c.  I J. 
(/)  Eufcb.  hb.  2.  hift.  cap.  18. 


(g)  Eufebe»  LE.  2.  hifl.  <af.  18.  compte 
deux  livres  de  ryvrogncric  : ainfi , ou  il  y 
en  a un  de  perdu  , ou  celui  qui  nous  relie 
«oit  du  tems  d’Euicbe  divife  en  deux  par- 
ties. 

(h  ) Gen.  IX.  14. 

(i  ) Eufcb.  lib.  i.  hift  cap.  18. 

(AJ  Philo  in  YÎta  Jolçphi,  pag.  yx£. 
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un  autre  celle  de  Jacob.  Ces  deux  derniers  font  perdus  , de 
même  que  celui  qui  avoir  pour  titre: -Dr  U (a)  recompenfe  des  gens 
de  b te  n-,  celui  de  P heritier  des  chofes  divines, ou  de  la  dtvifian  en  par- 
ties égaies  (jr  inégalés , eft  venu  jufqu’ànous.  Philon  le  compo- 
fa  à l’occafion  de  l’alliance  (b)  que  Dieu  fit  avec  Abraham , & 
dans  laquelle  ce  Patriarche  eut  ordre  de  facrifier  au  Seigneur 
une  vache  de  trois  ans , un  bélier  qui  fût  aufli  de  trois  ans  avec 
une  tourterelle , 8c  une  colombe , 8c  de  divifer  tous  ces  animaux 
par  la  moitié.  Les  deux  ( c ) fuivans  font  des  allégories  fur  la 
conduite  d'Agar  fervante  d’ Abraham  , c’eft-à-dire  , fur  les  fer- 
vices  quelle  rendit  à ce  Patriarche  ,8c  fur  fa  fuite  après  qu’elle 
eut  été  maltraitée  par  Saraï.  Il  écrivit  aufli  deux  livres  des  tefta- 
mens.  Nous  ne  les  avons  plus  i mais  Philon  enf^)  fait  men- 
tion dans  un  autre  ouvrage  qu’il  compofa  quelque  tems  après, 

& dans  lequel  il  rend  raifon  de  ce  que  les  noms  de  certaines 
perfonnes  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  font  quelquefois 
changés.  Le  livre  qui  a pour  titre  : Le  portrait  d'un  homme  qui 
mené  la  vie  civile , eft  à proprement  parler  la  vie  du  Patriarche 
Jofeph.  Le  fuivant  traite  des  fonges  , 8c  fait  voir  que  félon  le 
fentiment  de  Moïfe  ils  font  envoyés  de  Dieu.  Eufebe  ( e ) , Nice- 
phore  8c  Suidas  difent  que  Philon avoit  compofécinq  livres  fur 
cette  matière  ; nous  n’en  avons  plus  que  deux  , le  fécond  8c  le 
troifiéme.  Il  expliqua  outre  cela  plufieurs  points  difficiles  de  la 
Genefe  en  propofant  les  obje&ions  8c  en  ajoutant  les  réponfes , 

8c  il  donna  aux  fix  livres  dont  cet  ouvrage  étoit  compofé  le  ti- 
tre : de  que  fiions  (jr  de  folutions  fur  la  Genefe.  Il  n’en  refte  que 
quelques  fragmens. 

1 1.  V oila  ce  que  Philon  compofa  fur  la  Genefe.  Il  écri-  Suite  du  «- 
vit  aufli  plusieurs  livres  fur  l’Exode  j un  de  la  vie  de  Moi-  '^vfjgss  a” 
fe  ; cinq  de  queftions  ou  de  folutions  fur  l’Exode  > qui  ne  philon. 
fubfiftent  plus  > un  des  dix  préceptes  en  general , 8c  fur  les 
deux  premiers  en  particuler  i un  autre  divifé  en  deux  parties 
fur  les  troifiéme,  quatrième  8c  cinquième  articles  du  décalogue; 
un  troifiéme  fur  les  fixiémeSc  feptieme  préceptes.  Il  en  expliqua 
la  fuite  dans  un  quatrième  livre, qui  n’a  pas  encore  vû  le  jourf/) . 


) idcm.pag.414. 

(f)  GenefXV.  io. 

( f.)  Le  premier  a pour  titre  : D » etn- 
grtffit  (nmfaranda  Uberaln  erujittonii  caufa.  Le 
l’econd  . De  frofrgii  j OU  de  fn ja  Agarit  (A- 


o u.  fer  An"elnm  inventa. 

(h  ) Philo  , pag  1044. 

(O  Eulcb.  lib.  ».  hiil.  cap.  18. 

(/j  M.  Benlcliut  qui  l’a  manuscrit,  a 
promis  de  le  donner  au  public. 

Zz  z ij 
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! Philon  traita  aufli  en  particulier  plufieurs  points  de  la  loi  ceremo- 
! nielle.  Nous  avons  encore  fon  livre  de  la  circoncifion  i un  de  la 
monarchie*  un  de  la  Providence*  un  des  recompenfes  8c  des  hon- 
neurs des  Prêtres  * un  des  animaux  deftinés  aux  facrifices,  & des 
differentes  efpeces  dcviélimcs*  un  de  ceux  quioffrcntles  vidi- 
mesiun  fur  l’endroit  (a)  duDeuteronomc  où  Dieu  défend  d’offrir 
dans  la  maifon  du  9cigneur  la  récompenfc  de  la  proftituée  * un 
des  recompenfes  & des  peines  qui  font  propofécs  dans  la  Loi  tant 
aux  bons  qu’aux  méchans  * un  ( b ) des  imprécations  aufli  con- 
tenues dans  la  Loi  * un  fur  le  dix-feptiéme  chapitre  du  Deutéro- 
nome , où  Moïfe  preferitaux  Ifraëlitcs  les  réglés  qu’ils  doivent 
obfervcr  dans  l’éledion  d’un  Roi.  Philon  y prouve  qu’elle  doit 
fe  faire  non  parle  fort , mais  par  les  fuffrages  du  peuple*  un  des 
trois  vertus , fçavoir  de  la  charité,  delà  force  & de  la  peniten- 
_ . , , ce*  un  de  la  véritable  noblcfle. 

Suitcducatalo-  i * * \ r ri 

guedes  ouvra-  HL  Philon  ecnvit  encore  plufieurs  autres  ouvrages  confiae- 
g*sdc  Philon.  râbles  qui  font  de  nouvelles  preuves  de  l’étendue  de  fon  efprit  & 
de  fon  fçavoir.  Un  des  plus  beaux  eft  celui  dans  lequel  il  fait  (r) 
voir  que  quiconque  peene  eft  efclave  , & que  quiconque  s’adon- 
ne à la  vertu  eft  libre:  C eft  dans  cet  ouvragequ’il  parle  des  Et 
feniens  , fede  de  Juifs  célébré  dans  la  Palcftine  8c  dans  la  Sy- 
rie , oui  vivoient  d’une  maniéré  très-aufterc  8c  très-pure,  ga- 
gnant leur  vie  du  travail  de  leurs  mains,  foulageant  ceux  de 
leurs  frères  qui  étoientdanslc  befoin,8c  pratiquant  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres. S.  Jerome  ( d ) attribue  à Philon  un  livre 
delà  vie  des  Eflcniens,  qui  eft  apparemment  le  même  que  celui 
dont  nous  venons  de  parler.  Après  avoir  décrit  la  vie  de  ces 
folitaircs  Juifs  , qui  , fans  quitter  leur  travail  ordinaire  , va- 
quoient  en  commun  aux  exercices  de  pieté , Philon  entreprit 
aufli  de  décrire  celle  des  Thérapeutes  ,dans  un  ouvrage  qu’il 
intitula  : De  la  vie  contemplative  , ou  de  la  vertu  de  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à la  prtere*  Nous  examinerons  dans  l’article  del’hiftoire 
Ecclefiaftique  d’Eufcbe  deCefarée , qui  étoient  ces  Thérapeu- 
tes , s’ils  étoient  Chrétiens , comme  cet  hiftorien  l’a  cru  ; 8c  après 
lui  faint  Jérôme  8c  un  grand  nombre  d’auteurs,  ou  s’ils  étoient 
Juifs  de  religion,  comme  il  y a bien  de  l'apparence. 

Suite  tics écriu  1 V.  Le  livre  que  Philon  avoir  inticulé  de  la  Providence  de 
de  Philon.  ! 


( 4 ) Pcntcronom.  XXIII.  18. 

( h Quel'oics  crio  «es  ont  cru  que 
ce  livre  t c faillit  qu’un  avec  les  deux  pré- 
cédé» * nuiacuubc  , lii.  uhifi,  up  îS. 


l’cn  diftiiiguc  cxprcülmcnt. 

(f)  Philo,  hb. LgoJ  cmttii  pnim  litur, 
pag.  S7é. 

(d  ) Hicionim.  lib.  u eont.  Jovuiua, 
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Dieu , eft  perdu  en  partie.  Il  fubfiftoit  encore  du  tcms  d’Eufcbe 
qui  le  cite  plus  d’une  ( » ) fois , & qui  en  a donné  un  extrait  dans 
le  huitième  livre  de  la  préparation  (b)  évangélique.  Nous  avons 
suffi  perdu  une  apologie  qu’il  avoit  faite  pour  les  Juifs.  Eufebe 
en  parle  dans  ( c ) fon  hiftoire  Ecclefiaftique  , & il  en  rapporte 
deux  fragmens  dans  ( d ) fes  livres  de  la  préparation.  Fhilon  dé- 
crivit (r)  encore  en  cinq  livres  les  malheurs  dont  les  Juifs  fu- 
rent accablés  fous  le  régné  de  Caligula.  Le  premier  eft  contre 
Flaccu)  , Préfet  de  l’Egypte  fous  l’Empire  de  Tibère  & de  Caïus. 
Philon  y reprefente  les  maux  extrêmes  que  ce  Gouverneur  fit 
fouffrir  aux  Juifs  d’Alexandrie,  & après  avoir  rapporté  la  ma- 
niéré dont  ce  pcrfecuteur  fut  maltraité  à fon  tour , il  en  con- 
clut que  Dieu  n’avoit  pas  encore  abandonné  les  intérêts  des 
Juifs,  puifqu’il  avoit  tire  vengeance  de  leur  perfecuteur.  Le  fé- 
cond a pour  titre  : Des  vertus  ou  légation  à Caïus  , ou  félon  Pho- 
tius  , Caïus  blâmé.  Cet  ouvrage  eft  de  l’an  40.  de  l’ere  vulgaire, 
delà  même  année  que  Philon  fut  envoyé  à Rome  pour  l’inté- 
rêt des  Juifs  d’Alexandrie  j mais  le  livre  & la  légation  furent 
fans  effet  , & Philon  nous  apprend  (f)  lui  même  qu’il  ne  rem- 
porta d’autres  fruits  de  fon  voyage  , que  d’être  raillé  & de  cou- 
rir le  hazard  de  perdre  la  vie.  A la  tête  de  l’ouvrage  Philon  fe 
met  au  rang  des  vieillards;  il  y parle  fou  vent  des  vices  & de» 
impietez  de  Caïus  , & ce  n’eftqucpar  ironie  qui  lui  a donné 
lg)  le  titre  des  vertus.  On  dit  qu’il  le  lut  en  {h)  plein  Sénat 
depuis  que  Claude  fut  parvenu  a l’Empire,  & qu’il  acquit  par 
là  une  fi  grande  réputation  que  fes  ouvrages  furent  jugés  dignes 
d’être  eonfervés dans  les  biblioteques  publiques.  Auffi  (/  ) Pho- 
tius  y trouve  plus  de  beauté  fie  de  force  d éloquence  que  dans 
les  autres  écrits  du  même  auteur.  A la  fin  de  ce  livre  Pnilon  en 
promet  un  autre  fur  la  même  matière;  & on  croit  avec  affer 
de  vraifemblance  qu’il  y décrivoit  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  la  fé- 
condé audiance  qu’il  eut  de  Caïus  ; mais  la  chofe  n’eft  pas  cer- 
taine. Les  trois  autres  écrits  de  Philon  en  faveur  des  Juifs  ne 
font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Il  paroît  même  que  ( k ) Phorius  ne 
les  avoit  pas  connus  , fie  que  dès  fon  tems  iis  n’exiftoient  plus  , 


( a ) Eufcb.  lib.  ».  hift.  cap.  it. 

( t ) Eufcb.  lib.  8.  pnparat.  Evang.  cap. 
14.  8c  lib.  7.  cap.  »i. 

(r  ) Eufcb.  lib.  1.  hift.  cap.  18. 

( d ) Idem,  lib,  8.  prxparat.  Evang  c.  i. 

as  la* 


( 1)  Eufcb.  lib.  ».  hift.  cap.  f, 
(/)  Ibid. 

) Eufcb.  lib.  ».  hift.cap.  18» 
(h>  Ibid. 

( i ) Phoritu , co J.  îof. 

C G B>id.. 

Zzz  iij 


Digitized  by  Google 


5 5° 


HISTOIRE  GENERALE 


Suite  des  écrits 
dcPhilon. 


puifqu’il  ne  parle  que  des  deux  livres  contre  Caïus  & contre 
Placcus.  L’écrit  de  Philon  contre  Mnafon  feroit  demeuré  dans 
l'oubli  fans  Anaftafe  ( * ) Sinaïte  , qui  le  cite  en  un  endroit  de 
Tes  ouvrages. 

V.  On  met  entre  les  derniers  écrits  de  Philon  , celui  de 
d d'incorruptibilité  du  monde.  Cet  ouvrage  eft  imparfaic , & il 
paroît  que  Philon  y avoir  ajoûté  une  fécondé  partie  que 
nous  n’avons  plus  , & dans  laquelle  il  propofoit  les  obje- 
«ftions  que  l’on  faifoit  fur  ce  qu'il  avoitdit  dans  la  premiè- 
re. Eulebe  ( b ) cite  de  Philon  un  ouvrage  qui  avoir  pour  ti- 
tre Alexandre  , ou  Que  tes  animaux  ont  de  U raifon . Il  ne  nous 
en  relie  rien  que  le  titre.  Le  même  auteur  (r  ) dit  encore  que 
Philon  donna  une  explication  des  noms  hebreux , qui  fc  trou- 
vent dans  la  Loi  & dans  les  Prophètes.  Ce  que  faint  Jerome  (d) 
dit  auflj  après  ( e ) Origene.  Cet  ouvrage  toutefois  n’a  pas  enco. 
re  été  imprimé  parmi  ceux  de  Philon  ; mais  on  le  trouve  dans 
plufieurs  (/)  autres  recueils.  Quelques  critiques  (^;  ont  attri- 
bué à Philon  une  hiftoire  latine,  qui  comprend  ce  oui  s’ell  patte 
depuis  Adamjufqu’à  la  mort  du  Roi  Saül,  mais  les  plus  fenfes  ne 
croyent  pas  que  cet  ouvrage  foit  de  lui , parce  qu’il  n’a  rien  qui 
en  foie  digne  , & qu’il  eft  contraire  à l’Ecriture  en  beaucoup  de 
chofes.  On  peut  encore  moins  lui  attribuer  le  livre  de  la  fageffe , 
qui  félon  que  nous  l’avons  fait  voir  ailleurs,  eft  d’un  âge  plus  re- 
culé que  lui.  Les  fçavans  (h)  reconnoiflent  auffi  que  c’eft  mal-à- 
propos  qu’on  le  fait  auteur  d’un  traité  du  monde  , imprimé  ^>ar 
mi  les  ouvrages, & d’un  ( t)  abrégé  chronologique  de  ce  qui  s eft 
patte  depuis  Adam  jufqu’au  régné  d’Agrippa.  Saint  Clement  ( k ) 
d’Alexandrie  cite  lous  le  nom  de  Phifon  une  hiftoire  des  Rois 


(4)  Anaftaf.  Sinair  in  odego,pag.  1S0 
( b ) Eufeb.  tib  1.  Jiift.  cap  1 S 
(r)H.  ibid. 

(J)  Hieronim.  de  nominib.  hebraic. 
tom.  3.  pag,  1 99. 

( 1 ) Orïgen.  in  Joan.  pag.  79. 

(f  ) On  le  trouve  dans  un  recueil  im- 
primé à Balle  en  1 {JO.  intitulé  . Mjrnfrt- 
ityiicm.  Et  parmi  les  oeuvres  de  faint  Jcrô  • 
me , tom.  3.  de  l'ancienne  édition , & tom. 
a.  de  la  nouvelle. 

(g  ) Voffius,  üb.  t.  de  luftoricù  Gratcis, 


cap.  7. 

(A)  Tillemonr , tom.  I.  des  Empereurs, 
p. j.  46}.  Fabricius,  rom.  5.  Biblivi.  jçr«. 
fjg.  1 1 f. 

( 1 ) Jean  de  Vitcrbe  qui  veut  que  Phi- 
lon foit  autour  de  cet  ouvrage  , l’a  fait  im- 
primer en  143)8.  avec  un  commentaire  de 
là  façon. 

(O  Clcm.  Alexand.  lib.  1.  ftromat. 
pag.  337. 

( I ) Anaftafe  Sriuïte  cité  par  M.  de  Til- 
iemont , tome  1 . dit»  Empereurs,  pag-  483. 
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contre  Mnafon , dans  lequel  on  prétend  qu’il  combattoit  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrift. 

V I.  Voilà  ce  que  nous  fçavons  des  écrits  de  Philon,  qui,  quoi- 
que fouvcnt  imprimés  en  differens  endroits  & traduits  en  diffe- 
rentes langues, auroicnt  befoin  d’être  retouchés  ,&  mis  en  meil- 
leur ordre  qu’ils  ne  font.  Il  faut  efperer  que  la  nouvelle  édition 

S|ue  M.  Benfelius  nous  promet  des  ouvrages  de  cet  illuftre  Juif 
era  de  meilleur  goût  ,&  plus  complette  que  celles  qui  ont  paru 
jufq  u’ici.  Jean  Sichardus  eft  le  premier  qui  ait  donne  les  ouvra- 
ges de  Philon  au  public  j mais  il  n’en  donna  qu’une  petite  partie 
& feulement  en  latin.  Il  les  fit  imprimer  àBafleen  1517  .fol. 
& en  1 5 3 8.  in  40.  on  les  y réimprima  en  M 50.  dans  le  Micro- 
pwfyifiw.Quclque  tcms  après  en  1551.  Adrien  Turnebe  les  fie 
imprimer  en  grec  àParis/o/.C’eft  fur  cette  édition  queSigifmond 
Gelenius  lestraduifitenlatin,&  qu’ils  furent  imprimés  àBafleen 
156  r .fol.  6c  à Lyon  en  1 560.  in  8».  Jean  Chriuophorfon  ayant 
remarqué  un  grand  nombre  de  fautes  dans  l’édition  grec  |uc  de 
Turnebe, les  corrigea  fur  plufieurs  manuferits,  & donna  ces  cor- 
reélions  à la  fin  du  traité  de  U création  du  monde  6c  des  dix  précep- 
tes , qu’il  traduifit  de  nouveau  , &qui  furent  imprimés  à An- 
vers en  1 5 5 3 ./»  4°.On  donna  enfuite  tous  ces  ouvrages  en  grec 
& en  latin  , 1 ®.  à Geneve  en  1613  .fol.  de  la  tradu&ion  de  Gefa- 
nius.  On  trouve  dans' cette  édition  quatre  opufcules  de  Philon, 
publiés  premièrement  parHofchelius  àFrancfort  en  i 5 87./»  8°. 
A Paris  de  la  tradudion  de  Morel  en  1 393.  in  8«.&  à Aufbourg 
en  i6\i.  On  y trouve  auiïi  le  livre  delacréation  du  monde  , de  la 
tradu&ion  de  Budée.10.  A Paris  en  1640.  fol.  Cette  édition  dans- 
laquelle  fe  trouve  le  livre  des  Fêtes , imprimé  en  grec  à Aufbourg 
en  16x4.  1»  4°.  & la  même  année  à Paris  de  Ta  verfion  de  Morel , 
eft  la  meilleure  de  toutes.  Elle  fut  réimprimée  à Wittcmberg 
en  1 690.foLV.es  ouvrages  de  Philon  furent  auflî  traduits  en  fran- 
çoispar  Pierre  Bellier,  & imprimés  en  cette  langue  à Paris  en 
1 37  sf°l-  & depuis  par  Morel  en  1 6 1 1.  in  8°.Le  livre  de  la  vraye 
noblefe  y avoit  déjà  été  imprimé  en  françois  quelques  années 
auparavant, fçavoir  en  1530.10  8<ï.avecundifcoursde  Synefius 
de  fa  traduûion  de  Daniel  d’Auge  , profefleur  royal  en  la  lan- 
gue grecque.  On  le  trouve  encore  imprimé  feparément  en  grec 
& en  latin  à Bafle  en  1 5 8 1 .-/»  8°.  Il  y a ajuflï  quelques  autres  ou- 
vrages de  Philon  qui  ont  été  donnés  en  particulier.comme/*  vie 
de  fofeph , à Ven  fe  en  1 575./»  8J.  conjointement  avec  çcllede 
Moïfe.  Celui  du  decalogue  imprimé  à Paris  en  1 5 44.  in  8°.  8c  à 
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Anvers  en  i 5 3 3 . in  40.  & un  fragment  de  fon  commentaire  fur 
le]  neuvième  précepte , i Francfort  en  160 t.i»  S°.  & à Balle  en 
15^./»  8°. 


CHAPITRE  VII- 

Flavius  Jofeph , Prêtre  i?  Hijlorien  des  Juifs. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hijloire  de  [n  vie. 

I*  T O s e ph  naquit  à Jerufalem  la  première  année  du  régné 
l’an  j7.de”.  J de  l’Empereur  Caïus  furnomme  Caligula  , vers  la  fin  de 
C.Son  éduca-  l’anjy.  de  J.  C.  (*)  ou  au  commencement  de  l’année  fuivantc.  Il 
tioa-  étoit  delà  race  ( b ) facerdotale  , fils  de  Matthias , & defcendoic 
du  côté  de  fa  mere  de  la  famille  royale  de  Jonathas  Maccabée 
le  premier  grand  Pontife  de  la  race  des  Afmonéens.  Dès  fon  en- 
fance il  fut  élevé  dans  l’étude  des  lettres  avec  un  de  fes  freres, 
qui  portoit  comme  fon  pere  le  nom  de  Matthias  j & Dieu  lui 
ayant  donné  beaucoup  de  mémoire  avec  allez  de  jugement , il 
fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  fciences , qu’à  l’âge  de  quatorze 
ans  les  Pontifes  memes  le  (e)  confultoient  fur  ce  qui  regardoit 
la  Loi. 

i ^ Mais  il  ne  crut  pas  devoir  fc  contenter  de  s’être  rendu  ha- 

d"  d?verf«  dans  connoiffance  des  Loix  de  fa  nation , & dans  l’intelli- 
fcctcj  dc$  gence  des  livres  faintsj  il  s’appliqua  encore  à connoître  lesdiver- 
juif».  fes  opinions  des  trois  feéles  qui  partageoient  les  Juifs,  c’eft-à-dire 
des  Pharifiens , des  Saducéens  & des  ElTeniens  , afin  que  les  con- 
noifiant  toutes,  il  pût  s'attacher  à celle  qui  lui  paroîtroit  la  meil- 
leure. Pour  fe  perfe&ionner  dans  ce  genre  d’étude  , il  fe  retira 
C d ) dans  le  aefert , 8i  s’y  occupa  à des  exercices  très-laborieux 
fous  la  conduite  d’un  nommé  Bane  qui  vivoit  fi  auftercmenc 
qu’il  n avoit  pour  vêtement  que  des  écorces  d’arbres,  pour  nour- 


(«0  JoCcph  dans  le  chapitre  neuvième 
du  vingtième  livre  des -antiquités  joint  la 
cinquante-lixiéme  année  de  là  vie  avec  la 
treiziéme  de  Domiticn  qui  commence  au 
ij.  Septembre  de  l’an  p j.  de  J.  C.  ainfi  il 
lisait  ctre  né  entre  le  i j . Septembre  de  l’an 


j 7.  qui  fut  la  première  année  du  régné  de 
Caïus , & le  mois  de  Mars  de  l’an  38. 

( t ) Jofcph.  in  vitafua  pag.  s>?8. 

( <■  ) Ibid. 

(d)  Ibid. 

riture 
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riture  que  ce  que  la  terre  produit  d’elle-même  , & qui  pour  fe 
conferver  chaire  fe  baignoit  plufieurs  fois  le  jour  & la  nuit  dans 
de  l'eau  froide.  Jofeph  ayant  paffé  trois  ans  avec  ce  folitaire  , il 
le  quitta  , refolu  de  l’imiter. 

III.  Il  étoit  alors  âgé  de  dix-neuf  ans,  & s’étant  fixé  à la  fecte  n cn,brj(re  1» 
des  (*)  Pharifiens  qui  approche  plus  qu’aucune  autre  de  celle  des  icftedcs  Pha- 
Stoïciens  , il  revint  à Jerufalcm  prendre  part  aux  affaires  pubti- 

Îues.  Son  féjour  n’y  fut  pas  de  longue  durée  j car  l’an  6}.  derc»  civiles. 

,C.  qür  ëtoit  la  16.  de  Jofeph  , Félix  Gouverneur  de  Judée  “ 

ayant  fait  charger  déchaînés  divers  Prêtres  pour  un  fujet  fort  jj  i Rome 
leger,&  les  ayant  envoyés  à Rome  pour  rendre  compte  de  leur  vers  i’an  6j. 
conduite  à l’Empereur,  Jofeph  fit  exprès  un  voyage  ( b ) en  cet- 
te Ville  pour  les  affilier.  En  y allant  il  fit  naufrage, & de  fix  cens 
perfonnes  qui  écoient  dans  fon  vaiffeau  , lui  & quatre-vingt  au- 
tres feulement,  fe  fauverent  en  nageant  toute  une  nuit  Arrivé 
à Pouzole  il  y fit  connoiflance  avec  un  comédien  Juif  nommé 
Alitur  , qne  l’Empereur  Néron  aimoit.  Cet  homme  lui  donna 
accès  auprès  de  Poppée  que  Néron  avoit  épouféc  en  l’an  6 1.  & 
par  le  moven  de  cette  Princeffe  il  obtint  la  liberté  de  ces  Prêtres , 
dont  ( c ) il  loüe  la  pieté  , & dit  qu’ils  ne  fe  nourriffoient  que.  de 
noix&  de  figues. 

I V.  A fon  retour  ijerufalem  il  trouva  ( d ) que  des  efprits  II  retourne  à 
portés  à la  nouveauté  commençoient  à jetter  les  fondemens  rÜT*». 
d’une  révolte  contre  les  Romains.  Comme  il  prévoyolt  que  cette 
guerre  ne  pouvoir  être  que  malheureufe  , il  n’y  eut  point  de 
raifons  dont  il  ne  fe  fervît  pour  les  détourner  de  l’entreprendre  j 
entr'autres  il  leur  reprefenta combien  de  fi  pu  iffa ns  ennemis  dé- 
voient leur  être  redoutables , tant  Acaufe  de  leur  fciencedans  la 
guerre  que  de  leur  grande  prolperité , & qu’ils  ne  dévoient  pas 
expofer  temerairement  à un  n extrême  péril  leurs  femmes  , 
leurs  enfans  & leur  patrie  > mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles. 

V . Cependant  Vefpafien  fut  envoyé  pour  faire  la  guerre  aux 
Juifs  , qui  réfolus  de  fe  bien  défendre , tinrent  ( e ) un  grand  con-  dCu*Gaji!c«! 
feil  dans  le  temple , où  par  le  commun  confentement  de  la  ville  i'an«<s.  de  J. 
& des  principaux  de  Jerufalem  on  nomma  divers  chefs  pour  com-  c‘ 
mander  tant  â Jerufalcm  que  dans  les  diverfes  parties  delaju- 
dée.  Jofeph  futchoifi  pour  gouverner  (/)  les  deux  Galiiécs  dont 


(4)  Ibid. 

(h)  Jofeph  i.,  vira  Tua  pag.  ypj. 
(c  ) Ibid. 

(d  ) Ibid. 

Tome  I. 


( t)  Ibid.  pag.  1018. 

(/"!  Idem  , lib.  i.  de  bello  Judaïco , 
Cap.  4»- 

A aaa 
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une  partie  étoit  encore  foumifc  aux  Romains.  Son  premier  foin 
fut  de  gagner  l’affedlion  des  peuples  comme  pouvant  en  tirer  de 
grands  avantages.  Pour  s’acquérir' auflî  l’affeûion  des  princi- 
paux , il  partagea  avec  eux  fon  autorité  en  choifiiïant  ioixan- 
te  & dix  des  plus  Pages  & des  plus  habiles  qu’il  établit  comme  ad- 
miniftrateurs  de  la  Province.  Il  conrtitua  outre  cela  fcpt  juges 
dans  chaque  ville  pour  terminer  les  affaires  de  moindre  impor- 
tance, félon  la  forme  qu’il  leur  en  preferivit,  fe  refervant  de  ré- 
gler avec  fon  confeil  ce  qu’il  yauroit  de  plus  confiderable.  Jo- 
feph n’étoit  alors  âgé  ( * ) que  de  trente  ans , & tout  le  peuple 
de  la  Galilée  avoit  déjà  conçu  pour  lui  une  telle  affèclion  que 
voyant  leurs  villes  priles  de  force  , fc  leurs  femmes  & leurs  en. 
fans  emmenés  captifs  , ils  étoient  moins  touchés  de  tant  de  mal- 
heurs que  du  foin  de  fa  confervation.  Audi  les  gouvernoit-ils 
avec  beaucoup  de  prudence  & de  défintereffement  j car  il  ne 
recevoit  ( b ) point  de  prefens , ne  profitoit  point  du  pillage  des 
villes,  & refufoit  même  ce  qui  pouvoir  lui  appartenir  légitime- 
ment , bien  loin  de  prendre  de  l’argent  pour  radminiftration  de 
la  juftice.  Parmi  lesrcglemcns  qu'il  fit  pour  maintenir  la  paix 
dans  cette  Province  , celui-ci  eft  remarquable:  Deux  Seig-uurs  ’ 
Trachonites  l’étant  (r)  venu  trouver  avec  leurs  armes,  leurs 
chevaux  & leur  argent  , les  Juifs  ne  vouloient  point  leur  per- 
mettre de  demeurer  avec  eux  s’ils  ne  fe  faifoicnr  circoncire!  mais 
Jofeph  leur  ayant  reprefenté  qu’on  devoir  laifler  chacun  dans 
la  liberté  de  fervir  Dieu  félon  le  mouvement  de  fa  confidence  , 
fans  uferde  contrainte,  fit  changer  de  fentimens  aux  Juifs,  8c 
les  porta  à donner  à ces  étrangers  les  chofcs  dont  ils  a voient  be- 
foin. 

jofcpb  ferend  V I.  Vefpafien  étant  entré  dans  la  Galilée  avec  ui.j  armée 
de  plus  de  loixante  mille  hommes , l'effroi  fe  répandit  aufli-tôt 

nLnpiïc.Vic  pat  toute  cette  Province,  & Jofeph  abandonné  de  fes  foldatsfe 

*7.  de  J.  c.  retira  à Tiberiade,  & de-  là  à Jotapar , place  qu’il  avoit  fait  for- 
tifier, parce  qu’elle  fe  trouvoit  dans  une  fituation  avantageufe. 
Vefpafien  ayant  appris  par  un  transfuge  que  Jofeph  s’y  croit 
retiré,  fit  invertir  la  place,  afin  qu’il  n’en  pût  fortir  , efperant 
qu’en  prenant  Jofeph  il  feroit  maître  de  la  Galilée.  Ce  deffein  lui 
réuffir.  Jotapat après  (d/fept  femaines defiegefutprifc,&:Jo- 


(a  ) Idem  in  vita,  p»g.  1004.  < (e)  Ibid.  pjj  1007. 

(4;  Ibid.  | (d)Lib.  3.  de  bcllo  Jud.  cap.  *J. 
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feph  qui  s’étoit  acquis  ( a ) l’admiration  & l’amour  môme  de  fes 
ennemis  par  le  courage  avec  lequel  il  s’étoic  défendu  , fut  con- 
traint de  fe  livrer  lui-même  aux  Romains.  Quelques  jours  aupa- 
ravant s’étoit  trouvé  dans  un  extrême  danger  de  la  part  de 
ccuxdefa  nation.  Car  ayant  voulu  perfuader  à quarante  d'en- 
tr’eux  qui  s'étoient  fauvés  avant  lui  dans  une  caverne  , de  fe 
rendre  a Vefpaften  , ils  lui  en  firent  de  grands  reproches  & l’ex- 
horterent  au  contraire  à prendre  la  môme  refolution  qu’eux  de 
fe  tuer  de  fa  propre  main  » envain  Jofeph  s’efforça  de  les  détour- 
ner d’une  fi  runefte  refolution  , tout  ce  qu’il  put  obtenir  d’eux  fut 
qu’on  jetteroit  le  fort  pour  fçavoir  ceux  qui  feroient  tués  les 
premiers.  Lui  & un  autre  feulement  demeurèrent  en  vie  & fo 
rendirent  aux  Romains.  Vefpafien  le  fit  garder  pour  l’envoyer 
à Néron.  Ce  que  Jofeph  ayant  appris  il  demanda  à Vefpafien  de 
pouvoir  lui  parler  en  particulier.  Ce  General  le  fit  venir  dans 
la  chambre  ou  il  étoit  (cul  avec  Tite  & deux  de  fes  intimes  amis, 

& là  Jofeph  ( b ) lui  prédit  que  lui  & Tite  fon  fils  feroient  un 
jour  élevés  à l’Empire.  Vefpafien  croyant  que  Jofeph  ne  lui  par- 
loir de  la  forte  que  pour  l’obliger  à lui  être  favorable,  eut  pei- 
ne d’abord  à le  croire  5 mais  pour  le  lui  mieux  perfuader  , Jo- 
feph lui  protefta  qu’il  avoir  prédit  à ceux  de  Jotapat  le  jour  au- 
quel leur  ville  devoit  être  prife.  Vefpafien  informé  de  la  vérité 
de  ce  fait  eut  beaucoup  d’égard  pour  Jofeph  , qui  s’attira  auffi 
en  peu  de  tems  l’amitié  de  Tite. 

VII.  Le  premier  de  Juillet  de  l’an  6 9.  de  J.  C.  Vefpafien  ayant  Jofeph  eftmi. 
été  déclare  Empereur  à Alexandrie  par  fon  armée , tint  quelque 
tems  après  une  grande  aflemblée  à Bcryte  , où  après  avoir  loüé 
( c ) publiquement  le  courage  de  Jofepn  , & rapporté  comment 
il  lui  avoir  prédit  l’Empire  dès  le  vivant  de  Néron,  il  fit  brifer 
leschaînes  dont  il  a voit  été  lié  jufqu’alors,  pour  lui  (H)  ren- 
dre l’honneur  avec  la  liberté.  L’année  fuivantc  , Vefpafien 
avant  de  partir  pour  Rome  envoya  Tite  fon  fils  afiieger  Jerufà- 
lcm  , & voulut  que(r)  Jofeph  qui  étoit  alors  à Alexandrie  le 
fuivît  dans  cette  expédition.  Tite  dans  la  vûe  de  conferver  la  vil- 
le & le  temple,  envoya  (/)  Jofeph  pour  exhorter  les  Juifs  à fe 
rendre  j mais  fes  difeours  ne  firent  aucun  effet  fur  les  féditieux. 

(4)  Ibid.  cap.  14.  juftement  dans  le,  fers- 

(4)  Ibid.  cap.  17.  (»)  Jofeph.  lib.  4.  de  bell.  Jud.  cap. 

(c  ) Ibid.  cap.  j8.  4a.  A in  vitafiupaJ-  iojo. 

( d)  C’croit  la  coutume  de  brifer  ainfi  (f)  Lib.  f,  dc-bcil.  Jud., cap.  if.  St  i(, 
les  chaînes  à ceux  qui  arojent  été  nui  in-  & in  via  fua  pag.  iojo. 
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11  penfa  même  y périr  , 8c  il  n’y  eut  rien  que  les  Juifs  nefiflent 
j)our  le  perdre.  Les  Romains  étoient  auffi  partagés fur  fon  fu- 
jct;  car  toutes  les  fois  ( a ) que  le  fort  des  armes  ne  leur  écoic 
pas  favorable , ils  en  rejettoient  la  faute  fur  lui , & en  faifoienc 
ae  grandes  plaintes  à Tite  ,1’accufant  de  les  trahir. 

It  va  à Rome,  VIII.  Après  la  prife  de  Jerufalem  , Tite  offrit  {b)k  Jofeph 

ç"  7l'  “k-1'  le  choix  de  retirer  ce  qu’il  voudroit  des  ruines  de  Ci  patrie  } mais 
rien  n’étant  capable  de  le  confoler  d’une  telle  défolation , il  fe 
contenta  de  lui  demander  les  livres  facrés  8c  la  liberté  de  fou 
frere  , 8c  de  plufieurs  captifs  qui  étoient  du  nombre  de  fes  amis, 
cequ’il  lui  accorda  fans  peine.  La  guerre  étantfinie,  Tite  le 
mena  à Rome  avec  lui.  Vefpafien  l’y  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d’amitié.  Il  le  fit  loger  dans  la  maifon  qu’il  avoir 
avant  que  d’ctre  Empereur  , le  ht  Citoyen  Romain  (c) , lui 
aflîgna  une  penfion  , 8c  lui  donna  des  terres  dans  la  Judée. 
Ces  faveurs  que  les  Empereurs  fuivans  lui  continuèrent  , ex- 
citeront contre  lui  une  fi  grande  jaloufie  de  la  part  des 
Juifs  , qu’elle  le  mit  en  grand  péril.  Il  fut  fouvent  acculé  fous 
Vefpafien  , fous  Tite  8c  fous  Domitien  , 8c  toujours  déclaré  in- 
nocent. Domiticn  fit  ( d même  trancher  la  tête  à des  Juifs  pour 
l’avoir  calomnié  , & il  fit  punir  un  efclave  que  Jofeph  avoir  don- 
né pour  précepteur  à fon  fils,  parce  qu’il  s’étoit  porté  accufatcur 
contre  lui. 

tn guette-  * X-  Ce  fut  pendant  fon  fejour  à Rome  qu’il  fe  perfectionna 

que.  dans  la  langue  grecque}  car  il  y a toute  apparence  qu’il  s’y  étoic 
déjà  appliqué,  lorfqu’après  la  prife  de  Jotapat  il  le  vit  obligé 
de  vivre  avec  les  Romains  s mais  il  (e  ) avoue  qu’il  ne  put  jamais 
la  bien  prononcer,  parce  qu’il  ne  l’avoir  pas  apprife  de  jeunef- 
fe , les  Juifs  cftimant  peu  l’etude  des  langues  étrangères.  11  avoir 
eu  fucceflîvement  quatre  femmes  , la  première  (/)  Juive  qu’il 
avoir  époufée  avant  que  d’aller  enGalilée  j la  fécondé  qui  etoit 


(..)  Ibid: 

( b ) Ibid.  pag.  1031. 

( ' ) On  croit  que  Vefpafien  en  le  fai- 
fint  Citoyen  Romain,  lui  donna  le  nom 
de  Flavius,  qui  étoit  celui  de  fa  famille 
& qu'on  met  ordinairement  à la  tête  des 
ouvrages  de  Jofeph.  Voyri  Orçt».  in 
Mm  pjj.  113.  Mbiuc.  Félix  , par.  a/., 
ÏDottus  , cvd  70. 

( d)  Jofeph.  in  vitafua  pag.  103e  103». 

(O  Idem  . lib.  10.  antiquir.  cap.  9. 

il)  Joléj-h  en  exhortant  lo  Juiùà  fc 


rendre  aux  Romains,  témoigné  aflez.  clai- 
rement que  là  femme  étoit  alors  à Jerulà- 
letn.  y erjintnr  in  cenjftfln  cutnfyne  jilii  , ton- 
jnget  parenlet  tptet  panU  pejl  ntu  btlinm  ont 
famei  abfntnpftriu  Sue  nnà  emm  Itii  peri- 
iiitabilur  mibi  mater  ny  cenatx  cy  familin 
non  ignabilii  demxf^Ht  elim  clarijjnna.  Jofeph. 
lib.  (’  de  bclto  Jndaic.  Cap.  I S.  il  avoit  donc 
époufe  cette  première  femme  avant  le  fie- 
ge  de  Jotapat.  Les  trois  autres  font  bien 
marquées  dans  fes  cents. 
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de  Cefarée , & qu’il  éponC^par  ordre  de  Vcfpafienj  mais  qu’il 
quitta  bientôt  pour  en  époufer  nne  d’Alexandrie,  dont  les 
mœurs  lui  étant  ( * ) devenues  infupportables  dans  la  fuite , U 
la  répudia , pour  en  époufer  une  quatrième  qui  étoit  de  Crete, 
Juive  de  nation  , née  de  parons  très-nobles  , & qui  étoit  très- 
vertueufe.  11  eut  trois  enfans  de  la  troifiéme,  dont  deux  mouru- 
rent avant  lui  i l’autre  fe  nommoit  Hircan.  Il  en  eut  deux  de 
la  derniere,  le  premier  nommé  Jufte , le  fécond  Simon,  furnom- 
mé  Agrippa.  Jofeph  (6)  écrivoit encore  en  la  derniere  année 
du  régné  de  Domitien  , qui  étoit  la  96.  de  Jefus-Chrift  & la 
cinquante-neuvième  defon  âge}  mais  on  nefçaitpas  l’année 
de  fa  mort.  Son  ( e ) genie  & Les  écrits  le  rendirent  le  plus  illu- 
ftre  des  Juifs  de  fontetns,  & on  lui  drefla  dans  Rome  une  fta- 
tuc  , comme  nous  l’apprenons  (<f)  d’Eufebe  & de  faint  Jerome. 


ARTICLE  II. 


De  Ihijloire  de  la  guerre  des  Juifs,  écrite  par  Jofeph. 

I.  T A guerre  que  les  Juifs  eurent  à foutenir  contre  les  Ro-  Pourquoi  il 
I 1 mains  fous  l’Empire  de  Néron , ayant  été  un  des  évene-  ^,v“  cette 
mens  les  plus  extraordinaires  que  l’on  vit  jamais,  Jofeph  qui  uo  ' 
en  fçavoit  le  détail  mieux  que  perfonne  , jugea  qu’il  étoit  im- 
portant d’en  tranfmettre  l’hiftoire  à la  pollerité.  Il  (e)  l’é- 
crivit d’abord  en  fa  langue  naturelle , qui  étoit  à peu  près  la 
même  que  la  fyriaque  ; & cet  ouvrage  fe  répandit  bientôt  (/) 
parmi  les  Parthes , les  Babyloniens  , les  plus  éloignés  d’entre  les 
Arabes  . les  Juifs  qui  demeuroient  au-delà  de  l’Euphrate  , & 
les  Adiabeniens,  mais  en  même  tems  qu’il  écrivoit  en  une  lan- 
gue inconnue  aux  Romains  , il  s'en  trouva  parmi  ces  peuples 
qui  compoferent  la  même  hiftoirc.  Leurs  mémoires  étant  venus 
à la  connoiflance  de  Jofeph , il  les  trouva  défectueux  & infidè- 
les , les  uns  n’ayant  pas  fçû  la  vérité  des  chofcs , parce  qu’ils 
n’y  avoient  pas  été  prefens  ; les  autres  ayant  moins  longé  à rap- 
porter ce  qui  s’étoit  pafTé  dans  cette  guerre.qu’à  donner  des  élo- 


(a  ) Jofeph.  in  vita  , pag.  103a. 
ibid. 

(. c ) Ob  ingenii  glvriam  , fiatuam  mentit' 
Acma.  Hicronim.  m catalog.  cap.  13. 
(i)  LuXcb. Lb.  3 . Iuft, cap.  »,  & Hicio- 


nim  ubi  fup. 

( «)  Jofeph.  prolog.  in  lib.  de  bcllo  Jua- 
da'ico. 

(/J  Idem  ibid. 

Am  Uj 


Digilized  by  Google 


5 5 8 HISTOIRE  GENERALE 

ges  outrés  aux  Romains  , & à faire  des  invedives  contre  les 
Juifs.  Ce  fut  (/»)  ce  qui  le  fit  réfoudre  à traduire  en  grec  pour 
les  peuples  fournis  à l’Empire  Romain,  l’ouvrage  qu’il  avoir 
compofc  auparavant  en  fa  propre  langue. 

Mente  de  cet  I j.  Pour  le  rendre  plus  corred  , il  le  fervit  ( b)  de  quelques 

•u'r'Sc-  perfonnes  qui  fçavoient  mieux  que  lui  la  langue  grecque,  ce 
qui  lui  coûta  ( c ) beaucoup  de  peines  8c  de  depenles.  Mais  ce 
qu’il  y a de  plus  eftimable  dans  cette  hiftoire , eft  la  fincerité 
avec  laquelle  l’auteur  y rapporte  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  parc 

6 d’autre  , ne  fe  refervanc  de  l’affedion  qu’il  avoir  pour  fa 
nation  ( d ) , que  le  droit  de  déplorer  fes  malheurs , la  ruine  de 
b patrie , & de  décelter  les  crimes  des  feditieux  qui  en  avoient 
occafionné  la  perte  ; 8c  même  il  prie  fes  ledeurs  ( t ) , s’ils  trou- 
vent que  le  reffentiment  des  malheurs  de  fon  pays  l’emporte 
Contre  les  loix  de  fhiftoire , à accufer  trop  fortement  ceux  qui 
en  avoient  été  les  auteurs , 8c  qui  ont  joint  un  brigandage  pu- 
blic à leur  tyrannie , de  le  pardonner  à une  douleur  aulfi  gran- 
de 8c  auflt  julte  qu’étoit  la  fienne.  Il  étoit  au  relie  fi  alluré  de 
fon  exaditude  8c  de  la  vérité  des  faits  qu’il  avoit  avancés , qu’il 

• ne  craint  (f)  point  de  prendre  pour  témoins  de  la  fincerite  de 

fa  narration , tous  ceux  qui  l’avoient  été  de  la  guerre.  Il  ne  fut 
point  trompé  dans  le  témoignage  qu’il  en  attendoit  j car  à pei- 
ne la  guerre  étoit-elle  finie , qu’en  ayant  communiqué  l’hiltoî- 
re  aux  Empereurs  Vefpafien  8c  Tite  , 8c  à la  plûpart  des  per- 
fonnes de  confideration  qui  s’y  étoient  trouvés , du  nombre 
defquels  furent  le  Roi  Agrippa  8c  quelques-uns  de  fes  pro- 
ches, tous  1’approuverent  (g).  J-’Empereur  Tite  après  l’avoir 
fouferite  de  fa  main , commanda  qu’elle  fût  rendue  publique , 
voulant  que  la  poftericé  n’eût  pas  befoin  de  puilei;  dans  une 
autre  fource  la  connoiflance  de  tant  de  grandes  adions.  Le  Roi 
Agrippa  témoigna  par  fes  lettres  l’avoir  lûë  avec  plaifir,  8c 
trouve  beaucoup  plus  exade  que  toutes  les  autres  qu’oD  en 
avoit  faites»  8c  Jofeph  lui  ayant  demandé  des  mémoires  fur 
fes  ancêtres , ce  Prince  lui  récrivit  qu’il  l’en  trouvok  déjà  très- 
infiruit , 8c  que  néanmoins  quand  i]  le  verroit,  il  pourroit  lui 
ta  dire  quelques  particularités  qu’il  ne  fçavoit  pas.  Tous  les 


( «)  Jolëph.  prolog.  in  Iib  de  bello 
Jud. 

(i)  Lib.  i.  in  Appion.  p.  rojr. 

( < ) Prolog,  in  lib.  de  beli.  Jud, 


(J)  Ibid. 

(ON- 

(f)  ifcid. 

( jf  ) Jofeph  in  rira  (b»  > f.  toi  g.  io:r. 
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autres  (»)  qui  fçavoient  la  vérité  des  chofes,  rendirent  auffi 
témoignage  a la  fidelité  avec  laquelle  il  les  rapportoit  > & il  n’y 
eut  que  ceux  qui  n’cn  étoient  pas  inftruits  , qui  voulurent 
y trouver  à redire  , entr’autres  Jufte  de  Tiberiade  ( b ) , à 
qui  Jofeph  reproche  de  n’avoir  pas  même  fçû  ce  qui  s’étoit  paffé 
dans  la  guerre  de  Galilée. 

III.  Jofeph  compofa  l’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les 
mémoires  (t  ) qu’il  en  avoir  dreffés  , & on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  fût  très-bien  informé , puifqu'il  avoir  été  témoin  oculaire 
de  ce  qui  étoit  arrivé,  ou  qu'il  avoit  (d)  appris  des  transfuges, 
qui  s’adrefloieut  tous  à lui , lors  même  qu’il  étoit  captif,  Vef- 
pafien  & Tite  l’ayant  toujours  voulu  avoir  auprès  d’eux.  Il 
avoit  même  eu  part  aux  grandes  a&ions  qui  s’y  etoient  paffées, 
furtout  dans  la  guerre  de  Galilée  j de  forte  qu’il  ne  s’y  pafloit 
rien , foit  du  coté  des  Juifs,  foit  du  côté  des  Romains , dont  il 
n’eût  une  entière  connoiflance.  Il  divifa  fon  hiftoire  (r  ) en 
fept  livres  diftingués  par  chapitres.  On  voit  par  la  lettre  qu’He- 
rodes  Agrippa  (/)  lui  écrivit,  qu’il  n’en  publia  d’abord  qu'u- 
ne partie  , puifque  ce  Prince  lui  en  demanda  la  fuite.  Dans  le 
feptiéme  livre  (g)  il  parle  du  temple  de  la  Pifix  comme  ache- 
vé } ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  mit  la  dernierc  main  à cette  hif- 
toire  que  vers  la  fixiéme  année  du  regne  de  Vefpafien  . la  7 5. 
de  Jefus-Chrift , en  laquelle  ce  temple  (h)  fut  dédié.  Il  la  com- 
mence au  tems  d’Antiochus  Epipnanés  , & la  conduit  juf- 

3u’aux  pcrfecutions  que  l’on  fit  louffrir  aux  Juifs  d’Alexan- 
rie  & de  Cyrene  l’an  7».  de  Jefus-Chrift  , ce  qui  ren- 
ferme l’efpace  de  147.  ans  , ou  environ.  Le  but  de  Jofeph 
étoit  de  donner  une  fuite  des  évenemens  les  plus  confidera- 
bles , arrivés  dans  la  république  des  Juifs  depuis  les  Macca- 
bées  jufqu’à  fon  tems.  Mais  il  ne  touche  que  fort  legerement 
ce  qui  s’y  étoit  paffé  avant  la  guerre  dont  il  avoit  été  témoin, 

6:  qu’il  décrit  avec  toute  l’exa&itude  poflible. 

IV.  LesPeres  (i)  de  l’Eglifequi  ont  eu  occafionde  par-  Jugement  que 
lcr  de  cette  hiftoire , l’ont  toujours  citée  avec  honneur , & en  | “n  1 P01c 


(a)  Lib  1.  in  Apion.  pag.  10J7. 

(4  ) Jotcph  in  vita  fui , p.  1015.  toit. 

(c)  Lib  1.  in  Apion. p.  103 7. 

(d)  Ibid. 

(*)  Idem , prolog. in  lib.  de  bel.  Jud. 
(/)  Idem  in  vitafua.p.  10 16. 

(i  ) Jofeph  lib  7.  de  bel.  Jud.  c.  tS. 


!h  ) Dio  Caflius , lib.  60.  p.  751.73  a, 
i ) Theophil.  Anrioch.  lib.  3.  ad  Au- 
tolycnm  , pag  131.  Chryfuft.  hom  5.  in 
ad.  Apoft.  dt  hom.  »y.  in  Epift.  ad  Rom. 
A hom.  77.  in  Marthxum.  Eufeb.  lib.  3. 
hift.  cap.  9-  Hieronimu,  in  catalogo  , c.  ij. 
i'houuj  cod.  7«.  i)c  13  ï. 
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témoignant  qu’ils  regardoient  Jofeph  comme  un  écrivain  digne 
d’une  entière  croyance.  Quelques-uns  d’entr’eux  fe  font  meme 
fervis  de  fon  autorité  pour  prouver  contre  les  heretiques  les  vé- 
rités les  plus  importantes  de  notre  Religion  , &:  furcout  pour 
montrer  l’accompliffement  des  Prophéties  de  Jefus-Chrift  tou- 
chant les  Juifs , la  défolation  de  Jcrufalem  & la  ruine  du  Tem- 
ple. Ils  ajoutent  ( * ) que  les  Juifs  avoient  une  grande  déféren- 
ce pour  fon  témoignage.  Tacite  (£  ) s’acc.orde  fort  bien  avec  ce 
que  Jofeph  a écrit  de  la  ruine  de  Jerufalem , A la  referve  de 
quelques  circonftances  s ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  Tacite 
s’eft  lervi  de  l’hiftoire  de  Jofeph , pour  compofer  la  fienne , 
ou  qu’ils  ont  eu  tous  deux  les  memes  mémoires.  Suctone  (t)  y eft 
aufli  affés  conforme  » mais  Dion  raconte  les  chofes  avec  quel- 
ques différences. 

faute»  eon-  V.  Mais  fi  Jofeph  eft  digne  de  foi  dans  ce  qu’il  raconte 
Jofe^k”  de  touc^ant  b guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  , il  mérité 
f beaucoup  de  blâme  pour  avoir  abufé  de  nos  divines  Ecritures, 

en  rapportant  à Vefpafien  par  une  ignorance  ou  une  flatte- 
rie criminelle  , les  prophéties  qui  ne  peuvent  s’entendre  que 
du  ( d } Meflie.  On  peut  dire  toutefois  qu’en  s'efforçant  de 
montrer  qtte(e)  Vefpafien  étoit  ce  Prince  & ce  dominateur 

3ui  devoir  fortir  en  ce  tems-IA  delà  Judée,  il  n’a  pas  biffé 
e rendre  , quoique  fans  y penfer  , un  témoignage  avantageux 
A Jefus-Chrift , puifqu'il  y reconnoîc  que  le  tems  de  fa  venue 
étoit  arrivé , & qu’on  le  croyoit  communément  ainfi  parmi 
les  Juifs, 


( d ) Chryfoftom.  hom.  f . in  aâ.  Àpoft. 
( b ) ÇomcHus  Tacicus  >lib.  5.  hiû. 

(O  Sueton.  lib.  8.  in  Vcfpall 
( d ) Gcncf.  XLIX.  10.  PCdra.  LVIII. 
14.  Michxa*V.  a.  &c. 

(*)  Sed  qnoà  maxime  eos  ( Judxos)  ad 
hélium  excitât  erat  , refponfum  erat  ambiguum 
ta  facris  librit  invention  , (juod  eo  tempore  <jui- 
dam  effet  ex  eerum  f ni  bus  orbis  terra  habituent 
Imperium,  id  emm  iLU  quidam  yuafi  proprium 


accrpmiM  , tmltique  fapienus  interprétait  eue 
deeepti  Junt.  Hoc  autan  plané  refpenje  , ^effs- 
ftani  defhrnabiitur  Imperium  tjut  tfpud  jfudeam 
créâtes  efl  Imperator . Sed  tnim  ttomines  fatum 
Vit  are  non  prjjunt,  ttiamf  previdrrint.  At  Veré 
hi  fîgnorum  *}uedam  pre  f*a  libidine  interpré- 
tât! funt , ait  a conittttpsïre  : don  te  patrie  exti- 
die  fuàtpue  pemicie  eorunt  ininuitas  confinais 

eft.  Jolcph. Ub.  7.  de  bcllo  Jud. c.  la. 


ARTICLE 
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ARTICLE  III. 

Des  livres  des  antiquités  de  Jofeph. 

«ft 

I.  A Pm’s  que  Jofeph  eut  achevé  l’hiftoire  de  la  guerre  Livre  de»  m- 

J \ des  Juifs , il  entreprit  fon  grand  ouvrage  des  antiqui-  *“!““**' 
tés  ( a ) , perfuadé  qu'il  feroitbien  reçû  du  public  , furtout  des 
Grecs  à qui  la  connoiflance  de  ce  qui  s’etoit  pafle  chez  les 
Juifs  depuis  l’établiflement  de  leur  Republique  , ne  pouvoir 
être  qu’agréable,  il  avoit  déjà  ( b ) conçu  le  deüein  de  ce  fécond 
ouvrage  Iorfqu’il  travailloit  au  premier  j mais  il  ne  l'executa 
point  qu’il  n’eût  achevé  celui  qu’il  avoit  commencé.  Il  héfita 
( c ) meme  afles  long-tems  s’il  y travaillcroit , & il  ne  s’y  réfolut 
qu’à  la  pricre  de  quelques  perfonnes  de  confideration  , & par- 
ticulièrement (d)  d’Epaphrodite , homme  curieux  & fçavant, 
à qui  il  paroît  l’avoir  dédié. 

I I.  Jofeph  ne  dit  point  en  quelle  année  il  commença  cet  Achevé  vers 
ouvrage  j mais  on  voit  (e)  par  le  dernier  chapitre  qu’il  l’a- 

cheva  en  la  treiziéme  année  de  l’Empire  de  Domicien , qui 
étoit  la  cinquante-fixiéme  de  fon  âge  & la  quatre-vingt-trei- 
zième de  J.  C.  Il  l’écrivit  en  grec  i ce  qui  lui  caufa  beaucoup 
de  peine,  n’étant  pas  aifé  de  rendre  en  une  langue  étrangère  tou- 
tes les  beautés  de  l’originale.  Pour  fc  juftificr  auffi  de  ce  qu’il 
communiquoit  aux  Infidèles  la  connoiflance  des  chofes  conte- 
nues dans  les  divines  Ecritures , il  (/)  apporte  l’exemple  du 
grand  Prêtre  Eleafar  qui , à la  priere  de  Ptolemée  Philadelphe , 
fit  traduire  en  grec,  non  tous  les  livres  faints  , comme  quelques- 
uns  l’ont  cru,  mais  feulement  les  livres  (£■)  de  la  Loi. 

III.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  vingt  livres,  & comprend  l’hi-  iéré  Ae  cet 
lloire  de  quatre  mil  foixante  - neuf  ans , c’cft-à-dire , depuis  0UTra8c' 


( « ) Jofeph.  lib.  j.  antiquit.  cap.  i. 

( b } Idem  ibid. 

( c ) Idem  ibid. 

( d ) On  croit  que  cet  Epaphrodite  eft 
cc  celcbrc  affranchi  de  Néron  que  Dona- 
tien fit  mourir  l’an  pf  Arrian.  lib.  i.  tpifict. 
iiff,  (*f>.  i.  cr  i6*  Jofeph  en  fiait  l'éloge 
en  ces  termes  : Vit  tùm  omnis  generis  dif- 
iiphnjrum  , tient  Vero  rerum  gtftarum  ptriti* 
tumprimis  avidm  m qui  ipft  U l muximii  nego- 

Tome  /• 


tiit  O"  variit  fortuit 4 cafbus  tferfatus  1 in  omni- 
bus eximiam  nature  indolent  pr*  fexulïfet , in - 
concuffttmque  virlutis  fludium perpétua  rttinuijjct, 
Jofeph.  Lib.  1.  antiq  cap.  1. 

( f ) Lib.  20.  antiq.  cap.  ultimo. 

( / ) Idem  lib.  1.  antiq.  cap.  1. 

(g  ) ^eT*e  en,m  firipmram  oeeupavit 
ille  Ptolemeus  » fed  Ugtm  folam  ti  tradiderunt 
interprétés , qui  ob  hoc  Alexandrie»*  mijjfut- 
rant.  Jofeph.  lib.  x.  antiq.  cap.  1. 

Bb  b b 
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l’origine  du  monde  jufqu’à  la  douzième  année  (<*)  du  régné  de 
Néron , la  66e.  de  J.  C.  Quoique  dans  les  derniers  livres  il  ra- 
conte pluficurschofes  arrivées  dans  le  fiecle  auquel  il  écrivoir, 
il  n’a  pas  laifle  de  donner  à tout  l’ouvrage  le  titre  ( b ) d’antiqui- 
tés. La  fin  generale  qu’il  s’y  eftpropofeccft  de  faire  connoitre 
à toute  la  terre  les  merveilles  que  Dieu  a opérées  en  faveur  de 
fon  peuple  j mais  il  y fait  voir  en  détail  l’origine  de  la  répu- 
blique des  Hébreux  , les  changemens  qui  y font  arrivés , fes 
differens  évenemens,  quels  en  ont  été  les  législateurs  & les  chefs, 
la  fidelité  des  lfraclitcs  aux  loix  du  Seigneur , 5c  enfuite  les  di- 
vers crimes  dans  lefquels  ils  fe  font  plongés , enfin  les  guer- 
res que  les  Juifs  ont  eu  à foutenir  contre  differens  ennemis , 5c 
en  dernier  lieu  contre  les  Romains. 

Famés  que  } y,  Jofeph  fait  profelïion  ( c ) de  rapporter  toutes  ces  chofes 
tes  'dant  c«  fans  r*en  ajouter  n*  retrancher  de  ce  qui  eft  dans  les  livres  faints, 
ouvrage.  dont  il  a tiré  ce  qu’il  dit  jufqu’après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone;  mais  il  ne  s’eft  pas  acquitté  de  fa  promeffeaufli 
religieufement  qu’il  auroit  dû  le  faire.  Il  palîc  fous  filence  un 
grand  nombre  de  faits  que  l’Efprit  faint  ou  ceux  qui  ont  été 
les  organes  , avoient  cru  devoir  rendre  publics  > comme  l’in- 
cefte  de  Thamar , l’homicide  commis  par  Moïfe  en  la  perfon- 
ne  d’un  Egyptien  , la  tromperie  dont  les  fils  de  Jacob  uferent 
envers  les  enfans  de  Sichcm.  II  n’a  pas  remarqué  non  plus 
que  la  circoncifion  avoir  été  établie  avant  la  loi  de  Moïfe  ,ni 
que  ce  legiflateur  étoit  monté  fur  la  montagne  de  Sinaï  pour 
y recevoir  la  loi,  ni  l’idolâtrie  des  lfraclitcs  dans  l’adoration 
du  veau  d’or  , ni  le  miracle  de  la  colonne  de  feu  6c  de  la  nuée , 
ni  quantité  d’autres  circonftances  qu’il  auroit  été  important 
d’inferer  dans  fon  hiftoire.  Il  y en  a au  contraire  ajouté  un 
grand  nombre  d’autres  que  nous  ne  lifons  point  dans  l’Ecriture, 
& qui  paroiflcnt  même  contraires  à ce  que  Moïfe  5c  les  autres 
Ecrivains  facrés  nous  y racontent.  11  dit  par  (4)  exemple  que 
Moïfe  fut  adopté  par  Tharaon  pour  être  l’heritier  de  fa  cou- 
ronne , qu’il  eut  le  commandement  de  fes  armées , 5c  qu’il  rem- 
porta plufieurs  victoires  fur  les  ennemis  de  ce  Prince,  que  le 
( c ) pere  de  Samfon  informé  de  l’apparition  d’un  Ange  à fa 
femme,  conçut  contre  elle  de  la  jaloufic i que  David  porta  à 
Saül  fix  cens  têtes  des  Philiftins,  pour  avoir  fa  fille  Michol  en 

(a  ) ldun,liu.  10.  anuq.  cap.  ÿ. 

( b ) Ibid. 

( t ) Lib.  î.  antiq.  cap.  t. 


(J)  Idem,  lib.  4.  antiq.  cap.  4. 
(t)  Idem , lib.  j.  antiq.  cap.  10 
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mariage  î que  dans  les  playes  d’Egypte  (*  ) Dieu  fit  tomber 
du  ciel  des  pluies  extraordinaires , gronder  des  tonneres  très- 
aigus  , entremêlés  d’éclairs , & reflentir  aux  Egyptiens  tous  les 
effets  de  fa  colere  > que  Tharbi  , fille  du  Roy  d’Egypte  , avoic 
eu  deflein  d’éjtoufcr  Moïfe.  Ce  que  le  même  auteur  dit  des 
pierres  attachées  au  rational  du  grand  Prêtre,  des  livres  d’exor- 
cifines  & d’enchantemens  compofés  par  Salomon , ne  fe  trou- 
ve pas  non  plus  dans  l’Ecriture  , & ne  mérité  aucune  croyance. 

V.  Mais  ce  qui  a attiré  à Jofeph  le  blâme  de  tous  ceux  qui 
aiment  la  vérité  , c’eft  que  fouvent  après  avoir  rapporté  des 
e'venemens  miraculeux  , il  en  affoiblic  l’autorité  , en  laiflant 
à chacun  la  liberté  d’en  croire  ce  qu’il  voudras  quelquefois 
même  il  les  raconte  d’une  manière  qui  laifle  douter  au  lcéleur, 
fi  ces  évenemens  ont  eu  d’autres  caufes  que  les  naturelles.  On 
en  voit  une  preuve  dans  ce  qu’il  dit  du  paflage  miraculeux  de 
la  mer  rouge  j car  après  avoir  rapporté  ce  que  nous  en  lifons 
dans  le  livre  de  l’Exode  , il  ajoute:  (é  ) Perfonne  ne  doitconfi- 
derer  comme  une  chofe  impofïïble  que  des  hommes  qui  vivoient 
dans  l’innocence  & dansla  fimplicicé  ayent  trouvé  dans  la  mer 
un  paflage  pour  fe  fauver,  foit  quelle  fe  foit  ouverte  d’clle-mc- 
mc,  foit  que  cela  foit  arrivé  par  la  volonté  de  Dieu  : puifque 
la  mente  chofe  efl:  arrivée  depuis  aux  Macédoniens  quand  ils 
paflerent  la  mer  dcPamphylie  fous  A.exandre  j je  laitle  nean- 
moins à chacun  d’en  juger  comme  il  voudra.  Mais  outre  que 
cet  hiftoricn  a rendu  douteux  & incertain  un  miracle  reconnu 
pour  vrai  & incontcftable  dans  tous  les  ficelés  , il  a encore  dé- 
guifé  , foit  de  deflein  prémédité  ou  par  ignorance  , ce  qu’il  rap- 

f>orte  en  cet  endroit  du  paflage  des  Macédoniens  au  travers  de 
a mer  de  Pamphilic  > car  ( c ) Strabon  Sc  ( d ) Arrian  qui  étoient 


( 4)*  Idem,  lib.  4.  antiq.  cap.  4, 

( b ) Htf  ut  ego  in  fetetii  eodicibns  inverti  , 
itafigilLttim  eonfiriffi.  Ne  ma  autem  mirari  de - 
bei  intredibilia  , fi prifei*  Iwmmibu*  , 

Cr  ad  malititim  etiam  tùm  rudibus  , de  falnte 
périclitant  ibm  via  per  mare  pnluit,  Jrve  Dei  vo- 
lant ate  five  nature [ponte  : nuandopuidem  fteri 
CT*  nudiut  tertius  > Alcxandri  duch * Macédo- 
nien* Pampftylium  mare  cetfit , V aliam  viam 
non  habentibm  ilLic  iter  aperuil  j etm  Veut  ejus 
cper.'t  ad  defhruendum  Perfarum  Imperium  Mi  de - 
erevtjjti  : id  y uod  omnes  tejlantur  <f»i  reige- 
fas  tliiui  Régit  firipto  prvdiderunt-j  Jofeph. 
lib.  1.  ançiquit.  Jud,  cap.  p%ï 


( c ) Apud  Phaftlidem  funt  ad  mare  angufh'a, 
per  *jnot  exercitum  r raduxtt  Alexander;  ejl  enim 
ibi  mont  Clitrax  , Pavtpbilio  inenmben*  mari  , 
O’prepter  litus  relimjuens  tranfnum  : y ni 

iranqutllo  mari  nudalur  C*  à Viatcribus  peram- 
bulari  potefi  : mari  exnndaute  , fiuàhbu*  ad- 
medum  obtegitur.  Alexander  ,iM rtn  hjbernam 
inc i dit  in  tempt fiaient , cùm^ue  fortune  maxi- 
mum et  eut  nt  partent  credertt  * arrte>]ua»n  de- 
fiaerent , nnde  profeC/ns  ejl  : itaynt  contigit  ut 
totum  diem  milite*  per  apnam  iter  f+cerent  uf- 
yuc  ad  umbilicum  in  eam  demtrfi.  Stlibo,  lib* 
i4  Çcograph.  p.  45*. 

( « ) Alexander  ex  thafelide  mnvem  ali  yuan 
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plus  au  fait  queluidel’hiftoire  d’Alexandre,  ne  difent  point 
que  ce  Prince  ait  pafle  à pied  fec  avec  toute  fon  armée  au  mi- 
lieu de  la  merde  Pamphilie  partagée  en  deux  .comme  il  arriva 
auxlfraëlitesjmais  feulement  que  ce  Prince  s'étant  trouvé  fur  les 
côtes  de  Pamphilie  pendant  un  mauvais  tems , & ne  pouvant 
qu’avec  beaucoup  de  peine  pcnctrer  par  les  défilés  des  monta- 
gnes , n’y  fit  pafler  qu’une  partie  de  Ion  armée  par  un  chemin 
qui  étoit  le  plus  court , mais  le  plus  incommode , & (e  hazarda 
de  pafler  avec  le  reftedefes  troupes  le  long  de  la  côte  avant 
que  la  mer  fût  remontée}  enfortc  que  cette  partie  de  fon  ar- 
mée marcha  tout  le  jour  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture. 

V I.  Il  s’eft  auffi  éloigné  en  beaucoup  d’endroits  de  la  chro- 
nologie que  les  auteurs  facrés  ont  fuivie.  Par  exemple  depuis  la 
création  du  monde  iufqu’au  déluge  il  compte,  x 6 5 6.  (*)  ans. 
Depuis  le  déluge  jufqu’à  la  naiflance  d’Abra- 
ham,  . ....  xpx.  (b) 

Depuis  la  naiflance  d’Abraham  jufqu’à  fon  en- 
trée dans  la  terre  de  Chanaan  , i . 75.fr) 

De  là  jufqu’au  tems  où  les  Ifraclites  fortirent 
d’Egypte  fous  la  conduite  de  Moïfe,  . 450.  (d) 

Depuiscetemsjufqu’àlamortdecelegiflateur,  40.  (e) 


Ce  qui  fait  en  tout  , ...  3491. 

Or  félon  la  fupputation  des  exemplaires  hé- 
breux de  l’Ecriture,  on  ne  doit  compter  de- 
puis le  commencement  du  monde  julqu’à  la 
mort  de  Moïfe  que  . . .1353. 

Ce  qui  fait  entre  leur  calcul  & celui  de  Jofeph 
une  différence  de  . . .938, 

Il  cft  encore  quelquefois  tombé  en  contradiction  avec  lui  même. 
Dans  fa  préface  fur  les  livres  des  antiquités, il  met  la  naiflance  de 
Moïfe  plus  de  deux  mil  ans  avant  la  douzième  année  du  régné 
de  Néron  s & dans  fes  livres  contre  Appion,  il  en  compte  un  peu 
moins  de  trois  mil  depuis  la  création  jufqu’à  la  mort  de  Moïfe. 
Enforte  que  félon  cette  fupputation  le  tems  qui  fc  feroit  écoulé 


txmitm  petrtem  , per  moniaux  l'erg  a t mift , 
yuà  Threuei  iler  monprormu  , ardmm  quidam 
fed  compendio/mn.  lpfe  feeui  mare  per  littui  fuot 
Auxit.  Arrian.  lib.  t.  expccUt.  Alcxandri. 

(4)  lib.  1.  antiq.  cap.  4. 


( t)  Lib.  1.  antiq.  cap.  7, 
(r  ) Ibid. lib.  1.  cap.  8. 
(d)  Ibid.  lib.  1.  cap.  6. 
(<)  Ibid.  lib.  4.  cap.  8. 
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depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  la  douzième  an- 
née de  l’Empire  de  Néron,  auroit  été  de  cinq  mil  ans.  Ce  qui 
ne  peut  s’accorder  avec  ce  qu’il  dit  au  même  endroit,  que  nos 
livres  faints  renferment  l’hinoire  de  cinq  mil  ans,  à compter 
depuis  la  création  jufqu’au  tems  des  Maccabées. 


ARTICLE  IV. 

Du  témoignage  que  Jofeph  a rendu  J Jefus-Chrljl. 

I.  Est  dans  l’ouvrage  dont  nous  venons  de  parler,  qu’on 

V j lit  ce  célébré  témoignage  que  Jofeph  s'ell:  cru  obligé  ?euuCdu  à jPc* 
de  rendre  à Jefus-Chrift.  Le  voici  à la  lettre  : (a)  En  ce  tems- 
là  , c’eft-à-dire , au  tems  de  Ponce  Pilate  , vivoitjefus , homme 
fag r , fi  toutefois  on  doit  l’appcllcr  homme  , car  il  faijoit  des  œu- 
vres admirables.  Il  enfeignott  la  vérité  à ceux  qui  prenoient  plai- 
fir  de»  être  infiruits , & il  attira  à lui pluficurs  juifs  cr  même  , 
beaucoup  de  Gentils.  Il  était  le  Chrifi,  Il  fut  accufé  devant  Pi- 
late par  les  principaux  de  notre  nation  , <jr  Pilate  le  fit  crucifier. 

Ceux  qui  V avaient  aimé  durant  fa  vie  , »e  P abandonnèrent  point 
après  fa  mort , parte  que  trois  jours  apres  il  leur  apparut  vivant  0 
& reffufeité.  Les  faints  Prophètes  avaient  prédit  ces  chofes  de  lui 
Cr  pluficurs  autres  merveilles  j c'efi  de  lui  que  les  Chrétiens  que 
nous  voyons  encore  aujourd'hui  , ont  tiré  leur  nom. 

II.  Ce  témoignage  qui  depuis  le  fiecle  d’Eufebe  jufqu’au  Conteftation, 
feiziéme  avoit  été  reçu  comme  autentique  fans  aucune  contra- iur  ce 
di&ion  , en  a foufifèrt  de  très  grandes  dans  la  fuite  delà  part6"a£e' 
des  critiques  foit  proteftans , foit  catholiques  (b).  Quelques- 
uns  d’entr’eux  comme  Giffanius  & Oliandre  fe  contentèrent 
de  témoigner  leurs  doutes  fur  l’autenticité  de  ce  témoignage, 


( 4 ) EoJcm  t empire  fuit  Jefut  vit  fapitns, 
fit amen  x iirum  eum  fat  efl  dicere.  Erat  en/m 
mtrahiltum  cperum  patenter  , (y  dotlor  eorum 
qui  Limier  vera  fufiipimrt  : plurimofijue  r àm 
de  Judas  s ijuàm  de  gentibmfeOatorti  h alun. 
Clmfius  hic  erét , quem  aecujatum  4 r.ofr*  gen- 
til prindftbut , Pilatus  (jim  uddixijjct  cruci , 
mhtiomiHUi  non  defliterunt  eum  diligere  , qui 
4 h intîio  c opérant.  Apfaruit  enim  fit  tertià  die 
titmi , ii4  H dtvimsùt  de  eo  ffisti , hoc  O* 


ali  a itmha  wt4|7ï4  pr a dix  mut  : CT  ufque  in 
hodicrmtm  Chrtfiiunorum &tnus  ah  Imk  deuemi- 

eatuir.  non  défiât.  Jofeph.  Lib.  j 8.  antiquir. 
cap.  4. 

( h ) M.  J.  Alb.  Fabricius  a donné  un 
catalogue  des  noms  de  ceux  qui  ont  parlé 
en  faveur  du  témoignage  de  Jofeph  , ou 
contre  ce  témoignage.  C’eft  dans  fon  trai- 
té des  écrivains  fur  la  vente  de  la  religion 
chrétienne  «*4°.  pî  » -r  'if. 
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& nepoufferenc  pas  plus  loin  leur  critique.  Mais  Cappel  (à)  , 
Blondel,  le  Fevre , Richard  Simon  déguifé  fous  le  nom  du  Do- 
fteurPicques  , & quelques  autres  plus  hardis  que  Giffanius  & 
Ofiandre  entreprirent  de  faire  voir  que  l’endroit  des  antiquités, 
où  Jofeph  parle  de  Jefus-Chrift  , étoit  fuppofé  & ajouté  après 
coup  par  une  main  e'trangere.  Mais  leurs  raifons  ne  font,  fé- 
lon la  remarque  d’un  des  plus  habiles  ( b ) critiques  du  dernier 
fiecle , & comme  on  le  prouvera  ci-après , cjue  des  Soupçons 
& des  conje&ures  : moyens  infuffifans  pour  oter  à Jofeph  un 
paflage  qui  ne  peut  que  lui  faire  honneur , & qui  a toujours  fait 
partie  de  fon  hiftoire. 

1 III.  En  effet  fi  ce  témoignage  eût  été  ajouté  après  coup  par 
quelque  Chrétien  dans  un  ou  plufieurs  exemplaires  de  Jofeph , 
on  en  trouveroit  fans  doute  ou  ce  paflage  ne  fc  liroit  point  , 
étant  moralement  impofltble  que  l’impofteur  ait  falfifié  tous 
les  exemplaires  de  l’hiftoire  des  antiquités.  Cependant  de  tous 
les  (c)  manuferits  de  Jofeph  foit  grecs,  foit  latins , que  l’on  con- 
ferve  dans  les  bibliothèques  de  France , d’Allemagne,  d’Italie  & 
des  autres  parties  de  l’Europe  , dont  quelques-uns  font  même 
venus  d’Afie , il  n’y  en  a pas  un  où  ce  paflage  ne  fe  trouve. 
Ceux  qui  traduisirent  en  hébreu  les  livres  des  antiquités , l’y 
conferverent  > & Robert  ( d ) Canut , Prieur  d’un  Monaftere 
d’Oxfortau  douzième  fiecle , en  avoir  deux  exemplaires  où  ce 
témoignage  le  lifoit  en  hebreu , d’autres  d’où  on  l’a  voit  effacé. 
Le  Comte  de(e)  Windifgratz  en  avoir  un  Semblable  à Rome, 
& c’eft  apparemment  le  meme  dont  Baronius  (/)  dit  que  com- 
me on  y avoit  voulu  vérifier  l’endroit  où  Jofeph  parle  de  Jefus- 
Chrift  , on  avoit  reconnu  vifiblcment  qu’on  l’y  avoit  effacé. 

IV.  Ce  paflage  a aufli  été  cité  par  Eufebe  (£),  & cet  hiftorien 


( a ) Cappel.  eomftnd.  Ai/?.  Jttd.  Blondel, 
traité  des  Sibylles.  liv.  1.  chap.  7.  Le 
Fevre,  liv  1.  epift.  44*  Richard  Simon, 
com.  x.bibi.  critique,  p.  16. 

(b  J ut  f nul  ad  primant  CJput  difputa - 

tionis  t jam  pridem  viri  thcli  tutu  Joftphi  lo- 
cum  in  ittbnun  rev-rtoruni.  Std  tftm  nu  dis  in~ 
ditiii  KJ"  fmfpici*nibm  ad  id  juditattdam  itu- 
pdlcrtnutr  t cvn  télnrxm  ju.tmf.LnUc  premert 
tnaltterunt  , *ju.itn  quid^uam  tetnere  ajprmare. 
Valcf.  in  notis  ad  cap.  XI.  lib.  1.  Eufcb. 

( c ) Voyez  ce  que  les  fçavans  qui  les 
ont  vus  cil  difeae  au  sroiuéine  tome  de 


la  biblioteque  grecque  de  Fabrkius,  pag. 
*37. 

( </)  Robrrtns  Contins  (qui  circa  an.  Chr. 
1170.  ciaruit  ) Vrior  5.  Fndijvvida  aped  Oxo- 
nium htbraiec  decfm  in  dttubui  exitnplaribui 
Jofephi  htbraite  Jcriptis  invcntl  teflimtmiMtn  de 
ChrifU  t in  aliii  nupLr  erafmn  , yaod  Çr  Jh- 
dxil  Oxonia  degent:l>HS  oflmfttni  J ait.  Ita  Ca- 
veus  ex  inedito  Gy  raidi  Cambrcnlu  Ubro 
de  inllitutionc  Pnncipis. 

( e ) Apud  Fabricium  ubi  fup-  pag.  258. 
(/)  Baron,  ad  an  34.  n.  116. 

(g  ) Eufcb.  lib.  1,  hitl.  cap.  U. 
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écoit  fi  pcrfuadéde  fon  aucenticité qu’il  ne  fait  point  de  difficulté 
de  l'objecter  aux(«)Juifs  mêmes  & auxGentils  comme  un  témoi- 
gnage inconteftablc,  reconnu  de  tout  le  monde  pour  être  vérita- 
blement de  Jofeph.  S.  ( b ) Jérôme  l’a  inféré  tout  entier  dans  fon 
catalogue  des  hommes  illuftres;mais  parce  qu'en  traduifantees,. 
paroles  de  Jofeph  , il  étoit  le  chrifi  , ce  Perc  avoic  mis  dans  fa 
verfion  par  forme  d’explication  & de  paraphrafe , on  croyoit qu'il 
étoit  le  chrijl,  So phrone  qui  traduifit  en  grec  ce  livre  de  faine 
Jerome  , reftitua  cet  endroit  comme  il  étoit  dans  Jofeph , & 
comme  nous  l’y  lifons  encore  aujourd’hui  : Jcfus  étoit  le  Chr/fi. 
Au  furplus  la  manière  dont  ces  deux  écrivains  rapportent  ces 
paroles , fait  voir  qu’ils  ne  les  ont  pas  copiées  d’Eufcbe  , & 

Îu’ils  avoient  les  ouvrages  de  Jofeph  fous  leurs  yeux.  On  doic 
ire  la  même  chofc  de  Rufin  , de  iaint  Ifidore  ( c ) de  Pelufe  , 
de  Sozomene  Si  de  Suidas.  Tous  ont  rapporté  le  partage  de  Jo- 
feph > mais  avec  certaines  différences , qui  prouvent  claire- 
ment qu’ils  ne  fe  fonc  point  copiés  l’un  l’autre  } mais  qu’ils  ont 
eu  recours  à l’original.  Il  eft  encore  cité,  comme  étant  inconte- 
ftablement  de  Jofeph,  (i)par  Hfgefippe , par  Cedrene,  par 
Nicephore  Callifte  , par  Jeande  Sarifbury  ,par  Haymon  , Si 
par  un  grand  nombre  d’autres  écrivains  du  moyen  Si  dernier 
âge. 

V.  Et  certes  il  étoit  de  la  fincerité  de  Jofeph  ( e ) & de  l’amour 
qu'il  avoit  pour  la  vérité  , de  rapporter  dans  fon  hiftoire  ce  qu’il 
avoir  vû  de  fes  yeux  > & de  ne  point  affe&er  d'obfcurcir  par 
fon  filence,  ce  qui  étoit  plus  clair  que  les  rayons  du  Soleil.  Auf- 
fi  voit-on  par  la  fuite  de  fon  hiftoire  qu’il  n’évitoit  point  de 

Îarler  de  Jefus-Chrift  , puifqu’en  rapportant  la  mort  de  faint 
acques , il  ne  le  défignepas  autrement  que  par  la  qualité  (/) 
de  frere  de  Jcfus  appelle  le  Chrift.  Les  louanges  qu'il  don- 
ne à cet  ( g ) Apôtre  Si  à faint  (h  J Jean-Baptiltc,  dont  le  mi- 


(«)  iduii)  Aid.  3.  dcmunjtrat.  Ëvang. 
cap.  î- 

(b)  Hicromm.  in  catalog.  cap.  13. 

(c  ) 1 fui  or.  iib.  4.  epift.  epift.  *15.  So - 
ionien,  lib.  i.  hift.  cap.  1.  Suidas  1.  pag. 
1161. 

( d ) Hcgefip.  lib.  x.  de  cxcid.  Hîcrofol. 
cap.  1 x.  Ccdrcn.  compcnd.  hift.  pag.  169- 
Niccphor.  Ub.  1.  hift.  cap.  $y.  Joanne*  Sx- 
risbunenf  lib.  x.  Polycrat.  cap.  9,  Hay- 
mo , üb.  1 . hiil.  cap.  1 x. 

( r')  Ifidor.  lib.  4-  epift.  epift.xif . 

( / ) J°lcph.  iib.  xo.  anûtj.  cap.  8. 


(«!»  ) f>W  rj jet  Ananui  ttrnpus 

çffn-rtwaith  je  n*ifivm  r.  il*,  j • . . t ont  ilium  • mh - 
ciétn  advotat  .fidtutunujut  (t>ram  eojratretn  J eft* 
Cfmfli  fatobum  mm  tue  C"  unà  ytufdam  altos  9 
nos  inpiitaiis  fera  fias  taÿidandos  irad’dit  i 
ynod  faetum  omnibus  in  ta  ctvitate  boris  C7* 
l<ï***t  fhidtofs  vebementer  d:fpt:euit  , mifjfyue 
ad  Regem  eLtm  nttntiis  rugaveruut  , mandaret 
An  aiut  m tjuid  taie  foflhae  agerrt  : nam  ne  nu  ne 
•juidttn  refit  (gifle.  Joieph.  lib.  xo.  antiq. 

C.  8. 

( h ) AfuiJ  udeos  .mtem  fuit  oj>îmo  juflà  ul- 
tient  numinis  deletum  Herodis  extreilum  fréter 
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niftere  avoit  été  de  faire  reconnoître  Jefus  pour  le  Chrift , font 
encore  une  preuve  qu’il  ne  craignoit  pas  de  faire  connoître 
dans  fonhiftoire  celui  qui  étoit  reconnu  pour  le  Mellie.  Car 
il  y avoit  également  à craindre  pour  Jofcph  de  la  part  des  Juifs 
& des  Gentils , de  faire  l’éloge  de  ceux  qui  avoient  annoncé 
Jefus-Chrilt , & de  dire  qu’il  étoit  le  Chrift. 

Rcponfeaiti  V I.  Il  ne  laide  pas  d etre  allez  furprenanr  qu’un  homme 
objeâioni.  éclairé  comme  Jofeph  , après  avoir  reconnu  que  Jefus  écoit 
le  Mellie,  & qu’en  luis’étoient  accomplis  les  oracles  des  Prophè- 
tes , n’ait  pas  cru  à l’Evangile  j mais  la  vérité  ne  palTcpas  toû- 
jours  de  l'efpritau  cœur,&  il  lui  eft  arrivé  la  mêmechofe  qu’i 
ces  Philofopnes,  dont  faint  Paul(<#)  dit  dans  fon  Epitreaux 
Romains  , qu’ayant  connu  Dieu  ils  ne  l’ont  point  glorifié  com- 
me Dieu , & ne  lui  ont  point  rendu  grâces  -,  mais  fe  font 
égarés  dans  leurs  vains  raifonnemens  , 8c  leur  cœur  infenfé 
a été  rempli  de  tenebres. 

Vil  I.  On  pourroit  encore  s’étonner  de  ce  qu’étant  Juif  de 
la  fcûe  des  Pharifiens , & un  des  Sacrificateurs  , il  ait  pû  ren- 
dre un  témoignage  fi  avantageux  à une  religion  dont  il  devoit 
être  naturellement  ennemi.  Mais  l’amour  de  la  vérité  dans  un 
hiftorien  doit  l’emporrer  fur  toute  autre  confideration  j & une 
preuve  qu’il  a produit  cet  effet  dans  Jofcph,  c’eft  qu’il  a com- 
blé de  louanges  faint  Jean-Baptifte  ,6c  parlé  de  l’Apôtre  faint 
Jacques  en  des  termes  qui  font  voir  combien  il  refpeéloitfa  ver- 
tu s on  ne  trouved’ailleurs  aucun  endroit  dans  les  écrits  où  il 
fe  foitlaifle  échapper  en  invectives  contre  les  Chrétiens,  quoi- 
qu’il ait  eu  plufieurs  occafions  d’en  parler. 

VIII.  L’on  objeûe  que  le  témoignage  que  nous  attribuons 
à Jofeph  romp  la  fuite  de  fa  narration , 6c  n’a  nulle  iiaifon  avec 
ce  qui  précédé  , ni  avec  ce  qui  fuit.  Car  dans  ce  qui  précédé, 
cet  hiftorien  raconte  une  fedition  des  Juifs  contre  Pilate  pour 


Jounnem  qui  Buplifîd  cognominotus  efl»  Tune 
,e»im  Tetron  bu  necavit  virrnn  optimum  , Ju- 
daot  exdtatuem  ad  virtutum  /India  > CT*  m- 
frunis  pietdtti  oc  jnflitia  fitmlyuc  ad  baptifmi 
l Miser nm  , tprod  ita  demmn  Dca  gratum  aie  ht  t 
fi”*  fnton  ab  nno  tantum  , alterove  pet  café 
abpi néant  ; fed  animis  ftr  jnpitiam  prias  man- 
dat is,  aidais  C?  puritatcm  torforis.  ^mmujne 
fnarnj  tontptfnf  ad  cim firent,  pl.be  t ali  s do- 
llnnt  ovula  , Ht  rode»  Veritmt  ne  tanta  honjf- 
nis  anthorissi  dcfc/lionm  Jr  jttm:  parures  , 
yuvi  vide  et  i4*/  mbilnofi  J Mari  tx  a ai  tmsi- 


lio  , jndieat/it  fa  uns  tj]e  prinfjnam  nevi  ali » 
qmid  exortretur , ilium  to  litre  , <jn*m  rtbm  inr- 
bâtit  feram  panUcntUm  agere.  harpie  l inlhtm 
mijjum  in  Maiherontem , illic  oetidi  imper at. 
k*od  faOnm  fauta  tf  J nd sérum  exipitratio 
ab  iratt  Oeo  perditnm  ejjf  Ht  redit  exeràtum. 

Jofcph.  lib.  anriq.  cap.  7. 

( a ) £*m/4  rum  cognovifent  Deum , non  fine 
DfumgUriJuat  erunt  , ont  gratins  egtinmt  i fed 
evannerunt  in  cogitatLnibsj  fuit , CT"  obf  urs- 
tnm  efl  inf fient  <vr  corum,  Kom.  C.  I.  V.  z l. 

laquelle 
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laquelle  ils  furent  punis.  Il  joint  à ce  récit  le  témoignage  qui 
regarde  Jefus-Chrift,  8c  ce  qui  fuit  immédiatement  commen- 
ce par  ces  termes  s II  arriva  en  même  tems  un  autre  malheur 
qui  troubla  les  juifs.  Cet  autre  malheur  n'a,  dit -on,  aucun 
rapport  avec  ce  qui  vient  d'être  dit  de  notre  Seigneur , dont 
l’auteur  n’a  point  parlé  comme  d'une  chofe  qui  ait  eu  quel- 
que fuite  fâcncufc  i 6c  il  a au  contraire  un  rapport  très-natu- 
rel au  premier  malheur  arrivé  aux  Juifs  , qui  étoit  la  fedition 
contre  Pilate.  Ainfi  le  témoignage  qui  regarde  le  Sauveur, 
doit  être  confideré  comme  apute  après  coup  par  une  main 
étrangères  n’étant  pas  à préfumer  qu’un  au(G  habile  homme 
que  Jofeph  eût  interrompu  le  fil  de  fon  hiftoire  par  un  fait 
qui  n’avoit  aucun  rapport  aux  chofes  qu’il  racontoit.  Pour  ré- 
pondre à cette  objeûion  que  l’on  fait  palier  pour  la  plus  forte 
& la  plus  embaralTante  de  toutes , il  fuffit  de  remarquer  i 
qu’il  eft  fouvent  arrivé  à Jofeph  de  déplacer  les  faits  qu’il  a 
rapportés  dans  fon  hiftoire  > fans  s’embarafler  beaucoup  d’ob- 
ferver  l’ordre  des  tems  aufquels  ils  étoient  arrivés.  On  en  voit 
un  exemple  dans  le  neuvième  livre  (a)  des  antiquités,  où 
par  un  anacronifme  de  douze  à treize  années  il  place  à b fin 
du  régné  de  Joathan  le  tems  de  la  prophétie  de  Nahum  , qui 
comme  l’a  remarqué  faint  Jerome  (b)  , n’a  commencé  à pro- 
phetifer  contre  Ninive  qu’après  la  captivité  des  dix  Tribus  , 
fous  le  régné  d’Ezechias  petit-fils  de  Joathan  , quelques  années 
avant  l’expedition  de  Sennacherib , dont  ce  Prophète  prédit 
toutes  les  circonftances , l’an  du  monde  }x8}.  la  neuvième 
année  du  régné  d’Ofée  Roi  d’ifracl , & la  fixiéme  d'Ezechias. 
Par  un  anacronifme  (r)  encore  plus  confiderable  , Jofeph 
met  la  mort  de  Phraate  Roi  dqs  Parthes,  dms  le  commence- 
ment de  l’Empire  de  Tibere , arrivée  plus  de  trentc-fix  ans  ( d) 
auparavant,  t®.  Il  n’eft  pas  extraordinaire  à Jofeph  de  réunir 
fous  un  même  titre  8c  dans  un  même  chapitre  plufieurs  faits  , 
qui  n'ont  entre  eux  d’autres  liaifons  que  celle  des  tems  j & fans 


( 4 ) Jofeph.  îib.  9.  antiquit  c.  1 1 . 

(b  ) entm  dteon  tribut  ab  Aj]ÿriit  de- 
du  (U  fu<  nuit  in  caftivituttm  ub  kjgihia  Rryt 
J s*  du  , fub  ijm  etian  tune  in  cenfulutiemtn  po- 
puti  tranjhsi^raii  .tdvtnùt  Nnùvrm  Vijn  (rr fu- 
tur. Hieronitn.  prolog.  in  Nahura. 

(c)  Üb.  18.  antiquit  cap.  3. 

(</  ) Uflcriuj  ca  l'an  du  monde  3984.  rc- 
Tome  4 


marque  que  Phraate  fut  mis  à mort  vingt 
ans  avant  la  naillancc  de  Jefus  Chrift  , & 
par  confequenr  plus  de  trente  fix  ans  avant 
la  troificme  année  du  règne  de  'l  ibcre  , en 
laquelle  !c  paflerent  les  autres  éyenemens 
ue  Jofeph  rapporte  en  cet  endroit  du  livre 
es  antiquités. 

C ccc 
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beaucoup  chercher  , nous  en  trouvons  un  exemple  dans  le  cha- 
pitre même  où  (e  lit  le  paflage  contefté.  Car  après  y avoir  rap- 

K'  comment  les  Juits  furent  punis  de  leur  révolté  contre 
, & avoir  dit  que  dans  le  même  tems  il  leur  arriva  en- 
core un  autre  malheur  , au  lieu  de  raconter  de  fuite  quel 
avoit  été  ce  malheur  , il  le  perd  de  vue  jufqu'au  chapitre 
fuivant , & rapporte  à la  place  un  fait  abfolument  étranger  à 
l'hiftoire  des  Juifs  > qui  eft  l’adultere  dont  un  payen  nommé 
Mundus  fe  fouilla  avec  une  Dame  Romaine  appellée  Pauline  , 
dans  le  temple  d’Ifis.  Or  quoique  ce  fait  n'aic  aucune  liaifon 
avec  les  troubles  arrivés  aux  Juifs  fous  Pilate, quoiqu’il  coupe  le 
fil  de  la  narration  dejofeph,  quoiqu’il  ait  même  beaucoup  moins 
de  rapport  au  but  que  cet  hiftoricn  s’eft  propofé  dans  fes  an- 
tiquités, que  le  témoignage  qui  regarde  notre  Seigneur  , per- 
fonne  néanmoins  ne  s’eft  encore  avifé  d’en  contefter  l’autenti- 


cité , ni  de  dire  qu’il  y ait  été  ajouté  après  coup.  Il  y a 
plus , c’cft  que  le  témoignage  touchant  la  divinité  de  Jelus  > 
eft  placé  aulfi  à propos  qu’ilpouvoit  l'être,  c’eft-à-dire  vers  la 
troiftéme  ou  quatrième  année  du  gouvernement  de  Pilate  dans 
la  Judée,  tems  auquel  Jefus-Chrift  commença  à fe  manifefter 
au  monde.  Quant  à cette  tranfition  qui  embaraffe  fi  fort  quel- 
ques fçavans  , il  arriva  vers  le  même  tems  un  autre  malheur  qui 
troubla  les  Juifs , il  eft  vifible  qu’elle  eft  hors  de  fa  place  na- 
turelle , puifqu’elle  r.e  répond  en  aucune  maniéré  à ce  qui  fuie 
immédiatement , fçavoir  l’adultere  de  Mundus  avec  Pauline  ; 
& ce  n’eft  que  par  pure  inadvertance  que  Jofeph  J’y  a laiflfée  , 
au  lieu  de  la  mettre  à la  tête  du  chapitre  fuivant , dans  lequel 
il  raconte  ce  que  les  Juifs  eurent  à louffrir  à Rome  de  la  part 
d’un  de  leur  nation  qui  étoit  un  des  plus  méehans  hommes 
du  monde. 


IX.  Une  autre  difficulté , c’eft  que  ni  faint  Juftin  , ni  Tertul- 
lien  , ni  faint  Cyprien  , ni  Origcne , ni  Photius , qui  ont  eu  tant 
d’occafion  de  rapporter  dans  leurs  écrits  le  paflage  de  Jofeph, 
n’en  ont  pas  même  fait  mention  , ce  qui  eft , dit-on  , une  preu- 
ve qu'il  n’étoit  pas  de  leur  tems  dans  le  livre  des  antiquités  Ju- 
daïques. Mais  ne  fçait-on  pas  que  le  filence  des  auteurs  n eft 

£as  toujours  une  preuve  certaine  de  la  faufleté  d’un  écrit? 

)'aillcurs  le  fragment  dont  il  eft  ici  qiieftion  eft  de  telle  na- 
ture , qu’il  peut  être  autentique,  fans  que  ces  auteurs  dont 
on  nous  obje&e  le  filence  en  aient  eu  connoilîance , ou  qu’ils  e» 
aient  fait  mention  dans  leurs  ouvrages.  La  raifon  en  eft , que 
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lorfqu’ils  ont  eu  à traiter  les  matières  de  religion  contre  les 
Juifs , ils  convenoientavec  leurs  adverfaires  de  n'employer  d’au- 
tre autorité  que  celle  de  l’Ecriture  fâintc.Je  ne  veux, dit  S.  Juftin 
( a ) à Triphon  le  Juif,  vous  alléguer  que  des  preuves  tirées  de 
l’Ecriture  fainte.  Trypbon  lui  diloit  de  fon  côté  : ( b ) Nous  n’au- 
rions pas  voulu  vous  écouter,  fi  vous  ne  vous  étiez  attaché  à 
prendre  de  l’Ecriture  tous  vos  raifonnemens  & toutes  vos  preu- 
ves. Saint  Cvprien  en  a ufé  de  même  j fes  livres  des  témoigna- 
ges contre  les  Juifs  , ne  font  qu'un  tiffù  de  partages  tirés  des 
laintes  Ecritures.  C’eftaulïï  la  méthode  de  Tertullien  dans  fon 
traité  contre  les  Juifs  j il  n’employe  point  d'autres  raifonne- 
mens pour  les  convaincre  , que  ceux  que  lui  fourniffent  les 
oracles  des  Prophètes.  Jofeph  étoit  d’ailleurs  un  écrivain  trop 
moderne  en  ce  tems-là , & trop  décrié  parmi  ceux  de  fa  nation, 
qui  le  regardoit  comme  un  demi  apoftat , pour  que  fon  auto- 
rité fût  chez  eux  de  quelque  poids.  On  fçait  encore  qu’un  écri- 
vain ne  fe  fert  pas  toujours  de  toutes  les  preuves  qui  pourroient 
appuyer  la  bonté  de  fa  caufe  j l'efprit  de  l’homme  elt  trop  bor- 
né pour  ne  rien  oublier.  Enfin  les  exemplaires  des  antiquités  de 
Jofeph  pouvoient  dès-lors  avoir  été  corrompus  par  les  Juifs. 
Pour  ce  qui  cft  d’Origene  , il  a eu  moins  d’occafion  que  les  Pe- 
res  dont  nous  venons  de  parler , de  citer  le  partage  en  queftion, 
n’ayant  rien  écrit  en  particulier  contre  les  Juifs.  Mais  de  ce 
qu’il  dit  dans  fes  livres  contre  Celfe  , que  Jofeph  n’a  point  cru 
( c ) que  Jefus-Chrift  fût  le  Meflîe , on  n’en  peut  pas  conclure 
qu’il  n’ait  pas  lù  fon  partage  où  il  le  dit  formellement , mais 
feulement  qu’il  éwit  perfuadé  que  Jofeph  n’a  voit  pas  embraflé 
( d)  la  religion  chrétienne.  A l’égard  du  file n ce  de  Photius, 
on  n’en  peut  rien  conclure  ; ce  critique  ne  s’étant  pas  propofe 
de  donner  une  analyfe  exaéle  des  antiquités  de  Jofeph  , ni  d’en 
extraire  tous  les  plus  beaux  endroits  } car  des  quinze  premiers 
livres , il  n’en  a rapporté  qu’un  feul  partage.  Et  ce  qui  prouve 
que  Photius  n’auroit  fait  aucune  difficulté  fur  le  témoignage 


( 4 ) In  emni  bac  dijfenatiane  ex  Jdttflii  vtf- 
tris  £r  prophétie  is  htteris  omnas  prcboliants  mt.ts 
addm  .tm.  Juftin.in  dialog.  pag.  14 9. 

( b ) Neminem  enim  unquatn  tffa  inVtftiietn- 
tem  , aut  quxrentem  , aut  demonprantem  audivi- 
mut  i ne  que  te  qvoqtte  dijjcrcntem  fn(linui}J<mus  » 
nif  citnfla  ad  firiptaras  referres.  Ibid.  pag.  77- 
( c ) Idem  Jajlfhut  quart  vis  Je fvm  parum  .ag- 
ite'cc/ts  pro  Cfrrtjl 9 » du  ru  quant  caufatn  f erujdy- 


merum  excidii  » tcnpkque  tLnxliiionis....  quxfi 
invitas  bava  prient  à Voritate  dijeedent , ait  bac 
contigijje  Judais  in  vit  i arum  Jac^bi  (comment  » 
Jujli  . fratris  Jtf*  qui  diettur  Cbrifms , qm a p»f 
tijjur.um  bomincm  ont  diront.  Orig.  üb.i.  cont. 
Ccll!  c.  $ f 

( d i Les  termes  grecs  d’Origene  favori- 
ient  ce  ferts , «n  «r-  r*  U * tit 

X&t-  Qrjg.  üb.  i.  cont.  C.elf.  pag.  35. 

Cccc.ij 
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en  qaeftion , c’eft  que  ce  critique  en  rapporte  ( » ) un  du 
même  hiftorien , où  la  divinité  de  Jefus-Chrilt  eft  exprimée  en 
termes  formels  j mais  il  faut  reconnoître  de  bonne  foi  qu’en  cet 
endroit  nos  exemplaires  font  differens  de  ceux  que  Photius  avoir 
en  main. 

X.  Nous  ne  répondrons  point  aux  autres  difficultés  qu’ob- 
je&ent  ceux  qui  fe  font  déclarés  pour  ia  fuppofuion  du  témoi- 
gnage que  nous  lifons  dans  Jofeph  en  faveur  de  Jefus-Chrifl:  ; 
elles  ne  font  d’aucune  confcqdence  , & très-faciles  à réfoudre. 


ARTICLE  V. 

De  Vh flaire  de  la  vie  de  Jofeph , écrite  par  lui- meme. 

I.  T O s e ph  ayant  achevé  fon  grand  ouvrage  des  antiquités 
J forma  le  deflein  ( b ) d’écrire  lui-même  l’hiftoire  de  fa  vie, 
pendant  qu’il  y avoir  encore  plufieurs  perfonnes  qui  pouvoient 
rendre  témoignage  à la  vérité  de  ce  qu’il  diroir.  11  paroît  en  ef- 
fet qu’il  y travailla  auffi-tôt  après,  du  vivant  de  l’Empereur 
Domitien,  dont  il  fe  loue  beaucoup  à la  fin  de  cet  écrit;  & 
ainfi  avant  le  i 8.  Septembre  de  l’an  ç>6.  auquel  finit  le  régné 
de  ce  Prince. 

II.  Eufebe  (r)  cite  la  vie  de  Jofeph  comme  faifant  partie 
du  vingtième  livre  des  antiquités  j ce  que  Jofeph  même  infinue 
allez  clairement , car  il  la  commence  comme  la  fuite  d’un  au- 
tre ouvrage  : ( d)  Ma  naijfance  , dit-il , n'a  donc  rien  d'obfcur. 
Et  il  la  finit  en  ces  termes  : Je  finis  ici , dit-il  À f paphrodite , ( e ) 
après  vous  avoir  donné  le  de  (cours  entier  des  antiquités  de  ma  na- 
tion. Audi  dans  les  manuferits  (/)  grecs  , ces  deux  ouvrages 
n’en  font  qu’un,  & Photius  (g)  les  réunit  fous  une  même 
datte. 


( 4 ) Hit  vert  Heredes  /Mus  fuit  Arttipatri 
Uutrai  V Aralyfft  cm  nawta  Offrit  » cjhs  rég- 
na»te  Chrifhu  Dtut  ne  (1er  e % irgint  ad  rrdimen- 
datm  gtrui  noflrum  itatus  efl  > in  ymem  Jâvieut 
f ccc. ait,  O*  plwimorum  wjai  tium  mtcrjeiler 

fuit,  Jofeph.  apud  Phot.  cod.  238. 

( h ) Rriajjis  aultm  nulla  invidia  probiitt 
Ht  an » de  mee  çmrn  f*  r toiam  vitam 

nié  tu  pont 4 expaoert  > dum  adi/m  fuptrfmt 


vtl  mie  fart  poffunt , ttl  c 0 arguer  e.  Jofeph.  14, 
20.  antitj.  cap.  9 

( r ) Eulcb.  lib.  3.  hift.  cap.  ro. 

( d ) Jofeph.  inicio  vit* , pag.  999. 

( e)  Ibid,  in  âne  > pag.  1032. 

(/)  Valcfius  in  nous  ad  cap.  10.  lib.  3. 
luit.  Eulcb. 

(g  J Photius  > cod.  76.  pag  168. 16 
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III.  Jofeph  adreffa  cette  hiftoire  à Epaphrodite  {*) , que  nous  il  l’adrefle  à 
avons  dit  être  cet  affranchi  de  Néron  , que  Domitien  fit  mourir  jfopkroditc. 
en  5 5.  & le  même  à qui  il  avoit  dédié  fes  livres  des  antiquités.  Il  contient.  ' 
l’employe  prefque  toute  à décrire  ce  qu’il  fit  étant  gouverneur 
de  la  Galilée  , avant  la  venue  de  Vcfpafien.  Mais  fur  la  fin  il 
donne  un  précis  de  ce  qui  lui  arriva  depuis  la  prife  de  Jota- 

J>at , jufqu’à  la  treiziéme  année  de  l’empire  de  Domitien  > en 
orte  que  cet  ouvrage  renferme  ce  qui  eft  arrivé  à Jofeph  pen- 
dant cinquante  fix  ans , depuis  la  première  année  du  regne  de 
Caius  Caligula , jufqu’à  la  treiziéme  de  Domitien.  Ce  qu’il  y 
dit  de  la  nobleffc  de  fes  ancêtres  ne  peut  être  révoqué  en 
doute,  puifqu’ir n’a  fait  (6)  que  tranferire  ce  qui  s’en  trou- 
voit  dans  les  regiftres  publics. 


ARTICLE  VI. 

Des  deux  livres  de  Jofeph  contre  Apion. 

I.  'Est  encore  à Epaphrodite  (r  ) que  Jofeph  dédia  les  les  deux  E- 
deux  livres  de  l’antiquité  des  Juifs , qu’il  compofa  ( d ) A^0n°"ïqUi 
pour  réfuter  les  calomnies  que  divers  auteurs  avoient  ré- dédiés  Quelle 
panduës  contre  ceux  de  fa  nation.  Un  des  principaux  étoit  "nfut  locca_  • 
Apion  Grammairien  de  profeffion , qui  vers  l’an  40.  de  Jefus- 
Chrift  avoit  été  ( e ) député  à Caius  par  les  Alexandrins  contre 
Philon  & les  autres  Juifs.  C’étoit  un  homme  de  grande  litté- 
rature (/) , mais  d’une  vanité  (£  ) qui  furpaffoit  fon  érudition. 

De  tous  les  écrits  qu'il  compofa  on  ne  cite  gueres  (h)  que 
fon  hiftoire  d’Egypte  , où  il  renfermoit  non  - feulement  ce 
qui  regardoit  cette  province  , mais  encore  beaucoup  de  cho- 
ies qui  n’y  a voient  aucun  rapport.  Dans  le  troifiéme  (i)  ÔC  qua- 
trième livres  il  parloir  deMoïfe,  des  cérémonies  du  temple, 

& des  divers  ufages  des  Juifs,  fur  lefquels  il  plaifantoit  d’une 
maniéré  affez  faae.  Mais  outre  qu’il  avoit  fait  un  écrit  ( k ) 
particulier  où  il  avoit  ramaffé  toutes  les  calomnies  contre  le» 


(4)  Jofeph.  in  vira  fui , pag  1031. 

( 4 ) Jofeph.  ibid.  pag.  999- 

(r  ) Jolcph.  lib.  1.  in  Apion. p.  1033. 

(d ) Eufcb.lih.  3-hift.  cap.  9. 

(«  ) Jolcph.  lib.  18.  antiq.  cap  10. 

(f J lulcb.lib.  so.prxpar.  cvang.ç.  10. 


I X ) Aulugel.  lib.  5.  cap.  14.  p.  14 6. 
(h)  Idem  ibid. 

,(/)  Hieronim.  in  catalogo  , cap.  ij. 
vid.  & Jofeph.  lib.  i cont.Apion.  p.  1060. 

( Stripjj  OMttm  Jejtplmi  CT*  diwj  de 
juilalt  litre 1 «dlïr»»™  dppnwpn  rrtmm.aieum 

Cccc  iij 
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Juifs , ils  fe  trouvoienc  aufli  beaucoup  décriés  dans  les  ouvra- 
ges de  plufieurs  autres  hiftoriens  profanes  ( a ) , de  Manethon, 
d’Appollonius , de  Molon  , de  Chæremon,  de  Lifymaquç  8c 
de  Poffidonius  i mais  foit  qu’ils  fe  fuffent  déclarés  contre  les 
Juifs  avec  moins  d’aigreur  qu'Apion  , foit  que  leurs  ouvrages 
fuffent  moins  étendus  que  le  fien  , Jofeph  ne  s’eft  point  appli- 
qué à les  réfuter  nommément  ni  de  fuite  , & il  ne  s’eft  attaché 
qu’à  combattre  A pion. 

II.  C’eft  pourquoi  cet  ouvrage  eft  ordinairement  intitulé 
’ contre  Apion.  Il  y a néanmoins  quelques  éditions , entre  autres 
celle  de  Paris  de  1 5 14.  ou  il  a pour  titre  , de  l'antiquité  con- 
tre Manethon  l’ Egyptien  ; dans  d’autres  , de  Antiquité , contre 
Apion  & fes  paru  fan:.  Mais  il  y a apparence  que  Jofeph  ne  lui 
avoit  pas  donné  d’autre  titre  que  celui  de  l’antiquité  des  fuifs , 
comme  ont  fait  Eufebe  ( b ) 8c  faint  Jerome.  On  ne  fçait  pas  au 
jufte  en  quelle  année  Jofeph  compofa  ce  traité  ; ce  que  l’on  en 
peut  dire,  c’eft  qu’il  l’écrivit  avant  l'an  5?  5.  de  Jefus-Chrift , 
auquel  mourut  Epaphrodite  à qui  il  eft  dédié. 

1 1 1.  Dans  cet  ouvrage  qui  eft  divifé  en  deux  livres , Jofeph 
prouve  1 °.  l’antiquité  de  fa  nation  , par  les  témoignages  des  hif- 
toriens Egyptiens,  Chaldéens , Phéniciens  &:  des  Cïrccs.  i°.  Que 
tout  ce  qu’Apion  & les  autres  hiftoriens  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  , ont  avancé  contre  les  Juifs , font  des  fables  auffi  ri- 
dicules que  la  pluralité  de  leurs  dieux.  30.  Que  quoique  parmi 
les  hiftoriens  grecs  il  y en  ait  moins  qui  ayent  fait  mention  des 
Juifs,  que  parmi  ceux  des  autres  nations,  on  ne  Iaifle  pas  d’y 
en  trouver  un  grand  nombre.  40.  Que  rien  n'cft  comparable  a 
la  grandeur  des  aftions  de  Moïie  , & à la  fainteté  des  loix  que 
Dieu  a données  aux  Juifs  par  l’entremife  de  ce  legiflateur.  Jo- 
feph témoigne  en  plufieurs  endroits  un  grand  mépris  pour 

ion.  Il  en  parle  ( c ) comme  d’un  homme  d’un  elprit  tas  , 
déréglé  dans  fes  mœurs , qui  ne  preflbit  fes  adverfaires  que  par 


/lexandrinum  , qui  fub  Cal  ig  al  a U gains  mijfut 
ex  parte getitilittm  (outra  Ÿhilonem , etiam  li- 
hrmrt  vitup-  rationem  gémit  JnJalce  cent ineattm 
feripferat.  Hieronim.  in  cacalogo  , cap.  13. 
▼id  3c  Jofeph. lib.  i.  coiu.  Apion.  p.iotfo. 
a ) Jolcph  îbid.  & Pag.  ioHi. 
b ) hufeb.  lib.  3 . hin.  c.  y.  tk  Hicron. 
in  catalogo , ç.  JJ. 

(r  ) ùnpuljiti  Jwn  contra  Aptsntm  refpsndcre 


grammaticum  , fi  tamen  afjumi  ho<  opmtt  offi - 
cium  ; Lvrum  igitur  qua  ab  eo  confie  rtpta 
al:a  quidem  Jtmilia  font  diclii  ait  ont  m , al  ta 
Va  Lie  frigide.  Vlarima  vtro  quand  am  tant «m- 
modo  deirailiontm  halciilia  » multam  , ut  îta 
dixerim  , ineruditi  prjbatu/nem  , tauquam  ait 
It.mtne  (orr.pifta  monbui  pravo  , CT  t ut  lut 
vit*  fuc  ttn  pcnbnt  itrportuno.  Joicplt.  lib* 
cont.  Apioacm  , p.  loéo. 


Digitized  by  Google 


DES  AUT.EURS  SACRE’S.  Chap.  VII.  575 

de  froides  railleries , Si  qui  n’avoit  jamais  travaillé  qu’à  s’ac- 
quérir une  vaine  cftime  parmi  les  ignorans.  On  ne  peut  au  con- 
traire rien  de  plus  fort  ni  de  plus  folidc  que  cet  ouvrage  de  Jo- 
feph  ; &c  faint  Jerôme  y admire  (*)  avec  raifon  qu’un  Juif, 
qui  félon  l’ufagc  de  ceux  de  fa  nation  , n’avoit  apparemment 
été  inftruit  dans  fa  jeuneffe  que  de  la  feule  fcience  des  Ecritures, 
ait  pû  rapporter  tant  de  paflages  des  auteurs  profanes , pour  lc£. 
quels  il  falloir  avoir  lû  tous  les  livres  des  Grecs. 

C’ell  dans  le  premier  de  ces  livres  contre  A pion  , que  Jofeph 
fait  le  dénombrement  (6)  des  livresque  les  Juifs  recevoienc 
pour  divinement  infpirés , Si  qu’ils  refpe&oient  jufqu’au  point 
de  plutôt  mourir  ( c ) que  de  fouffrir  qu’on  les  altérât  en  quel- 
que manière. 


ARTICLE  VII. 

De  quelques  autres  écrits  de  Jofeph. 

I.  | ? Usebe  (d)  fait  mention  d’un  autre  ouvrage  de  Jo-  Ce  q'iec’dV 
■ 1 feph  intitulé , des  Maccxbces , qui  étoit  fait  pour  mon-  t|uclc,f'r‘  ou" 
trer  que  1 homme  peut  par  la  railon  être  maître  de  lui-meme  ce  r*if*»  , 
de  toutes  fes  pallions  , d’où  vient  qu’on  lui  donne  fouvent  le  ti-  autrement,  *» 
tre , que  U r/nfon  domine  les  pallions.  Ce  livre  que  nous  avons 


(/*)  Jofeÿhui  afprobans  anliquitattm  Judaiti 
populs  t ducs  libres  ftripfrt  centra  Apionem  Ale - 
xandnnum  grammatteum  , CT  tant*  fuularium 
frefrrt  tefsmonia  , ut  mibi  miraculum  fuite at  , 
quomodo  vir  Hebraus  CT  ab  infant sa  facris  htie- 
rii  érudit  us  , c un  dam  rracorum  bibliothecam 
etsolverit.  Hicron.  epift.  83.  ad  Magnum. 

( b ) non  omnibus  feribendi  potefas  data 
ft . ..  fid  felummodb  Prophetis  antiqnifjima  qui* 
dem  C sr  veterrima  feeundùm  infpirationem fatiam 
* Deo  cognofcentibus  » alla  Veto  fucrum  temporum 
ftcuti  fnnt  fada  palam  eonferibentibus  ; infiniti 
libri  non  fnnt  apnd  nos  difeordantet , CT*  jibime t 
répugnantes  : ftd  folummodo  duo  CT  Vtgityi  li- 
bri nabentes  tains  temporis  eonferiptunem  » (quo- 
rum jnfle  jides  admittitur,  Jdornm  orgo  quinque 
quidem  fut». Moyfts , qui  nativitates  continent  , 
CT*  hnmana  gent rat  ion  is  traditionem  habtnt  nf- 
que  ad  ejus  mortem . Hoc  tempus  de  tribns  milli- 
bus  annis  panlnlnm  minus  eft.  A morte  vero  Mtj- 
fto  »fq*<  ttd  Atuxçrtcm  l'trfarnm  r*gcm  >.  qui 


fuît  pofl  Xereem  , Propheia  tmrporum  fncrum  rrr 
gefas  in  trtdcctm  libris.  Reliqui  vero  quatuor 
hymnos  in  Deuns , CT  Vit*  Itnmana  pracepta  nof- 
cur.iur  centilitre.  Ab  Artaxcrce  vero  *fqM*  ad 
neprum  tempus , Jtngula  quidam  confcrspta , non 
tome n fmili fidc  fnnt  habit* , eo  quod  non'  Juer-it 
certa  futcefjio  Prophttarum.  Palam  namqut  eft 
ipjîs  operibus , quemadmedum  nos  propriis  liueris 
creditr.us  : tante  namqut  fxculajam  prêtent»  rr- 
que  adjicere  quidquam  ah  qui  s , nec  auferre  , nec 
transfermarc  prafumpft.  Omnibus  enim  incertum 
ejf  niox  ex  primagencratione  Judas  s > htc  divin* 
degmaia  mm  inare  CT  bis  ut i que  perm*nere  , CT* 
prspturea  Ji  oporteas  mors  hbenter.  Jam  itaqut 
multi  eafiiforum  fréquenter  tortue  r-tis  afftdH 
faut , CT  maries  varias  in  theatris  fufttnuere  , ne 
ullum  vtrbum  contra  Itges  admiiterent  * autc 
cenferiptioncs  avttas  violartni.  Jofeph.  Il  b, 
cont.  Apion.  pag.  *036. 

(r)  Ibid. 

(.<0  £ufçi>.  Jib,  3.  caps  10* 
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encore  aujourd’hui  en  forme  de  difcours , eft  cit<f  par  faint  Gré- 
goire ( «)  de  Nazianze , qui  y renvoyé  pour  i’hiftoiredes  Mac- 
cabées.  On  y trouve  en  effet  une  efpcce  d’éloge  des  fept  freres 
Maccabées , & du  martyre  qu’ils  fouffrirent  avec  leur  pere 
Eléazar  & leur  merc  dans  la  perfecution  d’Antiochus  Epipha- 
nés.  Saint  Jerome  (b)  parle  aulE  de  ce  difcours  , qu’il  trouve 
très-bien  écrit.  Grotius  ( e ) croit  qu’il  eft  d'un  Jofeph  different 
de  l'hiftorien.  Mais  il  ne  donne  aucune  preuve  lolide  de  fon 
femiment. 

Ouvrage» de  1 1.  Jofeph  ( d ) témoigne  fur  la  fin  du  vingtième  livre  de  fes 
font1  crduL  antiquités , que  fi  Dieu  le  lui  permettoit , il  compoferoit  quatre 
cr  livres  de  la  nature  de  Dieu , félon  la  doârine  que  les  Juifs  ont 
reçue  de  leurs  ancêtres  j un  traité  touchant  les  loix  de  Moïle  > 
.afin  d’y  rendre  raifon  pourquoi  elles  permettent  certaines  cho- 
fes  & en  défendent  d’autres  j enfin  , ( t ) de  donner  une  nou- 
velle hiftoire  abrégée  de  la  guerre  des  Juifs,  & de  tout  ce  qui 
leur  étoit  arrivé  depuis  la  ruine  de  Jerufalem  jufqu’à  la  trei- 
ziéme année  de  l’empire  de  Domitien.  Mais  ces  ouvrages , s’il 
les  a compofés , ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous , non  plus  que 
l’hiftoire  du  régné  de  Monobaze  Roi  de  l’ Adiabene  , qu’il  pro- 
met au  fcconcf  chapitre  du  meme  livre.  Eufcbe  ( f)  lui  attri- 
bue encore  d’autres  ouvrages , qu’il  dit  que  Jofeph  a marqués 
lui-même  dans  fes  écrits  î nous  n’y  voyons  rien  de  fembLble. 
On  cite  ( g ) auflï  de  lui  pluficurs  chofesque  nous  n’y  trouvons 
point}  par  exemple  que  l’Empereur  Claude  chafl’a  de  Rome 
tous  le'  luifs  en  l’an  49.  Que  l’onattribuoit  la  ruine  de  Jcru- 
falem  à la  mort  de  faint  Jacques  le  mineur.  Mais  Vofluts  [h) 
allure  que  dans  les  imprimes  de  cet  auteur,  il  manque  diver- 
fes  chofes  qui  fe  trouvent  dans  les  manuferits  & dans  l’ancienne 
verfion  latine. 

III.  Saint  Jerome  ( / ) dit  que  Jofeph  a beaucoup  parlé  des 
feptantc  femaines  de  Daniel , ce  qui  a fait  croire  à Pollevin  ( k ) 
que  Jofeph  avoit  compofé  un  ouvrage  fur  cette  prophctic.Qucl- 
ques-uns  lui  ont  auflï  attribué  un  livre  anonyme  qui  avoit  pour 
titre,  de  Is  fubflance  de  l'univers.  Mais  Photius  ( /)  remarque 


(a)  Grcgot.  Na/.ianz. orat  si. 

( S ) Micron,  de  Moyfc , lib.  t.  in  Pclag 
P }• 

{ c ) Grotius  irr  cap.  XVI.  Luc* , c.  ty. 

( J ' Jofeph.  lib.  10.  antiq.  cap.  y. 

(»)  IdemibiJ. 

(/)  Lulcb.  lib.  3.  hifl-cap.  10. 


(g  ) Orofîus , lib.  7-  cap.  6.  <J-  Origen. 
in  Minimum  , pag.  1*3. 

( l>  J Voflius  de  Sibyllis,  pag.  43- 
( i ) Hicronim.  prolog.  lib  1 1 in  Ifaiam. 
( ()  Potlévin.  tom.  r apparat,  fie.  pag. 
96c-. 

( I ) Photius , cod.  48. 

que 
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que  dans  l’exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  avoiten  tête  le  nom 
de  Jofeph , il  avoit  trouvé  une  note  où  l’on  difoit  que  Caius 
Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  en  étoit  l’auteur. 

I V.  11  eft  peu  d’écrivains  dans  l'antiquité  dont  les  ouvrages  Jugement  que 
aient  été  fi  généralement  eftimés  que  ceux  de  Jofeph.  Son  hif-  '“Jvph  & de 
toire  de  la  guerre  des  Juifs  eft  regardée  comme  un  chcf-d ’oeu-  i«  <■««$. 
vre , Sc  a fait  mettre  fon  auteur  au  rang  des  plus  excellons 
hiftoriens.  Elle  eft  (a)  agréable,  pleine  d’élévation  & de  ma- 
jefté,  mais  fans  excès  & ians  enflures  elle  eft  vive  & animée  N 

nre  à exciter  des  mouvemens  & à les  appaifer  ; clic  eft  piei- 
e règles  fie  de  fcncences  morales  -,  les  harangues  en  font 
belles  & perfuafives  , & quand  il  faut  foutenir  les  deux  partis 
oppofés  , elle  eft  fécondé  en  raifons  plaufibies  pour  l’un  Sc 
pour  l’autre.  L’efprit  & l’éloquence  de  Jofeph  ne  fe  font  pas 
moins  remirquer  dans  fes  livres  des  antiquités  , & l’ouvrage 
feroic  ineftimable  , s’il  y eût  exa&cment  fuivi  les  loix  ( ) de  l’hif- 
toire.  Nous  avons  remarqué  plus  haut  combien  faint  Jerome 
eftimoic  les  deux  livres  contre  A pion  , qui  font  en  même  rems 
un  monument  de  la  beauté  & de  la  force  du  genie  de  leur  au» 
reur  , fie  une  preuve  inconteftable  de  fa  profonde  érudition. 

Tout  plaît  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  , fi  l’on  en  excepce  quel» 
ques  endroits  où  il  s’eft  un  peu  trop  arrêté  fur  fon  fçavoir  & 
fur  fes  autres  belles  qualités  ; on  Je  blâme  entre  autres  chofes 
de  s’être  vanté  d’avoir  paffé  parmi  les  Juifs  pour  le  plus  ha- 
bile d'entre  eux  dans  la  connoiflance  des  loix  , fie  dans  l’inter» 
precation  des  livres  facrés.  Erafme  nomme  le  livre  des  Macca- 
bées  un  chef-d’œuvre  d’éloquence  > mais  en  eflavant  de  rendre 
cette  piece  en  latin  , il  en  a diminué  la  beauté.  Sa  traduftion  eft 
une  paraphrafe  continuelle  , qui  n'a  prefqu'aucune  reflem- 
blance  avec  fon  original.  Quoique  Jofeph  n’eût  appris  le  grec 
que  dans  un  âge  allez  avancé,  il  écrit  néanmoins  très- pure- 
ment en  certc  langue.  S.  Jérôme  en  fait  un  éloge  accompli , lorf- 
qu’il  l’appelle  le  Titc-Live  ( c ) des  Grecs. 


(.f)  Surit  4 ■ut  cm  Jmjut  offerts  libri fipfem.Candi- 
du,  tlli  f,rt.  te, qui  r.atcnun\  pendu  t étique  memen- 
tam  tum  pHrituie  ac  fucunditate  erpri/ttere 
lu  covcio:nf>w  pcrjujdcndi  tfi produits  efl,ac gr 4- 
tiofut  i tum  etsant  cùm  fuudet  oportanitat , ora* 
tiomm  in  contrariant  p.irtcm  tn,t*r  fient ent iafiq ue, 
Ji ‘fntt  éiliui  adhitet.  OrMtuni  -in/uptr  afjtéium 
tn:primtud;  Cy“  etnutandi  ntutth \t  co/Jertupue  mex 
lemendi  efi  pcritijfatmi.  Photius,  cod.  47» 

Tome  I . 


(*)  trima  lex  hifloria  ne  qnid  fjjfi  dicert  a%- 
dctsl,  deinde  ne  quid  Z'tri  non  uudeut,  ne  quafitfi 
pi  cio  gratte  fit  in  frriitendo.ne  quafimult.itis.  Cic. 
lit.  z.  de  orat.  Voyez  le*  remarques  que 
nous  avons  faites  ci-dctfm  fur  les  livres  des 
ahtiquites  de  Jofeph. 

( c ) Ta lo  l ferment f imilatvr  • 

talcs  Jofiptn »<  Créent  uvim.  Hicron.  cp.  18. 
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Catalogue  du  V.  Nous  n’avom  qu’une  édition  grecque  des  ouvrages  de 
differente*  Jofeph , faite  à Bafle  chez  Froben  en  1 544.  fol.  Ce  n’eft  pas 
jMiaoMdejo-qu>jis  n’ayent  dès-lorsété  traduits  en  latin,  puifqu’ils  l’étoient 
dès  le  temsde  Rufin,(<»)  ou  de  Caffiodore.Cette  ancienne  verfion 
avoit  même  été  imprimée  long-tems  auparavant  l’édition  grec» 

3ue.  On  n’imprima  d’abord  que  les  livres  des  antiquités  & ceux 
e la  guerre  des  Juifs , le  tout  de  la  verfion  de  Rufin  , mais 
fans  marquer  ni  le  lieu  ni  l'année  de  l’impredion.  Il  y a une 
édition  d'Aufbourg  de  1470.  tn  fol.  Les  livres  des  antiquités 
furent  imprimés  féparément  à Verone  en  1480 .fol.  & depuis 
à Venife  en  i486.  1499.  & 1 50».  fol.  conjointement  avec 
les  fept  livres  de  la  guerre  des  Juifs  > enfuite  à Milan  en 
1 3 1 j.  fol.  à Paris  en  1 3 1 4.  & 151 9.  fol.  à Cologne  en  1514. 
On  ajouta  dans  cette  édition  le  livre  des  Maccabées  revâ 
par  Erafmei  à Bafle  en  1514./#/.  à Lyon  en  1517.  in  8°.  à 
Cologne  en  1334.  à Bafle  en  1554.  & 1540-  /*£  Ce  que 
cette  édition  a de  plus  que  les  précédentes , c’eft  que  Gele- 
nius  y mit  en  latin  les  fommaires  qui  fc  trouvoient  en  grec  à 
la  tête  des  chapitres  : à Lyon  en  1 5 39.  & 1 34 6.  in  8°.  à Bafle 
en  1 348.  1 5 34.  & 1 367  .fol.  On  trouve  dans  ces  trois  der- 
nières la  vie  de  Jofeph  , qui  n’étoit  pas  dans  les  précédentes , 
5:  une  verfion  du  livre  des  Maccabées  differente  de  celle  d’E- 
rafme  : à Lyon  en  1 5 3 5.  iu  11.  à Bafle  en  138a.  à Co- 
logne en  1 3 9 3 . à Geneve  en  1 3 9 5 . & en  1 6 1 1 . Cette  der- 
nière eft  en  deux  petits  volumes  : à Francfort  en  1380.  1387. 
1617.  m 8®.  La  vie  de  Jofeph  écrite  par  lui -même  fut  im- 
primée léparément  à Paris  en  1 548.  in  8®.  de  la  tradu&ion  de 
Tileman  Chartreux. 

VI.  Jufques/à  on  n’avok  aucune  édition  complette  des  eeu- 
vrcs  de  Jofeph.  Mais  en  1611.  il  en  parut  une  à Geneve 
fol.  qui  renfermoit  tous  les  ouvrages  de  cet  hîftoricn  en  grec 
& en  latin.  L’éditeur  toutefois  n’en  traduifit  aucun  lui-même, 
ayant  mieux  aimé  fe  fervir  des  traduftions  que  l’on  avoit  déjà 
imprimées.  Cette  édition  fut  réimprimée  dans  la  même  ville  en 
1633  f°l-  &n*  aucun  changement  ,&  depuis  à Leipfic  en  1691. 


(a)  Ut  eft  Jefiflms  perte  fieundus  Livlfss  in  tsbris 
anti^uitatHm  Judaicarum  Lite  dijjujits,  yucm  Pé- 
ter Hûr  nirrus  firibem  ad  Lmtium  Boeti{Ufn,fmop- 
ttr  rrragnitudi/xm  frolixi  offris  à fi  pirlubtt  nm 
fotuifie  transjrtrs.  hune  lumen  ab  amicis  nefirii 
qi&niam  tfl  jubtilis  nimis  CT*  multiplex  1 nagno  Lt- 
Lre  in  ùbrts  Vi&ÎBli  tUolui  > t ouverts  Jctimmi 


in  Ltlinum.  Qui  etîam  alies  fiptem  libres  <aflivi~ 
tjtis  Judâûa  mirabili  ni  tort  tonfiripft  , ^ua  m 
tranfUtionem  alu  hieronynto,  alii  députant  Ruf- 
fi  no  ; tjua  dum  talilms  viris  adjcrib/tur  , otrnr- 
no  diShouis  tximia  mente  dedétratur.  Ca&odor. 

cap.  17.  divin.  uiiUtuu 
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fol.  & non  à Cologne , comme  il  eft  dit  à la  tête  des  exemptai* 
res.  Cette  édition  eft  la  plus  ample  de  toutes , & outre  diverfes 
pièces  qu’on  y a ajoutées  à caufe  du  rapport  qu'elles  avoienc 
avec  les  écrits  de  Jofeph , on  y a donne  une  nouvelle  verfion 
du  livre  des  Maccabées  de  la  façon  du  Pere  Combefis , impri- 
mée à Paris  en  167a.  fol.  dans  X nuttunrium  de  la  biblioteque 
des  Peres.  L’édition  d’Oxford  en  1700 .fol.  eft  demeurée  im- 
parfaite par  la  mort  de  celui  qui  l’avoit  entreprife , 8c  ne  con- 
tient que  quatre  livres  des  antiquités , le  premier  livre  Sc  les 
quatre  premiers  chapitres  du  fécond  de  la  guerre  des  Juifs.  Du 
refte  elle  eft  très-corre&e , les  notes  en  font  très-recherchées , 
& le  cara&ere  des  plus  beaux. 

VII.  Les  ouvrages  de  Jofeph  ont  encore  été  traduits  8c  im- 
primés en  plufieurs  langues  vulgaires.  1 “.  En  italien  à Venife 
en  1 544.  in  8°.  & en  1 549.  in  8°.  mais  cette  édition  ne  ren- 
ferme que  les  livres  des  antiquités.  Celle  qui  parut  au  même 
endroit  en  1581.  en  deux  vol.  in  4®.  eft  plus  complette  , & 
contient  generalement  tous  les  ouvrages  de  cet  hiftorien , de  la 
varlîon  de  Bardelle.  a®.  En  françois  à Paris  en  1491.  8c  1516. 
fol.  en  1 570.  in  8®.  à Lyon  6c  à Paris  en  1373.  à Paris  en 
1 57 S. fol.  en  1 ç88.ô»  8°.  en  1604./»  8°.  à Rouen  en  1 336.  fol. 
à Paris  en  1 667.1 6 6 9.  fol.  a .vol.  de  latraduélion  de  M.Arnauld 
\ d’Andilly  , cette  traduélion  a été  réimprimée  plultcurs  fois  j à 
Bruxelles  en  1676.  in  80.  en  3.  vol.  à Amfterdam  en  168  t. 
fol.  & encore  ailleurs  ( *).  Les  livres  de  la  guerre  des  Juifs  fu- 
rent imprimés  féparément  à Paris  en  1557.  3«.  En  allemand 
à Stralbourg  ei\  153  5./»/.  à Francfort  en  1 3 3 t.fol . 8c  à Erford 
en  1560.  in  8*.  Ces  deux  dernieres  ne  contiennent  que  les  li- 
vres de  la  guerre  des  Juifs.  Les  fix  premiers  livres  avoient  déjà 
été  imprimés  en  particulier  à Conftance  en  1 343  , à Stras- 
bourg en  1 374.  1593.  161 1.  & à Francfort  en  1676.  in  4®. 
& 1 3 Si. fol.  4®.  En  efpagnol  à Anvers  en  1334.  fol.  Les  li- 
vres de  la  guerre  des  Juin  ne  fe  trouvoient  pas  dans  cette  édi- 
tion ; maison  les  imprima  féparémentà  Anvers  en  1337  .in  8®. 
& à Madrid  en  1 6 16.  <p.  En  flamand  à Dordrecht  en  1631. 
fol.  à.  Leyde  en  1607 .fol.  à Amfterdam  en  1687.  fol.  6°.  En 
anglois  à Oxford  en  1676.  1701.  1701  .fol.  On  en  cite  une 


(4)  Il  n’y  a point  d’éloçes  qu’on  n’ait  | vient  aujourd'hui  qu’cUc  n’cft  pas  tou  jours 
donné*  a cette  traduction.  Elle  en  mérite  I fidcllc  , & qu’il  (croit  à fouhaiter  que  quel- 
le grands  (ans  doute  : cependant  on  con-  | que  habile  homme  en  entreprit  une  autre. 
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ÎIus  ancienne  de  ia  tradu&ionde  Thomas  Lodge  , imprimée 
Oxford,  mais  dont  l’année  nous  eft  inconnue.  Plufieurs  ha- 
biles gens  tant  en  France , qu’en  Hollande  8c  en  Angleterre 
travaillent  à une  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  Jofeph  . que 
le  public  attend  avec  impatience.  On  nomme  entr’autres  le 
Pere  Bouquet  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 
Monfieur  Boivin  l’aîné  après  avoir  fait  attendre  long-tems  une 
édition  de  cet  auteur  , a laquelle  il  a travaillé  pendant  bien 
des  années  , eft  mort  fans  la  finir. 


CHAPITRE  VIII- 

De  Jujîe  de  Ttberiade , Cf  de  quelques  autres  qui  ont  écrit 
fur  l'htfloire  des  Juifs. 

Jaftc  Je  Ti-  LT  E plus  connu  de  ceux  qui  avec  Jofeph  ont  écrit  l’hif' 

conVtjiè  uic  ■ y toire  des  Juifs  > cft  Julie  fils  de  Pille  i Juif  de  naillan. 

chtùmque  Je,  ce , delà  ville  de  Tibériade  en  Galilée  fur  le  lac  de  Genefa- 
Roiidcsjuifc  reth.  Thotius  lui  attribue  une  chronique  qui  comprenoit  les 
allions  des  Rois  des  Juifs  jufqu’à  la  mort  du  jeune  Agrippa. 
Cet  ouvrage  que  Juftc  n’acheva  qu'en  la  troifiéme  année  de 
Trajan  , étoic  fi  concis  , qu’on  n’y  trouvoit  pas  même  la  plû- 
part  des  chofes  les  plus  ( <*  ) nccetfaircs.  On  croit  que  faint  Je-  ^ 
rôme  8c  Suidas  font  allufion  à cette  chronique , lorfqu’ils  di- 
fent  que  Jufte  de  Tibériade  avoir  effayé  de  donner  de  petits 
commentaires  (b  ) fur  les  écritures. 

Son hiftoire  1 1.  Il  écrivit  auffi  en  grec  l’hiftoire  (c)  de  la  guerre  des 
je  n guerre  Juifs  , de  la  prife  de  Jotapat  8c  de  la  ruine  de  J'erufalem.  Quoi- 
“ iU  qu’il  l’eùi  compofée  peu  de  tems  après  la  fin  de  cette  guerre  . il 
ne  la  rendit  publique  que  lorfque  Vefpafien , Tite  8c  le  Roi 
Agrippa  furent  rfiorts,  vingt  ans  après  l’avoir  faite  , c’eft-à- 
dire  vers  la  treiziéme  année  de  Domitien  , la  94e.  de  Jefus- 
Chrift.  Jofeph  qui  avoit  eu  de  grands  différends  avec  lui,  8c 
qui  étoit  allez  maltraité  dans  cette  hiftoire , ne  manqua  pas  de 


( .1  ) ïijht  1 bu  le  maxime  t ont  i fus  , CT*  pie- 
r.tqn:  rein  a cntOfrimit  necejaria  pratermittit  ; 
tumn.uiu  étuhm  iLbreorutn  vitio  Liber  ont , Ju- 
drusgeuere  tim  effet  , de  CJtrifli  advenu»  , de - 
que  iis  que  ipfi  accidrrnnt  , au t d»  miracults 
*!>  ilia  patratis  , nu  lit* > p’-oriùi  Jecu  motiouem. 
MijLriam  Veto  quant  (ex  un  » magnant  partent 


confit i.tm  ai  uni  ; caque  potiij'imum  quitus  Ro~ 
maiterum  advcr.ns  judtos  btllum  C7*  JeroJolj- 
morum  txcidiun;  ptffcquitur,  Phot.  cod.  33. 

(4)  Con.itas  efl  CT*  if  fit  quofdam  commet  ta  no- 
tai de  feripturii  coniponere.HlCT.  in  catal  C.  14. 

(r)  Jofeph.  in  via  , p.  1016.  Hier,  ia 
car  ai.  c.  14.  Phoc.  cod.  33» 
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lui  reprocher  cette  affe&ation , & de  s’en  fervir  contre  lui. 

J’admire , lui  dit-il , ( » } la  hardielfc  avec  laquelle  vous  ofez 
aflurer  d’avoir  écrit  cette  hiftoire  plus  exaélcment  qu’aucun 
autre  > vous  qui  ne  fçavez  pas  feulement  ce  qui  s’eft  palTé 
dans  la  Galilée  : Que  fi  vous  dites  que  vous  avez  rapporté 
avec  plus  de  fidelité  ce  qui  eft  arrivé  au  fiege  de  Jerulalem , 
je  vous  demande  comment  cela  fe  peut  faire  , puifque  vous 
ne  vous  y êtes  point  trouvé  , & que  vous  n’avez  point  lû  ce 
que  Vcfpafien  en  a écrit»  ce  que  je  puis  aflurer  fans  crainte , 
voyant  que  vous  avez  écrit  tout  le  contraire  : Que  fi  vous 
croyez  que  votre  hiftoirc  foit  plus  fidelle  que  nulle  autre, 
pourquoi  ne  l’avez-vous  pas  publiée  durant  la  vie  de  Vefpa- 
fien  & de  Tite  fon  fils  , qui  ont  eu  toute  la  conduite  de  cette 
guerre  , 8 c durant  la  vie  du  Roi  Agrippa  & de  fes  proches, 
qui  étoient  fi  fçavans  dans  la  langue  grecque  ? Car  vous  l’a- 
viez écrite  vingt  ans  auparavant , & vous  pouviez  alors  avoir 
pour  témoins  de  la  vérité  ceux  qui  avoient  vu  toutes  chofes 
de  leurs  propres  yeux  : Mais  vous  avez  attendu  à la  mettre 
au  jour  après  leur  mort , afin  qu’il  n’y  eût  perfonne  qui  pût 
vous  convaincre  de  n’avoir  pas  été  fidèle.  Phorius  qui  avoit  lû 
l’hiftoire  de  Julie  deTiberiade,  remarque  qu’il  y avoit  inféré  ( b ) 
plufieurs  circonllances  fabuleufes  touchant  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Juifs,  & le  fiege  de  Jerufalem  j ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  les  reproches  de  Jofeph  n’étoient  pas  mal 
fondés.  Julie  pouvoit  neanmoins  avoir  d’autres  raifons  de  ne 

nublier  fon  hifloire  du  vivant  des  ennemis  de  fa  nation  8c 
patrie.  L’exil  qu’il  avoit  fouffert  (r)8c  le  danger  de 
mort  qu’il  avoit  encouru  plufieurs  fois  de  la  part  de  Vcfpa- 
fien, dévoient  l’empêcher  de  rendre  public  un  écrit,  où  ap- 
paremment il  n’avoit  pas  parlé  de  ce  Prince  avec  la  derniere 
modération.  Quoi  qu’il  en  foit , je  ne  vois  pas  que  les  fçavans 
regrettent  beaucoup  la  perte  des  écrits  de  cet  auteur»  moins 
fincere  que  Jofeph,  il  n’y  faifoit  aucune  mention  de  Jefus- 
Chrill  ni  de  les  miracles. 

III.  A ntoinejulien  fut  aulfi  du  nombre  de  ceux  qui  entreprirent  Autre»  écrj- 
d’écrire  l’hilloire  des  Juifs.  On  ne  fçait  qui  étoit  cet  auteur  j jr“ïh£ 
lop  nom  de  meme  que  les  ouvrages  ierorent  demeures  rncon- 
nus , fi  Minutius  Félix  n’en  eût  fait  mention  dans  fon  dialogue , 


( « ) Jofeph.  iu  vita fua , j . 10 iS.  I (c  ) Jofeph-  in  vira , p.  1016. 

( l)  Phot.  cod.  ai.  1 
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où  il  dit  qu’on  peut  apprendre  d’Antoine  Julien,  que  les  (s) 
Juifs  ne  font  péris  qu’après  avoir  été  abandonnés  de  Dieu , 

?>arce  qu’ils  l’avoient  eux  - mêmes  abandonné , & qu’ils  n’ont 
ouffert  que  ce  qu’on  leur  avoit  prédit  qu’ils  fouffriroient,  s’ils 
perfiftoient  à defobéir  à lés  ordres. 

I V.  Nous  avons  en  hebreu  & en  latin  une  hiftoire  de  la 
guerre  des  Juifs  fous  le  nom  de  Jofeph  fils  de  Gorion  (b).  Quoi- 
que cet  auteur  n’ait  vécu  que  dans  le  feptiéme  fiecle , & que 
Ion  ouvrage  ne  foit  qu’un  abrégé  de  i'hilloire  de  Jofeph  , faic 
fur  la  tradu&ion  latine  attribuée  à Rufin  , il  ne  laifTe  pas  de 
vouloir  paffer  pour  le  célébré  Jofeph , qu’il  n’a  fait  que  co- 
pier. Mais  il  n’en  a impofé  qu’aux  (impies  , & les  plus  habiles 
( e ) conviennent  que  cet  impofteur  étoit  un  Juif  du  feptiéme 
fiecle.  Gaulois  de  nation.  On  aura  lieu  en  parlant  des  écrits 
d’Hegefippe , de  faire  voir  que  l’hilloire  de  la  ruine  de  Jeru- 
falem  n’cll  aufli  qu’une  traduélion  de  celle  que  Jofeph  en  a 
donnée  dans  fes  livres  de  la  guerre  des  Juifs , & que  le  tra- 
ducteur n’a  vécu  que  dans  le  quatrième  fiecle. 


CHAPITRE  IX- 
Saint  Hermas  Difciple  des  Apôtres. 
ARTICLE  PREMIER. 

Hijloirt  de  f*  vie. 

Quel  Étoit  I.  Paint  Paul  écrivant  aux  Romains  les  prie  de  fa- 
ttm“-  J}  lier  de  fa  part  les  Chrétiens  qui  étoient  avec  eux  j un 
entre  autres  nommé  (d)  Hermas.  Origcne  croit  (e)  que  cet 
Hermas  eft  celui  qui  a écrit  le  livre  du  Pafteur  j & fon  fenti- 


(4  ) Si  R cm  unis  magis  gaudes  9 mt  tranfea- 
mnt  veteret , Plavii  Jcfephi  vel  Antonii  Julia- 
n i de  Jndeis  recuire  ; jam  feies  ncqmiiid  fuît 
h anc  ta  meruijft  fortnnam  : hcc  quidynam  af- 
cidijje  » quod  non  fit  hit , f in  consumai  ia  perft- 
verartnt , ante  prediflum.  lia  prias  cas  deferniffe 
cocnprehendtt  , <jnàm  ejji  déferles.  Minuc.  FeUx 
in  Odavio , paç.  100. 

( b)  Elle  a etc  imprimée  à Rafle  en  1 f 41. 
fil.  avec  des  notes  de  Scbaftien  Munftcr. 

(c)  Voyez  Voflius  U b.  %.  de  hifloricit 
£r*cù,  cap . 8.  Joann.  Morin,  im  tncrcitat. 


biblic.  pag*  XJ  J.  O’  paru  3.  defte.  erdinat. 
Drufium  lib.  1.  de  tribut  fedlit  Hebrcomm  , 
cap.  8.  Pic.  Mirandulan.  in  tpift.  pag.  t6i. 
& Jacques  Bafnage  hiftoirc  des  Juift,  lib • 
7.  cap.  8, 

(d)  Rom.  XVI.  14. 

( e ) SaUtate...  Hcrmam  &•  <jui  cumeit  font 
fratrts  , de  ifiit  fimplex  efl  Ctiuiaiio  , nec  alitjuid 
infant  tandis  adjungitur.  Pute  t.tmen  cjuod  Her- 
mès ifle  fît  feripter  libclii  iltius  <j#i  Vafor  appel - 

latifr.  Ûrigcfi-  lib.  10.  explaftai.  in  cap.  i$. 
cpiil.  ad  Rom- 
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ment  qui  étoit  déjà  fuivi  de  plufieurs  au  fiecle  d’Eufebe  ( * ) & 
de  feint  {b  ) Jérôme , eft  prefque  generalemenc  reçû  dans  le 
nôtre. 

II.  Le  nom  d’Hermas(r)  fait  voir  qu’il  étoit  Grec  d’ori- jc^re‘®^’ 

Îine;  mais  il  feifoit  fon  féjour  ordinaire  en  Italie  & (d)  à Rome. 

I étoit  marié , & avoit  encore  fa  femme  & fes  enfans  lorfqu’il 
écrivit  le  livre  qui  porte  fon-nom.  Il  y a même  quelque  lieu  de 
croire  que  fe  femme  étoit  encore  alors  engagée  dans  les  er- 
reurs du  paganifme  , puifqtfil  eut  (e)  révélation  qu’elle  feroit 
un  jour  fe  focur.  Quelques-uns  (/)  ont  prétendu  qu’Hermas 
étoit  Prêtres  mais  ils  n’en  ont  donné  aucune  preuve  folide , & on 
croit  ( z ) avec  plus  de  vrai-femblance  qu’il  étoit  limple  laïque, 

& qu’il  avoit  mené  pendant  un  certain  tems  une  vie  affés  éloi- 
gnée de  l’efprit  du  Chriftianifine.  Il  reconnoît  (h)  lui-même 
qu’il  étoit  tombé  en  diverfes  fautes , & il  s’accufe  entre  autres 
chofes  d’avoir  trompé  beaucoup  de  monde  par  fes  diflimulations 
& fes  menfonges. 

III.  Hermas  avoir  auffi  été  ( * ) trop  indulgent  à les  enfans,  Sa 
& comme  il  avoit  eu  pour  eux  un  amour  déréglé , il  ne  les  avoit 
point  repris  k>rfqu’ils  s’étoient  engagés  dans  la  débauche, & avoit 
même  fouffert  qu’ils  fe  portaflent  à des  violences.Sa  femme  étoit 
encore  accufée  d’avoir  une  mauvaife  langue.  Ces  defordres  de 
la  maifon  d’Hermas  avoient  irrité  le  Seigneur  contre  lui , par- 
ce qu’il  n’a  voit  pas  eu  affés  de  foin  de  les  corriger , & Dieu  pour 
le  puhir  , permit  la  ruine  de  fes  affaires  temporelles  5 enlorte 

Î|ue  de  riche  qu’il  étoit  il  devint  pauvre.  Mais  Dieu  en  lui  ôtant 
es  richeffes  le  rendit  propre  pour  la  vie  ( i)  & le  falut  éternel. 

I V.  Il  fut  mis  entre  les  mains  ( / ) de  l’Ange  de  la  penitence  , 11  m«  en- 
pou  r tout  lereftedefa  vie,  afin  d’être prelcnté  par  lui  à Je*d? rAnge*dé 
ius-Chrill  -,  lorfquc  le  tems  en  feroit  venu  , ( m ) dit  Origene.  la  pénitence- 


( ) Quonijm  vero  Apcfîelus  Pau  lus  iu  Cil»- 
talion  if  u s illit  nu*  fub  fintm  EpifiJ*  ad  Roma- 
ne* leguittar,  hier  <*tero*  mcntûntn*  facit  etiam 
hem;*  , cujus  effje  fertur  liber  Paferiu  tuitb. 
lib.  3.  hiû.  cap.  3. 

( b ) Hermam  cttjui  ApcfivUs  P juins  ad  Ro- 
ttanoi  /cri  b en  s meminit  . . . ajjtrurt  amtborem 
effè  libri , qui  Paper  apptlUtur.  Hicror.im.  in 
caralog.  cap.  10. 

(f)  Ccb  paroit  encore  par  fes  écrits 
5U1  ont  originairement  ccé  écrits  en  grec. 

( 4 ) Part  or,  lib.  i.  cap.  i. 

CO  Le  texte  peut  aufli  lignifier  «pue 


Dieu  leur  promettait  à l’un  & à l'autre  la 
grâce  de  la  continence  , & qu'en  ce  cas  fit 
femme  feroit  un  jour  là  laur. 

(/)  Dodwel.  apnd  Pcarfon.  pag.  19 f. 
fe  ) Fleury  , lib.  a.  hift.  Ecclcf  pag. 
178.  Tillemont , tom.  t.  pag.  jio. 

( h ) Paftor  lib.  1.  cap.  3. 

( i)  Idem  , lib.  1.  cap.  1.  num.  3. 

( O Paft.  lib.  1.  cap.  1.  n.  3- 
( f)  Id.  lib.  t.  prolog. 

(>»)  Origen.  in  epift.  ad  Rom.  pag.. 
630. 
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Cet  Ange  lui  étoit(  a)  apparu  fous  un  habic  de  Pafteur,  vêtu 
d’un  manteau  blanc , portant  une  pannetiere  fur  fcs  épaules  Sc 
un  bâton  dans  la  main.  C’eft  de  cet  Ange  qu’il  reçut  les  in- 
ftruftions  rapportées  dans  fesécricss  ce  qui  leur  a fait  donner 
le  titre  de  Pafteur. 

nu  prêche  V.  Hcrmas  fut  non-feulement  fidcle  (b)  aux  inftru&ions 
lui  meme.  <je  l’Ange  qui  lui  avoit  été  donné  pour  protefteur  j mais  il  ( c ) 
prêcha  encore  la  penitenceaux  autres  lelon  l’ordre  que  lui  en 
donna  ce  même  Ange , & fes  prédications  produiftrent  beau- 
coup de  fruits  dansVEglife. 

Le  rems  dé  fi  V I.  Le  tems  de  la  mort  d'Hermas  nous  eft  inconnu.  On  fçait 
certain'11  10 'feulement  qu’il  vivoit  encore  vers  l'an  55.  de  Jefus  Chnft  , 
peu  de  tems  avant  la  perfecutionde  Domirien  , & fous  le  ponti- 
ficat de  S.  Clément,  a qui  il  donna  ( i ) copie  de  fes  révélations, 
afin  qu’il  les  communiquât  aux  autres  Eglifes. 


ARTICLE  II. 


Des  écrits  d Hermas. 


Les  livres  du 
l'afteur  écrits 
Vers  l’in  j>y. 


I.  F T e a.  m a s ayant  (r),  reçu  ordre  de  l’Ange  de  mettre  par 
1 1 écrit  les  diverfes  inftructions  qu’il  lui  avoit  données  & 
les  differentes  images  qu’il  lui  avoit  fait  voir  , il  les  écrivit.,  & 
en  envoya  une  copie  à Clement  (/)  pour  les  publier  dans  les 
villes  éloignées , &;  une  autre  à Grapte  (g) , afin  qu’elle  les  com- 
muniquât aux  veuves  & aux  orphelins.  On  lui  enjoignit  ( h ) 
encore  de  les  lire  lui-même  aux  Prêtresqui  gouvernoient  alors 
l’Eglife  de  Rome.  C’étoit  à la  veille  d’une  ( i ) pcrfecution  , Sc 


( a ) Paft.  lib.  ».  prolog. 

(b  ) IJ-  lib.  3.  cap.  10.  n.  ».  Sc  f. 
le)  Lib.  1.  cap.  3.  n,  i».  13. 

(J)  Lib.  1.  cap.  ».  n.  4. 

( e ) Scribes  trgo  duos  hbtllos  CT*  ntittes  nmtm 

ClcH.fnti  tr  t*n*w  (irapta.  Pultor.  lib.  1.  cap. 
».  num.  4. 

(/)  Ce  CIcmcnt  étoit  félon  le  fenti- 
mciit  commun  , le  premier  Pape  de  ce 
nom  qui  en  qualité  de  lücccfleur  de  faine 
Pierre  , avoit  infpeâkm  f-r  les  Eglifes  voi- 
«ncs , & pouvoit  leur  faire  recevoir  les 
li/rcs  d’Hermas  : Minet  autem  CUmeut  in 


exterm  eivitatet  ; illi  enint  ptrrnifi'um  tjf.  Ibid  • 
(g)  Origenc  croit  que  Grapte  étoit 
une  des  veuves  eu  diaconiilcs  de  l’Egiife 
de  Rome  , chargée  d’inftrmrc  & de  fccou- 
rir  les  pauvres  veuves  Sc  les  orj  helitîs. 
Orient,  lib.  4.  I trurchon.  e»p.  ». 

(b)  Paftor,Iib.  i.cap.  ».  num.  4. 

(/)  Felice j nos  tjmcHWCjue  Jiijliritcrttit  prefi 
furam  fuperVenieHtt tr  n agité .ni  , C7  *juut.n 
non  negaverit  Vitam/uam.  Ibid.  num.  » bi- 
en autcin  ; Eçcen  agita  Iribubitto  finit.  lc:d. 
num.  3» 

félon 
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félon  toutes  les  apparences , de  celle  de  Domitien  (a)  qui  com- 
mença en  9 5.  fous  le  pontificat  de  faint  Clement. 

1 1-  Il  paroît  que  l’auteur  étoit  en  Italie  ( b ) dans  le  voifina- r*  Ics  écriât 
ce  de  Rome  Iorlqu’il  écrivit  fes  vifions,  La  première  qu’il  euten6rcc' 
fut  fur  le  Tibre  > ilcn  eut  encore  une  en  allant  A une  maifon 
de  campagne , éloignée  de  dix  ftades  du  grand  chemin  de  la 
Campanie  , & une  autre  fur  la  montagne  (c  ) d’Arcadie.  Quoi- 
que nous  n’ayons  aujourd’hui  les  livres  d’Hcrmas  qu’en  latin,  A 
quelques  fragmens  près  que  les  anciens  nous  en  ont  confervés,& 
que  M.  Cotelier  a fait  imprimer  A côté  de  la  verfion  lacine  ,per- 
lonne  ne  doute  qu’ils  n’ayent  été  écrits  originairement  en  grec, 

& S.  (J)  Jerome  dit  qu’il  étoit  beaucoup  plus  connu  des  Grecs 
que  des  Latins.  Il  ne  faut  en  effet  que  lire  le  texte  latin,  pour 
s’appercevoir  qu’il  a été  traduit  furie  grec»  mais  cette  tradu- 
étion  eft  très-ancienne  , & paroît  avoir  été  faite  dès  les  premiers 
tems  de  l’Eglife. 

III.  Les  écrits  d’Hermas  ont  été  très-celebres  dans  l’antl-  Autorité  des 
quité , & encore  aujourd’hui  ils  font  regardés  comme  des  plus  écrits  d’Her- 
importans  au/fi-bien  que  des  plus  anciens  entre  ceux  qui  com-  nus* 
pofent  la  tradition  ecclefiaftique.  On  peut  môme  dire  que  les 
anciens  ont  pouffé  trop  loin  l’eftime  qu’ils  en  ont  faite  : car 
( e)  faint  Irenée , (/)  Origene  , faint  (g)  Clement  d'Alexan- 
drie , & ( h ) Tercullien  encore  Catholique , l’ont  cité  comme  ua 


(«)  C’eft  le  fentiment  des  plus  habiles 
qui  remarquent  que  tout  ce  qui  cil  dit  dans 
les  livres  du  Pafleur , s'accorde  fort  bien 
avec  la  pcrl’ecution  de  Domitien.  Us  ajou- 
tent qu'il  lcreit  difficile  de  l’entendre  de 
celle  de  Néron , la  première  que  Ton  Iça- 
chc  avoir  été  excitec  à Rome  contre  les 
Chrétiens,  parce  qu’au  chap.  j.  liv.  s. 
nomb  1.  Sc  a. il  eft  dit  qu'il  y avoir  déjà  eu 
pluficurs  martyrs.  TUlemem.  pag.  jiy.  Ptar- 
fin.  difjert.png.  n8. 

( * J Paftor.  lib  t.  cap.  t.  nom.  i. 

( f ) Il  pouvoir  y avoir  quelque  monta- 
gne de  ce  nom  autour  de  Rome. 

( d ) liicronim.  in  catalog.  cap.  10. 

( * ) Bei le  trge  pronuntiavit  Scripxura  , <pua  : 
prime  omnium  credo  , ijuennem  mm  t eft  Dem 
pw  ornnin  confliluit , C confaenmavit  • (y  f*~ 
eit  ex  ee  ijued  non  trait  « f Q'ent  emnia  : em- 
nium  capax  ,( r <pei  à nemine  capiatur.  Locus 
exltar  lib.  a.  mand.  i.  legitur  in  teftim. 
Eulcb.  lib.  5.  cap.  8.  Iren.  ub. 4.  adv.  harr. 
«P-  37- 

Tome  1. 


(/)  Üt  aueem  ex  Scripturarnm  ameritatt 
bac  ila  fi  babere  doccamul , audi  ijuermde  Mac- 
cabaemm  hbns , CTc  Scd  V in  Libre  rafleril  , 
in  prime  mandate  , i/a  ait  : prima  omnium  crt- 
de,  <]uia  unm  efl  Dem  . Vc.  Orig.  lib.  a.  de 
principiis  ,cap.i. 

(g  ) Divine  orge  virent  ilia  ipua  Herma  lejni- 
tur  in  révélât  lime.  Clcmc'.s  Alexand.  lib.  t. 
Strom.  in  fine  , edit.  Parif.  pag.  35c. 

(h)  ^ uod  adpgnata  eratiene  afjidendi  met 
t fi  <]U,  bnf  dam  , non  perfficit  ratiencm  , mfifi 
Hrrmai  iUe  cujm  firiptura  firè  Pailer  inferibi- 
tur  , tranfadiâ  eratiene  nonfuper  le/lum  affedi- 
ffit , verùm  aliud  juid  ficijfet . id  ne  ad  eb- 
firvatienem  vindieareittui.  Liliane  non.  e mptici- 
1er  enim  V uunc  pifiium  efl.  Cùm  aderaffém 
V afjcdijfint fiper  Itflum  , ad  erdinem  narra- 
ttenil  , ne n ad  inflar  difiiplina  , aliecjmn  nuf- 
rpnam  erit  aderandiun  , ni  fi  nbi  fnerit  Itdlni  : 
immb  centra  firiplnram  fie  erit , fi  epnis  in  ta- 
thedra  ont  fnbfillie  fidtrit.  TcnulL  lib.  de 

ont.  cap.  ta, 

Eeec 
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ouvrage  divinement  infpiré.  Du  tems  d’Eufcbe.beaucoup  de  per. 
Tonnes  les  recevoient  auffi  comme  un  des  (*)  livres  de  l’Ecriture, 
& faint  Athanafe  qui  dans  un  endroit  fe  contente  d’appeller  le 
Pafteur  un  livre  trcs-utile  par  lequel  la  do&rine  divine  & la  foi 
en  Jcfus-Chrift  nous  parlent  & nous  inftruifent,  le  cite  ( b ) con- 
jointement avec  la  Gencfe  & l’Epitre  de  faint  Paul  aux  Hé- 
breux , comme  fi  c’étoient  des  écrits  d’une  égale  autorité. 
En  quoi  il  eft  imité  par  faint  (t  ) Maxime  qui  cite  le  livre 
du  Pafteur  avec  les  prophéties  de  Daniel.  On  le  trouve  en- 
core aujourd’hui  dans  quelques  anciennes  Bibles , & dans  di- 
vers catalogues  des  livres  facrés  ; 6c  nous  apprenons (i)d’Eu- 
febe  6c  de  laine  (r  ) Jerome  qu’il  fe  lifoit  autrefois  publique- 
ment dans  quelques  Eglifcs  de  laGrcce  , comme  étant  très- 
utile  pour  ceux  qui  avoient  befoin  des  premières  inftru&ions 
du  Cnriftianifme. 

Jugement  que  IV.  Mais  quelque  grande  qu’ait  été  l’eftime  que  l’on  a faite 
■ J—  jeccijvre  ^ furtcmc  chez  les  Grecs  , elle  n’a  jamais  été  gene- 
rale î 6c  dans  le  tems  même  que  quelques  anciens  le  citoient  avec 
honneur  , il  étoit  rejetté  6c  combattu  par  beaucoup  d’agtres. 
Car  fans  parler  de  Tertullien , qui  étant  devenu  Montanifte 
ne  (/)  regarda  plus  le  livre  du  Pafteur  qu’avec  mépris  , Ori- 
gene  témoigne  qu’il  n’étoit  pas(£  ) reçû  de  toute  l’Eglife  , ÔC 
quoiqu’il  le  cite  lui-meme  comme  un  livre  de  l’Ecriture , il  ne  le 


l’on  en  doit 
porter. 


« 


( a ) Qnoniam  ve rè  ApoOelus  Tanins  in  fal+- 
t an  ont  bas  dits  , tjua  fubfintm  EÿifleU  ad  Ronta- 
noi  legnrttur,  inter  eateros  mentionem  feeit  ettam 
herma  > cmns  rjje  firtur  liber  l'afiorit  : Scten- 
ditrn  efl  emt  libmm  à nonnnUis  tptidem  in  dn- 
bium  ejj'e  rotaeatnm  , «b  ynos  inter  rtcefl*  an- 
tentât  h libres  pom  non  pet  tft.  Ab  aliit  t >ero 
ns anime  neceffarins  , Ht  prejertan  qui  introdmilo - 
riâ  ad  religtortem  indigent  inflitutime  , 'édita- 
nts efl  ; nnde  etiam  in  Eceltfiis  enm  pnbi.  ee  lo- 
ti nm  ftimm  , cr  tjnefdam  ex  VttufltJjirrh  firip- 
toribn,  tejlintouio  tpfins  nfos  fnifit  cetrperi.  tu- 
fcb.  hilè.  ccclef  Iib.  3.  cap.  j. 

(b)  Ath*n.  lib.  de  Incarnat.  Vcrbi3 
cdic.  Parti*  ton»,  i.pag.  ff- 
( e)  Maximiu  , in  caput  4.  lib.  de  div. 
çommibus  circa  inirium. 

(d)  Eufcb.  ubi fupra. 

( e ) Hermam  ( cnjns  Apoflolns  Pattlus  ad  Ro- 
manis firribens  meminit  » . . opérant  antberem 
tffe  libri  qui  appellatur  Paper  , C 7 apnd  fjuafi 
dam  Gracia  Ecclefui  etiam  publiée  legimr,  Ré- 


véra utilis  liber  , multiyue  de  eo  firiptorum  ve- 
t.mm  ufmpavcmett  tdhmenia  : fed  apnd  Latines 
peut  ignetm  <p.  Hicron.  in  catalogo. 

( / ) Dent  boums  efl  j fins,  non  1 1 hui  fis  pnum 
fnbueit  : fetnuda  ti  panitentia  exeipiet.  Erts  ité- 
rant de  mettre  ebripianm.  H*c  tu  mihi  bentgrtijfr- 
me  Dei  interpret  ! SeJcedtrtm  tibi  , fi  finpsura 
Tafioris  , tftta  fila  mire  ho  s rimât , divino  mflrn- 
mento  meruifjet  incidt , fi  non  ab  onnt  eetuiLto 
E ce  L/.  arum  etiam  Vefbamm  , inter  apoerypba 
CT  falfa  m.iiearetnr , adultéra  V tpja  , C in- 
depjtrona  fociemm  » a tjna  O"  aliis  initiant  : 
Cm  illc  fi  forte  patraetnabitur  Paflor , *p»em  in 
calice  iepimgis , profit  lutererr  & tffirm  ehriptani 
Saeramenti  ; mérita  O*  ebrietatis  iolum  , C7” 
ma  chie  allant  pop  ealicem  fubfctutmra  ; de  (j*e 
uihil  libtritim  bibas  qnàm  ovem  paniitnti*  fè- 
cnnda.  At  ego  ejnt  lofions  firiptnras  hattrio  jni 
non  potep  frangi.  Tcrtttll.  lib.  de  pudtÇÎCU  , 

Cap.  IQ. 

(g  ) Eufcb.  ubi  fupra. 
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fait  toutefois  qu’en  hefîtant , & en  avouant  que  plufieurs  le  re- 
jettoient.  Saint  (a)  Jcrôme  & faint  (b  ) Atnanafele  rejettent 
cxpreflement  du  canon  de  i’Ecriture  ; Eufebe  le  met  au  nombre 
des  livres  faux  (0  & fuppofés,  & le  PapeGelafe  au  rang  des  livres 
( d ) apocryphes,  non  qu’ils  Payent  regardé  comme  ayant  quel- 
que chofe  de  mauvais,  mais  comme  n’étant  point  de  l’Ecri- 
ture , ni  par  confequent  aflcs  autorifé  pour  être  comme  une 
réglé  certaine  dans  des  difputes  qui  regardent  la  do&rine 
de  l’Eglife.  A uflî  n’a-t-il  jamais  été  compris  par  aucun  Con- 
cile , ni  même  par  aucun  Pere  dans  le  canon  des  divines 
Ecritures.  Le  jugement  que  l’on  en  doit  donc  porter  eft  ce- 
lui qu’en  a fait  S.  Athanafe  dans  une  épitre,  ou  après  avoir 
donné  un  catalogue  des  Ecritures  canoniques  , il  ( e ) ajoute  : 

Pour  une  plus  grande  exactitude  je  fuis  encore  obligé  de  dire 
que  nous  avons  d’autres  livres  qui  ne  font  point  dans  le  canon, 
mais  qui  félon  l’inftitucion  des  Peres  doivent  être  lûs  à ceux 
qui  entrent  dans  notre  Religion  , & qui  veulent  être  inftruits 
des  maximes  de  la  pieté.  Il  met  en  ce  rang  non-feulement  le  li- 
vre du  Pafteur,  mais  encore  la  fagctlede  Salomon,  la  fagefle 
de  Sirac,  & quelques  livres  de  l’ancien  Teftament , parce 
qu’ils  n’étoient  pas  encore  reçus  dans  le  canon  des  Ecritures 
par  un  confentement  unanime  de  i’Eglife  comme  ils  l’ont  été 
depuis. 

V.  Cette  variété  de  fentimens  dans  lesanciens  touchant  le  11-  Cet  ouvrage 
vredu  Pafteur  , pourroit  donner  lieu  de  douter  , 0 les  exem-cft  le  m'me 
plaires  qu’ils  en  avoient  & que  nous  en  avons  aujourd’hui , priant ks an- 
étoient  les  mêmes  j mais  pour  lever  ce  doute  il  futfit  de 
marquer  x°.  Que  tous  les  paflages  que  les  anciens  en  ont  cités, 
s’y  trouvent  encore,  i®.  Que  lorfque  Tertuilien  (/),  faint 
(g)  Profper  & quelques  autres  à qui  onobie&oit  L’autorité  du 
Pafteur  , l’ont  rejettee , ils  ne  fe  font  pas  plaint  que  les  témoi- 


(O  (ç/fwr  fapientia  <j*e  p ulgb  Saiomotiis 
inferibitmr,  ùr  Jejufiki  Sirach  liber,  CT*  Judith, 
U*  Tobiai , CT*  l'ttfhr , non  fnnt  in  canon*.  Hic- 
fon.  in  proIog.  Galcaro. 

( b ) Asm Pafore fcrtpxrnm  habetur  ; quando- 
qttidem  CT*  eum  librum , ttft  etc  canon*  non  fît  » 
proférant , ùtc.  Athan.  üb.  de  dccretis  Nie. 
(yn.  pag.  i66. 

CO  libre*  netfm  coUoeetur,  CT*  attuam 
T nuit  fcrïpiwra  , O"  libtr  q»i  dtcitw  Pafior» 
£ufeb,  hiit,  Üb,  y cap.  i j. 


( d ) Liber  , qui  apptlUinr  Paforii , apecry- 
pfms.  Conc.  Rom.  iûb  GcLatio  habitum. 

( 4 ) Smtt  CT*  ali:  libri  * non  quidem  c. mo- 
nte: » fed  qno*  Pana  fanxermtt  legi  iis,  qui  ad 
fi  dent  accédant , copiant  que  inpittattt  ver  ko  in - 
flrtui  » tn  fsptemia  Salcvtmis  . . . . . CT*  Paflor. 
Achan.  in  epift.  Pafchali , tom.  i.  pag. 
39.  40. 

(f) Tertullian.  üb.  de  pudicit.  cap-  jo. 
(g  ) Proipcr  f Üb.  conc.  coLator.  cap. 
jo* 

Eeec  ÿ 
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gnages  que  l'on  en  alleguoic  contre  eux, ne  fuflent  pas  dans  leurs 
exemplaires. 

fauteur  cft  V I.  Au  refte  il  ne  faut  pas  confondre  Hermas,  auteur  de 
iiflerent  cet  ouvrage  avec  Hermès  que  l’on  ( « ) dit  avoir  été  le  frere  du 
Pape  Pie,  premier  du  nom,  caries  anciens  qui  ont  parlé  de 
l’auteur  du  livre  du  Pafteur  l’ont  toujours  nommé  Hermas  % 
& non  pas  Herme  ou  Hermès  , comme  on  peut  le  voir  par 
(b)  faint  Clément  d’Alexandrie,  par  Tertullien  , par  Origenc, 
par  Eufebe  5c  par  faint  Jerome.  D’ailleurs  cet  Herme  , préten- 
du frere  de  faint  Pie  , & qui  écrivoit  fous  fon  pontificat , pour- 
roit-il  être  le  même  que  celui  dont  parle  faint  Paul  près  de  cent 
ans  auparavant,  & qui  n’étoic  pas  alors  un  enfant,  puifque 
cet  Apôtre  lefaluc  entre  les  Chrétiens  les  plus  confiderables 
de  l’Eglifc  de  Rome?  Enfin  ceux  qui  ont  parlé  des  ouvrages 
d’Hermés  difent  qu’il  y étoit  commandé  que  la  fête  de  Pâque 
feroit  célébrée  le  Dimanche , félon  l’ordre  que  cet  Hermès  en 
avoit  reçu  d’un  Ange  qui  lui  étoit  apparu  fous  la  figure  d’un 
' Paftcur.  Or  on  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  les  livres  que 
nous  avons  fous  le  nom  d’Hermas. 

Analyfc  du  VII.  Cet  ouvrage  cft  divifé  en  trois  parties  ou  trois  livres  j 
premier  li-  Hermas  nomme  le  premier  les  vifions , le  fécond  les  préceptes , 
le  troifiéme  les  fimüitudes  j mais  le  premier  & le  troifiéme 
contiennent  des  révélations  à peu  près  lemblables.  Dans  le  pré- 
vit x.  mier  qui  cft  compofé  de  quatre  vifions  ou  longes  , l’auteur  ra- 
conte qu’ayant  vû  en  dormant  une  fille  qu’il  avoir  connue 
étant  jeune  , & qu’il  aimoit , comme  fa  fccur  , il  penfa  en  lui- 
même  qu’il  auroit  été  heureux  s’il  a voit  époufé  une  femme  auf- 
fi  bien- faite  2c  aufti-vcrtueufc.  Mes  reflexions , dit- il  , n’alle- 
rent  pas  plus  loin.  Cependant  cette  même  femme  lurayant  ap- 

Earuë  l’année  fuivante  fousla  figure  d’une  femme  vieille  , mais 
elle,  qui  renrefentoit  l’Eglife  , elle  le  reprit  non  feulement 
des  penfées  de  mariage  qu’il  avoic  eûës  en  la  voyant  la  pre- 
mière fois , mais  encore  de  fa  négligence  à réprimer  les  defor- 
dres  qui  regnoient  dans  fa  famille.  Elle  lui  preferivit  en  même 
tems  la  maniéré  dontildevoit  fe  conduire  envers  fa  femme  8 C 
vif.  ni.  fes  cnfans.afin  qu’ilsfe  purifiaffenede  leurs  anciens pechez.  Dana 


( 4 > liber  P o nu  no  lu  in  vin  Pii.  Pfcu- 
do  Tcrtullianus  , lib.  advenus  Marcion. 
Baron,  ad  an.  159.  num.  4. 

L 4)  Clcin.  lib.  1.  Stroœat  pag.  311. 


t<  lib.  a.  pag.  360.  Tertull.  lib.  de  oraùo- 
ne.cap.  ît.  Origen.  lib.  4.  Phiiocal.  cap. 
t-  Jbicb.  lib.  3'  hilt  cap.  3.  Huiroiàm» 
in  catalogo  cap.  10,. 
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une  troifieme  vifion  cette  même  femme  lui  fit  une  peinture  & 
une  description  exaéte  de  la  ftruélure  de  l’Eglile  triomphante  6c 
des  differens  ordres  des  Saints  oui  la  compofent.  Pour  la  lui  re- 
prefenter  plus  fenfiblement  elle  la  lui  fit  voir  fous  la  figure  d'une 
grande  tour  que  l’on  bâtiffoit  fur  les  eaux  avec  des  pierres  quar- 
rées  & luifantes.  Chacun  de  ces  ordres  éroit  reprefenté  fous  la 
figure  de  differentes  pierres,,  que  l’on  employoit  à cet  édifices 
& pour  ne  lui  rien  biffer  à defircr  fur  ce  qui  dévoie  arriver, 
elle  lui  fit  encore  connoîtrc  les  differens  ordres  des  réprou- 
vés , donc  les  uns  étoient  figurés  par  les  pierres , que  les  Anges 
deftinés  à la  conftru&ion  de  cette  Eglife , caffoient  & jettoient 
au  loin  3 les  autres  par  des  pierres  raboteufes  , fendues  ou 
troppctices  pour  fervir  à ce  Eâtiment.  Vingt  jours  après  cette 
vifion,  Hermaseneut  une  autre  où  cette  femme  lui  prédit  les 
maux  qui  dévoient  arriver  à ( a ) l’Eglife.  La  figure  fous  laquelle 
elle  les  lui  reprefenta  , fut  celle  d'une  bête  grande  comme 
une  baleine , haute  d’environ  cent  pieds  , jectant  par  la  gueule 
des  fauterelles  de  feu.  Ce  font  là  les  quatre  vifions  contenues 
dans  le  premier  livre  d’Hermas. 

VIII.  Le  fécond  livre  qui  a pour  titre  , les  préceptes , 
contient  douze  commaodcmens  ou  inftruélions  qui  renferment  ^ nre' 
les  principales  réglés  de  la  morale  chrétienne.  C’eft  toujours  Llt>  *• 
un  Ange  qui  parle  à Hermas  dans  ce  fécond  livre,  8c  comme  il 
fe  montra  à lui  en  forme  de  Pafteur,  c’eft  de-là  que  tout  le  livre 
d'Hermas  a reçu  le  furnom  de  Pafteur.  Le  premier  de  ces  pré-  Précepte  r. 
ceptes  noirs  oblige  de  croire  qu’il  n’v  a qu’un  feul  Dieu  qui  a 
tiré  du  néant  toutes  les  créatures  & leur  a donné  les  perfections 
qui  font  propres  à chacune  d’elles.  Le  fécond  de  vivre  dans  la 
nmplicité  & l’innocence  , fuiant  tous  difeours  defavantageux 
au  prochain  , le  foulageant  au  contraire  dans  tous  fes  befoins , 
fans  examiner  à qui  nous  donnons.  Le  troifiéme  d’aimer  la  vé- 
rité & de  fuir  le  menfonge.  Dans  le  quatrième  l’Ange  pref- 
crit  ces  réglés  touchant  le  mariage:  Si  une  femme  chrétienne 
a commis  un  adultéré , tant  que  (on  mari  l’ignore  , il  peut  fans 
crime  demeurer  avec  elle  ; mais  s’il  vient  à fçavoir  que  fa  fem- 
me a violé  la  fidelité  qu’elle  lui  devoir,  & que  bien  loin  d’en 
faire  penitence  elle  continue  de  vivre  dans  le  defordre  , vivante 
avec  elle  il  participe  à fon  crime.  Il  doit  donc  la  renvoyer  ô& 
demeurer  feul.  Si  après  l’avoir  renvoyée  il  en  prend  une  au* 


n: 


m. 


IV- 


(.«)  Oacioirqu'cUsTouloit  parle!  I la  pciïecuuou  qui  arriva  Tous  Dnmuien»- 

Ec-ee.  iij; 
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cre,  il  commet  lui-même  un  adultéré.  Que  fi  la  femme  qui  a 
été  répudiée  fait  penicence  , & veut  revenir  à lui . il  doit  la  re- 
cevoir , autrement  il  feroit  un  grand  péché  i mais  il  ne  doit 

fias  la  recevoir  piufieurs  fois  : car  les  ferviteurs  de  Dieu  ne 
ont  admis  à la  penicence  qu’une  (*  ) feule  fois.  Il  ajoute  que 
l’adultcrc  eft  égal  dans  l’homme  & dans  la  femme.  Après  la 
more  du  mari  ou  de  la  femme,  fi  le  furvivant  fe  remarie  il  ne 
pêche  point > mais  s’il  demeure  feul  il  acquiert  un  grand  hon- 
neur devant  Dieu.  J’ai  oüi  dire  à quelques  perfonnes  do&es , 
dit  Hermas,  qu'il  n’y  a point  d’autre  penitence  que  le  Baptê- 
me ( b ) , lorfqu’étant  plongés  dans  ce  bain  facré  nous  y rece- 
vons la  remiflion  de  nos  péchés,  & qu’enfuite  il  ne  faut  plus 
pecher.  L'Ange  répond  : que  le  Baptême  n’eft  pas  proprement 
penitence , mais  remiflion  ; & que  Dieu  n’a  établi  la  penitence 
que  pour  ceux  qui,  après  avoir  écé  appcllésfic  mis  au  nombre 
des  ndeles , font  tombés  par  l’artifice  du  démon  j que  Dieu 
accorde  à ceux-là  une  penitence  , mais  que  pour  celui  qui 
tombe  & fait  penitence  de  tems  en  tems  , elle  ne  lui  fervira  de 
rien  , parce  ( c ) qu’il  eft  difficile  qu’il  vive  de  nouveau  de- 
vant Dieu.  Le  précepte  fuivant  traite  de  la  patience.  Dans 
le  fixiëme  il  eft  dit  que  chaque  homme  a deux  Anges  , un  bon 
& un  mauvais , que  le  premier  nous  porte  à la  vertu  & l’autre 
au  péché , & que  par  nos  difpofitions  nous  pouvons  connoî- 
tre  lequel  de  ces  deux  efprits  agite  notre  cœur.  Dans  les  fept , 
huit  & neuvième , l'Ange  fait  voir  à Hermas  l’obligation  où 
nous  fommes  de  craindre  le  Seigneur  , & de  le  prier  fans  ceffç, 
de  nous  éloigner  du  mal  & de  pratiquer  le  bien.  Dans  les  trois 
fui  vans  il  lui  enfeigne  le  moyen  de  diftinguer  les  faux  prophè- 
tes qui  pervertiflent  les  ferviteurs  de  Dieu , d’avec  ceux  qui 
font  véritablement  animés  defonefprit.  Celui  qui  a l’efprit  de 
Dieu  eft  paifible , humble  fans  malice  ôc  éloigné  de  tous  les  vains 
defirs  de  ce  monde.  Lorfqu’il  vient  dans  Paflemblée  des  fidèles 
& qu’on  fait  la  priere,  un  faintAnge  remplit  cet  homme  du 
faintEfprit , & il  parle  dans  l’affemblée  comme  Dieu  veut.  Au 


( a)  Il  parle  fuivant  la  difcipline  & l’u- 
(âge  de  ces  tems-  là , où  l’EgUfc  n'accor- 
doit  qu'une  fois  la  pénitence  publique  des 
grands  crimes. 

( i ) Pour  effacer  le  péché  originel  & 
les  aduels  commis  avant  le  Uaprcmc.  Car 
l'auteur  convient  dans  la  foire  qu'il  y a 


outre  cela  une  autre  penicence  pour  ceux 
qui  ayant  reçu  le  Baptême  , ont  perdu 
par  l'artifice  du  démon , leur  innocence  & 
leur  juilice. 

( r ) h auteur  ne  veut  dire  autre  choie 
linon  que  les  frequentes  rechutes  tendent 
la  pénitence  très-fulpeâc. 
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conrraire  on  connoît  l'efprit  terreftre , vain  , fans  fageflc  & 
fans  force  qui  eft  celui  des  faux  prophètes  , en  ce  que  celui 
qu’il  agite , s'élève  & affeâe  les  premières  places  de  l’Eglife.  Il 
eft  parleur  importun,  vivant  dans  toutes  fortes  de  delices  & 
de  plaifirs,  il  fait  un  trafic  honteux  des  réponfes  qu’il  rend. 

Hermas  demanda  à l’Ange  fi  un  homme  pouvoit  garder  tous 
ces  préceptes  ? Tu  le  peux  aifément,  lui  répondit  l’Ange,  & 
ils  n’ont  rien  de  rude  j mais  fi  tu  te  mets  dans  l’efprit  que  la 
pratique  en  eft  impoffible , tu  ne  pourras  les  garder  : Or  je  te 
dis  que  fi  tu  y manques , tu  ne  dois  pas  efperer  d'être  fauve  ,|ni 
toi , ni  tes  enfans  , ni  les  tiens  , parce  que  tu  auras  jugé  que 
ces  commandemens  font  impoffibles  à l’homme.  11  n'y  a perfon- 
ne  , dit  Hermas , qui  ne  defire  de  garder  les  commandemens 
de  Dieu  & qui  ne  lui  en  demande  la  grâce  > mais  le  démon 
eft  cruel  & tient  les  ferviteurs  de  Dieu  fous  fa  puiffance.  L’An- 
ge répondit;  Le  démon  peut  bien  leur  livrer  des  affautsj  mais  il 
ne  peut  les  vaincre , & fi  vous  avez  allés  de  courage  pour  lui 
réfuter  , il  s’enfuira  plein  de  honte  & de  confufion. 

IX.  Le  troifiéme  livre  contient  dix  lîmilitudes  ou  vifions  ^ Analyfc  du 
fous  lefquelles  l’auteur  reprefente  les  differens  états  de  ceux  'cmc  ’ 
qui  doivent  compofer  la  ftruéture  de  l’Eglife.  Elles  font  toutes 
pleines  d’inftruftions  morales  comme  les  deux  livres  précedens, 
mais  plus  longues  & moins  agréables  à caufe  des  répétitions  Sc 
des  redites  frequentes  que  l’on  y trouve.  Après  avoir  pofé  Simil.  ». 
pour  principe  que  nous  n’avons  point  ici  de  ville  permanen- 
te , & que  nous  devons  en  chercher  une  où  nous  habiterons  uft 
jour,  il  commence  fes  inftruâions  par  celle  qu’il  donne  aux  *• 
riches  fur  le  bon  ufàge  qu’ils  doivent  faire  de  leurs  richelïes  en 
les  diftribuant  aux  pauvres , parce  qu’ainfi  que  la  vigne  fe  fou- 
tient  fur  l’orme  , auquel  on  l’attache , de  même  le  riche  fe 
foutient  par  la  priere  du  pauvre.  Il  recommande  enfuite  de 
s’abftenir  de  la  multitude  des  affaires,  parce  qu’elles  attirent  Simil.  4. 
beaucoup  de  péchés  ,&  qu’il  eft  difficile  qu’un  cœur  trop  par- 
tagé s’acquitte  de  ce  qu'il  doit  à Dieu.  La  cinquième  innru-  simil.  $. 
ftion  eft  fur  la  maniéré  dont  nousdevons  jeûner pourrendre 
cette  pratique  méritoire.  Voici,  dit  le  Ta  fleur  à Hermas , de 
quelle  maniéré  tu  dois  jeûner  ; Que  ta  vie  foit  exempte  de  toute 
iniquité  i fers  Dieu  avec  un  cœur  purj  garde  fes  commande- 
mens; n’ouvre  ton  cœur  à aucun  mauvais  defir  & t’appuyant  fur 
les  promeffes  de  Dieu,  crois  que  tu  vivras  en  lui.  Le  jour  que  tu  Num.  } 
jeûneras,  tu  ne  prendras  aucune  autre  chofc  quedupain&de 
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l’eau , & apres  avoir  fupputé  la  quantité  de  nourriture  que  tu 
avois  coutume  de  prendre  les  autres  jours  , 8c  ce  que  tu  aurois 
dépenfé  ce  jour-là,  tu  le  mettras  à part  pour  le  donner  à la  veu- 
ve, à l’orphelin  8c  au  pauvre.  Dans  les  vifions  fuivantes  il  repre- 
fente  fous  diverfes  images  les  peines  deftinées  aux  impies , 8c 
quels  fruits  de  penitence  doivent  faire  les  pécheurs  vrai- 
ment penitens.  Il  fait  un  détail  des  differentes  efpeces  de 
juftes  8c  de  pécheurs  penitens,  8c  dit  de  tous,  qu’ils  feront 
recompenfés  félon  lamefurede  leurs  bonnes  œuvres  ou  de  leur 
penitence.  La  neuvième  fimilitude  décrit  les  grands  myfteres  de 
l’Eglife  militante  8c  de  l’Eglifc  triomphante  , ôi  pour  les  rendre 
plus  fenfibles  on  y employé  différentes  figures.  L’Eglife  y eft  re- 
prefentée  par  une  tour  bâtie  dans  toute  fa  magnificence  8c  fa 
perfe&ion  i 8c  douze  montagnes  d’où  on  avoit  tiré  des  pierres 
pour  bâtir  cette  tour,  reprelentent  toutes  les  différentes  nations 
qui  font  fous  le  ciel , 8c  qui  ont  cru  en  J.  C.  Après  que  l’An- 
ge eut  donné  à Hermas  toutes  ces  inftruétions , il  lui  ordonna 
de  les  faire  connoître  à tout  le  monde,  lui  promettant  la  recom- 
penfe  de  fes  travaux. 


A R T I C L E III. 

Remarques  fur  les  livres  if  Hermas. 

I.  ¥ A E’s  le  moment  qn'Hermas  eut  rendu  publiques  les  in* 

I J ftruftions  qu'il  avoit  reçues  dans  les  differentes  vifions 
marquées  dans  fes.  écrits , elles  acquirent  tant  d’autorité  dans 
l’Eglife,  furtout  parmi  les  Grecs , que  l’on  s’en  fervit  non-feule- 
ment pour  appuyer  les  vérités  que  l’on  enfeignoit  aux  fidèles;  - 
mais  aulli  pour  combattre  8c  pour  réfuter  les  hcretiques.  Her- 
mas eft  cité  par  faintlrenée  (»)  pour  établir  la  foi  en  un  feul 
Dieu  créateur  de  toutes  choies  } par  faint  Clement  d’Alexan- 
drie (b), pour  prouver  queDieu  fe  fert  également  des  faux  5:  des 
vrais  Prophètes  pour  le  bien  de  fonEgïifc  > pour  ( c ) réfuter  les 


(Ç*  ) Bene  rrgo  pronumiavit  Scriptura  . qut'.  b ( b ) Clem.  Alex.  lib.  StTOnut.  pag. 
primo  omnium  créât  tquoniam  mnus  efl  Dtui » 1 J 1 1 . 

lien.  lib.  4.  adv.  haercfcs,cap.  37*  I (c)/*  nùm  & venus  <ju*in  viCme 

incrédules 
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incrédules , qui  traitent  de  fables  les  révélations  divines , Sc 
pour  ( <*  ) montrer  qu’il  doit  y avoir  une  entière  conformité 
entre  nos  avions , & nos  paroles } par  Tertullien  au  fujet  de  la 
( b ) pofture  que  l’on  doit  tenir  en  priant  > 2c  par  Origenc  ( c ) 
pour  prouver  qu’une  année  de  peine  fera  le  châtiment  d’un  jour 
de  crime. 

I I.  Hermas  diftingue  claircmenc  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift:  l’une  divine  , félon  laquelle  (/)  le  Fils  de  Dieu  fubfi- 
fte  avant  toutes  les  créatures , étant  dans  le  confeil  du  Pere , 
lorfqu’il  s’agifloic  de  les  faire  fortir  du  néant  : l’autre  humaine 
qui  l'a  fait  comparer  à un  ferviteur  (<•),  expofer  à de  grands  tra- 
vaux^ à beaucoup  fouffrir  pour  effacer  les  péchés  des  hommes. 
C’cft  lui  qui  nous  a montré  le  chemin  de  la  vie  en  nous  don- 
nant une  loi  qu’il  avoit  reçûë  de  fon  Pere  -,  & c’efl:  pour 
cela  qu’il  régné  fur  tous  ceux  qu’il  a rachetés  , parla  puiflan- 
cc  que  le  Pere  lui  a donnée  en  les  lui  aflujettiflant. 

III.  Le  Fils  de  Dieu  a commis  des  Ançes  (/  ) à la  garde 
de  chacun  de  ceux  que  le  Pere  lui  a donnes.  Ce  qu’Hermas 
entend  non-feulement  des  élus,  mais  encore  de  tous  les  hom- 
mes dont  (g)  chacun  félon  lui  a deux  Anges,  un  bon  & un 


apparnit  Henra  in  figura  EccUfiue,  dédit  librum 
mi  defiriberet  , qu em  rleftif  annan t tari  vole- 
tât > Clcmcns  Alex.  lib.  6.  Strom.  pag. 
679  ‘ 

4)  Ibid.  pag.  34 j. 
b ) Qnod  adfigaatd  or  aliéné  afjidendi  mes 
*fi  qu,bufidam  , non  ptrfipicio  rationem  , nifi  fi 
Hermai  ille  eut us  ficripxura  Pafior  infienbitur  , 
tranfaflà  oratione  non  fiuper  iedum  affiedijfit , 
Verntn  aliud  qmd  foc ij Jet,  id  quoque  ad  obfierva- 
tionem  vindicaremus.  Utique  non.  Simpliciter 
enim  V mne  pofitum  efi  . car*  adorafi'em  , CT 
afiedifi'etn  Juter  iedum  , ad  ordinem  narratio- 
ns t > non  ad  infiar  dijciplinat  alioquin  nnfijuam 
erit  ador.tndum  , nifi  ubi  le  {lut  : brrrno  contra 
fcripiuram  fectrit , fi  qui}  in  cathedra  aut  fiub- 
fellio  fiderit . Tcrtull.  lib.  de  orat.  cap.  1 z. 

( c ) Qnpd  autem  dies  pcccati  in  annum  pu- 
na  reputetm , non  fiolùm  in  hoc  libro  , in  quo  ni- 
hil  omninè  efi  qnod  dubitari  pojjit  , efi  end t fur; 
Jid  O*  in  Itbello  Pafloris , fi  cni  tamen  ferip- 
tura  tlla  recipiend a videtur  , fimilia  tUfignantur. 
Origcn.  hom.  8.  in  Num. 

( d ) Primum  omnium  , Domine  , inquam  , 
hoc  mini  demonfira . Petra  bac  KJ"  porta  quid 
fiant  ? Audi  , induit , petra  bac  O1  porta  filim 

Tome  /. 


Dei  efi.  Quorum}  paOo , inquam  , Domine  , 
petra  vêtus  efi  , porta  autan  nova  ? Audi  , 
inquit , infipiens  , O*  iutellige  î Filius  qui  dan 
Dei  omni  cr ratura  antiquior  efi  , ita  mi  in  confilio 
patri fi*o  ad fiu erit  ad  condendam  creaturam;  por- 
ta autent  proptereà  nova  efi  , quia  in  confium- 
matione  in  novijfimit  diebus  af  parebtt , ut  qui 
afin  mûri  finit  jalutem  , per  tant  ir.tr  cm  in  ri- 
gnum  Dei . Simil.  num.  II. 

( r ) Servut  vero  ille  Filins  Dei  efi . . . • ipfe 
autem  plnrimum  laboravit.  Flnrimùmque  per- 
pefiut  efl  , ut  abcleret  delïfla  eorum  . . . dele- 
tis  igitur  ptccatis  pupuli  fini , ipfie  iifidem  mon- 
firavit  ilinera  vit*  , data  eii  lege , quant  à 
Pâtre  aceeperat.  Pidcs  igitur  efie  Dominant  popu- 
lit  accepta  à Pâtre  fiuo  omni  ptiefiate.  Lib. 
lîmil.  5.  num.  5. 6. 

(f)  Eii  quos  Filio  fi*o  tradidit . Filins  ejm 
mmneios prapojuit  > ad  confiervandas  fingulos.  Lb. 

nune , inqnit , primum  de  fide. 
Duo  fiant  genii  emm  h ont  i ne  : unus  aquitatis  » 
CT  ttnus  iniqnitatis • Et  ego  dixi  illi  : qnontodo » 
Domine,  fie  ire  potero  quod  duo  unt  genii  cum 
h mine  , Audi  , inqnit  , <7  inteüige  : Æquita- 
tisgenim  tener  efi  , Unis  O*  verecundus  , mavr 
fiuctus  C?  quictuf»  Omt  er\o  arcmderit  ta  cor 
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mauvais;  le  premier  nous  porte  à la  vertu,  l’autre  au  vice.  Ce 
mauvais  ange  ell  le  démon  , comme  il  le  dit  ( * ) ailleurs.  Dans 
la  huitième  fimilitude  il  dit  que  l’Ange  faint  Michel  a la  puif- 
fance  furie  peuple  chrétien  , & le  gouverne.  Il  parle  encore 
d’un  Ange  qui  préfidoit  à unebêce  épouvantable  qu’il  vit  en 
fonge  , & à qui  il  donne  le  nom  ( b ) d’Hegrin. 

Sur  le  Uapf-  ] V.  Il  cnlcigne  auc  dans  le  Baptême  (<)nous  recevons  la 
tcncc. lafenl" remiflîon  de  nos  péchés  j'qu’il  n’y  a qu’une  penitence  ( d)  pour 
les  ferviteurs  de  Dieu  , ce  qu’il  dit  fuivant  l’ancien  ufage  de  l’E- 
glife  , qui  n’accordoit  qu’une  fois  la  penitence  publique  des 
grands  crimes.  Car  il  ne  nie  pas  qu’en  tout  teins  le  pecheur 
■ ne  puilTe  fe  convertir  , en  retournant  à Dieu  par  une  douleur 
lincerc  de  fes  fautes  , Ce  que  Dieu  ne  foit  toujours  prêt  de 
nous  recevoir , lorfque  nous  revenons  à lui  avec  un  coeur  con- 
trit Ce  humilié  > mais  il  avoué  que  ce  retour  cft  rare  Ce  difficile. 
On  peut  voir  dans  faint  Clément  d’Alexandrie  ( t ) , dans  faint 
Cyprien  fie  dans  faint  Ambroife  de  femblables  manières  de 
parler. 

Sur  le  maria-  V.  Nous  avons  rapporté  plus  haut  les  réglés  qu’il  preferit 

r 


l»um>coniimêo  loqn.iar  ttcrnm  de  juflitiaje  pudi- 
d*  capitale  M benignitaleÀe  venia*de  ca- 
r il  aie , de  pm  ale.  Hat  cranta  emm  afc  endettai  in 
g or  iMwtn , fciio  ymod  genimi  apmitatii  lit  mm  e/7  ; 
haie  ergogenio  credo  O"  vpcribms  ejm.  Aceipe 
tmne  Cr  genit  iniqmitatii  opéra.  Erimùm  amo- 
ral , iracmudmi  , V JioltdmS  efl  ; CT*  «fera  illtus 
femiciofa  font , O*  tVertmnt  ferVoi  D»i.  Cmin 
ergo  in  cor  tmmm  afund*rmt  hae , tnldUgei  ab 
oftrtbmi  ejm  , hune  ejjegenimm  minuit  ali i.  Lib. 
a.  mand.  6.  muiL  z.  C’clt  2 tort  qu'on  ac- 
eufe  Hermas  d’avoir  introduit  une  erreur 
dangcrculè , en  donnant  à chaque  homme 
«n  bon  & un  mauvaisAngc>cc  lentimcntne 
lui  cft  point  particulier , puilqnc  pluficurs 
Pères  1 ont  embrafle  après  lui.  C cft  entre 
autres  celui  d’Origene,  hom.  13.  fur  Jo- 
fué , 8c  hom.  1.  fur  Exechicl  i de  faint  Ba- 
lile  , fur  le  3.  chap.  d’Iiàic  *,  de  faint  Gré- 
goire de  Nyifc , dans  fon  livre  de  la  vie  de 
Moifc,  tom.  1.  pag.  i?4-  de  laint  Maxime, 
centurie  3.  de  la  charitc^hap.  91.  de  faint 
Chryfoftome , hom.  3.  liir  l’Epirrc  aux 
Coloflicns  j du  Maître  des  Sentences , liv. 
a.  dift.  n.nomb.  1.  de  forte  qu’on  peut 
au  moins  le  regarder  comme  probable  , 
comme  dit  Lftiua,  co  expliquant  ect  en- 


droit du  Maître  des  Sentences. 

( a ) Time  plan  fada  diabvli  » ymeniam 
maligna  junt  metmeKi  enim  Dominant  , timebii, 
C r epera  à t aboli  non  faciei  , fed  aljiimebis. 
te  ab  en.  Mand.  7.  num.  t. 

( b ) Lib.  1 . vif.  4.  num.  t. 

( f ) £r  dixi  tilt  : Emm  nunt  , Domine , am- 
divi  à (jnihttfdam  dciioribmi  qmod  alia  pwniten- 
tia  non  eff  » uifi  iUa  emm  m armant  dejiendimui > 
CST  accipimmi  rtrvtjJ.onen:  petcatormm  ncjïrorum  , 
C rc.  Mand.  4.  num.  3. 

( d ) Et  idée  dite  tibi  tjncd poj 7 Vo: asioncrr  il - 
lam  magnam  (/  fantiarn  , fi  y mil  tentât  tu  [ment 
à diabolo  t C r peicaVerit  , m nam  permit  ntiam 
babtt  ; fi  antem  fmhtnde  pce  cet  , CT’  paenitentiam 
agat , non  prudent  hvmini  talia  agenti  , difficile 
enimtivit  Dec  Lib.  l . mand.  4.  num.  3. 

( t)  Cypr  lib.  de  difcipl.  & habit,  virg. 
pag.  16 x.  Clcm  Alex.  Ub.  z.  ftrom.  pag. 
345.  edit.  Parif  Idem  tegitur  apud  Ambr. 
lib.  z.  de  parrit.  cap.  10.  Mento , iwjmt , re- 
prchendnntmr  <j»i  firpimt  agendam  ptemtentiaM 
putain...  tpnia  fient  mmtm  Baptijâut  , ita  mna  />« r- 
nitentia  , tjua  tjmem  publiée  agirur , nam  ywo- 
tidiani  moi  débet  pamitere  peceati  : fed  bat  délit- 
tormoi  Lvtvrum  , ilL gravierum. 
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fur  le  mariage  (a) , & qui  font  à remarquer.  Ajoutons  qu’il  ap- 
prouve les  fécondes  nôces  ( b ) j mais  il  loue  le  furvivant  s'il  vie 
dans  la  continence  fans  fe  remarier. 

V I.  Dès  le  tems  d’Hcrmas  les  jours  de  jeûne  étoient  nom- 
més ( e)  itations.  Celui  qui  jeûnoit  commençoit  dès  le  matin  à fe 
retirer  pour  prieri  8c  pendant  tout  le  jour  il  ne  prenoit  rien  que 
du  pain  8c  de  Peau.  Pour  bien  jeûner  on  croyoit  qu’il  falloir  uip- 
puter  ce  qu’on  avoit  accoutumé  do  dépenfer  les  autres  jours  pour 
fa  nourriture  , le  mettre  à part , 8c  le  donner  aux  pauvres. 
Mais  ce  jeûne  n’étoit  encore  cenfé  qu’imparfait , fi  on  ne  l’ac- 
compagnoit  de  bonnes  œuvres , c’eft-à-dire  fi  on  ne  s’éloignoit 
du  péché , 8c  fi  on  ne  s'appliquait  i obferver  les  commandc- 
mens  de  Dieu.  Une  ftation  faite  de  la  forte  étoit  regardée  com- 
me fainte  & méritoire  aux  yeux  du  Seigneur. 

VII.  Parlant  des  commandemens  de  Dieu , il  enfeigne  qu’ils 
font  très-faciles  (d)  à obferver  à celui  qui  agit  par  amour, 
& qu’il  n’y  a rien  de  plus  faint  ni  de  plus  confolant  ; que  les 
Apôtres  après  leur  mort  ont  (e  ) prêche  Jefus-Chrift  aux  faints 
qui  étoient  morts  auparavant , 8c  leur  ont  donné  le  baptême , 
fans  quoi  leurs  bonnes  œuvres  étoient  inutiles.  Ce  qu’il  faut  en- 


( 4 ) E t dixi  illi  : Dominé  , fi  quis  habuerit 
u xorem  fidelcm  in  Domino  » KJ“  hanc  invencrit 
in  adulterio  » numquid  peccat  t ir  fi  convivit 
cum  ta}  Es  Jixil  ntihi  : ^uarndiu  nefiit  pccca- 
tmn  ejus  , fine  crimint  efi  vir  vivent  cum  illu. 
Si  autem  fiierit  vir  uxorept  fuam  deliquifie  , <7 
non  egerit  pmitentiam  mutier  » C"  permanet 
in  fernicatione  fua  » O*  convint  cnm  iüa  vir  > 
reus  erit  peccati  ojus  , C parti c<fn  mirthationis 
ejus.  Es  dix:  illi  : Quid  ergo fi pemutnferit  in  vi- 
tio  fiéo  ntulitr  } Et  dixtt  : Dimittat  ilitm  vir  , 
tir  vir  per  fi  mancat.ÿuod  fi  dtmifirit  muliertm 
fuam , O*  aliant  duxent  , t?  ipfe  waehatur.  Et 
dixi  illi  : fi  nrnUer  dimifia  pœmttntijm 

egerit , C7"  Voluerit  ad  virwm  fitum  reveni  » 
n»nné  recipietur  à viro  fno  ? Et  dix  11  mihi  : im- 
tm  fi  non  reeeperit  eam  vir  fims  peccat  CT*  mag- 
num peceatum  fibi  admittit  : fed  debei  rccipcre 
peccairicem  que  panitentiam  agit  , fed  non  fitpe, 
firz’is  euim  Dci  pacnitentia  mm  efi.  Prepter  poc- 
mteutiam  erg .*  non  débet  dimifsâ  conjugefuà  vir 
aliam  ductre.  Hic  al  lui  fimilis  efi  in  viro  C7  in 
mnliere.  Lib.  1.  nund.  4.  num.  1. 

(h)  Et  iterwm  dixi  illi  : ..Domine, fi  Vit  t)el  mu- 
lier  ahcujui  dccejjcnt,<r  nupfirit  aliquit  ilUrum, 
ttnmqnid peccat  > nains  non pcct.tt , inquit  ; 


fed  fi  per  fi  manferit , magnum  fibi  conquit it  ho- 
norem  apud  Domimtm.  Ibid.  num.  4. 

( c J Sic  erro  faciès,  Peraéiii  qna  fiupra firrip - 
ta  fient  , illo  die  quo  jejun.tbis  nshil  omninoguf- 
labis,  ni  fi  panetn  aiptam;  CT  cemputatà  q nan- 

tit aie  cibi  quem  ester i\  dtebus  comefiurus,  fitmp- 
tum  diei  illi  us  quem  fui  unes  eras  reporte  i , CT 
dabis  Vidux  » pupillo  , aui  inopi  , C?  fie  tenfitm- 
mabis  bumilitatem  anima  tua  , ut  qui  ex  eo  ac- 
ceptes t fatict  animant  fuam , CT*  pro  te  adeat 
Dominant  Dtum  orasio  ejus.  • . Hoc  fiatio  fie  ac- 
ta y efi  botta  » hilaris  » O"  accepta  Domine,  Lib* 
3.  fi mil  5.  num.  3. 

( d ) Port: te  Vobii. . , Domfmtm  Deum  vtfirum 
in  corde  habere , CT  intelligetii  quod  ail, U faci- 
lius  efi  hit  mandatis , ne  que  dulcius  , neque 
manfuotius , neque  fitnflius.  Lib.  ».  mand.  II* 
num.  3.  & 4. 

( r ) Quota  atn  ht  Ap  fi  oh  C?  dofforet  , qui 
fradicaVcrunt  nomen  jilii  Dei  > cum  habentes  fi- 
dem  ejus  & potrfiatem  defunfli  e fient , pradica- 
Vertms  hit  qui  ante  obérant  ; Cr  ipfi  de  dent  ri 
eis  iUudfignum  ( iUud  autem  fignum  a qui  efi  ) 
défi  end erunt  igifitr  in  aqu.wi  tum  tllit  , C ité- 
rant aficnderuiJt.  I^b.  3.  fiinil.  9.  num.  16. 
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tendre  ( a ) non  de  l’eau  , mais  de  la  grâce  du  baptême  , & ç'a 
été  l’opinion  d&  plufieurs  anciens  , que  les  Apôtres  ( b ) avoient 
prêché  aux  morts  , comme  S.  Pierre  ( c ) le  dit  de  Jefus-Chrift 
mêmes  que  les  révélations  (d)  & les  vifions  font  pour  ceux 
qui  doutent  & raifonnent  fur  la  vérité  de  ce  qu’ils  ont  appris, 
afin  d’affermir  leur  foi  encore  foibte  <•  & que  ce  monde  (e) 
doit  être  détruit  par  le  fang  & par  le  feu.  Il  marque  (/ ) auff» 
les  divers  degrés  du  miniftere  ecclefiaftique,  celui  des  Evê- 
ques , celui  des  Prêtres  , & celui  des  Diacres. 

VIII.  Quelques-uns  ont  cru  trouver  les  erreurs  des  Pela- 
gicns  dans  ce  que  dit  le  Pafteur  d’Hermas  , que  ceux  (g  ) dont 
le  Seigneur  a vû  que  lame  étoit  pure,  & qu’il  a trouvé  dit 
pofés  à le  fervir  de  toute  l’étendue  de  leur  cœur  , il  leur  a ac- 
cordé la  grâce  de  faire  pénitence  : mais  quant  aux  autres  dont 
il  a reconnu  la  duplicité,  la  malice  & l’hypocrifie  , il  leur  a 
fermé  tout  retour  a la  pcnitence.  Mais  ils  n’ont  pas  apparem- 
ment pris  garde , que  dans  le  fentiment  d’Hermas  , ceux 

3ue  Dieu  avoir  trouvé  difpofés  â le  fervir,  n’étoient  point 
ans  ces  difpofitions  par  les  feules  forces  de  la  nature  , mais 
par  celles  delà  grâce  , & parce  que  Dieu  les  avoir  lui-même 
difpofés  ainfi , par  une  première  grâce  qu’il  leur  avoir  faite. 
C’eft  pourquoi  l’Ange  avoir  dit  un  peu  auparavant  à Hermas: 
Tu  vois  { h ) que  piufieurs  de  cette  multitude  ont  fait  péni- 
tence , & ont  obtenu  le  falut  : c’eft  afin  que  tu  comprennes  com- 
bien Dieu  mérité  d’être  glorifié  , à caufe  de  l’étendue  de  fa  bon- 
té & de  fa  mifericorde,  lui  qui  a rempli  de  fon  efprst  ceux  qu'il 
Avait  rendus  dignes  de  faire  penitence. 

I X.  Les  livres  d’Hermas  font  écrits  d’un  ftile  très-fimple. 
La  traduction  que  l’on  en  a faite  ,&  qui  paroît  anterieure  au 

• — — 


( 4 ) Fleury,  tom.  j.  pag.  xj?p. 

( b ) Clem.  Alex.  lib.  a.  ftrom.  p.  67 9* 
Il  lib.  6.  pag.  *38. 

( e ) 1.  Pet.  III  1 9 
( d ) Vifîon.  3.  num.  4. 

(<■  ) Et  dixi  : Domine  t demonfra  mibi 
qnid  fnt  Ma.  Audi  , inquit  : ïllnd  ntgrum  mau- 
dits cfl  t in  qno  commeramim  : ignenm 
$tm  O"  fanguinolentnm  , qnoniam  ofortrt  fitcu- 
l*m  hoc  per  fangninem  Cr  ijrnem  ieprrtre.  Vi- 
fîon.  4.  num.  3. 

Cf)  Vilîon.  3.  num.  f, 

(g'  Et  dixi  : eigo  , Domine  , non  om- 

îtes egeruin  panitent.can  ? Ait  mil 'fi  : Quorum  vi- 


dcr.it  Dominai  fieras  mentes  faneras,  CT*  ferv Au- 
ra ei  ex  lotis  praeerdiis  , Mis  tribuit  pemiten- 
tiatrt  ; at  quorum  afpexit  dolrnn  C r ne  juin  as  , 
CT*  animAdtsertit  Ad  ft  falUciter  reVer jura  , ne- 
gavtl  Ht  ad panitentiam  regreffum  , ne  rurfus 
léger*  tint  nefandii  maieduerent  Verbis.  Si  mil. 
8.  num.  6. 

(h)  Vida  quüd  multi  egerunt  pemitentiam, 
C7*  affermi  fut*  Jalutem.  Vide»  » imjuam  , Do- 
mine. Ut  feins  , trujmt  , bonitatem  & démen- 
ti am  Don uii  magnum  , honorandnm  effè  qui 
dédit  fpiritum  iis  qui  digni  erant  paoiw4tam 
eigere.  Ibid, 
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fiecle  de  Tertallien , n’a  pas  enchéri  fur  l’original.  Le  latin 
n’en  efi:  pas  pur,  ni  beaucoup  châtié.  Ils  furent  imprimés  pour 
la  première  fois  à Paris  en  1 5 1 3 .fol.  par  le  Fcvre  d’Eftampess 
à Strasbourg  en  15  ti.r*  40.  par  Gerbelius > à Balle  en  1555. 
& 156$.  dans  les  orthodoxographes  fol.  & dans  les  bibliote- 
ques  desPcres  imprimées  à Paris  en  1575.  1 3 89.  1 fi  10.  1644. 
1 fis 4.  à Cologne  1 6 1 8.  à Lyon  1677. /a/,  à Zuickau  eu  165 
i n 8».  avec  les  notes  de  Barchius , qui  croit  fans  preuves  que  la 
verfion  latine  efl  d’Anaftafe  le  bibliotecaire.  M.Cocelieren  fit 
une  nouvelle  édition  àParis  en  ifi7i./o/.dansle  reciieildes  écri- 
vains qui  ont  vécu  du  tems  des  Apôcres.  Fellus  Evêque  d’Ox- 
ford  la  fit  réimprimer  en  cette  ville  en  1683.  elle  le  fut  encore 
par  les  foins  de  M.  le  Clerc  à Amfterdam  en  ifij>8.  & 17x4. 
Cette  dernière  eftla  plus  ample  & la  meilleure.  Outre  les  dif- 
ferentes leçons  qui  lcrvent  à l'intelligence  du  texte  , on  l'a 
enrichie  de  quantité  de  notes  qui  avoicrîc  déjà  paru  dans  les 
éditions  précédentes,  & on  y en  a ajouté  de  nouvelles.  On  y 
trouve  auflï  divers  fragmens  grecs  recueillis  des  ouvra- 
ges des  anciens  qui  ont  cité  les  livres  d’Hermas.  D.  Mont- 
faucon  en  a donné  des  fragmens  confiderablesdu  fécond  livre 
en  grec  dans  le  troifiéme  tome  de  ion  édition  de  faint  Atha- 
nale,  parce  que  le  manuferit  tiré  de  la  biblioteque  Colber- 
tine  portoit , Votlrina  f.xntU  Athanafù  ai  Antiochum.  M.  Fa- 
bricius  les  a fait  réimprimer  dans  le  cinquième  tome  de  fa  Ri- 
blioteqite  grecque.  C’eft  fur  l’édition  de  M.  Corclier  que  l’on 
a fait  la  traduction  françoife  de  cet  ouvrage  , imprimée  dans 
le  quatrième  tome  de  la  grande  bible  de  Defprez  , à Paris 
1 7 1 7, fol.  8c  féparément  in.  1 a.  la  même  année.  Le  tradudeur 
cft  le  confrère  le  Gras  de  l’Oratoire.  On  l’a  aufiï  traduit  en 
flamand  & en  anglois , avec  les  Epîtrcs  de  faine  Clément , de 
faint  Barnabe,  de  faine  Ignace , & de  faint Polycarpe.  Cette 
derniere  tradudion  fut  imprimée  à Londres  en  1 fij>  j . & 1710. 
in  80, 

m 
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faint  Anaclct 
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CHAPITRE  X- 

Saint  Clement  Pape  CT  Martyr , cr  Difciple  des  Apôtres. 
ARTICLE  PREMIER. 

Hijloire  de  f*  vie. 

I.  Ç A int  Clement,  que  faint  Paul  (4)  écrivant  aux  Phi- 

U iippiens  met  entre  ceux  dont  les  noms  étoient  écrits  au 
livre  de  vie  , & qui  avoient  travaillé  avec  lui  pour  l’Evangile , 
étoit  Juif  de  naiflance , & de  la  race  de  Jacob  ( b ).  Il  fe  trouva 
(r  ) à Philippe  aveejaint  Paul , lorfque  cet  Apôtre  y annonça 
la  foi  vers  l’an  6 1?  & il  eut  même  quelque  part  à fes  fouf- 
frances  j ce  qui  ne  laide  aucun  lieu  de  douter  qu’il  n’eût  dès 
lors  fait  profeflion  de  la  religion  chrétienne.  Saint  Paul  étant 
allé  à Rome , faint  Clément  l’y  fuivit  > & ce  fut  là  qu’il  en- 
tendit les  prédications  (d  ) de  faint  Pierre  . fi  qu’il  fut  inftruit 
dans  fon  école  ( e ) , comme  il  l’a  voit  été  dans  celle  de  faint 
Paul. 

I I.  Ces  deux  Apôtres  ne  pouvant  (/)  pas  toujours  être  à Ro- 
me , à caufc  des  voyages  qu’ils  étoient  fouvent  obligés  de  faire 
pour  aller  prêcher  l’Evangile  , & cette  ville  ne  pouvant  pas  de- 
meurer fans  Evêque , faint  Pierre  conféra  à faint  Clement  l’or- 
dination (g)  épifcopalc,  foit  pour  gouverner  l’Eglife  Romai- 
ne (h)  pendant  leur  abfence,  foit  pour  aller  prêcher  Jcfus- 
Chrift  comme  les  autres  Apôtres  à ceux  qui  ne  le  connoifloicnt 
pas  encore. 

III.  Saint  Lin  que  les  Apôtres  avoient  établi  Evêque  par- 
ticulier de  la  ville  de  Rome,  & faint  Anaclet  fon  fucccüeur 
étant  morts  , faint  Clement  fut  contraint  ( t ) d’accepter  la 
conduite  de  cette  Eglifc  l’an  g 1 . de  Jefus  - Chrift , le  dixiéme 


(.«  ) Ad  Philip.  IV.  4.  j,  & Chryfoû. 
hom.  13.  in  epiit.  ad  Philip.  Origen.  in 
Joan.  p.  143.  Eufcb.  lib.  3.  hifl. cap.  if. 
(t)  Clemem  epift.  I.  ad  Cor.  cap.4. 
(r)  Chryloft.  prolog.  in  I.  jid  Ti- 
morh. 

(J)  Ircp.  lib.  3.  cap.  3. 


(«)  Zozim.  apud  Baron,  ad  ano.  417, 
num.  ao. 

(/)  Epiphan.  haref.  17.  cap.  6. 

( t ) Terrnl.  de  prrfcript.  cap.  3 a. 

(4)  Epiphan.  ubifupra. 

( 1 ) Ibid.  & Irenzut  hb.  3.  cap.  3.  Se 
Eufcb.  lib.  3.  cap.  a. 
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du  régné  de  Domiticn.  De  Ton  tems  il  arriva  une  grande  di- 
vifion  dans  l’Eglife  de  Corinthe,  jufques-là  que  des  laïcs  s'éle- 
vèrent contre  les  Prêtres , & en  firent  dépofer  quelques  - uns , 
dont  la  vie  étoit  fainte  & irréprochable.  Pour  étouffer  ce  febif- 
me , notre  Saint  écrivit  cette  grande  & admirable  lettre  que 
nous  avons  encore  aujourd’hui , & qui  eut  tout  l’effet  que  l’on 
en  pouvoit  attendre. 

IV.  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  certain  du  Pontificat 
de  faint  Clément.  On  dit  ( *)  qu’il  céda  la  chaire  pontificale  J 
pour  éviter  un  fchifme  , & qu’il  ne  mourut  que  long -tems  ' 
après  i mais  ce  fait  n’eft  point  confiant.  Il  gouverna  l’Eglife 
Romaine  ( b ) pendant  près  de  dix  ans , 8e  mourut  la  troifiéme 
année  (e)  de  l’empire  de  Trajan , c’eft-à-dire  en  l’an  ioo.  de  Je- 
fus-Chrift.  Eufebe  (d)6c  S.  Jerome  parlenuple  fa  mort,  fans 
dire  qu’elle  lui  foit  arrivée  par  le  martyre,  8e  S.  Irenéc  (r) 
faifant  le  dénombrement  des  Papes  jufqu  a Elcuthere , ne  dit 
point  qu’aucun  d’eux  ait  fouffert  lemartyre  , excepté  faint 
Telefphore.  Cependant  Rufin  (/)  donne  le  titre  de  martyr  à 
faint  Clément,  8e  le  Pape  Zozyme^)  dit  de  lui  qu’il  avoir  fait 
de  fi  grands  progrès  dans  la  vérité  , qu’il  confacra  par  le  mar- 
tyre la  foi  qu’il  avoit  apprife  de  faint  Pierre  , enfeignée  au 
peuple.  Mais  il  ell  à remarquer  que  l’on  a fouvent  donné  le 
nom  de  martyr  à ceux  qui  avoient  fouffert  quelque  chofe 
pour  Jefus  - Chrifl , quoiqu’ils  ne  fufTent  pas  morts  par  les 
tourmens  j 8e  c’eft  apparemment  la  raifon  pour  laquelle  Ru- 
fin 8e  le  Pape  Zozime  ont  donné  ce  titre  à notre  Saint , qui 
ayant  gouverné  l’Eglife  durant  la  perfecution  que  Domitien 
excita  contre  les  Chrétiens , n’en  fut  pas  fans  doute  exempt. 


(4)  Epiphan.  hxrcf.  17.  mun.  (. 

( b ) Ùttntm  tumn  ne Vent , mtnfbu I *ndr- 
tim.  iitbmi  Jmultfim.  Catalog.  Rom.  Pont>£ 
apud  Bukcrium , pag.  1 gf. 

( t ) tufcb.Li».  3,  iuâ-'Cap.  34. 


(J)  Eufcb.  ibid.&  Hitron. in  cacaiogo, 
cap.  ij. 

( 1 ) Irenxus,  lib.  3.  cap.  ;. 

(/)  RaAn.  de  ong.  tom.  i.pag  778. 
(ç  j Zozim.  tom.  1.  Cocal  pag.  1538. 


Sa  mort  en 
'an  100.  de 
I.  C. 
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ARTICLE  II. 

Des  écrits  de  S.  Clement. 

§.  I. 

De fa  première  Lettre  aux  Corinthiens. 

S.  Clément  I.  Uoiqjue  cette  lettre  foit  écrite  (4)  au  nom  de  l’E- 
écnvit  cette  Vv_glife  Romaine,  & que  ce  foit  elle  qui  parle  dans  le 
de  l'EglifcRo- tltrc  & dans  'c  C<MP4 S  de  la  lettre , il  elt  certain  neanmoins  que 
marne.  ce  fut  faint  Clement  qui  la  compofa.  Saint  Denys  de  Corin- 
the qui  vivoit  environ  quatre-vingt  ans  après  ce  faint  Pape  , 
la  lui  donne  (h)  en  termes  formels  ; en  quoi  il  a été'  fuivi  par 
S.  Irenée  (r) , par  S.  Clement  d’Alexandrie  (d)  , parOrigene  (e) 
8c  par  plufieurs  autres  Ecrivains  pofterieurs  , qui  la  citent  fous 
fon  nom.  Mais  il  l’écrivit  au  nom  ide  fon  Eglife,  parce  que 
dans  ces  tems  apoftoliques  les  Evêques  ne  failoient  rien  qu’a- 
vec la  participation  de  leurs  Eglifes.  D’ailleurs  comme  il  s’a- 
gifloit  de  faire  ccfler  la  divifion  arrivée  depuis  quelque  tems 
entre  les  Chrétiens  de  Corinthe,  il  fembloit  que  toute  l’Eglife 
Romaine  en  corps  avoit  plus  d’autorité  pour  le  faire , que  l’E- 
A ueU  0 v^4ue  en  Particulier. 

cafion.  ° 1 1.  L’occafion  de  cette  lettre  fut  , comme  on  l’a  dit , le 

fchifme  qui  divifa  de  fon  tems  l’Eglife  de  Corinthe.  Ce  fehif- 
* me  fut  caufé  par  la  jaloufie  des  particuliers , contre  ceux  qui 
étoient  dans  les  charges  & dans  les  emplois.  Les  infidèles  en 


(4)  Et  clef  a Dei  qu*  inc  vin  Romom  > Et  dé- 
fi* Dei  tju*  inédit  Ci einthum  , C 7e. 

( A ) Dttnyf.  Hodie  focrum  ditm  dominienm 
tronfegimus , in  <j*o  epifolam  veftram  legimmt , 
quam  cjuidem  perpetno  dei  nerfs  legtntei , pério- 
de ac  pr turent  ilLtm  nobii  4 Clemente  fcnpum 
ePiflolxm , optimit  preccftii  at  document: t almu- 
dahimm.  Dionyf  apud  Euicb.  lib.  4.  c.  a:. 

( c ) StA  \m  ergo  Ci  entente  faditio  non  moai- 
ea  apud  Corintlmm  exorta  ef)  inter  frafret  ; ita 
Ut  ex  fer  fon*  Rcmana  Etcltfa  fer  i ber  et  ipfe  Cle- 
ment *d  Orimhiot , Ve.  Ircnxus  lib.  3. 
eap.  3. 


( d)  Et  veto  in  epiflela  ad  Cerirthiot  Àp  fe- 
int Clement  ipft  quoyue  nobii  qnandam  formant 
ejm  qui  efl  eornittone  prédit» s deferibeni  > dieit» 
C 7c.  Clan.  Alexand.  lib.  4.  ftrom.  p.  5 16. 

( » ) Meminit  fane  Clement  Apofldorum  dif- 
eipulm  ctiam  eorum  ejuot  antipedat  Graei  nomi- 
nant , atque  iUint  partit  orbit  terra  ad  tjuam 
necjue  noftràm  tjuifjuamaccedere  potefl , neyuc  ex 
illis  qui  ibi  fune  tjuifquxm  tranftre  ad  not , Ve. 

Origetu  lib.  1.  de  prinçip.  cap.  3.  Vide  & 
Hegefîp.  apud  Eufcbium>lib.  3.  cap.  16.  & 
alios  ap&d  Coctclcnuin,  tom.  1 . pag.  1 2.9 . 
& feq. 

prirent 
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prirent  fujetde  blafphemcr  contre  la  religion  de  Jefus-Chrift. 

L’Eglilè  de  Corinthe  eut  honte  elle-même  de  fa  divifîon  j elle 
en  écrivit  à l'Eglife  de  Rome.  Saint  Clement  qui  avoir  appris 
ce  fchifme  avec  douleur  , eût  bien  voulu  y remedier  d’abord» 
mais  les  troubles  dont  les  Romains  eux-mêmes  étoient  agite's 
pour  un  fujet  bien  different , l’empêcherent  d’y  apporter  un 
prompt  fecours.  Enfin  Domitien  étant  mort  l’an  $(>.  Rome 
fut  plus  tranquile , & faint  Clement  profita  de  ce  moment  fa- 
vorable pour  répondre  aux  Corinthiens. 

1 1 T.  Saint  Clement  après  avoir  falué  les  Corinthiens  à peu  Anaî/Iê  de 
près  dans  les  mêmes  termes  que  faint  Paul  commmence  tou- 
tes  fes  Epîcres , s’exeufe  auprès  d’eux  de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
répondu  fi  promptement  qu'il  l’auroit  fouhaité  aux  queftions  x 

qu’ils  lui  avoient  propofées.  11  faitenfuite  l’éloge  de  leur  ver- Num.  ». 
tu,  6c  releve  furtout  la  fermeté  de  leur  foi,  ï’cxcellence  de 
leur  pieté,  la  magnificence  de  leur  hofpitalité,  la  perfe&ion 
de  leur  fcience , Ta  fincerité  de  leur  foumiflîon  envers  leurs 

{>afteurs  , leur  application  à la  parole  de  Dieu  , leur  zclc  pour 
eur  falut  & celui  de  leurs  frères,  leur  fidelité  dans  l’obfcrva- 
tion  des  loix  du  Seigneur.  Puis  venant  au  fchifme  qui  avoir 
obfcurci  de  fi  grandes  vertus,  il  ajoute:  Vous  étiez  dans  laNum. .. 
gloire  & dans  l’abondance , & l’Ecriture  s’eft  accomplie  à votre 
égard:  Jl  a bû  & mangé  le  bien  aimé  , il  e/l  venu  dans  l'abon-  Deutcr. xx\ 
dance  , il  s'ejl  engraijjé  (jr  a regimbé.  De-là  eft  fortie  la  jalou- Iî- 
fie  , la  contention , la  fedition.  Les  perlonnes  les  plus  viles  fe 
font  élevées  contre  les  plus  confiderables , les  infenfés  contre 
les  fages,  les  jeunes  contre  les  anciens.  Ainfi  la  jiifticc-Ôc  la 
paix  le  font  éloignées  depuis  que  la  crainte  de  Dieu  a man- 
qué, & que  chacun  a voulu  fuivre  fes  mauvais  defirs,  s’at- 
tachant à la  jaloufic  injufte  6c  impie , par  laquelle  la  mort  eft 
entrée  dans  le  monde. 

Il  rapporte  enfuitc  pluficurs  exemples  de  l’ancienTcftamcnt , 4. 

pour  montrer  les  mauvais  effets  de  la  jaloufic , entr’autres  de 
Caïn, de  Marie  fœur  deMoïfc  & d’Aaron  l'on  frcrc.de  DathanÔC  v 

d’ Abiron  i & pour  frapper  les  Corinthiens  par  des  exemples  plus 
nouveaux:  C’eft  par  une  jaloufic  injufte, ajoute-t-il, que  les  faints 
Apôtres  Pierre  6c  Paul  ont  fouffert  le  martyre.  C’eft  encore  Num.  f,’ 
par  la  jaloufic  que  Danaïdc  ( a ) 6c  Dircé  , ces  deux  genereufes 


(4)  On  croit  que  ces  deux  femmes  fouf-  I Néron.  Rt-irart,  a Ma  ou  dans 

frirent  le  martyre  «Un*  la  perfecution  de  | celle  de  Dt  min. n lltm  nt , tom.  i.p,  119. 

Tome  I.  G ggg 
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Num.  tl- 


601  HISTOIRE  GENERALE 

femmes  , après  avoir  enduré  des  fupplioes  infimes  & cruels  , 
ont  achevé  leurs  courfes  avec  une  foi  inébranlable.  Pour  les 
rappellcr  à l'efprit  de  leur  vocation  & à la pcnitencc,  il  leur  met 
devant  les  yeux  la  fainteté  à laquelle  ils  (ont  appelles  j le  fang 
précieux  de  Jefus-Chrift  répandu  pour  notre  falut  > la  pénitence 
des  Ninivites  1 la  fidelité  d’Henocn , de  Noé,  d’Abraham,  8c 
les  autres  vertus  des  faints  Patriarches»  l’humilité  de  Jefus- 
Chrift  > b bonté  & la  mifericorde  de  celui  dont  nous  avons  re- 
çu l’ctre  ; les  avantages  de  la  paix  & de  l’humilité , 1a  foumif- 
fion  même  que  les  créatures  inanimées , le  folcil,  la  lune  , les 
aftres  , la  mer,  les  abîmes  impénétrables,  ont  pour  les  loix 
que  Dieu  leur  a une  fois  impoféesj  enfin  les  bienfaits  du  Sei- 

Eeur  envers  toutes  fes  créatures  , mais  beaucoup  plus  envers 
Chrétiens , & pourfuit-ainfi  : II  ell  donc  jufte  de  nous  con- 
former i (es  volontés  faintes , & de  chercher  plus  A lui  plaire 
qu’à  des  hommes  criminels  , infenfés  & fuperbes  , qui  s’élèvent 
& fe  glorifient  par  la  vanité  de  leurs  difeours.  Craignons  le  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  , qui  a répandu  fon  bng  pour  nous.  Refpec- 
tons  nos  pafteurs  , honorons  nos  anciens  , inftruifons  les  jeunes 
gens  dans  la  crainte  de  Dieu,  & que  nos  enfans  apprennent 
quel  eft  devant  lui  le  pouvoir  de  la  charité  pure. 

Saint  Clément  exhorte  enfuite  les  Corinthiens  à craindre  le 
Seigneur , & à efperer  en  fa  bonté  par  la  confidcration  de  la 
refurreétion  , dont  il  donne  plufieurs  exemples  tirés  de  la  na- 
ture , entr’autres  de  celui  du  Phénix  ( * ) i par  la  fidelité  de 
Dieu  dans  (es  promefles , & par  llmpuiflance  où  font  tous  les 

Eechcurs  de  fe  dérober  à fes  yeux.  Il  ajoute  que  ce  pere  de 
onté  & de  mifericorde  nous  ayant  fait  participer  à fon  éleftion 


( 4 ) Tacite  nu  livre  6.  de  fes  annales 
rapporte  ferieufement  fhiftoire  du  Phénix. 
Elle  cft  encore  citée  par  Tcrnillien  Ub.  dt 
ttfurreil.  cnmii , cap.  i 1.  par  Oint  Epipbanc 
» AntfreraL  par  Origcnc  lib.  4.  roi*.  CW/  par 
feint  Cyrille  cattth.  18.  en  forte  que  c’é- 
toit  une  opinion  commune  que  Ton  rece- 
voir (ans  examen  fur  1a  fbi;de  quelques  na- 
ruraliftes  d'entre  les  payent.  Ce  Phénix, 
fi  fon  en  en  croit  l’hiftoirc,  eft  fcul  & 
unique  de  fon  elpecc,  & ne  f«  trouve  que 
dans  l’Arabie.  11  vit  l’efpace  de  cinq  cens 
ans  , St  lorfqu’il  fe  Ont  près  de  mourir , il* 
fe  fait  un  ni  J de  myrrhe , d’encens  & d’au- 
tres aromates , & y étant  entré , au  bout 
d'un  certain  temsily  finit  fes  jours.  Après 


que  0 chair  cû  pourrie , ü en  naît  une  e£ 
pcce  de  ver,  qui  s’étant  nourri  quelque 
tems  de  la  lùbftance  de  cct  oifcau  , com- 
mence i fe  couvrir  de  plumes  ; & lorfqu’ii 
eft  devenu  plus  fort , il  prend  le  nid  oü 
font  renfermés  les  os  dn  défunt,  8c  pafl'anr 
d’Arabie  en  Egypte , il  s avance  julqu'à  la. 
ville  d’Hcliopolis  , 8c  là  en  plein  jour , St 
à la  vue  de  tous  les  fpc&itcurs , il  vient 
‘ en  volant  mettre  ccs  os  fur  l'autel  du  fo- 
leil , & le  retire  enfuire.Lcs  Prêtres  Egyp- 
tiens vont  auflî-tôt  confulter  les  annales  > 
& après  J’exaücs.  fupputaûons , ils  trou- 
vent que  cet  oifeau  cft  venu  prccifcmenfe 
au  bout  de  Cinq  cens  ans.  Üem,  Kem. 
es»  t J- 
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divine , Se  rendu  membres  d’un  peuple  faint , nous  n’avons  pas 
d'autre  parti  à prendre  que  d’embrafler  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres  avec  zelc  & avec  ardeur  , à l'exemple  de  nos  peres 
Abraham,  IfaacSc  Jacob,  dont  la  foi,  l’obeiflance  & l’humi- 


Num,  >9.  }0J 
JJ  34. 


lité  ont  été  fi  magnifiquement  recompenfées.  Qu’il  foit  donc 
l'objet  de  notre  gloire  & de  notre  confiance  ; foumettons-nous 
à fa  volonté  , & unis  de  cœur  comme  les  Anges  qui  crient  de- 
vant lui,  Saint,  Saint,  Saint,  crions  fortement  vers  lui  com-  3f 


me  d’une  feule  bouche,  afin  de  participer  à fes  grandes  & ma- 
gnifiques promelles  dont  lui  feul  connoît  la  grandeur  & l'excel- 
lence. 


Pour  montrer  la  neceffité  de  garder  l’ordre  & la  fubordina-  37 
tion  dans  le  miniftere  ecclefiaftique , il  leur  met  devant  les  yeux 
ce  qui  fe  pafle  dans  les  armées , où  tous  ne  font  ni  préfets  , ni 
tribuns,  ni  centurions, ni  officiers,  mais  chacun  en  fon  rang 
exécuté  les  ordres  de  l’Empereur  ou  des  chefs.  Nous  devons  Num  4°- 
donc  auflî  faire  avec  ordre  tout  ce  que  Dieu  nous  a commandé. 

Il  a ordonné  que  dans  de  certains  tems  précisée  à certaines  heu- 
res marquées  , on  lui  prefentât  des  offrandes  , & qu’on  célébrât 
avec  décence  & gravité  les  divins  myfteres  ; il  a même  réglé  de 
fon  autorité  fouveraine  en  quel  lieu  & par  quelles  perfonnes 
dévoient  s'exercer  ces  facrees  fondions  , afin  qu’étant  faites 
avec  pureté  Si  fainteté,  félon  fon  bon  plaifir  , elles  puflent  lui 
être  agréables.  Ceux  donc  qui  font  leurs  offrandes  dans  les 
tems  ordonnés,  ont  le  bonheur  de  lui  plaire  j car  on  ne  peche 
point  en  fe  conformant  aux  ordonnances  du  Seigneur,  il  y a 
des  fondions  particulières  attachées  au  fou  verain" Pontife  ï les 
Prêtres  & les  Levites  ont  auflî  les  leurs , & les  laïcs-mêmes  ont 
leurs  obligations  à remplir.  Que  chacun  de  nous  rende  grâces  à 4I* 
Dieu  dans  le  rang  où  il  l’a  mis , vivant  avec  pureté  Si  avec  mo- 
deftie  , fans  fortir  de  la  réglé  du  miniftere  qui  lui  eft  preferit. 

On  n’offre  pas  partout  le  facrifice  perpétuel , mais  à Jerufalem 
feulement  ( « ; , & là  même  on  n’offre  pas  en  tout  lieu  , mais  de- 
vant le  temple  à l’autel. 

Saint  Clement  fait  voir  enfuite  que  Dieu  même  eft  l’auteur  Num 
de  la  hierarchieecclefiaftique  j que  Dieu  a envoyé  Jefus-Chrift, 


(oS  Sai  t Clement  Comble  dire  que  le 
temple  de  Jerufalem  fubfiftoit  encore  lorf- 
que  cette  lettre  fut  écrite  i ce  qui  toute- 
fois n’eft  pas  ablblument  neceffaire , ptiif- 
que  ce  diîcours  n’eft  qu’une  comparailon. 


Or  il  ft  alTer.  ordinaire  dans  les  comparat- 
lon*  de  propofer  les  choies  comme  prelco- 
tes , quoique  pailccs.  rUnrj  ,i*m.  I.  Infi,  MtcL 
F»S-  1*a- 

Gggg  «j 
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& Jefus-Chrift  les  Apôtres,  que  ceux-ci  étant  affermis  dans  la 
foi  par  le  Saint -Efprit , ont  annoncé  partout  les  approches  du 
royaume  du  ciel , & établi  les  prémices  de  ceux  qu’ils  avoient 
convertis  à la  foi , pour  Evêques  & pour  Diacres  de  ceux  qui 
dévoient  croire  > que  cet  établiflement  n’étoit  pas  une  nouveau- 
Ifaïe  lx.  17.  té  , puifqu’il  y avoir  long-tems  que  l’Ecriture  parloir  d’Evêques 
<*C’N°ni  ^ “c  diacres.  Il  décrit  après  cela  les  conteftations  arrivées 
- “m-  4j’  du  tems  de  Moïfe  au  fujet  du  facerdoce  d’Aaron , & fait  voir 

Num.  44.  que  les  Corinthiens  n’ont  pù  fans  péché  rejetter  du  facré  minif- 
tere  ceux  à qui  les  fucccücurs  des  Apôtres  l’avoient  confié,  5c 
qui  s’ en  acquittoient  non  feulement  fans  reproche  , mais  avec 
4* honneur.  Votre  divifion  , ajoute-t-il,  a perverti  plufieurs per- 
sonnes , en  a découragé  plufieurs  , en  a jetté  plufieurs  dans  le 
doute , & nous  tous  dans  l’affliftion.  Il  cft  honteux  & indigne 
delà  morale  chrétienne,  d'entendre  dire  que  l’Eglife  de  Co- 
rinthe fi  ferme  Si  fi  ancienne,  fe  révolté  contre  les  Prêtres,  à 
caufe  d’une  ou  de  deux  perfonnesifit  ce  bruit  cft  venu  non  feu- 
lement jufqu’à  nous, mais  jufqu’à  ceux  qui  font  aliénés  de  nous, 
47  en  forte  que  le  nom  du  Seigneur  eft  blafphêmé  par  votre  impru- 
dence. Otons  donc  promptement  ce  fcandale  du  milieu  de  nous, 
jettons-nous  aux  pieds  du  Seigneur,  Si  fupplions-le  avec  larmes 
de  vouloir  bien  nous  pardonner , Si  nous  établir  dans  la  gloire 
de  la  charité  fraternelle.’ 

4»  Enfuite  il  s’étend  fur  les  louanges  de  la  charité  , qu’il  releve 
par  l’exemple  de  Moïfe  , qui  demandoit  d’être  effacé  du  livre 
de  vie  s’il  ne  pouvoit  obtenir  le  pardon  du  peuple , & leur  pro- 
Mpofe  divers  moyens  de  la  conferver  entr’eux  j à quoi  il  ajoute 
l’exemple  des  payens  mènes , qui  fe  font  livrés  à la  mort  Si  à 
l’exil  pour  l’utilité  publique.  H leur  reprefente  encore  l’utilité 
J7de  la  corre&ion  fraternelle,  puis  il  ajoute  : Vous  donc  qui  avez 
commencé  la  fédition , foumettez-vous  aux  Prêtres , & recevez 
la  correction  dans  un  efprit  de  pénitence.  Il  vaut  mieux  pour 
vous  être  petits,  mais  fideles  dans  le  troupeau  de  J C.  que  d’en 
être  chaffes  en  vous  mettant  par  votre  opinion  au-deffus  des 
autres.  Il  finit  en  leur  fouhaitant  de  la  part  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  la  foi , la  crainte  , la  paix , la  patience  , Si  les  au- 
tres vertus , Si  les  prie  de  lui  renvoyer  en  diligence  & avec  joie 
Claude  , Ephebus , Valere,  Vitton  5c  Fortunat  porteurs  de 
cette  lettre  i afin  , dit-il , qu’ils  nous  apportent  l’heureufe  nou- 
velle de  votre  paix  Ôc  de  votre  concorde,  que  nous  délirons  & 
ardemment. 
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§.  2. 

Seconde  lettre  de  faint  Clément  aux  Corinthiens. 

I.  f~\  U t r e la  lettre  de  faint  Clement  aux  Corinthiens  pMcuIt&fur 
v^/  donc  nous  venons  de  parler  , on  lui  en  actnbuoit  une  ire  de  $,  Clc-. 
fécondé  dès  le  tems  ( * ) d’Eufebe , mais  qui  félon  la  remarque  »«*. 
de  cet  hiftoricn  n'étoit  pas  célébré  comme  la  première , ni  citée 
par  les  anciens.  Saint  ( h ) Jerome  dit  même  que  les  anciens  la 
rejettoient  j & Photius  ( c ) allure  aue  dès  fon  tems  on  la  croïoit 
fuppofée.  Il  fe  plaint  que  les  (a)  penfees  en  font-baffes ,& 
quelquefois  fans  fuice  , qu’elle  donne  à l'Ecriture  des  fens  qui 
ne  font  point  naturels , (c  qu’elle  cite  plufieurs  ( c ) paroles  de 
Jefus  Chrift , qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l’Evangile , mais 
dont  quelques-unes  font  tirées  de  l’Evangile  apocryphe  des 
Egyptiens. 

1 1.  Toutes  ces  raifons  n’ont  pas  empêché  Monfieur  (/)  Elle  eft  verî- 
Cotelier  de  foutenir  que  cette  lettre  eft  véritablement  de  faint  sbQ™^,t^e 
Clement.  On  trouve  en  effet  que  dans  le  dernier  (_£)  canon 
des  Apôtres  , cette  lettre  eft  non- feulement  attribuée  à faint 
Clement;  mais  qu’elle  y eft  même  mile  au  rang  des  Ecritures 
canoniques  ainfi  que  la  première.  Saint  ( h ) Epiphane  la  cite 
encore  fous  le  nom  de  faint  Clement;  & elle  lui  eft  même  at- 
tribuée par  faint  ( t ) Jérôme , & par  ( k ) Photius  > ce  qui  fait 


( 4 ) Sciendttm  ont  cm  e/i  altéra m <ju»<jue  Cl* - 
mentis  epiflaUni  cmtunftrri  : verum  banc  non 
période  cogmtaw  f»iff*  » oc  frimam  pro  certo  ha- 
bemus  : ynandiujuidem  Vctuftierci  Ht*  ntqua- 
»*m  njos  ejj'e  cote  périmas.  Elifcb.  lib.  3. 

ifl.  cap.  38. 

( b ) Fertnr  CT*  féconda  ejms  nom  in*  tpiflcU 
cjux  4 Vetfribm  rtprobatnr.  Hier,  in  cacal. 
cap.  if. 

( c ) Que  féconda  4 d ecfdtm  dicitur  , «t  net  h a 
rr;KiW.rbot  cod.  113. 

(d)  Secundo  vert  epijhsl*  » O* ipfa  infH- 
tuticrnm  ac  aJmonitianctn  me l loris  vit*  in- 
due it  t al  que  in  principio  Chrifhtm  Dcum  pré- 
dicat. y*rum  dtéla  quadam  peregrin*.  , t te- 
int è fatra  Scriptura  Jubinducit , qotbot  ne  pri- 
ma quidem  Vocal  , C T interpretationes  tocorum 
quorum  dam  aliénions  prof  crt.  Aliequin  tpjd  que 
in  bis  cpiflolis  infant  ftnfa  > nonnibil  objet! a 
funt  , nec  continentem  ftriem  , ac  confequenliam 
Jrrvant.  Phot.  Cod.  Il6. 

( e ) Clemcns  , epiitoiâ  1.  ad  Corin- 
lia  us  y h um-  4. 3,  «» 


(/)  Cotcier.  10m.  r.  Pat.  Apoft,  pag. 
181. 

(t)  Sint  dtttem  vohil  lilri  vencritlilel , V 
faut  h : vcttrii  quidam  Ttfinmtmi , Mojfi  qui». 
. . . liiri  vera  nafiri  , liac  tft  m.vi  TcJ>»- 

mtnti , EvéngtU*  4 Qcmcntis  epijl..' 

U d**.  Can.  Apoft  8f. 

(h)  Ditit  Ctcmani  in  urn  cpiJIaUrum  ftut- 
rum.trc  Epiphan. hxrcf.  17.  nurn.  6 ipfa 
Clcmcnl  ommhm  iiloi  ( Ebionitîs)  main  f 
dnrguii  in  tpifleUl  circnlnrilm  , tju.i  ftrifft , 
in  HtiUfis  Ugnminr  , Ce.  Idem  , hx- 
rcl.  30.  oum.  1 j. 

( ’)  M l«“  (Eunuchoi)  c Cttmens  , 
fiicrfl.r  Apaftli  ïttri , tnju  Fnnlmj  Afafaln 
mtminil  , f ni  il  tpiflcUat  » omnttntjut  peu  à 
ftrmcncm  fttnm  virgnnmiit  ptiritnte  tonttxnit. 
Hlcronim.  hh.  I.  ndv.  Jevininn.  cap.  7.  Il 
dl  clair  qae  fiiot  Hicrorae  parle  en  cet 
endroit  de  la  féconde  lettre  de  ûint  Clé- 
ment , puisque  c'efl  en  cllct  dans  celle-là 
que  le  faint  Pape  traite  de  b virginité. 

(,<0  Pl'ot.  cod.  1 1(5. 

G g g g ijj: 
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voir  que  lorfque  ces  deux  critiques  en  ont  parlé  comme  d’une 
Epître  fuppoiée  , ils  n’ont  fait  que  rapporter  le  fentiment  de* 
eutres,  & non  ce  qu’ils  en  penfoient  eux-mêmes.  Il  ne  faut  pas 
même  compter  Eui'ebe  entre  ceux  qui  ont  rejette  cette  lettre 
comme  apocryphe  , puifqu’il  n’en  dit  autre chofe , finon  qu’el- 
le ( » ) n étoit  pas  célébré  comme  la  première  ,&  qu’elle  n étoit 
pas  citée  par  les  anciens  Ce  qui  n’eft  pas  furprenant , puif- 
qu’elle  n’etoit  pas  écrite  comme  la  première  au  nom  de  l’E- 
glife  Romaine,  mais  feulement  au  nom  du  Pape;  ce  qui  pa- 
role par  ces  paroles  : Nous  devons , mes  frères , k c.  D’ailleurs  on 
• remarque  dans  le  peu  qui  nous  refte  de  cette  lettre  beaucoup 
de  conformité  avec  la  première,  Jemcmeair  d’antiquité,  les 
mêmes  paroles,  &c  pluueurs  (b)  paflages  tirés  des  livres  apo- 
cryphes. 

ïn  quel  tems  III.  On  croit  que  faint  Clement  l’écrivit  avant  la  préce- 
écrit**1*  * dente  , parce  qu’il  n’y  fait  aucune  mention  du  fchifmede  l’E- 

flife  de  Corinthe  , k qu’il  y infinuë  que  l’Fglife  jouilToit  alors 
e quelque  forte  de  paix  , ce  qui.  peut  être  rapporté  à la  di- 
xiéme année  de  Domiticn  vers  l’an  91.  de  Jefus-Chrift,  envi- 
ron fix  ans  avant  celle  que  l’on  a mife  la  première , foit  à 
caufe  que  le  fujet  en  étoit  plus  important , foit  parce  qu’elle 
étoit  plus  célébré.  Eufebe  qni  avoir  vû  cette  lettre  ne  ait  pas 
à qui  elle  étoit  adrefTéc  > mais  Photius  dit  (e)  expreflement  que 
c’étoit  aux  Corinthiens  : ce  qui  paroît  encore  par  le  témoigna- 
ge ( d)  de  l’auteur  des  paralelles  parmi  les  ouvrages  de  faint 
Jean  Damafcene  & par  le  manuferit  d’où  Junius  l’a  tirée  pour 
la  donner  au  public,  & qu’il  croit  C r)  avoir  été  écrit  des  le 
tems  du  premier  concile  de  Nicée. 

"AnaJrfc  de  I V.  L'objet  principal  que  faint  Clement  fe  propofe  dans 

Cette  epitre. 


( 4 ) Eufcb.  ubi  f*p.  Il  paroit  même  par 
un  pafia^e  de  la  lettre  tic  faint  Dcnys 
de  Corinthe  auxRomains , rapporte  dans 
Eufcbc  » que  ce  faint  Evcquc  recevoir 
cette  iècondc  lettrede  faint  Clement  pui£ 
qu’il  appelle  la  première  celle  qu’il  cire. 
mi  w »*•  *p*9  &*  &**/*"*&  ygf- 

ftr**  Ub.  4 

(b)  C’cft  la  remarque  de  Photius  : 
ycTum  du' la  ynadam  ptrerrma  , velut  it  j'acra 
Script***  > fubsndueii  : auibm  ne  prima  epmdem 
tpifLl*  mmntmvaeat.  Phot.  <od.  11 6.  Voyez 
le  nombre  x y de  la  première  epitre,  le 


tx  &lc  13.  de  la  fécondé  aux  Corin- 
chiens. 

(O  Le/ht  s eft  libellas  in  tpte  Clement  is  epi- 
Jlol*  du * ad  Corintbiot  cenlmebantur.  Phot. 
cod.  li  6. 

(d)  Sattfli  Clementis  ex  epiflola  IL  ad  Corin- 
thim.  £/»»»  res  prafentis  vit a agnoftit,  intelligit , 
neyut  ta  y**  nonmllt  jueunda  reput  ont  , aliéna 
ejje  aut  pnc*l  dijjita  ab  iis  ym*  odio  habentur  , 
Ve.  Lib.  x.  paralellorum  , cap.  10. 

I(  e ) Junius , prxf.  in  epift.  Clcm.  tom. 
1.  Pat.  ApoÔ.  pag.  13 z. 
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cette  lettre  eft  d’exhorter  les  Corinthiens  à mener  une  vie  di- 

Îrnede  leur  vocation.  C’eft  pourquoi  il  leur  reprefente  d’abord  N1"”*  U . 
es  fentimens  qu’ils  doivent  avoir  de  Jefus-Chrift  qui  font  les 
mêmes  que  ceux  que  nous  avons  de  Dieu  , les  motifs  d’aâions 
de  grâces  & de  rcconnoiflance  , qu’ils  lui  doivent  de  les  avoir 
appelles  à la  lumière  de  fon  Evangile  > & fait  voir  que  cette  Num  J- 
reconnoiflance  & ces  aûions  de  grâces  ne  confiftent  pas  feu-^  Num- 
lement  à confefler  hautement  fa  divinité  j mais  à marcher  dans 
la  voie  de  fes  préceptes.  Il  ajoute  que  la  vie  de  l’homme  eft  N«m.  t. 
partagée  en  deuxtems  ou  deux  fieclesdiffèrens , l’unprefent, 
l’autre  futur  ; lefquels  doivent  être  regardés  comme  deux  en- 
nemis irréconciliables  » que  l’un  ne  prêche  que  le  crime  & les 
excès}  que  l’autre  au  contraire  les  détefte  } que  le  fiecle  pre- 
fent  eft  deftiné  à la  penitence  84  propre  à prévenir  la  colere  St 
les  fupplices  du  fiiecle  futur , dont  l’avenement  St  le  jour  font 
incertains.  * 


ARTICLE  III. 

Des  écrits  fuppofés  d faint  Clement. 

§.  I. 

Des  livres  des  récognitions. 

I.  T)  H o r 1 u s ( * ) témoigne  avoir  lu  deux  volumes  qui  c«  que  c’eft 
X cotxenoient  plufieurs  écrits  differens , mais  tous  fous  que  I» 
le  nom  de  faint  Clément.  Le  premier  renfermoit  les  conftitu-  rcco8nw 
tions  apoftoliques  , ouvrage  célébré  dans  l’antiquité  i mais  que 
les  fçavans  conviennent  avoir  été  compofé  long-tems  après  la 
mon  de  notre  faint  Pape.  Le  fécond  contenoit  un  détail  des 
aûions  de  faint  Pierre , fes  entretiens  avec  Simon  le  magicien , 

& comment  faint  Clement  lui-même  reconnut  fon  pere  & 
fes  freres.  Ce  qui  a fait  donner  à ce  recueil  le  nom  de  récogni- 
tions ou  reconnoiffances.  On  le  nomme  au/fi  quelquefois  les 
voyages  ou  {"itinéraire  de  faint  Pierre  Si  les  aBes  de  faint  Pierre. 

Il  y en  a meme  qui  l’ont  confondu  avec  ce  qu’on  appelle  la  dif* 


(«)Fbot.  coi  11  j. 
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pute  de  Paint  Pierre  avec  Appion  * maisPhotius  ( *)  en  fait  un 
ouvrage  different. 

_ ( . II.  Origcne  ( b ) cite  fous  le  nom  de  Paint  Clément  plufieurs 

cfo«qi«  onc  paffages  que  nous  lifons  aujourd’hui  dans  les  livres  des  recogni- 
îtmbuéciàs.  rions  j ce  qui  fait  voir  que  cet  ouvrage  eft  plus  ancien  qu’O- 
Clcmeot.  rigene  , & que  de  fon  tems  il  n’étoit  pas  generalement  rejetté 
comme  fuppofé.  Il  eft  encore  cité  comme  un  écrit  de  Paint  Clé- 
ment Romain  par  feint  Epiphane  ( e ) , & par  Rufin  ( d J } mais 
tous  deux  fc  plaignent  qu’il  a été  altéré  & corrompu  par  les 
heretiques , furtout  par  les  Ebionites,  dont  les  erreurs  y font 
répandues  partout.  Saint  Epiphane  dit  même  qu’ils  n’y  avoienc 
prcfque  rien  laiffé  d'entier.  Saint  Jerôme  (e  ) leciteaufli  fous 
le  nom  de  Paint  Clement.  Rufin  (/)  le  traduifit  en  latin  à la 
priere  de  Paint  Gaudcnce,  & il  ne  dit  point  qu’il  en  ait  rien 
retranché  que  quelques  endroits  qui  Pu rpafîbient  fes  forces  6c 
fon  intelligence.  Mais  il  remarque  qu’outre  les  erreurs  des 
Ebionites  , on  y trouvoit  encore  celles  des Eunomiens  (*),  èc 
plufieurs  autres  condamnées  par  l’Eglife. 

EUes  lui  font  III.  Elles  y étoient  Pans  doute  dès  le  tems  d’Eufcbe  (h),  puif- 
fuppoftes.  qnc  ccc  hiftorien  rejette  cet  ouvrage  non-feulement  parce  qu’il 
n’étoit  pas  autorifé  par  la  citation  des  anciens , mais  aufîï  par- 
'cc  qu’il  neconfervoit  pas  même  le  caradere  delà  foi  apofto- 
lique.  Il  a encore  été  rejetté  par  l’auteur  de  la  ( / ) Svnopfe 
qui  porte  le  nom  de  feint  Athanafe , par  le  Pape  ( k ) Gelafc  » 
& Paint  ( l ) Jerôme  qui  le  cite  fous  le  nom  de  laint  Clement, 
ne  laide  pas  de  dire  qu’on  le  rejettoit  comme  apocryphe.  Il  eft 
en  effet  plein  d’hiftoires  fabuleufcs,  & qui  n’ont  aucune  appa- 
rence de  vérité.  On  y trouve  meme  («»)  plufieurs  blafphemcs 
contre  le  fils  de  Dieu  , & quantité  d’inepties  indignes  de 
paroître  fous  un  nom  fi  refpeclable.  La  lettre  qui  fert  de  pré- 
facé à cct  ouvrage  nous  fournit  encore  une  preuve  de  fa 
fuppofition  , car  elle  mande  la  mort  (»)  de  Paint  Pierre  à Paint 


( 4 ) Phot.  ibid. 

( b)  Origcn.  tom.  3.  comment,  in  Gcn. 
& cap,  u.  Philocal.  & in  cap.  a$.  Matth. 
£ e ) hpiph.  harr.  30.  nam.  if. 

(d  Ruff  Je  adultcratione  lib.  Origcn. 

( c ) Hicron.  ia  Epill.  ad  GaLat.  pag. 

(/)  Ruff  proiog.  in  lib.  Rccognic.  pag. 
$97.  , 

( ^ ) Idem,  de  adultcratione  lib.  Ori- 
gfnw. 


(h)  fcüfêb.  lib.  cap.  38. 
i ) Athan.  in  Synop.  pag.  154. 

4)  Gelai*  in  dccrec. 

^ /)  Hieron.  incatalogo  , cap.  Tf. 

(m)  Rrfsnum  ,rUem  <p  1*oc  (pus  wuunmit 
al  jurée  diilii,  [ienurryee  ILiffhemi*  su  Fiïtuir., 
juxia  Ar:t  opi/tiomm.  Phot.  cod.  I IJ. 

( n N Kotum  tibs  fado  , Domine  , quia  Si- 
mon tétras  . . . fro  pictate  fait  volais  prafen* 
temvit.sm jintvif • ipift.  Cicm.  ad  Jacob» 
nurn,  1. 
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Jacques,  Evêque  de  Jerufxlem,  qui  étoic  mort  pluficurs  années 
avant  ce  Prince  des  Apôtres.  Cette  lettre  du  tems  de  ( * ) Pho- 
tius  n’étoit  pas  même  dans  tous  les  exemplaires  des  récognitions, 

& ce  critique  remarque  qu’elle  étoit  quelquefois  au  nom  de  faint 
Clément,  telle  que  nous  l'avons  de  la  tradu&ion  de  Rufin , quel- 
quefois au  nom  de  S.  Pierre  mêmc,&  que  ces  deux  copies  conte- 
noient  des  faits  tout  differens  ; ce  qui  lui  fait  conjcdurer  qu’il 
y avoit  eu  deux  éditions  du  livre  des  récognitions  allés  diffé- 
rentes l’une  de  l'autre  , l’une  fous  le  nom  de  faine  Pierre , l’au- 
tre fous  le  nom  de  faint  Clement , qui  a été  traduite  par  Rufin. 

On  voit  en  effet  que  ce  que  faint  Epiphane  & faint  Jerôme  ont 
cité  des  récognitions , ne  fc  lit  point  dans  celles  qui  nous  re- 
firent , ou  que  lespaffages  qu’ils  en  rapportent  s’y  lilcnt  bien  dif- 
féremment. 

IV.  On  ne  fçait  précifémcnt  en  quel  tems  a vécu  l’auteur  Elle»  ont  éti 
des  récognitions;  mais  fi  cet  ouvrage  cft  le  même  que  la  difpu-^Hjf'J^j' 
te  de  faint  Pierre  avec  Apion  , comme  Moniteur  (£)  Cotelierac. ' mC 
& quelques  autres  critiques  habiles  l’ont  crû  , il  faudra  dire 
qu’il  n’a  été  compofé  qu’à  la  fin  du  fécond  ou  au  commence- 
ment du  troifiéme  fiecle,  quelque  tems  avant  Origenes.  Car 
Eufebe  ( c ) dit  que  depuis  peu  on  produifoit  de  fort  longs  ou- 
vrages fous  le  nom  de  faint  Clement  quicontenoientdes  dialo- 
gues de  S.  Pierre  & d’Apion.  Cependant  ( d ) Photius  en  fait  un 
ouvrage  different  : il  y a dans  les  récognitions  onze  chapitres 
fur  le  deftin  , pris  d’un  ouvrage  que  Bardcfane  avoit  compofé 
vers  l’an  170.  Mais  on  ne  peut  inférer  de-là  que  cet  héréti- 
que foit  auteur  des  récognitions , ptiifquc  fes  erreurs  touchant 
les  deux  principes  y font  réfutées  en  plus  d’un  endroit.  Il  eft 

Î>lus  naturel  de  dire  que  celui  qui  a compofé  cet  écrit , y a in- 
eré  une  partie  dece  que  Bardcfane  avoit  dit  touchant  le  de- 
ftin , ce  qu’Etifebe  a fait  aulfi  dans  fes  livres  de  la  prépara- 
tion Evangélique  , où  nous  lifons  le  même  paffage  que  l’auteur 
des  récognitions  a emprunté  de  Bardcfane.  ^ 

V.  Dans  le  troifiéme  livre  des  récognitions  l’auteur  dit  qu’il  dcûvrc^Quei 

jugement  on 

■ ■ 1 . ■ , . ■■■  ■—  en  a porte» 


(4  ) Phot.  cod.  *13. 

( b ) Corel,  tom.  i.  Pat.  Apoft.  pag. 

(•c)  Quidam  perro  al: 4 et  14m  opéra  protixa 
CT*  tipiaja  jub  e,m  nominc  beri  ac  nndinjtertiut 
n luetm  pniTtUrunt  : pnta  Pétri  O"  Apionis  dif- 

Tome  I. 


pntaiiones  , rjn,tr*m  apud  antiques  tmlU  cmnj- 
no  exlat  me  n lia  , neyvc  taim  fiticera  rtilapdei 
ab  Apiflclis  iradiia  no m in  illis  exprcjja  reptri 
tnr.  Eulcb.  iib.  3 cap.  3 8. 

( d)  Phot.  cod.  1 1 3« 
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a voit  déjà  envoyé  à faint  Jacques  dix  autres  livres  desdifcourj 
que  faint  Pierre  avoit  faits  à Cefarée.  On  ne  fçait  pas  s’ils  ont 
jamais  vû  le  jour  j nuis  on  n’en  a prefentement  aucune  con- 
noiffancc.  Les  récognitions  font  partagées  en  dix  livres  : Dans 
le  premier  on  fait  raconter  à faint  Clement  la  maniéré  dont 
il  s’eft  converti  à la  foi  par  les  prédications  de  faint  Barnabe  , 
& comment  il  avoit  été  inftruit  par  faint  Pierre.  Le  fécond 
contient  une  conférence  que  faint  Pierre  eut  avec  Simon  le 
magicien.  Dans  le  troifiéme  > ils  s’entretiennent  encore  enfem- 
ble  fur  la  nature  8c  l’eflence  du  libre  arbitre  que  faint  Pierre 
déiînit  un  pouvoir  qu’a  notre  amede  faire  ce  qu’elle  veut.  Le 
quatrième  raconte  ce  qui  fe  pafla  dans  un  voyage  que  faint 
Pierre  fit  de  Cefarée  à Tripoli , 8c  les  convenions  qu’il  opé- 
ra dans  cette  ville  par  fes  prédications.  Le  cinquième  eft 
un  difcours  dans  lequel  faint  Pierre  fait  voir  que  l’ignoran- 
ce eft  la  fource  de  tous  les  péchés } la  fauflccé  du  culte  des 
idoles  ,8c  l’unité  d’un  Dieu.  Lefixiéme  prouve  laneceflîtédu 
Baptême,  8c  traite  des  difpofuions  qu’il  y faut  apporter.  Dans 
le  feptiéme  faint  Clement  raconte  divers  accidens  arrivés  à 
fa  mere  8c  à fes  freres  , & comment  il  les  trouva  une  fécondé 
fois  dans  la  Paleft’ine.  Les  deux  fuivans  font  des  dialogues  dans 
lefcjuels  laine  Pierre  , Aquila  , NicetasSc  faint  Clement  mon- 
trent à un  vieillard , qu’ils  reconnurent  dans  la  fuite  être  le  pere 
de  faint  Clement  , la  neceflité  de  reconnoître  que  tout  fe 
fait  parles  ordres  de  la  divine  Providence  & non  par  hazard. 
Le  dixiéme  8c  dernier  livre  eft  encore  un  dialogue  entre  ce 
même  vieillard  8c  faint  Clement  touchant  la  nature  du  bien  8c 
du  mal.  A la  fin  il  y eft  parlé  de  Simonie  magicien,  & de  la 
metamorphofe  prétendue  du  vifage  de  ce  vieillard  en  celui  de 
Simon  le  migicien.  Voilà  ce  que  contiennent  les  dix  livres  des 
récognitions  dopt  nous  avons  cru  devoir  donner  au  le&cur 
une  legereidée  pour  lui  épargner  la  peine  de  lire  des  écrits  qui 
font  de  très  peu  d’utilité.  Le  jugement  qu’en  a porté  ( a ) Pho- 
tius  eft  très-jufte.  lleneftime  leftyle&  l’érudition  j mais  il  dit 
que  l’auteur  étoit  peuinftruit  de  la  théologie  ,&  de  la  doélri- 
nedel’Eglife,  8c  un  très-mauvais  faifeur  de  romans. 


(«)  Phot.  cod.  ijj. 
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§.  2. 

Des  Clémentines  , des  aSles  du  martyre  de  faint  Clement , <? 
de  quelques  autres  écrits  qui  lui  font  fuppofés. 

I.  /~\  Uue  les  dix  Livres  des  récognitions , nous  avons  en*  Clémentine* 

V/  core  fous  le  nom  de  faint  Clement  dix-neuf  entre- fufPokcw  s< 
tiens  ou  homélies  aufquelles  on  donne  ordinairement  le  titre  Clcmcnt‘ 
de  clementints.  M.  Cocelier  ( <*  ) croit  qu’elles  peuvent  être 
l’autre  édition  des  récognitions  qui  portoit  le  nom  de  faint 
Pierre.  Ce  qu’il  y a de  certain  c’eft  que  l’on  trouve  dans  ces 
homélies  plufieurs  traits  que  nous  lifons  aufli  dans  les  récogni- 
tions i on  y lit  les  mêmes  râbles  Scies  mêmes  erreurs  ; Scie  plan 
des  deux  ouvrages  paroît  le  même.  Le  ftylc  en  eft  aufli  fort 
beau  , Sc  l’auteur  y fait  paroître  beaucoup  d’érudition  j mais 
on  y remarque  partout  descara&eres  de  fuppofition. 

II.  M.  Cotelier(£,J  nous  a aufli  donné  une  hiftoire  de  faint  Epitome  o# 
Clement  qui  a pour  titre  épitome  ou  abrégé  de  la  vie  de  faint  lu“0Ij£ 
Pierre.  Cet  écrit  eft  addreué  A faint  Jacques  Evêque  de  Jeru-  f4crrc,  fuppo- 
falem , 8c  contient  outre  le  récit  des  actions  de  faint  Pierre, fie  i s.  cie- 
l’hiftoire  de  la  vie  de  faint  Clement.  Ce  n’eft  qu’un  abrégé  des  racl,t* 
récognitions , des  Clémentines , des  a&es  du  martyre  de  S.  Clé- 
ment Sc  delà  narration  d’Ephraïm.  L’auteur  de  cette  compila- 
tion que  l’on  croit  (c)  être  Metaphrafte  , a fupprimé  ce  qui 

lui  a paru  de  fuperflu , de  faux  Sc  dangereux  dansles  écrits  fur 
lefquels  il  a compofé  celui-ci. 

II I.  Nous  avons  remarqué  plus  haut  que  l’auteur  des  re-  ^utr^cs^rl” 
cognitions  dit  avoir  envoyé  à laint Jacques  dix  livres  des  dif-cLmcnV* 
cours  que  faintPierre  avoit  faits  à Cefarée.  Ces  dix  livres,  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit , ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous  j mais 

le  faux  Clement  a pris  foin  de  nous  informer  d’une  partie  de 
ce  qui  y étoit  contenu.  Il  y en  avoit  un  (i)  qui  traitoic  des  cara- 
fteres  d’un  vrai  Prophète,  Sc  de  l’intelligence  de  la  Loi.  Anafta* 
fe  ( e ) dSAntioche  cite  encore  fous  le  nom  de  faint  Clement 
un  difcourS*4tir  la  Providence  Sc  fur  la  jufticede  Dieu.  C’eft 
apparemment  de  ce  difeours  que  font  tirés  les  fragmens  que 


(<)  Cotel.  tom.  1.  pag.  6oj. 
(b)  Ibid.  pag.  7ST- 
(O  Ibid. 


( d)  Lib.  1 recogmt.  num.  17. 

( t)  AnalUf.  quxil.  y6.  pag.  jj f. 
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M.  ( a)  Cotclier  nous  a donnés,  8c  dans  lefquels  le  myftere  de  la 
Trinité  eft  bien  établi.  Les  anciens  ont  fouvent  cité  les  écrits 
de  faint  Clement , mais  fans  les  fpecifier  , entre  autres , faint 
(b)  Dafilc  , le  prétendu  Dcnys  Areopagite  , l’auteur  de  la  dif- 
pute  contre  Arius  parmi  les  œuvres  de  faint  Athanafe  , Ana- 
llafe  Sinaïte  , Nicephore  Callifte  & quelques  autres.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  la  liturgie  attribuée  à faint  Clement  , 8c  d’un 
recueil  qu’on  prétend  qu’il  avoit  fait  des  révélations  de  faint 
Pierre.  Nous  traiterons  ailleurs  des  Epitres  decretales  qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Clement , des  conftitutions  8c  des  canons 
■ apoftoliques  , 8c  nous  montrerons  que  ces  écrits  n’ont  été 
compofes  que  long-tems  après  la  mort  de  ce  faint  Pape. 

5 3- 

Des  afles  du  martyre  de  faint  Clement. 

Preuves  ie  la  I.  r | » O u T eft  fi  merveilleux  dans  les  a&cs  du  martyre  de 
üTsnaâcs.  A faint  Clement  qu’il  eft  difficile  de  les  lire  fans  les  foup- 
çonner  de  faufteté.  Ce  ne  font  que  des  miracles  > 8c  quoique 
leftyle  en  foit  allés  grave,  on  n'y  trouve  pas  neanmoins  cet  air 
d’antiquité  que  l’on  remarque  dans  les  aftes  originaux  de  ce 
tems-la.  Il  y eft  dit  d’abord  que  Silinne  irrité  de  voir  que  Théo- 
dore fa  femme  avoit  embralTé  le  chriftianifmc  , chercha  les 
moyens  de  s’en  venger  s que  Théodore  étant  allée  un  jour  à 
l’Eglife  , Silinne  y alla  auffi  j mais  qu’il  y entra  par  une  autre 
• porte , 8c  commença  à examiner  avec  beaucoup  de  curiofité 

ce  qui  fe  palToitdans  les  myftcres  des  Chrétiens  5 que  faint  Cle- 
ment ayant  achevé  la  prière  , 8c  le  peuple  répondu  amen , Silin- 
ne fut  atiffi-tôt  puni  de  fa  curiofité , étant  devenu  dans  le  mo- 
ment lourd  8c  muet:  Que  frappé  d’un  châtiment  fi  lubit,  il  fe 
repentit  de  fa  faute  8c  reçut  avec  le  Baptême  la  fanté  de  fon 
ame  8c  de  fon  corps.  Le  Comte  des  offices  nommé  PubliusTar- 
quitianus  , voyant  le  progrès  que  la  religion  chrétienne  faifoit 
dans  la  ville  , donna  de  l’argent  au  Capitaine  des  quartiers , afin 
qu’il  fit  foulevcrlc  peuple  contre  les  Chrétiens  j ils  s'attaquè- 
rent d’abord  à faint  Clement,  l’accufant  de  facriîegé  , d’impieté 


nyT  de  divin,  nomin.cap.  j.  Anafi.iT  in 
odego , cap.  ».  Niccphor.  lib.  $ hift.  cap. 
,8.  Grabc,tora.  ».  Spicilcg.  pag. 

18 9,  & Icq. 


( «O  Cotelcr.  nor  ad  lib.  i.  rccopr.it. 
num.  »4-  & inter  tefiimon.  vet.  de  Cle- 
mentin- 

) Ba/U-  lib.  de  Spir.  S,  cap.  »p.  Dio- 
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& de  defobeïffance  aux  édits  des  Empereurs.  Trajan  informé  du 
fait  par  Mamertin  Prefet  de  Rome  , bannit  le  laint  Pape  dans 
la  Querfonefe  au-delà  du  Pont-Etixin.  Il  y trouva  plus  de  deux 
mille  Chrétiens  condamnés  depuis  long-tems  à travailler  aux 
carrières  de  marbres.  Une  des  plus  grandes  peines  decesfideles 
exilés, étoit  d’aller  chercher  de  l'eau  à deux  lieues  de  la  carrière. 
Mais  le  Saint  plein  de  compaflion  pour  eux  , ayant  connu  par 
un  agneau , le  lieu  où  il  y avoir  une  fontaine  , la  montra  aux 
Chrétiens  pour  y creufer.  Ils  creuferent  effectivement  tout  au- 
tour de  l’endroit  > mais  en  vain  , jufciu’à  ce  que  Paint  Clement 
lui-même  avant  pris  un  pic  y creufa.  Toute  la  Province  ac- 
courut au  bruit  de  cette  merveille , & tous  s’étant  convertis  & 
fait  baptifer,  dans  l’efpace  d’un  an, il  s’y  bâtit  foixante-dix 
Eglifes:  toutes  les  idoles  furent  brifées,  tous  les  temples  ab- 
batus , & tous  les  bois  confacrés  au  démon , coupés  jufqu’à 
ccnt  ou  fix  vingt  lieues  à la  ronde.  Pour  arrêter  ces  admira- 
bles progrès  du  chriftianifme  , Trajan  fit  jetter  le  Saint  dans 
la  mer  avec  une  ancre  attachée  au  col  j mais  la  mer  s’étanc 
enfuitc  retirée  jufqu’au  lieu  où  onl’avoit  jetté  ,qui  écoit  à une 
grande  iieuc  de  la  terre , les  Chrétiens  trouvèrent  fon  corps 
dans  un  tombeau  de  pierre  fous  un  temple  tout  de  marbre. 

1 1.  Il  n’cft  pas  befoin  de  beaucoup  appuyer  fur  cette  hi- 
ftoire  potiren  faire  remarquer  la  fauffeté,  le  Icffcur  s’apper- 
cevra  aifémcntquecequiycftdit  de  Sifinc  , fent  parfaitement 
la  fiétion.Car  quelle  apparence  que  dans  un  tems  où  l’on  fuppo- 
fe  les  Pavens  toujours  attentifs  à s’oppofer  à l’exercice  de  la  re- 
ligion chrétienne,  les  Eglifes  avent  été  tellement  connues, 
& la  liberté  d’y  entrer  fi  grande  que  les  Payons  mêmes  y avoienc 
un  libre  accès  , êc  pouvoient  fans  en  être  empêché  par  les 
miniftres  du  Seigneur  , examiner  ce  qui  fe  paflbit  dans 
la  célébration  des  faims  Mvlleres  ?'lln’ellpas  plus  vrai-fem- 
blable  que  fous  le  régné  de  Trajan  il  fe  foit  trouvé  aucun 
Officier  allés  hardi  pour  exciter  des  fedirions  dans-Rome , 
même  contre  les  Chrétiens.  D’ailleurs  la  qualité  de  Comte  des 
offices  que  les  affes  donnent  à Publius,  n’étoit  pas  encore  con- 
nue du  tems  de  faint  Clement,  & on  ne  voit  point  dans  l’hi- 
ftoire  qu’aucun  Officier  ait  porté  ce  titre  avant  le  régné  de 
Conftantin.  Ileft  encore  incroyable  que  faint  Clément  ait  dit 
que  ceux  qui  demandoient  fa  mort  étoient  des  chiens  qui 
aboyoient  contre  des  hommes.  C’eft  cependant  ce  que  fes 
actes  lui  font  dire. 

H h h h iîj 
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III.  Le  grand  nombre  de  Chrétiens  que  l’on  dit  avoir  été 
relégués  dans  la  Qiierfonefe  , lorfque  faint  Clcment  y arriva, 
eft  encore  une  preuve  de  la  fauffete  de  ces  a&cs.  Car  on  ne  voit 
pas  en  queltcms  ces  Chrétiens  auroientpûy  avoir  été  exilés. 
Si  on  dit  qu’ils  y avoientété  envoyés  fous  Domitien,  je  ré- 
ponds qu’ils  ne  dévoient  donc  plus  y être  la  fécondé  année  de 
Trajan  en  laquelle  on  fuppofe  que  faint  Clément  y fut  relé- 
gué, puifque  Nerva  fuccelTeur  de  Domitien  & prédccefleur 
immédiat  de  Trajan  rappella  ceux  que  Domitien  avoit 
bannis,  & les  Chrétiens  auffi-bicn  que  les  autres  , comme  il 
paroît  par  faint  Jean.  Ils  n’y  furent  pas  non  plusexilés  au  com- 
mencement du  régné  de  Trajan  , ce  Prince  n’ayant  commencé 
à perfecuter  les  Chrétiens  que  dans  la  dixiéme  année  de  fon 
empire  , ainfi  que  le  dit  Eufcbe  dans  fa  chronique. 

IV.  On  doit  auffi  regarder  comme  une  fable  ce  que  difent  les 
actes  que  dans  l’efpace  d’un  an  il  fe  bâtit  dans  la  Qiierfonefe  foi- 
xante-dix  Eglifes.  Auroit  on  pû  les  bâtir  fans  que  l’Empereur  en 
fût  averti?  Et  s’il  l’eût  fçû  , animé  contre  les  Chrétiens  , ainfi 
que  le  doivent  fuppofer  ceux  qui  foutiennent  l’autenticité  des 
ades  , auroit-il  fouffert  qu’on  les  bâtit  & en  fi  grand  nombre  > 
Onfçait  d’ailleurs  que  les  Chrétiens  n’ont  point  eu  d’Eglifes 
où  ils  s’aflemblaflent  publiquement  , qu’au  commencement 
du  troifiémcficclc . Le  Prefident  Aufidien  que  Trajan  envova, 
à ce  que  l’on  dit,  pour  arrêter  les  progrès  du  Chriftianifme 
dans  la  Qiierfonefe,  fe  fcroit-il  contente  de  faire  mourir  faint 
Clément  (eul.ôc  n’auroit-il  pas  été  de  fon  zele  pour  l’honneur  des 
Dieux  Se  pour  l'execution  des  ordres  de  l’Empereur , de  ré- 
pandre encore  lefang  d’une  partie  de  cette  grande  multitude 
rebelle  aux  volontés  de  fon  Prince  5c  ennemie  du  culte  des 
idoles  ? 

V.  Nous  ne  dirons  rien  de  la  fontaine  miraculcufe  que  faint 
Clement  fit  fourdre  par  fes  prières  j les  circonftances  dont  cette 
hiftoire  eft  revêtue  , en  font  voir  clairement  la  fuppofition. 
Il  faut  porter  le  même  jugement  de  ce  qu’ajoutent  les  ades , 
que  peu  de  jours  après  lemartvrcdu  Saint,  fes  difciples  étant 
allés  au  lieu  où  l’on  avoit  jetté  fon  corps , qui  étoit  à une  gran- 
de lieue  de  la  terre,  la  mer  fe  retira  , & qu’ils  y trouvèrent  les 
reliques  du  faint  martyr  dans  un  tombeau  de  pierre  fous  un 
temple  tout  de  marbre.  Tant  de  merveilles  feroient-clles  de- 


(4  ) Dio  lib.  6 8.  j’ -t g - 765». 
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meurëes  inconnues  à toute  l’antiquité  , 8c  enfevelies  dans 
l’oubli  général  de  tous  les  hiftoriens  de  l’Eglife?  11  eft  vrai 
qu’il  en  eft  parlé  dans  un  difeours  (*  ) attribué  à un  Ephrem 
Evêque  de  Qnerfonefe  » mais  cette  piece  n’eft  pas  d’un  grand 
poids.  Le  ftyle  fait  voir  qu’elle  eft  d’un  Grec  du  moyen  âges 
8c  une  preuve  que  l’auteur  n'eft  pas  moins  fabuleux  que  ce- 
lui qui  a fait  les  aéles  du  martyre  de  faint  Clement , c’eft 

qu'il  eft  démenti  en  tout  ce  qu’il  avance  , par  un  ancien 

Evêque  nommé  Conftantin  , dont  Bollandus  nous  a donné  les 
aéles.  Cet  Evêque  étant  (£)  venu  dans  la  Querfoncfe  vers 
l’an  850.  s’informa  avec  foin  tant  de  l'Evêque  de  Querfo. 
nefe  que  des  habitans  de  la  Province , s’il  étoit  vrai  , comme 
on  le  difoit , que  le  corps  de  faint  Clement  eût  été  trouvé 

dans  un  tombeau  de  marbre  fous  un  temple  bâti  de  la  main 

des  Anges,  8c  fi  tous  les  ans  au  jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  la 
mer  fe  retiroit  l’efpace  d’une  grande  lieue  ? Tous  répondirent 
qu’ils  ne  fçavoient  aucuns  de  ces  faits. 

V I.  Il  falloir  bien  que  toute  cette  hiftoire  fût  peu  connuë 
ou  plutôt  regardée  comme  apocryphe  8c  fabuleufe , même  à 
Rome  dès  le  Pontificat  de  faint  Grégoire,  puifque  faint  Euloge 
(c  ) Evêque  d’Alexandrie,  lui  ayant  demandé  les  a&es  des 
Martyrs , recueillis  par  Eufebe  de  Cefarée  > Ce  faint  Pape  ré- 
pondit: Excepté  les  actes  des  Martyrs  contenus  dans  les  livres 
de  cet  hiftorien,  je  ne  Içache  point  qu’il  yen  ait,  ni  dans  les 
archives  de  notre  Eglife  , ni  dans  les  biblioteques  de  Rome  , fi- 
non  quelque  peu  recueillis  en  un  volume.  Nous  avons  les  noms 
prefque  de  tous  les  Martyrs  diftribués  par  chaque  jour  8c  raf- 
lemblésenun  livre , 8c  nous  célébrons  tous  les  jours  des  mef- 
fes  en  leur  honneur  j mais  ce  volume  ne  nous  apprend  pas  le 
détail  de  leurs  foufFrances.  On  y voit  feulement  leur  nom,  le 
lieu  8c  le  jour  de  leur  martyre.  Saint  Grégoire  fe  feroit-il  ex- 
pliqué en  ces  termes  , s’il  eût  connu  ou  ajouté  foi  aux  aétes 


(*  ) Tom.  1-  op.  Cotel.  pag.  8if. 

( h ) Aâa  S.  ConJbncini  apud  Bolbn-d. 
9 . Mardi 

( r ) Fréter  UU  (j*a  m ejnfdem  Emfebii  librit 
dtgeflis  farUlomm  Martyr  am  contineium  > nuüa 
an  archiva  fmjitt  nojha  Etc  le  fa  V<1  h 1 Romana 
Vrbis  bibliothecit  ejjc  cognovi , nifî ponça  yn*~ 
dam  in  uniui  c adieu  VoUrtunt  collecta.  \ct  an- 
tem  pmi  omnium  Marty  mm  diftiv.it  il  • par 


dit  1 finfnloi  pafiotiibns  ecUt  fia  ht  uno  codice 
nomiua  habemm  t aujtft  tfnolidianis  dtebm  in 
eorum  Vénération*  mijjantm  foltmnia  azimut. 
Km  tante»  in  eodtm  volnmitte  ym is  <jualiter 
fil  pajjut  indicaîur  , ftd  tantnmmodè  nome n > 
lèCM  CT"  dits  paffionii  ponitur.  Grcgor.  lib.  8. 
epift.  indi&ionc  1 . cpiiL  xy.  ad  Euiogiuao» 
Efifcop.  Alcxand. 
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que  nous  ayons  fous  le  nom  de  faint  Clement , 8c  qui  contien- 
ncnc  non  feulement  le  nom  du  Saine  8c  le  lieu  defon  martyre  , 
mais  un  grand  nombre  de  circonflances  de  la  vie  S:  de  fa  mort? 


$.  4. 


Remarques  fur  les  Lettres  de  faint  Clement. 

U première 1-  T ' A première  lettre  de  faint  Clément  a toujours  été'  rc- 

Jcttrc  de  ùint  J / gardée  dans  l’Eglife  comme  un  des  plus  beaux  monu- 

.ciunent.  mens  que  nous  avons  après  l’Ecriture  fainte.  Les  Peres  l'ont 
appellée  très-puiüante  (4  ) & très- utile  ( b ).  Elle  (r ; étoit  gé- 
néralement reçûë  de  tout  le  monde  dès  les  premiers  fiecles  , 
& on  la  lifoit  publiquement  non  - feulement  dans  l’Eglife  de 
Corinthe , plus  de  foixante-quinze  ans  après  qu’elle  fut  écrite, 
comme  nous  le  voyons  par  le  témoignage  de  faint  Denis  (d) 
Evêque  de  cette  ville , mais  encore  en  beaucoup  d’autres  Egli- 
fes , jufqu’au  tems  d'Eulebe  ( e ) & de  faint  Jerome.  Le  ftile  ( f ) 
en  ell  clair,  (Impie,  8c  fans  aucun  ornement  étranger  > 8c 
par  cette  fimplicité  il  reflcmblc  à celui  des  tems  aportoliques, 
où  l’on  écrivoit  fans  arc  8c  fans  affeftation.  On  y trouve  auffi 
l’cfprit  8c  le  caractère  des  Epîtres  de  faint  Paul,  dont  il  em- 
prunte les  penfées , 8c  quelquefois  même  les  expredions  , ce 
que  l’on  remarque  furtout  dans  ce  qu’il  dit  du  devoir  des  Evê- 
ques , de  l’excellence  du  don  de  la  charité  8c  de  la  foi  qui 
juftifie  ; 8c  ce  font  fans  doute  ces  reffemblances  qui  ont  fait 
croire  à plufieurs , que  faint  Clement  avoit  traduit  l’Epître 
aux  Hébreux  (g  ) , ou  même  qu’il  en  étoit  auteur. 


1 ■ ■ — — — - 

a ) Sub  Ihx  igitur  Commue  difjentione  non 
ied  inter  rot  <j*t  Corinlht  ejjcnt  Jratrcs , 
fcripfit  y»*  efl  Rom*  E cdtfia  , potentijlmas  lit- 
téral Corinthiis,  CP'c.  Ircn.  lii>.  3.  a dv.  hxrcl'. 

cap. 

( b ) Scripft  Clement  ex  périma  Kemana 
Ex  défia  ad  Eccltfiam  Curinthtorum  Val  de  tu  dent 
tfi fl  dam  , ytu  W in  nonnnUit  lacis  publiée  le- 
gitnr.  Hicron.  in  catalog.  cap.  if. 

( C ) Hu  as  ifitur  Unnntit  extat  epijlda 
ah  omnibus  uno  anfenfu  recela  . eximia  pror- 
snt  ta  que  mirabilis ....  banc  in  pUrifjut  Ec- 
clefiis  fuperirri  CZ  noflrà  tpsoque  mtmortâ  , pa- 
lan rteiuri confutvijje  temperinms.  Euleb.  lib. 
y hiA.cap.  1 6. 

(d)  ln  bac  ipfa  etiam  epiflda  mtminit  Dit- 


nyfiut  Clementit  epifttla  ad  Carinthiot  feriptt  » 
yuans  ex  prifea  c ont  tu  tu  d s ne  in  Ecrit  fs  a legs  Ju- 
in um  ejje  teflalur  his  Vrrbil  : Hodie  , input  « 
facrmrt  diem  iLnninisum  tranfe^tmus  , in  yua 
t p if  dam  Vcflram  Ugisnus  , yuamyutdem  perpé- 
tue deinctps  L»  entes  , ptrinde  ac  priorem  illam 
nobts  à CUmente  feriptam  epi Rotant  » * ftimis 
prier  pus  ac  dutumentii  abundabinms.  tuleb. 

lib.  4.  pap.  13. 

( e ) Euleb-  lib.  3.  cap.  if.  & Hieron.  in 
catal.  cap.  15. 

( / ) Efl  astum  diOione  fnnplcx  ac  perfpicuut, 
acctdenfjue  ad  ecdefiaflicam  O0  inclabvr.xtam 
die  end  i fermam.  PhoT-  Cod.  Il6. 

(g  ) Clement . . . . fcripfn  ex  perfina  Renia- 
nt Le clefur  ad  Bcdcfiam  Cdrmhieritm  valde  nti- 

II. 
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1 1.  Photius  ( 4 ) reprend  trois  chofes  dans  la  première  épître 
de  S.  Clement  > la  première  , de  co  qu'il  fuppofe  d’autres  mon-  lXttc 
des  au-delà  de  l’ocean*  la  fécondé , de  ce  que  pour  prouver 
la  refurrc&ion  des  corps  , il  employé  la  comparaifon  du  Phoe- 
nix , fuppofantque  cet  oifeau  exilte  réellement,  & que  tout 
ce  que  l’on  en  dit  eft  véritable.  La  troifiéme  , de  ce  qu’en 
parlant  de  Jefus-Chrift,  il  ne  fe  fert  que  de  termes  qui  mar- 
quent fou  humanité  , l'appellant  fouverain  Pontife  & notre 
Chef,  mais  ne  difant  rien  de  lui  de  grand  & de  relevé,  ni  qui 
marque  fa  divinité.  Mais  on  répond  fans  peine  à toutes  ces 
difficultés.  i°.  Les  mondes  que  faint  Clement  dit  être  au-delà 
de  l’ocean  , ne  font  autres  que  les  antipodes  dont  tout  le  mon- 
de reconnoît  aujourd’hui  la  réalité  & l’exiflence , mais  dont 
on  ne  convenoit  pas  apparemment  du  tems  de  Photius.  i°.  Ce 
qu’il  dit  du  Phoenix  lui  eft  commun  avec  beaucoup  d’autres 
anciens  , foit  chrétiens  , foit  payens  , qui  ont  parlé  de  cet  oi- 
feau comme  ne  doutant  point  qu’il  n’exiftàt  réellement.  î°.  S. 
Clement  en  parlant  fouvent  de  l’humanité  de  Jefus-Chrift  , n'a 
fait  qu’imiter  la  conduite  des  Apôtres  , qui,  félon  la  remar- 
que de  faint  Athanafe  [b  ) , parloient  plus  fouvent  de  l’huma- 
nité du  Sauveur  que  de  fa  divinité  , à caufe  des  heretiques, 
qui  dans  ces  premiers  tems  nioient  que  Dieu  fe  fût  fait  hom- 
me. D’ailleurs  ce  faint  Pape  ne  dit  rien  dans  fon  épître  qui 
ne  s’accorde  parfaitement  avec  la  foi  de  l’Eglife  fur  la  divinité 
de  Jefus-Chrift,  comme  Photius  (e)  lui-même  le  reconnoît. 

Il  y a plus,  c’cft  que  faint  Clement  y marque  en  termes  for- 
mels la  divinité  de  Jefus-Chrift,  lorfqu'il  loue  les  Corinthiens 
de  ce  qu’avant  le  fchifme  ils  avoient  toujours  devant  les  yeux 
les  jou ÿ rance  s de  Dieu. 

111.  Quelques  critiques  ont  cru  que  cette  lettre  avoit  été 
corrompue  par  les  heretiques , & qu’ils  y avoient  inféré  des 
fragmens  & des  citations  tirées  des  livre*  apocryphes , afin  d’au- 
torifer  leurs  erreurs.  Ce  qui  eft  vrai,  c'cft  que  laint  Clement  y 


Itm  epifldam. . . . mihi  videtnr  carjflrri 
tptfhlt  tj**  f*!>  fats  nom:  ne  a J Ht  br*os  fret  ht  , 
CoirVehire  - j:d  C/  malin  de  en  dent  tp.foia , non 
filant  /enfibm  , fed  rnxta  lerkrnm  ijuo*jue  orci- 
nen:  .ilvl.tur  ; ormii.r*  grandis  in  uir.t^ue  fini- 

Inud*  tff • Micron,  in catal.  cap.  15. 

(a)  P t de rit  V crè  ,n  •Un  y*ijpi.:rr  tjned 
extr .►  eemmm  n tmda  exiJUr*  « fp<  tu'i: 

7 omc  /. 


detnde  fert  - et'-atv  * jttod  Pheenieis  avis  exempta 
tAnyu.tm  vertjjifno  uttutt  tonliheem 

irefiden  yue  Di/minum  tuf :r  a tu  Jtfmn  Lf/r: fuite 
appdLm  , lUtis  De*  conte  nient  e>  .u  fiMimi* f*f 
VXts  de  eo  7*v«  prctul  t.  l'hot.  CoJ.  Iif. 

(b)  Athau  tic  L‘io.  ifiis > pag  fsj- 

£ r ) \ n tur-en  ulltbi  t*  in  *p‘f*Us  tU*m 

ape rte  bUïpKh’At.  phot.  co  l * 

liii 
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cite  quelques  pillages  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l’Ecriture 
<Ians  les  niâmes  termes , mais  ils  s'y  trouvent  en  partie  quanc 
au  fens.  Par  exemple , il  rapporte  ces  fardes  comme  fi  elles 
étoient  tirées  de  l'Écriture:  La  mifere  (a)  accablera  ceux  qui 
ont  le  cœur  double  & partagé  , & qui  difent  : Nous  avons  en- 
tendu dire  ces  chojes  à nos  pères  s cependant  nous  voilà  parvenus 
à un  âge  avancé , & rien  de  tout  cela  ne  nous  eft  encore  arrivé.  Il 
cite  encore  ce  pa liage  dans  fa  fécondé  ( b ) lettre  5 toutefois  il 
ne  fe  lit  nulle  part  en  ces  termes  dans  nos  Bibles;  mais  G l’on  fe 
donne  la  peine  de  réunir  divers  endroits  difperfez  en  differens 
livres  ( c ) de  l’Ecriture , on  trouvera  qu’il  y eft  quant  au  fens. 
Saint  Clément  en  rapporte  un  autre  dans  fa  fécondé  lettre , que 
faint  Clement  d’Alexandrie  ( d)  dit  être  tiré  de  l’Evangile  fé- 
lon les  Egyptiens.  II  eft  conçû  dans  ces  termes  : ( e ) Lorfque 
deux  ne  forment  plus  qu'une  même  chofe  , que  ce  qui  eft  dehors 
fera  femllable  à ce  qui  e/l  dedans , que  la  femme  fera  confondue 
dans  l'homme  , (jr  qu’il  n'y  aura  ni  mâle  , ni  femelle  : or  deux  ne 
feront  plus  qu’une  mime  chofe. 

I V.  Saint  Clement  fe  fert  dans  fes  lettres  de  la  verfion  des 
Septante  -,  mais  il  s’attache  ordinairement  plus  au  fens  qu’à  la 
lettre  de  l’Ecriture.  En  parlant  (/)  de  la  jalouGc  excitée  au 
fujet  du  facerdoce  d’Aaron,  il  rapporte  pfufieurs  circonftan- 
ces  qui  ne  font  point  marquées  dans  le  livre  des  Nombres.  Ainfi 
il  y a lieu  de  croire  qu’il  les  avoir  apprifes  de  la  tradition  des 
Juifs;  de  même  que  ce  qu’il  dit  de  Rahab  , qu’étant  interro- 
gée ( g y fur  le  chemin  qu’avoient  pris  les  efpions  ,elle  en  mar- 
qua un  tout  contraire  à celui  par  lequel  ils  dévoient  s’en  retour- 
ner j ce  qui  ne  fe  lit  point  dans  le  livre  de  Jofuéoù  cette  hiftoire 
eft  décrire.  Il  dit  de  faim  Paul, qu’étant  (h)  devenu  le  héraut  de 
l’Evangile  dans  l’orient  & dans  l’occident , il  s’eft  rendu  glo- 
rieux par  l’ardeur  de  fa  foi  , annonçant  la  juftice  à toute  la 
terre  , fe  tranfportant  pour  fa  caufe  jufqu’aux  extrémités  mê- 
mes de  l’occident.  Ce  qui  peut  favorifer  le  fentiment  de  ceux 
qui  croyent  que  faint  Paul  a été  prêcher  en  Efpagne  > pais  le 
plus  occidental  de  notre  continent. 


( <■)  Epift.  1.  nom.  *3. 

< C ) Epift.  II.  num.  11. 

( t j V ayet  liait  V.  1 9.  Ecclef  V.  1.  & 
(cq.  Jacob.  I.  8.  & IV.  8.  II.Ectr.  111.  3. 
& 

( if  ) CIem.AlcjanA  L 3.  ftiorn,  fub  Sa, 


(r  ) Clcm.  epift.  II.  nom  n. 

(/)  Clem.  epift.  I.  num.  43. 

(g  ) Clem.  epift  I.  num.  1 1. 

( it  ) Tttliun  mttndttm  dot  tnt  juflitittm,  O*  nd 
oteidtntit  termitmm  vtntrni  , Jtth  frtmipikmi 
martyrium  pjJJm.  Clem.  epift.  1.  nuiu.  5 , 
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V.  Pour  juger  les  controverfes  excitées  dans  l’Eglife  de  Co-  Doarinc 
rinthe,  faine  Clément  feferc  non-feulement  de  l’autorité  des  di- s,  clouent, 
vines  Ecritures , qu'il  dit  être  les  oracles  ( * ) du  Saint-Efprit  > 
mais  encore  de  l’autorité  de  la  tradition , voulant  que  les  Co- 
rinthiens s’en  rapportaffent  dans  les  conteftations  prefentes  i 
ce  qui  avoit  été  enfeigné  & pratiqué  dans  l’Eglifc  depuis  ( b ) 
Jefus-Chrift  jufqu’alors  j ce  qui  lui  fournit  occafion  de  mar- 
quer l’origine  & l’établifTement  de  la  hiérarchie  eccîefiaftique , 

& la  part  que  tous  les  fideles  avoient  aux  éleâions  des  Evê- 
ques, des  Prêtres  & des  Diacres.  11  enfeignc(c)  que  nous  ne 
femmes  point  appelles  à la  gloire  par  le  mérite  de  nos  œu- 
vres . mais  par  la  grâce  de  Jeius-Chrift  & la  volonté  de  Dieuj 
que  Jefus-Chrift  a répandu  fon  fang  (d)  pour  nous  fauver, 
êc  qu’il  offre  à tous  les  hommes  les  moyens  de  faire  péniten- 
ce i qu’il  y a en  lui  (r ) deux  natures,  l’une  divine  & l’autre 
humaine  i que  c’eft  par  la  charité  (/)  que  les  élus  ont  été 
confommés  dans  le  bien , que  fans  elle  rien  ne  peut  plaire  à 
Dieu  , & que  c’eft  par  elle  que  le  Seigneur  nous  a tirés  de  l’a- 
bîme ; que  l’efprit  de  Dieu  (^)  eft  en  nous , mais  qu’il  le  retire 
quand  il  lui  plaît. 

V I.  Les  deux  lettres  de  faint  Clément,  après  avoir  été  long-  Editions  des 
tems  enfevelies  dans  les  tenebres , ont  enhn  été  données  au  l?trc* dc  s- 

Clouent. 


( a ) Conlentiop  efiis  > fratrts . , diligenter 

infinité  feripturas » Spirilm  bondi  Ver  a oracula. 

Ibid.  num.  43* 

( b ) Apojhli  mbii  evangtlifaVtruni  à Do- 
mino Jefis  Cbrtfio  y Jejus  Chriflus  à Dr o.  Mifjiti 
igitur  efi  ( Jrrifius  d Deo  , ApvfiUi  a Cbr.fi*  , CT* 
Jaiit mi  efi  turumtjue  ordinattm  ex  wlunt.ite  Dri. 
Graduantes  igiiur  Apofioli  ftr  regiones  ac  urbes, 
f rimitidi  e arum  cutn  prcb.ijjer.t , in  Epifcopot  CT* 
Diaconos , eorum  yui  érudit  i trant  , confiitue- 
rui * : ntync  h*C  mrVe  ; à mnltis  rnim  tempori- 
6ns  de  Ef'ifcopis  CT*  Diacenis  ftriptum  fuerat. 
( liai.  60. 17.  ) Clcm.  cpifl.  I.  num.  41. 

Et  Apofioli  nofin  cogne  verront  per  Dominant  nef- 
* mm  Jefum  Chrijlum  cjuod  futures  effet  conte  ittio 
Je  u on;  1 ne  epijcopasûi  : vb  ram  ergo  caufam  eon- 
fituerunt  jupradidlo s , CT*  deiuceps  future  fin- 
cefjionit  reguUm  tradideruM  , fit  cum  illi  icet- 
Àerent , miniptrium  terum  eu  rrunus  alu  viri 
probat  i exciperent.  Cenp.tutos  itaque  ait  illis  , 
Vel  déifie  cp  s ab  dliii  Viril  eximiit , confient  itntc 
me  compnbante  uni  ver  ut  Ecdefâ . . . bel  puta- 

rmi  officie  m.ufiè  dejiei.  Ibid.  num.  44. 

( ç)  U ergo  muet gUrittm  CE  ampiitudinem 


conftcuti  fart  , non  per  fttpf  t y au t opéra  fua  , 
aut  jufias  atlionti  feeiturt , fed  per  vclun- 
tatim  eju  1 , CE  net  rgitur  ex  vdmttdt*  iUiw  in 
Cbrifio  Jcfu  Votai  , non  per  nos  ipfvs  jufii  effiti- 
mur , neijuf  per  fiapûntiam  nfiram  , ont  in- 
ulliguntam . ont  pietatem  * oui  opéra  fua  in 
corèlii  fan  fi  note  operati  ftnrns  , fed  perfdem  per 
ejuam  turMos  *}ut  nnquain  Jufii  futrum  , jufi  fi- 
cav'rt  Dem.  Ibid.  num.  31. 

( d)  Fixil  oculis  re/pici.tmui  in  far  gui  nom 
Cbrifii  ; ttruarrufiju*  tjudm  putiofus  De*  fit 
eus  joignit  , ifui  prt  pter  nofiram  fiaiuieni  efju- 
jks , t*ti  mimdo  far  mt  eut  idgTdi  tant  obiulit.lbld, 

num.  7. 

( e ) Orr.ncs  amerri  burrili  animo  eratls...  Dei 
viatie * contenti , CE  accuratè  attendentes  fiermo - 
rubus  ejtn , dilatait  traits  in  vifi tribus  , CT*  f af- 
filants illius  pra  oculis  reprit  erarrt.  Ib.  num.  z. 

(fj  ht  fiant  aie  *mrei  tltfli  Dei  per  fie  fli 
fialii  fnnt  : fine  tb.tritate  nihil  afcepturr  Deo  efi  i 
in  charitate  nos  afiimpfil  JP«m/*wj.  Ibid.  n.  49. 

) Scrutatcr  enim  tfi  ccgttaticrwm  CT*  c*n~ 
filiorum  muais  Dent  ; cm/us  Ipin tus  efi  tn  nabis  « 
CE  cum  voUer u , au  ftr  a eum.  Ibid.  n.  n. 
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public  par  Junius  Patricius , & imprimées  à Oxford  en  1635 
tn  4 °.  en  grec  & en  latin  i & enluite  à Helmftat  en  1654 
in  40.  par  les  foins  de  Maderus.  On  les  réimprima  depuis  à 
Oxford  en  1669  , & à Londres  en  1687.  in  8°.  Le  Pere  Lab- 
be  lésa  inférées  dans  le  premier  Tome  des  Conciles:  elles  fe 
trouvent  encore  dans  le  recueil  des  écrits  des  Pères  qui  ont 
vécu  du  tems  des  Apôtres , publié  par  M.  Cotelier  à Paris  en 
1671/0/.  & en  Hollande  en  1698.  & 1714./®/.  par  les  foins 
de  M.  le  Clerc.  La  première  de  ces  lettres  a été  traduite  en 
Anglois  par  Guillaume  Burtonus , & imprimée  à Londres  en 
1647.  in  4°.  avec  des  notes  du  traduûeur.  Nous  les  avons 
toutes  deux  en  françois  de  la  traduftion  de  M.  le  Gras  de 
l’Oratoire  , dans  le  quatrième  volume  de  la  Bible  françoife , 
imprimée  à Paris  en  1717 .fol.  chez  Defprez.  Quant  aux  li- 
vres des  récognitions  traduits  par  Rufin  , ils  furent  imprimés 
à Balle  en  1 5 1 6.  fol.  avec  les  faillies  Epîtres  décrétales , enfuitc 
à Paris  1541.  fol.  & 1 3 6 8.  in  8°. à Cologne  en  1369.3  Lyon 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  en  1677.  L’édition  de  Colo- 
gne , outre  les  livres  des  récognitions,  renferme  encore  les 
Clémentines , & l’hiftoire  abrégée  des  a&ions  de  faint  Pierre , 
avec  les  notes  de  Venradius.  La  tradu&ion  de  cet  épitome  eft 
de  Perionius.  Turncbe  eft  le  premier  qui  l’ait  donne  en  grec 
à Taris  en  1334.  in  4°.  Les  Clémentines  & cet  épitome  fe  trou- 
vent dans  les  recueils  de  M.  Cotelier  , dont  nous  avons  parlé 

Îlus  haut , avec  les  lettres  fuppofées  de  faint  Clcment  à faint 
acques  Evêque  de  Jerufalem. 


CHAPITRE  XI- 

Saint  Ignace  Difciple  des  Apôtres  , Evêque  d Antioche , 
(y  Martyr. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hi foire  de  f/t  vie. 

,f  r ^ I.  Ç A 1 n T Ignace  , furnommé  Theophore  ( a)  , c’eft-â- 
s Pign° ce  en  dire  Porte-Dieu  , étoit  Syrien  d’origine.  Les  anciens  di- 
l'antfydcj.c.  feot  que  ce  Saint  n’a  voit  point  vu  Jefus-Chrift  (b  ),  mais  feu- 


( a ) II  cil  ainü  nommé  liant  les  Aftesdc  ( 4 J Quelques  Grecs  cites  par  A nafiafc 
Ton  martyre,  num.  4.  Je  Bibliotecaire  , ont  cru  que  S,  Ignace 
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lcment  les  Apôtres,  & qu’il  fut  en  particulier  le  difciple  dç 
faint  Pierre  (<*  ) & de  laint  Jean.  Ce  fut  par  l’impofition  de 
leurs  mains  (b)  qu’il  reçut  la  grâce  de  l’épifcopat,  & la  con- 
duite de  l’Eglife  a Antioche  après  la  mort  de  faint  Evode(e  ), 
le  premier  Evêque  de  cette  ville  après  faint  Pierre.  Il  y avoir 
alors  deux  cens  mille  perfonnes  ( d ) dans  A ntioche  j mais  no- 
tre Saint  eut  moins  à fouffrir  de  la  part  de  cette  grande  mul- 
titude , que  des  perfecutions  excitées  contre  Ion  Eglife  fous 
l’empire  de  Domitien.  11  la  feuva  toutefois  au  milieu  des  tem- 
pêtes , en  oppofant  (e)  aux  flots  impétueux  tantôt  l’oraifon 
& le  jeûne , tantôt  la  force  de  là  parole , tantôt  la  pureté  de 
fa  doélrine. 

II.  L’orage  s’étant  appaifé  fous  les  régnés  fuivans,  Ignace  il  fouhaitefe 
rendoit  grâces  à Dieu  du  calme  dont  l’Eglife  joüiflbit  alors  i man)re- 
mais  comme  s’il  eut  été  peu  content  de  lui-même,  il  s’attrif- 
toit  d’avoir  échappé  la  couronne  du  martyre  , perfuadé  (/) 

3u’une  mort  fanglante  pouvoir  feule  le  rendre  digne  d’entrer 
ans  la  familiarité  du  Dieu  qu’il  adoroit.  11  ne  rut  pas  long- 
tems  fans  voir  I’accompliflement  de  fes  fouhaitsj  car  l’Empe- 
reur Trajan  enflé  de  la  victoire  qu’il  venoit  de  remporter  fur 
les  Daccs  & fur  les  Scythes  , crut  qu’il  ne  manquoit  plus  rien 
à fa  gloire  , que  de  foumettre  à fon  empire  le  Dieu  des  Chré- 
tiens , & de  les  contraindre  eux-mêmes  d’embrafler  avec  tou- 
tes les  nations  du  monde  le  culte  de  fes  dieux.  Il  partit  de 
Rome  dans  cette  difpofition  , & fe  hâtant  de  paffer  en  Armé- 
nie pour  aller  faire  la  guerre  aux  Parthes,  iî  arriva  à Antio- 
che au  mois  de  Janvier  de  l’an  107.  de  Jefus-Chrift. 

III.  Ce  fut  alors  qu’Ignace  (g  ) appréhendant  pour  fon  ^ 

peuple , fe  laiffa  conduire  fans  réfifiance  devant  Trajan.  Auffi-  vaut  Trajan. 
tôt  qu’il  fut  arrivé  en  fa  prclcnce,  l’Empereur  lui  dit:  Eft-ce 
vous  qui  comme  un  mauvais  démon  , violez  mes  ordres , & 
perfuadez  aux  autres  de  fe  perdre  malheureufement  * Ignace 


étoit  cc  petit  enfant  que  Jefus-Chrift  prit 
entre  (es  bras  pour  donner  un  modèle  de 
l'humilitc  chrétienne.  Mais  cette  opinion 
n'a  aucun  fondement  dans  l’antiquité , & 
làint  Chryfoftome  allure  en  plus  d’un  en- 
droit, orat.  41.  C r in  cap.  I 8.  Ma u,  que  làint 
Ignace  n'a  jamais  vû  le  Sauveur. 

(a)  Gregor.  lib.  4.  epift.  37. 

( A ) Chryloftom.  orat.  41,  6c  Thcodo- 
rct,  dialog.  i.pag.  33. 


( c ) Eufcbc  dans  fa  chronique  en  Tan 
69.  8c  lib.  3.  bip,  cap.  zi.  met  la  mort  de 
làint  Evodc  en  l'an  69,  de  J.C.  Saint  Igna- 
ce liicccda  immédiatement  à faint  Evode. 
Oriftn.  boni,  in  Lucam* 

( d)  Chryfoftom.  orat.  4t. 

( e ) Ad.  martyr.  Ignatii. 

(/)  Ibid. 

($)  Ibid, 

I i i i i:j 
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répondit  : Perfonne  n’appella  jamais  Theophore  mauvais  dé- 
mon : Que  (i  vous  me  nommez  ainfi , à caufe  que  je  fuis  in- 
fupportable  aux  démons , je  ferai  gloire  de  ce  nom.  Et  quel 
eftee  Theophore,  lui  répliqua  Trajan?  Ceft  celui  , répondit 
Ignace,  qui  porte  Jefus-Chrift  en  fon  coeur.  Il  ajouta  que  ce 
Jefus-Chrift  (*)  éto'ïtleFils  unique  de  Dieu, Si  ce  grand  Roy  done 
les  bonnes  grâces  peuvent  feules  nous  rendre  heureux.  Tra- 
jan fatigué  par  les  reparties  vives  & preflantes  d’Ignace  , le 
condamna  à être  lié  & conduit  par  des  foldats  dans  la  grande 
Rome , pour  y être  la  pâture  des  bêtes , & y fervir  de  fpe&acle 
au  peuple. 

ie  s.  I V.  Le  Saint  ayant  entendu  (h)  cet  arrêt , en  rendit  gra- 

R°-  ces  au  Seigneur  . & prêtant  avec  joie  fes  membres  aux  chaî- 
nes dont  on  le  chargeoit  ,il  offrit  à Dieu  fes  prières  avec  lar- 
mes , lui  recommandant  fon  Eglife.  D’Antioche  il  vint  à Se- 
leucie  > où  il  s’embarqua  pour  faire  fon  voyage  le  long  des 
côtes  de  t'Afie.  Il  étoit  gardé  nuit  & jour , fur  mer  & fur  terre , 
par  des  foldats  qu’il  appelle  des  léopards  , foit  à caufe  de  leur 
cruauté , foit  peur  quelque  autre  raifon  qui  nous  eft  incon- 
nue. Après  une  longue  & perilleufe  navigation , il  aborda  à 
Smyrne  , où  il  eut  la  confolation  de  s’entretenir  avec  faint  Po- 
lycarpequi  en  étoit  Evêque,  & qui  avoir  été  comme  luidif- 
ciple  de  laint  Jean.  Il  y reçut  aulTi  la  vifite  de  plufieurs  Eglifes 
d’Afie,  qui  députèrent  vers  lui  des  Evêques,  des  Prêtres  ô£ 
des  Diacres.  De  Smyrne  il  vint  à Troade  , d’où  prenant  le 
chemin  de  Napoli , & paflant  par  Philippes  fans  y féjourner , 
il  traverfa^oute  la  Macedoine  5 & ayant  trouvé  à Epidamne 
fur  les  côtes  de  l’Epire  , un  navire  prêt  à faire  voile  , il  s’em- 
barqua fur  la  mer  Adriatique , qui  le  porta  dans  celle  de  Tos- 
cane. Lorfqu’il  apperçut  Pouzoles,  il  defiroit  y defeendre  , 
voulant  faire  le  meme  chemin  que  laint  Paul , qui  prit  terre  à 
Pouzoles  pour  aller  i Rome  > mais  un  coup  de  vent  ayant  re- 
pouflé  fon  vaiffeau  en  pleine  mer , il  fe  vit  obligé  de  paffer 
outre , fc  contentant  de  loüer  la  charité  & le  bonheur  des 
freres  qui  demeuroient  en  cette  ville.  Enfin  le  vent  s’étant  ren- 
. du  favorable , nous  fumes  portés  , difent  les  auteurs  de  fes 
a&es  qui  l’accompagnoient  dans  fon  voyage , en  un  jour  & 
en  une  nuit  au  port  des  Romains.  A peine  eut-on  touché  terre, 


(4)  AA'  martyr.  Ignit.  J (S)  Ibid. 
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que  les  foldats , qui  craignoient  d’arriver  trop  tard  à Rome, 
à caufc  que  les  jeux  qu’on  reprefentoit  alors  étoient  prêts 
définir  , prefferent  le  Saint  d'avancer  vers  cette  ville.  Le  bruit 
de  fon  arrivée  le  devançoit  par- tout  où  il  paffoit.  Mais  ayant 
fçù  par  la  lumière  du  Saint-Efprit  que  les  freres  qui  étoient 
venus  de  Rome  au-devant  de  lui , étoient  dans  le  deflfein  d'em- 
pêcher fon  martyre  , il  les  conjura  d’avoir  une  véritable  cha- 
rité pour  lui , & il  obtint  d’eux  qu’ils  ne  lui  enviaflent  point 
le  bonheur  d’aller  promptement  à Dieu. 

V.  Après  (<i)  qu’il  eut  ainfi  modéré  la  trop  grande  activité  de 
leur  amour  trop  humain , & qu’ils  fe  furent  mis  à genoux  avec  e 

tous  les  Chrétiens  qui  fe  trouvèrent  là,  il  pria  avec  eux,  & 107.  de  JC, 
demanda  à Jefus-Cnrift  qu’il  lui  plût  de  faire  ceffer  la  perfe- 
cution  , de  rendre  la  paix  à fon  Eglife , & d’entretenir  dans 
le  cœur  des  fideles  un  amour  mutuel , tendre  , & capable  de 
réfifter  à toutes  les  attaques  de  la  chair  & du  monde.  Cette 
priere  achevée,  Ignace  fut  enlevé  par  fes  gardes  avec  préci- 
pitation , & conduit  à l’amphitéâtre  pour  y être  expofe  aux 
bêtes , félon  l’ordre  que  l’Empereur  en  avoit  donne.  C’étoit 
alors  un  de  ces  jours  folemnels  que  la  fuperftition  Romaine 
avoit  confacrés  fous  le  nom  de  Fêtes  figillaires.  Tout  Rome 
étoit  accourue  à l’amphiteâtre  , & elle  but  avec  avidité  le  fang 
du  Martyr  , qui  ayant  été  expofé  à deux  lions,  en  fut  en  un 
moment  dévoré , félon  ce  qu’il  avoit  defiré.  Il  ne  relia  de  fon 
corps  que  les  plus  gros  offemens,  qui  furent  recueillis  avec  ref- 
pecl  par  les  fideles , portés  & dépofés  dans  l’Eglife  comme  un 
trefor.  Son  martyre  arriva  en  l’an  107.  de  J.  C.  ( b)  le  10.  Dé- 
cembre , fous  le  confulat  de  Sura  ôt  de  Senecion. 


ARTICLE  II. 

Des  Lettres  de  faint  Ignace. 

I.  Ç A int  Ignace  allant  d’Antioche  à Rome  (c) , éprouva 
U en  toutes  maniérés  la  charité  des  Eglifes  d’Afie.  Celles  qui 
n’eurent  pas  le  bonheur  de  le  recevoir  , envoyèrent  le  vificer 


!«  ) Aâ-  mm  Ign.it. 
k ) D'autre,  reculent  (bn  martyre  jnf- 
qu'en  l’an  1 1 6.  la  dix-neuvicrac  année  de 
l'empire  de  Trajan.  y,  Giuji,  Loydc  tv, 


d'Afaph  , Jiffért.  af.  Pngi  cril.  Baron.  Pcar- 
(on  dijjtrl.  in  t'W.  tfift.  ftnlli  Ignat/J  , «di«. 
Smith.  170 y.  Oxvn. 

( c ) AéU  ouït.  Ignat 
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par  leurs  Evêques  , leurs  Prêtres  & leurs  Diacres  j les  autres  fc 
cottifcrent  pour  fournir  aux  frais  de  fon  voyagejles  Eglifes  d’E- 
phefe  & de  Smyrne  lui  donnèrent  un  Diacre  pour  raccompa- 
gner} enfin  tous  les  fideles  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route  s’effor- 
cèrent à l’envi  de  lui  donner  des  marques  d’une  charité  toute 
chrétienne.  Pour  témoigner  fa  reconnoiflance  envers  ces  Egli- 
fes , faint  Ignace  leur  écrivit  des  lettres  pleines  de  lumière 
& d’onftion  , où  il  joignoit  aux  remerciemens  tout  ce  que  la 
pieté  chrétienne  peut  infpirer  de  plus  édifiant.  Mais  un  motif 
encore  plus  puiffant  (*)  le  porta  à leur  écrire,  ce  fut  celui  de 
les  fortifier  dans  la  Foi  ,&  les  exhorter  à éviter  les  erreurs  qui 
commençoient  à fe  répandre  , & à garder  les  traditions  des 
Apôtres,  dont  il  jugea  neceflaire  de  rendre  témoignage  par  écrit 
afin  quelles  fufTent  plus  connues. 

I I.  Eufebe  de  qui  nous  tenons  cette  demiere  circonftance  , 
a fait  dans  fon  hiuoire  Ecclefiafliquc  un  précis  de  toutes  les 
lettres  que  faint  Ignace  écrivit  en  cette  occafion,&  il  en  a mar- 
qué exactement  le  nombre  , les  dattes , & le  nom  des  perfonnes 
ou  des  Eglifes aufquclles  elles  étoient  addreflees.  Ignace  étant 
à Smyrne  où  étoit  Polvcarpe  ( b ) , dit  cet  hiftorien  , écri- 
vit une  lettre  à l’Eglife  d’Ephefe  où  il  parle  d’Onefime  qui  en 
étoit  Evêque.  Il  en  écrivit  une  autrea  l’Eglife  de  Magnefie,  • 
ville  aflifefurle  Meandre , où  il  parle  de  Damas  qui  en  étoit 
alors  Evêque.  La  troifiéme  étoit  addreflee  à l’Eglife  de  Tralles, 
dont  il  dit  que  Polybe  étoit  Evêque.  Il  écrivit  encore  à l’Eglife 
de  Rome  pour  conjurer  les  Chrétiens  qui  la  compofoient  de 
ne  point  s’oppofer  à fon  martyre.  Quand  il  fut  à Troade  il 
écrivit  aux  Chrétiens  de  Philadelphie  &de  Smyrne  ,&  en  par- 
ticulier à Polycarpe  Evêque  de  cette  dernière  ville  qu’il  con- 
noifloit  pour. un  homme  apoftolique,  le  fuppüant  d’avoir  foin 
de  l’Eglife  d’ Antioche.  Dans  la  lettre  aux  Chrétiens  de  Smyr- 
ne il  dit  une  chofc  que  l’on  ne  trouve  pas  ailleurs  : Je  fçai , dit-il, 

& je  crois  que  le  Sauveur  cft  relTùfcité  , & qu'étant  ap- 
paru à Pierre  & à fes  compagnons,  il  leur  dit:  P renez,y  touchez, 

(jr  voyez,  que  je  ne  fui  s pus  un  efprit , & l'ayant  touché  ils  cru- 


( * ) dfncjttf  ptr  Apgm  , fub  arurati  Jlmâ  f*- 
ttlhtum  a*fh,a<a  > duurctur  , ft,9uinrum  ntbiU - 
rr inmt  cjviutum  , yuas  iu^rcJerctur  tciLfus 
Jermotuf'Ui  CP'  co,hirt.iljomibui  fuis  c^nfrr.art j ; 
mortcb.it  ut  prima  ut  Jrbi  ab  htrcfbm  n:ux:n  è 
CztVtnnt  (pt*  tum  prmium  jrMieare  4 € increj- 

O 


cert  incipubant  : horUtbaixnjme  ut  Apr^olorum 
tracitt  iùKibui  lïUuiitcr  tnhjjrcrent  ; quai  adt**- 
t<Lt*n  je  ri  fi  ii  yno^uc  couf^tuurc  mm  tjtn  ram 
tr*rt ir'uiu  fui  tnr.n  tjfti  rucejjarium  duxit.  fcil- 

fcU.  hift  LccL  lil».  3.  c.  4 6. 

( b ) fcuieb.  loid. 

renr. 
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rcnt.  Voilà  le  précis  qu’Eufcbe  nous  a laifle  des  lettres  de  faint 
Ignace,  parâaicement  conforme  à ce  qu'en  ont  dit  les  auteurs 
des  actes  de  fon  martyre,  & à ce  que  nous  y iifons  encore  au- 
jourd’hui. 

III.  Un  témoignage  fi  bien  circonlhmcié,&  rendu  par  un 
homme  d’une  aulfi  grande  réputation  qu’Eufebe  , pourroic , ce 
femble,  fuffire  pour  lever  tous  les  doutes  que  quelques  criti- 
ques ont  formés  fur  les  lettres  de  S.  Ignace  j mais  la  matière  efi: 
trop  intereflante  pour  ne  pas  la  traiter  dans  toute  fon  étendue. 
Longtems  avant  Eulebe  & dès  lefiecle  meme  de  faint  Ignace, 
les  lettres  que  nous  avons  fous  fon  nom  , étoient  connues  dans 
plufieurs  Eglifes  d’Afic.  Saint  Polycarpe , fon  ancien  ami , & 
avec  lequel  il  avoir  été  difciple  de  faint  Jean  l’Evangelifte  , 
ayant  recueilli  toutes  les  lettres  de  ce  Saint,  tant  celles  qu’il 
avoit  reçues  de  lui,  que  les  autres  qu’il  avoir  pû  recouvrer, 
les  envoya  aux  Philippiens  qui  les  lui  avoient  demandées.  C’ell 
lui-même  ( a ) qui  nous  en  aüurc  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à leur 
lettre  : Je  vousenvoye,  leur  dit-il , comme  vous  avez  fouhaité, 
les  lettres  qu’Ignacc  a écrites  tant  à moi  qu’à  d’autres.  Elles 
peuvent  vous  être  fort  utiles  , parcequ’elles  font  pleines  de  foi, 
d’exemples  de  patience , & de  toute  forte  d’édification  en  ce  qui 
regarde  notre  Seigneur. 

I V.  Les  Difciples  de  faint  Polycarpe  ne  négligèrent  point  des 
monumens  dont  leur  maître  avoit  fait  tant  d’eftime.  Saint  Ire- 
née  l’un  d’entr’eux  les  porta  dans  les  Gaules,  & quoiqu’il  ne  les 
cite  qu’une  ( b ) feule  fois  dans  ce  qui  nous  relie  de  fes  écrits, 
il  eft  à préfumer  qu’il  s’ell  encore  lervi  de  leur  autorité  dans 
ceux  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous. 

V.  Elles  font  encore  citées  parOrigene  («)  qui  touchoit 
au  tems  de  faint  Polycarpe  & qui  avoit  été  contemporain  de 


( a ) EpifioLts  Irnatii  quai  ftripjrt  nobii  , CT 
ahaf  quafcusnqut  babstsmus  ap ud  nos  snifmns 
Vsbii  quemadsnedum  m and  afin  , qua  funt  fubje- 
ètU  h use  eptjlcU  , ex  quibm  ntagstus  erit  Vobi* 
profrflus.  Continent  ensm  ftdtm  , pjsies  liant  CT 
ontnesst  adijtcatiosrem  ad  Dominusst  nofrnm  per- 
tinentes". Polvcarp.  cpiftol.  ad  Philippen- 
fcs  , aptid  Eulcbium  , h»  il  or.  Ecclcf.  iib.  3. 
cap.  3 6. 

( b ) Quemaim  sdum  quidam  de  ssofiris  di  • 
xit  ypropter  martyr tutn  in  Deum  adjudieutus  ad 
befisas , quoni.vn  frumentum  fùm  Osrifii  , CT* 
perdent  es  befiiantm  moi*  ut  rnundus  pastis  Dfi 

T cme  /. 


investi*.  Ex  Eufcb.  Iib.  3.  Ecclef.  hift. 

( c ) Menti  ni  ali  que  m Sanfhrum  dixifje  Ig- 
nattum  mutine  de  Cbriflo  : Meus  auiem  amoe 
emeifisem  efi:  ne r npnhtndi  eum  pro  bec  dirnum 

judiee.  Origcn.  prolog.  in  Canticnm  Can- 
cicorum  , num.  7.  Item  honiit.  6.  in  Luc. 
base  lubet  : Elégant  r in  tujufdam  martyrs i 
eftpola  fer  ipsum  riper:  s Ignatium  dico  , Fpif- 
u>p*tm  Antiothia  pnfi  Pt'.rum  fecunduns  ; qui  in 
perfesutione  Rot/ue  puguacit  ad  befiias  : Frise - 
cipcm  fenils  bujut  j latui  1 virginitas  Marie» 

Kkkk 
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faine  Irenée,  pat  faint  (a)  Athanafc,  par  un  auteur  incon- 
nu (b)  donc  les  ouvrages  fe  trouvent  parmi  ceux  de  faint  Chry. 
foftome , parfaint  (f)  Jerome , par  (J)  Dcnys  furnommé  l’Areo- 
pagice,  par  ( c ) Theodoret.par  ( f)  Gildas.par  (g)  le  Moinejovius, 
par  Théodore  Studice  , qui  tous  ont  reconnu  faint  Ignace 
pour  auteur  des  lettres  qui  portent  fon  nom.  Photius  (h)  & S. 
Jean  de  Damas  les  ont  auffi  connues  de  même  que  beaucoup 
d’autres  Ecrivains  Ecclefiaftiques  qui  ont  fleuri  dans  les  Ceclcs 
fuivans  , enforte  qu'il  feroit  aifé  de  montrer  que  depuis  le  fé- 
cond fiecle  de  l’Eglife , auquel  ces  lettres  ont  été  écrites , il 


( 4 ) fanatisa  qui  ptfl  Apoflolos  in  Ait  initia 
tcnflùutu»  r/7  Epijt tfut  CT*  martyr  Otrifli  extitit, 
de  Cbriflo  [tribun  dixtt  : Med i eus  m.us  efl  CT* 
c ornai i s CT*  [piritualis  [.élus  CT*  non  [atlas  in 
hemine  txiflens  Deus , CT"f.  Athan.  cpill.  de 
Synodis  Arimini  & Sclcucii. 

(b)  Procter  ta  tximius  vir  quidam  dt  autiquis: 
non. en  iÙi  trot  fanât  tus  : bu  jaardetio [mal  CT* 
martyrio  dtetratus  ad  Sac  er  dut  cm  quemdam  [cri- 
bemdixiiPolycarpum,vidsta  non  neglfaaniur.C^e. 

ApudChnfoft.fcrm.  de  wno  Icgiitacorc.&c. 

( c ) Hicroniinus,L.  de  vir.  ilï.  c 1 6.  & L. 
adv.  Helvid.  c.  y.  ubi  : Kumquid  pcjjirm  tibi 
toi  ont  Vtierum  [criptoram  [rricm  cor*  noter  e , 
fanatium  , Folycarpum  , Irène  uns  , Jufirmm 
martyr  emtn;nlto[me  a lin  s apoflolicH  CT*  ehquen- 
tes  Vires  » qui  advenus  tbiotstm  O*  Jbeodotum 
Biytntiom  C T*  Paltntinmn  bec  eodem  [et  tient  es, 
plena  [apltntia  i\tamiru i ccr.Zripferunt  ? Item» 
ifb.  t.  comment,  in  Matth.  ad  cap.  i.  v. 

1 8.  Martyr  fanatises  etiam  quart  am  acid i dit  cau- 
fam  , eur  à dejponraiâ  coneeptus [t i ( Chriftus  ) 
ut  partes  rpss , inquiens , eelaretur  diabolo;  dam 
evrrs  patat  non  de  Virgin*  > [td  de  uxere genera- 
tum.  Item  , alibi. 

( à ) Dionyf  lib.  de  divin.  nommibiu  cap. 

4-  ngm.  1 X.  Atqmi  vtfitm  efl  quibafiam  t mflris 
feripioribut  [sens  nome»  amorti  divinixt  efje  no- 
mme charitotts , et  mira  divin»  s fanatius  Jcribit: 
me**  amer  eraeiflxut  efl.  Epiit.  ad  Rom.  C.  7* 
Vide  Ruffinum , ubi  totam  Eufcbii  de 
Jgnatio  hiftoriam  latine  vertit , lib.  3.  hift. 
Ecclcf  cap.  3 6. 

( e ) Theodorirus,  dialog.  1 Oflendam  tibi 
eeleberrimtsm  Eetlefla  déflorent  ....  audivifls 
mim  prorfas  de  Ignatio  iih , quiptr  ntagni  Pé- 
tri dextram  Pontifleatùi  gratiam  [ufeeptt  ; CP* 
iùm  Antioebenfrm  Eeclefam  rexifjei  , martyr ii 
ecrona  rtdimitm  efl.  Poftca  budat  loca  ad 
Smirnaros.  1.  y.  4.  ad  FpbcG  18.  ao.  7. 


ad  TraUenf  9 & dialog.  1.  citât.  Epiftolar 
ad  Smirnxos  > cap.  3.  Dialog.  3.  cjuld. 
cp.  cap.  7.  Vide  cjufdem  cp.  8y.  6c  I4f. 

GcUfius  Papa  , in  fine  deduabus  natuns 
in  Chrifto , budat  Ignatii  ad  Ephefios  epi- 
ftolr  loca  nonnuUa. 

Facundus  Hcrnuanenfïs3  lib.  8.  cap.  1. 

(f)  Gildaa  in  caftigadonc  ClcriBritarmix 
poit  initium.  Qui*  Viflrum  ut  [enflas  marty  r 
fanait  ns,  Antioebia  urbts  Epijcopus  , qui  fofl  ad- 
mirables in  Chriflt  allas, ob  t ejhmouium  ejus  Uo- 
rtum  molii  Rutna  etujraflus  efl  , cujus  verba 

cùtn  ad  paffionem  daeeretar  astdientes ait 

enim  in  epiflcla  qtt.im  ad  Romanam  Ectltfiam 
mifit  à Syria,  C?<.  Quetnadmodum  Rufin  us , 
lib.  3.hift.  Ecclcf.  cap.  36. 

) Item , Jovius  Monachus  , lib.  7.  de 
occonomia  , feu  'Ver-bo  Incarnato. 

(^)  Apud  Photium,  bb.  3.  Biblioth.  cod- 
ai z.  ubi  budat  cap.  9.  ad  Ephcf. 

Ephremius  Patriarch  Theopolitanus 
feu  Antiocbcnus  , de  bem  Antiochut  lc- 
gibusjlib.  3.  apud  Photium,  cod.  ai 9. 
budat  epift.  ad  Smymzos. 

Leontius  Bizant.  L.  de  feâis , a&.  3 * 

Joan.  Rhctorcjni  fiib  Maurido  fcnpfit. 

AnaRafîtu  prior  Antiochix  Patriarcha  , 
fub  Juftin.L  de  reftis  vedtatis  dogmatibus. 

Anaftafius  Sinaica  libro  quem  oSr4** 
nominavit. 

Maximus  Abbas  Sc  mnnyr  , Theodoni* 
Prcsbytcr,  Maximi  Sy nchronus  > ambu  in 
Dionifium. 

Joann.  Damafc.  L.  parallclorum. 

Antonius  Damafc.  difeip.  in  Mclifiâ. 

Andréas  Jerofol.  Crct.  Archiep.  hom.  a. 
in  Nativit.  S.  Maria  Virg.  Frcculphus 
Lexovienfis. PbotiusjCod.  i.CCXXVIII. 
Simeon  Metaphraftcs  & alu  ex  11.  n. 
13. 14  ûccul. 
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ne  s’en  eft  écoulé  aucun  jufqu’au  feiziéme,  où  l’on  n’aîc  ren- 
du témoignage  à leur  autenticité. 

VI.  Ce  n’cu  que  dans  le  dix-feptiéme  Cecle  que  l’on  a com- 
mencé à la  leur  concerter  j & illemblequeceux,  qui  s'en  font 
avifés  les  premiers,  ont  eu  moins  en  vue  de  défendre  la  vérité 
de  l'hiftoire,  que  de  lupprimer  des  écrits  où  ils  trouvoienc 
leurs  erreurs  touchant  les  droits  de  l’Epifcopat  condamnées  en 
plus  d'un  endroit.  Il  ne  s’agit  pas  ici  de  toutes  les  lettres  qui 
font  intitulées  du  nom  de  faint  Ignace, tout  le  monde  con- 
vient aujourd'hui  qu’il  yen  a un  grand  nombre  qui  lui  font 
fuppofées , comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite  » nous  n’entre- 
prenons la  défenfe  que  de  celles  dont  Eufebe  & faint  Jérôme 
font  mention  , & qui  ont  été  données  au  public  par  Voflius 
& par  Ufferius  fur  un  manuferit  grec  de  la  biblioceque  de  Flo- 
rence. Ce  fonc  les  feules  que  Samuel  Bafnagc,  le  dernier  de  ceux 
qui  ont  concerté  fur  cette  matière  » ait  attaquées  dans  fon  hi- 
rtoire  Ecclefiaftique  , & dont  nous  eflaierons  de  réfuter  les  prin- 
cipaux argumens. 

VII-  Il  attaque  d’abord  la  fidelité  du  manuferit  de  Floren- 
ce , comme  fufpeâ  de  quelques-unes  des  alterations  qui  fe 
trouvent  dans  les  épitres  interpolées  de  faint  Ignace.  Il  croit  y 
remarquer  comme  dans  les  autres  (*)  certains  traits  qui  ne 
conviennent  pas  au  tems  de  ce  faint  martyr.  Mais  ce  critique,  qui 
apparemment  n’étoit  pas  trop  alluré  de  fon  fait , en  fe  dilpenfant 
de  marquer  les  endroits  qu’il  foupçonnoit  d’alterations , nous  a 
aulG  difpenfés  de  lui  répondre  fur  ce  point.  Nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  tous  les  fragmens  des  lettres  de  faint 
Ignace,  rapportés  parOrigene,  par  Eufebe,  par  faint  Atha- 
nafe  . par  faint  Jérôme  & par  plufieurs  autres  anciens,  étant 
entièrement  conformes  à ce  que  nous  lifons  dans  les  lettres  ti- 
rées du  manuferit  de  Florence  , c’eft  une  preuve  inconceftablc 
de  leur  autenticité. 

VIII.  Pour  prouver  enfuite  que  ces  lettres  mêmes  font  fup- 
pofées , M.  Bafnage  entreprend  de  nous  difputer  toutes  les 
preuves  fur  lcfquelFes  nous  nous  fondons  pour  les  recevoir.  Il 
commence  par  le  témoignage  de  faint  Polycarpe  » & pour  en 
moncrer  l'inutilité , il  foutient  (é)queles  lettres  que  ce  faint 
martyr  avoit  reçûesde  faint  Ignace,  fonc  perdues.  La  raifoa 


( Bafnag.  aniul.  polit,  b Kl.  tom.  x. 
f.  to.  n.  15, 


1 


{4)Ib.  a,  14. 

K k k k ij 


I.  Objcfiion- 


Digitized  by  Google 


él* 


HISTOIRE  GENERALE 


qu’il  en  donne , c’efl  que  faint  Polycarpe  dit  qu’il  en  aroit  re- 
çu plufieurs  de  faint  Ignace  ,6c  que  toutefois  nous  n’en  rccon- 
noiflons  qu’une  , qui  de  l’aveu  même  d’Uflerius  6c  du  Cardinal 
Bona  , eu  fuppofée.  Mais  ce  critique  n’a  pû  , fans  faire  violen- 
ce au  texte  de  faint  Polycarpe,  lui  faire  dire  qu’il  avoir  reçû 
plufieurs  lettres  de  faint  Ignace.  i°.  Saint  Polycarpe  ne  dit 
point  que  faint  Ignace  lui  ait  addrcfiTé  plufieurs  lettres  en 
particulier  : Nous  envoyons,  dit-il  aux  Philippiens  (*} , les  lettres 
qu' Ignace  nous « écrites  i c’eft-à-dire  , tant  à moi  qu’à  mon  Egli- 
le>  6c  non  Amplement  uwnicommc  M.  Bafnage  a traduit  peu 
exactement.  r°.  C’eft  encore  un  défaut  d’exadtitude , d’avoir 
traduit  ainfi  lepaflagede  faint  Polycarpe  : Nous  vous  envoyons 
toutes  les  lettres  qu’Ignace  m’a  écrites  » ce  terme  collectif  toutes 
ne  fe  trouve  point  dans  le  texte  original.  Enfin  le  ful>- 
ftantif  plurier,  les  lettres , dont  M.  Bafnage  voudrait  fe  prévaloir» 
ayant  rapport  tant  à la  lettre  que  faint  Ignace  avoir  écrite  à 
faint  Polycarpe,  qu'à  celles  qu’il  écrivit  à differentes  Eglifes , 
ne  peut  lui  fervir  pour  appuyer  fes  prétentions. 

IX.  Ce  qu’il  dit  pour  éluder  la  force  du  témoignage  de  S.  Ire- 
née  n’eft  pas  mieux  fondé  II  prétend  (b)  que  ce  Saint  n’a  pas  eu 
deflein  de  parler  de  faint  Ignace  i qu’en  tout  cas  n’ayant  cité 
dans  fes  écrits  qu’un  apophtegme  de  ce  faint  Evêque  d'Antio- 
che qu'il  avoir  pû  apprendre  par  tradition  , on  n’en  peut  pas 
conclure  qu’il  ait  eu  en  main  les  lettres  de  faint  Ignace.  M.  Baf- 
nage s’appuye  en  ce  point  fur  l'autorité  de  faint  Jerôme  6c  d’A- 
don , qui  cous  deux  ont , dit-il , regardé  le  paffage  cité  par  faint 
Irenée  comme  une  fcntence  que  faint  Ignace  avoic  prononcée 
dans  le  moment  qu’il  entendit  rugir  les  lions  qu’on  avoir  lâ- 
chés contre  lui  ; mais  dans  un  fait  de  cette  nature  , à qui  doic- 
on  s’en  rapporter  , ou  à M.  Bafnage  qui  n'a  vécu  que  plus  de 
quinze  cens  ans  après  faint  Irenee , ou  à Eufebe  de  Cefarée 
qui  vivoic  dans  le  necle  même  de  ce  faint  martyr  ? La  bonne 
critique  décidera  fans  doute  en  faveur  d’Eufebe  , qui  ayant 
en  main  tous  les  écrits  de  faint  Irenée  dont  nous  n’avons  plus 

3u’tine  partie,  a pu  y trouver  de  quoi  appuyer  ce  qu’il  en 
it.  11  pouvoir  même  avoir  appris  de  ceux  qui  avoient  eu  quel- 
que liaifon  avec  faint  Irenée,  que  telle  avoitécé  fa  penfée.  Or 
cet  hiftoricn  nous  allure  pofidvcment  quedanslepaflageque 


( - ) Voyez  plu,  haut  le  pillage  entier  I ( t ) BJh.  ubi  fiipra , a.  i j. 
Je  S.  Polycarpe.  1 
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nous  avons  cité  de  S.  Irenée , cePere  parle  du  martyre  de  faine 
Ignace  & de  fes  lettres.  / renie , dit  Eufebe , ( * ) a fçû  le  mar- 
tyre d’Ignace  , & a parlé  de  fes  épitres  en  ee>  termes  ; Un  des  nô- 
tres ayant  été  condamné  à êcreexpofé  aux  bêtes,  pour  la  foi , 
dit:  fe  fuis  le  froment  de  Dieu.  Je  ferai  moulu  par  les  dents  des 
bêtes  pour  être  fait  un  pain  pur.  Paroles  qui  fe  trouvent  effecti- 
vement dansl'épitre  que  faint  Ignace  écrivit  aux  Romains, 
8c  que  nous  ne  lifons  dans  aucun  autre  écrit  des  anciens.  Nous 
prenons  encore  à témoin  le  même  Eufebe  fur  le  fens  de  ces 
parolcsde  faint  Irenée:  1>n  des  nôtres  dit.  N’eft  il  pas  vifible 
qu’il  a crû  que  par  cette  maniéré  de  parler  faint  Irenée  citoit 
non  un  apophtegme  de  faint  Ignace  qu’il  avoir  appris  par 
tradition , comme  le  veut  M.  Bafnage , mais  quelque  chofe 
décrie,  & qu’il  avoir  lû  dans  les  épitres  mêmes  de  faint  Igna- 
ce. On  fçait  d’ailleurs  que  faint  Irenée  , comme  beaucoup  d’au- 
tres anciens  {b)  employé  ordinairement  le  verbe  dire  pour 
marquer  les  endroits  qu’il  cite  , foit  de  l’Ecriture  fainte  , foit 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques  ou  prophanes.  M.  Bafnage  lui- 
même  sel!  aflervi  à cet  ufage  ,£<(*)  cent  fois  dans  Ion  hi- 
ftoire  EccUfiaftique,  il  s’eft  iervi  de  cette  maniéré  de  parler, 
lorfqu’il  y a cite  quelques  partage  s des  anciens  ou  des  moder- 
nes. Quant  à l’autorité  de  faint  Jerome  dont  M.  Bafnage  pré- 
tend fe  prévaloir,  elle  luieft  abfolument  inutile.  i®.  Ileltin- 
conteftable  que  faint  Jerome  recevoir  l’épitre  de  faint  Ignace 
aux  Romains  (d),  & la  fuite  de  fon  difeoursfait  voir  claire- 
ment qu’il  y lifoic  les  mêmes  chofes  que  faint  Irenée  y avoit 
lues.  i4 * * * * 9.  Il  n’eft  pas  moins  certain  que  faint  Jerôme  par  ces 


(4)  Eufcb.  L.  3.  c.  3 6.  hift  Eccl. 

( h J Ben*  igitnr  dixiÿft  iiuw  ; ln  prinçipi 0 

ff-H  k'erbum.  i ropterea  j4pvfftdus  ait  : pro  e 0 
quod  diledicnem  Dii  »»»  rec  .permit  ut  faits  fo- 
rent. Bcne  Juflïnut  dtxii  : Optent  a*»  a nie  Demini 

adventxm  tmmquam'.tuus  effSatanat  bU/phtma- 
rt  Dcut*.  {g»*  Hefuàüs  ail  tU  landcra.de  qu tint 

Moments  poffea  dixtt , CTc.  Sic  Clcmcns  A- 
Icx.  lib.  5*  ftrom.  Moja  ptrmtf | vefei  iis  qua 
boitent  fffam  unguium  , y me  ruminant  , f- 

gnif cases  , ttujust  Barnahas , «perirre  adh+rtre 
iis  qui  tintent  Dvminmn.  Qpid  quçà  kuftb.  pfë 
Lmdans  ttffimoninm  Ire  net  d*  ignattt  tpiffëlis  : 
fid  C?  Irai  a us  eptffolos  om  ( Irj;natiï  } comne- 
mtrat  bis  tterbis  : f^memadma^um  quidam  de 
mffris  dîMst . . • « frmnentum  ftm  Çhriffi  > C?*f. 


( c ) On  en  pcot  voir  la  preuve  en  moins 
de  14  pages  , depuis  101.  jufqu'à  107. 
Voyez  Je  commencement  du  têcond  tome 
des  annal.  Bafnag.  tom.  1.  annal,  pag.  10. 
n.  ff, 

( d)  Dignum  auittn  vide  fur  , quia  tanti 
viri  ( Ignatii  ) feeinms  mentimem  , o*  d* 
epiffcla  tjHi  quant  ad  Remanos  fertbil  » fauea 
appc ntre  : Ve  Syria  afque  ad  Ramant  pttgrto  ad 
b tPi as , in  mari  C?  in  terra  , m fie  ditque , Cr. 
afque  ad  cap.  6.  illius  epift.  fubdit:  Cùrr.que 
iam  dartmatus  effet  ad  heffi.it  » ardere  p.itienai  , 
mm  rugi  entes  audiret  leones , ait  : Frurrrntunt 
tjrrif  iiwm  , dent  i bus  heffiarum  nrolar  , ul  ponts 
mundus  inveniar.  Hicron.  lib.  de  vir.  üJuft. 
cap.  ié. 
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paroles  : Et  comme  tl  entendait  déjà  le  rugif entent  des  lions  , n'a 
pas  prétendu  fixer  le  moment  précis  , auquel  faint  Ignace  pro- 
nonça ces  autres  paroles  : je  fuis  le  froment  de  fejus-ChnJl  $ 
mais  ayant  à représenter  cet  endroit  de  la  lettre  aux  Romains, 
il  a voulu  rendre  raifon  de  cette  faillie  du  faint  martyr,  6c  mar- 
quer que  depuis  qu'il  avoit  été  condamné  aux  bêtes  , l’ardeur 
qu’il  avoit  d’en  être  dévoré  , les  lui  faifoit  paroître  comme 
prefentes.  Car  il  ne  s’agifloit  plus  là  de  l’hiftoire  du  martyre 
ae  faint  Ignace  , mais  uniquement  de  fon  épitre  aux  Romains  , 
dont  il  fe  croyoit  ( * ) obligé  de  reprefenter  les  beaux  endroits 
aux  ledeurs. 

X.  C’eft  donc  fans  raifon  que  M.  Bafnage  a avancé  que  de 
tous  les  anciens  Origene  eft  le  premier  qui  ait  cité  les  lettres 
de  faint  Ignace } 6c  qu’il  contefte  à ce  Pere  la  vérité  de  fon  té- 
moignage , fous  prétexte  tjue  plufieurs  des  anciens  fc  font  quel- 
quefois fervi  de  l'autorite  des  Sibylles  6c  de  quelques  autres 
ouvrages  reconnus  aujourd’hui  de  tout  le  monde  pour  apo- 
cryphes. Quoi,  parce  qu’il  eft  échappé  à quelques-uns  des  Peres 
de  l’Eglife  de  citer  comme  autentiques  des  ouvrages  qui  ne 
l’étoient  point , il  s’enfuivra  que  tous  indifféremment  ne  méri- 
tent plus  aucune  croyance , 6c  que  leurs  témoignages  fur  tout 
autre  fait  feront  de  nulle  valeur?  fi  cette  confequence  eft  lé- 
gitimé, & fi  parce  qu’un  auteur  s’eft trompé  en  un  point,  il 
eft  déchu  de  toute  autorité , je  m’étonne  que  M.  Bafnage  ait 
rempli  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  des  témoignages  de  faint  Ju- 
ftin  , de  Théophile , de  La&ance,  de  Conftantin  &:  de  tant  d’au- 
tres qui  ont  reconnu  les  vers  des  Sibylles  pour  véritables  > pour- 
quoi il  s'eft  appuyé  fi  fouvent  dans  cette  même  hiftoire  , fur 
l'autorité  d'Eufebe  , de  Sozomene  , de  Grégoire  de  Tours  & 
de  Ruffin , qu’il  prétend  toutefois  avoir  erré  en  beaucoup 
d’endroits.  Non  , parce  qu’un  écrivain  s’eft  trompé  une  fois, 
il  ne  s'enfuit  pas  qu’il  fe  trompe  toujours  5 6c  pour  s’être  laifle 
entraîner  à une  opinion  commune , mais  faufle  , telle  qu’étojt 


(4)  Dignmn  autrm  tidetur  f*ia  tarti  vifi 
fteimm  ment  torrent  , W de  epiflol*  ejmt  yuan»  ti 
Romanos  feripfil  panca  porter*.  De  Sjria  *fj*e  ad 
Romam  pugno  ad  Lefliat,  . . • ut  t nam  fruar  U- 

fliis  *j»«  mihi  fur*  préparât*  . « • « Quod  fi  ve- 
nir* noUerint  » egê  Vtm  faciam  mt  Àevmrtr .... 
nurtc  t ru  tpi » Chrifli  «fi  dt fit  pains.  . ipùs*  «rux, 
btfii* . . • » , V M*  forment  a di  aboli  in  me  Ve- 


nise* , durrmode  mt  Cîrriflo  fruar.  Cùmqae  dem- 
natnt  effet  ad  brflias  ardore  patiendt  , cùm  m- 
% i tnt  et  au  diret  Icônes  , ait  : frumerrtnm  Chrifli 
fitm  t O'e.  y«*m  interpret  Gr*c*t , K*r 
êùt  T*t  r«f  , € w/tn  ri*  ccLti 

dtuiras  flfymtî  rm  Al  $mnt  î'ff.HiCfOQ* 

Ub.  de  yir.  iüuft.  c.  il. 
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eeilc  qui  attribuoit  aux  Sibylles  les  livres  qui  portent  leurs 
noms,  on  n’en  doit  pas  conclure  qu’il  ait  agi  en  tout  avec  le 
même  défaut  de  précaution. 

XI.  Eufebe,  conclut  M.  Bafnage  > s’eft  laiffé  feduircparle 
témoignage  d'Origenc  , & c'eft  ainü  que  l’on  a donné  le  nom  de 
faim  Ignace  aux  lettres , qui  le  portent  aujourd'hui.  Non  , ce 
n’eft  pas  fur  le  témoignage  d’Origenc  qu’Eufebe  a reçû  les  let- 
tres de  faint  Ignace,  ôt  je  nefçai  comment  M.  Bafnage  a ofé 
avancer  ce  fait,  puifqu’Éufebe  ne  cite  nulle  part  Origene  au 
Ei jet  des  lettres  de  ce  laine  martyr  , mais  c’ell  fur  les  témoi- 
nages  de  faine  Polycarpe  &c  de  faint  Irenée , qu’il  rapporte  tout 
au  long  dans  l’endroit  de  fon  hiftoire  Ecclelîaftique  où  il  traite 
en  particulier  i’igntct  & ie  [a  épi  très.  Et  il  ne  pouvoir  fans 
fans  doute  produire  de  meilleurs  garands  de  ce  qu’il  dit  fur  ce 
fnjet. 

XII.  Il eft  vrai, 8c c’eft  une  des  principales  objeéUons  de  M. 
Bafnage , ( * ) que  pluEeurs  Peres  qui  ont  écrit  dans  le  fécond 
fiecle  del’Eglife,  entr 'autres  S.  Juftin  (é),  Théophile  d’Antio- 
che , faint  Clément  d’Alexandrie  & Terrullien  , ne  difent 
rien  des  letres  de  faint  Ignace.  Mais  outre  que  tous  les  écrits 
de  ces  grands  hommes  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous , & qu’il 
n’eft  nullement  certain  qu’ils  n’ont  rien  dit  de  ces  lettres  clans 
leurs  écrits  qui  font  perdus:  elles  peuvent  fans  leurs  témoigna- 
ges pafler  pour  véritables  & autentiques.  Combien  d’écrits  du 
fécond  & troiiîéme  fiecics  M.  Bafnage  ne  reçoit-il  pas  lui-même 
furie  témoignage  feul  d'Eufcbe?Ne  reconnoît-il  pas  pour  vraies 
les  apologies  de  Quadrac  & de  Meliton  , les  lettres  de  faint  De- 
nys  de  Corinthe,  les  ouvrages  d’Apollinaire  de  Jeraple  &.  de 
plufieurs  autres  , compofés  dans  les  fécond  & troifiéme  lîecles  , 
dont  toutefois  aucun  auteur  n’a  fait  mention  avant  Eafebe  ? Ne 
reçoit-il  pas  encore  la  lettre  de  faint  Polycarpe  aux  Philippiensf 
Cependant  ni  faint  Juftin  , ni  Tertullien  , ni  aucun  autre  que 
faint  Irenée  , n’en  ont  parlé  avant  Eufebe.  Je  veux , & l’on 
n’en  peut  douter,  que  les  lettres  de  faint  Ignace  ayent  été  trcs- 
utiles  à ceux  qui  dans  ces  premiers  tems  ont  traite  les  matières 
de  controverie  : mais  les  écrits  de  ceux  dont  nous  venons  de 


( a ) Annal,  polirico-hiit.  tom.  t.  p.  10.  Jvcarpc  » on  ne  peut  rien  conclure  de  leur 
a.  14.  uicncc * puifqn’ü  eft  inconteftablc  que  les 

(I)  Saint  Juftin  & Théophile  d’Antio-  lettres  4c  S.  Ignace  fubfiftoiciit  alcrs* 
chc  ayant  etc  contemporains  à Cùnt  Po- 
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parler  ne  l’étoient-ils  pas  aufli  i Pourquoi  donc  ne  les  a-r-on  pas 
cités  ? La  plupart  comme  Ariftide&  Quadratqui  prefenterenc 
à Adrien  une  apologie  pour  les  Chrétiens,  avoient  vû  les  Apô- 
tres , ou  du  moins  avoient  été  inftruics  par  leurs  difciples,  & me- 
ritoicnt  par  cet  endroit  comme  par  l’éminence  de  leur  doftrine 
& de  leur  foi  beaucoup  deconfideration. 

XIII.  La  longueur  des  ( » ) titres  ou  des  falutations  qui  font  à 
la  tête  des  lettres  defaint  Ignace  , & la  multiplication  des  épi- 
thètes que  l’on  y remarque  de  tems  en  tems  , fourniflent  enco» 
re  matière  à M Bafnage  pour  en  concerter  la  verité.On  ne  trou- 
ve rien  de  femblablc  , dit- il , dans  les  lettres  de  faint  Polycar- 
pc  àl’Eglifede  Philippes,ni  dans  celle  de  l’Eglife  de  Smyrne  à 
celle  de  Philomelie , ni  dans  celle  d’Alexandre  à ceux  d’Antio- 
che. Mais  ce  critique  n’a  pas  pris  garde  que  faint  Ignace  étant 
Syrien  de  naifl'ance  tenoit  du  ftyle  des  Afiatiques , qui , félon 
Cicéron  {b  ) étoienttrop  diffus  dans  leurs  lettres.  Il  n’a  pas  pris 
garde  non  plus  que  la  convenance  d’âge  n’eft  pas  toujours  une 
preuve  de  la  conformité  de  ftile  , fur  tout  en  fait  de  lettres  où 
chacun  fuit  fon  génie  & fon  cfprit.  Les  Apôtres  faine  Pierre, faint 
Paul  & faint  Jean  qui  vivoient  dans  le  même  fiecle,  & qui 
avoient  à traiter  les  mêmes  matières  , font  toutefois  très-dif- 
ferents entr’eux,  tant  pour  le  ftile  que  pour  la  forme  de  leurs 
lettres  j mais  puifque  M.  Bafnage  avoir  envie  de  faire  valoir 
l’argument  que  l’on  tire  quelquefois  de  l’égalité  d’âge  des  au- 
teurs , il  devoir  prendre  pour  exemple  non  les  lettres  d’Alexan- 
dre Evêque  de  Jerufalem  qui  n’eft  mort  que  vers  le  milieu  du 
troifiéme  fiecle  i mais  celles  des  Apôtres  avec  lcfquels  faint 
Ignace  a vécu  très-long-tems.  Et  il  fe  feroit  convaincu  par  lui- 
même  que  la  longueur  des  titres  (c)&  la  multiplication  des 
épithetes  dans  les  lettres  qui  portent  le  nom  de  faint  Ignace  , ne 
font  pas  une  preuve  de  leur  fuppofition  > puifque  la  plupart 
des  Epitres  de  faint  Paul , entr’autres  celle  aux  Romains , la 


( 4 ) Bafnag.  ubi  fup. 

(6)  Afatiti  oratores  non  onicrr.nmii  quidem 
ne r celer itate  rrc  Copia  , ftd  parum  prtjji  O* 
nimit  redondantes.  Ciccr.  de  clar.  oratoribus. 
Et  Quintilian.  in  ipfum  Çiccroncra  : Cee~ 
renrm  fmc-rtan  temporom  homives  incefjere  andc- 
b Mit  ut  tHrr.idtarcm  Ç T a/iatieum  > C7*  redondan- 
tem  > CT*  in  repetit  ionibus  nimiutn. 

( c ) U cil  à remarquer  que  S.  Ignace 
écrivait  a des  Eglifcs  üoriûàatcs  fondées 


par  les  Apôtres,  ou  honorées  de  leurs  élo- 
ges. Qu'il  lui  falloit  prévenir  les  unes  en 
U faveur , remercier  les  autres  des  fccours 
qu'elles  lui  prodiguoictit.  Or  il  n’eft  pas 
furprenant  que  dans  pareilles  circonfbncef 
il  !c  loit  fervi  de  termes  plus  élevés.  dm 
aut:m  ad  eivitates  firibimmt  , V Regf*  fmt 
taies  epifioU  > paulb  ï]u  idan-modo  elatioret.Vc- 

tus  feript.  fub  Dcmctrii  Phalcrci  noininc. 
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première  aux  Corinthiens , celles  aux  Gala  tes  fit  à Tite  ont  des 
titres  beaucoup  plus  longs  que  celles  de  faint  Ignace  j fit  que 
dans  les  lettres  de  faint  Pierre , les  épithetes  y font  prefque  auf. 
fi  multipliées  que  dans  celles  dont  il  s’agit  ici.  On  trouve  U 
même  abondance  dans  les  épitres  de  faint  Clement  Romain  , de 
faint  Barnabéfic  de  faint  Polycarpc.  Enforte  que  le  ftylcmême 
des  épitres  de  faint  Ignace , dont  M.  Bafnage  fe  fert  pour 
prouver  qu'elles  lui  font  fuppofées  , cft  une  preuve  du  con- 
traire. 

XI  V.  Je  ne  vois  pas  non  plus  pourquoi  ce  critique  (/*) 
rejette  ces  paroles  de  l’Epitre  aux  Romains  , comme  ne 
convenant  ni  à un  martyr,  ni  à un  difciple  des  Apôtres: 
fui  obtenu  te  que  je  demandais  ù Dieu  , de  voir  vos  vif  âges 
dignes  de  lui , comme  je  l'en  priais  injlumment.  Car  cette  manié- 
ré de  parler  que  le  Saint  répété  encore  dans  l’Epitre  aux  Ephe- 
fiens , & dans  celle  aux  Magnefiens , ne  lignifie  autre  chofe  que 
l’eftimc  qu’il  faifoit  de  la  vertu  des  Romains,  qu’il  regardoic 
comme  très- agréables  à Dieu  à caufe  de  leur  foi  & ae  leur 
charité.  Or  qu’y  a-t-il  en  cela  d’incompatible  avec  la  qualité 
de  martyr  fit  de  difciple  des  Apôtres  ? Cet  éloge  eft-il  plus  ou- 
tré que  celui  qu’en  fait  faint  Paul  dans  la  lettre  qu’il  leur  écri- 
vit , fit  où  il  leur  parle  en  ces  termes  : {b)  A vous  tous  qui  êtes  k 
Rome  , qui  êtes  Us  bien-nimez.de  Dieu. 

X V.  On  objeéle  encore  que  l’auteur  de  ces  épitres  refîne 
l’opinion  de  Saturnin  fit  de  Bafilide  , qui  croyoient  que  Jefus- 
Chrift  n’avoit  fouflèrt  qu’en  apparence.  Or  ces  deux  héréti- 
ques n’ont  vécu  que  depuis  faint  Ignace  ; mais  outre  que  l'on 
pourrait  montrer  (c  ) que  ces  deux  heretiques  ont  vécu  dès  le 
tems  de  faint  Ignace,  il  fuffir  pour  réfoudre  cette  objc&ion  de 
répondre  que  ce  Saint  avoir  en  vûe  non  Saturnin  ni  Bafilide  1 
mais  Simon , Menandre  8t  Cerinthe , qui  , comme  tout  le  mon- 
de fçait , ont  répandu  leurs  herefies  du  vivant  même  des 
Apôtres. 

X V I.  Il  eft  impoflible  , continue  M.  Bafnage  ( d ) , qu’un 
difciple  des  Apôtres  qui  ne  pouvoir  ignorer  ce  que  c’efi:  qu’une 


( .i  ) Bifnjg.  ubi  fup. 

( i ) Rom.  I. 

(t  ) .itd  y»ii  it  pptritrilmt  adkuc  hqmr} 
Af»p«ln  4 Mtnc  in  ftcMt  frfetfiiihu  afnd  J»- 
dnam  OtrijU  f.ingnint  retenti  fhaMgjnut  Demi- 
mi  etrfm  nfi.rtbetnr  ....  inné  Simm  mngmi  w 

Tom  I, 


MmmJtr  difiifnhu  efut  ft  e/Jemére  virtmet  : ' 
Inné  Befllidet  Jmmirmm  D* «m.  A braxal  . . . eem~ 
menini m efl.  Micron,  dulog.  adv.  Luuf. 
p.  J04.  ndt  S.  Epiphan  hïr'  31.  a », 
(d)Biüug.  ubi  fup. 
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étoile  , ait  dit  de  celle  qui  apparut  aux  Mages  ce  que  l’on  en 
trouve  dans  ks  lettres  qui  font  fous  le  nom  deS.Ignace:  car  il  y eft 
dit  : Il  parut  d’abord  dans  le  ciel  une  étoile,  dont  l’éclat  extraor* 
dinaire  furpaffoit  celui  de  toutes  les  autres  , que  la  nouveauté 
de  ce  phénomène  répandit  l’étonnement  dans  les  efprits , que 
cous  les  autres  aftres  , le  foleil , la  lune  & les  étoiles  formèrent 
comme  un  chœur  autour  de  ce  nouvel  aftre  , qui  les  effaçoit 
tous  par  l’éclat  de  fa  lumière.  Mais  qu’y  a-t-il  donc  dans  ce* 

Îaroles  de  contraire  à l’Ecriture  6c  à la  raifon  , comme  le  dit 
I.  Bafnage , pour  ks  juger  indignes  d’un  difciple  des  Apôtres} 
Dansquel  endroit  de  l’Ecriture  lit-on  , que  l'étoile  qui  apparut 
aux  Mages  ne  fut  pas  telle  que  (oint  Ignace  la  décrit } En  quoi 
la  defeription  qu’il  en  fait  eft-elle  contraire  à la  raifon  ? Bleffet- 
elle  quelques-unes  des  réglés  delà  nature  , ou  quelques-uns  de* 
principes  de  la  phyfique  > C’eft  ce  que  ce  critique  devoir  mon- 
trer, pour  que  fon  objection  eût  quelque  force  j mais  il  n’a 
pas  memcofe  le  tenter.  Que  l’on  compare  ce  que  dit  icifaint 
Ignace  avec  ce  que  le  Prophète  Baruch  a dit  des  étoiles  dans 
le  moment  de  leur  création  , 6c  l’on  verra  que  tous  deux  ont 
parlé  fur  cette  matière  en  des  termes  également  figurez.  Les 
étoiles , dit  ce  Prophète  ( * ) , ont  répandu  leurs  lumières , chutant 
en  fa  place  , & elles  ont  été  dans  la  joye  s Dieu  les  a avpelléts  , dr 
elles  ont  dit , nous  voici , & elles  ont  pris  plutfir  à luire  pour  ce- 
lui qui  les  a créées.  Mais  au  fond  il  paroît  que  ce  faim  martyr 
n’a  voulu  dire  autre  chofe  , ftnon  que  l’éclat  de  l’étoile  qui 
apparut  lors  de  la  naiflance  du  Meffie  , effaçoit  par  fon' éclat  ce- 
lui des  autres  aftres  quiluifoient  conjointement  avec  elle , en- 
fortequ’ellesfcmbloientraugmentCT.Ors’H  eft  vrai, comme  l’ont 
crû  Origcne  6c  plufieurs  fçavans  ( b ) commentateurs  après  lui, 
que  cet  aftre  fut  une  comete,  l’éclat  que  faim  Ignace  lui  attri- 
bue ne  fera  plus  incroyable  , puifqu’au  rapport  de  Pline  ( c ) , il 
y a de  ces  fortes  de  phénomènes  dont  la  lueur  a tant  d’éclat 
qu’il  eft  prefque  impoflïble  de  la  fupporter. 

X V 1 1.  Ce  critique  infifte  ( i ) encore  fur  l’endroit  des  aftes 
du  martyre  de  faint  Ignace , où  ( f j il  eft  dit  qu’étant  far  le 


(«OBarucl*  III.  34-fcjf. 

( h ) Origen.  tib.  10.  adv.  Gelfum.  Gro- 
tius in  cap.  x.  Match.  Maldonatus , S.C. 

( f ) Eli  aunttti  qui  ft  lundi Ju  <JMn 
rrisr  il»  nful^tus  tu  vit  imtutri  tutti 


qur  hum» u»  Dti  tÿigim  tptniau.  F lin.  iu>. 
X.  C.  XJ. 

(J)  Bafnag.  ubi  fupra. 

(«)  AS. martyr.  Igiut, 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  EGCLESIA&TlQyES,  Chap.XI,  £jj 

point  d'être  mené  au  fuppLiw  > U demanda  à Uieu  ou  il  lui 
plût  de  faire  eelfer  la  perfecution  > ce  qui , dit  M.  Balnagc,  ne 
peut  fe  concilier  avec  ce  ou’en  lie  dans  f’épitre  aux  ( * ) I hila- 
delphiens , qu’alorsl’Eglife  d Antioche  éroit  en  paix.  Mais  quel 
inçoavenienty  a-t-il  que  la  paix  ait  été  rendue  arEgutc  d An- 
tioche » -tandis  que  les  autres étoiem  encore  çxpofçes  au  tcudela 
perfecution?  On  (çait  queTrajan  ne  donna  jamais  d Edit  general 
contre  l’Egljfe,  Aiufi  rien  o empêche  qu’anrès  que  cçt  Empereur 
futforti  d'Antioche,  b perfecution  qu’il  y avoic  excitec  , naît 
ceffé  aufli-tô*  04  quelque  tems  après  fon  départ  s mais  comme, 
félon  le  témoignage  (èj  d’Eufehe , il  y eut  fous  le  régné  de 
ce  Prince  pluueurs  per  reçut  ions  particulières  excitées  contre 
les  Chrétiens  par  les  habitans  deplufieurs  villes  « il  étoit  de 
la  charité  que  faint  Ignace  témoigne  partout  pour  fes  frères, 
4e  demander  à Dieu  qu’il  leur  rendît  (c)  }a  paix- 

XVIII.  L’objt&ion  fuivante  tombe  fur  le  nom  dç  Léopards 
donné  aux  foldats  commisà  la  garde  de  faint  Ignace.  Ce  ter- 
me ,dit  (d\  M,  Bafnage  , qui  le  trouve  dans  une  de  ces  ep>- 
tres  ,écojt  inconnu  aux  Grecs  8c  aux  Romains  du  rems  de  ce 
Saint}  il  l’étqit  encore  au fiecle de Solin  , aui  écrivoit  plus  de 
cent  ans  après , 8c  on  ne  voit  pas  même  que  les  Grecs  s en  (oient 

jamais  fervi,  I!  y a dans  cette  objedion  de  M.  Bafnage  autant 

de  fautes  que  de  mots,  t'LIla’eftpas  vrai  que  le  nom  de  Léo- 
pards ait  été  inconnu  aux  Romains  du  teuxs  de  faint  Ignace, 
Antonius  Geta  qui  vivoic  dans  le  même  ftecle  , fe  fervoit  lou- 
yent  de  ce  terme  , ayant  coutume  de  demander  aux  Gram- 
mairiens avec  lcfquels  il  converfoit  Couvent , les  noms  les  plus 
convenables  pour  exprimer  les  cris  des  animaux  . 8c  entr  autres 
du  Léopard.  En  vain  M.  Bafnage  pour  aBoiblir  le  témoignage 
d’Ælien,  répond  qu’il  a fait  parù  1 Géra  comme  on  parlent  dan* 
le  tems  qu’il  écrivoit , c’eft-a-dire  , dans  le  troifie'me  ficelé , c elq 
rendre  ^lien  ridicule  8c  le  faire  pafler  pour  un  hiftorien  irs- 
diferet , qui  au  Heu  d’introduire  les  héros  parlant  le  langage 
de  leur  ficelé  , leur  auroit  prêté  des  termes  etrangers  8c  mr 


( a ) Terur.  epift.  PhiWelpb. 

( è ) Ptf  Nermii  *c  D omnium  pcrfccHiionem, 
pib  hot  c*r*i  ruine  tenfera  (ommtmcramt^ 
TrajMM  » panicutarem  ^uandjm  fer  faguJad  e i- 
Vrtates  j ptfnLtri  mot*  advenmi  t*t prti  exat+- 
f.tn*  tjjt  ptrficmtiet.rm  ACtepimnt.  in  Sp 

stem  Clcof* filtm  n.artjrio  vilritn  finiiÿt  «emu- 


itur.  Etifeb,  lib.  J hi8.  c.  5 t. 

( , ) £ ulebe  met  le  ourt yrc  <!e  Oint  SU 
,«m  à l'an  108,  11  y aveu doncalow  «"<• 
crfcctiûon  particulière  contre  l fcglnc  uC 
crufalem. 

C i ) Bifrug  ubi  fup. 


LUI  ij 


I 


Digitized  by  Google 


'6)6  HISTOIRE  GENERALE 

connus  de  leur  tetns.  C’eft  inutilement  que  pour  prouver  qu’il 
y a dansÆiien  une  anticipation  detems,  M.  Bafnage  nous 
renvoyé  à celle  qui  Te  trouve  dans  le  premier  livre  dePEneide 
où  Virgile  parlant  de  la  defeente  d'Enée  en  Italie  (*)  donne  à 
l’ancien  Lturentmum  le  nom  de  Car  i °.  il  n’eft  pas 

permis  de  conclure  d’un  poète  à un  hiftorien  , fit  on  pardon- 
ne aifément  au  premier  des  licences  dont  il  a befoin  pour  for- 
mer fes  vers,  que  l’on  condamneroit  avec  jufticcdans  le  fécond. 
i*\  Le  but  de  Virgile  n’étant  que  de  faire  connoître  dans 
quelle  partie  de  l’Italie  Enée  étoit  defeendu  d’abord,  il  con- 
venoit  qu’il  la  défignât  par  un  nom  fous  lequel  elle  étoit 
généralement  connue  dans  le  temsqu’il  écrivoit  j & cet  ana- 
cronifmelui  étoit  d’autant  plus  pardonnable  que  dès  le  tems 
d’Enée  f b)  le  Lnurentinum  avoir  pris  le  nom  de  Lsvini»  à 
caufe  de  Lavinia  , fille  du  Roy  Latin  , qu’Enée  avoit  époufée. 
Æüen  au  contraire  s’étoit  propofé  de  rapporter  les  propres 
paroles  de  Geta  , & il  n’auroit  pu  , fans  pécher  contre  la  fidé- 
lité qui  eft  eflentielle  à un  hiftorien  , changer  les  termes  de 
ceux  qu’il  fait  parler  dans  fon  hiftoire.  MaisÆlien  n’eft  pas 
le  feul  des  anciens  qui  fe  foit  fervi  du  terme  de  Léopard.  L’au: 
teur  des  aâesde  fainte  PerpetueSc  defainte  Félicité  , dont  M. 
Bafnage  ne  contefte  pas  l’autenticité  , & qu’il  reconnoît  avoir 
écrit  avant  Tertullien,  faitdire  à Satur  l’un  des  compagnons  du 
martyre  de  ces  Saintes  : ( c ) ne  l’avois-je  pas  prédit  que  les  bê- 
tes ne  me  feraient  point  de  mal  ?.. . V oila  que  je  retourne  dans 
l’amphitcâtre  pour  y recevoir  la  mort}  un  léopard  d’un  coup 
cfe  dent  me  la  doit  donner.  En  effet,  ajoute  les  ades  , fur  la  fin 
des  fpe&acles  un  léopard  s’étant  jetté  fur  lui , d’un  coup  de  dent 
qu’il  lui  donna  , lui  fit  une  fi  large  blefltire  que  fon  fang  en 
fortit  à grand  flots.  Il  n’eft  pas  vrai  non  plus  que  ce  terme  ak 
été  inconnu  aux  Grecs  j Eulebe  l’avoir  lû  dans  l’épitredc  faint 
Ignace  aux  Romains , & il  le  répété  ( d ) dans  fon  hiftoire  Ec- 
«lefiaftique.  On  le  trouve  encore  dans  la  vie  ( e ) de  faint  An- 
toine compofée  parfàint  Athanafe,  & il  y a lieu  de  croire  que 

( . ) Ltnimaatt  vtr.tt  litura.  VirgiL.  i. 

JE  ncid. 

(i)  Pool  L.  6.  fÿraboloniro  ad  i 

Æncid 

( c ) Voyez  le  nombre  t?  des  aôcs  de 
ûintc  Perpétué , &c.  par  le  P.  Ruinart. 

( d ) fculeb.  loft.  1.  }■  «• 
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Moncfatcon.  Voici  l'endroit  : fia- 

tim  lotus  tycllrii  nfittus,  leonum  , mfwrum  >*c» 
WMfft/t/.  leopirdvrum,  taoromm  , & non 

pas  , comme  M.  Baûugc  a 

tendu  ju’ii  klloit  lire* 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  Chat.  XI.  6i7 

ce  nom  pafla  des  Latins  chez  les  Grecs  dans  !e  rems  que  les  Ro- 
mains firent  la  guerre  dans  les  Provinces  d'Orient, 

X I X.  La  derniere  obje&ion  de  M.  Bafnage  f a ) & celle  qu’il 

r rétend  être  fans  répliqué  , eft  fondée  fur  la  diftin&ion  que 
auteur  des  lettres  de  faint  Ignace  fait  partout  entre  les  Evê* 
ques  & les  Prêtres.  Diftin&ion  , qui , félon  ce  critique,  eft  une 
preuve  évidente  de  la  fuppofition  de  ces  lettres , puifqu’au  fé- 
cond fiede  de  l’Eglife , la  coutume  étoit  de  donner  aux  Evêques 
le  titre  dePrêtre.Mais  il  y a deux  chofes  qui  frappent  également 
dans  fon  obje&ion  > la  confiance  avec  laquelle  il  la  propofe,  ne 
pouvant  ignorer  qu’elle  n’ait  été  mife  en  poudre  par  Pearfon,  & 

f>ar  tout  autre , à qui  on  l’a  faite  ; & fon  ignorance  affe&ée  fur 
a diftin&ion  que  les  Pères  du  fécond  fiede  faifoient  entre  les 
Prêtres  & les  Evêques.  Quoi  donc  M.  Bafnage  n’a-t-il  pas  lû  la 
lettre  ( b ) de  l’Empereur  Adrien  au  Conful  Servien,les  aâes  du 
martyre  de  faint  ( c ) Polycarpe  , les  lettres  de  faim  Denis  {d) 
de  Corinthe  , les  écrits  (e  ) d'Hegefippe  , la  lettre  de  Polycra- 


( 4 ) AdeLa'ms  , <&  arg  umtmum  fuod  felvi 
ru»  tnt  mit  : Maris  trot  viril  afefolicis  y**  ft- 
cuudo  fLruire  ftculo  Presbyurs  utulum  Efsfcopis 
impôt,  ere,  BaÉi2ge,tom.  a.  arm.  p*  a),  n.x*. 

( i ) llli  ' <jui  Straf  in  coluut , C Isrifiani  funti 
ÇT  de  v ci  s fimt  Stra.pi  y#*  fe  Orrifii  Epifiofot  di- 
«wif,  Nemo  iUU  ( in  Ægypto)  Archifnagogus 
Juda.^utn  t arma  Sanutrtlel  ; Xemo  Ômifliano- 
tum  Preibjlcr  , no»  mathematicus , non  arufptx, 

alyptet.  Àdrun.  Imper.  cpiÛ.  ad  üervia- 
oum  Confulem. 

{ f ) Admirandu t martyr  Pdycarfus  nef  ta 
ttaie  apufoLcus  CT  propbeticui  Dodtor  , CT  C4- 
theljcs  Smymenfs  EecUfa  Epiftopau  AcU  mai- 
i^rît  S.  Polvcarpi,  aüàs  Smyrncnfis  Ecclc- 
Gx  ad  Phuomcofem  epüàob.  Apud  Co- 
teier.  tara.  >.  p.  195. 

( d ) Ex  ymbus  ( epiftoEa  Dionifii  ) wa 
*P  ad  Lacedemoai 0 s . . . ai  ter  a ad  Athenienfes 
f*n  fia  , in  yua  tegligetuiam  arguil  Alhtmen- 
f»W,  tjuipfe  yi »i  à Jidr  prepe  modum  defivifjènt  r 
êx  y Publiai  ipjfrum  Epifcepm  martyrium 
[•lierai.  Memimititam  Quadrati  yiw  pofl  wxr- 
tyriam  Publii  Epifcopus  AtÜtainfiam  efl  eonpiiM* 
**s  . . Refrrt prturta  Dionifum  Artcpagtiam..*. 
f r imam  omnium  Ecilefi*  ÂÜ>cnienfi  Sastrcit- 
tium  fuftpiff  ....  Et  clef  a f retend  Gortynen- 
fo*m  , Cr  retirait  /mal  Ec  défis  0«U  U net  «s 
fit  ibem,  Epifcopum  ipfvrum  Philip  parti  ma^ru  ptrè 
ptadipan  tjmppe  ci*' mj  httlcCta  egrtgiam  tandem 
[artttudinti  KT  gentrofi  aninsi  commun i omnium 
touftnfu  reudifixt ....  I»  epifloU  Vero  y«4J» 
frilnt  ad  Ectltfiam  Jmxfrimtnm  • .f  Epfco- 


pmm  ipjarum  palmam  naminaùm  afpellxt ...  b* 
eodtm  Volnmint  cmtinetur  ttiam  eptfiola  ad 
Gnopioi  in  <pu a Pymtum  Eccltft  illiui  Epifcopum 
meutt...  Extat  ttiam  Eptjhla  tjufdtm  Dismtfi  ai 
Romamt  , Sot  tri  tune  itm ports  Epifiopo  Romana 
uebis  mtmcupaia  , • bi  ita  ftribit . . • aujua 
hune  morem  ( ntttff&ria  Vita  tranfmittendi  Et- 
tlefiti  yuawÿ/jirjwfij  jntbus  tum  tgeutium  , tum 
fratrum  ad  mttalla  damnai »n*m  impie*  Jubltva- 
rrtur  ) Btatui  Epifiopus  Vtfîer  Soter  non  ferva - 
Vit  filum  , Vtrwn  ttiam  adauxit.  Eofcb.  bift. 
1. 4.  c.  ^3.  de  Dioniiîo  Cormtiuorum  E- 
pifeopo  & Epiftolfi  ab  eo  lcripcis. 

( # } In  y*  intfut  comment  ar  ierum  U bris  fri- 
bit  fe»  tum  Kotram  prvjutjcerelur,  plurimoi  Epif 
topes  adiijje.  Addii  : C*  Coru.thu.rum  y uidtm 
Erctefa  m ruLi  fdt  permatf ï ufepue  ad  pnmum 
tjufdtm  loti  Epifcopum  , fucium  familiaritt 9 
toUoctutn  fum  dum  R on  an*  i.ufirarcm  . . . Ko- 
nam  vtrv  cùm  vaujjent , nanfi  tli  apud  Anict - 
lum  , cujus  tum  Diaconus  rrat  EUuthtrus.  Poj I 
obitMm  detndt  Anutli Juccejjit  Suer  , yucm  sxet- 
pit  tltuihtrus.  In  fn^uhs  auum  tpij coforum 
fucctjfumibm  , C r per  fnguLu  1 tries  tadet»  mar- 
nent y jm  per  Ltgtm  eu  Prophetas  , O*  à Domina 
ipfo  pradtcata  fum.  Et  infra  p*f  martyrium  Jar 
coin,  . • . Symeon  CUepa  fliut  Epifccpui  ut  ■fl- 
tuiiur  confits  feutndùm  aMiflium  ilium  prapo- 
ntnubui , eo  epued  ejjti  tognatui  Dotntm.  ht  Et- 
cltfiam  ymdem  hatienos  P' irgintm  vecabaut , . - 
Primus  Tbtboiii  indigne  fertus  , y uod  snmpud 
tr ratas  effet  Epifcopui , eam  occulté  titiare  ag- 

' greffes  eft£nU  I»  4*bi&  c.aa.  dcHegefîppo- 

L 1 II  iij 


HISTOIRE  GENERALE 
te  (4]auPapeVifto*,celled©$erapiQn(^à  Caricus&Pon  tiens, 
où  l’on  trouve  les  premiers  Pafteurs  toujours  qualifiés  dunura 
4'Evcque?  E»  lifant  les  écrits  de  S.  (<)  Iienée  , n’y  a-t-il  pas  re- 
marqué que  félon  l'explication  de  ce  Pere , lorfqu’il  eft  du  dans 
les  actes  dos  Apôtres  que  faine  Paul  étant  àMilet»  envoya  à 
gpfiefe  pour  faire  venir  les  Prêtres  de  cette  Eglife,  cela  s’entend 
des  Svéquts  & des  Prêtre f,  mntd’Ephefe  que  des  V rites  voifined 
Çtl’a-t-âl  pas  lû.  dans  l’hiftoire  d’Eufcbc  (d)  que  lerecmc  S.  Irenéç 
n'y  eft  nommé  que  Prêtre  de  l’Eglifcde  Lyon  par  les  martyrs  des 
Çaules.aulieu  qu’ils  y donnent  a Pothin  la  qualité  d ’ Evêque,  de 
même  00  qu’à  EJeuthere  Evêque  de  Rome  2 Ce  critique  a pû  en- 
core remarquer  la  différence  des  miniflrçs  qui  compoienc  U 
J-tierarchie  Ecclefiaftique  , dans  les  écrits  de  faiut  Clement  (f\ 
d’Alexandrie  » de  ) Tereullien  , de  faiut  Cyprien  > dans  les 


(4)  Mjrt.<r/uii  ‘jwjm  l*i  4f*l  Swjrra^» 
Epifcopus  K?  martyr  fuit  , itemque  Trafic  os  Eu- 
tntni € Epifcopus  C 7 martyr.  Quid  Fagarim  Epif 
copum  tvwtiem  C T martyr  em  ait  inet  dicere  ?.. 
fri  omnrt  diem  Pafiha  quarta- décima  lunà  juxt à 
Evangelium  ohfervàrunt..,.  Ego  quoque  mininmt 
omnium  vtfirim  Poly  craies  ex  traditione  cogrut- 
torum  mvjrum,  quorum  etiam  nonnullos  a/Jetia- 
tus  /km:  Fuerunt  cnim  ftptem  omnino  ex  ccgna- 
fit  mtit  Epifiopi  qnil>us  ego  offatrus  acceffi . 
poffêm  eam  Epifcoporum  qui  rrecum  fient , facere 
memiontm  , quoi  petifiis  ut  conVocarem , quorum 
n omina fi  ad\cripftro  ingens  mentent)  videbitur . 
Apud  EufeH.  I.  f.  cap.  14.  de  diffentionc 
£cclefiarum  A fi  je. 

( h ) Arque  ut  fiiatit  quali  ter  mttverfit  Que  in 
terris  efi  fraternités , opérât  iomm  illamjtnmla- 
ta  faélionis  qua  nova  propbetia  nominatur  ( lo- 
quicur  de  Cataphrygum  hjerefi  ) averfata 
auj.ee  abominai  a efi  , b.atijjimi  patrie  Claudii 
ApAlinaris  , epti  Hierapolitarue  urbit  in  Afia 
Epifcopus  futt , littéral  ad  Vot  mifi.  Apud  Eu- 
feb.  ibid.  c.  19.  F.ufêbc  ajoute  î ln  eadem  Se- 
rapionii  epifiola  Irgmstur  fubfcriptionet  Varier  rnn 
Epifcopirmm  Quorum  émus  fufrjcripjh  in  hune 
modum  : Aurel  sut  Cyrenius  martyr.  . . • aller  au- 
tan hoc  modo  Æ.lius  Publie*)  fui  ins  DeVel ti  co- 
lonie Thracia  Epifcopus  . . • . fed  C T alrontm 
tompluriom  Epifi.pjrum  idem  cum  illit  Ce  titn- 
tium  fubfiript tomes  prspriit  ipfirum  manibus  ap- 
pofita. 

( c ) la  Miteto  > PauluS)  eonvocaeis  Fpifcopis 
O*  Presbynris , *p$i  cran  ab  Epfrero  CT  à reli - 
J»/i  prorimis  civitatibus ....  muUa  teftificaus 
tisad;eat  Iran  1.  3.  C-  14* 


( d.)  lid*m  nugtyro  lrtnaxm  qr*>  tut*  tenu- 
paris  aahuc  Presbytcr  L ugJuncnfs  Eccltfia fi>pra- 
dtflo  Eleuihero  per  littiras  rctm  endarutit...  Sicut 
ipfirum  verba  déclarant  : te  per  emnia  ac  per- 
pétua optanms  in  Deo  vahre  » pater  EMhhere  : 
Iras  Hueras  ut  ad  te  perfcrrtt  fratrem  CT*  colle- 
gam  nofirttm  Jrcnaum  Inrtati  fuir  us.  . , Çtfidft 
nabis  compertum  effit  , locnm  evitptam  confort 
ju/Htiam  , cum  tanyuam  Prtsbytemm  Eccltfia  « 
me  wçir~o-t£yr  tu*Xua/m§  , butte  enim  gradient 
obtimet , ttbi  in  primis  totrrmenda/Jtu.mi.  tufeb. 
hiû.  1.  J.  C.  4. 

( e ) Beutijjirrui  a*tem  Pethinms  yui  Ffifio- 
patum  Lugdunenfis  Ecclefia  admimfiraba».  Mena - 
genario  mujor . . . egregium  edidtt  lefiimcnium. 
l.ugduni  CT*  Vienna  martyres  in  fua  ad  Afa 
Phrygiaque  Ecclefia s epifiola.  Apud  euindcm  » 
1.  5-c  1. 

(/)  Plurima  alia  pracepta  jua  ad  eh  O as 
perfinas  pertinent  in  farMtslibris  feripta  funt. 
Hac  tjuidem  Presbytcr i s » alia  Veto  Epi  copit, 
alla  Diacoms  ✓ alla  autan  vidais.  Cletn.  M. 
1.  3.  Pxdag.  cap.  11. 

(g  ) DanJi  tjuidem  baptifina  habet  fut  fmtrt- 
enus  iacerdes  qui  efi  Epificepus . De  hinc  l'rnbyte-  * 
ri  Duuont  s non  tamen  fin*  Efifcopi  autorisa - 
fr  pr  opter  Ecclefia  honerem  *,  que  fil  vo  f&h'a  fax 
f4.  Aliocjmitt  tliàm  hùcis  jus  efi.  Qucd  entm  ex 
a que  acc  ptttfr  , ex  aquo  dari  pctifi.  Xtfi  Epifto- 
pi  tam  aui  l'reJytcri  ont  Diaconi  vocantur,  difi 
tenus.  Tcntil.  1 .de  Baptifirr.  C.  17.  fit  I.  du 
prafcripiienib  c.  41.  où  il  reproche  aux  ht* 
retique*  l'indabilité  de  leurs  ordinations  ; 
Ahus  hodie  Epifcopus  , cras  al  jus  » hodie  Diato- 
nut  qui  cras  UEiorj/odieVrcsbyter  qui  cras  laie  us* 
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aftes  de  {‘aime  ( * ) Perpetue , & dans  Je  refcric  de  l'Empereur 
Valerien  au  Sénat , rapporté  (i)par  faint  Cyprien.  Il  faut  ce- 
pendant avouer  que  quelques-uns  des  anciens  fe  font  fervi  in- 
différemment des  noms  de  Prêtre  & d’Evêque  , pour  de'figner 
ceux  qui  étoienc  honorés  du  caradere  Epiîcopal  5 mais  il  ne 
leur  elt  jamais  arrivé  de  donner  à un  fimple  Prêtre  le  nom  d’E- 
vêque. Quand  Eufebe  parle  de  l’ordination  d’Origene  , il  loi 
donne  (c  ) le  titre  de  Prêtre,  & à ceux  qui  l’ordonnèrent,  la 
qualité  d’Evêque.  Florin  Prêtre  de  l’EtjIife  Romaine  dépofé  par 
le  Pape  Vidor(d;  n’eft  jamais  nommé  Evêque,  non  plus  (e) 
que  les  Prêtres  d’Ancyre  dont  il  eftfait  mention  dans  l’hiftoire. 
C’eftdonc  en  vain  que  M.  Bafnagc  nous  objede  que  Hcrmas 
(f  ) ne  donne  que  le  nom  de  Prêtre  à ceux  qui  de  fon  temsgou- 
vernoient  l’Eglife  de  Rome  , & qu’il  prétend  que  ( g ) Papias 
n’a  pas  nommé  autrement  ceux  qu’il  avoit  confultés  fur  la  do- 
ftrine  des  Apôtres':  Car  i°.  ceux  dont  parle  Hermas  n’étoient 
que  de  (impies  Prêtres  , qui  félon  l’ufage  de  l’Fglifc  avoient 

fart  au  gouvernement  , mais  toujours  avec  fubordination  à 
Evêque  qui  la  gouvernoit  en  chef.  Cela  paroît  parle  texte 
même  d’Hermas  qui  diftingue  clairement  ces  Prêtres  d’avec 
Clement,qui  félon  que  nous  l’avons  montré  ci  defftis  , gouver- 
noit alors  l’Eglife  Romaine  en  qualité  d’Evêque  St  enenef.  Tu 
écrirai  donc , dit  la  vieille  femme  à Hermas , Jeux  mémoires  , & 
tu  en  envoyera S un  à Clément  & un  à Grapté.  Clément  l’envoyera 
aux  villes  du  dehors  $ Grapté  avertira  les  veuves  dr  les  orphelins  : 
& toi  tu  les  liras  en  cette  ville  aux  Prêtres  qui  gouvernent.  Ie.  Pa- 
pias ne  donne  point  le  nom  de  Prêtres  à ceux  qu’il  avoir  conful- 
tés } mais  uniquement  aux  Apôtres  & aux  Difciples  du  Sei- 
gneur , & il  elt  vifible  par  la  fuite  de  fon  difeours  qu’il  ne  les 
délîgnefousce  nom  generique  , que  par  rapport  à leur  antiqui- 
té, fans  aucun  égard  à la  différence  que  mettoit  entre  eux  la 
qualité  d’ Apôtres,  d’Evêqucs , de  Prêtres , de  Diacres  & de  (im- 
pies Difciples  du  Seigneur. Voici  fes  paroles  : Quand  j’ai  trouvé 


( « ) £1  rrrvhrms  , cr  vidnmn  mtr  fort: 
Ofrl*tnm  Epificpum  ad  dtxttrxm . C T Afpofmm 
Prtibjtrrmtt  Dùtltrtm  ad  finipram.fiparaloi  <T 
triRn  , V mi  ferma  fi  ad  ptdt i imbii , Cr  dixt- 
rmt  notât  : eatrfmitt  irttr  ntt  , rjvia  exifiit  , 
& fie  mot  ntmymitii.  Et  dixh mu  illis  : Ncn  m 
fl  Papa  mfitr  cr  » Presbyter  > in  iptid  Coi  ad 

fedti  twjbn  mutait,  Aâa  SS.  Permet.  &C. 


n.  ty. 

(i)  Apud  Cyprian.'ep.  80.  ad  SncceP- 
futn  Vide  St  Pont,  in  vit.  S.  Cypriani. 

(e  ) Etifèb.  I.  C.  c.  8.  hift.  ceci. 
(d)Ib.  1.  î.cij. 

(f)  Ib.  cap.  1 i. 

( p Part.  I.  1,  vif.  î.n.  4. 

(i)  Apud Eufcb.  JL  3.  c-  }A, 
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auelqu’un  qui  ayoit  vû  les  anciens , j’ai  toujours  eû  (a  curiofité 
e lui  demander  ce  qu’ils  a voient  accoutume' de  dire»  ce  que 
difoic  André  , Pierre  , Philippe , Thomas  , Jacques , Jean , 
Matthieu;  enfin  ce  que  difoient  les  autres  Difcipiies  du  Seigneur, 
ce qu’enfeignoient  Ariftion  & Jean  Prêtre,  & jecroyoïs  que 
ces  hommes  qui  avoient  vû  les  anciens , m’inftruiroient  mieujc 
de  vive  voix , que  je  ne  me  ferois  inftruit  moi-même  par  la  le- 
fture  des  livres.  On  objeûe  encore  que  Paint  Polycarpe  ( * ) 
dans  Ton  épître  aux  Philippiens , ne  leur  recommande  la  Pou- 
million  qu’aux  Prêtres  & aux  Diacres.  11  eft  vrai  ; mais  c’eft 
apparemment  que  leur  Evêque  étoit  mort  alors  ; la  preuve  en 
en  que  , s’il  eût  été  en  vie  , ils  Pe  feroient  adrcffés  à lui , & non 
pas  a Paint  Polycarpe  pour  le  Jugement  de  la  cauPede  Valence, 
un  des  Prêtres  de  l’EgliPe  de  Philippe. 

Do  nombre  X X.  EuPebe  (b)  Si  S.  ( c ) Jerome  ne  comptent  que  fept  Iet- 
s"  ‘rr  & tres  %nacc  » qui  Pont  adreflees  aux  Eglifes  d’r.phele , de 
de  aUe"e«u’ii  Magnefie  , de  Tralles.de  Rome.de  Philadelphie,  de  Smyrne  & à 
écrivit  à uint  Paint  Polycarpe.  Quoique  UfTerius  (d  ) ait  trouvé  cette  dernie- 
ojycarpe.  re  en  jatjn  j3ns  fon  manufcrit  avec  les  autres  qu’il  reconnoît 
être  de  Paint  Ignace, & qu’elle  Poitaufli  en  grec  dans  le  ma- 
nuPcrit  de  la  Biblioteque  de  Florence , il  n’a  pas  laifle  d’en  con- 
certer rautenticicé&  de  Poutenir  que  l’épître  de  faint  Ignace  à 
Paint  Polycarpe  marquée  par  EuPebe  , n etoit  pas  differente  de 
celle  que  ce  Saint  a adreflee  à l’EgliPe  de  Smyrne.  Le  Cardi- 
nal Bona  ( r)  a embraffé  le  fentiment  d’Urterius  ; mais  les 
plus  habiles,  (/)  même  d’entre  les  Proteftans  qui  ont  écrit  de- 

fiuis  Pur  cette  matière , ont  regardé  cette  opinion  comme  fingu- 
icre  & inPoutenable , & ont  fait  voir  qu’il  n’y  a voit  aucun  lieu 
de  douter  que  cette  lettre  n’ait  été  reçûc  du  tems  d’EuPebe  , 
comme  étant  véritablement  de  Paint  Ignace.  En  effet  cet  hifto- 
riendiftingue  fi  clairement  la  letrre  que  Paint  Ignace  écrivit  à 
l’Egiife  de  Smyrne  , de  celle  qu’il  écrivit  en  particulier  à Paint  Po- 
lycarpe , qui  en  étoit  Evêque,  qu’il  lui  auroit  été  difficile  de  les 
diftirguer  en  des  termes  plus  précis.  Quand  Ignace^  dit  EuPe- 
be , fut  arrivé  de  Smyrne  à Troade  , ii  écrivit  aux  Chrétiens 


( « ) Ep.  ad  Philipp.  n.  ;.  apud  Cotel. 
t.  a.pag.  j88. 

(b  ) Eufcb.l.  3-hift.  Fccl. c.  Jt. 

(e)  Hieronim.  de  vir.  ill.  c.  1 6. 
y d)  Voyez  Pearfon  lùr  Eùnt  Ignace  au 
dùp.  fiscale  fie  1 à préface  p.  a i . 


1 t)  Bona.  rcr.  Liturg.  L.  i.  c.  a a. 
if)  Voflius.  Pcarion  dans  l’endroit  ci- 
té Bullus , 1.  }.  c.  t.  p.  187.  Ajoutez  par- 
mi Ica  Catholiques  Meilleurs  Fleuri.  Du. 
pin,  de TiUetnont , Cotciier,  &c. 

de  ’ 
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de  Philadelphie  & de  Smyrne  , & ( * ) en  particulier  à Polycar- 

Ee  , Evêque  de  cette  derniere  Ville  , qu’il  connoifloit  pour  un 
omme  vraiment  apoftolique,  le  priant  d’avoir  foin  de  fon  Eglife 
d’Antioche.  Eufebe  ajoute:  Le  même  Saint  écrivant  à ceux  de 
Smyrne  dituncchofe  que  je  nefçaid’où  il  l’a  voit  apprife.  Voilà 
deux  lettres  bien  marquées , & ce  qui  en  fait  encore  voir  claire- 
ment la  différence,  c’eft  que  S.  Ignace  dans  fa  lettre  à l’Eglife  de 
Smyrne  , ne  nomme  pas  même  faint  Polycarpe,  bien  loin  de 
l’y  prier  d’avoir  foin  de  fon  Eglife  d’Antioche.  D'ailleurs  faine 
Polycarpe  écrivant  aux  Philippiens  , leur  dit  :{t)  Vous  m’avet 
écrit  vous  & Ignace , que  fi  quelqu’un  va  en  Syrie , il  ait  foin 
d’y  porter  vos  lettres.  Puis  donc  que  l’on  ne  peut  douter  que 
faint  Ignace  n’ait  écrit  à fainr  Polycarpe  , pourquoi  ne  pas  rc- 
connoftrc  que  c’eft  cette  lettre  meme  dont  parle  Eufebe  ? Saint 
Jerome  qui  n’a  fait  que  copier  ce  que  dit  Eufebe  des  épitres 
de  faint  Ignace (e)  diftingue  nettement  celle  tjui  étoit  ad  ref- 
fée  à l’Eglife  de  Smyrne  d’avec  celle  qui  étoit  a faint  Polycar- 
pe. Il  eft  vrai  qu’il  cite  comme  de  cette  derniere  un  paflage  qu’- 
Eufcbe  avoit  remarqué  dans  la  lettre  aux  Smyrmens,  & qui 
s’y  trouve  effectivement } mais  c’eft  une  faute  qui  eft  échapée  à 
S Jcrôme,8c  dans  laquelle  il  ne  feroit  pas  apparemment  tombé  , fi 
le  texte  d'Eufebe  qu’il  avoit  devant  les  yeux  n’eût  nas  été  défe- 
ctueux, ou  s’il  eût  pris  garde  que  cet  hiftorien  , apres  avoir  déjà 
parlé  de  l’épitre  à l’EgTife  de  Smyrne  , & enfuite  de  celle  à faint 
Polycarpe , reprenoit  une  fécondé  fois  cette  première  lettre  pour 
en  rapporter  quelqu’endroit  remarquable.  Enfin  l'épitre  à 
S.  Polycarpe  eft  citée  ( d ) par  l’auteur  de  l’homclie  de  l’unique 
Legiflateur  des  deux  teftamens  attribués  à faint  Chryfoftome  . 
& par  ( e ) Antioque , Moine  de  S.  Sabas  , au  commencement 


ri  rï  rniimt  wfjnyt  ’pSp*  IT«Av- 

**  **  Eufcb.  lib.  3.  hift.  c. 

(b  ) Voyez  l'ancien  tradu&eur  de TE- 
pitre  de  S.  Polycarpe , nom.  13.  Apwl  Cotel. 
tom.  a.  Pair.  A poftoltcp.  191. 

(e  ) Ei  ( Smvrni  ) egrediens  ( Ignatius  ) 
fcripft  ad  PbiladelpJteot  CT*  ad  Smirntot  , V 
fraprie  ad  Pclyrarpum  , commentions  illi  Ansio- 
chenftm  Eccltftam  : in  qma  <T  de  Evangelto, 
tjtiod  nuper  d me  tr  an  fatum  eft  , fuper  prrfona 
Chrifti  pontt  teftrmtuum  , die  en  s : Ege  vero  V 
poft  refurreflionan  incarne  eu m vidi  , O*  crede 
ytiaft , <rr.  Micron  .in  lib.  de  vir.  ill.c.  16. 
(d  ) Apud  Chryfoû.  tom.  6 . 

Tome  I. 


eximins  vir  quidam  ex  antijuis  , nemen  iüi  état 
Ignatius  ; hic  Sacerdetio  fimûl  C7*  martyr  19  déco- 
rmm  ad  Sacerd*t m qutmdam  fertbens  $ dixit  : 
Kihtl  fine  [entent  ia  tua  fiat  ; Ut  que  tu  (i*e  fen- 
tentia  Dei  quidquam  facial.  Paroles  qui  font 
tirées  exaâcincnt  de  fepitre  à ûûnt  Poiy- 
carpe.  Voyez  le  nombre  4. 

( e ) Hom.  1 14  de  veneratione  Sacer- 
dotibus  praeftanda  : Ignatius  Theepltorus  per 
epifteb*"  dtcif  : ffiftepu  attendue  ut  CT  Dent 
vobis.  Anima  me 4 pro  iis  qui  Epijcop»  , Presty» 
teris  Cr  Diaevuis  morem  gérant  : cum  Mis  por- 
tienem  hahere  mihi  in  Deo  c • utingat  V oyez  » 
ad  Mjcarpum  4.  Confrontez  de  meme  les 

M m m m 
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du  feptiéme  fiecle  , qui  de  l’aveu  d'Ufferius  avoir  eu  en  main 
le  meilleur  texte  des  véritables  épitres  de  faint  Ignace.  Il  y a 
toutefois  deux  difficultés  allez  confiderables  fur  l’épitre  à faine 
Polycarpe  ; la  première , que  faint  Ignace  y parle  en  divers  en- 
droits , non  à ce  faint  Evêque , mais  a toute  l’Eglife  de  Smyrnev 
la  fécondé , que  nous  n’y  trouvons  pas  ce  que  aifent  Eufebe  & 
faint  Jerome , qu’il  lui  recommandoit  le  foin  de  l’Eglife  d’An- 
tioche. Mais  onjieut  répondre  ï®.  Que  comme  les  lettres  ad- 
dreflees  aux  Eveques  fe  lifoient  alors  publiquement  dans  l’E- 
, glife  , faint  Ignace  qui  ne  fongeoit  qu’i  édifier  les  âmes  , a pd 

y donner  au  peuple  des  avis  que  l’efpritde  Dieu  lui  faifoit  juger 
neceflaires.  C’eft  ainfi  qu’en  uia  faint  Denys  de  Corinthe  (w»  J 
dans  fa  lettre  à l’Eglife  Romaine  » quoiqu’il  l’eût  addreffée  au 
PapeSocer,il  ne  laifTe  pas  d'y  parler  aux  Romains  comme  s’il 
leur  eut  écrit.  1 Quoique  faint  Ignace  dans  fon  épitre  à faint 
Polycarpe  ne  lui  recommande  pas  en  termes  exprès  de  prendre 
foin  de  I’Eglife  d’Antioche , il  lui  en  dit  affez  fur  ce  fujet  pour 
juftificr  ce  qu’en  a dit  Eufebe.  Car  ( b ) il  prie  faint  Polycarpe 
d’aflembler  un  Concile,  afin  que  l’on  puiffe  choifir  quelqu’un 

J tour  aller  confoler  l’Egiife  d’Antioche  de  fon  abfence  , & la  fe- 
iciter  fur  la  paix  que  Dieu  venoit  de  lui  rendre  s il  le  prie  en- 
core d’engager  plufieurs  des  Eglifes  voifines  à s’acquitter  des 
mêmes  devoirs  envers  celle  d’Antioche  ou  par  des  lettres  ou 
par  des  députés.  N’étoit-ce  pas  là  lui  recommander  le  foin  de 
cette  Egüfe  ? - 

XXI.  Pour  ce  qui  cft  du  tems  auquel  les  lettres  de  faint  Ig. 
réphre3»»^  mce  ont  ^cr'tcs  * *1  n’y  a aucune  difficulté , & on  con- 
Epheficn».  vient  generalement  qu’il  les  écrivit  pendant  fon  voyage  d’An- 
tioche à Rome  dans  le  cours  de  l’an  1 07.  de  Jefus-Chrift.  Voi- 
ci quelles  en  furent  les  occafions  : Etant  à Smyrne  il  y fut  vifité 
par  des  députés  de  toutes  les  Eglifes  voifines  qui  s’empreffoient 
de  participer  aux  mérités  de  ce  martyr.  Onefime  Evcque  d’E- 

Ehefe  , y vint  avec  Burrus  Diacre , Crocus  , Cuplus  & Frontonj 
)amas  Evêque  de  MagneGe  fur  le  Méandre , s'y  rendit  accom- 


nombres  I.  a.  if  j. 4 de  cette  épicre  avec 
le*  fragment  qui  lé  trouvent  lous  le  nom  de 
kint  Ignace  au  livre  1.  de*  Parallèles  at- 
tribués à S.  Jean  Damafccne  , c.  }f.  St 
dans  le  MtUjpt  d‘ Antoine  dilciplc  de  ce 
Pere. 


( a ) Dau*  Eufebe , au  liv.  4-  de  fon  KiA. 
Eccl.  c.  13. 

( i I Voyez  les  nomb.  7.  & S.  de  l'épi- 
tre  de  S.  Polycarpe  dans  le  fécond  tome 
l'tlrum  Apepciit  mm, 
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pagne  des  Prêtres  Baftus& Apollonius  & du  Diacre  Socion.  Po- 
lybe  y vint  aulfi  au  nom  des  Tralliens  dont  il  étoit  Evêque.  Saine 
Ignace  pour  témoigner  fa  reconnoiflancc  envers  ces  trois  EgÜ- 
fes  leur  écrivit  de  Smyme  des  lettres  dont  il  chargea  leurs  dé- 
putés. La  première  de  toutes  félon  Eufebe  , eft  celle  qui  cft  ad- 
dreffée  à l’Eglifc  d’Ephelè.  Le  Saint  y rend  d’abord  les  a étions 
de  grâces  aux  Epheficns , & donne  de  grands  éloges  à chacun  N 
de  leurs  députés , furtout  à Oncfime  leur  Evêque  , qu’il  repre- 
fente  comme  un  Prélat  dont  on  ne  ponvoit  allez  louer  la 
charité.  Il  loue  les  Ephelïens  eux-mêmes  de  ce  qu’ils  étoient  4. 
unis  à leur  Evêque  d’une  union  parfaite , particulièrement  le 
Clergé  , & il  les  exhorte  à concourir  tous  en  Jefus-Chrift , pour  lo- 
obéir  aux  Prêrres  & à l’Evêque , & pour  rompre  un  même  pain. 

Ce  pain  de  Dieu  qui  comme  un  remede  falutaire  , nous  donne 
l’immortalité  , & nous  prefervede  la  mort.  Il  infifte  fur  l’utilité  »• 
de  la  priere  qui  fe  fait  en  commun;  puis  il  les  avertit  de  fuir  la  7. 
converfation  des  heretiques , & furtout  de  ceux  qui  combat- 
tent la  vérité  de  l’Incarnation.  Il  ajoute  : Je  fçai  qu’il  cft  paflé 
chez  vous  des  perfonnes  infectées  d’un  mauvaife  doétrinc  ; mais 
vous  avez  bouché  vos  oreilles  pour  ne  la  pas  recevoir.  La  foi  cft 
le  guide  qui  vous  conduit,  & la  charité  la  voyc  qui  vous  mené 
à Dieu.  Vous  le  priez  auflt  fans  ceffe  pour  les  autres  hommes;  xp. 
car  il  yaefperance  qu’ils  feront  penitence  pour  s’attacher  fin- 
cerement  à Dieu  ; donnez-leur  donc  le  moyeu  de  s’inftruire , 
du  moins  par  vos  œuvres;  n’oppofez  que  la  modération  & la 
douceur  à leurs  emportemens  ; des  prières  à leurs  injures  ; la 
fermeté  dans  la  foi  à leurs  erreurs  > gardez-vous  de  les  imiter  , 
mais  tâchez  plutôt  de  les  gagner  à Jefus-Chrift  par  des  maniè- 
res pleines  de  charité.  Ënfuite  pour  engager  les  Ephefiens  i 
veiller  fur  eux-mêmes , il  leur  reprefente  que  le  jour  de  la  co- 
1ère  de  Dieu  eft  proche , & les  renvoyé  pour  ce  fujet  à la  lettre  . 
que  faint  Paul  leuravoit  écrite.  Il  avoir  neanmoins  une  fi  haute  u. 
idée  de  leur  vertu  , qu’il  fouhaite  d’être  toujours  participant  de 
leurs  prieres&  d’être  mis  au  rang  des  Chrétiens  d’Ephcfe.  Vous 
avez,  leur  dit-il , toujours  été  unis  & conformes  en  tout  aux 
Apôtres:  Vous  êteslcf*)  paflage  de  ceux  qu’on  fait  mourir 
pour  Jefus-Chrift  , & vous  êtes  difciples  de  Paul,  ccfaint,cc 


(4)  Il  veut  dire  apparemment  que  1 le  martyre  à Rome  , pafloient  par  tphefe. 
ceux  que  l'on  cnvoyoït  d’ Orient  loutfru  1 
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martyr  , fous  les  pieds  duquel  puifTe-je  me  trouver  quand  je 
jouirai  de  Dieu.  11  s’étend  enfuite  fur  le  myftere  de  l’incarna- 
>*•  tion  , qu'il  promet  de  leur  expliquer  plus  au  long  dans  une  fé- 
condé lettre  , ft  toutefois  Dieu  lui  failoit  connoître  ce  qu’il  au- 
*°»  roic  à dire  fur  ce  fujet.  Ce  qu’il  en  dit  ici,  c’eft  que  Jefus- 
Chrift  notre  Dieu,  félon  la  difpofition  du  Pere , a été  conçû  de 
Marie  , du  fang  de  David , par  l’operation  du  faint  Efprit»  qu’il 
eft  né  & a fouflfert  d’êcre  baptifé  pour  purifier  l’eau  i que  le  Prin- 
v ce  du  monde  a ignoré  la  virginité  de  Marie  ,fon  enfantement 
ic  la  mort  du  Seigneur  j qu’à  la  naiflance  annoncée  aux  Mages 
par  une  étoile  d'un  éclat  extraordinaire , la  magie  eft  devenue 
impui/Tante , l’iniquité  a été  abolie , le  régné  du  péché  détruit. 
11  finit  en  les  priant  de  fe  fouvenir  de  lui  & de  l’Eglife  de  Syrie. 
Anaiyfe  a-  XXI I.  Dans  l'épitre  aux  Magnefiens  qui  eft  la  fécondé  de 
cc^es  que  faint  Ignace  écrivit  à Smyrne,  après  les  avoir  re- 
^ cn5’  merciés  des  fccours  qu’ils  lui  avoient  envoyés  , & des  marques 
de  leur  eftime,  il  loiie  les  Prêtres  de  cette  Eglife  du  refpeéf  qu’ils 
avoient  pour  leur  Evêque  Damas  , quoiqu’il  fût  encore  affez 
N.  j.  jeune.  11  ajoute  qu’en  cela  ils  témoignoient  leur  prudence, 
puifqu’en  honorant  leur  Evêque  ils  honoroient  Dieu  meme  , 

3ui  eft  l’Evêque  de  tous.  Puis  s’adreffant  aux  fimples  fideles  , 
les  exhorte  à faire  tout  avec  cet  efprit  de  concorde  qui  vient 
de  Dieu,  l’Evêque  préfidant  à la  place  de  Dieu  même,  lesPrê-^ 
très  à la  place  du  Sénat  des  Apôtres  , les  Diacres  comme 
ceux  à qui  eft  confié  le  myftere  de  Jefus  Chrift  j mais  il  veut 
que  l’obeiflance  qu’ils  rendront  à ces  Miniftres  de  l’Fglife,  ne 
foit  pas  Amplement  extérieure  & politique , mais  fincere  & fans 
^ diflimulation.  Car  ce  n’eft  pas,  dit-il,  cet  Evêque  vifible  que 
l’on  trompe,  on  offenfe  l’invifible  : on  n’a  pas  affaire  iti  aux 
hommes,  mais  à Dieu  qui  voit  les  chofes  cachées.  Ilajoûtc: 
7.  comme  le  Seigneur  étant  uni  avec  fon  pere  n’a  rien  fait  lans 
lui , ni  par  foi-même,  niparfes  Apôtres , ainfi  vous  ne  devez 
faire  aucune  chofe  fans  l’Evêque  & làns  les  Prêtres  : N’ayez 
tous  enfemble  qu’une  même  penfée  , qu’une  même  efperan- 
ce  j faites  les  mêmes  prières  & les  memes  vœux  avec  une 
charité  & une  joye  exempte  de  reproche  j courez  tous  en- 
femble à un  feul  temple  de  Dieu  , à un  feul  autel , à an  feul 
Jefus-Chrift  qui  eft  engendré  d’un  feul  pere,  qui  exifte  en  lui 
feul , & qui  s’eft  réuni  a ce  feul  principe.  Saint  Ignace  les  aver- 
tit enfuite  de  renoncer  entièrement  aux  ceremonies  & aux  ob- 
8.  fervanccs  de  la  loi  de  Moyfe  , dont  il  fait  voir  l’inutilité  par 
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l’exemple  des  anciens  Patriarches  qui  ayant  vécu  félon  l’efprit 
de  Jefus-Chrift , fe  font  fanftifîés.  il  leur  ordonne  aufïi  de  re- 
jctter  toutes  les  reveries  & les  fables  des  hérétiques , & furtout 
celles  des  Gnoftiques  qui  difoientque  le  filence  ou  ( a ) Sigé , 
dont  ils  faifoient  comme  une  perionne , avoit  été  en  Dieu  , 
avant  qu’il  proférât  fon  Verbe , & quec’étoitde  ce  filence  mê- 
me que  Jefus-Ghrift  avoit  été  engendré.  Enfin  il  veut  que  re- 
jettant  jufqu’aux  noms  des  diverfes  feâes,&  qu’uniquement  ap- 
pliqués à vivre  félonie  chriftianifme  ils  n’ayent  d’autres  foins 

Sue  de  travailler  à s’affermir  de  plus  en  plus  dans  la  dodrine 
u Seigneur  & des  Apôtres  » afin  que  tout  leur  fuccedc  heu- 
reufement  dans  tout  ce  qu’ils  entreprendront , foit  à l’égard  du 
corps,  foit  à l'égard  de  l’efprit , par  la  foi  & par  la  charité  dans 
le  Pere,  le  Fils  & le  Saint  Efprit. 

XX III.  La  troifiéme  épicre  de  faint  Ignace  eft  adreflée 
auxTralliens.  Le  faint  martyr  inftruit  par  Polybe  leur  Evêque,  Trame™, 
de  la  pureté  de  leurs  fentimens,  de  l’union  de  leurs  cœurs,  n.  t. 
de  leur  foumiffionà  l’Evêque  & aux  Prêtres,  & de  leur  patien- 
ce non  paiïagere  , mais  comme  naturelle,  les  en  félicité  & les 
exhorte  à y perfeverer  j de  ne  rien  faire  fans  l'autorité  de  i’E»  *• 
vêque,  de  le  confidcrer  comme  l'image  du  Pere,  les  Prêtres 
comme  les  Apôtres  & le  Sénat  de  Dieu,  & les  Diacres  com- 
me é^blis  par  l’ordre  de  Jefus-Chrift.  11  fait  enfuite  l’éloge  de  î- 
Polyb'c  , & dît  qu’on  voyoit  en  lui  le  miroir  de  la  charité  qui 
regnoit  dans  fes  difciples  s que  fonfeul  extérieur  étoit  une  gran- 
de inftruélion  , que  fa  douceur  étoit  fa  force  , en  forte  qu’il 
étoit  difficile  aux  impies  mêmes  de  ne  le  pas  rcfpeftcr.  Puis  s’a-  <• 
dreffant  aux  Tralliens,  il  lesavertit  de  fe  donner  de  garde  dn 

Îoifon  des  hérétiques  , en  particulier  de  ceux  qui  difoient  que 
cfus-Chrift  n’a  ioufièrt  qu’en  apparence,  d’oh  il  prend  occa- 
fion  de  prouver  la  réalité  de  l’Incarnation  & de  laPaflîon  du 
Fils  de  Dieu.  Il  leur  recommande  de  bannir  d’entr’eux  routes 
fortes  de  divifionsêt  de  procès,  afin  de  ne  pas  donner  occafion 
aux  Gentils  de  blafphémer  contre  la  religion  de  Jefus-Chriil, 
de  s’appliquer  plutôt  à bien  vivre  qu’à  pénétrer  la  grandeur 
de  nos  myfteres , à demeurer  dans  une  union  de  fentimens  & 
de  prières , & à foulager  l’Evêque  dans  fes  travaux.  Il  finit  en 
fe  recommandant  à leurs  prières , tant  pour  lui  que  pour  l’E- 


9.  io.  & n. 


(*)  Ces  rêveries  furent  depuis  relcvics  Sc  anpiiSces  par  l'hcretique  Valentin. 
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glife  de  Syrie  \ & pour  leur  témoigner  combien  il  les  cheriflbit, 
il  ajoute  : Paille  mon  efprit  vous  fan&ifier  non  feulement  à 
I}‘  prefent,  mais  quand  je  jouirai  de  Dieu.  Je  fuis  encore  dans  le 
péril , mais  le  Pere  cclefte  eft  fideledans  les  promeffes  qu’il  nous 
a faites , pour  exaucer  par  Jefus-Chrift  mes  prières  8c  les  vô- 
tres. Puimez-vous  être  fans  tache  devant  lui. 

Amtyfe  de  XXIV.  Saint  Ignace  ayant  trouvé  à Smyrne  quelques 
Romakfc1*  Chrétiens  d’Ephefe  qui  alloient  à Rome  par  une  voye  plus  cour- 
te que  lui,  les  chargea  d’une  lettre  pour  l’Eglife  Romaine,  où 
N.  i.  apres  l’avoir  faluée  avec  de  magnifiques  éloges , ôc  témoigné 
aux  Romains  la  joye  que  lui  donnoit  l’efperance  de  les  voir, 
».  il  les  conjure  (*)  dans  les  termes  les  plus  vifs  Ôc  les  plus  touchans 
de  ne  le  pas  priver  de  l’effet  du  plus  grand  de  fes  defirs , en  cm. 

E ''chant  par  leur  crédit , ou  plutôt  par  leurs  prières  auprès  de 
icu  , qu’il  ne  lui  fût  immole  parle  piartyre  : Je  vous  conjure, 
leur  dit-il , ne  m’aimez  pas  à contre- tems  j fouffrez  que  je  fois 
la  pâture  des  bêtes  cjui  me  feront  joüir  de  Dieu.  Je  fuis  le  fro- 
ment de  Dieu , 8c  je  ferai  moulu  par  les  dents  des  bêtes  pour 
devenir  un  pain  tout  pur  de  Jefus-Chrift  5 flattez  plutôt  les  bê- 
tes , afin  quelles foient  mon  tombeau  , 8c  qu’elles  ne  laiflent 
rien  de  mon  corps  ; de  peur  tju’après  ma  mort  je  ne  fois  à char- 
ge à quelqu’un.  Je  ferai  vrai  dilcipie  de  Jefus-Chrift,  cjuand 
le  monde  ne  verra  pas  même  mon  corps.  Priez  le  Seigneur 
pour  moi  afin  que  par  ces  inftrumens  je  devienne  une  vifti- 
me.  11  leur  parle  enfuite  des  foldats  qui  l’accompagnoient 
».  dans  fon  voyage  8c  des  mauvais  traitemens  qu’il  en  recevoit  i 
puis  pour  leur  marquer  le  defir  qu’il  avoit  de  fouffrir  pour  Je- 
lus-Chrift,  il  ajoute:  Aucune  créature  nivifible  , niinvifible’, 
ne  m’empcchera  d’arriver  à lui  5 le  feu  , la  croix  , les  trou- 
pes de  bêtes,  les  tortures,  les  gènes,  les  pires  tourmens  du 
démon  puiflënt  venir  contre  moi;  pourvû  feulement  que  je 
joüifle  de  Jefus-Chrift  ; les  plaifirs  du  monde  , ni  les  royau- 
mes du  ftecle  ne  me  ferviroient  de  rien  J il  vaut  mieux  que  je 
meure  pour  Jefus-Chrift  que  de  regner  fur  toute  la  terre  Quand 
6.  je  vous  tiendrois  un  autre  langage  étant  prefent,  ne  le  faites 
pas  5 croyez  plutôt  ce  que  je  vous  écris.  Je  vous  écris  vivant  Sc 
amoureux  de  la  mort.  Mon  amour  eft  crucifié.  Je  ne  fuis  fen- 


( 4 ) L'atiè&ion  ardente  que  les  Fidèles  ; roient  leur  pcflib!c  pour  le  délivrer  du  fup- 
d’Afic  lui  avoicm  témoiende  , lui  don-  I plicc.  Voyez  le*  aàes  de  ion  mait/ic. 
noie  lieu  de  croire  que  les  Romains  fie-  l 
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fible  ni  à la  nourriture  corruptible , ni  aux  plaifirs  de  cette 
vie.  Jedefire  le  pain  de  Dieu  ,1e  pain  de  vie  qui  eft  la  chair  de  r. 
Jefus-Chrift  le  Fils  de  Dieu.  Sur  la  fin  il  prie  les  Romains  de  ». 
fe  fouvenir  dans  leurs  prières  de  l’Eglifede  Syrie.  Saint  Igna-  I0. 
ce  écrivit  cette  lettre  à Smyrne  le  neuvième  des  calendes  de 
Septembrç  , c’eft  à-dire , le  vinge-quatriéme  d’ Août. 

XXV.  Le  faint  martyr  ayant  été  conduit  de  Smyrne  i Aiuiyfe  de 
Troadc  , & y ayant  appris  que  Dieu  a voit  rendu  la  paix  à l’E-  pjffjlf.  au* 
glifc  d’Antioche  , il  fc  crut  obligé  d’en  écrire  à l’Eglife  de  Phi-  t,bien». 
ladclphic , à celle  de  Smyrne  & à faint  Poly  carpe.  Il  chargea  de 
ces  trois  lettres  Burrhus  Diacre  d’Ephefc  que  les  Chrétiens  de 
cette  Eglife  & ceux  de  Smyrne  avoient  député  pour  l’accompa- 
guer  jtifqu’à  Troade.  Dans  la  première  , apres  avoir  fait  un  n. 
grand  éloge  de  l’Evêque  de  Philadelphie,  il  exhorte  les  fidèles 
de  cette  Eglife  à fuir  les  divifions&.  les  mauvaifes  doctrines.  Ce 
n’eft  pas , dit-il , que  j’aie  trouvé  de  la  divifion  entre  vous , mais 
il  y a quelque  lieu  d’en  appréhender  dans  la  fuite.  Tous  ceux  3. 
qui  font  à Dieu  ÔC  à Jcfus  Chrift , font  avec  l’Evêque  > & pour 
ceux  qui  s’en  font  féparés  ils  feront  auffi  à Dieu,  fi  touchés 
de  repentir  ils  reviennent  de  nouveau  i l’unité  pour  vivre  fé- 
lon Jefus-Chrift.  Ne  vous  trompez  pas  , mes  frères  , fi  quelqu’- 
un fuit  l’auteur  d’un  fchifme  , il  n’aura  point  de  part  au  Royau- 
me de  Dieu  > fi  quelqu’un  fuit  une  doûrine  étrangère , il  re- 
nonce au  fruit  de  la  Paflïon  de  Jefus-Chrift:  ayez  donc  foin  de  4. 
n’ufer  que  d’une  feule  Euchariftie , car  il  n’y  a qu’une  chair  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift , & un  calice  en  l’union  de  fon 
fangi  un  feul  autel  , comme  un  feul  Evêque  avec  les  Prêtres 
& les  Diacres.  Il  tâche  enfuite  de  leur  infpircr  de  l’attachement  g.  7 . & s. 

pour  la  doétrine  des  Apôtres,  de  l’éloignement  pour  les  prati- 

?ues  du  Judaïfme  , une  union  fincereavec  leur  Evêque,  leurs 
rêtres&  leurs  Diacres  , l’amour  de  la  pureté  & de  la  paix.  11 
relevé  la  dignité  de  J C.  &.  la  neceffité  de  fa  médiation,  & dit  que 
c’eft  à lui , comme  au  Prince  des  Prêtres  & au  fouverain  Pontife, 
â qui  le  Saint  des  Saints  a été  ouvert}  que  c’eft  à lui  feul  que  les 
fecrets  & les  mvfteres  de  Dieu  ont  été  confiés } qu’il  eft  la  por- 
te du  Pere  par  laquelle  les  Patriarches,  les  Prophètes  , les 
Apôtres  & l’fglife  font  entrés  pour  former  un  feul  corps  dans 
l’unité  d’une  même  foi.  En  dernier  lieu  il  prie  les  Philadclphiens  t9, 
de  choifir  un  Diacre  pour  aller  â Antioche  fe  réjoüir  avec 
les  fideles  , de  la  paix  que  Dieu  venoit  de  leur  rendre.  Il  les  re-  ««- 
mercie  encore  de  la  maniéré  obligeante  & pleine  de  charité  > 
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avec  laquelle  ils  avoienc  reçu  Pfailon  , Rhée  & Agathopode  . 
qu'il  a voie  peu  auparavant  envoyés  en  divers  endroits  ou  ils  n’a* 
voient  pas  été  également  bien  traités. 

Anjjrfe  de  X X V I.  Le  but  de  l’épitrc  aux  Smyrniens  eft  de  les  fortifier 
SmymienT*  ^ans  la  foi  de  l’Incarnation  contre  les  heretiques  Docites  ou 
N.  t.  Phantaftiqucs  j c’eft  pourquoi  faint  Ignace  s’y  applique  princi- 
palement a montrer  que  Jcfus-Chrift  eft  vraiment  né  de  la  Vier- 
ge, qu’il  a été  baptifé  , qu’il  a fouffert  fous  Ponce  Pilate , & qu’x- 
».  près  avoir  fouffert  la  mort  pour  notre  falut , il  s’eft  reffufeité 
véritablement  lui-même  en  fa  propre  chair , qu’il  conferve  en- 
core aéhicllement  > qu’après  fa  refurreélion  il  a bû  & mangé 
j.  avec  fes  Apôtres,  comme  corporel  , quoique  fpirituellement 
uni  au  Pere.  Pourdonnerplusd’horreuraux  Smyrniens  de  ces 
4.  heretiques  qu’il  appelle  des  bêtes  à figure  humaine , il  les  aver- 
tit que  non-feulement  ils  ne  doivent  pas  les  recevoir  , mais , 
s’il  fe  peut,  ne  pas  même  les  rencontrer , & fe  contenter  de  prier 
pour  eux , afin  qu’ils  fe  convertiflent , s’il  eft  pofltble  î car  il  eft 
bien  difficile  , ajoute  ce  faint  martyr  , mais  il  eft  au  pouvoir  de 
s*  Jefus-Chrift  notre  véritable  vie.  Il  ajoute  : Je  n’ai  pas  jugé  à 
propos  d’écrire  ici  les  noms  de  ces  incrédules  : Dieu  me  garde 
même  d’en  faire  mention  jufques  à ce  qu’ils  fe  convertiflent. 
Voici  neanmoins  les  cara&eres  aufquels  il  veut  qu’on  les  re- 
6.  connorffe  : Ils  n’ont , dit-il , point  de  charité  , ils  n’ont  foin  ni  de 
la  veuve  , ni  de  l’orphelin  , ni  del’affligé,  ni  de  celui  qui  eft 
en  prifon  , ou  qui  en  eft  dehors,  ni  de  celui  qui  a faim  , ou 
quia  foif.  Ils  s’abftienncnt  de  l’Euchariftie  & de  la  prière, 
parce  qu’ils  ne  confelfent  pas  que  l’Euchariftie  foit  la  chair  de 
7-  notre  Sauveur  Jcfus-Chrift,  celle  qui  a fouffert  pour  nos  pé- 
chés. celle  que  le  Pere  a reflufcitée.H  faut  donc  s’éloigner  d’eux, 
& ne  leur  parler  ni  en  particulier  , ni  en  public.  Il  leur  recom- 
mande enfuite  de  demeurer  unis  enfemble  par  les  liens  d’une 
même  foi , de  fe  tenir  étroitement  attachés  à leur  Evêque,  & 
au  college  de  fes  Prêtres,  de  refpeéler  fes  Diacres  , de  ne  rien 
entreprendre  en  ce  qui  regarde  l’Eglife  que  fous  leur  autorité  i 
car  il  n’eft  permis  fans  l’Evêque  ni  debaptifer,  ni  de  faire  l’a- 
gape  j celui  qui  honore  l’Evêque  eft  honoré  de  Dieu  , & celui 

2ui  fait  quelque  chofe  à l’infçû  de  l’Evêque , fert  le.  démon.  Il 
nit  en  les  remerciant  des  fecours  qu’ils  lui  avoient  donnés  dins 
fon  voyage,  & de  ce  que  parleurs  prières  i’Eglife  d’Antioche 
avoir  recouvré  la  paix  & la  tranquilité.  Il  les  prie  auffi  d’envoyer 
en  Syrie  un  député  de  leur  part  avec  une  lettre  pour  glorifier 

Dieu 


8. 
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Dieu  avec  les  fideles  d'Antioche  du  calme  qu’il  leur  adonné. 

XXVII.  S.  Ignace  avoir  eu  deflein  d’écrire  aux  autres  Eglifes  Analyfe  de 
d' Afie  5 mais  (*)  n’en  ayant  pas  eu  le  loifir  il  en  chargea  S.  Poly- 
carpe  Evêque  de  Smyrne  dans  une  lettre  qu’il  lui  addrefla.  Il  le 
pria  auffid’aflemblcr  un  concile  , afin  de  choifir  un  d’entre  eux 
pour  aller  féliciter  l’Eglife  d'Antioche  de  la  paix  qu’elle  avoic 
recouvrée  , 8c  d’engager  les  Eglifes  voifines  â faire  la  même 
chofc  foit  par  des  lettres  ,foit  pardes  députés.  Dans  le  relie  de 
la  lettre  Paint  Ignace  donne  à faint  Polycarpe  des  avis  impor- 
tans  pour  le  gouvernement  de  fon  troupeau  : N’épargnez  , lui 
dit-il , ni  les  travaux  du  corps  ni  les  foins  de  l’efprit  pour  rem-  N.  t. 

F/ir  dignement  votre  minillere:  Ayez  foin  furtout'd’entretenir 
union  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens  » fouffrez  de  tous 
avec  charité  > priez  fans  celle  8c  demandez  à Dieu  qu’il  vous 
falTe  croître  en  fagelTe  8c  en  lumières  } parlez  à chacun  en 
particulier,  partagez  les  maux  de  tous,  la  grandeur  de  votre 
travail  fera  la  mefure  de  votre  recompenle  : Si  vous  n’aimez 

Sue  les  gens  de  bien,  quelle  recompenle  en  devez- vous  attendre? 

appliquez- vous  plutôt  à fou  mettre  par  la  douceur  ceux  qui 
font  lés  plus  corrompus  , car  on  ne  guérit  point  toutes  fortes  de 
maladies  par  le  même  remede  : Appaifez  les  inflammations  en 
arrofant  j ne  vous  laiflcz  pas  furprendre  aux  artifices  de  ceux 
qui  feignant  d’être  attachés  à la  foi.enfeignent  des  erreurs»  foyez  3. 
inébranlable  à tous  les  coups  qu’ils  vous  porteront , il  eft  d'un 
gr^nd  athlète  d’aller  à la  viàoireparfes  bleffurcs  : Que  les  veu-  4. 
ves  ne  foient  point  négligées , 8c  après  le  Seigneur  foyez  leur 
proteéleurs  que  rien  ne  le  falTe  fans  votre  volonté,  & vous- 
même  ne  faites  rien  que  de  conforme  à la  volonté  de  Dieu. 

Que  les  affemblées  foient  frequentes  , cherchez-y  chacun  par 
fon  nom  : Ne  méprifez  pas  les  efcla  ves , mais  aulfi  qu’ils  ne  s’en- 
flent point  de  fe  voir  confondus  avec  leurs  maîtres  dans  vos 
aflemolées  j fuyez  les  mauvais  artifices  , 8c  banniffez-les  mê. 
me  de  vos  converfations  j recommandez  à nos  ferurs  d’aimer  le  f; 
Seigneur  8c  d’être  contentes  de  leurs  maris  pour  I’efprit  comme 
pour  le  corps: Exhortez  auflî  nos  freres  au  nom  de  Jefus-Chrift: 
a aimer  leurs  époufes  comme  il  aime  fon  Eglife  5 fi  quelqu’un 
peut  demeurer  en  continence , en  l’honneur  de  la  chair  du 


(*)  Ceft  que  faiot  Ignace  fat  obligé  t JcTroaJci  Naples  Je  Thrace. 
4e  s’embarquer  précipitamment  poux  aller  1 

Toffie  /.  N n n n 
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Seigneur  , qu’il  y demeure , mais  fans  vanité  : Quant  à ceux  6c 
celles  qui  fe  marient, ils  doivenc  le  faire  avec  l’autorité  de  l’Evê- 

3ue  , afin  que  le  mariage  foie  félon  Dieu  , 8c  non  félon  la  cupi- 
ité.  Addreüant  enfuitela  parole  aux  fideles  de  l’Eglifede  Smyr- 
ne  , il  leur  recommande  une  foumiffion  parfaite  à leur  Evê- 
N.  t.  qUC  > aUx  Pi-êtres  8c  aux  Diacres , 8c  une  union  fi  grande  en- 
tre eux,  que  tout  leur  foie  commun  , les  travaux , les  combats, 
les  fouffrances , le  fommeil,  la  veille.  On  ne  peut  douter  que 
cette  lettre  n’ait  été  écrite  la  demiere , puifque  faine  Ignace 
l’écrivit,  lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de  quitter  Troade,  8c  de 
s’embarquer  pour  Naples  > c'eftaufii  le  rang  qu'Eufèbe  8c  faine 
Jerome  lui  ont  donné. 


ARTICLE  III. 


Des  Lettres  de  faint  Ignace  qu't  font  inter  polie  s <sr  de  celles 
qui  lui  font  fuppofées . 

s^gnacront L A Vaut  qu’Uflerius  ScVoffius  nous  euffentdonné  les 
été  bcotrom-  /»  véritables  lettres  de  faint  Ignace  , elles  avoient  déjà, 
puct.  été  imprimées , mais  tellement  altérées  qu’elles  n’étoient  -point 
reconnoiflables , 8c  qu’tl  étoit  prefque  impofiible  d'y  difeerner 
ce  qui  étoit  efièclivement  de  faint  Ignace,  deeequ’ony  avoic 
ajouté.  Elles  ont  eu  le  même  fort  que  celles  de  faint  Dcnysde 
Corinthe  ( * ) que  les  miniftres  du  démon  falfifierenrdu  vivant 
même  de  cet  Evêque , en  retranchant  quelques  endroits  de 
ces  lettres,  8c  en  ajourant  d’autres.  Car  lespaüagesqu’Eufcbe  , 
faint  Arhanafe,  Theodorct  8c  plufieurs  autres  anciens  auteurs 
ont  rapporté  des  lettres  de  faint  Ignace  , ne  fe  trouvent  pas  en 
mêmes  termes  dans  les  anciennes  éditions  de  ce  faint  thartyr , 
mais  ils  y font  ou  beaucoup  plus  longs  (b)  ou  beaucoup  plu» 


( a ) EfiftaUi  ftrlffi  ragatm  à fratrilmi  ,ftd 
Slot  mimfirt  ynti iam  diatntl  Uni- 

ront : qaadan  » Mit  trf»"£  «*«  < •jnadam  ad- 
jititrut-  A pu  J Eofeb.  lib.  c.  »). 

(t)  Voyez  le  chap.  quatrième  de,  <fif- 
ferutkuu  d'UUcruu  Cir  S.  Ignace , où  il 
confronte  les  ageienne,  éditions  grecque, 
& latine,  de,  lettres  de  ce  Saint  avec  les 
fragment  de  ces  mêmes  lettres  qui  fr;  trou- 


vent dau  les  Peres.  Voici  l'un  de  ce» 
fragment,  tel  qu'il  le  lie  dans..Eufebc  St 
dans  Theodorct , Sr  qu’il  a été  tsaduit  pa» 
Rufin  Stteprefenté  parlant  jttbrnc  : fj» 
aultm  ptfl  rtjnrrefliontm  quayut  in  tant  tnm 
ftofft  fit»  & (rtda.  Nam  cim  Vanifftt  ni  l’ila» 
tattnfaat . ait  eit  : Acctditt  V vidait  tjnia  ntn 
fnm  damommn  inettfamm.  U ni  <P*  etntingn- 

rn  mm  cuiuUnm.  Ce  qui  fe  trouve  de  plu* 
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courts.  On  y a même  ajouté  plusieurs  paffàges  tirés  des  divines 
écritures  j mais  aflez  mal  (^)coufus  enfemble.  On  y trouve 
au®  diverfeschofesqui  n’ont  aucun  rapport  au  fiecîedefaie* 

Ignace , par  exemple , on  y ( b ) exhorte  les  Princes  à être  foa- 
mis  i l’Empereur , les  foidats  à leurs  chefs , les  un$&  les  autres 
à l'bvêque.  Quel  le  apparence  que  dans  un  tems  où  il  n'y  avoir 
encore  aucun  Prince  Chrétien,  où  les  Empereurs  ne  refpiroient 
qu'après  lefang  des  fidcles , des  Evêques  ayent  effayé  de  le  les 
rendre  fournis , & de  leur  prefcrire  des  Loix  i 

1 1.  On  ne  peut  donc  douter  que  toutes  e es  chofes  n’ayent  Vcnl’infio; 
^té  ajoutées  après  coup  aux  véritables  lettres  de  faint  Ignace  f 
mais  il  n’cft  pas  certain  en  quel  tems.  Ce  que  l’on  en  peut  dire, 
c’eft  i °.  Que  Theodoret , écrivait)  du  cinquième  fiecle , cite 
très-fou  vent  les  lettres  de  S.  Ignace,  fans  jamais  en  rapporter 
aucun  endroit  de  ceux  qni  y ont  été  ajoutés  ou  corrompus,  i ?. 

Etienne  Gobar  ( e ) qui  écrivoic  vers  l’an  580.  n’avoit  plus  ces 
lettres  dans  leur  pureté  originale.  Car  il  mec  faint  Ignace  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  condamné  l’herefie  des  Nicolaïtes. 
Circonftance  que  nous  ne  lifons  point  dans  les  lettres  de  ce  Pere, 
données  par  UlTerius  & par  Voulus,  mais  feulement  dans  celles 
(d)  de  l’ancienne  édition  que  nous  avons  dit  être  toutes  inter- 
polées. 3°.  Le  titre  qui  eft  à la  tête  de  ces  lettres  donne  à la 


tti  cet  endroit  dont  les  édition,  d'Uflëriu, 
& de  Voflius  nom  2 été  cité  St  coofervé 
2 une  fort  petite  phrafe  pré,  pat  Theodo- 
tet  en  cette  manière:!^  refiamttiantm  m tem 
temedit  mm  en  & bibü  m camalii,yeamvii  jfii- 
ritntliier  enltm  Patri.  Pour  rendre  ces  deux 
pafl'ages  qui  compofent  aujourd'hui  le  n.  j. 
de  la  lettre  au,  Smyrnécns.  Le,  ancien- 
nes éditions  portoien  t : t.frn  vert  ntn  in  enfin- 
jim  qeni  entm  efi  , CT  cruti  afifixui , dfrnnfi- 
en  iffim  in  tant  fiijfi  ; fti  tr  pnfi  refmrefUn- 
mtm  mtvi  tnm  in  tnrm  U*  mit  ejfe  , & fum- 
in  ni  ni  t/ni  mm  Pan  trnnt  vtnit , imput  if- 
Jîi  : Apprehcndite , palpate  me  8t  videte  , 
uod  non  fum  datmoniBin  incorporait:, 
pirims  cnim  carncm  Sc  offa  non  habet, 
Ccut  me  videtis  habere.  Ac  Tbnmn  iicit . In- 
fer digitam  tuum  hue  in  fisuram  ciavo- 
rum  , Ce  affer  manum  tuam  te  mitte  in  la- 

tui  meum.  B cnminen  ntdidcrem  ipfmn  efjn 
Chriflem,  Qmnre  O-  T hnmm  dittt  tffi  : Domi- 
nu,  meus  Sc  Ocus  eus  ot  id  mb»  tnmtae 
aient  ctmutrpfemtt;  ter  tir-  tfeippi  fiait  dleeret 
injuriai  vrrbcrn  t juin  itinir-  p-pf nameflen- 


tiffa  fiùffinm  illii . y*>dt>rr»  & mm  tpi  n in- 
né rtfmrextra  , C"  mm  ilitl  maniée  afit  nt 
bible  ufiue  ni  ton  tjnairafrieta  dia  : atyea 
in  mm  came , viiemibes  Mit , afimt  pmi  efi  ni 
ilium  fm  mi  fer -u  mm  : enm  iffn  tnrne  venteret 
iterèm  , mm  frlnria  V pateflate  V tnm  emm 
elnjeia  » hic  Jefûs  qui  aflumptus  eft  à ru- 
bis in  cttlum , fie  renier  queraadmodue» 
ridift»  cum  cuntciu  in  cirlum.  Si  Vin  fine 
cerf  are  iicimt  iitnm  vemenem  in  enifimnetitnt 
finit , jeamnib  ipfmn  tr  ridebunt  qui  pupu- 
gerunt  . Sc  agnolcentes  plangcnt  (ùper  fc.t 
Incnrfnrniinm  mim  mqee  fpeein  eft  , neijee fifre- 
r*  . nue  min  . mumntii  fermant  habceth  , prep- 
ttr  notera  fimplicitnttm. 

( e ) Vous  en  avez  les  exemples  dans  b 
note  précédente. 

( b ) Ad  Fhiladelph.  «.  4.  apud  CoteL 
lom.  a.  p,  ?8. 

(r)  ApndPhot  cod.  13t.  p.ps. 

( d ) Vorei  dans  le  même  tome  les  let- 
tres aux  Trailiens  S au,  Philadebhiens, 
pattui  les  interpolées  tic  faint  Igrmcc. 

N n n n i j 


Digitized  by  Google 


Lettres  : 
fées  à S. 
ce. 


*5 1 HISTOIRE  GENERALE 

ville  d’Amioche  le  nom  de  Theopole  qu’elle  n’a  eu  que  du 
tems  de  l'Empereur  Juftinien.il  eft  donc  vrai-femblable  qu’elles 
ont  été  altérées  dans  le  fixiémc  fiecle  de  l’Eglifc  entre  l’an  518. 
que  ce  Prince  commença  à gouverner  feull'Empire,  & Tan  580. 
auquel  Etienne  Gobar  écrivoit. 

'uppo-  III.  Outre  les  lettres  de  Paint  Ignace  dont  nous  avons  par-  ' 

16na  lé  jufqu’ici , Ufferius  & Voffius  en  ont  trouvé  trois  au- 
tres fous  fon  nom  dans  les  manuferits , avec  celles  que  nous 
reconnoiffons  pour  indubitables  j fçavoir  une  à Marie  de 
Caflfoboles  , une  autre  à l’Eglife  de  Tarfe  , la  troiliéme  à Hé- 
ron Diacre  d’Antioche.  Mais  tout  le  monde  convient  aujour- 
d hui  que  ces  trois  lettres  font  fuppofées,  en  forte  qu’il  n’efl 
pas  n.qceiTaire  de  s’étendre  beaucoup  à le  prouver.  On  doit  por- 
ter le  même  jugement  de  la  lettre  à ceux  d’Antioche , de  celle 
aux  Philippiens  , des  deux  à faint  Jean  l’Evangelifte,  & de 
celle  à Marie  Mere  de  Dieu.  Car  outre  que  ces  lettres  ont  été 
inconnues  aux  auteurs  des  cinq  premiers  ficelés  , & quelles 
font  d’un  ftylerout  diffèrent  des  véritables  lettres  de  faint  Igna- 
ce, elles  contiennent  plufieurs  chofesqui  ne  conviennent  nul- 
lement à fon  fiecle  , ni  à fa  perfonne.  Sans  parler  des  inepties 
dont  les  lettres  rcfpe&ives  d’Ignace  & de  Marie  de  Cafloboles 
font  pleines , il  paroît  que  l’impofteui  qui  lésa compolées  n’é- 
toit  gucres  au  fait  de  la  bonne  chronologie  , puifqu’il  met  le 
martyre  de  faint  Ignace  fous  le  Pontificat  de  faint  Clément, 
mort  huit  ans  auparavant.  Dans  l’épitre  à ceux  de  Tarfe  il  cite 
faint  Paul  fous  le  feul  nom  d’Apôtrc  , ce  qui  n’a  été  en  ufage 
que  long-tems  apres  le  martyre  de  faint  Ignace , & il  y reprend 
des  hereciques  qui  ne  faifoient  qu’une  feule  perfonne  du  Pere 
& du  Fils  jherefie  inconnue  au  commencement  du  fécond  fiecle 
de  l’Fglife.  La  lettre  à ceux  d’Antioche  reprefentc  leur  Eglife 
comme  nouvellement  née,  quoiqu’elle  eût  été  fondée  plus  de 
foixantc  ans  avant  la  mort  de  ce  faint  martyr  , & fait  mention 
de  Soudiacrcs  , de  leéfeurs , de  chantres  , de  portiers  & autres 
miniftres  inconnus  pour  lors  , & que  faint  Ignace  n’auroit  pas 
manqué  de  falucr  dans  fes  lettres  avec  les  vierges  8c  les  dia- 
coniflcs  dont  il  fait  mention  , fi  effectivement  l’Eglife  eût  eu 
en  ce  tems  là  de  ces  fortes  de  miniftres.  Il  y a dans  la  lettre  à 
Héron  une  faute  dans  laquelle  faint  Ignace  ne  ferait  pas  tombé  : 
car  il  eft  dit  dans  cette  lettre qu’Onefime  , Damas  8c  Polybc  fc 
trouvèrent  à Fhilippcs  avec  faint  Ignace  , ce  qui  eft  contraire  à 
la  vérité  de  l'hiftoire  , qui  porte  qu’ils  vinrent  le  trouver  à 
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Smyrne  , & non  pas  à Philippes.  L’affcûation  avec  laquelle  l’au- 
teur de  l’ épure  à Héron  , s’efforce  de  montrer  que  le  vin  fie  la 
chair  , les  femmes  & le  mariage  , la  Loi  3c  les  Prophètes  ne  font 
pas  à rejetter  , fait  voir  qu’il  a vécu  après  la  naiflance  de  I’he- 
refie  des  Manichéens.  Quant  à l’épitre  aux  Philippiens  , outre 
cette  longue  & puérile  apoftrophe  au  diable  qui  en  fait  voir  d’a- 
bord la  luppolition  , elle  renferme  plufieurs  maximes  contrai- 
res à ht  pratique  Sc  à la  difciplinc  de  l’Fglife  du  tems  de  faint 
Ignace.  i°.  Elle  ordonne  de  jeûner  les  Mercredy  fie  Ven- 
dredy  d’après  râques,  que  l’on  ne  jeunoit  nulle  part.  i°.  Elle 
dit  que  celui  qui  jeune  le  Samedy  met  à mort  Jefus-Chrift.  Si  un 
Saint  aufli  refpcftéà  Rome  quel  étoit  faint  Ignace  , eût  parlé 
de  la  forte,  fc  fut-on  fait  une  loi  dans  cette  grande  ville  , de 
jeûner  le  .Samedy  ? 3°.  Elle  met  au  nombre  des  bourreaux  de 
Jefus-Chrift  ceux  qui  font  la  Taque  avec  les  Juifs.  Excès  in- 
digne d’un  difciple  de  faint  Jean,  8c  d’un  ami  de  faintPoly- 
carpe , qui  tous  deux  celebroicnt  la  fête  de  Fâque  le  même 
jour  que  les  Juifs  (a  ).  Nous  ne  dirons  rimen  particulier  des 
lettres  fuppofées  de  faint  Ignace  à laint  Jean  1 Lvangclifte  Sc  à 
Marie  Mcre  de  Dieu.  La  fuppofttion  en  eftvifible.  Nous  nous 
contenterons  de  remarquer  qu’elles  n’ont  pas  été  citées  par 
faint  Bernard  , comme  quclques-unsl’ont  cru,  mais  celle-  là  leu- 
lcment  qui  eft  adreflée  a Marie  de  Caficbolcs  , étant  hors  d’ap- 
parence que  ce  Tere  en  citant  une  lettre  adreflée  à la  Mere 
de  Dieu  , l’eût  fait  en  ces  termes  : Lt  grand  Ignace  dans  plufieurs 
lettres  c/u'il  écrivit  à une  certaine  Marie  , la  falué  fous  le  nom  de 
Fortc-Chrif.  D’ailleurs  on  allure  qu’elles  n’ont  été  trouvées 
qu’en  14x5. 

IV.  Socrate  (!>)  dit  que  faint  Ignace  ayant  entendu  dans  Autresoima- 
une  vifion  des  Anges  qui  chantoient  alternativement  les  louan-  l^lgnace.* 
ges  de  Dieu  , inftitua  cttte  maniéré  de  chanter  à Antioche  doit 
elle  fe  répandit  dans  toute  l’Eglife , mais  il  ne  nous  apprend 
point  de  qui  il  tenoit  ce  fait.  Theodoret  die  au  contraire  , ( c ) 
que  Flavienfic  Diodore  Prêtres  d’Antioche  vers  le  milieu  du 


(*)  Toute»  ces  lettres  tant  interpolées 
«itc  fuppolécs  o t été  rxaéterve-t  r-cneil- 
lics  par  M.  CotcKcr  dans  tou  fécond  tome 
de.  Pères  Apoftoliques. 

(h)  Socrates  I 6.  c.  8. 

(r)  Ht  ( Fùrunui  & Diodorua)  fri- 


mi  ffalltntiam  tîtcrtt  tant  infonet  d:ï:  iront  , 
ce  Davidicat  hjtnnol  alunit  t ancre  dan niant. 
£uaj  ^aidtm  tant  frimum  Ar.ttnehia  fin  raf- 
lant inde  ad  relieptct  fervett  , CJ“  ad  nltjmat 
affût  tcrrarttm f.tut  fartatam  efl.  Thcodorct. 
Lcbac 

N n n n iij 
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Î~ uatrîéme  fiecle , firent  les  premiers  chanter  les  pfeaumes  de 
>avid  à deux  cbofcurs.  Théodore  de  Mopfuefte  (*)  dit  à peu 
près  Il  même  chofe-  On  voit  néanmoins  par  la  lettre  ( b ) de  Pli- 
fie  au  fujet  des  Chrétiens,  que  cette  coutume  étoit  établie  de 
fbn  tems  dans  la  ( t ) Bythinie  , & Philon  ( d ) la  remarque 
dans  les  Thérapeutes  j ce  qui  fait  voir  que  cette  pratique  eft 
beaucoup  plus  ancienne  que  Flavien , & que  la  raifon  pouf 
laquelle  Tneodoret  lui  en  fait  honneur  , c’eft  que,  comme  le 
femarqueTheodore  (r)  de  Mopfuette,  Flavien  & Diodore  intro- 
éuifirent  dans  l’Eglife  d’Antioche  lufagedc  chanter  en  grec  , 
ée  nui  auparavant  ne  s’y  chantoit  qu’en  langue  fyrienne. 

V.  Dans  les  anciens  catalogues  ( /)  il  eft  fait  mention  d’un 
livre  intitulé , DoÛrinede  S.  Ignace  ; d’un  autre  compofé  par 
demande  & par  réponfe , que  Gentien  Hervet  a fait  imprimer 
fous  le  nom  d’Anallafe  de  Nicée  j enfin  d’uhe  liturgie  que  faine 
Ignace  compofa  , dit-on,  en  grec,  vingt-fept  ans  après  l’af- 
cenfion  de  Jefus-Chrift , &qui  fut  traduite  en  Chaldéen  par 
faint  Jacques  Evêque  d’Edefle.  Maisquoique  ces  trois  ouvrages 
portent  le  nom  de  ce  faim  martyr  dans  quelques  catalogues , il 
ne  s’enfuit  nullement  qu’il  en  toit  auteur.  Car  i°.  le  livre  in- 
titulé , Doffrirte  de  faint  Ignace  , eft  mis  dans  ces  catalogues  au 
rang  des  apocryphes , & on  fçait  combien  les  heretiques  ont  for- 
gé de  livres  fous  des  titres  ferablablcs  pour  répandre  plus  fû. 
rement  leurs  erreurs.  i°.  Nous  ne  voyons  pas  qu’aucun  des 
anciens  ait  cité  fous  le  nom  de  faint  Ignace  celui  que  Hervet  at- 
tribué i Anaftafej  & cet  ouvrage  n’a  rien  qui  convienne  au 
faint  Martyr , que  le  nom  qu!on  lui  a prêté,  j M.  { g ) l'Abbé 


( 4 ) flàviarmt  CT  Diodorus  itlam  ffalmodU t 
fpectem  ythii  arty  luttas  aie  in  us  tx  tytrum  lin - 
£«m  in  gratam  iramfenntts  , cwnium  frofè  Joli 
admirandi  //rai  tftris  omnibus  erbii  ehrifiani 
hominibus  a Mthorfi  affarueruht.  Apud  NÎCC- 
Um  in  thciàuro  t 5.  c.  10. 

( b ) C’eft  1a  97me.  ou  confultant  TErti- 
percur  Trajan  fur  ce  qui  étoit  à faire  à 
l'égard  dc$Chréticm,il  lui  expafe  comment 
après  avoir  interroge  ceux  de  ccttc  nou- 
velle religion  , qui  ctoicnt  retournés  au 
culte  des  Dieux  , tout  ce  qu'il  avoit  pû 
Ravoir, c’eft  qu’en  certains  jours  les  Chré- 
tiens a voient  coutume  de  s’aflcmbler  avant 
le  lever  du  foleil  : Carrnn*fue  Ütriflo  *juafi 
D es  diecrc  fèeurr  inVtrew.  Plin.  1.  IO. 

(t)  Il p&rlc des  Chrétiens  qui  ctoicnt 


dans  l’etendue  de  fon  gouvernement. 

(d)  Philo , de  vit.  contcmpL  pag. 
901. 

( * ) FUviamms  Cr  Diodorus  t Nam  pfabnodim 
fpecitm  <ju  ss  asrt'f/xnas  die  s mus  ex  Sjrrrum  Um- 
gma  in  graeam  tranfiuUrunt  > tta  us  omnium 
prtfè  fis  admirandi  hujus  offrit  omnibus  or- 
bis  fhrifisatu  hominifms  mut  bores  affameront. 
Theod.  apud  Nicctam  in  thciàuro , Ub.  f • 
cap.  30. 

(/)  Uflerfos  in  epilt  Ignat.  cap.  u 
&4-  ^ V 

(g  1 orasione  ofus  nem  eft  ad  ijfiut 

liturgie  novitatem  frobandam  , eùm  faits  if  fa 
fe  f -rodât.  Stylus  euim  forumimit  CT  ofitmiit 
in  fiat  u s ultra  modum  , natt  imfehabut  f*  eu  lis 
(limitent  ta  m agis  eotrVtnit  yuà m frm«  Afofloli- 
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Renaudot  qui  a donné  au  public  la  liturgie  attribuée  à faint 
Ignace,  n’y  trouve  rien  non  plus  qui  foit  digne  des  premiers 
uecles  de  l'Egide. 


ARTICLE  IV. 

Jugement  des  lettres  de  faint  Ignace  j ce  qu’elles  contiennent 
déplus  remarquable.  Dénombrement  des  differentes 
éditions  qu'on  en  a faites. 

I-  TJ1  ü se  B e ( *)  6c  faint  Jérôme  ayant  à faire  connoître  jugement  de* 
T > à la  pofterité  quel  étoit  le  mérité  de  faint  Ignace  & la  lettres  de  s* 
grandeur  de  fes  fenchnens , ont  cru  ne  pouvoir  mieux  réuffir  I8nase' 
qu’en  tranferivant  dans  leurs  écrits  quelques-unes  de  fes  pa- 
rôles.  Mais  ils  fe  font  furtout  attachés  à fa  lettre  aux  Romains, 
dont  les  paroles , félon  la  remarque  d’un  ( b ) fçavant  des  der- 
niers fiecles , font  pleines  d’un  feu  fi  divin  , qu’il  eft  difficile 
de  les  lire  avec  quelque  fentitnenc  de  pieté,  fans  verfer  des  lar- 
mes. Auffi  les  dilciplesdeceSaint  qui  ont  coropofé  les  ailes  de 
fon  martyre  , l’y  ont  inferée  toute  ençicre.  Comme  il  écrivit  cette 
lettre  dans  la  crainte  que  les  Chrétiens  qui  étoient  à Rome  ne 
s’oppofaflent  au  defir  ardent  qu’il  a voit  de  mourir  pour  Jefus- 
Chnft,  le  ftyle  en  eft  très-vif&  très-animé,  & on  y remar- 
que partout  le  feu  de  l’Efprit  faint  qui  parloit  dans  les  mar- 
tyrs. Mais  dans  cette  lettre  comme  dans  toutes  les  autres  qu’jj 
a écrites , fon  (r  >)  ftyle  fuit  plutôt  les  mouvemens  d’une  arden- 
te charité  que  les  réglés  de  la  grammaire  >&  il  femble  ( d)que 
fa  plume  ne  puiflc  fuffire  à exprimer  la  grandeur  de  fespenfees. 
Cependant  on  y voit  une  élévation , un  feu , une  force  & une 
beauté  d’efprit  qui  n’eft  nullement  commune- Tout  y eft  plein 
de  fens , mais  d’un  fens  profond  qu’il  faut  méditer  pour  le  dé- 
velopper & le  bien  comprendre.  Il  y paroît  partout  plein  d’a- 
mour pour  J.  C.  de  charité  pour  fes  freres,  de  mépris  de  lui-mâ- 
me  , d’attachement  à la  difcipline  del’Eglife,  d'averfion  pour 
les  fchifmes  & les  dlvifions , de  zele  pour  le  maintien  de  l'union 


nrmnemf.nmfi  mflitiuii,  ;ià  gamma  ma-  I (t)  Faber  Stapulenfis. 

Qrii  briffé,  rtfnftniant.  I ( c ) Flcuty  , Üb.  J.  hiû.  pag.  J4f 

( 4 ) îufcb.  Ub.  hift.  csf.  J<.  JiitrQnjm.  i (t)  TiUcmont.  tojn.  u Juft-  PH  «H- 

ia  eaxaloço  ,cap.  i .J, 
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enforte  qu’on  peut  l'appeler  l'Apôtre  (s)  de  l’unité.Dansl’épitre 
aux  Chre'tiens  de  Smyrne , il  rapporte  un  paflage  que  faint 
(b)  Jerome  dit  être  tiré  de  l’Evangile  félon  les  Hebreux,  qu’il 
vcnoit  de  traduire.  Origene  ( c ) cite  ce  même  endroit > mais  il 
avertit  en  même  tems  qu’il  étoit  extrait  du  livre  intitulé  l* 
Aottnnt  de  faint  Pierre.  Il  y a neanmoins  lieu  de  croire  que 
faint  Ignace  en  cet  endroit  ne  s’eft  fervi  de  l’autorité  d’au- 
cun livre  apocryphe  , mais  qu’il  a eu  uniquement  en  vûê 
de  reprefenter  ce  qui  eft  dit  dans  le  vingt-quatrième  chapitre 
de  faint  Luc.  Il  y a encore  un  endroit  dans  la  lettre  aux  Smyr- 
niens  qui  pourroit  faire  quelque  peine  : C’cft  celui  où  dans  les 
éditions  ordinaires  , ileftditque Jefus-Chrift,  Filsde  Marie, 
félon  la  chair , n’eft  Fils  de  Dieu  que  félon  la  ( d ) volonté  & la 
puiffance  de  Dieu  j mais  la  manière  dont  Theodoret  a lû  ce 
paflage  en  fait  difparoître  toute  l’ambiguité,  car  il  lifoit  (e) 
que  Jefus-Chrift  étoit  Fils  de  Dieu  félon  la  Divinité. 

Do&rîntde  II.  Au  refte  le  feptiment  de  faint  Ignace  fur  la  divinité  (/) 
ü divinité  Jefus-Chrift  n’eft  point  équivoque  j il  reconnoît  en  plus 
rhumlmté  de  d'un  endroit  qu’il  eft  vrai  Dieu  (g  ) & vrai  homme  tout  enfem. 
J-Cia  diftin-  ble  , créé  & incréé  , Dieu  exiftant  dans  l’homme,  vraie  vie  dans 
fonnès'diîT"  k mort  > de  Dieu  ( h } coétcrnel  à fon  Pere  , toujours  exi- 

ncs  > 6c  l’unitc 

Je  leur  uatu-  . . . - 

(4  ) Idem  » pag.  f 7 9-  bien  ytttrroi  «yiW®1 , félon  qu’on  lit  dans 

(b)  Hicronini.  in  catalog.  cap.  1 6 . plufteurs  exemplaires  de  laine  Arhanalc , 8c 

(c)  Origcn.  prolog.  inlib.  1.  de  prin-  que  lifoit  apparemment  le  Pape  Gclafe  I. 

CÎpÜf.  In  homint  ex  fient  Drus  in  trorte  vit 4 Ver.  , 

(d)  De  tenere  Davidit  fecandmm  ramer»,  0“  ex  Atari a , tr  ex  Deo  friiaùm  , faJJ,ùs~ 

f ilium  Dei  faundum  volant  ai  em  CT*  fotentiam  lit  CT*  tune  imfajpbilit  Je  fus  Clrriflus  Domt~ 

Lm  Smymacorid.  n.  1.  rms  noper.  Ad  Ephcfi  num.  7*  & n.  19, 

(r  ) »<•  !«*•  K4T4  S*/rrr«  sù  tnmeu».  y'etns  régnant  ( diaboli  ) eft  labefafl.rtam 

( f ) Il  l’appelle  Dieu  dès  le  titre  me-  Deo  hetmanitut  traniffiato  in  uovitattm  pi» 

me  de  là  première  lettre  , qui  eft  adreflèe  ta  atema.  Et  dans  t’epitre  à (âint  Polycar- 


ftant 


aux  F.  plu  liens  : Eietla  per  volant,  tem  Partit  pe  , n.  3 . Tempera  ferfeuae  ; eam  tjat  ultra 

V Jefm  Chrifli  Dei  nofiri  Ecclefa  y**  efl  Efhe»  temfus  efl  exftüa,  imevforalem  , inpifbiltm 

f inAftà.  Et  un  peu  après  n.  I.  Exeitando  frvfter  nos  ptfililem  , isnfalfabiltm,  in  f alibi» 

pot  fer  fanguinem  Dei  , eegnatum  efat  omnibut  lem  , mflra  causa  fatibiltm. 
fuit  namerit  abfolvfiit.  Et  dans  la  lettre  aux  ( h ) Dnus  Veut  efl  jai  fe  iffam  manifieflavU 
Smyrricns  n.  I O.  ï^aod  Philenem  , Gr  Rheum,  fer  Jefam  Chriflum  yui  efl  l'erhum  if  fat  ater » 

C7  Agatltofodem.  ...  ni  Ctmfli  Dei  mhtfirot  nom.  Ad  Magncf.  n.  8.  Qui  date  facula  afnd 

exceferttii , bénéficiait.  On  trouve  de  me-  Patrem  erat  , G?  in  fine  effarait.  Ibid.  6. 
me  [à  U fin  de  la  lettre  à Clint  Polycarpe  : fine  Pâtre  uihil fecit  iffi anitas  , m ejut  fer  fitif- 

Ofto  pot  Paître  firrftr  in  Deo  aoflro  Jefa  Chrtflo.  furn  netpst  fer  Afofloloi.  Ibid.  n.  7-  Ajoutez 

( v } Utmt  medttas  efl  c amal  1 s O"  ffirituàlit,  ce  qu’il  dit  au  meme  endroit  : Otr.net  concur- 

genitüi  CT  ingenitus  ( feu  faflat  CT*  nets  faOas  , rite  ....  pelai  ad  ttnttm  Jefum-C,hrt fiant  y ni 

yntfrif  k.  tlylsntry*  , comme  lifoit  Théo-  ab  une  Pâtre  fendit , C?  in  i *tto  ex  fi  il , tn  assura 

dorer  , & comme  porte  le  manuferit  de  revertiinr.  Ib.  o.  7, 

Florence  dans  les  anciennes  cdidoni.  Ou 
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fiant  dans  lui  & avec  lui , égal  en  puiffance  ( * ) , mais  foumj  s 
félon  la  chair  & comme  Fils  de  (b)  Marie j qu’il  cft  mort  & 
reflufcite'  veritablemerit , & que  fans  lui  nous  n’aurions  aucune 
efperance  de  falut  > maisque  ( c ) le  Prince  du  monde  a ignoré 
fa  mort  ,de  même  quela  virginité  de  Marie  & fon  enfantement. 

Saint  Ignace  parle  toujours  des  deux  natures  en  Jcfus-Chrift , 

( d ) comme  les  croyant  réellement  diftinguées  entr’elles  fans 
mélange  & fans  confufion,  mais  unies  en  lui  en  une  feule  perfon- 
ne.  Quant  ( e ) aux  perfonnes  divines  , il  parle  de  la  diftindion 

3u’il  y a entr’elles  , d’une  maniéré  qui  fait  voir  qu’il  les  croyoit 
une  même  nature. 

III.  Les  caraderes  de  la  véritable  Eglife  font  félon  lui,  (/)  Suri 
l’unité,  (g)\a.  catholicité,  l’incorruptibilité  ( h ) , la  fubordi-&J« 


( a ) SubjeÜi  efi*  Epijcopo  Ç?  Vobis  mu  tue  ut 
Jefus  Chrtfius  Pat  ri  , fetandam  eamem  , CT'  Apo- 
fioliChrifio  G0  Patri  CT*  Spirimi.  Ad  Magncf. 
n.  13. 

(b)  Obturât*  aures  vefiras  , cum  Vobis  quif- 
f ram  loquitur  fin*  JeJnOrrifio  qui  exgenere  Da- 
vidis,  qui  ex  Maria  i «pu  frre  natus  èji , eiit  G" 
b; bu , vert  perfeeutionem  pafiits  efi  fub  Petit  19 
Pilât 0 ; vert  crac  i fixas  CT*  mortuus  efi  » videtiti- 
t*t  c u le  P 1 bus  , tetrefiribus  G fubterraneis  s qui 
G vert  refurrexit  a mort  un  , refiûfiitame  tp- 
fum  Pair*  ipfius  fecundum  firmlitudinem  qui  O0 
mt  ipfi  cr  e (tenta  Ha  refiufiitabit  Paur  in  Chri- 
fio  Jefu  ; fine  que  veram  vitam  non  l/abtmo u.  Ad 
Trallianos  , n.  9. 

( c ) Principem  hujus  mundi  Liait  Maria 
virginitas  » CT*  partus  ipfius  fimilittr  CT*  mort 
Dotnrni  tria  my fi  cri  a clxmvrit  qua  in  JiLmi* 
Dei  patr.it a funt.  Ad  Ephef.  n.  19* 

( d ) Méditas  anus  efi  G0  carnatis  G ffiritua- 
tii,  foetus  CT*  non  fa  f lus  in  hem  in*  txifitns  Dtus  , 
tn  marte  vita  vera  , O0  ex  Maria  CT*  ex  Deo. 
Ad  Ephef.  n.  7.  fupra.£i*m  qui  ultra  tempus  efi 
expefla  , inttmf  or  aient , invifibilem  prepter  nos 

vifibiltm , cr*r.  Ad  Polycarp.  3.  lupra.  Pofi 
r* Jarre  fl  ionem  Chfiftus  cttm  Apoftolis  came- 
dit  CT*  bibit  ut  carnalis  quamvis  Jpiritualiter 
unitus  Patri.  Ad  Smyrn.  n.  3.  SnbjtéH  efi* 
tpijcopo  CT*  vebis  mut  ho  , Ml  Jefut  Ü*rifiui  Patri 
feeunimm  carnem.  Ad  Magncf.  n.  13 . Cegnovi 
Voi . • • . plenè  pcrfuafii  in  Dorrirmm  nofirum 
ver*  r xsfienttm  de  gener*  DaVidit  fitcundum 
carnem  ; Tilium  Dei  feeundam  Divbütatem  CT* 
poteniiam.  Ad  Smyrn.  n.  1.  Pour  achever 
cette  preuve  il  faut  conférer  ce  qui  eft  dit 
dans  le  nombre  9.  de  l'épitrc  aux  Tral- 
liens  : Chrifim  ver*  refurrexit  rtjjûfc ironie  tum 
Pâtre  ipfi  ut , fecundum  fimiUtudtnem  quà  KT 

Tome  J. 


i ses  ipfi  credentes  ita  rejjujcitobit  Pater  ipfius^ 

avec  ect  autre  endroit  de  lepitre  aux 
Smyrnicns,  n.  1.  Chrifim  vert  pafjus  tfi , fient 
C r verè  feipfum  rejjùfcitavit.  Et  fc  fouvenir 
que  laine  Ignace  écrivant  aux  Magnefîcnst 
croyoit  leur  faire  fendr  all’ex  toute  l'ex- 
cellence de  l’unitc  chrétienne  en  leur  di- 
fant  : Vmu  * fi  Je fiu  Chrifim  que  nihil  pr efi  an- 
tius tfi.  N.  7» 

( e ) Stadete  ut  eonfirtntmini  in  dogmatibut 
Domini  CT*  Apcfiolorum  , us  etnnia  , qua  faci- 
tis  , profperè  vsbis  /accédant , carne  CT*  fpiritu, 
fide  CT*  charitat e » m Filio  CT*  Pâtre  CT*  Spirim 
fini  f lo,  in  primipL)  C7*  in  fine  , CT*  fubjefii  efi* 
Epifcopo  CT*  vobis  mutuo , ut  Jefus  Chrifim  Pa- 
tri fecundum  carnem  , CT*  Apofioli  Orrifio  CT*  Pa- 
tri CT*  Spiritui.  Ad  Magncf  n.  13. 

(/)  Ex  qno  firufiu  ( Chrifto  confixo  pro 
nobis  in  carne  ) nos  fumu s per  divinam  bea- 
tam  p j If:  on  em  ejus  ; i»r  elcvct  fgnum  i»  fecula 
per  refurrcfîionem  Sont  ht  CT*  fdelibus  fuis  ,fi- 
ve  in  Judeis  , five  in  Gertibus  , in  mto  ccrpor 9 
Ecdtfia  fit  e.  Ad  Smyrn.  n.  x . Vnus  efi  Jefut 
OrriOus  quo  nihil  prafiantim  efi . Ormes  itaqu t 
Velus  in  unum  templum  Dei  concurrite  , Vêlai  ad 
u num  ait  are  , Vc  lut  ad  mium  Jefitm  Chrifimt 
qui  ab  uno  Pâtre  prédit  O0  in  une  exifiit , in 
unum  revenitur . Ad  Magne!  7.  In  bis  qua 
circwmfcro  vinculis  lande  Eccltfias  qui  bus  opto 
union* m fecundum  carnem  CT*  fpiritmm , Jtfu- 
Chrifti  fempitema  nofire  vita  fidei  , O0  cui  ni- 
hilprefenutcharitasit . Ib.  n.  I. 

( g ) Ubi  fuerit  Chrifim  Jefus  ibi  c atholica 
fi!  Ecctefia.  Ad  Smyrn.  n.  8. 

( h ) Ob  id  Dominas  in  eapite  fao  aeeepis 
ungaentum  , ut  Ecdtfia  [pire \ incorn  pt.oneru, 

A<lEphe:i  17- 

n O o o o 


’Fgltle 

mini- 
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nacion  (*)  aux  Evêques,  aux  Prêtres  & aux  Diacres  , fans 
lefquels  clic  (6)  ne  peut  fubfifter.  Il  enfeigneque  ( c ) comme 
où  eft  Jefus-Chrift,  là  eft  l’Eglife  catholique  , Vaflemblée  des 
fideles  fe  doit  auffi  trouver  là  où  eft  l’Evêque.  Point  d’autel  ( d) 
légitimé  que  celui  auquel  il  participe  > il  eft  le  lieu  ( e ) de  l’uni- 
té j & le  moyen  de  fe  préferver  de  l’erreur  & de  la  feduftion , 
(/)  c’eft  de  fe  tenir  attaché  à l’Evêque,  (g  ) 6c  de  le  luivre  com- 
me Jefus-Chrift  fuit  fon  Pere.  De  même  que  Jefus  Chrift  qui 
eft  notre  vie  infeparable  a été  établi  par  l’ordre  même  du  Pere 
fur  toute l'Eglife  {h) , ainfi  les  Evêques  l’ont  été  par  l'ordre 
de  Jefus-Chrift  dans  les  differentes  partiesdela  terre,  pour  y 
tenir  fe  place  8c  préfider  dans  les  affaires  de  religion  , mais  ils 
font  en  même  tems  obligés  ) de  reprefenter  Scieurs  perfon- 
nes , 6c  la  doctrine  Ôc  les  a&ions  de  Jefus-Chrift.  C’eft  ( k ) à 


( 4 ) Quptquot  Dei  CT*  Jefu  Chrifli 'fut*  » hi 
fient  eut*  Epifiopo.  Ad  Phibdclphcnos,  n.  3. 
Pilii  itaqee  lucii  C5*  veritatis  fugite  divifiones .... 
ubi  itutew  p.iflor  eft  oie  mut  oves  fequamini.  Ib. 
n.  l.  Cùm  Epiftopo  fajcflt  efl  il  ut  Jefu  Chrtflo. 
videmini  mihi  non  Jecundùm  bominet  ftd  fecun - 
dum  Jefum  Chriflum  vivere. . . neteffxrium  ita- 
q»e  efl  quemadmedam  failli  ut  fine  Epiftopo  ni - 
bit  ag^tis  ,fed  O"  Presbyterio Jul>diti  fitisut  Apo- 
fiolis  Jtfu  Chrifli  , V Duconos  opertet  emrnbtis 
f Lierre.  Ad  Trall.  n.  2. 

( b ) Ct tutti  revereantur  D iaconos . .....  C7 
■Efifupum  ....  C?*  Presbyteros  . . . fine  hii  Ex- 
tlcfia  nonvocatur.  Ib.  n.  3. 

( r ) Ubi  comparuerit  Epifccfei  > ib»  CT*  mul- 
titUiio  fit  ; quent/tdmodum  ubi  f écrit  Cbriflus  Je- 
fa  » ihi  catMica  efl  Et  clef  a.  Ad  Smym. 
n.  8 

( d ) K.tta  Euehariflia  habeatur  ilia  , qaa 
fa  E fifiepo  fai  it  vtlcui  ipfe  cantefferit.  Ibid. 
Qui  intra  altare  ef , mandai  efl  : qui  vero  extra 
efl  mn  efl  irrndus  : bec  efl  qui  fine  Epiftopo  CT* 
Presbyterio  O"  Di  aconit  quniqeam  agit  » it  non 
efl  mandes  in  tonfeientia.  AdTrallian.  D.  7. 

( * ) Üperam  dttii  ut  unâ  Eue  bar  1 fl  i à utami- 
mi.  Una  enim  efl  taro  Dominé  noflri  Jefu  Chrifli. 
CT*  unui  caiix  in  unitatem  fangeims  ipfias  : u nam 
altare  , fient  un»  s Epifcopas  cum  Presbyterio  CT 
Diactnii.  Ad  Phibdelph.  4.  Nemo  erret  : 
uifi  qui»  intra  altare  fit  , prévalue  pane  Dei.  Si 
enim  uni  us  ai  que  alterim  precalio  tanta»  vires 
Label . quanta  mugis  ilia  qua  Epifcopi  efl  V 
ttrtius  Eeclefia  ? Qui  igitur  tn  «mventum  non 
veut  hic jam  fufur/ià  eiatus  efl  , fiqsfum  fepara- 
Vti  atquefaLcavil.  Scriftum  efl  enim  , fa  per  bis 


Deus  refiflit  ; fludeamus  igitmr  Epifitfo  non  r.fi- 
flere  ut  fimui  fajtüi  Deo.  Ad  tphef  n.  5, 

( /)  a talilus  ( hxrcticis  & fcduâoribus  ) 
vos  euftodite:  qucdfict.fi  infiati  non  fuerim  , 

O indivalfi  manferitis  à Deo  Jefu  Ctriflo  , W 
Epiftopo  , CT*  prtttpus  Apoflobrum.  Ad  Tral* 
n.  7. 

(g  ) Omnes  Epiftopm n fequimini  ut  Jefus 
Cbnjhtt  Patron.  Ad  Smym.  8. 

(A  ) Jefus  Cbriflui  inj*  parais  lis  noflra  vit*  » 
Patris  efl  Sententi*  i ut  W tpifeopi  per  terra  ter- 
minai dtfinili  . ex  Jefu  Cirtfli  fuut  fenieiuià. 
Ephef  3.  Quemcumque  mittit  paierf.inuhat 
ad  gubernaudam  famiUam  fiuam  , hune  ita  ac- 
eiptre  J t bernas  ut  ilium  ipfum  qui  mittit.  Muni-  • 
ftflum  igitur  efl  quvd  hpfapum  refpiccre  opor- 
teat  ut  rpfum  Demi  num.  Ib.  n.  6.  llaqut  ! tort  or 
«I  hc<  fil  Vtflrum  fludium  in  Dei  comtvrdia  on  nia 
agere  Epiftopo  prufidente  Dei  Uco.  Ad  Magnef. 
n.  6. 

( i ) Voyez  la  lettTC  de  faint  Ignace  à 
Ciint  Poly carpe,  elle  roule  en  partie  lui 
les  devoirs  des  Evêques. 

( Nihil  fine  tua  veUntatefiat  ( Epifco- 

pe  ) crebriùs  cmventus fiant  ncnstnalim  ornes 
inquire.  Ad  Polyc.  4*  Sine  Epiftopo  nemo  qmid- 
quant  facial  eorum  qua  ad  Etcbfiam  fpettane. 
Rata  Euchariflia  habcatur  tlla  , quafa  Epifiopn 
futril , vel  eut  ipfe  e onttfierit.  lit  compara* rit 
Epifcopus  , ibi  multitude  fit Kon  lie  et  fi- 

ne Epiftopo  , neque  baptifare  ueque  agapem  eele- 
brare  : Jed  quodeumque  ille  probaverit  > hoc  O* 

Deo  efl  bene  placitum  ut  totem  raiumquefit  quod- 
cumque  agiter.  Smym.  8.  Dectt  non  modo  vo- 
cart  chrifliatm , fcitiiam  effe  : quemadmodum 
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l'Evêque  i convoquer  l’affemblée  des  fideles, 8c  d’y  préfiderjfans 
lui , il  n’eft  permis  ni  de  baptifer , ni  de  faire  l’agape , ni  de  rien 
faire  de  ce  qui  regarde  l’Eglifej  8c  il  eft:  de  fa  vigilance  de  s’infor- 
mer fi  cous  les  fideles  affilient  aux  aflemblées  8c  de  les  y cher- 
cher chacun  par  fon  nom.  On  n’a  voit  pas  encore  alors  fixé  ab- 
folumenc  tous  les  jours  où  l'on  devoit  s’affembler  » mais  S.  Igna- 
ce recommande  qu’on  s’affemble  (*)le  plus  fouvent  quileft 

Stoffible.  Quand  il  arrivoit quelque  affaire  importante,  on  af- 
émbloit(£  ) un  Concile  pour  en  délibérer  ,8c  chaque  Evêque 
dans  fon  Eglifeécoit  chargé  de  le  convoquer.  Tous  les  fidè- 
les , ( c ) meme  les  Prêtres  8c  les  Diacres  etoienc  fournis  à l’E- 
vêque 8c  dévoient  lui  obéir.  Les  Prêtres  (d  ) font  établispar 
Jcfus-Chrill  pour  reprefenter  le  college  des  Apôtres  , non  feu- 
lement^) les  fi  mples  fideles  , mais  les  (f)  Diacres  même  doi- 
vent leur  être  fournis.  Quant  aux  Diacres  faint  Ignace  ne  veut 
pas  qu’on  les  regarde  (g)  comme  des  minillrcs  du  boire  8c  du 
manger  , nuis  comme  inllitués  par  l’ordre  de  Jefus-Chriftpour 
le  fervice  de  l’Egiile  de  Dieu,  & pour  être  les  miniftres  des 
myfteres  de  Jefus-Chrift , ce  qui  doit  les  faire  refpeétcr  de  tous. 


nonnuüi  Epifiopum  quidem  nommant  , fed  fi- 
ne if  fi  omni  a faemnt.  Taies  Vero  non  bon*  +>n- 
fi  eut  i à mihi  praditi  effi  videmur , qui*  non 
fi  *b  skier  ficundùm  praceptum  congreg<u*ur.  Ad 
Magnef.  4. 

(4)  Sapins  e onventus  fiant.  Ad  Polyc.  n. 
4.  jiipra.  Date  eperam  us  crc brins  congregemi- 
ni  j ad  grattas  Deo  agendas  KJ  ad  eum  laudan- 
dum.ÿuando  enim  fipiùs  in  idem  loti  convemitii, 
labefadanfhtr  vires  fatana , <J  ceneordià  ve- 
flr*  fi  des  jôlvitur  exiumn  quod  s lie  infort . Ad 
fcphcf.  13. 

( b ) Qmmdoqmdem  Eeclefi*  qu*  Amiochi* 
in  Syri * efi  , pacem  n*£l 4 efi.  . . Dec  et  in  Deo  , 
beatijjsme  PAycarpe  , comilium  cogéré  Deo  de- 
centijjimum  , C T eligere , fi  qutm  vehementer 
ddtihsm  habtlis  ac  impigrum  ; qui  patent  di - 
vinus  appellari  cmrfir  imnc  honore  profeüiene  in 
Syriam  , ut  glorsficet  impigram  caritatem  vcjham 
ad  gloriam  Dr».  Ad  PoTyc.  7. 

( c ) Omnes  Epifiopum  fe qui  mini  ut  Jefis 
Cbriflut  Patrem.  Ad  Sinyrn.  n.  8.  Decet  vos 
in  Epifiopi  fimemiam  concurrtre.  ÿuod  KJ  fa- 
cil  il  t nam  memorabiie  vtfintm  PreAyterium 
dignmm  Deo  , ita  coaptatum  efi  Epifiopo  ut  chor - 
d*  cythara.  Ad  Fphcl.  4.  Decet  vos  ficundùm 
virtutt  m Dei  Patrie  omnem  impertiri  Epifiopo  rt- 
verenttam  ; quemadmoium  mvi  faniios  fatere 


Presbyteros , non  rtfpic tentes  ad  apparentem  ju- 
venilem  ordinat ionem  , fid  ut  prudentes  in  Deo 
cedente > ipfi , non  ipfi  autem , fed  Pairs  Jtfi  Chri- 
fii  omnium  Epifiopo.  Ad  Magncfun.  D.  3* 
Decet  fingulos  Vcfirùm  <J  prtcipuè  Presbyteros 
refit  illare  Epifiopum  in  honorent  Patris  , Je- 
fit  Chrsfii  c y Apofiolorum.  Ad  Trall.  n.  1 1. 

(d)  Ignatius  Eeclefia  ....  qua  cp  Philadel- 
phia in  Afia ....  quant  falnto  in  fanguine  Jefit 
Ch  ri  (U  ....  maximi  fi  unum  fint  cum  Epifiopo  » 
(J  qui  cum  eo  fut*  Vresbyteris  KJ  Diaconis  défi - 
gnous  per  fententiam  JcJu  Chrifli,  qu.  s ficundùm 
propriam  voluntatetn Jmâm firmavit  in  fiabilitate 
per  janllmn  Spiritum  fumn.  Iilit.  CPlft.  ad 
Philadclph.  Hortor  in  Dei  conccrdia  omnia 
agere  Epifiopo  prefidetae  Dei  loco,  KJ  Presbyteris 
loeo  Sénat ùs  Apofloltci.  Ad  Magnel.  n.  6. 

( e ) \ecefjarium  efi  us  fine  Epifiopo  nihil  aga- 
tis , fed  KJ  Presbyterio  fubditi  Jitis  ....  cuntli 
revereantur  Presbytes-os  ut  confejfùm  Dei.  Àd 
Trall.  n.  r.  8c  3. 

(/)  Ht  s nam  firuar  Sotione  Diacono  , quiafitb- 
ditus  efi  Epifiopo  1 Mgratia  Dei , KJ  Presbtterio  ut 
Legijefu  Chrifli,  Ad  Magncf.  n.  1. 

(g)Oportet  Diacoms  myfleriorum  Jefu  Chri- 
fli miniflrvs  omnimodo  omnibus platere  ; non  mim 
cibomm  ÇJ  potuum  minifiri  fini , fid  Eeclefi* 
Dei  mimflri ....  eunfli  fimilner  rcVcrtautur 
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Sur  Je  fehif- 


Dans  les  falutations  ii  fait  mémoire  des  vierges , ( >*)  nommées 
veuves.  C'étoic  des  DiaconelTes  à qui  l’on  donnoit  toujours  le 
nom  de  veuves , ou  parce  qu’elles  l’étoient  d’ordinaire,  ou  par- 
ce que  c'e'toit  la  coutume  de  les  appeller  ainfi  •.  peut-être  par- 
ce que  participant  en  quelque  forte  au  miniftere  Ecclefiafti- 
que , elles  dévoient  être  pures  de  corps  comme  d’efprit  Si  de 
coeur. 

IV.  Saint  Ignace  ne  pou  voit  mieux  marquer  l’horreur  qu’il 
avoit  du  fchifme  & de  l’herefie,  qu’en  difanc  , ( b ) fi  quelqu’un 
fuit  l’auteur  d’un  fchifme,  il  n’aura  point  de  part  au  Royaume 
de  Dieu  : & fi  quelqu’un  fuit  une  dotkrine  étrangère  , il  ne  s’ac- 
corde point  avec  la  Pafiion  de  Jefus-Chrift.  Ailleurs  il  compa- 
rel’herefic  (e)  aux  plus  grands  crimes , & dit  que  celui  qui 
corrompt  la  foi  de  l’Fglife,  ainfi  que  celui  qui  écoute  un  no- 
vateur , ne  doivent  s’attendre  qu’aux  feux  éternels  j mais  il  ne 
croyoit  pas  (d) que  ni  le  fchifme  nil’hcrefic  fulTent  des  péchés 
irremifliblcs  j 8c  en  general  il  reconnoît  que  Dieu  ( e ) pardon- 
ne A tous  ceux  qui  par  un  fincere  repentir  reviennent  à leur  de- 
voir , à l’unité  de  l’Eglife  & à la  communion  de  l’E vcque. 

Sur  le  Baptè-  V.  Jefus-Chrift  a été  baptifé  (/)  pour  fan&ificr  l’eau  du  Bap- 
mc.rEuclu-têrne  par  tout  le  cours  de  fes  louffrances  , & de  fes  humilia- 
' tions.  Ce  Baptême  eft  un  , (g)  Sc  c’étoit  à l’Evêque  à l’admr- 
niftrer  > du  moins  on  ne  pouvoir  fafis  fa  permiffion  le  conférer 
à perfonne.  II  n’y  a non  plus  ( h ) qu’une  feule  Euchariftie 


ri  die  8c  le  Ma- 
riage, 


JD ijeenêi  ut  martdatum  Jtfu  Otrifii.  Ad  Trall. 
n.  a.  & 3. 

( a ) S aluto  j . • • Virgines  lecr.tas  viduas. 
Ad  Smym.  n.  i j. 

( b ) Si  qnis  fibifm 4 fic:attem  fiflatur,  rtgni 
Dei  dilatent  non  tonfiqnitttr.  Si  quis  in  a lie-  j 
h.ï  fi  ment  ia  errbuiai  » ijle  J ‘ajjiéni  non  (onfentit.  | 

Ad  Philadclpb.  n.  $. 

(e  ) Ne  errttis  fr  aires  met , f rem  inarum  ecr-  I 
rupture}  regnum  Dri  non  bar*d:tabut:t.  Si  au- 
Irm  ii  qui  frettndùm  carntnt  bac  sper.it i faut , 
motte  fient  afiedi-i-  quanïo  magisy  fi  qui  i fi  don 
Dei  pr.tt'a  duOrinà  ecrrurrpat  , pro  qua  Jefus 
Cf*riftus  truc  if  xus  rff  ? Te  Ut  inquinatm  fafihts» 
in  ifwn  inextirtuibilem  ibit  ; /militer  (J"  qui 
audit  ipfum.  A d tphcl.  n.  1 6» 

(d)  iremunie  Vos  centra  feras  hunsanam  for- 
ment pre  fie  fertntes  ( fier  et  1 ces  infeilaxur  quai  l 
PfjantafUcos  vocabant)  quoi  nonfiliun  ofertet  vos  I 
non  rtc ipert  » fidfipojjMlt  *fi  » **qpf  ebviam  * 


fis  ficri  ; felùrr  turc  pro  ipfis  erare  , fi  quo  m do 
pftnitcrrliam  ayant  , qm.d  luîmedun:  tUfiUilt  efi. 
Hhh\  autan  pôteflatem  babel  fit  fus  Chriflus  ve- 
ramfiravita.  Ad  Suivra.  4.  L h:  dtvifio  efi 
O”  ira  , tbi  Dens  minime  habitat»  On,  ni  bu  s iji- 
tur  pm;tcniilms  rcmittit  Deus , fi  refipifeant  in 
uni  latent  Vet  , Eptjic.pt  cencejjum.  Ad  1 ’hi— 
bu  dp  b.  n.  S. 

( c ) Etn.  3.  Qmetq* 4 pomilet.tîà  dt.fi i re- 
dierir.t  ad  unit. item  Ercltfie  , & ifii  Dti  cru  ni  /. 
ut  fécondant  Jefum  Cbriflum  vivant, 

(f)  D’*'  noper  Je  fus  Cfiriflus  ....  bap~ 
tifatus  efi  ut  Vaj/un*  aquam  purf  caret.  Ad 
£phe£  n.  18. 

(*  ) No*  Ucet  fine  Epijapo  baptifare . Ad 

Smym.  n.  8. 

( h ) Opérant  detis  , ut  unâ  Fucharifisa  uumi- 
ni  L'na  eu int  tfl  caro  Dominé  nflri  Jtju  Chrifii t 
Ü”  tutus  calix  in  unit  tien,  fan^utuis  tffius  : uaum 

dure.  Ad  Plühddph.  n.  4. 
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qu’une  feule  chair  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qu’un  feul 
calice  qui  nous  unit  tous  en  fon  fang  , qu’un  feul  autel  j (a)Sc 
cette  Euchariftie  eft  la  chair  de  notre  Sauveur  Jcfus  Chrift , 
celle  qui  a fouffert  pour  nos  péchés , celle  que  par  là  bonté  le 
Pere  a reflufcitée } elle  eft  le  remcdc  ( b ) pour  l’immortalité  , St 
l’antidote  qui  nous  prelcrve  de  la  mort , & qui  nous  fait  vivre 
en  Jefus-ChrilH  Saint  Ignace  parle  avantageufement  (e)  de 
ceux  gui  vivoient  dans  le  célibat,  mais  il  ne  veut  pas  qu’ils  tirent 
vanité  de  leur  état.  Quant  à ceux  (d)  & à celles  qui  fe  marient, 
ajoute-t-il , ils  doivent  le  faire  avec  l’autorité  de  l’Evêque , 
afin  que  le  mariage  foit  félon  Dieu  , Si  non  félon  la  cupi- 
dité. - ■ -'i  iï.-'l!  , i »,  - 

V I.  Saint  Ignace  dit  encore  ( t ) que  Jefus-Chrift  a rcflùf-  ■s)ur  k f°‘ 
cité  les  Prophètes  d’entre  les  morts , parce  qu’ils  1 ’avoient  tous  i ^rccffion 
attendu  en  efprit  & l’avoient  regardé  comme  leur  maître  Sc  de»  Saint», 
leur  doéteur  j qu’il  eft  la  porte  (J  ) par  où  l’on  entre  au  Pe- 
re , Si  par  laquelle  les  Patriarches,  les  Prophètes  & l’Eglife 
font  entrés  pour  former  un  feul  corps  dans  l’unité  d’une  mê- 
me foi.  Que  (g)  c'eft  lui  qui  opère  la  converfion  des  pécheurs. 

Ce  faint  martyr  paroîtaufli  avoir  été  perfuadé  que  les  Saints 
lorfqu’ils  font  dans  le  ciel  ne  laiflent  pas  de  penfer  à l’Eglifefic 
d'avoir  foin  des  fideles  qui  y font , puifqu’il  dit  aux  Tralüens: 

{ h ) Puiffc  mon  efprit  vous  fanâifier  , non-feulement  à prefent» 
mais  quand  je  jouirai  de  Dieu.  Il  diftingue  ( /)  les  places  dep 


( <1  ) Ab  Fuehariflia  tr  MVt/wr  abfUnent 
(haïrctici'l  ec  non  cctj.tcaniur Euchari- 

fit  mm  carrent  efje  Scrvalons  mjht  Jefu  Chrift  i, 

«u*  f>ro  pttcali:  neftris  paffa  eft  , q«..m  Piler  J un 
bei  h n< rate  fujrttavit  Ad  Smyrn.  n.  7. 

( b ) ObfAiatii  bpifevpo  KJ  Freilyterh  mime 
inévuha  fran^enlti  pantin  iwum  t qui  phuf- 
nuttum  snmertaliiatis  efi  , artidctMm  nr  ntoria~ 
mtrr  , fed  tèvamns  fewfer  1»  Jefit  Chtifh.  Ad 
Ephcf.  n.  20. 

( c)  Si  qui  s pettft  in  enfilait  n antre  ad  ho- 
norent rarnii  Dvnirica  , in  humiliait  montât. 

Si  f lorietur  , peritt.  Ht  fi  fe  majirem  bpiftef 
tmftt  , inter tit.  Ad  Polycarp.  n.  j. 

( d ) Detet  ut  fpcnfi  KJ  fpsnfa  de  fenttntiahpifi 
eef>i  contugium  faunrt , qno  tu  fit*  fini  fil un- 
dnm  Dorr.inuen  , KJ  rm  Jecur.duni  cupiditatem. 

Ibid. 

( e)  B’t/t OtTifii  Prcphctaf  difcrpuli , eùm 
tflerü  j Spin  tu  ipft.m  ut  DrCt^im  exptdabant:  i 


Er  P rester  hoc  , il  quem  jufit  preftelabanxur , *1*-- 
Vsmtm  fnjntovil  ipfi  ex  menais.  Ad  Magr.eC 
n.  9- 

( /)  bPfi  *P  jann.i  Partis  per  quant  in»rediun» 
tur  Abraha.xn.tti  > C~  l/aatus , V j.:  échut  » KJ 
J rcfheta  , KJ  Apofioli  al  nue  hcelefia  : otr.nia 
hac  ad unitaiem  Vti.  Ad  rhibdclj h.  n.  9- 

) Orau  ( pro  hxrcûci*  ) fi  queuted* 
ptrn.Uftiam  agant  quod  adenedvm  difficile  ejP. 
Httjm  aunm  petefiatem  habit  Jefas  Chrifius  htm 
nojbracita.  AdSuiirn.  4. 

( h ) F rf  i et  vos  meus  finim;  non  modo  r.rncm 
fld  KJ"  ubi  L>eum  nadus  fuero.  Ad  TraJJ.  rr. 

n*  x 

( i ) Non  prefnereà  qtted  V in  (lus  fum  , O* 
raleftia  intelligere  pi.jjum  y (r  fitus  An^tlerunt, 

KJ"  catnx  confiitntionefque  Prineifaïuum 

propter  hcc  jam  <J  difctpulus  Juin.  Ad  TralL 
n. 

O o o o ii  j 
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Anges,  des  rangs  des  Principautés  i & infinuc  que  faint  Pier- 
re & laine  Paul  ont  annonce  la  foi  aux  Romains  ( «). 

VII.  Lorfque  quelqu’un  desfideles  avoit  répandu  fon  fang 
pour  la  foi  (b  ) on  s’aüembloit  pour  en  rendre  grâces  à Dieu 
par  Jefus-Chrift: , & on  chantoïc  à cet  effet  des  hymnes  & des 
canciques.  On  prioic  ( c ) pour  la  converfion  des  heretiques,  mais 
il étoit  défendu  de  les  recevoir,  & autant  qu’iWcoit  poffible  on 
évitoit  leur  rencontre.  L’empreflement  que  faint  Ignace  té- 
moigne (d)  dans  fes  lettres  pour  fouffrir  le  martyre , fait  bien 
voir  qu’il  étoit  perfuadé  qu’auflutôt  après  il  joiiiroit  de  la 
prefence  de  Dieu  dans  le  Ciel.  En  parlant  des  perfonnes  de  la 
Trinité  (e),  il  met  le  Fils  devant  le  Pere  , cequipeut  encore 
fervir  à montrer  l’antiquité  & l’autenticité  de  fes  lettres  î car  fi 
elles  euflent  été  compofées  après  que  l’on  eut  réglé  la  doxo- 
logie  , l’auteur  n’en  aurait  pas  renverfé  l’ordre.  On  peut  en- 
core remarquer  que  faint  Ignace  défendf/)  aux  efclaves  qui 
étoient  au  fervice  de  l'Egiile  de  defirer  d’en  être  affranchis  , de 
peur , dit-il , qu’ils  De  deviennent  les  efclaves  de  leurs  pallions. 
Voici  la  peinture  qu’il  fait  des  heretiques  de  fon  tems  : Ils  n’ont 
pointée  charité}  ils  n’ont  foin,  ni  delà  veuve, ni  de  l’orphelin,  ni 
de  l’affligé, ni  de  fg)  celui  qui  eft  en  prifon  ou  qui  en  eft  dehors, 
ni  de  celui  gui  a faim  ou  qui  a foif.  Ils  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  aflemblees  des  fidèles,  il  s s’abfticnnentde  i’Euchariftie,  & dif- 


(a)  Non  m Fetras  CTPaalus  preeipio  cobis. 
jUi  Apoftoli  i ego  veto  e ondemuatas  % <rc.  Ad 
Roman,  n.  4. 

( b ) Fias  mil)i  tribuere  non  poitftis , quant 
mt  immoler  Dr * » dstm  adlrnc  altare  paratum  eft: 
ttt  in  char  il  aie  cherum  conflitacnutaanalii  Patri 
in  Chtftojefa  , quoi  EpijCofum  Sjria  dsgnatas 
faerit  Deas  in  (Jccidente  iuvtnin  , ah  Oriente 
accerfitum.  Ib.  n.  1* 

( e ) prémunir  CM  contra  feras  humanam 
formons  pre  fe  frrentei  ; quas  non  filàm  oportet 
vos  non  recipere , ftd  ,fi  pejjsbile  eft  , neque  ob- 
ttiam  eis  fieri  i fidum  Vcr'o  pro  ipfis  or  are  , fi 
quomode  pasillentiam  agant.  AdSinym.  H.  4* 

( d Ignofiite  mihi  fratrei  i ne  mtht  impedi- 
menta fuis  > < jucvutms  vivnm.  . • . fins  te  me  pa- 
rut* lumen  hou  rire.  Cmm  iUtc  fuero  ( tn  bac 
pari  luminis  retione  ) homo  Dei  ero  . . . • Ci- 
Cens  firibo  Cobis  amure  captas  moriendû  Aléas 
amor  c ne  fixas  cft  : Et  non  eft  m\me  ignis  amans 
materie  ; fed  aqaa  VtCens  CT  loquens  in  me  in- 
tw>  mihi  dicit  : cens  ad  P air  cm  , CTc.  Ep.  ad 
Roman.  a.  6.  & 7* 


( e ) Omnia  que  facilis  pnfper*  cobis  fut  ce- 
dant ...  tn  h lie  y CT  Pâtre,  <T  Spiritn  fan  fl 0 : 
CT  . . . fubjeai  ejjc  Epijcepo  ...  ut  . . . Apuftoli 
Cbriflo , CT  Patri,  CT  Spiritat . Ad  MagneE 

"•  *!•  , , 

(/)  Servi  non  inflentar  , C tram  ad glortam 
Dei  plus  firviéOit  ai  peitortm  libertatem  a Dca 
conficqaantar.  Non  copiant  à commani  donari  li- 
ber talc  , ne  fera  inveniantur  cupiditaiis.  Ad 
Polyc.  5. 

( g ) Confier  ose  tos  qui  aliénant  opinienem 
taemur  contra  grattant  fefu-Chrifti  que  ad  nos 
Venu  , que  me  do  tenir  or  it  fini  fentenii a Dei  : de 
char  il  ate  non  eft  tara  ipfis  , non  de  vidaa  , non 
de  orphano  , mn  de  opprtjjè  , non  de  V in  fie  cel 
filato , non  de  t fieri  ente  , vel  fit  sente.  Ab  Enché- 
ri ftia  CT  er aliéné  ahftinent , eo  qabd  non  confi- 
te antur  Eachartftiam  carnem  efje  Servatoris  no- 
ftri , tjo*  pro  peccatis  mftns  pafta  eft  , ijuam 
Pater  jaa  benignitatc  fafcitavit.  Qui  ergo  con- 
tr.sdscunt  huit  de  no  Dei  , aliénantes  meriuutur} 
Utile  autens  r/fit  ipfis  diligere  al  CT  rejurgerenf. 

Ad  Smyru.  jj.  6.  6c  7- 
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putem  jufqu’à  la  mort  contre  ce  don  de  Dieu  , qui  leur  ren- 
droit  la  vie  s’ils  l’aimoient.  Il  leur  reproche  encore  ( a ) que 
ju(que-là  ni  les  Prophètes  , ni  la  Loi  de  Moyfe  , ni  l’Evangile , 
ni  les  tourmens  des  Martyrs,  n’auroient  pu  les  détourner  de 
leurs  erreurs.  C’eft  àl’occafion  deccs  herctiques  qu’il  dit  (b) 
que  les  créatures  qui  font  au  plus  haut  des  cieux  , les  Anges 
tout  glorieux  qu’ils  font,  les  Principautés  vifibles  8c  invifibles  , 
ne  doivent  attendre  qu’une  horrible  condamnation  , s’ils  ne 
croyent  au  fang  de  Jefus-Chrift. 

VIII.  Quoique  faint  Ignace  témoigne  un  refpeft  inviola- 
ble pour  les  divines  Ecritures  , il  fait  neanmoins  quelque  dif- 
férence entre  celle  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament.  J’ai 
recours  , dit-il , à l’Evangile  comme  à la  chair  de  Jefus-Chrift, 
& à la  do&rine  des  Apôtres  comme  aux  oracles  de  ceux  qui  les 
premiers  ont  formé  l’Eglife  ( r ) ; faifons  encore  nos  délices 
des  Prophètes  , parce  qu’ils  ont  eux-mêmes  annoncé  l’Evan- 
gile , & qu’ils  ont  mérité  de  recevoir  l’illuftre  témoignage  de 
Jefus-Chrift,  8c  d’avoir  part  aux  bienfaits  communs  de  l’Evan- 
gile. Il  continue  : J’en  ai  entendu  quidifoient:  Si  je  ne  trouve 
quelque  chofe  dans  les  anciennes  Ecritures  , je  ne  la  croirai 
point  dans  l’Evangile;  8c  quand  je  leur  difois  : il  eft  écrit  ; ils 
nioient  que  cela  fut  ainfi.  Mais  quant  imoi , Jefus-Chrift  me 
tient  lieu  des  anciennes  Ecritures } mes  anciennes  & inviola- 
bles Ecritures  font  fa  croix,  fa  mort,  fa  reftirreâion  , 8c  la 
foi  que  j’ai  en  lui.  Mais  ce  qui  releve  l’Evangile  au-deffusdes 
anciennes  Ecritures , c’eft  qu’il  montre  à découvert  8c  fans 
aucun  voile  l’Incarnation  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  , fa 
vie  mortelle  fur  la  terre , fa  paffion  8c  fa  refurre&ion.  Les  Pro- 
phètes ont  annoncé  comme  de  loin  les  myfteres  de  cet  homme- 
Dieu  ; mais  l’Evangile  les  contient  d’une  maniéré  bien  plus 
parfaite,  8c  rien  n’en  peut  jamais  altérer  la  vérité. 

I X.  On  peut  encore  remarquer  dans  les  lettres  de  faint  Igna- 
ce , que  lorfqu’un  Evêque  étoit  abfent  de  fon  Eglife  fans  ef- 
peranced’y  retourner , fon  miniftere  n’étoit  pas  pour  cela  dé- 
volu (J)  au  plus  ancien  des  Prêtres,  8c  que  fouvent  même  on  or- 


f 4 ) Patrom  mertis  magis  quàvi  vtrilasis  , 
quittai  ntc  prophétie  perfaosère,  ntc  May  fi  s Lex, 
fed  nec  Evangelium  in  hune  ufjut  item  ,neque 
*°Pr*  fi»&»l<*»mp*ffi>n€s.  Ib.  n.  f. 

( t*  ) &f*pcr  (ait  lia  Cr  glana  AugeUrum  , 
principes  vifibilts  4 c iuvifiiitcs  » fi  non  «rc- 


dant  in  fanguinem  Chrifii  : étions  iüis  judi- 
ci  uns  tfi  : 1^4/  eapit,  copiai.  Ib.  n.  6. 

Voyez  les  a.  j.  8.  & 9-  de  Impure 
aux  Philadelphie  ru. 

( d ) Merrutret  efiote  in  precibus  V efi  ri  s Er- 
cl*fi*,qtutfi  in  SjrU  que  prime  , De»  l'ofiart 


Sur  Fautoricé 
des  Ecritures. 
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donnoit  Evêque  un  jeune  ( *)  Prêtre  i l’exclufion  des  plus  an- 
ciens ; qu’alorsau  lieu  du  ( b ) Sabat.on  obfervoit  le  Dimanche 
en  mémoire  de  la  refurreâion  de  Jefus-Chrift.  Enfin  on  y voit 
plufieurs  chofcs  remarquables , fur  la  foi , & la  charité  ( c ) , 
fur  l’amour  & fur  la  ( d ) crainte. 

oMdttîcKrej  X.  Les  trois  lettres  latines  dont  l’une  eft  adreffée  à la  Vier- 
i'ntcrpoiecs  de  ge  Marie , les  deux  autres  à faint  Jean  , furent  imprimées  pour 
s.  ignjee , & première  fois  à Cologne  en  1478.  & enfuiteàParisen  145  5. 
1.U  £?£  *n  40.  à la  fin  delà  vie  de  faint  Thomas  de  Cantorbery.  On  en 
p°i«es.  V imprima  encore  onze  autres  en  latin  fous  le  nom  de  S.  Igna- 
cea  Paris  en  1 498-/9/.  avec  les  ouvrages  de  Dtnysl’Areopa- 
gitcjlefquclles  furent  depuis  réimprimées  à Strafbourg  en  1 soi. 
a Paris  en  1 ^ 1 5.  à Balle  en  1;  zo.  in  4®.  une  leconde  fois  à 
Strafbourg  en  1 5 17.  & à Atifbourg  en  1^19.  Enfuite  Cham- 
pier  y ajouta  les  trois  lettres  latines  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus  , ôc  une  quatrième  à Marie  de  Cafloboles  , Si  les  fit  im- 
primer à Cologne  en  1536,  Si  en  15^7  par  les  foins  dePerio- 
niuss&en  1569.  Cesquinze  lettres  furent  dans  la  fuite  réim- 
primées à Anvers  en  1 540.  à Complut  en  1^41.  à Venife  en 
1546.  in  8°.  à Paris  en  1 569.  /»  8®.  à Balle  en  1550.  & 1 ^ 51 
& dans  les  bibliotequesdes  Pcres  de  Cologne  & de  Lyon. 
qucs0&'  bd-  XI.  Jufqucs-là  on  n’avoit  vû  les  lettres  qu’en  latin  , & Pacæus 
ncs  de  ces  fut  le  premier  qui  les  fit  imprimer  en  grec  à Dilingue  en  r 5 ^ 71 
mêmes  Ict-  g«,  mais  il  ne  donna  le  grec  que  cîc  douze  de  ces  lettres.  On 
les  réimprima  à Paris  en  1^5  8.  Si  1 5 6z.  avec  quelques  corre- 
ctions. Cette  édition  eft  eftimée  pour  fa  netteté  j mais  on  re- 
marque que  la  verlïon  latine  que  Pacacus  donna  en  1561.  eft 


itiitur.  Sains  ipfiam  Jefiut  Chriftm  vice  Efiftofi 
rtçtt  U*  veftra  ch. vit  as.  Ad  Rom.  n.  9* 

( .1  ) fri  den  t non  famliéftm  ac  finperbe  tai 
atate  ILpijcofi , fed  fieeundnm  virtutem  Dei  Va- 
trit  onmtm  illi  imptrtiri  rtverenliam  yuem.id- 
niudnmnrt’i  fanflet  Frtshjttros , non  résident  et 
ad  apparent  cm  jnVenilem  ordttuu:*** *>  » fed  ut 
prudentes  in  Deo  tpfi  cedetlei  , non  ipfi  a*tem  , 
fed  Patri  Jefu  Orrifti  omnium  Efijiopo.  Ad  Ma- 
gnol. n.  3. 

( b ) Ad  novitattm  vite  t entrant  ( Prophe- 
tx  ) non  ampli  ut  fdrbatunt  colentes  . ftd  jnxta 
Dom.n.c.im  VsVtnUt  , in  tjua  O"  vita  nJlra 
exerta  eft  per  ipfium  Jefiam  <T  marient  tpfiius.  Ad 

Majncf.  n.  y 

fc)  Vrincifimn  ( vit*  ) fidet , finit  t mo 


charitas.  Hae  autem  duo  in  unum  coemrtia  t 
Dei  font  : omma  vero  alia  ad  probilattm  etm- 
fe  clone  a fient.  Nnllus  fidem  repromittont  peecat; 
netjne  charitatem  pojjidem  odit , manifefia  eft 
arbor  tx  firuélu  ipfins.  Ad  Ephcf*  n»  14.  Car- 
nain  fpiritnalia  extreere  ae^ueunt  , ne<jue  fptrû 
lUétles  camalia  : fient  nec  fidet  <pt*  incrédulité 
tit  font  , me  inerednlitat  <jua  fidei  , <fn*  Vtr'o  C r 
fetundùm  cornent  agitis,  ta fpiritnalia  fient , in 
)efa  enim  Oirtfio  omnia  agitit,  Ad  Eplicicos, 
D.  8. 

( d ) Aut  futuram  titntamus  iram , aut  pra- 
fient  em  grattant  dtltgamm  » mmm  ex  du  abus 
modo  in  (J/ri)h  Jefu  inveniomnr  , ad  teram  vi- 
tam  vivendam,  Ib.  0.  4. 

en 
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en  plufieurs  endroits  femblable  à celles  qu’on  avoic  données 
avant  lui.  Gefner  n’ayant  eu  aucune  connoiffan  ce  de  l’édition 
de  Pacxus  donna  de  nouveau  ces  lettres  en  grec  fur  un  autre 
manuferit  avec  la  verfion  de  Brunnerus , à Zurich  en  1559. 
fol.  W’airlenusy  fit  quelques  notes , & les  ayant  corrige'es  lur  > 
plufieurs  manuferits  , elles  furent  imprimées  à Anvers  en 
1 366.  6c  1 372.  in  8°.  à Balle  en  1569  fol.  dans  les  ortho-. 
doxographes  j à Paris  en  1 6 o 8 . in  8 0 . avec  les  fcholics  de  Me- 
ftrxus  , à Geneve  1623./*  4®.  6c  dans  l’auduaire  de  la  biblio- 
teque  desPeres  à Paris  en  1624  /1»/. 

XII.  Pacxus  nous  allure  qu’il  avoir  lui-même  traduit  ces  Editiomal- 
lettrcs  en  allemand  ; Mollerus  les  traduifit  auflî  en  cette  langue,  lemandcs  & 
6c  c’eftfur  fa  verfion  qu’elles  furent  imprimées  à Goriits  ville  franSoiJ”- 
delà  haute  Luface  en  13 9 i.in  8°.  elles  parurent  en  françois 

par  Morelle  à Paris  en  1 3 6 2.  & 1 6 1 2.  in  8°.  & à Rouen  en 
1 6 1 5.  de  la  traduûion  d’Eudemaire. 

XIII.  Toutes  ces  éditions  differentes  ne  reprefentoient  Editions  des 

pas  le  véritable  texte  des  épitres  de  faint  Ignace , 6c  on  n’y  »eriable* 
trou  voit  pas  ce  que  Theodoret&  plufieurs  anciens  en  ont  cite;  ' 

mais  UlTerius  & Volfius  ayant  recouvré  ce  texte  ; le  premier  0 

dans  deux  copies  d’une  ancienne  traduâion  latine  , l’une  du 
college  deCambrige , l’autre  delà  biblioteque  de  Richard  Mon- 
taigu  j le  fécond  dans  un  manuferit  grec  de  la  biblioteque  de 
Florence  , rendirent  à l’Eglifc  ce  trefor  qu’elle  avoit  perdu  de- 
puis longtems.  L!édition  d’Ufferius  parut  en  1644.  àOxforc 
i»  4®.  il  y jpignit  aux  véritables  lettres  de  faint  Ignace  les 
interpolées  ,,  mais  il  eut  loin  d’en  marquer  les  interpolations 
en  les  faifant  imprimer  en  lettres  rbuges.  Turrien  ( * ) avoit 
trouvé  long-tems  avant  Uffcrius  une  verfion  toute  femblable 
des  épitres  de  faint  Ignace  dans  la  biblioteque  du  Vatican. 

Deux  ans  après  Ifaac  Volfius  en  donna  le  texte  grec  avec  l’an- 
cienne verfion  imprimée  par  les  foins  d’Ufferius , il  y ajouta 
l’épitre  de  faint  Barnabé.  Cette  édition  qu’il  enrichit  de  fes 
notes,  parut  pour  la  première  fois  à Amfterdam  en  1646. 
in  4®.  enfuite  à Londres  en  r 6 80.  in  40.  C’eft  fur  ce  texte  grec 
de  Volfius  qu’Ufferius  entreprit  une  nouvelle  verfion  des  let- 
tres de  faint  Ignace , imprimée  à Londres  en  1647.  in  4®.  Mon- 
iteur Cotelier  les  traduifit  de  nouveau  avec  plufieurs  autres 

l , . 


( a )Turrian.  in  apologia  pro  Cœn.  apoftolic.  pag.  8, 

Tome  I. 


Pppp 
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anciens  monumcns  des  Peres  qui  ont  vécu  du  tems  des  Apôtres , 
& Les  fit  imprimer  A Paris  en  1671. /<>/.  On  lésa  depuis  réim- 

Îtrimées  plufieurs  fois, chargées  de  beaucoup  de  notes  & de  dif- 
errations  pour  en  prouver  l’autenticité , & pour  en  éclaircir  les 
endroits  difficiles,  à Amfterdam  en  1698. /W.à  Leipfic  en  1699. 
i»  8°.  par  le  fçavant  Ittigius  3 AOxfort  en  1709.  in  40.  à Amfter- 
dam en  1 7 2 4 .foi.  Toutes  ces  éditions,  excepté  celle  qu’UlTerius 

Îmblia  en  1 644.  font  grecques  8c  latines.  On  en  a fait  deux  en  al- 
emand,  la  première  en  1693.  in  11.  chez  Georges  Liperus; 
la  fécondé  en  1711.  in  1 1.  à Schilbcc  proche  Hambourg  ; 
8c  deux  enanglois,  l’une  à Londres  en  1693.8c  l’autre  en  1710. 
de  la  traduâion  de  MPakams.  Elles  fe  trouvent  auffi  en  françois 
dans  le  quatrième  tome  de  la  Bible  françoife , imprimée  A Paris 
en  1 y 17.  fol.  delà  traduAion  du  confrère  Legras  de  l’Oratoi- 
re ,8c  féparement  in  ii.  de  la  meme  craduAion  , avec  les  au- 
teurs des  tems  apoftoliques. 


CHAPITRE  XII- 

Des  actes  du  martyre  de  faint  Ignace  , de  fainte  Symphorofe 
CT  de  Jes  fils  , de  fainte  Félicité  HT  de  fes  fept  fils. 

Autorité  des  I.  T L eft  peu  de  ( * ) critiques  qui  ne  conviennent  que  les 
lyrcdcs"1/ ^ a^es  du  martyre  de  faint  Ignace,  qu’Uflerius  a trouvés 
nacc.  en  latin  avec  l’ancienne  traduAion  des  lettres  de  ce  Saint , 8c 
dont  le  Pere  Ruinart  nous  a donné  le  texte  grec  en  1689.  ne 
foitnt  originaux.  Ils  font  courts  8c  Amples  , 8c  entièrement  con- 
formes A ce  qu’Eufebe  8c  faint  Chryfoftome  nous  apprennent 
de  fon  martyre.  Il  n’y  a rien  non  plus  qui  ne  s’accorde  avec  l’h»— 
ftoirede  Trajan  (i  ) j 8c  on  y remarque  certaines  circonftan- 
cesqui  ne  peuvent  avoir  été  écrites  que  par  des  auteurs  con- 
temporains 8c  témoins  oculaires  de  ce  qu’ils  rapportent  : Enfin , 
( c ) difent  les  auteurs  de  ces  aAes,  le  vent  s’étant  déclare  four  nous , 
nous  fûmes  portés  en  un  jour  & en  une  nuit  dans  l'embouchure  du 


(a)  Ces  aâes  font  rcconnns  pour  ori-  I rejette  •,  mais  fur  de  frivoles  conjecturer, 
finaux  Sc  authentique*  par  llffitriu,  , par  ( 4 ) On  en  excepte  quelques  chiUie* 
Dodvve!  , Cifrian.  t'i/J.rt.  si.  r.  43.  par  changé,  par  les  copiées. 

Eom  Ruinart,  par  M Bailler  , par  M.  1 (r)  Act.  martyr.  Ignat 

Ficury , par.M  Tükmont,  M.  Ba&age  les  | 
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Tibre  nu  pin  des  Romains.  Cependant  mus  étions  dans  une  njfli- 
Bion  extrême , nous  gemtjjions  en  fecret,  en  nous  voyant  fur  le  point 
d’être  pour  toujours  feparés  de  ce  faint  homme.  C’eft  pourquoi  on  ne 
doute  point  qu’ils  ne  fuient  de  trois  de  fes  difcîples  Reus,  Agatho- 
pus  & Philon.qui  firent  avec  lui  le  voyage  d’Antioche  àRome.ôc 
dont  le  Saincdit  dans  fon  épitre  aux  fidèles  de  Philadelphie,qu’ils 
avoient  renoncé  à la  vie  , & l’avoient  fervi  dans  leminiftere  de 
la  parole  de  Dieu.  Il  eft  dit  dans  ces  adesque  ce  qui  refta  des 
offemens  du  corps  du  faint  martyr  ayant  été  recueillis  par  les 
fideles  , furent  portés  à Antioche , 8c  dépofésdans  1’Egliie  com- 
me un  trefor  ineftimablc.  Ceux  qui  les  écrivirent  ajoutent  à la 
fin  : Nous  vous  avons  marqué  le  jour  8c  le  tems  de  fa  mort, 
afin  que  nous  puifiîons  nous  aflembler  ( tous  les  ans  ) pour  hono- 
rer fon  martyre  au  tems  où  il  a fouffert , dans  l’efperance  de 
participer  à la  vidoirc  de  ce  genereux  athlete  de  Jefus-Chrift , 
qui  a foulé  aux  pieds  le  diable  , 8c  diffipé  jufqu’à  la  fin  toutes  fes 
embûches  par  le  fecours  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  par 
lequel  8c  avec  lequel  la  gloire  8c  la  puiflancccftau  Pere  avec 
le  laint  Efprit  dans  tous  lesfiecies  des  fiecles. 

I I.  Depuis  l’édition  grecque  8c  latine  desa&es  finceres  da 
martyre  de  faint  Ignace , donnée  ( a ) par  Dom  Thierry  Ruinait  tyrcdcS.igna- 
à Paris  en  1 6S^.in  4®.  Ils  ont  été  réimprimés  pIufieursfois:e=- 

A Oxfort  en  1 699  dans  le  fécond  tome  du  fpieilege  deGra- 
be  j à Leipfic  dans  le  recueil  d’Ittigius  j à Oxfort  en  1709.  #*4°. 
par  les  foins  de  Thomas  Smith,  avec  les  lettres  de  faint  Ignace, 
dans  les  dernières  éditions  des  Peres  Apoftoliques  faites  par  M. 
le  Clerc , 8t  dans  le  recueil  des  a&es  finceres  des  martyrs  de 
DomRuinart,  traduits  en  françois  par  M.  Drouet  de  Mauper- 
tuy  > à Paris  1708.»»  8®.  1.  vol.BoIlandus(é  ) en  a donné  d’au- 
tres qu’il  croit  avoir  été  originairement  écrits  en  grec.  Ils  font 
au  moins  fort  anciens,  puifque  c’eft  dc-lâ  qu’ A don  8c  d’autres 
ont  pris  ce  qu’ils  ont  dit  de  faint  Ignace  > mais  pour  être  anciens 
ils  n’en  font  pas  meilleurs , 8c  on  eft  furpris  que  cet  auteur  qui 
n’a  donné  les  aâes  de  faint  Ignace  que  l’an  1 6 5 8.  ne  fe  foit  pas 
plutôt  fervi  de  ceux  qu’Ufferius  avoit  rendu  publics  dès  l’an 
1(347.  à Londres/»  4°.  8c  qui  font  les  feuls  autentiques. 

III.  Quoiqu’Adrien  n’ait  donné  aucun  ( t)  Edit  contre  les  Autorité  de* 

n actes  de  fiintc 

— ' ' " Symphorofc. 

( <i  ) Le  recueil  des  ades  des  martyrs  de  I ( 4 ) Bolland.  ad  1.  Februarii. 

Dom  R uuiart  a été  réimprime  en  Hollande  I ( c j Cela  paroit  par  faint  Mcliton  £»- 
en  1713., nfolh,  plus  ausple  <juc  l'édition  I fit.  Ut.  4.  hifl.  c*p.  16.  & parTertullieu, 

*»  4*-  I taf.  y 
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Chrétiens , & qu’il  eut  meme  { * ) défendu  de  les  perfeeuter , H 
ne  laifla  pas  de  s’élever  fous  fon  règne  ( b ) une  perfecucion 
contre  l’Eglife , que  Sulpice  ( c j Severe  compte  pour  la  quatriè- 
me > & que  laine  Jerome  dit  avoir  été  fort  ( d ) violente.  Mais 
nous  avons  perdu  les  aftes  de  la  plupart  des  martyrs  qui  fbuf- 
frirent  alors  j & entre  ceux  qui  nous  reftent , ceux  de  fainte 
Symphorofe  font  les  feuls  que  Dom  Thierry  Ruinart  & M. 
l’Abbé  Fleury  ayenteru  dignes  de  trouver  place  parmi  les  aélcs 
fincercs.Baronius  les  reçoit  airlii  comme  autentiques.Le  ftyle  en 
eft  d’ailleurs  grave  & ferieux  , & on  ne  peut  nier  qu’ils  ne  loient 
.(<■)  recommandables  par  leur  fimplicité  & leur  brièveté.  Quel- 
ques manuferits  portent  que  ces  aétes  ont  été  écrits  parAfricain* 
ce  qui  eft  aflez  vrai-femblable , ptiifque  cet  auteur  avoir  (/  ) 
compofé  une  hiftoirede  ce  qui  s’etoit  paflédeplus  remarquable 
.depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’au  régné  d’Heiioga- 
baie  jmais  cet  ouvrage  ne  fubfifteplus.  11  eft  vrai  qu’Euftbe  qui 
parle  fouvCnt  de  cet  Africain  , ne  dit  pas  qu’il  ait  compofé 
des  aftes  des  martyrs»  mais  peut-être  lcdifoit-il  dans  fon  livre 
des  martyrs  qui  eft  perdu  s & comme  il  ne  marque  autre  eho- 
fe  descinq  livresde  chronologie,  compofés  par  Africain  , li- 
non que  c’écoit  (^  ) un  ouvrage  fort  exaét  & fort  achevé  , oa 
ne  peut  rien  conclure  de  fon  lîlence. 

ccs^acs^  I V.  Cequioccafionna  le  martyre  de  fainte  Symphorofe  8c 
de  fes  enfans  , fut  la  dédicace  d’un  temple  qu’Adrien  avoit  fait 
bâtir  â Tibur  près  de  Rome.  Ayant  commencé  la  ceremonie 
par  des  facrifices  pour  faire  parler  les  oracles  des  idoles,  les 
démons  répondirent  : La  veuve  Symphorofe  ( h ) avec  fes  fepe 
fils  nous  déchiré  tous  les  jours  en  invoquant  fon  Dieu  } fi  elle 
facrifie  avec  fes  fept  fils  nous  promettons  d’accorder  tout  ce  que 
vous  demanderez.  Adrien  fit  donc  arrêter  Symphorofe  & fes 
fept  enfans,  & d’abord  il  tâcha  par  de  douces  perfuafions  de 


( a ) Nous  avons  encore  fon  referit  ad- 
drcltc  a Minucius  Fundanus  * Proconiul 
d’Afic , en  faveur  des  Chrétiens. 

( b ) Saint  Jerome  dit  que  1rs  fuperfti- 
tions  d'Adrien  donnèrent  occafion  à ceux 
qui  hatUoicnt  les  Chrétiens  de  les  pcrlc- 
cutcr  lâns  meme  qu’il  le  leur  eut  ordon- 
né. Cutnyue  AÀrianui  Athmis  exegifjet  hye - 
metr,  inviftns  kJtufirutm  ; <j“  omnibus  pvnè  Gr*- 
ci*  facrii  iattiulMt  dedijjtt  o<t afientm  hit  <j*i 
x Chrijîitwoi  odcr&U  , *bjq*4  précepte  Imfcrato- 
ris  texart  crcdaitti,  Hicrouim.  in  çataiog. 


cap.  19. 

( f ) ^uorta  fitb  AdriiUU)  p<rrfct*tie  t urner*- 
im  , y» ,on  lumen  ptfl  exerccri  yr.  hibuii.  Sulpit. 
llb-  ï.  cap.  Jî. 

( d ) tuhfiam  £rundt  icrrore  éifpitj'am  fdt 
iudufhiù  fuâcomrt9Ai  Vuudrmus.  Hiercik 
in  catalog.  cap.  1 9» 

( e ) Tillcmont  t tom.  i.  pag.  59  ç. 

( /)  fculcb.  lib.  6.  hift.  cap.  3 1. 

( r ) Idem  ibid. 

(h)  A&.  finccr.  martyr.  Ruinart.  pag> 

. 
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les  porter  à lacrifier  ; nuis  voyant  la  fermeté  de  Symphorofe  , 
il  la  menaça  delà  facrifier  elle-même  à fes  dieux.  Vos  dieux» 
répoindit  la  Sainte , ne  peuvent  me  recevoir  en  facrifice  JVue 
fi  vous  me  fuites  brûler  pour  le  nom  de  jefus-Chrifi  mon  Dieu  , le 
Jeu  qui  me  confirmera  brûlera  & tourmentera  plus  vos  démons  que 
moi.  Cette  réponfe  lui  ayant  procuré  la  gloire  du  marty  re  , 
le  lendemain  l’Empereur  fe  fit  amener  les  ifcpt  fils  de  Sympho- 
rofe tous  cnfemblc;  mais  re  pouvant  ébranler  leur  confiance 
ni  les  porter  à facrifier  aux  idoles  , il  les  fit  tous  mourir  par  di- 
vers fupplices.  Le  premier  nommé  Crefcent  eut  la  gorge  per- 
cée ; le  fécond  nommé  Julien  fut  piqué  à la  poitrine  > Neme- 
fius  qui  étoit  le  troifiéme , reçut  un  coup  dans  le  cœur  ; Pri- 
mitif fut  frappé  d’un  coup  de  poignard  dans  le  ventre;  on  rom- 
pit les  reins  à juftin  ; on  ouvrit  les  côtés  à Staéleusj  & le  feptié- 
me  nommé  Eugene  fut  fendu  depuis  le  bautjufqu’en  bas.  Le 
lieu  où  l’on  jetta  leurs  corps  fut  nommé  par  les  pontifes  payens, 
les  fipt  biothanates , terme  qui  félon  fon  origine  grecque  ( a ) fi- 
gnifie , ceux  qui  ont  fini  leur  vie  par  une  mort  violente.  Le 
fang  de  ces  Saints  éteignit  laperfecution  qui  ne  fe  ralluma  que 
dix-huit  mois  après.  Les  Chrétiens  employèrent  ce  tems  de 

faix  à enfevelir  les  (b)  corps  des  martyrs,  & à leur  rendre 
honneur  qui  leur  étoit  dû. 

V.  Saint  Grégoire  (e)  dans  l’éloge  qu’il  a fait  defainte  Fcli-Aftesdu  nur- 
cité  dit  que  fi  elle  a été  la  fervante  de  Jefus-Chrift  par  la  pu-ty" 
reté  de  la  foy , elle  en  eft  deventië  la  mere  par  la  gencro-  g“tc  & ae 
fité  de  fa  prédication , ayant  fortifié  le  courage  de  fes  fept  fils 
avec  des  paroles  toutes  brûlantes  de  l’amour  divin  : & les 
ayant  animés  par  la  vûc  de  la  celefte  patrie , à quitter  avec 
joye  celle  d’ici -bas.  Ce  grand  Pape  pour  juftiner  ce  qu'il 
avoit  à dire  de  ces  faints  martyrs , cite  les  ( d ) aftes  les  plus 
correfts  » ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  dès -lors  il  y en  avoit 
d’autres  qui  l’étoient  moins.  Mais  ceux  dont  il  fe  fervit  .étoient 


(4)  Lampride  dans  la  vie  d’Hcliogaba- 
le  , /uj.  ut.  8c  Tcrtullicn  dans  le  livre 
de  lame , cap,  57.  s’en  fervent  cnccfens. 

(b)  torique  les  aftes  de  ces  martyrs 
furent  écrits , leurs  corps  rcpoloient  fur  le 
chemin  de  Tivoli , à trois  ou  quatre  lieues 
de  Rome , 8c  ils  y étoient  encore  du  tems 
d’Àdon.  On  y voit  encore  des  veftiges 
d’une  Hgtilé  qui  dans  la  fuite  fut  dédiée 
fous  leur  uom  J fie  le  peuple  appelle  ce  lieu 


les  fept  Frères. 

( c ) Gregor.  fsamil.  3.  m Ev*n*el.  Saint 
Pierre  Chryfologne  a fait  aufli  réloge  de 
ces  laines  martyrs  dans  le  fermon  154* 
(d)  Seftem  quppe plies  peut  in  gejh*  ejus 
rmcndatienbns  Itgitnr  , pe  popfe  Hmuit  vives 
in  carne  relits<juere  »piut  e anale  s parentes  /aient 
me  tuer  e ne  marinas  p/emittant.  GregOt.  magn, 
hcuniL  3.  inEvangciia  > lib.  1. 
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apparemment  les  mêmes  que  ceux  que  Dom  Ruinart  a tiré* 
de  Surias  .d’Ughellusôcd’un  grand  nombre  de  manufcrits.  Car 
outre  qu'ils  font  fort  courts,  que  le  ftyle  en  eft  fimple  & fe- 
rieux  , ils  fe  rencontrent  fort  bien  avec  ce  que  faint  Grégoire 
a dit  de  ces  faints  martyrs.  On  y remarque  neanmoins  quel- 
ques termes  qui  ne  paroiflent  pas  avoir  été  en  ufage  alors  dans 
les  procedures,  entr’autres celui  de  Roy,  qui  y eft  mis  quelque- 
fois pour  celui  d'Empereur.  Mais  de  pareils  changemens,  qui 
peuvent  venir  des  copiftes  ou  des  traduéteurs,  ne  détruifenc 
point  l’autorité  de  ces  a&es  , qui  d’ailleurs  n’ont  rien  que  de 
bon.  Le  martyre  de  fainte  Félicité  arriva  vers  l’an  164.  fous 
l’empire  (a)  de  Marc-Aurele  dans  le  tems  que  Publius  étoit 
Prefet  de  Rome. 

V I.  Cette  fainte  veuve  qui  étoit  du  rang  des  illuftres  ( b J 
àvoit  voiié  à Dieu  de  vivre  en  continence , & atdroit  par  l’e- 
xemple de  fes  vertus  plufieurs  perfonnes  au  chriftianifme.  Les 
pontifes  payens , pour  en  arrêter  le  cours,  reprefentcrent  à l'Em- 
pereur qu’il  étoit  neceflaire  pour  appaifer  les  dieux  d’obliger 
Félicité  avec  fes  enfans  à facrifier.  Ce  Prince  renvoya  cette  af- 
faire  à Publius  Prefet  de  Rome , qui  n’ayant  pû  perfuader  la 
Sainte  dans  un  entretien  particulier  , fe  la  fit  amener  le  len- 
demain dans  la  place  de  Mars  avec  fes  enfans.  Félicité  au 
lieu  de  fe  rendre  aux  follicitations  du  Prefet , fe  tourna  vers 
fes  enfans  & leur  dit  : Elevez  vos  yeux  vers  le  ciel  : C’eft-  là 
où  Jefus-Chrift  vous  attend  avec  fes  Saints  pour  vous  recevoir  : 
Combattez  gencreufement  pour  le  falut  de  vos  âmes  , & mon- 
trez-vous fidèles  en  l’amourde  Jefus-Chrift.  Publius  entendant 


( 4 ) On  met  ordinairement  le  martyre 
de  fainte  Félicité  & de  fes  fils  vers  l’an  ifo. 
lous  le  règne  d’Antonin  dit  le  Pieux.  Ce 
qui  a donne  lieu  à cette  opinion  eft  que  les 
actes  de  ces  Saints  dilent  qu'ils  fbuffrirent 
fous  Antonin.  Et  il  n’y  auroit  aucun  in- 
convénient à foutenir  ce  fentiment  . s’il 
ne  s’agiffoit  que  de  faire  voir  que  ce  Prin- 
ce répandit  plufieurs  fois  le  fang  des  Chré- 
tiens , ce  qui  eft  attefté  par  laint  Juftin  , 
apoi--  s.  pag.  j 4.  cr  jÿ.  par  ûint  Ircnée  , 
Ut-  3.  cap.  3.  par  Eufcbe  , lit.  4.  cap  ro.  & 
par  l’auteur  d’un  pocinc  , imprimé  parmi 
les  œuvres  de  Tertullien.  Mais  ce  qui  bons 
empêche  de  placer  leur  martyre  fous  An- 
tonio le  Pkux  , c’eft  que  ccs  aâes  parlent 


de  plufieurs  Auguftcs  , ce  qui  ne  con- 
vient point  au  régné  d’Antonin , mais  bien 
à celui  de  Marc  Aurele  . qui  s'appelloit 
a h (ïï  Autonin  , St  qui  regnoit  avec  Lu- 
cius V crus  ; 8c  c'étott  apparemment  du- 
rant le  teins  que  ce  dernier  étoit  occupé 
en  Orient  il  faire  la  guerre  aux  Parthes , 
puifquc  les  adcs  parlent  ordinairement 
d’Antonin  fcul  ; te  ainfi  vers  l'an  t<4-  puif- 
quc Lucius  Vcrus  partit  de  Rome  en  ifs. 
& y revint  en  if6.  Tillemont.  icm.  x.  pag. 
jxf.tr  }X7. 

(t)  Que  in  viJnîiate  permanent  Deefuam 
vtectrat  ttfUiatem,  Ad.  une.  martyr.  Rui- 
nart. pag.  ai, 
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ces  paroles  lui  fit donner  un  foufflec , puis  ayant  appelle  les  fept 
freres  & les  ayant  trouvés  fermes  dans  la  foi , il  les  fit  mener 
en  prifon  après  avoir  fait  fouetter  l’aîné.  Le  Préfet  prefenta 
leur  interrogatoire  à l’Empereur  qui  les  renvoya  à divers  Juges 
pour  les  punir  diversement.  L’aîné  fut  fouetté  jufqu’à  la  more 
avec  des  foüets  armés  de  plomb  j les  deux  fui  vans  furent  af- 
fommés  à coups  de  bâtons  s le  quatrième  fut  précipité  j les  trois 
derniers  eurent  la  tête  tranchée  avec  leur  mere  qui  fut  exécu- 
tée la  derniere.  Ce  qui  a donné  lieu  à faint  Grégoire  de  dire 
d'elle  : qu’ayant  donné  à Dieu  ces  gages  fi  chers  & fi  précieux  » 
elle  mourut  autant  de  fois  qu'elle  vit  mourir  quelqu’un  de  fes 
enfans  : qu’ainfi  , quoiqu’elle  fût  reliée  la  derniere  en  vie , 
elle  mourut  neanmoins  la  première.  Les  noms  de  fes  fept  en- 
fans  font  Janvier , Félix  , Philippe  , Silanus , Alexandre , Vital 
& Martial.  La  réponfe  de  ce  dernier  au  Préfet  de  Rome  cft 
remarquable.  Ah  ! Publius,  lui  répondit-il,  fi  vous  fçaviez  quels 
tourmens  effroyables  font  préparés  dans  les  enfers  à ceux  qui 
adorent  les  démons ... . mais  Dieu  tient  encore  la  foudre  fuf- 
penduë  , n’attendez  pas  qu’il  la  lance  fur  vous  & fur  ces  mêmes 
dieux  en  qui  vous  mettez  votre  confiance  , ou  reconnoiffez  que 
Jefus-Chrill  eft  l’unique  {*)  Dieu,  que  tout  Punivers  doitfccon- 
noître , ou  tremblez  à la  vûë  des  flammes  qui  font  prêtes  à 
vous  confumcr. 

VII.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à faire  la  critique  des  a&es 
du  martyre  de  fainte  Serapie  5c  de  fainte  Sabine,  puifque  M.  kÛ^sertpw 
de  Tillemont  après  avoir  avancé  dans  le  corps  de  fon  hilloire  & defaime 
( b ) Ecclefiaftique  , que  ces  a£les  ne  font  pas  du  nombre  de  j^ine» 
ceux  qui  ne  méritent  aucune  croyance  dansl’efprit  des  perfon-  ainfiqucceu* 
nés  judicicufes  , il  s’eft  neanmoins  trouvé  obligé  de  convenir  de  s.  EuiU- 
dans  fes  notes  , qu’en  (c  ) divers  endroits  , ils  lèntoient  plusche‘ 
Mecaphrafle  qu’une  hilloire  originale,  & qu’ils  pourroient  Bien 
être  du  même  genre  que  les  a&es  de  faint  Etienne  Pape , de  faine 
Marcel  & de  plufieurs  autres  martyrs  de  Rome , qui  ont  un 
air  aflez  fimple , & qu’on  voit  neanmoins  n’avoir  été  écrits  que 
dans  lesfiecles  polie  rieurs  fur  des  mémoires  défectueux , ou  fur 
la  fimple  tradition  du  peuple.  Ce  critique  ne  s’explique  pas  plus 
avantageufement  fur  les  aâes  de  faint  ( à)  Eullache,  qui  font 


(a)  Onmn  yui  non  (ettfîumur  Chrifttm  vt- 
rwm  tfjfe  Deum  , in  ig  ntm  ntmmm  mituntnr. 
Ibid.  pag.  13. 

(S)  Tillemont.  tom.  a.  luû.  EccIcC 


pag.  »4« 

(c  ) Idem  ibid.  pag.  397-  I»*. 
(d)  Idem  ibid.  pag.  {>3.  5 84. 
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dans  Surius,  Ôcque  le  Pere  Combefis  a donnés  depuis,  mais  avec 
quelques  changemens  dans  les  termes  dont  ils  font  compofési 
& il  convient  avec  Baronius  ( a)  que  l'on  doit  les  abandonnée. 
D’autres  les  ( b ) rejettent  non-feulement  comme  une  piece  fa- 
buleufc  • mais  où  il  y a même  diverfes  chofes  contre  la  foy. 


CHAPITRE  XIII- 

Saint  Polycarpe  difciple  de  faint  Jean  T Evangehfte , Evêque 
de  Smyrne  t?  martyr. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hifioire  de  f*  vie. 

S. PolycMp*  I.  [ E que  nous  fça vons  ( e ) de  plus  affùré  de  la  vie  de  faint 
JcjT,  oninn-  V a Polycarpe , c’eft  qu’il  eut  le  bonheur  de  converfer  ( d ) 
né  Evêque  de  avec  ceux  qui  avoient  vû  le  Sauveur , & qu'il  fut  même  inftruit 
?M>ry6  T ^ous  difcipline&en  la  compagnie  des  Apôtres  s mais  il  s’at- 
j c C tacha  particulièrement  à faint  Jean  l’Evangelifte , qui  l’ordon- 
na Eveque  de  Smyrne  vers  l'an  96.  de  J.  C. 

Il  reçoit  faint  II.  Saint  Ignace  ayant  pris  terre  à Smyrne  dans  fon  voyage 
5S1Ï  d’Antioche  à Rome, fut  ravi  d’y  trouver  faint  Polycarpe  fon  an- 
fe»  lettres  qU- cien  ami,  8c  fon  condifciple  dans  l’école  de  faint  Jean.  Il  s’en- 
a envoyé  aux  tretint  ( f ) avec  lui  de  difeours  fpirituels  , 8c  fe  glorifiant  de  fes 
küfp‘cni'  chaînes  que  faint  Polycarpe  {/)  embrafla  avec  refpcél , il  le 
fupplia  particulièrement  entre  tous  les  Evêques  que  les  Chré- 


(4)  Baron,  in  annall.  ad  an  110. 

( b ) Heflévcrcs  cenL  tom.  i . pag.  61 f . 
(c)  On  ne  l<jait  point  le  tems  de  la 
oaiffance  de  faint  Polycarpe.  Uflcrius  croit 
qu’il  vivoit  déjà  lorfquc  S.  Paul  écrivit 
oux  Philippienr  en  l’an  6 2.  ce  qu’il  inféré 
de  ce  que  làint  Polycarpe  dit  dans  fon  épi- 
tre  aux  Chrétiens  de  Philippe*  qu’il  ne 
tonnoiffoir  pas  encore  Dieu  lorfque  faint 
Paul  écrivit  a ccttc  Hglifci  nuis  cette  con- 
fequcnce  n’eft  pas  jufte.  Pour  ce  qui  cft  du 
tems  de  là  convcrfîon  , on  peur  le  tirer 
d’Eufcbc  , qui  dit  que  faint  Polycarpe  a 
(ervi  Jefus-Chrift  pendant  8*.  ans.  Eufcb. 
lib.  4.  «tp.  1 f.  Ce  Saint  étant  donc  mort 


l’an  x 66.  il  faut  qu'il  fc  foit  converti 
en  l'an  So.  L'auteur  de  la  chronique  d'AUy 
xandric  entend  ces  8 6.  ans  du  tenu  de  (à 
vie.  Cl ‘Tonie.  Alex  and.  fagn  604.  Mais  il 
s'eft  vifiblcment  trompé , puifque  S.  Po- 
I^carpc  ayant  etc  6t.  ans  Evéquc  & peut- 
ctrcplus  , ill'auroircté  dès  l’âge  de  14. 
ans  , ou  encore  moins.  Tillemont , tom.  ». 

318.  C r 6}6. 

(d)  Ircn.  lib.  3.  cap.  3.  Eufeb.  lib.  f. 
cap.  14.  & Hicronim.  in  catalogo , cap. 
17* 

(e)  Aâa  Tgnat. 

(/  ) Ignat.  epiû.  ad  Polycarp.  Tille- 
mont.  pag  31p. 

tiens 
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tiens  lui  envoyaient  de  toutes  parts , de  contribuer  par  Tes  priè- 
res à l’accompliffemcnt  de  fon  martyre.  Il  glorifia  encore  Dieu 
de  la  grâce  qu’il  avoit  répandue  fur  le  troupeau  de  ce  faine 
pafteur  j car  il  trouva  qu’ils  étoient  ( * ) parfaits  par  une  foi  iné- 
branlable , comme  cloués  à la  croix  du  Seigneur  Jefus-Chrift,  & 
affermis  en  la  charité  par  fon  fang.  Enfin  pour  dérnicre  mar- 
que de  fon  eftime  il  leur  écrivit  & à fainr  Polvcarpe  leur  Evêque. 

Ce  fut  dans  le  même  temsque  laint  Polycarpc  reçut  une  lettre 
des  Philippiens  , par  laquelle  ils  le  prioient  de  leur  communi- 
quer les  lettres  qu'il  avoit  reçuësde  faint  Ignace  , & les  autres 
du  même  Saint  qu’il  pourroit  avoir.  Ce  qui  engagea  faint 
Polycarpe  à faire  un  recueil  de  ces  lettres  qu’il  leur  envoya 
dont  il  leur  fait  un  fort  bel  éloge.  Il  leur  écrivit  auffi  lui  même 
& à plufieurs  Eglifes  voifincs  , ainfi  que  nous  dir#ns  dans  la 
fuite. 

III.  Comme  il  étoit  parfaitement  inftruit  des  vérités  du  ZeledcS.Po- 
Chriftianifme,  les  ayant  ( b ) apprifes  de  ceux-mêmesqui  avoient  ^err^j°,"a 
vu  Jefus-Chrift , & qui  avoient  eu  le  bonheur  de  converler  avec  ^ome  au  tii- 
lui , il  avoit  une  horreur  extrême  pour  tout  ce  qui  y étoit  op-  j«  Je  la  Pi- 
pofé  5 de  forte  que  lorfqu’il  entendoit  parler  de  quelque  erreur,  C1“e'  3,115 
il  bouchoit  fes  oreilles  , & s’écrioit  ordinairement  : Ha  bon 
Dieu!  falloit-il  que  vous  me  confervafliez.  la  vicjnfqu’à.  cette 
heure  , pour  fouffrir  des  chofes  fi  étranges  ; Il  s’enfuyoit  mê- 
me du  lieu  où  il  entendoit  débiter  une  mauvaife  do&rine.  Ce 
fut  par  un  effet  de  fon  zele  pour  la  vérité  qu’il  fit  un  voyage 
à Rome  fous  le  pontificat  d’Anicet  vers  l’an  1 ^8.  de(  c)  Je. 
lus-Chrift  au  fujet  de  la  differente  ( cl)  pratique  des  Eglifes  tou- 
chant la  fête  de  Pâque.  Caries  Eglifes  de  toute  l’Afic  cclcbroient 
cette  fête  , & finiffoient  le  jeûne  le  quatorzième  de  la  lune  en 
quelque  jour  de  la  femaine  qu’il  arrivât  s au  lieu  que  la  cou- 
tume de  Rome  , d’Alexandrie  & de  tout  l’Occident , étoit  de 
ne  la  celebrer  jamais  que  le  Dimanche  , fans  obferver  précife- 
ment  le  quatorzie'me  de  la  lune.  Après  que  faint  Anicet  8c 


(.  ) Ignat.  epift.  ad  Smyrn. 

( 4 ) Lufeb.  lib.  J.  cap.  to. 

( r ) S.  Irenéc , lit.  3 . 3.  EuTcbe , lit. 

j.  taf.  14.  St  faint  Jerome,  in  r.n/<go  ,ttf. 
1 7-  parlent  de  ce  voyage  de  S.  Polycarpe  , 
4e  Eufêbe  dans  (à  chronique  le  met  aufli- 
edr  après  l'élection  d'Anicct  enlan  1 jr.  ou 
IfS. 

( d ) Saint  Irenée  ne  marque  point  le 
Tome  I. 


I fujet  du  voyage  de  S.  Polycarpe , il  dit 
I feulement  que  pour  la  Pâque  il*  n’en  difpu- 
terent  par  beaucoup , s'étant  tenus  chacun 
â leur  lcntiinent  ; S.  Jerome  dit  en  termes 
«xpréj  que  la  différence  des  ulàges  fur  la 
fete  de  Pique  en  fut  l'occafion.  Hit  frefttr 
tjiufJnm  frf  te  dit  Pnftli*  tjutjliotuifrb  InftrA- 
im  JhatniM^xtUftm  sn  urbe  rrjnur  Anitttt, 
Rnumvtmi,  lp  caulogo  . cap.  17. 

Qüqq 
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faint  Polycarpe  eurent  conféré  enfemble  fur  ce  fujet  & fur  quel- 
ques autres  que  nous  ne  fçavons  pas  , ils  tombèrent  ( * ) bien- 
tôt d’accord , 8c  convinrent  de  ne  pas  rompre  les  liens  de  la 
charité  pour  ce  point  meme  de  la  fête,  qui  fembloit  être  le 
capital  de  la  difpute.  Saint  Anicet  céda  même  l’Euchariftie  ( b ) à 
faint  Polycarpe,  c’cft-à-dire,  qu’il  lui  fit  offrir  lelacrifice  en 
fa  place , 8c  ainfi  ils  fe  fcparerent  en  paix  , fe  tenant  chacun  à 
leur  fentiment  & à leur  ancien  ufage , & y taillant  toutes  les 
Eglifcs,  tant  celles  qui  celebroient  la  Pâque  le  quatorzième  jour 
que  celles  qui  la  celebroient  toujours  le  Dimanche.  Tendant 
fên  féjour  à Rome  , il  ramena  ( e ) à l’unité  de  l’Eglife  grand 
nombre  d’heretiques  Marcionites  8c  Valentiniens.  11  y {<*)  ren- 
contra un  jour  Marcion  qui  le  falua  , 8c  lui  demanda  s’il  le  con- 
noifloit  ? Oiii , répondit  faint  Polycarpe,  jetecoonob  pour  le 
fils  aîné  de  fatan. 

le  peuple  je-  IV.  La  fixiéme  année  de  l’empire  de  Marc  Aurele  & de  Lu- 

nundc^  lif  cius  Verus  , Statius  Quadrants  étant  Proconful  d’Afie,  il  s’y 

Poiycarpc?mt  ^eva  une  grande  perfccution  contre  les  Chrétiens.  Entre  ceux 
qui  fouffrirent  dans  cette  occafion  on  remarqua  un  ( e ) jeu- 
ne homme  nommé  Germanicus,  à qui  le  Proconful  touché  d’hu- 
manité , s’efforçoit  de  perfuader  qu'il  eût  pitié  de  lui-même, 
8c  qu’il  confcrvât  du  moins  fa  vie,  s’il  ne  croyoit  pas  que  les 
autres  biens  ntcritalTcnt  fon  attachement  8c  fes  foins.  Mais  le 
martyr  méprifant  la  vicau  prix  qu’on  la  lui  ofïroit,  s’avança  har- 
diment vers  un  lion  qui  venoit  à lui , 8c  chercha  dans  les  griffes 
& dans  les  dents  meurtrières  de  cette  bête  feroce  une  mort 
■glorieufc.  Le  peuple  infidèle  également  étonné  8c  irrité  de  la 
verni  des  Chrétiens,  fe  mit  à crier  tout  d’une  voix  : Qu’on  ex- 
termine ces  impies  , qu’on  cherche  Polycarpe.  Ce  grand  hom- 
me dont  la  prudence  ne  diminuoit  rien  de  lagenerofité , ayant 
appris  qu’on  le  cherchoit , vouloir  demeurer  dans  la  ville  > mais 
cedant  aux  prières  de  fes  amis,  il  fe  déroba  à la  potirfuité  de 
fes  perfecuteurs.  Toute  fon  occupation  dans  fa  retraite  fut 
-de  prier  jour  8c  nuit  pour  toutes  les  Eglifes du  monde,  car  c’é- 
toit  fa  coutume  i mais  enfin  il  fut  pris  , 8c  ayant  fçu  dans  une 
vifion  de  quel  fupplice  il  devoit  mourir  , il  dit  à ceux  qui  étoient 
avec  lui;  Je  dois  être  brûlé  vif. 


( <t  ) Ircn.  apu>  Eufcb.  lib.  4.  c.  14. 
* ( { ) IJcra  .biJ. 

( r ) lien.  lib.  3.  cjp.  3. 


.(  J'i  Hieronim.  in  catalogp  , cap.  fj. 
(«)  Ad.  martyr.  Polycarp. 
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V.  C’étoit  ( * ) le  grand  Samedy  , c’eft-à-dire , comme  l’on 
croie , la  veille  de  Pâque.  On  le  conduîfit  à l’amphitcâtre  où 
le  peuple  étoit  aflemblé.  Lorfqu’il  y entra  , iloüit  une  voix  du 
ciel  qui  dit  : courage  Polycarpe , foyez  genereux.  Perfonnc  ne 
vit  celui  qui  parloic , mais  plufieurs  Chrétiens  qui  étoient  pre- 
fens  entendirent  la  voix.  Il  fut  enfuite  prefenté  au  Proconful, 
lequel  après  lui  avoir  demandé  s’il  étoit  Polycarpe  , lui  com- 
manda de  jurer  par  la  fortune  de  Cefar  , & de  demander  com- 
me faifoit  le  ( b ) peuple  , qu’on  ôtâc  les  impies.  Alors  le  Saint 
regardant  d’un  vifage  fevere  toute  la  multitude  desPayensqui 
étoient  dans  la  place  , & levant  les  yeux  au  ciel  dit  en  foupi- 
rant  ( e ) : ôtez  les  impies.  Mais  il  réfuta  conflamment  de  jurer 
par  la  fortune  de  Cefar  , de  lui  donner  le  nom  de  feigneur  , & 
de  dire  des  injures  à Chrift,  comme  on  vouloir  l’y  contraindre. 
Perfuadez-!e  au  peuple,  dit  le  Proconful.  J’ai  bien  voulu  vous 
répondre  , -lui  djt  le  Saint  : car  on  nous  apprend  à rendre  aux 
Princes  & aux  Magiftrats  établis  de  Dieu  l’honneur  qui  leur  eft 
dû,  autant  que  nous  le  pouvons  faire  fans  blcfler  notre  con- 
fcience  i mais  pour  ces  gens-là , ils  ne  méritent  pas  ( d } que  je 
me  juftifie  devant  eux. 

V I.  Après  plufieurs  menaces  , lcProconfiil  le  condamnai 
être  brûle  vif  j mais  avant  que  de  rendre  cette  fentence  , il  en- 
voya un  crieur  pour  dire  trois  foisau  milieu  de  l'amphitheâtre: 
Polycarpe  a confeffé  qu’il  étoit  Chrétien.  Les  Juifs  félon  leur 
coutume  s’employèrent  avec  plus  d’ardeur  que  les  autres  pour 
amafler  le  bois  neceffaire  à conftruire  le  bûcher.  Tout  étant 
prêt , il  monta  fur  le  bûcher  comme  fur  un  autel  pour  y êcre 
offert  à Dieu  , & confumé  comme  un  holocaufte  d’une  agréa- 
ble odeur.  Puis  élevant  les  yeux  vers  le  ciel  il  fit  fa  prière , re- 
merciant Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  faifoit  de  l’admettre  au  nom- 
bre des  martyrs.  Après  qu’il  l’eut  achevée , on  alluma  le  feu  qui 
au  lieu  de  le  confumer  nr  une  voûte  autour  de  fon  corps.  Les 
Payens  étonnés  de  ce  qu’il  ne  fe  confumoit  pas  le  firent  per- 
cer d’un  coup  de  poignard  , dont  il  fortit  tant  de  fang  que  le 


(«)  Ibid. 

( i ) C’étoit  une  acclamation  ordinaire 
Contre  Ici  Chrétien». 

(t)  Cen'étoit  par  unemalediâion  qu’il 
prononçait  contre  le*  Payent . mais  une 
prophétie  de  ce  qui  dévoie  leur  arriver  par 
un  juûc  jugement  de  Pieu , où  même  U 


témoignnic  par  ces  paroles  le  defir  ardent 
qu'il  avoit  de  leur  converlîon. 

( 1)  L’émotion  où  étoit  le  peuple  1s 
rende ic  incapable  de  profiter  de  ce  que  le 
Saint  auroit  pù  dire  alors  , foit  pour  ù. 
iuftification , foit  pour  établir  la  vérité  de 
la  religion  Chrétienne. 

Qqqq  ij 


Il  eft  prerenté 
au  ProcoiüuL 


Il  fouftre  le 
martyre  vers 
l'an  166. 
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feu  en  fut"  éteint  ( » }.  Les  Chrétiens  fouhaitoienc  d’enlever 
le  corps  du  Saint  , mais  les  Juifs  empêchoient  ceux  qui  le 
vouloienc  retirer  du  brazicr.  Les  Chrétiens  n'en  purent  donc 
recueillir  que  les  os  qu’ils  confideroient  plus  que  des  pierre- 
ries, & ils  les  mirent  dans  un  lieu  digne  d’eux.  Nous  appre- 
nons ces  circonftances  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  du  mar- 
tyre de  faint  Polycarpe,  & ils  ajoutent:  qu’ils  efperent  s’af- 
fembler  en  ce  lieu  tous  les  ans  , pour  y celebrer  avec  joyc  le 
jour  & la  fêtcdefon  martyre  qu’il  endura  fur  les  deux  heu- 
res après  midi  l'an  1 66.  de  J.C.  le  13.  Fevricr(  b ). 

Son  clogc.  VII.  Saint  Ignace  dit  de  faint  Polycarpe  qu’il  avoit  ( t ) la 
fcience  de  Dieu  , & il  lui  rend  ce  témoignage  ( J)  qu’il  e'toit 
pur  & irreprehenfible  dans  fa  conduite  , & quefoname  étoit 
affermie  en  Dieu  Audi  les  fideles  avoient  pour  fa  vertu  une 
fi  grande  vénération  qu’ils  ne  lui  permettaient  ( t ) pas  d’ôter 
lui-mème  fes  fouliers  , chacun  s’emprefTant  de  lui  rendre  cet 
office  pour  pouvoir  baifer  fes  pieds.  Son  mérité  n’étoit  pas 
même  inconnu  aux  Payens  ni  aux  Juifs  j mais  au  lieu  de  le 
refpecter,  ils  lui  en  faifoient  un  crime.  Car  ce  Saint  étant 
fur  le  point  d’être  immolé  i leur  fureur  , ils  fe  mirent  à 
crier  à haute  voix  : C’eft  le  Do&eurde  (/)  l’Afic  , le  pere  des 


(a)  Quelques  auteurs  ayant  mal  lu 
dans  le  tc*tc  grec  Je  Unitaire  de  ion  mar- 
tyre irt&rt&i  qui  fignific  colombe  , au  lieu 
de  nfJ,  4|iû  veut  dire  du  cote  gau- 
che, ont  prétendu  qu’il  lorrit  auffi  une 
colombe  dans  le  même  tems  que  fon  Gug 
fc  repandoitice  qui  cil  faux. 

( b ) Bnlhage  recule  la  mort  de  S.  Po- 
lycarpe à i’an  i ?8.  & Samuel  Petit  à l’an 
175.  Voyez  Grodeckius,  dijj.  de  anno  o* 
dfr  pafamis  fan  fi  i Volycarpi  , Gedani  1 704.  in 
4 ° Fabricius  > tom.  5.  Biblwtb.  Gr.  met  le 
martyre  de  ce  Saint  en  l'année  1 47*  la  j?ine. 
d*  Àntonin  IcPicux,&  prétend  que  ccs  paro- 
les de  S.  Polycarpe  : il  y a 8 a.  am  que  je  fers 
Dieu  , veulent  dire  , wjqn’à  tûge  Je  86.  ans 
qu*  j'ai  à f> refent.  Mais  nous  avons  fuivi  le 
ientiment  le  plus  commun. 

(c  ) Scribes  viciais  Ecclefîit  tamqnam  qui 
Jcientia  Dei  compes  fis . Jgnat.  ad  Polycarp. 
Q.  8. 

( J ) Suftipiens  tu  mm  propeftum  i»  Deo  fr- 
, ftf.îUMn  Velus  fuper  pt.tr am  smmobilcm  fummis 
n tito  laudibus,  dignus  habitus  inculpatâ  tua 
faci*  q**  minant  Jruar  m Dtv*  Obfccn  ;i  m 


Dei  gr.üia  qud  indutus  es  ut  ad  curfum  I menti  ad - 
jscias.  Ibid  nuin.  t. 

( e)  Exfrufio  igitur  rtgts  Pdycarfus  omni 
Vefte  depofta  , ac  Jolite  nr*uto  , calceos  et  tain 
Jibi  ipfc  de ir obéré  t*t, tubas  : us tod  qutdem  anteà 
fat ere  minime  Cunjutverat , quippe  tum  finguli 
fidelium  qutnidie  inter  fe  ambition  tertarent  , 
quifiutm  prier  eorpavis  ipftus  tmttm  tan  nagent. 
tulcb.  lib.  4 cap.  15. aéia  Polycarpi. 

(_/')  ISnivtrfa  multitude  Gentil  tum  ac  Judau- 
rum  qui  Smymam  int debout  incredibili  furoet 
Qf  ingenti  Jfrrp.tu  acclaneavit  : hic  efl  dothr 
Afta  O*  peler  Oirifiianamm  » everfor  numinum 
noflrorum  , qui  multit  praetpit  ne  facrifcent , 
neve  dtos  immcrtales  adorent.  Eu  le  b.  lib.  4. 
cap  15.  Saint  I renée  en  fait  au ITi  un  por- 
trait admirable  dans  (à  lettre  à Florin  : y\Ài 
te  , lui  dît-il  , cùm  adlmc  puer  efjem  iu  infer  to- 
re Afia  apud  Pdjcarpum  , fplendide  agenlem  iu 
pal.it io  , CT*  magueptre  htbirantem  ut  te  illi  ap- 
probar  es.  Etenim  ea  que  tune  ttmperis  gifla  font» 
m eh  ms  memend  lento  quam  ilia  qua  nuper  acci- 
dent ni.  Adeo  nt  ir  locnm  ipfum  pojjum  diccre , in 
quo  beatijjimus  P oly corpus  fwdens  dijjerebas  » 
prcceÿus  quoqut  ejus  O"  i*&rej}ies  , vite  que  %%- 
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Chrétiens,  le  deftru&eur  de  nos  dieux  : C’eft  lui  qui  a appris 
à tant  de  gens  à ne  point  (kcrifier  aux  dieux  & à ne  les  point 
adorer. 


A R T I C L E I I. 

Des  lettres  de  faint  Polycarpe , 1?  de  quelques  écrits  qu’on 
lui  a Juppofés. 

I.  T Es  Philippiens  ayant  prié  faint  Polycarpe  de  leur  com-  Lettre  Je  s. 

J f muniquer  les  lettres  qu’il  avoit  de  faint  Ignace,  & l’ayant 

confulté  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire  au  fujet  d’un  de  leurs  Prê-  piens, 
très  nommé  Valens  qui  étoit  tombé  dans  un  péché  confidera- 
ble  j ce  Saint  leur  écrivit  une  lettre  que  nous  avons  encore , 

& qui  a été  connue  & eftimée  C * ) de  tome  l’antiquité  j juf- 
ques-ià  qu’on  la  lifoit  publiquement  dans  les(  b ) Eglifes  d’Afie. 

11  eft  peu  de  critiques  même  parmi  les  ennemis  de  la  vérité  qui 
ayent  conteflé  l’autenticité  de  cette  lettre  , hors  les  ( c ) Cen~ 
turiateurs  de Magdebourg , &(^)Dailléj  encore  ce  dernier 
s'appercevant  bien  qu’il  n’a  voit  rien  de  confideraWeà  y oppo- 
fer  , s’eft  retranché  à n’en  rejetter  que  le  dernier  article,  dans 
lequel  faint  Polycarpe  rend  témoignage  aux  lettres  de  faint 


tins  fermam  CT  ccrfvris  fptcitm  ; fermants  desti- 
tue quoi  4 d populum  habebal  <y  familiarem  con- 
fietudintm  que  illi  cum  Jeanne  ut  nurrub.it  , Cy 
eum  rtltquis  qui  ipfmm  Dominant  videront  inttr- 
eejjèrat  » C*  qu  aliter  dttia  tllorum  c ont  menus- 
rabot  ; ty  quaeumque  de  Domino  ab  iifdtm  au- 
dierat.  De  miraculis  quoque  iUiut  me  de  dtlbri- 
nu  proui  ab  iit  qui  verbum  visa  if  fi  ton fréte- 
ront t Fetycarfus  acceperat , codent  prorfut  modo 
referebal  , ta  omnibus  eum  beriptmra  facra  con- 
fins/eus.  Hoc  ego  divinâ  mihi  Urfiente  gratià 
tune  fiudiofiut  audtebam  , non  in  tbana  , fid  in 
torde  mto  audita  adfcribeus  i eademque  fer  Dei 
gratiam  ajjidue  refeto  at  revois».  Et  in  confie- 
ra Dei  afiirmare  pofium  beatum  ilium  <y  Apoflo- 
licum  Pretbyterum  , fi  quid  ejufmodi  unquam  au- 
ditjjct  , extlamaturum  continué , O*  obturaüs 
attribut  fuit  diflurum  fuijjt»  prout  ipfi  morts  erat: 
Veut  bone  ! qua  me  in  tempera  refcrvàfii , ut  hat 
fufUntrtm , atqne  ex  ho t iffi  loco  aufugiturum  in 
que  feu  fiant  » feu  fidens  ejujmodt  Jcrmtnet  au- 


diijfit . Apud  Eufcb.  lib.  5.  cap.  10. 

( 4 ) kfi  autan  Cy  efnfiola  Felyearpi  ad  Phi- 
Uppen/it  firipta  pcrf'eflijjima  t ex  qua  C T chara- 
ilercm  Jtdti  tjut  cy  pradicatieuem  Vtritatii  qui 
Volant  <y  curam  hobent  jua Jdlutit  » pofiunt  dif- 
cere.  Ircn.  lib.  3.  cap.  3.  Felytarput  ftripfit 
ad  Philippfnfis  Valdè  utilem  epifiolam  > que  ufi 
que  hodie  in  Afia  conventibus  legitur.  Hicro- 
nim.  in  cataJog.  cap.  17.  Lefla  quoque  efl 
Polycarpi  ad  Fhilippenfès  epifiola  multis  refena 
admenitiouibus , cum  perfiieuitase  at  fimplicitate 
juseta  Ertlefiafiicam  interprétation/ s forruom. 
Phot.  cod.  1x6.  Koye^aufii  Eufcb.  lib.  q* 
cap.  ao.  & lib.  3.  cap  36.  & lib.  4.  cap. 
14.  Hieronim.  cpiÛ.  »8.  ad  Luciniuin  , 8c 
Maxim,  in  feholiis  ad  cpifl.  7.  Dionyfii. 

( b ) Hieronim.  ubi  fup. 

(e)  Ccntur.  x.  cap.  1 o. 

( à ) Dalixus  de  lcriptis  Ignatii , pag, 

4*7. 

Q^qq  iij 
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Ignace.  Mais  en  cela  il  a plutôt  fuivi  fes  préjugés  contre  les 
lettres  de  ûint  Ignace , que  les  réglés  de  la  bonne  critique. 
Car  Eufebe  attribue  également  à faint  Polycarpe  ce  dernier 
article , comme  tout  le  refte  de  la  lettre  aux  Philippiens , & il 
s'en  fert  ( * ) même  pour  autorifer  les  lettres deS.  Ignace.  Dira- 
t-on  que  cet  hiltorien  s’eft  trompé  en  cette  occafion  , ou  qu’il 
s’eft  lervi  d’un  exemplaire  corrompu  8c  altéré , lui  qui  écrivoit 
dans  un  ttms  où  cette  lettre  étoit  lue  publiquement  dans  les 
aflefhblées  des  fidèles  de  l’Afie  ,&  dont  il  ne  pouvoir  ignorer  la 
teneur?  U eft  vrai  que  fur  la  fin  de  cette  lettre  faint  Polycar- 
pe prie  les  Philippiens  de  l’informer  de  ce  qui  regardoit  faint 
Ignace , & ceux  qui  étoient  avec  lui  j & qu’au  nombre  neu- 
vième de  la  même  lettre  faim  Polycarpe  parle  de  feint  Igna- 
ce comme  déjà  mort?  mais  ces  deux  endroits  n’ont  rien  a in- 
compatible. Car  quoique  faint  Polycarpe  fût  perfuadé  que 
depuis  le  tems  que  feint  Ignace  étoit  parti  de  Smvrne , il  de- 
voir être  arrivé  à Rome,  8c  y avoir  foufferc  le  martyre,  ce- 
pendant il  pouvoir  n’en  être  pas  encore  aflùré  , ou  n’en  pas 
fçavoir  les  particularités. 

„ . II.  Il  y a toute  apparence  que  faint  Polycarpe  écrivit  aux 

l’an  107.  ou  Philippiens  lannee  meme  du  martyr©  de  laint  Ignace,  avant 
10S.  que  d'avoir  appris  des  nouvelles  de  fa  mort , autrement  il  ne 
leur  en  auroit  point  demandé  dans  cette  lettre.  11  l’envoya 
avec  celles  de  faint  Ignace  par  un  nommé  Crefcent  auquel 
il  rend  ce  témoignage  qu’il  avoir  vécu  à Smyme  & à Philip— 
pes  d’une  maniéré  irréprochable.  CcCrcfccnt  avoir  une  fccur 
qui  demeuroit  à Smyrne.  Et  comme  elle  devoir  atiffi  aller  4 
Philippes  , le  Saint  la  recommande  aux  fideles  de  cette  Eglife. 

AnaiyCc  de  III-  Dès  le  commencement  de  fa  lettre  S.  Polycarpe  félicité 
cette  lettre.  les  Philippiens  du  bonheur  qu’ils  ont  eu  de  recevoir  faint  Igna- 
Efip.  adebh  ce  g^.  ]eS  compagnons  de  fon  vovage,  dont  les  chaînes  , dit-il , 
>f'  *’  font  les  diadèmes  des  élus  de  Dieu.  Enfuite  il  releve  la  pieté 

& la  foi  des  Philippiens  , qui  ferme  & folide  dès  les  premiers 
momens  qu’on  leur  avoir  annoncé  l’Evangile , étoit  jufques-là 
Num  1.  &3  demeurée  pure  & fans  mélange.  Ce  qui  lui  donne  lieu  de  les 
exhorter  à la  conserver  8é  à la  faire  croître  de  plus  en  plusj 
pour  leur  en  faciliter  les  movens  il  defeend  dans  un  détail  des 
Num.  4.  devoirs  attachés  aux  differens  états  dans  lefquels  Dieu  les  a 


( 1 ) Eufcb.  lib.  3.  cap.  )f. 
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[ilace's.  Il  veut  que  les  femmes  ayent  un  amour  fincere  pour 
eurs  maris , une  amitié  charte  & égale  pour  tout  le  monde  > & ^ 

quelles  prennent  foin  d’inftruire  leurs  enfans  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Que  les  veuves  , ce  qu’il  faut  entendre  furtout  des 
Diaconcfles,  foient  extrêmement  refervées  à juger  des  cho- 
fes  de  la  foi , qu'elles  prient  fans  celle  pour  tous , entière- 
ment éloignées  de  la  calomnie  S:  de  la  médifance,  de  l’avarice 
& de  tout  mal , fçaehant  qu’elles  font  le  temple  de  Dieu  qui 
voit  tout  ce  qui  eft  en  nous  , Si  qui  découvre  jufqu’aux  plus  le- 
cretes  penfées  du  cœur.  Les  Diacres  doivent  aulîi  être  fans  Num.  j. 
reproche  : qu’ils  ne  foient  ni  calomnieux  ni  doubles  en  leurs 
paroles , ni  avares , mais  retenus  en  toutes  chofes  ; compatif- 
fans , ardens  dans  la  pratique  du  bien  , Si  marchant  félon  la 
vérité  de  Dieu  : Que  les  jeunes  gens  foient  de  même  irrépro- 
chables j qu’ils  mettent  leur  premier  foin  à confcrver  la  pu- 
reté & à tenir  en  bride  leurs  defirs  5 qu’ils  foient  fournis  aux 
Prêtres  & aux  Diacres  comme  à Dieu  Si  à Jcfus  Chrift  j que 
les  vierges  confervent  fans  tache  la  pureté  de  leur  confcience. 

I V.  Que  les  Prêtres  foient  tendres  & compatirtans  envers  Num.  6. 
tous  5 qu’ils  ramènent  ceux  qui  le  font  égarés , qu’ils  vifncnt  les 
malades , Si  ne  négligent  ni  la  veuve,  ni  l’orphelin,  ni  le  pauvrej 
qu’ils  s’éloignent  de  la  colere  , de  la  préoccupation  , de  l’in- 
juftice  dans  les  jugemens , & de  l’avarice:  Qu’ils  ne  foient  pas 
trop  fcvercs  , fçaehant  que  nous  fommes  tous  pécheurs. 

V.  11  leur  donne  enfuite  des  inftruclionsfurla  réalité  de  l’In-  Num.  7. 
carnation  Si  de  la  mort  du  Sauveur,  & dit  avec  faint  Jean: 
que  quiconque  ne  conferte  pas  que  Jefus-Chrift  eft  venu  dans 
la  chair  , eft  un  antcchrift.  Il  ajoute  que  celui  qui  nie  la  vérité 
de  la  croix  , appartient  au  démon  ; & que  celui  qui  détourne  la 
parole  de  Dieu  fuivant  fes  defirs,  & dit  qu’il  n’v  a ni  refurre- 
ttion  , ni  jugement , eft  le  fils  aîné  de  fatan.  Après  cela  il  leur  N,um  *• 
met  devant  les  yeux  ce  que  Jefus-Chrift  a fouffert  pour  nûüs 
donner  la  vie  , & les  exhorte  à imiter  les  exemples  de  patience 
qu’ils  avoient  vus  non-feulement  dans  les  bienheureux  Ignace,  Num  9- 
Zozime  Si  Rufe  , mais  dans  plufieurs  d’entre  eux  , dans  (aine 
Paul  Si  dans  les  autres  Apôtres  , qui  font , dit-il , arrivés  au 
lieu  qu’ils  ont  mérité  d’occuper  auprès  du  Seigneur  avec  lequel 
ils  ont  fouffert. 

V I.  Saint  Polycarpc  vient  enfuite  à l’affaire  de  ( a ) Valens  Nam  n. 

f « ) Il  paroic  que  la  faute  pour  laquelle  | 1er  Philippieiu  avoient  fcparé  de  leur  com- 
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Prêtre  de  Philippes , mais  qui  s’écoit  rendu  indigne  de  fon  rang 
par  un  péché  dans  lequel  il  étoit  tombé  avec  fa  femme.  J’en 
luis , dit-il , fort  afflige  pour  Valens  & pour  fa  femme . & je  prie 
Dieu  de  leur  donner  une  vraie  penitence.  Cependant  ufez 
vous-mêmes  de  modération  à leur  égard,  & ne  les  traitez  pas 
comme  des  ennemis , mais  comme  des  membres  malades  î rap- 
pellez-les  afin  de  fauver  tout  votre  corps.  Enfuite  après  avoir 
loiié  les  Philippiens  de  l'intelligence  qu’ils  a voient  dans  les  fain- 
tes  Ecritures  , il  les  exhorte  à prier  pour  tous  les  Saints , pour 
les  ( » ) Rois , les  Princes  , les  puifianccs , pour  leurs  perlecu- 
teurs  8c  les  ennemis  de  la  Croix  , afin  , leur  dit-il , que  le  fruit 
de  votre  foi  foit  manifefte  à tout  le  monde,  il  finit  (a  lettre  en 
leur  donnant  avis  qu’il  leur  envoyoit  toutes  les  lettres  d’Ig- 
nace qu’il  avoit  pu  recouvrer  > ajoutant  qu’ils  en  pouvoienc 
tirer  une  grande  utilité  : car  elles  font  pleines,  dit-il,  de  foi, 
de  patience  8c  de  toute  forte  d’édification. 

Jugement  de  VII.  Saint  Irenéc  appclle(^)  la  lettre  de  faint  Polycarpe 
cette  lettre,  une  très-puiflante défenfe  delà  vérité,  8c  dit  que  ceux  qui  ont 
foin  de  leur  falut  y peuvent  apprendre  quelle  eft  la  do&rine 
évangélique  en  Iifant  quelle  a été  la  foi  8c  la  croyance  de  ce 
Saint.  Saint  Jerome  dit  auffi  qu’elle  eft  très-utile  D autres  la 
font  palier  pour  une  piece  admirable  , remplie  de  fort  belles 
inftrudions,  écrite  de  la  manière  la  plus  convenable  aux  au- 
teurs Ecclcfiaftiques  , c’eft-à-dire  , avec  beaucoup  de  fimpli- 
cité  8c  de  netteté.  Eufebe  remarque  ( c ) qu’on  y trouve  divers 
endroits  tirés  delà  première  Epicre  de  faint  Pierre.  Eneffetfaint 
Polycarpe  la  cite  très-fou  vent  ( d)  aufii-bien  que  celles  de  faint 
Paul.  11  cite  encore  la  première  de  faim  (r)Jean,  8c  le  livre 
(f)  de  Tobie.  On  peut  encore  remarquer  dans  cette  lettre 
que  le  Saint  étoit  (g  ) perfuadé  que  les  martyrs  jouifloient  du 


munion  le  Prêtre  Valens,  lui  étoit  commu- 
ne avec  la  femme  * tic  la  fuite  Je  la  lettre 
«Je  lâint  Polycarpe  donne  lieu  de  croire 

Sue  c’croit  quelque  poché  d'impureté  ou 
avance. 

fa)  Prt  omnifmt  Sdnflit  or<at , orutt  rtiam 
pro  Rffffai  O Pottfiatibut  CT  Prituipibui,  4f- 
q*e  eti*m  pro  pcrfeqtftuihmi  & odientibut  VU 
tr  pro  mimicis  crmeit.  Ibid.  num.  U» 

( b ) Voyez  les  témoignages  de  ces  au- 
teurs au  commencement  de  cet  article. 

( f ) tU}<*rpm  vtro  in  ipft  efifloU  q*di*  *d 


iPhilipptvfct  /tripfirM , mitnr  teftimtnih  de  pri- 
ma Pétri  epiJluLt-  £ufeb.  lib.  4.  cap.  14* 

( d)  Epift.  Polycarp.  num.  j.  a.  y.  7. 
8.  &c. 

( # ) Ibid.  num.  7. 

( f)  Ibid.  num.  10. 

( g ) Pcrfthifi  (jttod  hi  tmnti  Paulus  , IgTl  J- 
tius  , Zoftmus  çy  Rufus  , invdtwtm  non  en- 
cnrrerrm  , ftd  in  fui*  dt  juflitia  , 1?  qned  in 
débité  fibi  he»  fini  dpnd  Dominnm  M C*m  tpn>  CT 

prtjfifiwt.  Ibid.  Û. 

fou  ver  a in 
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fouverain  bonheur  auffi-tôt  après  leur  mort  > que  l’Incarna- 
tion ( * ) du  Fils  de  Dieu  , fa  paffion , fa  mort , fa  refurreûion 
onc  été  très-réelles  & non  apparentes  j qu’en  matière  de  do- 
ctrine nous  devons  nous  en  tenir  à ce  qui  nous  a été  enfeigné 
dès  le  (b)  commencement}  que  les  hérétiques  (<)  expli- 
quoient  les  Ecritures  à leur  fantaifte  j que  le  moyen  d’obte- 
nir de  Dieu  la  force  de  réftfter  à la  tentation , c’eft  de  ( d ) 
jeûner  & de  prier  j qu’il  ne  faut  pas  être  trop  fevere  ( e ) en- 
vers les  pécheurs , mais  les  reprendre  avec  beaucoup  de  modé- 
ration , ni  les  regarder  comme  nos  ennemis  , mais  les  recevoir 
comme  des  membres  qu’on  fait  rentrer  dans  leur  devoir } que 
les  Prêtres  ne  doivent  (/)  pas  croire  aifément  le  mal  j que 
les  Diacres  (g)  font  les  minières  de  Dieu  & de  JefusChriftfic  non 
des  hommes  j que  ce  n’eft  pas  par  nos  bonnes  œuvres  que 
nous  fommes  fauves , mais  par  la  grâce  ( h ) fie  par  les  mente* 
de  Jefus  Chrift  » que  l’amour  (/)  des  richefles  eft  le  principe 
& la  fource  de  tous  les  maux  ; mais  que  l'amour  de  Dieu  fie  du 
prochain  qui  doit  accompagner  toutes  nos  actions  , eft  le  fon- 
dement de  notre  (i)  efpcrance.  ' . 

VIII.  Outre  la  lettre  aux  Philippiens  , faint  Polycarpe  en  L«tr«  per- 
écrivit  plufteurs  (/)  autres  , tant  aux  Eglifes  voiftnes , qu’à  dueidcS.p*; 
divers  particuliers  } mais  ces  lettres  font  perdues , fie  les  frag-  lyciriK;' 
mens  que  l’on  en  produit  paroiffent  (m)  fuppofés.  Saint  Jerome 


( a ) Qmnii  y ii  non  eonfe/Jùs  fuerit  Jefnm - 
Chrifium  in  citme  venifj'e  , anSichripas  «/?  i V 
<j*i  non  confejjns  fuerit  martyr  mm  crue  il  , <m 
diabolo  eft  ; O*  qai  etoijma  Dmim  eradnxtrit 
ad  dtpderia  Jua , dtxerttyac  ne*jua  repart  efiio- 
nem  , ncyue  judicinm  ejje  , hic  fnmogenitus  tfl 
Satan*.  Ibid.  num.  7, 

(A)  Qtwcirca  derelifla  fUrornmqne  Vani- 
tate  t fidpflp*  dofhrinis  ad  tr.tditmjn  mbit  ab 
jnstio  fermonem  rtVertamur.  Ibid. 

( < ) Num.  7.  ubi  lupra. 

( d ) yïgilaMt  t in  or  at  tomba  s O0  ferpveran- 
let  in  jejnmis , fret  il  us  rodantes  garnit  mtt  conffr- 
(hrrem  Deam  , ne  not  indneat  in  tentât  i ont  m. 

Ibid.  num.  7. 

( e ) 1' aide  erg»  frottes  ton  tri  P or  fro  illo 
V fro  conjuge  ejns  , *fuibm  det  Dominât  f mi* 
te  ntt  an  freram.  Sobrii  ergo  epoti  C r Vos  in 
hoc  , cy  mm  ftnt  inimités  taies  exiflmetis  ,pd 
Jicm  faJJibiUn  membra  V errantia  col  revoca- 
te,  m omnimn  vtflrnm  corfm  falvtSis.  Ibid. 
|iuin.  11. 

Cf)  Pretlyteri pas  «d  comtrifcratlmcm  fr$- 

Tomt  /. 


ni  y mifericardes  erg  a cnn  flot  . . . non  eiio  cre- 
demet  advenus  alieptem  , non  feveri  nimium  in 
jndieio , omi pians  nos  0 runes  débitera  rfje  fec - 
caii.  Ibid.  num.  6 . r 

( g ) Ssmiliter  Diaconi  inculpât  1 ef]e  debent 
ftnt  tnmiflri  Dei  V Chrifii  , non  ausem  henti- 
ntem.  Ibid.  n.  5. 

( h ) Scient  es  yuod  gratis  falvati  efiis  , non 
ex  efcrtbm  , ftd  voümtate  Dei  fer  JeJnm  Chri- 
fnm.  Ibid-  n.  î, 

( i ) irincifntm  omnium  malorum  efi  4Ç4* 
ntt  a.  Ibid.  n.  4. 

( ^)  ln  tfnas  Pauli  epiflolas p intmammi  fo- 
ternis  édifie  art  in  pde  yma  data  eflnobis  , <jua 
tf  mater  ommum  ncprnm  Jub(ty**f*tc  ffe  , fra- 
ctdente  cantate  in  Dcnm  , in  Omflwm  , fj"  i» 
froximum . Ibid,  num  j. 

(/)  Sed  CT  ex  eppdis  illins  id  tifoido 
covtfrobari  fettf  , <fuas  iüe  fattim  ad  vicinal 
Ecclepas  as  eas  confirmaret  , fartim  ad  yuefdam 
è fratrtbus  , mips  , admonem  t Uos  atyae  exhor- 
tant. Iren.  apud  Eufcb.  lib.  5.  cap.  20 
(mj  Fcuardcnt  a fait  imprimer  avec  det 

B.  r r * 
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(*)  met  faine  Polycarpe  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  con- 
tre Ebion  & d’autres  hérétiques , ce  qu’il  entend  apparemment 
de  la  lettre  decefaint  martyr  aux  Philippicns  , où  il  établit  la 
réalité  de  l’Incarnation  & autres  principes  contraires  à ce 
qu’en  enfeignoient  ces  heretiques.  Le  meme  Perc  témoigne 
(b)  qu’on  lui  avoir  attribué  une  tradu&ion  latine  des  ouvra- 
ges de  faine  Polycarpe;  ce  qu’il defavouë  , en  difant qu’il  n’a- 
voit  pas  allez  de  genie  pour  faire  paroîcrcen  une  langue  étran- 
gère des  chofes  fi  relevées  avec  la  même  beauté  qu’elles  avoient 
dans  leur  langue  originale. 

I X.  Saint  Maxime  ( c ) , le  venerable  Bede  Sc  Adon  citent 
fous  le  nom  de  notre  faint  martyr , un  écrit  intitulé  : DoÛrint  de 
S.  Fol) carpe  , rejette  comme  apocryphe  par  les  plus  habiles  , de 
même  que  la  lettre  (d  ) aux  Athéniens  dans  laquelle  on  dit 
qu’il  failoit  mention  de  faint  Denys  l'Arcopagite  ; & une  autre 
à faint  Denys  même  que  ( c ) Suidas  lui  attribue.  Il  faut  dire 
la  même  chofe  d’un  livre  où  eft  contenue  l’hiftoire  de  la  more 
de  faint  Jean  l’Evangclifte , qui  fc  trouveiousle  nom  de  faint 
Polycarpe  dans  un  manuferit  de  la  biblioteque  de  l’Abbaye 
de  faintc  Flore  en  France. 

X.  La  lettre  de  faint  Polycarpe  fut  d’abord  imprimée  en  la- 
tin fur  une  ancienne  verfion  qu’en  avoir  trouvée  Jacques  le 
Fevre.  Cette  édition  fe  fit  à Paris  en  1498.  fol.  avec  les 
écrits  attribués  à faint  Denys  l’ A reopagite,  S:  onze  lettres  qui 
portoient  le  nom  de  faint  Ignace.  On  la  réimprima  depuis  dans 
d’autres  différons  recueils,  à Strafbourg  en  1501.  à Bafleen 
l^zo.  à Cologne  en  1^36.  à Ingolftat  en  1346.  à Cologne 
en  1 3 57. & 1 569.  à Balle  en  1350.  1553.  & 1369.  & dans 


ouvrages  de  feint  Ircnéccinq  paflâges  qui 
(ont  attribues  a feint  Polycarpe  par  un 
auteur  du  fîxiémc  fieele , nommé  Vi&or 
de  Capouë.  On  les  trouve  encore  au  fé- 
cond tome  des  Peres  apoftoliques  de  M. 
Cotclicr  •,  mais  on  y remarque  certains 
traits  qui  en  font  voir  évidemment  la  feul- 
fetc.  Il  y cftdit,  par  exemple,  que  feint 
Jacques  frcrc  de  feint  Jean  a foutfert  le 
martyre  le  dernier  de  tous  les  Apôtres  -,  ce 
qui  cil  contraire  à *Iâ  vérité  de  l’hiitoire  , 
Îl  indigne  de  faint  Polycarpe.  il  y cft  dit 
encore  qu'on  lifoit  oue  feint  Jean  avoit  etc 
mis  dans  une  chaudière  d’huile  bouillante 
four  le  nom  de  Jcfus-Chrift*  Uû  difciplc 


de  feint  Jean  auroit-il  appuyé  ce  fait  fur  le 
rapport  d’autrui , lui  qui  pouvoit  l’avancer 
comme  le  (cachant  de  (ource  & de  feint 
Jean  lui-meme  , ou  au  moins  de  quelques- 
uns  de  fe  s condilciplcs  ? 

( a ) Hicronim.  lib.  adverf.  Hclvidium  , 
pag  141. 

(b)  Idem,  epift.  y».  ad  Lucinium. 

( c ) Apud  Caucu.  hilt.  litterar.  Fabri- 
cium  ,tom.  5.  pag.  yo. 

(H  ) Apud  Pcarfon.  tom.  x.  de  Ignat. 
pag.  139. 

(c)  Suidas  , litter.  n.  pag.  y 60.  & 
Maxim,  in  Dyonif.  Arcopagit.  pag.  7.  in 
prologo. 


Digitized  by  Google 


/ 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  Chap.  XIII. 68  j 

les  bibüoteques  des  Peres  de  Cologne  Sc  de  Lyon.  Le  Pere  Sir— 
mond  ayant  trouvé  une  partie  du  texte  grec  de  cette  épître  , 
Pierre  Halloix  un  de  fes  confrères  le  Ht  imprimer  avec  l’an- 
cienne verfion  dans  le  premier  tome  des  vies  des  Ecrivains  de 
l'Eglife  d’Orient } à Douay  en  1633.  fol.  Ufferius  la  fit  réim- 
primer k Londres  en  1647.  in  4?.  avec  les  épitres  de  faint  Igna- 
ce s fie  Maderus  à Helmllaten  1653.  in  4“.  Monfleur  Ôore- 
lier  en  donna  une  nouvelle  verfion  qu’il  inféra  dans  fon  re- 
cueil de  iC’ji.  fol.  àParis.  Cette  lettre  fe  trouve  encore  dans 
les  mifcellanécs  facrées  d’Etienne  le  Moync , imprimées  à Ley- 
de  eni68^.  in  48. & en  1694.8c depuis  dans  les  éditions  des 
Peres  Apoftoliques de M.  Cotelier , à Amfterdam  en  16 98. fol. 
fit  1714 .fol.  Dans  la  biblioteque  des  Peres  Apoftoliques  de 
Thomas  Ittigius , à Lcipfîcen  1698. <»8°.  6c  avec  les  épitres 
de  faint  Ignace  à Oxfort  en  1709.  in  4*.  par  les  foins  de  Tho- 
mas Smith.  Elle  a aufli  été  imprimée  en  anglois  à Londres  en 
168  ifol.  Sc  en  1698.  & 17 1 o.in  8 En  flamand  à Utreck  , 

en  1 698  fol.  En  allemand  à Gorlitz  en  1 59a.  in  8 & à Brè- 

me en  1701.  in  4®.  Et  à Schilbie  en  171  i.in  n°.  En  fran- 
çois  dans  le  quatrième  tome  de  la  Bible  dcDefprcz  en  1717. 
fol.  fie  tn  1 1<>.  avec  les  autres  Peres  des  tems  apoftoliques  qui 
font  dans  ce  quatrième  volume , fie  dont  la  traduftion  eft  du 
confrère  Legras  de  l’Oratoire. 


CHAPITRE  XIV- 

Saint  Papias , Evêque  d Hieraples. 

I.  \ T O U s joignons  à l’hiftoire  de  faint  Polycarpc  celle  Hiftaire  Je 
d'un  de  fes  («)  amis  nommé  Papias.  Il  etoit  Evêque  ^ J 
de  Hieraples  en  Phrygie  , 8c  avoir  eu  pour  maîtres  Ariftion  fit 
Jean  le  Prêtre  ancien  dilciple  du  Seigneur  j car  Papias  (b  ) n’a- 


( 4 ) P<tpias  Joannis  nuditor  O*  arnicus  P«- 
rycarft.  F.uftb.  lib.  3.  cap.  36. 

( A ) C’eft  le  feotimcnc  d’Euicbc  qui  fe 
fonde  fur  ce  que  Papias  ne  marque  dans 
a ucun  endroit  de  fes  écrit* , qu’il  ait  vu  ou 
entendu  les  Apôtres  , fe  contentant  de  dt- 
rc  dans  la  préfacé  de  fes  cinq  livres  qm 
avouai  pour  dqjc  : HxfiicMto*  dts  er*<Ui  du 


Seigneur  > qu’il  avoit  appris  b dodrirc  de 
b toi , de  ceux  qui  a voient  converti:  fa- 
milièrement avec  les  Apôtres.  Eufcbc  fe 
fonde  encore  fur  ce  que  le  même  Papias 
dit  exprpficraent  qu’il  avoit  été  dilciple 
d’A  riltion  & de  Jean  le  Prccre  Ai  t reri  Pm- 
piat  ipfc  m frùèms»  libr*r»ir\  ju.rum  fe  tjmuem 
jdmlor-Mi  Aptfulvrum  Jfcciuiorem  aiqn c Audi* 

Rrrr  ij 


Digitized  by  Google 


684  HISTOIRE  GENERALE 

voit  pas  vû  les  Apôtres,  mais  leurs  difciples  & quelques-uns 
des  difciples  du  Seigneur.  Il  fe  rend  à lui-même  ce  témoigna- 
ge qu’il  avoit  été  très-feugneux  de  retenir  ce  qu’il  avoic  ap- 
pris des  anciens.  Je  n’aimois  pas , dit-il,  comme  la  plupart , 
ceux  qui  difoient  beaucoup  , mais  ceux  qui  enfeignoient  la  vé- 
rité j ni  ceux  qui  publioient  de  nouvelles  maximes  inventées. 

Iiar  i’efprit  humain,  mais  ceux  qui  rapportoient  les  réglés  que 
c Seigneur  nous  a laiflecs  pour  appuyer  notre  foi , & dont  la 
vérité  même  nous  a inftruit:  Que  fi  je  trouvois  quelqu’un  de 


9trem  fuiffe  no n dicit , fed  a b torum  fa.mil  tari- 
biès  normam  fidei  fe  aecefiife  tefatur.  Et  plus 
bas:  El  Papias  guident  de  qi *o  nu  ne  ferme  nem 
habemus , ApofioUrutn  ditta  j ab  iis  <jui  cum 
Apofiolis  verfali  fuerani  fe  aecepijje  pr.Jittiur, 
Artf  te  ni  j au  ttm  O*  Joannis  Presbyteri  audito - 
rem  fe  dkii  fui/je . Eufcb.  A if.  lib.  3 . cap.  3 9. 
En  effet  fi  Papias  avoit  tu  le  bonheur  de  voir 
Jcs  Apôtres  & d’etre  du  nombre  de  leurs 
difciples , ne  s’en  feroit-il  pas  fait  hon- 
neur *,  8c  lui  qui  appuyait  les  commentai- 
fts  de  l'autorité?  d’Ariilion  & du  Prêtre 
Jean,  auroit-ii  manqué  d'y  employer  cel- 
le de  làint  Jean  8c  des  autres  Apôtres  , s'il 
avoit  reçu  d'eux  la  lîoflrine  de  la  foi  } 
Qu’on  lue  la  lettre  de  làint  Irence  à Flo- 
rin , & on  y verra  dam  la  perfonne  de  S. 
Polycarpe , avec  quelle  làinte  complaifan- 
ce  ceux  qui  avoient  convcrlc  avec  les 
Apôtres  s’en  faifoient  partout  un  mérite , 
& racontaient  jufqu'aux  moindres  circon- 
ffanccs  de  leur  vie  dans  toutes  les  occa- 
sions. 11  me  fcmblc , dit  faint  Irence  , que 
j’entens  encore  di  e à làint  Polycarpe  de 
quelle  forte  il  avoit  convcrlc  avec  laine 
Jean  & avec  pluficurs  autres  qui  avoient 
vu  Jcfus-Chriff  , les  paroles  qu’il  avoit 
entendues  de  leur  bouche , & les  parti- 
cularités qu’ils  lui  avoient  apprifes  de  ce 
divin  Sauveur , foit  touchant  lès  miracles, 
fuit  touchant  là  doélrinc.  Papias  qui  dit  de 
lui-mémc  qu’il  avoit  etc  très-foigneux  de 
retenir  les  traditions  qu’il  avoit  apprîtes 
des  dilaplcs  des  Apôtres , ne  l'auroir-il  pas 
été  beaucoup  plus  de  nous  laiifcr  par  écrit 
celles  qu'il  auroit  apprifes  des  Apôtres  mê- 
mes , s’il  eût  etc  fous  leur  difcipline  ? On 
objc&c  que  faint  Irence  dit  que  Papias  a 
été  difciplc  de  làint  Jean.  Hat  autem  & Pa- 
pias Joannis  auditer  Ü'  Poljcarpi  contuberna - 
Us.  Ircn,  lib.  y c.tp.  33.  Mais  comment 


fait- on  que  làint  Irence  parle  en  cct  en- 
droit de  Dim  Jean  l'Apôtre  ? Eufcbc  ne 
l’a  pas  cru  > ou  en  tout  cas  il  n’a  pas  fui- 
vi  l'opinion  de  ce  Pcrc , puilqu’il  allure  po- 
fitivcmcni  que  Papias  ne  fut  jamais  dilci- 
plc  des  Apôtres.  Ce  qu’il  y a de  vrai,c’eil 
que  làint  I rcncc  ne  s’explique  pas  j & s’il 
cft  permis  d’ulcr  ici  de  conjedurcs , il  y 
a plus  de  raifons  de  croire  qu’il  a fait  Pa- 
pias  difciplc  du  Prêtre  Jean  , que  de  làint 
Jean  l’EvangcliUe  ; carprelque  toutes  les 
fois  qu’il  cite  quelque  choie  de  ce  dernier, 
il  lui  donne  la  qualité  de  dilciple  du  Sei- 
gneur ; ce  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de 
faire  dans  l’endroit  contefte  , s’il  eût  cru 
effeftivement  que  Papias  eut  ‘été  Ion  difci- 
plc. Voycx  làint  l renée  , hb.  1.  adv.  hartf 
tt.  lib.  3.  tap.  3.  cap.  II.  C r cap.  I.  Il 
ne  fe  contente  pas  meme  dans  le  chapitre 
premier  du  livre  troificmc  de  donner  i S» 
Jean  la  qualité  de  difciplc  du  Seigneur , il 
le  defigne  encore  par  les  autres  marques 
qui  lui  (ont  particulières  dans  l’Evangile 
Peflca  O*  Joannes  di/cipnlus  Dotnini  qui  fit - 

pr.t  peflut  ci* s recumbebat , CT*  ipfe  edi  Jri  Evan- 
gelium , Ephcfi  Afia  commorans , <Tc.  On  ob- 
jcâe  encore  l’autorité  de  làint  Jérôme, 
qui  dans  là  lettre  48.  à Théodore  veuve  de 
Lucinc  , dit  que  faint  Irence  eut  pour  maître 
Papias  difiipU  de  faint  Jean  C Evangtliflc.  Mais 
il  paroit  que  ce  Pcrc  n’etoit  pas  trop  au 
fait  de  l’hiftoirc  de  Papias  qui  ne  fut.  ja- 
mais le  maitre  de  làint  Irence  , qui  le  dit 
partout  difciple  de  làint  Polycarpe.  D’ail- 
leurs faint  Jerome  en  parlant  de  Papias 
dans  fon  catalogue  des  hommes  ilhiftres  r 
n’a  fait  que  copier  Eufcbc  làns  le  contre- 
dire ; ce  qu’il  auroit  du  faire , s’il  eut  cû  de 
bonnes  preuves  que  Papias  avoit  eu  pour 
maître  làint  Jean  l’Evangcliltc. 
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ceux  qui  avoienc  été  difciples  des  anciens  , je  m’informois 
avec  foin  detous  leurs  difeours.  Je  demandois , par  exemple, 
ce  qu’a  voit  dit  André  ,ou  Pierre , ou  Philippe,  ou  Thomas  , ou 
Jacques , ou  Jean  , ou  Matthieu , ou  quelqu’atitre  difciple  du 
Seigneur  , & ce  que  difoient  Ariftion  , ou  le  Prêtre  ( * ) Jean 
l’ancien  difciple  du  Seigneur.  Car  il  me  fembloit  que  les  in- 
ftruclions  que  je  tirois  des  livres  ne  me  profit  oient  pas  tant  que 
ce  que  j’apprenois  de  vive  voix. 

1 1.  Papias  (b)  écrivit  cinq  livres  aufquels  il  donna  pour 
titre  : Expofitio»  des  difeours  du  Seigneur.  II  y citoit  fouvent  I 
Ariftion  & le  Prêtre  Jean  ,&  y rapporroit  plusieurs  chofes  qu’il 
avoit  apprifes,  foit  d’eux,  foit  des  autres  anciens , y joignant  fes 
explications  pour  en  rendre  la  vérité  plus  fenfible.  Mais  par- 
mi le*  diverfes  chofes  qu’il  difoit  être  venues  à.  fa  connoilfance 
par  une  tradition  non  écrite  touchant  ( e ) les  filles  de  Philippe  , 


( a ) Tout  ccci  eft  tire  d’Eufebc  , Iib, 
3.  cap.  3?.  On  voit  dans  les  paroles  de 
Papias,cotnmcnt  il  dilhnguelc  Prêtre  Jean 
de  l'Apotrc  > ce  qui  confirme , dit  Eulêbo, 
le  récit  de  ceux  quiafiurent  qu’il  y a eu  en 
Afic  deux  hommes  de  ce  nom-li  , Sc  que 
l’on  voit  à Ephcl'e  le  tombeau  de  l’un  & 
de  l’autre. 

(fi)Papi*  vtro  qui» que  twmino  firuntur  libri , 
quorum  titulus  efl  : de  intcrprctatione  oracu- 
loruin  Dominicorum.  Horum  quinque  dumta- 
Mat  l'api*  librorum  m cm  mit  tr  tuait  t htsV.rbis  : 
Tcflatur,  inquit  , hoc  Papias  Jeaimii  auditer  CT* 
arnicas  F dyc.tr pi  , n«  WMKf«  j iroi^jc , ferfi- 
tor  antiquus  in  quarto  operis  fui  libro.  Sam  tmm 
quinque  aL.  eo  compofiti.  Eulcb.  iib.  3.  hiil. 
cap.  39. 

( c ) Nous  tranferirons  ici  le  peu  qui 
nous  refte  des  écrits  de  Papias , pour  don- 
ner au  Icâeur  u*  e legcrc  idée  des  matiè- 
res qu’il  traitoit  dans  les  écrits.  Kec  pigebit 
ta  qu*  tjuonJam  à fenieribus  didici,  ae  Pienieria 
mandait  , cttm  interprétatif  ni  {nu  nofiris  ,t  Ifiri- 
bere  , nt  Veritas  ttrum  nefira  qtteque  averti  vue 
f.rmcUer.  Ne»  enim  , nt  p Urique  f «lent  » eos  un- 
quam  fiflatus  fum  qui  Verbis  afflncrr  t , fed  cos 
fotiits  qui  Verttm  docçnnl  : net  tes  qui  ntt  a 
quidam  O*  inuft.it a praetpt a , fed  illos  qui  Do- 
mini  mandata  m figuris  tradita  > KJ’  ab  ipfa 
vnritate  profit  ta  numorabant.  id»*d  fi  qui  s mi - 
hi  intir d uni  occurrJ'ut  r qui  cttm  fenioribus 
Ver  faut  fuijjtt  , ex  t » c urine  fi  ifiiiobar  quanam 
efjtnt  fi  ni  or  um  ddu  : j ^uid  Andréas  t quid  tt- 


trus , quid  F l>i  lippus  , qui  J Thentat , quid  Ja- 
cob us  » quid  Jeanne*  y quid  Matthaut  j quid 
ctt  tri  Donnai  difiipuli  diccre  filiti  c fient  > 
Quidnam  Anfiion  Cr  Joannu  Freshjur  dijcipu- 
li  D oms  ni  pradicarevt.  Keque  tnim  ex  librerum 
le  fl ip ne  t tantam  me  uiiht.it cm  eJpere  pofic  exi- 
JHmabam  t quant. im  ex  hominum  adhuc  fiperfli- 
tutnviv*  vece.  Apud  Eulcb.  Iib.  3.  cap.  39. 
Porté  opéra  pretium  fient  , fupra  citait  s J api* 
verbis  » ah*  citant  ejufdtm  tcfiituonia  adjungtre, 
in  quibus  miracula  que  dam  ex  alicrum  fi  de  ae 
tradition*  commémorât.  Fhilippum  quidem  Apo- 
flolunt  mut  cum  filiabus  Hiempdi  deg  ex*  fihium 
fiperiut  decuimui  AVirr  Ven  quema.in-'odtmi  Fa-- 
pi  as, qui  iifdeni  temporibus  vint  jnir  ubiLmquan- 
dam  narrai ionem  a Fhilippi filiabus  MCepifiefi 
refin  exponamus.  Scribil  enim  tnvrtuum  fia 
ata  te  ad  vit  am  reVotatum  fui  fit.  AUerum  quoi- 
que ingens  mirac aluni  refin  de  Jufie  qui  Barja- 
bas  cogtiotr.inalus  efi  , qui  cum  U thaïe  poculum 
ebibifiet  , tamen  Dei  adjutus  gralia  nullum  in  de 
acctpit  inectirmedtan. . . . Jflfm  prttercd  J'trip- 
lor  altâ  not.nullâ  nuda  vous  iradilione  ud  fi 
pervenîfie  teflasur  , notas  quafii.it»  fi  Hic  et  Sir- 
Votons  p. train. las  ac  prsdicationes  » -iliaque  fa - 
huit  s prtpioru.  Ir.ur  que  C?”  nulle  annorum  fpa- 
titus.  pojl  corporum  rtfurrt  (lion  cm  Jtre  dicit  , 
qmregnum  Chriffi  cm  parait  ter  (ht  in  0 rbtter- 

narum alias  quoque  fipradifli  Anfiion  h 

enai  r.-.tiones  firtnvnum  Dcmim  , CT  Jo.xr.ms  Frli- 
bjurt  tr.tditiones  rejert  infiislihets;  quai  dif- 
tendt  fludiofis  indit  a fit  contenti  , rem  1 liant  quant 
de  Matco  tvangthfia  idem  fer  fit  or  « rnmemrér 
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fit  Julie  furnommé  Barfabas , il  refloic  quelques  paraboles  at- 
tribuées au  Sauveur , qui  félon  la  remarque  d’Eufebe  appro- 
choient  fore  de  la  fable  , particulièrement  ce  qu’il  racontoit, 
qu’après  la  refurreélion  des  morts  Jefus  - Chrift  regneroic 
corporellement  fur  la  terre  pendant  mille  ans.  Ce  qui  venoit, 
ajoute  cet  hiflorien  , de  quelques  traditions  qu’il  n’avoit  pas 
bien  entendues , ayant  mal  pris  les  difeours  des  Apôtres  , Sc 
n’ayant  pas  conçu  le  fens  myfterieux  de  leurs  paraboles.  Car 
autant  que  l’on  en  peut  juger  par  fes  écrits , il  avoit  l'efprit  fort 
borné.  Cependant  fon  antiquité  lui  avoit  donné  tant  de  poids, 

3ue  des  grands  hommes , St  entr’autres  faint  Irenée  fie  beaucoup 
autres  écrivains  Ecclcfiaftiques  , l’ont  fuivi  dans  l’erreur  des 
millénaires.  André  (<*)  de  Cefarée  en  Cappadoce  rapporte  de 
Papias  que  quelques-uns  des  Anges  à qui  Dieu  avoit  .con- 
fié le  gouvernement  du  monde  , s’étoient  mal  acquittes  de 
leur  devoir  j ce  qui  ( b ) paroît  avoir  rapport  à l’opinion  dequei- 

2ues  anciens  qui  ont  entendu  des  Anges  ce  que  l’Ecriture  dit 
es  enfans  de  Dieu  , c’eft-à-dire,  des  defeendansde  Scth.  Oe- 
cumenius  lui  attribue  encore  une  opinion  fur  la  mort  de  Judas, 
qui  paroît  infoutenable. 

jugement  1 1 1.  Lucinc  riche  Efpagnol  ayant  prié  faint  Jerônte  de  lui 
4«°n  en  a envoyer  la  traduélion  qu’il  avoit  faite  des  livres  de  Jofeph  , 
Portc  des  trajcés  de  Papias  Ce  de  faint  Polvcarpe  , ce  Pcre  lui  fit 
réponfe  qu’il  n’etoit  pas  vrai  qu’il  les  eût  traduits.  Je  (c) 
n’ai , dic-il , ni  le  tems  ni  la  capacité  de  traduire  de  Ji  excellent 
ouvrages  , (J1  de  leur  conferver  dans  une  langue  étrangère  leurs 
beautés  naturelles.  Il  faut  en  effet  que  les  écrits  de  Papias  aycnc 
été  confiderables  , foit  pour  la  beauté  du  ftyle  , loic  pour 


Vit , fuferivribui  ejus  Ver  bis  caimiclrrrus.  Aidât 
ti.am  , iihju.t  .resbyter  îlU , Marcum  Pétri in- 
terprètent , <puc un  tjue  mémorise  rriutuiifiT.it  , 
dils^tnter  perfcripfijje  : non  tamen  or  J inc  per- 
texutjjc  ‘juo  à Domino  aut  dit  la  tut  gtj 7a  f ta- 
rant. N a]  ne  enim  ipfe  Dcmimtm  and  itérât , ont 
feflatus  fueral  uwjuam.  Sed  cum  l'etro  * ut  d xi 
popeà,  verfa.ua  efi , yui pro  aadietoium  utiiitase  , 
non  veto  ut  fernunum  Dominé  hjfioriam 
teer et,  prédit  abat.  Qnxirco  nihil  peceavit  Mar- 
na j ‘jui  usnnulla  ita  firipfit  , preut  ipfe  mémo- 
risé ref  débat.  id  yuippe  mnum  jludebat  , ut  ne 
e[*id  eorum  *juo  audierat , pretermitteret,  «ut  ne 
ijuid  falji  eis  ajjin^eret.  Hat  de  Marco  Papias 
Barrot.  D*  AUnhto  Vtro  fie  baba  : Maubam 


•j  tidem  , itnjuit , Uebr.üco  fermone  divinafersp- 
fit  orocuit:  interprétât  us  efi  autem  uiiujyutjyue 
ea  pruui  potuit.  Pvrro  idem  P api 04  tefiimvniis  cm 
p r ivre  Jotomis  epiflUa9  CT*  ex  priore  itiditn  Pétri 
defu» pin  utitur.  Aliam  t]u ot^ue  expenit  hifloriam 
de  n ulure  <]u«  truite rum  crin  itmm  eoramDduino 
«c  eu  fit  a efi.  ijuid.m  ftifioria  in  Evangelio 

fecundùm  Hcbraes  firipto  hubeutr.  Atyitc  bac 
cum  ai  iis  (jua  jupr  a pfutmus  , non  fine  cou  fa  à 
mobis  obfcrvdta  fuit.  Èuf.  hift.  lit).  3.  c.  $y. 

( 4 ) And.  Cari!  cap.  34.  in  ApocaJypC 
p*g.  *7. 

(A)  Tillemont , tom.  t.  liiit.  Ecclcf. 
pag.  Z99- 

(f)  Hicronîm.  cplû.  a 8.  ad  Lucin. 
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le  fond  des  matières  qui  y croient  traitées  , puifqu’Eufe- 
be  qui  ne  jugeoit  de  cet  écrivain  que  par  (es  ouvrages  , dir 
de  Iui(/»),  qu’il  avoit  beaucoup  d’éloquence  8c  qu’il  fçavoic 
bien  l’Ecriture.  Il  cft  vrai  que  dans  un  autre  endroit  il  fait 
palier  (b  ) Papias  pour  un  homme  d’un  efprit  fort  médiocre. 
Mais  cette  cenfurc  ne  tombe  que  fur  la  trop  grande  crédulité 
de  Papias,  8c  fur  fonpeu  de  pénétration  pour  comprendre  les 
difeours  des  Apôtres  8c  les  fens  myfterieux  de  leurs  parabolcsj 
car  c’eft  àl’occafion  de  fon  fentiment  fur  le  régné  de  mille  ans 
après  la  refurreclion , qu’Eufebc  lui  fait  ce  reproche.  Or  il  n’eft 

f>as  incompatible  qu’un  homme  ait  de  l’éloquence,  qu’il  fçache 
es  Ecritures , 6c  qu’il  foit  néanmoins  peu  propre  pour  en  dé- 
velopper les  fens  cachés  , 6c  les  mylteres  les  plus  profonds. 
Eufebc  remarque  ( c ) encore  que  Papias  fe  fervoit  fouvent 
de  pallages  tirés  de  la  première  épitre  de  faint  Jean  & de  la 
première  de  faint  Pierre  , 8:  qu’il  rapportoit  aulü  de  l’Evan- 
gile félon  les  Hébreux  l’hiftoire  d’une  femme  accufée  de  plu- 
neurs  péchés  devant  le  Sauveur.  Onncfçait  pas  en  quel  tems 
il  mourut , ni  quel  fut  le  genre  de  fa  mort  j mais  nous  avons  trai- 
té de  fes  écrits  immédiatement  après  ceux  de  faint  Polycarpe  à 
l’exemple  de  faint  Jérôme  qui  a iuivi  cet  ordre  dans  Ion  cata- 
logue des  hommes  illullres. 


( < ) r ’eepteu  tir  ixprimit  difirtm  V tmetitm 
<•'  firi^lnrnnrn per  tins.  Ellfcb.  lit  J.  t«p.  fg. 
Cet  eloge  ne  Te  trouve  point  dans  plu- 
/îcurs  manuferit* , ni  dans  l'hiftoire  Ecdc- 
fialliquc  d’Eufcbc  traduite  par  Rufin.  Ce 
quj.  fait  croire  à Moniteur  de  Valois 
qu’il  a cte  ajoute  apres  coup.  Cependant 
on  le  liloit  dans  le  manulcnt  de  la  biblto- 
teqoe  du  Roy  , dont  Robert  Etienne  s'eft 
ferri  dans  l’édition  de  cette  hiiioire  ; Sc 
U maniéré  dont  faint  Jerome  parle  des 


écrit»  de  Papias  ne  biffe  aucun  lieu  de 
douter  qu’il  ne  fût  effectivement  lubilc. 

Grabc , rom.  t.  fpieileg.  Pat.  pag. 
a8.  Cave  ,hift.  litt.  pag.  30.  Nourry  , m 
apparatu  ad  bibl.  Pat.  tom.  1 . pag.  a £y. 

( S ) fcnr  enim  Prepini  meiiourt  admedum 
ingénia  ni  ex  firipth  iUim  ennjitere  lient.  £u- 

feb.  lib.  3.  hifl  cap.  3 j>. 

( f ) ï rrr  idem  Pépiai  leflrnuniii  ex  priert 
JeanniiepifleU  . C?*  ex  priore  ûidem  Pétri  de- 
fmrptii  utiinr.  Eufeb,  ibid. 
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CHAPITRE  XV- 

Saint  Quadrat  Apologijle  CJ  Prophète , Evêque  i Athènes. 

s.  Qua<3rat  I,  Ç A i nt  Quadrat  difciple  ( « ) des  Apôtres,  eft  compté 
A pitres  ^ parmi  ceux  qui  avoient  reçu  de  Dieu  le  don  ( h ) de 

Prophète,  Prophccie.  Eufebe  ( c)  en  parle  comme  d’un  homme  excellent, 
& qui  paroiffoit  avec  le ‘plus  d’éclat  dans  l’Eglife  au  commen- 
. cernent  du  fécond  fiecle.  Quadrat , dit  cet  hiftorien  , & plu- 
sieurs autres  qui  étoient  célébrés  dans  l’Eglife  fous  le  régné  de 
Trajan  , y compofoicnc  le  premier  degré  de  la  tradition  Eccle- 
fîaftique,  venue  des  Apôtres,  dont  ils  avoient  été  les  difciples. 
Ces  hommes  divins  imitant  le  zele  de  leurs  maîtres  , élevoienc 
l’édifice  des  Eglifesdont  les  Apôtres  avoient  jetté  les  fonde- 
mens,  travaillant  avec  une  application  infatigable  à la  prédi- 
cation de  l’Evangile , & répandant  partoute  la  terre  la  femen- 
ce  divine  de  la  parole.  Car  la  plupart  de  ceux  qui  embraflbient 
alors  la  foi , étant  remplis  de  l’amour  d’une  fainte  philofophie, 
commençoient  par  diftribuer  leurs  biens  aux  pauvres  félon  le 
précepte  du  Sauveur , & alloient  après  cela  faire  en  divers 

Sais  la  fonction  d’Evangclifte , annonçant  la  foi  en  Jefus-Chrift 
ceux  qui  n’en  avoient  pas  encore  oui  parler  ■,  & leur  commu- 
niquant les  livres  facrés  de  l’Evangile.  Quand  ils  avoient  ainfi 
pôle  les  fondemens  de  la  Religion  dans  un  pais  infidèle  , ils  y 
établifloient  des  Pafteurs  à qui  ils  confioient  le  foin  des  âmes 
qu’ils  avoient  acquifes  à Jefus-Chrift  » & ils  pafloient  enfuite 


(4)  Quadr.it as  Apopol.rum  difeipulut.  Hic- 
tonim.  in  catalogo , cap.  r y, 

(A)  Eufeb.  lib.  3.  hilt.  cap.  37* 

( r ) Eâdem  tempeflate  floruit  etiant  Quadrat  us 
i cum  Phitippi  filiabus  prop  bette  à gratià  illu  - 
il  fuijfat  meme  rat  ter.  Prêter  hoi  aliû^uc^ue  cem- 
fluet  i eedem  temfore  viguerunt , inter  Apofolo- 
rum  fixe  effares  prineipem  obi  mente  i locum.Qui  ut- 
pou  dtfcipuli  tant  arum  virorum  admirables  pla- 
né ac  devint  , En  le  fi arum  fandomento  , <f*a  va- 
riis  in  lerit  Apofkdt  priés  jeeerant  » ad d Hit  adi- 
ftciis  extruxenua.  hradicaSienem  Evangelii  ma~ 
fis  at  magis  promcvtntes , O"  J al  ut  aria  regni 
exleflis  Jemina  per  univerfum  terrarum  orbetn 
latè  f p argent  es.  Si  qmdem  pleriyue  ex  illims  tem- 
peris  dijiiputû. . . . Servétnss  nef  ri  prarepium 


fam  ont  t.t  exp  lever  ont  , diVifis  inter  egtntts  . 
facultatifs  fuis.  Deinde  reltilà  patria  peregri 
prof  ci  (rentes  nutum  obibant  Evangelipamm  iis 
•jus  fidei  fermonem  nondum  audiviffant  > Chri - 
fum  prédit  art  , ÇT  faervrum  Evangeliorum  //« 
bras  tradere  ambisiosè  fatagentet.  Hi  poflyuam  in 
remet  u yuibufdam  ai  b or  bar  i s regianifs  fonda- 
ment  a fidti  it  feront  , aliofijue  p apure  s confit  aé- 
rant » CT*  naVeUa  plant  alun  1 s ernram  iifdem  cem - 
mt front  y ta  conte  nti  ad  alias  gentes  ac  regienes 
terni  tante  Dei  gratiâ  ac  VÎrtntt  properabant. 
Quippe  divini  Sp  tri  tus  vis  ac  potentia  multa  per 
eefdem  miraculé  cliamtum  opcrabaSur  i adeo  »t 
prima  flathn  audita  predicatione  , uuiverf  fi- 
mal  populi  VeriNumtnis  mltum  prort  ptijjime  ani- 

me  JujciptrciH,  Euicb,  lib*  3.  c.  37. 

dans 
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dans  d'autres  pais.  Car  l’Efprit-faint  operoic  encore  alors  par 
fes  feryiceurs  un  grand  nombre  de  prodiges  extraordinaires , de 
forte  que  dès  qu’ils  commençoient  à prêcher  , on  voyou  quel- 
quefois des  peuples  entiers  embraflcr  tout  d’un  coup  la  foi  du 
vrai  Dieu  & recevoir  dans  leurs  coeurs  les  réglés  de  la  pieté. 

II.  Publius  fuccdTeur  de  faim  Denys  l Areopagite  dans  l’E-  il  fuc«c*  l 
vêché  d’ Athènes  , ayant  reçu  la  couronne  du  martyre  fous 
l’Empire  d’Adrien  vers  l’an  115.  de  Jefus-Chrift  , S.  Qua-  rhencs  vers 
drat(»)  fut  choifi  pour  lui  fucccder  j & on  lui  donne  cette i*f. 
louange  que  parla  foi  & par  fonzeleil  raffembla  les  fideles  que 

la  terreur  de  la  perfecution  avoit  difperfés  , & ralluma  le  feu  de 
leur  foi  qui  cotqmençoit  às’éteindre. 

III.  L’Emp  ereur  Adrien  vifitant  les  Provinces  de  l’Empire  , H compote 
vint  pour  la  leconde  foisà  Athènes  la  huitième  année  de  fon  a^°8'e 
régné  ,1a  1 14.  de  Jefus-Chrift  j il  y pafla  l’hy  ver  , & s’y  fit  ini-  chrétien* 
tier  aux  myfteresd’Eleufine.  La  perfecution  qui  avoit  déjà  corn-  1 “ ll6‘ 
mencé  contre  les  Chrétiens , devint  plus  forte  après  cette  ini- 
tiation , les  payens  fe  fentant  appuyés  par  l’attachement  de 
l’Empereur  au  culte  des  faux  dieux  , dans  la  haine  qu’ils 
portoient  aux  Chrétiens.  C’cft  ce  qui  engagea  Quadrat  (b)  i 
prendre  la  défenfe  de  la  Religion  chrétienne  dans  une  apologie 

3 u’il  compofa  pour  ce  fujet,& qu’il  adrefla  à Adrien  l’an  lié. 

e Jefus-Chrift  5 d’autres  difent  l’an  1 3 1.  S.  Quadrat  fe  fit  fi 
fort  admirer  dans  cette  piece , qu’elle  eut  la  force  d’éteindre  la 
perfecution  dont  l’Eglife  étoit  alors  agitée.  Eufebc(  c ) qui  l’a- 
voit  lue  , dit  qu’elle  faifoit  voir  l’excellent  efprit  de  fon  auteur 


( a ) Nous  fuivons  ici  le  fcntiincnt  de 
fjint  Jerome , qui  dans  fon  catalogue  des 
hommes  illuiires  dit  que  faint  Quadrat 
l'Apologiftc  fucceda  à Publius  dans  rEvc- 
chc  d' Athènes  : l^uadratus  Apefelorum  difei - 
palus  , i'ublto  Athenarum  Epiftopo  0b  Chrifli  ji- 
dem  martyr  io  coronate  in  locum  ejus J ub/iituitur . 
Hieronim.  in  catalog.  e.  Il  répété  la 
même  choie  dans  Ton  épure  84.  à Magntis. 
Son  lêntiment  eft  fonde  fur  un  fragment  de 
répirre  de  S.  Denis  de  Corinthe  , adreflee 
aux  Chrétiens  de  l’Eglilc  d’Athencs  , dans 
laquelle  ildit  en  termes  exprès,  qu’après  le 
martyre  de  Publius  ils  ont  eu  pour  Evcquc 
Quadrat  : Mcminit  etiam  ^uâdrati  qui  poft 
martyrium  Publié  Epifcoput  Athenien/ium  tj} 
eonfliiutus.  Euicb.  lib.  4.  hijt.  f,  13.  Or  CC 
Publius  fut  martyrifé  en  Tan  1 1 5 . de  J élus - 
Tome  J. 


Chrift , félon  qu'il  cft  remarque  dans  un 
ancien  xnanulcrir  cité  par  Bolla.idus  au  n. 
jour  de  Janvier.  Un  an  auparavant,  Qua- 
drat a dre  li  a fon  apologie  pour  les  Chré- 
tiens à Adrien. 

( b ) Quadrat u s ApoftoUrum  dtfcipulus  O* 
Athenienfn  l'ontifex  Le  (U/U  , tutu*  Adrianê 
Prineip:  , Eleuftu  fiera  invifent: , librum  pr» 
nojba  religione  tradidtt  ? Et  tant*  admirai  teni 
emnibui  fuit  , ut  perjt eut  totem  gravijforam 
illtus  excellent  fedara  ingenium.  Hier,  cpilt. 
84.  ad  Magnuin. 

( f ) Adriétno  ^adraiut  obtulit  oraîionem  , 
quam  pr 9 de  feu  fi  aie  rdigienit  toflra  tdcirco 
confcripferat  , quod  quidam  mal  ex  oh  liant  inet 
Vixare  noflrtt  atque  intejjare  conabantur.  Ex- 
tat  btdieque  apud  plercfqne  ex  fratribus  hoc 
c ratio  , quant  net  etiam  babemus  ; ex  qua  V in- 

Sfff 
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it  la  pureté  de  fa  do&rine.  Saint  Jerome  ( a ) l’appelle  un  ou- 
vrage très-utile,  rempli  de  puiflans  raifonnemens , plein  des  lu- 
mières de  la  foi , & digne  d’un  difciple  des  Apôtres,  On  ne 
peut  donc  trop  regretter  un  monument  qui  faifoit  tant  d'hon- 
neur à notre  Religion  , car  il  ne  nous  en  relie  plus  qu’un  frag- 
ment qu’Eufebe  nous  a confervé  , & dans  lequel  Quadrat  pour 
montrer  la  différence  des  miracles  de  Jefus-ChrilF  d’avec  les 
prodiges  des  impofleurs  , dit  ( b ) „ Mais  pour  les  œuvres  de 
,,  notre  Sauveur , elles  demeuroient  toujoun , car  elles  étoienc 
,,  vraies.  Les  malades  guéris  , les  morts  reflufeités  n’ont  pa* 
,, feulement  paru  guéris  & reflufeités  ; ils  font  demeurés  tels» 
pendant  que  le  Sauveur  étoitfur  la  terre  , la  même  long- 
»,  teins  après  qu’il  s’eft  retiré  > enforte  que  quelques-uns  d’en- 
,,  tr’eux  font  venus  jufqu’à  notre  tems.  Eufebe  Évêque  (r)  de 
Theflalonique  employa  quelques  paflages  de  fàint  Quadrat 
pour  réfuter  un  moine  Eutychicn  , nommé  André  » q»i  les 
avoit  corrompus  & altérés  pour  appuyer  fes  erreurs.  Mais 
Photius  ( d)  de  qui  nous  apprenons  ce  fairnenousapas  tranfrais 
ces  paflages,  ni  marqué  ce  qu’ils  contenoient. 


CHAPITRE  XVI- 

Saint  Arifiide  Apologifie , Agrippa  furnommé  Caftor. 

I.  Ç A.int  Ariflide  étoit  (r)  Athénien  de  naiflance&  Phi- 
lofophe  de  profeflion.  On  dit  qu’il  en  garda  l’habit  lorf- 
qu  il  embraflà  la  foi  jee  quefit  auffi  S.  Juflin  comme  nous  le  di- 


fenium  ejut  viri  CT*  rctlam  apofiolica  fidei  Jo- 
{jri nam  perjpuuè  iicet  eognofeere.  Lufcb.  lib. 
4 c.  3. 

( J ) Cnmque  Adri. mus  Aihtnit  exegijjit  hyt- 
mem  , inviftm  Eleufmam  » O*  omnibus  pane 
Cracia  ftcrii  imu.it ut  dedifiet  oecafionem  bis 
qui  O/rtfitanos  odorant  abjijnt  pratepto  Imper a- 
trrit  Vcx are  credentrt  : forrtxit  ci  hbrum  ££04- 
dratus  pro  religion*  n°fir*  Campefitnm  , V,ilde 
mtilem  » pltmnujMf  rat  unit , f Jidti,  C?*  apofidi- 
ca  dwltrinà  dignum.  Hier,  in  caral-  c. 

(b)  Servatoris  nofiri  opéra  fetnper  cmfpicua 
train  ; quippt  *j*a  ver  a t fient.  U feilhet  qui 
morbu  hier  Mi  , mit  qui  ex  morte  ad  vita» n re- 
votait J utraut  i qui  quidam  non  fcütm  etim  fa» 


nabantur  » .tut  dum  ad  vitam  revccabantnr  ton » 
fJ>eCiifnnt  ab  omnibus , fedjecuto  deinteps  t im- 
pure. A>r  fclttm  qu.tmdiu  in  terris  moratut  efi 
Servator  méfier  ; C rrÙM  etiam  pofi  ejut  dtfeeffum 
dit*  Juperflita  fmrtu*.  Ait'o  ut  nennulli  eervm 
etiam  ad  ufque  tempera  perVeuerint.  Eu- 
l’cb.  lib.  4.  hift  cap.  3. 

( e ) Cet  auteur  vivoir  du  rems  de  S. 
Grégoire  le  Grand. 

( d)  Phot.  cod.  1 61.  pag.  34®« 

( c ) Arijhdes  Athenienfis  Vhdofophus  ehquen» 
tijjimus  » CT*  fub  prifiino  habit u difitpnlnt  U ri - 
fit  , t folumtn  rtefiri  dogmatit  rationeni  continent 
eodem  tempore  que  C*  <fiuadratus  Adriano  brin» 
dpi  de  du  t id  tfi  apologetiewn  pro  Omjhanit , 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  Chap.  XVI.é<>  i 

tons  dans  la  fuite.  Quoique  faint  Jerôme  ait  fait  honneur  à 
l'apologie  de  Quadrat , de  la  paix  rendue  A l'Eglife , il  faut 
neanmoins  convenir  que  faint  Ariftide  partagea  cette  gloire 
avec  lui  j car  il  prefcnta  en  même  tems  à Adrien  une  nonne 
apologie  pour  les  Chrétiens , remplie  de  paflages  ( a ) choiftsdes 
Pnilolophes  , qui  fut  fort  bien  reçue.  Ufuard  ( b ) 8c  Adon  di- 
rent qu’il  foutint  la  divinité  de  Jefus-Chrift  devant  Adrien  » 
non-feu lement  par  fes  écrits  , mais  encore  par  un  fort  beau 
difeours  qu’il  prononça  en  là  prefence>&  le  premier  ajoute  qu’il 
y faifoit  mention  dumartyrede  faint  Denys  l’Areopagite.  Ce 
qui  donne  quelque  lieu  de  croire  que  l’apologie  d’Ariffide  fub- 
iiftoic  encore  au  tems  d’Ufuard  j & un  auteur  moderne  (le  ficur 
de  la  Guilletiere  ) dit  dans  un  livre  intitulé  : Athènes  Ancien- 
ne ér  moderne , que  quelques  Caloïers  fe  vantent  d’avoir  en- 
core cette  apologie  dans  îabibliotcque  du  monaftere  de  Me- 
delli , à fix  mille  d'Athcnes.  Mais  on  ne  peut  gucres  compter 
fur  leur  parole. 

1 1.  En  ce  même  tems  fleurifloit  Agrippa  ( c ) furnommé  Agrippa  dé- 
Caftor , homme  très-fçavant  & très-inftruit  des  divines  Ecritu-  fenl.eyr.,4c!i 

«-/■««■  1 • r • » vente  «c  U 

res.  Lulebc  dit  que  cec  auteur  a voie  rerute  avec  beaucoup  Kçbgioa. 
de  force  & de  lumières  dans  un  ouvrage  fait  exprès , les  er- 
reurs de  Bafdide  , & découvert  tous  fes  myftercs  ridicules.  Ce 
traité  n'eft  pas  venu  jufqu’à  nous  i mais  félon  la  remarque  d’Eu- 
febequi  l’avoit  lû  , Agrippa  y faifoit  (d)  mention  des  vingt-qua- 
tre livres  que  Bafilidc  avoit  compofés  fur  l’Evangile  , & y di- 


qued  nfque  ho  die  ptrfeverans  >ipui  Pbilejogos  in - 
genii  ejm  judicium  ejt.  Hicronun.  in  catalog. 
cap.  zo. 

( 4 ) Arifidet  Philofitphns  tir  Aoqutnttfjums , 
eid<tn  irincipi  apelcgctiemn  pro  Oiri/iiqfjP'eh- 
tulil  , cent  eut  nm  PhiLjophomm  fenteuliis.  HlC- 
ronim  epift.  83.  ad  Magnum. 

(h)  Ufuard. ad  dicmji.  Auguft.  & $. 
Oâobris.  Ado,  addjem  ji.  Augufti. 

( f ) Agrippa  tir  valde  doflut.  Hicronim. 
in  catalog.  cap.  21.  Perre  cum  eodem  tempe* 
re  plnrimi  Eccltfapici  viri , p.itroeinium  veri- 
tatis  fufeipertnt , G r pro  eeelejiafiica  apoflotiea- 
qne  daflritta  difertijfm; e decertarent , nentmili 
ttieon  ajftrt i ont s\f*at  feriftis  preditas  tamquam 
remédia  ad  cavcndas  fupradtflat  h are  fes  compa- 
rai a poflerit  reiiqntrunt , ex  quitus  pervertit  ad 
trot  Agrippt  Caflvrit  feriptoris  ta  atate  nobilif 
fjtni  vaUdijfima  advenus  ÿqfilidem  ç enfin  atsç  ; 


iss  qua  heminii  prafligià  ac  fraudes  deteguntur; 
du  tu  que  (un  fl  a tint  areana  profirt  in  luctrt 
quaincr  CT  viginti  libros  in  Evangelium  ai  ille 
ijnfinptus  ejfe  tnt  moral , ÜTc.  Eufcb.  lîb.  4. 

cap.  7* 

( d ) Moniteur  de  Tillcmont  dit  que  les 
ringt-quatre  livr.es  de  BafiiiJc  furent  réfu- 
té? par  Agrippa,  & faint  Jerôme  paroit 
l’avoir  cru  aitifi  j mais  Eufebe  ne  dit  au- 
tre chofe  , linon  qu’  A grippa  failbitir.cn- 
tion  dans  lôn  traité  contre  les  erreurs  de 
Bafihdc  des  vingt  - quatre  livres  que  cet 
hcrcfiarque  avoit  écrits  fur  l’Evangile.  A t- 
chcbus  rapporte  un  fragment  du  treiziéme 
livre  ou  traite  de  Balihdc,  dans  le  chapi- 
tre ff.  de  fon  ouvrage  contre  Manés.  S. 
Clément  d’Alexandrie  en  cite  un  autre 
dans  le  quatrième  livre  de  les  ftromates , 
pag.  so6.tkc  du  vingt-rroi  firme  traité, 

sfffij 
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6;,t  HISTOIRE  GENERALE 
foie  que  cet  hcrcfiarque , en  rejettant  les  vrais  Prophètes , en 
avoit  fuppofé  de  faux , aufqucls  , pour  épouvanter  les  (impies, 
il  donnoit  des  noms  barbares  comme  Barrabas  & Barcoph. 
L’on  trouvoit  dans  ce  même  traité  que  Bafihde  enfeignoit  qu’il 
étoit  indiffèrent  de  manger  des  viandes  offertes  aux  idoles  , 8c 
de  renoncer  la  foi  durant  laperfecution  > qu’il  obligeoit  fes  dif- 
ciples  à garder  un  filence  de  cinq  ans , comme  les  Pythagori- 
ciens. Bafilidc  laifla  après  lui  un  fils  nommé  Ifidore  qui  en- 
chérit fur  les  impiétés  de  fon  perc.  Ce  qui  engagea  Agrippa  à 
prendre  la  plume  une  fécondé  fois  pour  défendre  les  vérités  de 
la  Religion.  Mais  ce  fécond  écrit  a eu  le  même  fort  que  le  pre- 
mier. Ëufebe  ni  faint  Jerome  ne  difent  rien  de  ce  dernier  ou- 
vrage d’Agrippa  > mais  Theodoret  en  parle  dans  fon  premier 
livre  (a)  des  fables  des  hcretiques. 


CHAPITRE  XVII- 

Ar'tjion  de  Pella. 

I.  f A Ans  les  commencemens  de  l’Empire  deTitcAnto- 
d'ArüW’ 4 *  6 I 7 nin  vers  l’an  T40.dc  Jefus-Chrift  , vivoit  un  Juif  con- 
pouricsChré- verti  à la  foi,  nommé  Arifton.  Il  étoit  de  Pella  , ville  à l’ex- 
tKns-  trêmirédcla  Peréc  du  côté  du  Septentrion.  Cet  auteur  avoir 
compofé  un  ( b)  livre  contre  les  Juifs  en  forme  de  dialogue, 
auquel  il  avoit  donné  pour  titre:  Dijputc  de  fafon  fy  de  Papif- 
que. Ce  Jafon  qui  étoit  Juif  d'origine  Sc  Chrétien  de  religion» 
y prenoit  la  dérenfe  du  Chriflianifme.  Papifque  au  contraire 
qui  étoit  un  Juif  d’Alexandrie  y défendoit  fes  fuperftitions  avec 
l’opiniâtreté  ordinaire  à ceux  de  ^■nation.  Cependant  Jafon 
le  convainquit  fi  bien  par  les  écrinmrs  mêmes  des  Juifs , c’cft* 
à-dire,  par  les  livres  de  l’ancien  Teftament , Sc  il  lui  montra  fi 
clairement  que  les  oracles  où  il  eft  parlé  du  Meffie  , ont  été  ac- 
complis en  Jefus-Chrift,  que  Papifque  éclairé  intérieurement 


(4)  Theodoret , lib.  i.  hjeret  fabul. 

cap  4- 

( ) Saint  Clément  d’Alexandrie  attri- 
buoit  cet  ouvrage  à làint  Luc;  mais  en 
cela  il  n’a  été  iuivi  de  perfonne  ; & faint 
M«xuuc  , Abbc  au  lcptiéinç  fiçdc  , en  Un 


auteur  Arifton  de  Pella:  fentiment  quia 
etc  adopté  de  prcfquc  tous  les  fçavans  : 
Ltgi  tu  amjef  terri  (te loi  in  diffntAliottei  api/ei  CT* 
J ajout  t a b Anflont  betla  firipta  » yttam  Clemens 
liir.  6.  hyfoljfej'tvn  Ait  fantium  Lueam  Jtjtrip- 

J‘jj<,  Maüm.  ux  c.  1.  theoiog»  tnyft.DyoïuC 
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( a ) par  les  lumières  de  l’Efprit-faint , crut  en  Jefus-Chrift  Fils 
de  Dieu  , & pria  Jafon  de  lui  faire  obtenir  le  fceau  de  fe  foi  & 
de  fa  religion , c’eft-à-dirc  ( b ) le  Baptême. 

I I.  Celle  l’Epicurien  reprochoit  aux  Chrétiens  que  tous  les 
livresque  l’on  avoir  faits  en  faveur  de  notre  Religion,  ne  con- 
tenoient  rien  que  de  méprifablc  , & citoit  entre  autres  celui  donc 
nous  parlons,  (c)  Telle  ejt,  difoit-il,/<*  difpute  d'un  certain  P apifque 
& d’un  certain  fafon  , qui  ejl  plutôt  digne  a mon  avis  de  pitié 
d’indignation , qu'elle  n'ejl  capable  de  faire  rire.  A quoi  Origene 
répond  qu’il  n’v  a rien  dans  cet  ouvrage  qui  foit  digne  de 
raillerie  ou  de  mépris.  Il  en  appelle  à tous  ceux  qui  voudront 
fe  donner  la  peine  de  le  lire  lans  préjugé  , & il  foutient  qu’ils 
auronc  ( d)  une  idée  moins  defavancagcufe  du  livre  que  de 
celui  qui  le  condamne.  Origene  montre  encore  qu’il  contient 
des  preuves  tres-folides  de  la  vérité  de  notre  religion  , & il 
ajoute  qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  l’auteur  de  ce  dialogue 
n’ait  mis  que  defoibles  raifons  dans  la  bouche  du  Juif  qu’il  y 
fait  parler  , afin  de  le  vaincre  plus  aifement  j qu’au  contraire 
il  lui  fournit  ce  qu’il  y a de  plus  fort  contre  la  Religion  Chré- 
tienne. Mais  en  même  tems  il  reconnoît  quç  cet  écrit  étoit  un 
des  moins  confiderables  de  ceux  qui  ont  été  faits  pour  la  dé- 
fenfe  de  notre  foi  , & il  avoué  qu’il  étoit  plus  capable  d’in- 
ftruire  les  ftmples  que  defatisfaire  les  per  Tonnes  intelligentes. 
Cependant  il  paroît  rejetter  ce  défaut  fur  la  fimplicitédu  ftyle 
de  l’ouvrage , & fur  certaines  explications  allégoriques  qui  n’é- 
toientpas  allez  juftes. 

III.  Saint  Jerome  n’a  point  parlé  de  cette  difpute  dans  fon 
livre  des  hommes  illuftres  j mais  il  l’a  citée  en  ( e ) deux  au- 
tres endroits  de  fes  ouvrages.il  lui  donne  le  titre  d’altercation. 


(a)  Tom.  op.  Cypriani,pag  17T. 

( b ) f^iéhice  111  Papifci  corde  Jafinis  de 
Spiritui  fanüi  infuftone  dofbina  > Papifiut  in - 
ulleiium  veritatis  admiffut , CT*  ad  tirr-orem  De- 
mini  if  fi  mi  fit  ante  Domina  firmaHUtt?  injtfum 
Cfrriflum  F:  tirnn  Dei  eredidn  » O*  ut  fîgnatulum 
fumeret  deprtcatm  Jafinem  poflulavit.  Apud 

Cyprian.  in  append.  pag  171. 

( e ) Cclfus  , apud  Ôrigcn,  lib.  4.  cont. 
Cclf.pag.  1 99- 

( d ) Ego  cupcrem  querre  unique  pefl  audita 
grand  ta  Ctlfi  Verba  dit  oui  t flriptum  illud  cui 

tulm  <fl  Jjüooi*  dcPapilci  coascatio  dcChri- 


ûo,non  rif»  fidodio  digttum  efficace epto  in  ma  nus 
cpujtulo  ali  quantum  Optra  Ici} tant  ejus  infumtre  » 
ut  retfsà  doflut  nihil  inejjè  ibi  dignum  odio  , 
damne t Celfi  vaniUquentiam.  Si  enim  incorrup - 
to  anima  ad  legendum  acccffirit  » ne  ridùalum 
quidtm  tjmdquam  in  eo  inventa  , in  quo  indu- 
tiiur  Chrifiianut  tum  Judeo  diffutam  * CT*  fM 
ipfii  Judaerum  litterit  evinetns  quacumque  de 
Cl  tri  fl  0 per  Propin  tai  prédit}  a fini  in  Jefum  com- 
peler t , quamvis  flrtnue  fatifque  contrarie  cou- 
tradicat  adverfarius.  Ibid.  pag.  iy£. 

Ç e)  Hicronim.  rradit.  in  Gcncf.  8c  lib» 
a.  in  cap.  3.  cpiil  adGalat. 

SUT  iij 


Jugement  de 
cet  ouvrage. 


Il  a été  écrit 
en  grec  ver» 
l'an  140. 
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Ce  qu’il  y a- 
voit  de  re- 
marquable 
dans  cet  ou- 
vrage. 
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6c  dit  quelle  écoit  écrite  en  grec.  Un  Chrétien  nomme  Celfe 
jugeant  qu’elle  pourrroic  être  utile  pour  convaincre  les  Juifs, 
la  craduifir  (a)  de  grec  en  latin  , & l’adrcffa  à un  faint  Evê- 
que nommé  Vigile  qui  fçavoic  l’une  8c  l’autre  langue  » afinqu  il 
jugeât  de  la  fidélité  de  fa  tradu&ion.  Nous  avons  encore  la 
préfacé  du  traduâeur  ; mais  l’ouvrage  qui , félon  que  le  dit 
gene , étoit  petit , n’eft  pas  venu  julqu’à  nous.  Il  paroît  que  ce 
tradudeur  vivoit  dans  le  tems  des  perfecutions  , puifqu  il 

Îsrédit  à Vigile  la  couronne  du  martyre  , 8c  qu’il  le  prie  de  fc 
ouvenir  de  lui  dans  le  ciel.  Cependant  plufieurs  auteurs  préten- 
dent que  Vigile  à qui  Celfe  adrefle  fa  traduûion  , eft  Vigile 
Evcque  de  Tapfe  vers  l’an  484.  & j’avoue  qu’il  feroit  difficile 
de  prouver  fans  réplique  que  Celfe  étoit  bien  anterieur.  Quant 
à Celfe  l'Epicurien  .contre  lequel  Origcne  a écrit,  il  y a ap- 
parence qu’il  eft  le  même  que  celui  à qui  Lucien  adrefle  fon 
faux  Prophète  y 8c  qu’il  écrivoit  fous  l’Empire  de  Commode. 
Ainfi  puifque  le  dialogue  de  Jafonftc  de  Papifque  étoit  dès-lors 
connu  de  tout  le  monde  , 8c  même  des  Payons , il  faut  qu  il  ait 
été  écrit  plufieurs  années  auparavant , vers  l’an  140. 

I V.  S.  Jérôme  que  l’auteur  de  ce  dialogue  y remarquoit 

qu'au  commencement  ( b ) du  livre  de  la  Genefe , on  lifoit  félon 
l’hebreu  que  Dieu  avoir  fait  le  ciel  & l * terre  dans  fon Hls ; 8c  qu  - 
au  lieu  (e)  que  nous  lifons  dans  le  Deuteronome,  maudit  de  Dieu 
celui  quieft  pendu  au  bois , Arifton  lifoit , la  malédiction  de  Dieu 
quiefl  pendu  au  bois.  C’eft  du  même  écrivain  qu’Eufcbe  avoit 
appris  (d)  que  la  dix-huitiéme année  du  règne  d Adrien, la  guer- 
re s'étant  fort  échauffée  entre  les  Juifs  8c  les  Romains  , ceux- 
ci  s'opiniâtrèrent  tellement  au  fiege  de  Bethora(e),  que  la 
plus  grande  partie  des  habitans  de  cette  Ville  périrent  de  faim 
8c  defoifj  que  le  refte  en  futchallé  , 8c  qu’Adrien  donna  un 


( 4 ) Tom.  oper.  Cyprian.  in  appendi- 
ce, pag.  m. 

( ( b ) tleriyue  exiflimant  fi  eut  in  altère  as  iv- 
ne  ytnyuf  JaJonii  0“  Tapifci  feriptum  eft  in  be- 
braa  haberi  , in  Filio  Deut  fuit  cœlum  ter- 
ram . Hicronim.  rradit.  in  Gcncf. 

(r)  Ml  mini  me  in  ail  errât  icne  Jafonis  O* 
Papifci  j,  gt ta  graco  fermant  ccnfcripsa  ej 1 > ita 
rePtrifJe  : Maledielio  Dei  <jui  appenfus  efl . Hier, 
lib.  ».  in  cap.  3.  epift.  ad  Gai. 

( d ) Anna  detnùm  çflat'o  decimo  Imper ii 
iLdrinni*  (ùm  frtiui  b eût  vit  tire  a Betbtrn  urbtm 


minwtijjimam  , nee  proeul  Hitrafolymit  dijft.vn 
exarfjft.V  protraelà  diutiùs  à Romani  s obfidi»- 
ne  * rebelles  famé  ae  fni  <fprrff,  efjait  , ipfujue 
a de  * fedithnii  autor  débitas  pun.it  dtdsjjet  , tx  eu 
in  ru  tpi  tempere  uni  Ver J'a  Judeorum  gens  in  rc- 
giouem  circum  WtrcfUjmam  fitam  pedem  in- 
ferre prohibita  ef  l<ge  O"  cotrflitutivne  Ir  fer.t- 
I orit  Adriani  > adeo  m ne  profjtsctre  yut'Jem  # 
lu/ginqno  p atrium  filùm  ipfîs  liceret , ut  feribit 
Ar'tjlo  PelLms.  Eufeb.  lib.  4.  hift.  cap.  6 . 

( * ) Cette  Ville  étoit  extrêmement  fort 4 
& dans  le  voifinage  de  Jdu&lem. 
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Edit  portant  défenfe  à tous  les  Juifs  d’approcher  des  environs 
de  Jerufalcm.  Eufebe  ne  dit  pas  de  quel  ouvrage  d’Ariftonil 
avoir  tiré  ces  circonftanccs.  Mais  rien  n’empêche  qu’il  ne  les 
ait  lues  dans  fon  dialogue  entre  Jalon  & Papifque,  (ans  qu’il 
foitbefoin  de  fuppofer  à cet  auteur  une  hiftoire  fuivie  delà 
ruine  des  Juifs.  Arifton  a pû  rapporter  dans  ce  dialogue  l’Edit 
d’Adrien , comme  une  preuve  de  l’accompliffement  des  Pro- 
phéties contre  les  Juifs , ainfi  que  Tertullien  l’a  fait  depuis  dans 
un  de  fes  traités. 


CHAPITRE  X VI  II- 

De  la  lettre  de  f Eglife  de  Smyrne  touchant  le  martyre 
de  S.  Polycarpe. 


I.  T Es  Chrétiens  de  l’Eglife  (<*)  de  la  ville  de  Philomele  > Quelle  fut 

I  j dans  la  grande  Phrygie , ayant  prié  ceux  de  Smyrne  de 

leur  mander  en  détail  comment  Paint  Polycarpe  avoir  confom- 
mé  fon  martyre,  ceux-ci  leur  écrivirent  la  lettre  que  nous 
avons  encore  , & la  leur  envoyèrent  par  un  nommé  Marc 
ou  Martien,  llsfe  fervirent  pour  la  compofer  d’Evarifte  , au 
nom  duquel  ils  faluent  les  fidèles  de  rhifomelc. 

II  Mais  quoique  cette  lettre  fût  ad reflee  particulièrement  a qui  elle  !w 
aux  Chrétiens  de  Philomele , ils  yétoient(é)  neanmoins  priés  aJicü«e- 

dc  la  part  des  fideles  de  Smyrne  ac  la  communiquer  aux  autres 
Eglifes , afin  quelles  glorifiaflent  aufiî  le  Seigneur  des  grâces 
toutes  particulières  qu’il  fait  A fes  élus.  C’clt  pourquoi  l’in— 
feription  delà  lettre  porte  : L'Eghfr  de  Smyrne  a l’EgliJede  Phi- 
lomele, & à tous  les  Ditcefes  de  la  f/tinte  Eghfe  Catholique.  D’au- 
tres au  lieu  de  Philomele , lifent  Philadelphie  , parce  que  cette 
lettre  étant  circulaire  , on  la  rcmpIHToii  du  nom  de  diverfes 
Eglifes  aufquelles  on  l’envoyoit. 

III.  Les  fideles  de  Smyrne  après  avoir  décrit  dans  cette  Elle  fi»  <;,**- 
épitre  l’hiftoire  du  martyre  de  faint  Polycarpe,  ( c ) ajoutent '”crsla“ 


(4)  Lpift  teelef.  Sitiyrn.  fub  fin  cm. 
(b)  Ibid. 

( r ) / il*  nas  ojfa  UUmi  gtmmis 

prenijijj.mii  tx 2*ijîtiera  * O’  ftfer  aurum  pro- 
têts or  a toUeut  > , ttbi  dcctbai  hepojttinm. 
Chain  U ci  Bffba  Ht  ftri  Ctt^re^eais  «* 


exultai tone  ae  gaudjo  , frJttbix  Dominas  jmU» 
Irm  martyn i « us  item  eelebrare  , tu m m mémo- 
riam  ecnm  yui  tertamitut  pcriultrnnt  , tmu  ut 
ventttrorum  honnnum  exerdinuenem  C5*  4/4- 

crihtwn.  Bpiii  iicdcl'.  Soiytu.  n.  io. 
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qu’ils  efpercnt  s'affembler  tous  les  ans  au  lieu  où  ils  a voient  mi* 
les  offemens , pour  y célébrer  avec  joye  le  jour  & la  fête  de 
fon  martyre.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  lettre  fut  écrite  l’an- 
née même  de  la  mort  de  S.  Polycarpe,  c’eft-à-dire  l’an  1 66. 

Ce  qu’elle  I V.  On  trouve  dans  cette  lettre  non-feulement  l’hiftoire 
contient  de  jju  marCyre  faint  Polycarpe  que  nous  avons  rapportée  plus 
11  haut»  mais  encore  celle  de  laint  Germanique  & de  douze  au- 
tres Chrétiens  de  Philadelphie , qui  avoient  éré  expofés  aux 
bêtesàSmyrne  quelques  jours  avant  faine  Polycarpe.  On  y fait 
suffi  le  récit  delà  trifte  chute  d’un  Phrygien  nommé  Quin- 
tus  qui  s’appuyant  trop  fur  fes  propres  forces  , & écoutant 
trop  facilement  un  defir  indifcret  de  mourir  pour  la  foi , donna 
bientôt  des  marques  de  fa  foiblcfle.  Car  s’etant  prefenté  lui- 
même  aux  perfecuteurs  , à peine  eut-il  apperçu  les  bêtes  aux- 
quelles on  vouloir  l’cxpofer , qu’il  fentit  que  toute  fa  refolu- 
tion  l’abandonnoit , & qu’il  felaifla  perfuader  de  facrifîer.  Sur 
quoi  les  Chrétiens  deSmyrne  font  cette  fage  reflexion  : (*) 
Que  nous  devons  être  extrêmement  retenus  à louer  ceux  qui 
par  une  préemption  temeraire  préviennent  la  recherche  des 
Juges  i & qu’au  contraire  ceux-là  font  dignes  de  nos  louan- 
ges 6i  de  la  gloire  du  martyre , qui , fe  défiant  d’eux- mêmes, 
îc  tiennent  cachés  & ne  fortent  de  leur  retraite  que  par  l’or- 
dre de  Dieu.  Auffi  voyons  nous , ajoutent-ils , que  l’Evangile 
preferit  aux  fidèles  cette  conduite  humble  & prudente , & 
que  dans  le  même  tems  que  l’imprudent  Phrygien  pour  l’a- 
voir négligée , fe  rend  , cedc  & eft  vaincu  , le  fage  Polycarpe 
pour  1 avoir  fuivie,  fe  foutient , réfifte  & triomphe.  On  y voit 
( b ) encore  que  les  plus  grands  Saints  fe  faifoient  un  devoir  de 
refpe&cr  les  puiffanccs  de  la  terre  , & qu’ils  étoient  ( c ) per- 
fuadés  que  la  mort  qu’ils  enduroient  poor  Jefus-Chrift  , leur 


(4)  Preptrr  hoc  igitur  fratres  non  proèamus 
»Oi  , qui  /ponté  fefe  off erunt  , quandequ idem  non 
ita  éU<et  Evangelium.  Ibid.  n.  4. 

( b ) Edocii  manque  fimms  Primipihms  C T 
Potcffatibus  à Dec  ordinatit  honorent  prout  deeti, 
qui  nabis  non  officias  , dure.  Ibid.  n.  IO. 

( c ) Domine  Peut  otrnip'stens  Pater  dilefli  4C 
benedUli  Filiituijefu-Orriffitperquem  tut  no- 
t niant  acccpimus  , Deus  Angelvnm  CT*  Ktrtn- 
tum  , ac  univer/a  créature  , totiu/que  jufferum 
generis  qui  vivant  in  eeufpzilu  lue  : Benedice  te 
quontam  me  bât  di<3  ai  que  hue  bord  dtgnatus  et. 


ut  partent  cap  erem  in  numéro  martyrum  tucrum  in 
calice  Orrifli  tui , ad  refurretlionem  vite  aterna » 
anima  C Veorperis  in  incorrupticne  Spiritùs  fanflii 
inter  quot  ut  i nam  fufeipiar  hodie  coram  te  in  fa- 
crtficio  pingut  O"  accepte , quewadmodum  prépa- 
rait V adimplevifii,  mendacii  ne/c  tus , ac  vtrax 
Veut.  LQupropter  de  omnibus  lattdo  te  , benedice 
te  , glortfico  te  , cum  fempitemo  C7  cœleffi  Jefu 
Chriffo  , dilcflo  H I/o  tuo  , cum  quo  tihi  CT*  Spiri - 
tui  fanflo  florin  O"  nunc  CT  in  futur  a acuta. 
Amen.  Poî)CATp.  iUd.  D*  17-  Vid.  I).  17-  1 9» 

infra. 

procuroic 
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procuroit  fans  aucun  délai  la  polïcflîon  du  fouvcrain  bien  & 
une  vie  éternellement  heureule  j qu’il  fe  faifoit  quclquefoi* 
des  prodiges  dans  le  moment  ( * ) qu’ils  confommoient  leur 
martyre  ; que  les  Juifs  fe  mêloient  ( b ) avec  les  Payens  lorfqu’ii 
s’agilToitde  perfecuter  les  Chrétiens,  & qu’ils  faifoient  alors  leurs 
(0  efforts  pour  empêcher  qu’on  ne  permît  aux  Chrétiens  d’en- 
lever les  reliques  des  martyrs,  difant  qu'ils abandonneroient  le 
culte  du  Crucifié  pour  mettre  Polycarpe  en  fa  place  , s’ils  pou- 
voient  avoir  de  fes  reliques  > mais  que  la  foi  des  Chrétiens  étoit 

3 uc  quoiqu’il  leur  fût  permis  ( d)d’honorer  les  Saints  & de  s’a- 
relier  à eux  pour  obtenir  par  leur  inrerceflion  d’avoir  parti 
la  gloire  dont  ils  iouiffent  , ils  étoient  toutefois  perfuades  que 
c’étoit  à Dieu  feul  qu’ils  dévoient  offrir  leurs  vœux  & leurs 
prières , & qu'ils  ne  dévoient  adorer  que  le  Fils  unique  de 
Dieu  i qu’ils  (e)  reveroient  les  reliques  des  martyrs  , qu’ils 
les  confervoicnt  comme  des  pierres  precieufes  , & qu’ils  s’af- 
fembloienc  au  lieu  qu’ils  avoient  juge  digne  de  les  renfermer , 

f>our  y celebrer  le  jour  de  la  fête  du  Saint  dont  étoient  ces  re- 
iques.  Sur  la  fin  de  cette  lettre  les  Chrétiens  de  Smyrne  ren- 
dent gloire  aux  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité  en  ces 
termes  : Unifions- nous  aux  Apôtres  & à tous  les  juAes  de 
l’Eglife  du  ciel  , & de  celle  de  la  terre  -,  Si  beniffons  tous 


( 4 ) Cùm  vtre  ingens  forum  a emicajfet  ; 
grande  miraculum  vidimmt  , qnibus  Jp  té  lare 
t*ncej]um  fuit  i qui  (y  ielti  rej'erVati  fiutnus , 
ut  altis  <]»*  (ortr'crmrt  anmuiianmut,  Ignit 
rnim  formât  jpccicm  prabens  tanquam  natif 
vélum  à vente  rtpleium  atque  finuatum  , undi- 
que  ârcumdrdit  martyr  is  corpus  ; quad  qnidem 
in  medio pyfilum  » non  ut  cure  ajja  Videbatur , 
Jed  Vtluti  punit  et  (ha  , Vcl  ficut  aurum  (y  or - 
gentum  in  formate  c andin  s.  Tantam  quippe  fra- 
grantiasm  odorabamur  , ac  fi  ttms  a ut  aliud 
quoddatn  p raie  forum  arematum  oluijjtl  Lpift. 
Ecclcf.  Smym.  n.  IJ.  Tandem  igitur  cerne 
tet  impn-bi  , corpus  ipfius  non  pojje  tottftuni , 
jujjerunt  itufethrem  propim  accedtre , pngic» 
nem  capstlo  tenus  abdert.  i^ued  cum  ille  fiti  :jjet  , 
tgrcjfa  efi  columba  , item  tanta  vis  fianguinis  , 
ut  igntm  extingucret  , utqut  univtrfa  pUbt  mi - 
rarttur  tantum  ejjè  difcrimtn  inter  fidèles  ty 
elcüos.  Ibid.  n.  16. 

( b ) Tune  plaçait  tUit  une  ce» frf*  inclama- 
Te  , ut  Tolycarpus  vivus  comburerctur  . . . H*c 
igiiur  citius  perafla  fin* , quant  prenant  i ata  , 
Cundà plebt  confefitm  tx  ojficinis  ac  balncis  ligna 

Tome  /. 


CT  fermenta  eongregante  frac  ipue  Judeis  , r.Ucri 
anima,  ut f oient,  ad  ifta  mvantibus.  N.  1 1.&  I J* 

( f ) Sed  cum  avtulus  ille  ac  invidut  C?  ma» 
lus  juflorumque generi  ad  verjus  , cernera  it  figue 
illius  martynum  , morefique  ab  ineunte  atatc  rr- 
reprthenfot , ty  ilium  immort  ali tati  s corena  re» 
dimitum , pramiun  que  centroVerfia  expert  re- 
p rtajfe  ; cperam  dédit  ne  nliquia  ejut  .*  nebis 
attfierrentur:quantzis  multi  id  faeere  cupcra  t,  (y 
fiant l j illius  torpori  communie  are.  Sug gtjjît  erg » 
Nia  te  Herodis  pairs  , fratri  autem  jiltes » adiré 
Proconjuletn,  ne  corpus  illius  ad  fcpclitndum  ira - 
derct’i  ne  mquit , rclitlo  crut  rfixo  hune  colere 
incipiant.  Atque  Isec  aidant , fuggerentibus  CT 
infianitbus  Judêis  , qui  etiam  nos  obfitrvaverant 
eum  ex  igné  esctratluros.  Ignari  quod  nec  Orri- 
fittm  unqûam  dertlinqucre  pottrimus , ntc  alium 
quemquam  coltre.  ll/umfi  qmdtrn  ulpete  Filium 
Dti  , adoramus  i martyres  ver'o  tanquam  D«- 
mtni  difitipulos  Çy  imitatores,  mérité  düigimus.... 

Ibid,  n 17. 

(d)  Ibid.  n.  17* 

( « ) N.  18.  ut  lûj>ra , litterS  ( t ) pagi- 
na: 6?f. 
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* d’une  voix  Dieu  (/»)  Pere  tout-  puiffant  , bonifions  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur  ,1e  Sauveur  de  nos  âmes,  le  maître  de 
nos  corps  & le  Pafteur  de  l’Eglife  univerfelle;  bonifions  le  faint 
Efprit  par  qui  toutes  choies  nous  ont  étérevelées. 
tdiuonj* de ^ .V’  L«  critiques  les  plus  ( b ) fevercs  ont  trouvé  tant  d’on- 

«cneletuc.  ûion  dans  cette  lettre  qu’ils  le  font  cru  obligés  d’avoiier  qu’il 
n’v  avoit  rien  de  plus  touchant  dans  toute  l’hiftoire  de  PEglife, 
& qu’ils  ne  pouvoient  en  foutenir  la  le&ure  fans  fe  fentir 
comme  tranfportés  hors  d’eux-mêmes.  Saint  Irenée  ( c ) avoit 
eu  une  copie  de  cette  lettre  j-Caius  fon  difciple  la  tranferi- 
vit , Si  après  lui  un  nommé  Socrate  de  Corinthe  , Si  un 
autre  qui  fe  nommoit  Pionius.  Eufebe  en  a aufli  inféré  la  plus 

frande  partie  dans  fon  hiftoire  Ecciefiaftique.  Elle  fe  trouve 
ans  le  premier  tome  des  vies  des  Peres  d’Orient  du  Pere  Hal- 
loix  , dans  le  fécond  tome  des  a&es  des  Saints  du  mois  de  Jan- 
vier par  Bollandus  , dans  le  premier  tome  des  differtations 
choifiesde  Tentzelius , & dans  tous  les  recueils  qui  renferment 
l’e'pître  de  faint  Polycarpe  aux  Philippiens.  Dom  Ruinart  lui 
a donné  place  parmi  les  aéles  fincercs  des  martyrs } Si  c’eft 
fur  cette  édition,  que  Monfieur  Drouet  de  Maupertuy  l’a  tra- 
duit en  françois.  Nètis  en  avons  une  tradu&ion  allemande  par 
Gcofroy  Arnold,  Si  une  latine  fort  ancienne  donnée  par  Üf« 
ferius  fur  deux  manuferits.  Mais  cette  derniere  , quoique  bien 
écrite,  n’eft  pas  fidele,  & ajoute  quelquefois  À fon  original} 
ce  qui  la  fait  regarder  plutôt  comme  une  paraphrafe , que  com- 
me une  fimple  verfion.  Le  Pere  Halloix  eftle  premier  qui  l’ait 
traduite  du  grec. 

Dcsaftcs  de  V I.  Dans  le  même  tems  que  l’on  perfccutoit  les  Chrétiens  i 
mée  nuny-  SmyrneôC  dans  plufieurs  autres  Villes  de  l’Afie , faint  Ptole- 
rifôvcnl’an  mée  & deux  autres  Chrétiens  furent  condamnés  à Rome  par 
le  Préfet  Urbice  fans  autre  raifon  , finon  qu’ils  étoient  Chré- 
tiens. Saint  Juflin  ( i ) a inféré  les  aftes  de  leur  martyre  dans  fa 


( k)  Nam  per  lolerantiam  ( Polycarpus  ) 
itv  Mo  mjufio  Prefide,  fie  que  irmnortalitJtis  co- 
ton* rteeplà  , eum  ApofieUi  emnibufque  jufiit 
exultons  y De  um  ac  Pat  rem  glorifient  , atque 
bencdicii  Dominum  nofirum  Cubernatorem  ani- 
mérum  KF  eorptrum  nofhorwn,  nec  non  taflorem 
meunieniea  C/  cathcliea  Eeclcfia,  Ibid.  n.  iy. 

( b)  Htcfuni  vetufiijfima  ilU  Et  défi < mar- 
tjrin  quorum  U C lient  piorum  ont  mu  s il*  affin- 
ité , ut  rwnyuam  futur  inde  redeat  : quod  qui- 


dam ita  effie  unufquifqu*  pro  eaptu  fine  V etn- 
feienit a modojeniirepoup.  Ctrl * ego  mhil  un- 
quant  in  hifieria  Eecltfiafliea  vidi  a cujus  ledit» 
ne  commcti or  recédant , ut  non  ampliut  meus  efft 
videor,  Jofeph.  Scaligcr.  ad  lïufcb.  pag. 
ni. 

( c ) Cela  paroît  par  une  annotation 
qu’Ufïerius  a trouvée  dans  les  manulcrits  à 
la  fin  de  cette  lettre. 

( d)  Juflin.  apolog.  i.  pag . 43, 
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féconde  ( j*)  apologie  qu’il  adrefla  à Marc  Aurete  &au  Sénat» 
Amfi  on  ne  peut  douter  ni  de  leur  antiquité  ni  de  leur  auten- 
ticité.  Nous  aurons  lieu  d’en  faire  l’analyfe  en  faifant  celle  de 
cette  apologie.  Eufebe  a aulïï  inféré  les  ades  du  martyre  de  faine 
Ptolemée  au  chapitre  dix-fepdéme  du  quatrième  livre  de  fon 
hiftoire  Ecclefiaftique  i &c'cft  de-! à , & de  l’apologie  de  faine 
Juftin  que  les  ont  tirés  Dom  Ruinait  fit  les  autres  collcdeurs 
des  ades  des  Saints , pour  leur  donner  place  dans  leurs  recueils. 


(«  ) Cette  apolojpe  eft  U féconde  félon  l’ordre  dej  terni , quoiqu’on  la  mette 
la  première  dans  Us  imprimés. 


Fin  du  Tome  premier. 


Des  Imprimeries  de  P.  A.  l e M ercie»&  Pa  u lu  s-d  u-M  e s h i A> 
Imprimeurs -Libraires,  172p. 
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T eftament , 464  & [uiv. 

apocryphes  du  nouveau  T eftament, 


474 
1,  689, 


apologie  pour  les  Chrétiens,  689, 
69 1 , 692 

apparitions  attribuées  aux  Anges, 
4 , not. 

yf pètret , auteurs  du  Symbole  qui 
* porte  leur  nom , y 1 3 . Nouveauté 
du  fentiment  contraire  , y 14. 
L’opinion  des  modernes  eft  op- 
pofeeà  la  croyance  des  anciens  3 


preuves , j 1 j & fmv.  Les  varia- 
tions du  Symbole  font  peu  confi- 
derables , J20.  Table  où  on  voit 
ces  variations,  fii&fuiv.  Dif- 
ficulté fur  le  dernier  article  du 
Symbole,  J23.  Réponfc  , ibid. 
, not.  lit.  ( a ) Les  Apôtres  n’opt 
pas  écrit  cette  formule , J20.  Us 
ont  prêché  J.  C.  aux  Saints  qui 
font  morts  avant  eux , ypy.  Leur 
ont  donné  le  Baptême  , ibid.  Hi- 
ftoire  & autres  faux  écrits  concer- 
nans  la  vie  & le  martyre  des  A- 
pôtres  , 490.  Liturgies  fuppo- 
féesaux  Apôtres,  J07,  y 08  & 
fil  &Jeq. 

Arijtide.  Sa  patrie , fa  profeflïon , 
690.  Auteur  d’une  Apologie , 
69 1 

Arifion  , Juif  de  naiftance,  692. 
Auteur  de  la  difpute  deJafon  & de 
Papifque,  ibid.  Jugement  de  cet 
ouvrage,  693.  Ce  qu’il  y avoit 
de  remarquable,  69 4.  Il  l’écrivit 
en  grec,  ibid. 

AJfemblée  des  Fidels  à l’occafion 
des  Martyrs  , 662.  Les  jours 
d’aflemblée  n’étoient  pas  réglés 
du  tems’ de faint  Ignace,  yyp 
AJfuemt  mari  d’Efther  eft  le  même 
qu’Artaxercés  à la  longue  main , 
180.  Preuves,  181  & fuiv.  Ob- 
jeftions,  i8<S 

Avarice  principe  de  tous  les  maux, 

, 68 1 

Aumône.  Obligation  de  faire  l’au- 

y°J>  5%,  J91 , J9y 
Autel.  Il  n’y  a qu’un  autel  légi- 
timé, 6j8&66x 

B- 

BApteme  appellé  penitence  ; 
990.  Il  remet  les  pechez  , yo2  * 
S 9°  s S P4-  Baptême  donné  aux 
morts,  J9J.  L eau  du  Baptême, 
ümûifiéepar  J.C.(5ôo.  LeBap- 
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tême  eft  un , Aid.  L’Evêque  en 
eft  le  Miniitre,  Aid. 

Barnabe.  ( faint  ) L’épitre  qui  porte 
fon  nom  n’eft  pas  de  lui , 49I  & 
fn'rv-  Réponfe  aux  objeftions, 
494  & furv.  L’Eglife  ne  l’a  ja- 
mais reçûë  comme  canonique  ,• 
498.  Quelques  anciens  l’ont  ci- 
tée comme  écriture  , 499.  Elle 
porte  avec  elle  des  preuves  de 
• fiippofirions , p 00.  En  quel  tems 
elfe  a été  écrite,  yoi.  Analyfe 
de  cette  épicrc , Aid.  &fmv.  Edi- 
tions de  cette  lettre , poy.  On  a 
cette  lettre  en  grec  3c  en  latin , 
coy.  Oh  a attribué  à S.  Barnabé 
répitre  aux  Hebreux  ,4.13.  Faux 
aftes  Sc  faux  évangile  de  faint 
Barnabe,  493  & 483 

Barthélémy.  ( faint  ) Evangile  de 
faint  Barthélémy  , ce  que  c’en, 
83.  Paroles  citées  fous  le  nom 
c cet  Apôtre , Aid. 

Baruch.  Sa  naiflancc  illuftre  , 284. 
Son  attachement  à Jeremielui  at- 
tire des  perfecutions  , 28y.  Il 
porte  une  lettre  aux  Juifs  de  Ba- 
bylone , Aid.  Reviqpt  à Jerufa- 
Jem , Aid.  Retourne  à Babylone , 
où  décrit  fon  livre,  586.  En  quel 
tems  , Aid.  L’original  hébreu  eft 
perdu , 287.  Ce  livre  eft  canoni- 
que , Aid.  Les  Juifs  ne  l’admet- 
toient  point  dans  leur  canon , Aid. 
H eft  quelquefois  attribué  à Je- 
remie  ; pourquoi , 287.  Analyfe 
3c  divfion  de  ce  livre , 288.  Let- 
tres fuppofées  à Baruch,  291 
BafiUde  herefîarque,  69 1.  Erreurs 
répandues  dans  fes  écrits , 692 

C 

CA  1 N a n.  Ouvrages  qu’on  loi 
a fuppofes,  470 

Canoniques.  ( livres  ) A qui  il  appar- 
tient de  connoître  des -livres -ca- 


nonique*, tft 

Cantique  des  Cantiques;  qui  en  eft 
auteur  , 247.  On  ne  fçait  pas 
quand  & à quelle  occafîon  d a été 
compofé  , Aid.  FaufTe  opinion 
touchant  le  fens  de  ce  livre , Aid. 
Ce  quec’eft,  249.  Il  eft  compo- 
fé en  forme  de  dialogue  , ayo. 
Vénération  des  anciens  pour  ce 
livre  , 248.  Ils  l’ont  reconnu 
pour  divin,  2yo.  Jugement  de 
ce  livre,  25-1.  Précautions  qu’- 
on doit  apporter  pour  le  lire , 
249 

CaraBeres  hebreux , par  qui,  dit-on, 
qu’ils  ont  été  inventés,  464,  4 66, 
469.  Par  qui  8c  en  quel  tems  ds 
ont  été  changés , Aid.  & 13} 

CaraBeres  famaritains,  leur  antiquité, 

ijt 

Catalogue  des  Ecritures.  Voyez.  Ecri- 
tures. 

Cham.  Ouvrages  fuppofes  à Cham, 
469.  Accufé  de  s’être  addonné  à 
la  magie,  Aid. 

Chant  des  Pfeaumes.  Quand  a-t-on 
commencé  à chanter  à deux 
choeurs,  65-4.  Chant  des  hymnes 
8c  des  cantiques  en  ufage  dans 
l’Eglife,  pour  honorer  le  triom- 
phe des  Martyrs,  687 

Celfe  Chrétien , 694.  En  quel  tems 
il  a vécu , Aid.  1 1 eft  auteur  d’une 
traduftion , Aid. 

Cerinthe  a compofé  une  apocalypfe, 
yo 6.  Ses  opinions  monftrueufes, 
Aid. 

Charité.  Sans  elle  rien  n’eft  agréable 
à Dieu , 6 1 9.  Elle  eft  la  voye  qui 
mené  à Dieu , 643 , 644.  Le  fon- 
dement de  notre  efperance , 68 1 

Chrétiens  ( les  ) n’ont  rien  en  propre, 

Clement  ( faint)  Romain  , difciple 
des  Apôtres , 3-98.  Il  fuceede  à 
Anaclet,  Aid.  Tems  & genre  de 
& «100,999.  Sa  première  lettre 
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aux  Corinthiens  eft  écrite  au  nom 
de  l’Eglife.Romaine;pourquoi,rf. 
A quelle  occasion,  ib.  Analyfe  de 
cette  épitre , 601.  Jugement  de 
cette  lettre , 616.  Réponfes  aux 
difficultés , 617.  S.  Clement  rap- 
porte quelques  circonftances  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  l’Ecriture, 
61 8,  Difficultés  fur  fa  fécondé  let- 
tre , 609.  On  prouve  qu’il  en  efl: 
auteur , ibid.  En  quel  tems  , & à 
qui  elle  a été  écrite,  606.  Analyfe 
de  cette  épitre  , ibid.  S.  Clement 
y cite  l’évangile  des  Egyptiens , 
£jÉL  Editions  de  ces  lettres,  619. 
On  lui  a attribué  l’épitre  aux  He- 
■ breux  , 413 . Récognitions , Clé- 
mentines & hilloirc  abrégée  de 
faint  Pierre  & autres  écrits  fup- 

Êofés  à'  faint  Clement , 607 , 6i  1 . 

!n  quel  tems  ils  ont  pars,  609  & 
(n  1 . Preuves  de  leur  fuppoïïtton, 
608  Sc  6.H  .Ce  qu’ils  contiennent 
610  , 6.1 1 . Liturgie  attribuée  à S. 
Clement , l Abrégé  des  aCtes 
de  fon  martyre  , & preuves  de 
leur  fuppolîtion,  612  , 61  3 


fuiv. 

Commandemens  de  Dieu  j ils  font 


Conciles.  A qui  il  appartient  d’aflem- 
bler  des  Conciles,  6c 9 

Corinthiens  ( les  ) écrivent  à S.  Cle- 
ment , pour  quel  fujet,  601 

Cr.utne  (la)  des  peines  efl  utile  , 
• 664 

D 


DAniel.  Sanaiflance;  trans- 
féré à Babylone , 296.  Elevé 
dans  lesfciences , ibid.  Reçoit  de 
Die«  l’intelligence  des  fonges, 
ibid.  Jette  deux  fois  dans  la  forte 
aux  lions , 298.  Préfcrvé  & nour- 
ri miraculeuferaent,  ibid.  & 193, 


Sa  mort  & fon  éloge  , 299.  Êfli- 
mé  des  Juifs , ibid.  Ils  ne  le  re- 
connoiflcnt  pas  pour  Prophète  , 
2.69.  Daniel  eft  auteur  des  pro- 
phéties qui  portent  fon  nom , ibid. . 
Objections  contre  l’hiftoire  de 
Sufanne , de  Bel , du  Dragon  & 
des  trois  Enfans , 300.  Réponfes, 
301  & fuiv.  Les  Juifs  ont  retran- 
ché de  leurs  exemplaires  cette 
partie  de  Daniel , 302.  Canonici- 
té  de  ces  hiftoires  , 303.  Som- 
maire du  livre,  309.  Ecrits  fup- 
pofés  à Daniel , 30 6,  not. 

David  facré  Roy  d’Ifraël  , 213. 
défait  Goliath  , perfecuté  par 
Saül,  214.  Reconnu  pour  Roy , 
2 1 (L  Suite  de  fes  aCtions  , 117  & 
fuiv.  Sa  mort  & fon  éloge  , 218. 
Auteur  de  tous  les  Pfeaumes. 
Preuves,  ibid.  *»o  & fuiv.  Ré- 
ponfes aux  objections,  229.  Pour- 
quoi on  a donné  aux  Pleaumes 
a’autres  titres  que  celui  de  Da- 
vid, 224.  Pfeaume  1 94  cité  par 
les  anciens  fous  le  nom  de  ce  Prin- 
ce , 232.  On  lui  a attribué  trois 
miÜëT’feaumes , 2 1 j-  Sur  quel 
fondement , tbid.  & fuiv. 

Démon  ( le  ) a ignoré  la  virginité  de 
Marie , & les  myfteres  de  J.  C. 
644.  Son  impuifîance  , 99 1 

Deutencunonitjues  ( livres  ) refpc- 
Ctés  par  les  Juifs  & les  premiers 
Chrétiens  , 149  , 190.  Inférés 
dans  le  canon  des  Ecritures  ; en 
quel  tems  , 1 90  & fuiv. 

Diaconejfes  appcllées  veuves , pour- 
quoi ? 660.  Leurs  obligations. 

Diacres  Minidt  es  des  myfteres, 
Miniltres  de  Dieu  & de  J.C. 

681 

Dimanche  obfervé  au  lieu  du  Sab- 
bat, 664 

Doxolegic  ( la  ) ancienne  n’étoit  pas 
réglée  , 662.  Vertige  de  l’an- 


% 

Digitized  by  Google 


TABLE 


tienne  Doxologie  , ibid.  667  , 
697 

E 

ECclhsiaste.  Qui  en  eft 
auteur,  241.  Sommaire  du  li- 
vre , 24J.  EclaircifTemens  fur  cer- 
tains endroits,  24 6.  L’époque  du 
livre  eft  incertaine , 244 

Ecclefiufiique , cité  fous  le  nom  de 
Salomon;  pourquoi  , 262.  Qui 
en  eft  auteur , ibid.  En  quel  tems 
commencé  & achevé,  26} .26 J. 
Traduôion  grecque  de  ce  livre, 
a<5y.  Sa  canonicité , 266.  Il  n’eft 
pas  dans  le  canon  des  Juifs , ibid. 
Sommaire  de  l’Eccleftaftique  , 
267 

Ecritures  canoniques  , appellées 
quelquefois  apocryphes  ; pour- 
quoi, iji.Reglepourditlinguer 
les  canoniques  de  celles  qui  ne  le 
font  pas,  ibid.  Diftinélion  de  deux 
canons , ou  catalogues  des  Ecritu- 
res, 1 y 1 &fuiv.  Canon  d relie  par 
Efdras,  r j o & /«/«.Suivis  par  les 
anciens  Peres  , fans  y rien  ajou- 
ter, IJ  8.  Quand  a-t-on  commen- 
cé à drefTer  un  canon  exaét  des 
Ecritures,  îyo.  Divifîon  des  E- 
critures  en  verfets  & en  chapitres, 
1 35  (ÿ-  fuiv.  Tems  de  cette  divi- 
sion , ibid.  Le  S.  Efprit  eft  l’au- 
teur de  l’Ecriture,  16 , 619.  Son 
autorité  inviolable,  66).  Il  n’y  a 
aucune  contradiction  dans  l’Ecri- 
ture ,18, 479.  Ni  fiftion  ni  men- 
fonge  officieux  , 209.  Confe- 
quences  dangereufes  du  fentiment 
contraire  , ibid.  Avantages  des 
Ecritures  de  la  Loi  nouvelle  fur 
celle  de  l’ancien  Tcftament , 66) 
Ecrivains.  Y avoit-il  du  tems  de 
Moïfc  des  écrivains  publiques 
chez  les  Hebreux  , 16.  Doit-on 
les  faire  auteurs  des  livres  de  l’an- 
cien Tcftament  ,1  bid.  Ce  fyftéme 


eft  chimérique , ij.  Il  eft  ordi- 
naire aux  écrivains  de  parler  d’eux 
en  troiftéme  perforine , 40 

Eglifc.  CaraCteres  de  la  véritable 
Eglife,  657  & fuiv.  Ellene  peut 
fubftller  fans  les  Evêques  , les 
Prêtres  & les  Diacres , 6$ 8.  Elle 
a droit  de  connoitrc  de  la  canoni- 
cité  des  Ecritures,  19 1.  Figure 
dcl’Eglife,  j8p 

EhEion  divine , 60  ) , 607.  Gratui- 
te, 619 

Eliucim  grand  Prêtre  , n’eft  pas  au- 
teur du  livre  de  Judith , 1 79.  On 
croit  qu’il  a laide  quelques  mé- 
moires , ibid. 

Elie.  Afcenfïond’Elie, apocalypfe, 
lettre  & autres  ouvrages  apocry- 
phes attribués  à ce  Prophète,  472 
Enoch.  Ouvrages  fuppofesà  Enoch , 
467.  Cités  par  les  anciens , 468. 
On  croit  qu’il  a compofé  quel- 
ues  ouvrages  par  l’infpiration 
u S.  Efprit, 4 çqnor.  Fragmens 
confervés  par  tradition , ibid. 
Enti.  On  lui  a fuppofé  divers  écrits, 

*67 

Equivoques.  Voyez  Mensonge. 
EfcUves  ( les  ) ne  font  point  affran- 
chis par  la  Loi  de  J.  C.  <>62 
Ef drus. Hiiloire  de  fa  vie,  99  & fuiv. 
Il  eft  auteur  du  premier  des  livres, 
qui  portent  fon  nom  , 1 06.  Qui 
eft  auteur  du  fécond  livre  d’Ef- 
dras , voyez.  Nehemie.  Ces  deux 
livres  n’en  font  qu’un  chez  les 
Hebreux,  106.  Analyfe  des  deux 
premiers  livres,  108  & 1 10.  Quel 
rang  le  troiftéme  livre  a-t-il  tenu 
dans  nos  Bibles , 1 1 1 . Son  auto- 
rité chez  les  Grecs  <Sc  quelques 
Latins  , 1 1 2.  Ce  que  S.  Hierome 
& quelques  modernes  en  ont  pen- 
fé,  1 12  & 1 1 j.  Cet  ouvrage  eft 
ancien,  mais  il  n’eft  point  d’Ef- 
dras,  Hj.  L’auteur  fe  contre- 
dit, u y.  & fe  rend  fufpeff  de 
fâuflcté 
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faufTeté,  1 14.  Le  quatrième  livre 
d’Efdras  a etc  compofé  par  un  im- 
pofteur,  117.  En  quel  teins,  1 an. 
lia  été  cité  par  quelques  anciens, 
I J {L  Rejetté  comme  apocryphe 
& exclus  de  tous  les  canons,  1 17. 
Contient  des  faufTetés  & des  fa- 
bles ridicules , 1 1 IL  Et  plufieurs 
erreurs,  1 19.  Contredit  aux  deux 
livres  d’Eforas , 1 1 7.  Deux  cens 
uatre  volumes  attribués  à Ef- 
ras , 1 20.  Statuts  ridicules,  apo- 
calypfe  & recueil  attribués  au 
même,  JL2J  , 1 22.  Efdras  a-t-il 
compofc  de  nouveau  tous  les  li- 
vres faints  , 1 22.  Quelques  an- 
ciens Peres  ont  tenu  l’affirmative, 
I2J  & 124.  Où  ont-ils  puifé 
cette  opinion  , 122.  On  prouve 
qu’elle  efl  fans  fondement  & abfo- 
lument  fauife , 1 2J1  & feq.  Efdras 
n’a  fait  que  corriger  & réduire  en 
un  corps  les  livres  divins , t 24  & 
feq.  1 jo,  1;  t.  Il  a change  les 
anciens  caraéteres  hebreux,  132 
& fetj.  Il  n’a  pas  inventé  les 
points  voyels,  1 54.  Il  n’efl  pas 
auteur  de  la  divifion  des  livres 
facrés  en  verfets  & chapitres,!  34, 
ijj  & fu'tv.  On  lui  attribué  les 
deux  derniers  livres  des  Rois,  80. 
Preuves  & difficultés , 90.  On  le 
fait  auteur  des  Paralipomenes , 

Efiher.  Sa  nailTance.  Epoufe  d’ Af- 
fileras, Roy  de  Babylone , j 77. 
Elle  obtient  la  confervation  des 
Juifs,  ib.  En  queltems  efl  arrivée 
cette  hiltoire  , 1 80.  Le  mari  d’E- 
flher  n’eft  pas  Darius , fils  d’Hy- 
ftape,  ibid.  Artaxercés  à la  lon- 
gue main  efl  le  même  qu’ Affile- 
ras. Preuves  , 18  r & fetj.  Ob- 
jc  étions,  1 86.  Le  livre  d’Elther 
efl  reçu  pour  canonique  chez  les 
Hebreux , 1 87.  Omis  dans  quel- 
ques anciens  canons , ibid.  Re- 
Tome  J. 


connu  pour  divin  par  prefque 
toutes  les  Eglifes , 1 8 R Les  der- 
niers chapitres  font  d’une  égale 
autorité  , 189.  Les  Proteflans 
prétendent  qu’ils  font  ajoutez, 
ibid.  Réponfes  à leurs  objeftions, 
ipo.  De  l’auteur  du  livre  d’E- 
flher,  192.  Cet  ouvrage  a été 
augménte  , ibid.  Défauts  des  pre- 
mières verfions  , 193.  Ce  que 
contient  le  livre  d’EUïer , 194 

Evangiles.  A quelles  occafions  us 
ont  été  écrits  , 336,  344-  Leur 
autorité  dans  l’Egîife,  3 1. 

Approuvés  par  faint  Jean  , ibid. 
nor.  l.  On  n’en  reçoit  que  quatre, 
3 j 7.  Pourquoi , 3 3 8.  Figure  de 
ce  nombre , ibid.  Les  contrarié- 
tés apparentes  des  Evangiles, 
font  une  preuve  de  leur  vérité, 

. , 3Î2 

Evangiles  ( lifle  des  faux  ) , 48 1 & 

. , /'*■ 
Evangile  des  Nazaréens  , appellé 

Evangile  des  Hebreux  ; pour- 
quoi , 343.  net. (g)  Quelques-uns 
ont  cru  qu’il  étoit  le  même  que 
celui  de  faint  Mathieu  , ibid. 
£c’.injrf//y?f  j. Pourquoi  entre  les  qua- 
tre Evangeliflcs  il  y a deux  Apô- 
tres & deux  Difciples , 3 39.  Y 
a-t-il  entre  eux  quelques  variétés, 
ibid.  Ils  ont  mis  leurs  noms  à la 
tête  de  leur  Evangile,  3 go.  Us 
font  infpirés  & d’accord  avec  les 
Prophètes,  3 36,  Se  font-ils  trom- 
pés quelquefois  dans  leurs  cita- 
tions , 2yO 

Eucbarijlie.  Sa  vertu  , 6 43  , r. 
Il  n’y  a qu’une  feule  Euchariflie, 
647,  661.  C’efl  la  chair  de  no- 
tre Sauveur , 647  ,■  648',  661. 
Efforts  des  anciens  hérétiques 
contre  l’Euchariflie , 662 

Eve.  Evangile  & Prophéties  fauffe- 
ment  attribués  à Eve,  4 66 
Evêque).  On  leur  a quelquefois 
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donné  le  nom  de  Prêtre  ,639.  fept  fils,  <>71.  Analyfedê  auto- 
Ils  ont  ordinairement  été  connu*  rite  de  fes  ades , 670  & Jittv. 

fousletitre  d’£vêque,  637.  Et  Fêtes  des  Martyrs , 667 , 676.  In- 
regardes  comme  les  Chéri  delà  ftituées  à quelle  intention , 69  3.  • 

Hiérarchie  Ecclefialtique , 6 38,  comment  on  celebroit  ces  fêtes , 

6$ 9.  Ib  tiennent  la  place  de  667 

Dieu,  644 , 64  3.  Le  Clergé  & Fei.  Principe  de  la  vie,  66 4.  C’ett 
le  peuple  doivent  leur,  rendre  un  don  de  Dieu,  68 1 , 

une  obeïffance  fincere  , ibid.  359.  C’ell  parla  foi  & non  par  no* 

On  ne  doit  rien  faire  fans  leur  au-  bonnes  oeuvres  que  nous  fomme* 

torité,  ibtd.  & 639.  On  ne  re-  jullilies,  619 

connoît  qu’un  feul  Évêque,  647. 

Il  n’eft  pas  permis  de  baptifer  (J. 

fans  fon  autorité , ibid.  & 648. 

Il  efl  le  lien  de  l’unité,  & efléta-  \d  , Prophète  , a écrit  des 

bli  de  Jefus-Chrift,  6y8.  On  ne  VJ  mémoires,  86.  Ce  que  c’eft 
remplilToit  le  fiege  de  l’Evêque  que  le  livre  de  Gad,  cité  dans  les 
qu’après  fa  mort,  66).  Ufage  Paralippomcnes , ibid. 

obfervé  dans  l’éleflion  des  Evè-  Gtntfe , livre  de  Moylè.  Veyez  Pen- 
ques,  6 19.  On  ordonnoit  quel-  tateuque. 

quefois  le  plus  jeune  des  Prêtres,  Genefe  ( petite  ) , ouvrage  apocry- 

<5^4.  C’elt  à l’Evêque  à préfi-  phe,  34.  Compofé  à l’imitation 

der  dans  les  affaires  de  Religion,  de  celle  de  Moyfe  , 33.  Pleine 

638.  Il  afTemble  les  Conciles,  de  faillie  tés  & de  puérilités , Hidm 

539.  Devoirs  des  Evêques,  Les  anciens  nous  en  ont  confer-# 

649  , (S  3 9 vé  quelques  paiTages,  ibid 

Evêque  de  Rome.  Vefliges  de  l’é-  Germa  nie  us  , fa  confiance  <5c  fon 
tendue  de  fa  Jurifdiclion,  384,  martyre,  674 

net.  Gttojhqucs  heretiques.  Leur  erreur 
Euflacbe.  (faim)  Jugement  des  a êtes  touchant  le  Verbe , 64  3 

de  fon  martyre , 671  Grâce , fpo,  fpi , qp6 , 6 1 p.  L* 

Ezecbie/ mené  en  captivité  eommen-  grâce  de  converfion  vient  deJe- 

ce  à prophetifer , 291.  Prédit  la  fus-Chrift  , 66 1 . Nous  fommes 

ruine  de  Jerufalem , 292.  Son  fauvds  par  la  grâce , & non  par 

rétablirtement  & le  retour  de  la  nos  mérités,  681 

captivité,  293.  Tems  & genre 
de  fa  mort , ibid.  Son  éloge,  293.  f-J. 

Il  eft  auteur  des  écrits  qui  portent 

fon  nom , & n’en  a pas  fait  d’au-  TJ  A b A c t)  c , tems  6c  fommai* 
très,  294.  Son(lyle,&obfcurité  il  re  de  fa  prophétie,  317 
de  fes  Prophéties,  2 93  Hébreu . L’on  ne  doit  pas  rejetter 

comme  apocryphes  , quelque* 
p.  parties  de  l’Ecriture  qui  ne  fe 

trouvent  pas  dans  le  texte  he- 

FE  t 1 c 1 t e’  ( (âinte  ) fait  breu,  ' 201 

vœux  de  continence  , 670  , Ht  Idem.  Livres  d’Heldam , de  Mo- 

net.  Souffre  le  martyre  avec  fes  dal,  &de  plufieurs  autres  cités 
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par  les  anciens , 472 

Ht  refit  (T)  comparée,  aux  plus 
grands  crimes , 660 

HertticfHct.  Il  faut  les  éviter,  64}, 
64  f , 648.  Les  traiter  avec  cha- 
nté, 64;.  Prier  pour  leur  con- 
verfion , 648  , 662 , 681.  Ils 
expliquent  l’Ecriture  fuivant  leurs 
defirs , 679,  dS  1.  Ils  nient  que 
l’Euchariftie  foit  la  chair  de  no- 
tre Sauveur  , 648.  Ceux  qui 
perfeverent  dans  l’herefie,  renon- 
cent aux  fruits  de  la  paftion  de 
J.  C.  647  , 66 o.  Seront  punis 
du  feu  étemel . 66a.  Heretiques 
qui  nioient  la  vérité  de  l’Incar- 
nation , 643 , 6 4Ç  , 648.  Pein- 
ture  de  leurs  mœurs  , 648 , 6Æ2 
Hermas.  Quel  il  étoit , y 82.  Son 
origine  8c  fa  demeure , y 8 ; . De- 
fordre  de  fa  famille  , ibid.  Fait 
penitence  8c  la  prêche  aux  autres, 
5:84.  Le  tems  de  fa  mort  eft  in- 
connu , ibid.  Il  vivoit  fous  le  Pon- 
tificat de  faint  Clement , 084, 
not . (/)  Auteur  des  livres  du  Pa- 
yeur , en  quel  tems  il  les  a écrits , 
584.  En  quelle  langue  , y8c. 
Pourquoi  les  appelLe-t-on  ainfi^ 
j 8ÿ.  Autorité  des  livres  d’Her- 
mas , y8y.  Jugement  que  l’on 
en  doit  porter , y8  6.  L’ouvrage 
que  nous  avons  fous  fon  nom  , 
eft  le  même  que  celui  qui  a été 
cité  par  les  anciens  , c 8 j.  Cet 
auteur  eft  different  d’Herme  fre- 
re  de  faint  Pie  , y88-  Analyfe 
& divifion  des  écrits  d’Hcrmas, 
ibid.  & fuiv.  Sa  doftrine , ^92. 
Son  fentiment  fer  la  grâce  , y 9 0. 
Son  ftyle  Editions  de  Je» 
écrits , J97 

Hiérarchie  Ecclefiaftique.  Par  qui 
inflituée,  601 , 61  9.  Ordre  3c 
febordination  confervés  dans  la 
Hiérarchie  , ibii.  Divers  dégrès 


qui  la  compofent,  £££,  604, 
6 1 9 , 6j 7 

Hydafpes , auteur  ancien , ^27.  Se» 
oracles  cités  par  les  Pères,  font 


perdus, 


jzâ 


J- 


JAcob.  Teftament , Prières  , 
Pfeaumes  , Graduels  8c  autres 
écrits  fauftèment  attribués  ou  fup- 
pofés  à ce  Patriarche , 471 

Jacques  ( faint  ) appelle  frere  du 
Seigneur  , de  qui  ctoit-il  fils  ? 
422 , not.  1 . 427.  Son  Apofto- 
lat , 423.  Eveque  de  Jerufalem, 
ibid.  Quelle  part  il  eut  au  Con- 
cile de  Jerufalem  , 424.  Ses 
demieres  aérions  & ia  mort , ibid. 
& 42  £.  On  a douté  s’il  étoit  au- 
teurde  l’épitre  que  nous  avons 
fous  fon  nom , 426.  Pourquoi 
l’a-t-on  appellée  catholique  3c 
canonique,  42  J & 426.  L’au- 
teur de  cette  epitre  eft  Jacques 
fils  d’Alphée , 8c  non  fils  de  Ze- 
bedée  , 427.  Il  Ta  écrite  en  grec, 
428.  Preuves  de  fa  canonicité  , 
4 26  , 427.  Analyfe  de  cette 
épitre,  428.  On  lui  a attribué  ka 
traduéhon grecque  de  l’Evangile 
de  faint  Mathieu  , 430.  Litur- 
gie fuppofée  à faint  Jacques, 
309.  Képonfe  à une  objedion  , 
y IO.  Antiquité  de  cette  liturgie  , 
£ 1 1 , ntt.  Lettre,  évangile  de  la 
naiftànce  de  Marie  8c  autres  écrits 
fuppofés  au  même  Apôtre , 428. 

429,  481 

Jacques  (faint)  le  Majeur.  Evangi- 
le & autres  faux  écrits  , qu’on 
lui  a fuppofés,  483 

Jaloufie.  Ses  effets,  fes  fuites,  601 
Jafen.  Difpute  de  Jafon  8c  de  Pa- 
pifque , 69  2.  Qui  eft  auteur  de 
ce  dialogue,  ibid, 

yuuuij 
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Jeun  ( faint)  Apôtre  Sc  Evangelifte. 
Sa  vocation  a l’Apoftolat , 3 64. 
Divcrfes  a&ions  de  faint  Jean  , 
g6y  ,&  f*iv.  Ses  prédications, 

367.  Banni  pour  la  foi,  ibid.  Il 
dégrade  un  Prêtre  ; pourquoi, 
4.87.  Approuve  trois  évangiles, 
337.  not.  Ses  demieres  paroles, 

368.  En  quel  lieu, en  queltems 
& à quel  delTein  il  a écrit  fon 
évangile,  3 dp.  En  quelle  langue, 
370.  Canonicité  & excellence  de 
cet  évangile,  374.  Difficultés  fur 
le  dernier  chapitre,  3 7 O.  Répon- 
fes  à ces  difficultés  , ibid.  & ». 
/Vf.  Autre  difficulté  confîderable 
furie  huitième  chapitre,  372.  Sty- 
le & fommaire  de  l’évangile  de 
faint  Jean  , 373.  Cet  Apôtre 
eft  auteur  des  trou  lettres  que 
nous  lifons  fous  fon  nom  443  , 
444  ,&  fctj.  Les  deux  demieres 
lui  ont  été  conteftées  , 444. 
Difficultés  fur  le  cinquième  cha- 
pitre de  la  première , 447.  So- 
lutions , 448  , & /Vf.  Sommai- 
re des  trois  lettres,  44  j cr  44 6. 
Apocalypfe.  On  a difputé  long- 
tems  fur  l’auteur  de  ce  livre  , 
4y8.  Preuves  qu’il  eft  de  faint 
Jean  , 439  & ftq.  On  lui  a fup- 
pofé  une  liturgie  , y 09.  Obje- 
ftion  des  Aloges  , 4yp  , not.  1. 
Fauftes  apocalypfes  attribuées 
au  même  Apôtre  , yod.  Faux 
aftes  de  faint  Jean  , 488 , 490 

Jeun  Prêtre  d’Afie  contemporain  de 
l’Apôue , 6 83  , 684  , 

J tremt.  Sanaiftance,  276.  En  quel 
tems  il  commença  à propheufer, 
ibid.  Il  elTuye  de  grandes  con- 
tradictions , 277.  Il  préditla  rui- 
ne de  Jerufalem  , ibid.  Ecrit  fes 
prophéties,  ibid.  Mis  en  prifon, 
d’ou  il  fort  pour  aller  en  captivi- 
té, 278.  Onnefçait  ni  le  tems. 


ni  le  genre , ni  le  lieu  de  fa  mort, 
47p.  Son  éloge,  280.  Combien 
de  tems  a-t-il  prophetifé  , ibid. 
Le  cinquante-deuxième  chapitre 
eft-il  de  lui , ibid.  Confufion  des 
prophéties  de  Jeremie  dans  les 
exemplaires  grecs  Si  latins  ,281. 
Stile  & fommaire  de  fes  prophé- 
ties, ibid.  Il  a écrit  fes  lamenta- 
tions 2 l’occaiîon  de  la  mort  de 
Joli as  , 282.  ObjeéHon  contre 
ce  fentiment , & réponfe  ,283. 
Comment  il  a compofé  fes  lamen- 
tations, ibid.  On  le  feit  auteur 
de  quelques  pfeaumes  de  David, 
22  3 .Et  de  quelques  autres  écrits, 
28p.  Quelques-uns  difent  qu’il 
a travaillé  aux  deux  derniers  li- 
vres des  Rois,  91 

JofHi-Chrift  n’a  rien  laiffé  par  écrit, 
336  , 476.  Epitre  qu’on  lui  a 
fuppofée,  47 y,  & fe<j.  Preuve 
de  là  fuppoiiuon  , ibid.  & Jaj. 
Liturgie  & autres  écrits  com- 
pofés  par  les  heretiques  fous  fon 
nom  , 47p  & 480.  Senten- 
ces & paraboles  attribuées  à J. 
C.  480,  6oy,  686.  Vérité  de 
fon  Incarnation  , 643  , 64 y , 
648,  68  1 . Sa  dignité  , Si  necef- 
fîté  de  fa  médiation , 647.  En- 
gendré d’un  fcul  Pere , 644.  Il 
eft  l’unique  Dieu  qu’on  doit  re- 
connoitre,  67 1 . Vrai  Dieu  Si  vrai 
Homme,  yoi , 6y6  & fniv.  Di- 
ftinftion  de  fes  deux  natures  , 
S91  . 607  , 617  , 619,  622, 
6y6  , 6y7.  Elles  font  unies  en 
une  feule  Perfonne,  ibid.  6fj. 
Il  a reçu  le  Baptême  pour  puri- 
fier l’eau , 644.  Il  s’eft  incarné  Sc 
a fouft'ert  véritablement , 643  & 
/Vf.  648 ,679,  68  J.' Il  eft  mort 
pour  notre  falut , 619.  Il  a refTuf- 
cité  les  Prophètes  & les  Patriar- 
ches, 661.  C’cft  de  fa  libéralité 
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que  nous  recevons  la  grâce  de 
converfion , ibid. 

Jtfht  fils  de  Sirach , obtient  de  Dieu 
U fagefTe  , 260.  Entreprend  de 
grands  voyages , 261.  On  croit 
qu’il  étoit  un  des  feptantes  In- 
terprètes , ibid.  En  quel  tens  il 
eft  mort , ibid.  Il  eft  auteur  de 
l’Ecdefiallique , 262.  Il  a com- 
mencé fon  ouvrage  fous  [le  pon- 
tificat de  Simon  premier.  Répon- 
fe  à l’obje&ion  que  l’on  fait  con- 
tre ce  fentiment , 264.  Il  l’a  ache- 
vé fous  le  pontificat  tl’Eieazar , 

Jeûne  ou  Hâtions.  Aufterité  du  jeû- 
ne des  premiers  Chrétiens  , yÿi. 
Vertus  qui  doivent  l’accompa- 
gner, ibid.  & fgy.  Il  faut  don- 
ner aux  pauvres  ce  que  l’on  fe 
retranche  les  jours  de  jeûne,  792, 
f9f.  Mérité  du  jeûne , 081 

Ignace  ( faint  ) martyr  , difciple  des 
Apôtres  621.  A-t-il  vû  le  Sau- 
veur , ibid.  Tems  de  fon  Epifço- 
pat,  62a.  Son  ardeur  pour  le 
martyre  , 646.  Il  confefle  J.  C. 
ibid.  Condamné  aux  bêtes,  ibid. 
On  le  conduit  à Rome  , 622. 
Et  confomme  fon  martyre  , 622. 
En  quelle  année  , ibid.  not.  (*) 
Lettres  de  S.  Ignace  aux  Ephe- 
fiens  , 642.  Àux  Magnefiens, 
644.  Aux  Tralliens,  64c.  Aux 
Romains  , 646.  Aux  Phdadel- 
phiens,  647.  Aux  Smirniens,  648. 
Lettre  à faint  Polycarpe,  649. 
A quelle  occafion  ces  fept  lettres 
ont  été  écrites  , 624 , 642.  En 
quel  tems , 642.  Les  anciens  n’en 
ont  pas  connu  davantage  , 640. 
Nous  avons  encore  les  mêmes, 
626.  & [eef.  C’eft  mal-à-propos 
que  M.  Bafnage  en  contefte  l’au- 
tenticité , 627.  Réponfes  à fes  ob- 
jections , ibid.  &feej.  S.  Ignace  a 
écrit  une  lettre  en  particulier  à 


faim  Polycarpe  640  & Çetf.  Quel- 
ques Catholiques  foutiennent  le 
contraire , ibid.  Réponfes  à leurs 
difficultés,  641  & 642.  Analyfe 
de  toutes  ces  lettres,  642  & fe f. 
Jugement  de  ces  lettres,  f. 
Ce  qu’elles  contiennent  de  plus 
remarquable  , 6f6  & fej.  Les 
aâes  au  martyre  de  faint  Ignace 
font  originaux,  666.  Ses  lettres 
ont  été  corrompues  par  les  héré- 
tiques du  fixiéme  fieclc , 6 y 1 - Et 
rétablies  dans  leur  pureté  dans 
l’édition  d’Uflerius  & de  Voflîus, 
6 ro  , 66f.  Lettres  fuppofées  à 
S.  Ignace,  6f  2 & fea.  Liturgie 
ôc  autres  ouvrages  luppofés  au 
même  Saint,  ru,  6jj  & fe<]. 
Preuves  de  la  (uppofition  de  tou- 
tes ces  pièces , 6 f2  & feej.  Edi- 
tions de  fes  a êtes , 667.  Et  des 
lettres  tant  interpolées  que  véri- 
tables , & des  autres  qui  lui  font 
fuppofées , 664  & f‘  f . 

Interpréta.  Les  feptante  n’ont  tra- 
duit que  les  livres  de  la  Loi, 

;6i 

Job.  Hiftoire  de  fa  vie , 194  & fej. 
Il  defeendoit  d’Abraham  par  E- 
faü , 0.06.  Sa  mort  & fon  éloge  , 
197.  Hiftoire  de  Job,  regardée 
par  quelques  auteurs  comme  une 
fiction  , 1 99.  Elle  eft  véritable 
Ct  auten  tique,  m Réponfe  aux 
objeftions  ,'  201 , 202  & feef. 
Elle  eft  arrivée  après  la  publica- 
tion de  la  Loi , 2Û4-  Objection , 
20 f.  En  quel  tems  il  a vécu,  104. 
II  n’étoit  pas  Juif,  20f , not.  (a) 
Fondement  de  cette  opinion  , 
20 6.  Il  a écrit  le  premier  fon  hi- 
ftoire en  arabe , ibid.  Son  livre 
eft  écrit  partie  en  profe , partie  en 
vers , 2i2.  Faufle  opinion  d’un 
auteur  moderne  touchant  l’hiftoi- 
re  de  Job , 207.  Il  n’y  a rien 
dans  cette  hiftoire  qui  ne  foit  ve- 
V u u u iij 
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' ritablement  arrivé,  208.  Addi-  fiderables  que  l’on  y remarque, 
don  faite  au  livre  de  Job,  210.  y 60.  Il  a écrit  cette  hiffeire  en 

Infidélité  des  anciens  exemplai-  hebreu  6c  l’a  traduite  en  grec , 

res  grecs  & latins , ibid.  Nouvel-  yy7  & yy8.  En  quel  tems  il  a 

le  verfîon  de  S.  Hierôme  ,211.  achevé  fes  livres  des  antiquités, 

Canonicité  du  livre,  6c  ce  qu’il  yôi.  Idée  de  cet  ouvrage,  ibid. 

contient,  ibid.  Il  y a certaines  II  l’écrivit  en  grec,  ibid.  Il  ajoû- 

expreflions  qu’il  faut  interpréter  te  à l’Ecriture,  y 62.  Enaffoiblit 

favorablement,  202.  Les  paroles  la  vérité,  y 63.  Ses  fautes  de 

des  amis  de  Job,  n’ont  pas  une  chronologie,  y 64.  Témoignage 

autorité  divine,  212.  Quelques  qu’il  a rendu  à J.  C.  y6j.  Con- 

autcurs  croyent  que  Moyfe  eft  tellations  fur  ce  témoignage,  ibid. 

auteur,  ou  au  moins  traducteur  II  eft  véritablement  de  Jofeph, 
de  cet  ouvrage,  y'3  ydd  &ftq.  Réponfes  aux  obje- 

lo'tl.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie,  ni  étions,  y 68.  Jofeph  a écrit  l’ni- 

du  tems  auquel  il  a vécu,  30p.  ftoire  de  fa  vie  , Ç72.  Ce  n’eft 

Sommaire  de  fa  Prophétie,  ibid.  qu’une  fuite  de  fes  antiquités, 

Sonftile,  • 310  ibid.  Ce  qu’elle  contient,  573. 

J on  as.  En  quel  tems  il  a commencé  II  a écrit  contre  Appion,  à quelle 

à prophetifer  ,312,  not.  Hiftoi-  occafion  , ibid.  Solidité  de  cet 

re  de  fa  vie,  313.  Son  livre  eft  ouvrage,  y 7y.  Ce  qu’il  contient, 

principalement  hiftorique,  314.  y 74.  Autres  écrits  de  Jofeph, 

Il  l’a  écrit  lui-même,  ibid.  y7y.  Ouvrages  qui  font  perdus, 

Joftph  fils  de  Jacob.  Lettres,  prie-  y j6.  Jugement  qu’on  a porté  de 

res  6c  colloques  qu’on  lui  a fup-  Jofeph  & de  fes  écrits,  y 77.  E- 

pofés,  47 1 & feq.  dition  de  fes  œuvres , y 78 

Jofeph.  ( Titus  Flavius  ) Tems  de  fa  Joftph  abbreviateur  de  l’Hiftorien 
naiirance,  yy2  , ntt.  (4)  Son  des  Juifs,  y 82.  En  quel  tems 
éducation  , fon  progrès  dans  les  il  a vécu , ibid. 

fciences,  yy2.  Il  étudie  les  dif-  Jofui.  Hilloire  de  fa  vie,  y7  & feq. 
ferentes  opinions  des  fcCtes  des  II  fuccede  à Moyfe  6c  paffe  le 

Juifs  , ibid.  EmbrafTc  la  feébe  des  Jourdain,  yp.  Remporte  de gran- 

Pharilîens  , yy3.  Va  à Rome,  des  Victoires,  6 1 & feq.  Sa  mort 

pour  quelfujet,  ibid.  On  le  fait  & fon  éloge,  6 3.  Le  livre  qui 

Gouverneur  des  deux  Galilées,  porte  fon  nom,  n’a  pas  été  com- 

ibid.  Il  fc  rend  à Vefpafîen,  après  pofé  fur  les  annales  des  Juifs  , 

une  vigoureufe  réfiftance , yy4.  70.  Il  en  eft  lui-même  auteur; 

Lui  prédit  l’Empire,  yyy.  The  Preuves,  64.  & feq.  Objections , 

le  mene  à Rome , où  il  apprend  68  & ftq.  En  quel  tems  il  l’a 

le  grec , yy6.  Il  a été  marié  qua-  achevé , 74.  On  y a ajouté  quel- 

tre  fois,  sbid.net.  (/)  On  ne  fçait  quechofe  apres  là  mort,  7 2.  Ce 

pas  Pannée  de  fa  mort , yy7.  A que  ce  livre  contient  , 74.  An- 

quel  deftein  a-t-il  écrit  l’hiftoire  ciens  reglemens  attribués  à Jofué, 

de  la  guerre  des  Juifs , ibid.  Me-  7y . F ormule  de  prière , & diront- 

rite  de  cet  ouvrage , y c 3.  Juge-  que  fuppofées  au  même , 76 

ment  avantageux  que  l’on  en  a J/aac.  Formule  de  priere  <5c  tefta- 
■ porté,  ibsd.  èr  JJ $.  Fautes  ton-  ment  fuppofts à tcPatriardie^y  1 
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Ifàie.  Sa  naiflance , Ton  éducation 
& fon  mariage  , 273.  Quand  a-t- 
il  commencé  à prophetifer , ibid. 
Supplicié  à caufe  de  fes  prédi- 
cations, 274.  Son  éloge  , ibid. 
Tems  auquel  il  a écrit  fes  prophé- 
ties, 27  J.  Objet  principal  de  fes 
prédirions , ibid.  On  lui  attribue 
les  deux  derniers  livres  des  Rois, 
91.  Ouvrages  perdus  & autres 
qu’on  lui  a fuppo fés , 27f , 27 6. 
Apparition  du  démon  a Ifaie, 
rapportée  par  S.  Ambroife,  276. 

J “de  ( faint  ) fumommé  Thadée. 
Hiftoire  de  fa  vie , 4 y l.  lia  écrit 
une  épitre , 472,  En  quel  tems, 
ibid.  On  a douté  de  fa  canoni- 
eité  ; pourquoi ,473.  On  prou- 
ve qu’elle  eft  canonique  , ibid. 
Où  a-t-il  pris  la  gonteftation  de 
l’Archange  S.  Michel  avec  le 
diable , 73  , 47  ).  On  lui  a fup- 
pofé  un  faux  évangile , 48  3 

Judith.  Hiftoire  de  fa  vie,  i_££.  Elle 
coupe  la  tête  à Holofemes , i c8. 
Fait  lever  le  fîege  de  Bethulie, 
ibid.  Sa  mort  & fon  éloge,  lyç. 
Sentimens  des  Proteftans  fur  l’hi- 
ftoire  de  Judith  , 1 go.  En  quel 
tems  eft-elle  arrivée  , 166.  Les 
anciens  l’ont  crue  véritable,  161.  - 
Réponfes  aux  objedions  , 1 62 
& fetj.  Ce  livre  n’a  pas  été  mis 
dans  les  anciens  canons  ; pour- 
quoi, Ileft  canonique  172. 
L’auteur  eft  inconnu  174.  Quel- 
ues-uns  difent  que  c’eftJudith, 
'autres  le  grand  Prêtre  Eliacim, 
174,  Le  livre  eft  écrit  en  chal- 
déen,  i7f.  Ce  qu’il  contient , 
17  6 

Juges  d’Ifraël , fûfcités  extraordi- 
nairement, JT:  Leur  puiflance, 
ibid.  Hiftoire  abrégée  de  leur 

Ïouvemement , ibid.  (fr  j>.  fetj. 

Chaque  Juge  n’a  pas  écrit  l’hi- 
ftoire  de  fon  tems,  1 2-  Eloge 


des  Juges  d’Ilraël , 8r.L’auteuf 
du  livre  des  Juges,  eft  inconnu, 

79.  Il  a vécu  après  le  régné  des 
Juges , & avant  celui  de  David, 

80.  Objection , 8 r 

Juifs  ( les  ) n’ont  pas  connu  avant 

la  Loi  la  diltinftion  des  animaux 
purs  & impurs,  4?  & feq.  Té- 
moins irréprochables  de  la  vérité 
de  nos  écritures  , 27t.  Accufés 
d’en  avoir  retranché  quelques 
parties , 290,  302.  Ennemis  des 
Martyrs  <3c  de  leurs  reliques,  67  f, 
670 

Julien  ( Antoine  ) eft  auteur  d’une 
hiftoire]  des  Juifs,  f 81.  Ses  écrits 
font  perdus  , f 82 

Jufte  de  Tiberiade  , auteur  d’une 
chronique  des  Rois  des  Juifs , 
780.  il  a encore  écrit  l’hiftoire 
de  la  guerre  des  Juifs  , ibid.  Pré- 
jugés contre  cette  hiftoire , f8r 
J liftes.  Ce  que  c’eft  que  le  livre  des 
Juftes , cité  dans  Jofué , 70 

L- 

LI  N.  ( faint  ) On  lui  a fuppofé 
deux  livres,  490 

Liturgie.  Les  Apôtres  n’ont  lamé 
aucune  liturgie  par  écrit  , fQ7. 
Celles  qui  portent  leurs  noms, 
font  fuppofées  , 708  & 711. 
Réponfe  à une  objeftion,  7 10. 
Celles  qui  font  attribuées  à leurs 
difciples  , font  aufli  fuppofées, 
y 1 1 . Eftime  qu’on  doit  faire  de 
toutes  ces  liturgies  , f 12.  Elles 
contiennent  les  principaux  dog- 
mes de  notre  Religion , ibid. 
Loi  de  Moyfe.  Inutilité  de  fes  ce- 
remonies, 644.  Il  n’eft  pas  permis 
aux  Chrétiens  de  les  obferver, 
ibid.  & 64.7 
Lac  (feint)  Payen  d’origine,  jy8j 
Sa  profeffion , ibid.  Difciple  des 
Apôtres , 3/9.  Attaché  particu- 
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lierement  à faint  Paul,  ibid.  Sa 
mort , 3 60.  En  quel  tems  il  a écrit 
fon  évangile  , 562.  Raifon  pour 
•laquelle  il  a entrepris  cet  ouvra- 
ge, 561.  Ce  qu’il  y rapporte  de 

Îiarticulier , ibid.  Il  s’accorde  avec 
àint  Mathieu  fur  la  généalogie 
de  Jefus-Chrill , 364.  Pourquoi 
on  l’attribue  à faint  raul,  363. 
Témérité  des  heretiques  & feru- 
puledes  catholiques  au  fujet  de 
cet  évangile  , ibid.  Sommaire, 
364.  Saint  Luc  cil  auteur  des 
aftes  des  Apôtres  , 37p.  A écrit 
ce  qu’il  avoit  vû  lui-méme , ibid. 
Pourquoi  il  a compoféces  ades, 
376.  En  quel  tems  & en  quelle 
langue  il  les  a écrits,  377.  Cou- 
tume de  les  lire  dans  l’Eglife, 
378.  Sommaire  de  ce  livre , 3 77. 
Sa  canonicité,  378.  Traduftion 
de  l’épitre  aux  Hebreux  , attri- 
buée a faint  Luc  , ibid.  Il  n’eft 
pas  auteur  de  la  difpute  de  Ja- 
lon & de  Papifque , 379 

M- 

MA  c h a b e’e  s.  Zélés  pour 
la  Loi  & leur  Patrie , 322. 
Les  deux  premiers  livres  qui  por- 
tent leur  nom  , font  canoniques. 
Preuves,  3 26.  <ÿ/ry.Réponfes  aux 
objeflions , 3 29  èrft<j.  Les  Juifs 
les  ont  e (limés,  3 26.  Ils  ne  les  ont 
pas  inférés  dans  leur  canon,  324. 
Pourquoi  a-t-on  intitulé  ces  deux 
livres  du  nom  des  Machabées  , 
323,  324.  Le  premier  livre  a été 
écrit  en  hebreu , 3 24.  Le  fécond 
eft  une  compilation , faite  fur  dif- 
férons auteurs,  32 y.  Ils  font  in- 
connus, 324  & feq.  Le  troi/îé- 
mc  & quatrième  livre  des  Ma- 
chabées font  apocryphes,  332. 
Le  troi/îéme  a été  cité  comme 
canonique  , ibid.  Il  ne  contient 


rien  que  d’édifiant , 3 3 2.  Le  qua- 
trième a été  rejetté  unanime- 
ment, 332.  Les  auteurs  de  ces 
livres  font  inconnus  , 332 

MnUchtc.  Conjcéture  des  Juifs  tou- 
chant Malachie  , 320  , not.  2. 
Sommaire  & tems  de  fa  prophé- 
tie , ibid. 

Mtnajfcs.  Son  oraifon  eft  perdue  , 
473.  Celle  que  nous  avons  fous 
Ion  nom  eft  apocryphe , ibid.  Elle 
eft  fort  ancienne , ibid.  Ce  qu’elle 
contient , ibid. 

Ai«rc  ( faint  ) Evangelifte , eft  dif- 
ferent de  Jean  Marc  couftn  de  S. 
Bamabé , 430 , nor.  (/)  Tems  de 
fa  converlion,  3 30.  Il  va  à Ro- 
me avec  faint  Pierre,  331.  En- 
voyé à Alexandrie  , ibid.  Tems 
& genre  de  fa  mort , ibid.  not. 
( e.f.  ) A Quelle  occalion  il  a 
écrit  fon  évangile,  332.  En  quel 
tems  & en  quelle  langue,  333. 
Cet  évangile  a été  approuvé  de 
faint  Pierre  , 3 y 2.  Ce  n’eft  pas 
urr  abrégé  de  celui  de  faint  Ma- 
thieu , 3 34.  C’eft  de  (àint  Pierre, 
auquel  il'  fervoit  d’interprete  , 
qu’il  a appris  ce  qu’il  rapporte , 
686.  Il  ne  s’eft  p'oint  aftujetti  à 
placer  les  faits  félon  l’ordre  chro- 
nologique , ibid.  Le  dernier  cha- 
pitre de  faint  Marc  cil  certaine- 
ment de  lui,  336  <$■  337,  not. 
(a)  Sommaire  de  fon  évangile, 
338.  Anciens  aftes  de  la  vie  <5c 
du  martyre  de  faint  Marc,  492. 
Ils  ne  méritent  pas  une  entière 
croyance,  ibid.  Liturgie  fuppo- 
fée  à faint  Marc  , 309 

Mttrdochit.  Son  origine,  176. Hi- 
lloire  de  fa  vie  , ibid.  & fe<j.  Il 
eft  le  principal  auteur  du  livre 
d’Efther , 192.  Son  ouvrage  a 
été  augmenté  , ibid.  Le  compi- 
lateur qui  a travaillé  fur  fes  mé- 
moires eft  inconnu,  ibid. 

MAri*£ts 
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Mariages.  Les  féconds  mariages 
font  permis,  y 90,  ypy.  Les  ma- 
riages fe  doivent  faire  avec  l’au- 
torité de  l’Evêque,  650,  66 1 
Maris.  Refponfables  des  defordres 
de  leurs  femmes,  & de  leurs  en- 
fans  , 5-83  , y 8 8.  Conduite  qu’- 
ils doivent  garder  avec  une  fem- 
me adultéré,  y8p,  ypy.  Il  ne 
leur  efl  pas  permis  de  palier  à des 
fécondés  noces , pendant  qu’elle 
vit,  y 8p.  Devoirs  des  perfon- 
nes  mariées,  646,  679 

Manyn.  U y en  a eu  avant  l’In- 
carnation de  Jefus-Chrift,  iy2. 
Les  Martyrs  joüilTent  de  la  pre- 
fence  de  Dieu  auili-tôt  après  leur 
mort,  6 79  , 661  , 680.  Leurs 
fouffrances  font  un  argument  con- 
tre les  heretiques  , 66  j.  Ils  s’in- 
tereflent  pour  les  vivans,  6 6 1 . On 
inflituoic  des  fêtes  pour  honorer 
leur  mémoire,  667  , 676 , 69  y. 
Ardeur  des  Chrétiens  pour  avoir 
leurs  reliques , 69 7 

Mathias.  ( faint  ) Faux  évangile 
compofé  fous  fon  nom,  485. 
Aftes  de  faint  Mathias  apocry- 
phes ou  fufpc&s , 4P  1 

Mathieu  ( faint  ) eit  le  même  que 
Levi  fils  d’Alphée,  341 , net.  (c) 
Sa  profelïïon  & fa  religion,  342, 
net.  ( a ) Sa  vocation  à'I’apoflo- 
lat , ibid.  Le  tems  & le  genre  de 
fa  mort  font  incertains  , 343.  Il 
dl  auteur  de  l’évangile  qui  por- 
te fon  nom, 348.  Il  l’a  écrit  en 
hebreu  , 344  & fey,  Réponfes 
aux  objedions  , 34 6.  En  quel 
tems  , 34 j , net.  {g)  Il  a écrit 
le  premier  l’évangile,  344.  On 
ne  fçait  qui  a traduit  cet  ouvra- 
ge en  grec , 347.  Il  n’y  a eu  qu’- 
une feule  verfion  grecque,  auto- 
rifée  dans  l’Eglife  , ibid.  C’eft 
fur  cette  verfion  que  faint  Jero- 
me a corrigé  le  texte  latin,  488. 

Tome  J. 


Sommaire  de  cet  évangile , 34p. 
Additions  faites  au  texte  de  faint? 
Mathieu,  ibid.net.  (/)  Liturgie 
publiée  fous  fon  nom , y 09 
Melchifedech.  Les  Hebreux  lui  at- 
tribuent le  pfeaume , 1 1 ◦ 

Menfenge  eflentiellement  mauvais, 
170.  Tout  menfonge  efl  injufle, 
tbid. 

Mercure  Trifinegifle.  Q'ui  il  étoit 
& en  quel  tems  il  vivoit , y 24. 
Les  ouvrages  cités  fous  fon  nom 
par  les  Peres  , font  fuppofés , 
y2y.  L’auteur  de  ces  ouvrages 
a vécu  depuis  l’établiilement  de 
la  Religion  chrétienne,  ibid.  Il 
étoit  chrétietxSc  vivoit  au  com- 
mencement du  fécond  fiecle,  y 26. 
Editions  des  ouvrages  fuppofés 
à Mercure  Trifmegille,  ibid. 
Michée.  Tems  auquel  il  a commen- 
cé à prophedfer  , 3 14.  Genr» 
de  fa  mort,  31  y.  Sommaire  de 
fa  prophétie  & fon  flyle , ibid . 
Millénaires.  Peres  qui  ont  cru  que 
J.  C.  régnera  mille  ans  fur  terre, 
68y , 626 

jWirJc/f/. Vrais  miracles  de  J.C.  faux 
prodiges  des  impudeurs  , 690. 
Miracles  frequens  dans  le  fécond 
fiecle  de  l’Eglife  , 67  y , 676, 
688,689 

Modal.  Livres  cités  par  les  anciens 
fous  fon  nom , 472 

Mende.  Opinion  fur  la  durée  du 
monde,  yo2.  Comment  il  doit 
périr,  yp 6.  Didinétion de  mon- 
des, 617 

Mens , aufquels  les  Apôtres  ont 
annoncé  la  foi  & donné  le  baptê- 
me , ypy.  Ce  que  c’ed  que  ce 
baptême , ibid. 

Moyfe.  Hidoire  de  fa  vie  ,2,3  & 
fe<§.  Sa  mort  & fon  éloge,  9. 
Il  efl  auteur  du  Pentateuque. 
Preuves  ,11,  11  & fe<j.  Les  an- 
ciens auteurs  Juifs  & Chrétiens 
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reconnoiflent  qu’il  a compofé 
cet  ouvrage  , 1 8.  On  peut  accor- 
der qu’on  y a ajouté  quelques 
circonftances , 30.  Teras  auquel 
il  a compofé  les  cinq  livres  de  la 
Loi , 43.  Il  y a mis  la  derniere 
main  peu  avant  fa  mort , ibid.  & 
feq.  lia  écrit  par  un  efprit  de 
prophétie  des  chofes  qui  font  ar- 
rivées après  fon  décès,  29.  Dif- 
ferens  fentimens  des  écrivains  mo- 
dernes fur  l’auteur  du  Pentateu- 
que,  24  & ft<\.  Nouveauté  de 
leurs  opmions , ibid.  Réponfes  à 
leurs  objections,  28  & fe<j.  Pour- 
quoi Moÿfe  parle  de  lui-même 
en  troiliéme  perfcnne  , 40.  Les 
livres  cités  par  ce  Legillatcur 
font-ils  autres  que  les  Tiens,  38. 
A-t-il  compofé  d’autres  ouvra- 
ges que  le  Pentateuque , y 1 & 
fetj.  Nilelivre  ni  la  traduction  de 
Job  , ni  les  pfeaumes  qui  lui  font 
attribués , ne  font  pas  de  lui , y r 
y 3 . Faillie  apocalypfe  attri- 
buée à Moyfe , y 3 , C4.  AfTom- 
ption  ou  afeenfion  de  Moyfe  , 
ouvrage  apocryphe  cité  par  les 
anciens  ; ce  que  c’eft  , ibid.  On 
trouve  dans  ce  livre  la  difpute  de 
l’Archange  faint  Michel  avec  le 
' diable  , ibid.  & 4J3-  Quels  font 
les  auteurs  de  ces  ouvrages  apo- 
cryphes, y 6 


N* 

NAthan  Prophète  a dreffé 
des  mémoires , 86.  Il  n’a  écrit 
aucune  partie  des  livres  des  Rois, 
ibid. 

Nthemie  , n’étoit  que  laïc  , 103  , 
not.  ( b ) Hiltoire  de  fa  vie , ibid. 
& fcq.  11  eft  auteur  du  fécond  li- 
vre dEfdras  , 108.  Réponfes 
aux  objeftions  , 109.  Pourquoi 
fon  livre  efl-il  intitulé  du  nom 


d’Efdras,  108.  Mémoires  publiés 
fous  fon  nom , ni 

Nic»dcme.On\\n  a fuppofé  un  évan- 
gile fabuleux,  482 

Not.  Ecrits  fuppofés  à ce  Patriar- 
che, 4 69 

O 

OSe’e  le  plus  ancien  des  Pro- 
phètes, 307.  en  quel  tems  & 
combien  d’années  il  a prophétie , 
308.  Dieu  lui  commande  d’é- 
poufer  une  proflituée  & d’aimer 
une  adultéré  , pourquoi  , ibid. 
Style  de  ceProphete  & fommaire 
de  fes  prophéties,  Aid. 

9 

P- 

PAralippomenes.  Des  deux  li- 
vres des  Paralippomenes  , les 
Hebreux  n’en  font  qu’un,  9 y. 
Ces  livres  contiennent  peu  de 
chofes  qui  ne  fe  trouvent  dans  les 
livres  des  Rois , 94.  Eftime  qu’on 
en  a fait  , 97.  Quel  a été  le 
deflein  de  l’auteur  en  compofant 
cet  ouvrage,  9 y.  On  ne  fçait 
pas  qui  il  eft,  96.  Il  a travaillé 
fur  des  mémoires  fort  amples  , 
9 3 & 94.  Et  a vécu  après  la  cap- 
tivité de Babylone,  93.  Analyfe 
des  deux  livres,  98 

Pépias  Evêque  de  Hieraple,  <5 83. 
Difciple  d’unPrêtre  nommé  Jean, 
ibtd.  Il  n’a  jamais  vu.  les  Apôtres, 
ibid.  & 684.  Son  zcle  pour  re- 
chercher les  traditions  des  anciens, 
684.  De  quoi  traitoient  fes  écrits, 
68  y.  Il  ne  nous  en  relie  que 
quelques  fragmens,  ib.  On  lui  re- 
proche d’avoir  été  trop  credule  , 
6 87.  Il  croyok  l’erreur  des  Mil- 
lénaires, 68y  , Cr/cy.  On  luiat- 
tribuë  encore  quelques  opinions 
particulières,  686. Diverfespar 
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ticularités  concernant  le  Sauveur 
& les  Evangcliftes , 68$.  Juge- 
ment qu’on  a porté  de  lès  écrits , 

686 

Pàe/ues.  Différentes  pratiques  des 
Églifes  au  fu jet  de  cette  fête , 

67} 

Puni  ( faint  ) Apôtre.  Hifloire  de  fa 
vie , 379  & feq.  Il  a fouffert  le 
martyre  à Rome , 386.  En  quel- 
le année , ibid.  mi.  ( c ) Il  a écrit 
quatorze  épitres  , j 87.  Style  & 
ordre  chronologique  de  ces  épi- 
tres , ibid.  & j 88.  En  quel  tems 
Sc  en  quel  heu  I’épitre  aux  Ro- 
mains a été  écrite , 3 80.  En  quel- 
le langue,  300.  Analyfe,  ibid. 
Première  Sc  faconde  épitre  aux 
Corinthiens,  371  , 3 94.  Ana- 
lyfe , ibid.  Tems  Sc  lieu  aufquels 
elles  ont  été  écrites,  39?»  39  y. 
On  ne  croit  pas  que  l’Apôtre 
ait  écrit  une  troiliéme  lettre  aux 
Corinthiens  , 39;.  Quelle  fat 
l’occalîon  del’épitreaux  Galates, 
3 9 6.  Ce  qu’elle  contient  , ibid. 
Saint  Paul  l’écrivit  de  fa  propre 
main,  397  , net.  (b)  En  quel 
lieu  & quel  tems  , 397,  398. 
Epitre  aux  Ephefiens , écrite  de 
Rome,  398.  Én  quel  tems,  ibid. 
Analyfe,  399.  S.  Paul  n’a  écrit 
qu’une  feule  lettre  aux  Ephefiens, 
400.  Occalîon  de  l’épitre  aux 
lünlippiens,  400.  Elle  eil  écrite 
de  Rome,  40  t.  En  quel  tems, 
ibid.  Saint  Paul  a-t-il  écrit  plu- 
ficurs  lettres  aux  Philippiens,4Q2. 
L’épitre  aux  Colofliens  efl  écrite 
de  Rome  403.  A quelle  occa- 
fion , ibid.  Analyfe  , 404.  Des 
deux  épitres  aux  Theflalonidens, 
40 6 , Sc  407.  Tems  & lieu  auf- 
quels elles  ont  été  écrites  , ibid. 
Quelques-uns  croyent  qu’on  lui 
en  a attribué  une  troiliéme,  419. 
Les  deux  lettres  à Timothée,  ce 


qu’elles  contiennent , 408 , 400. 
En  quel  tems  Sc  en  quel  lieu  S. 
Paul  les  a écrites , ibid.  Epitre  à 
Tite,  en  quel  tems  elle  fat  écrite , 
41  l Epitre  à Phiiemon  , 41  l. 
Quelle  en  fut  l’occalîon,  4 1 1.  E- 
pitre  aux  Hebreux  , 413.  Diffi- 
cultés fur  l’auteur  Sc  la  canonict- 
té  de  cette  épitre  ibid.  Saint  Paul 
en  ell  auteur,  414.  Pourquoi  n’y 
a-t-il  pas  mis  fort  nom,4i7.  Preu- 
ve! de  fa  canonicité,  414,  <ÿ"/rf. 
En  quel  tems  & en  quelle  langue 
a-t-elle  été  écrite , 417.  A quelle 
occalîon  , 418,  Analyfe  , ibid. 
Saint  Paul  n’a  pas  écrit  aux  Lao- 
dicéens  , 404.  Fondement  de 
l’opinion  contraire  , ibid.  Parta- 
ge de  faint  Paul , qu’on  dit  être 
tiré  d’une  faulfe  apocalypfe,  $ 3. 
Pourquoi  on  a cité l’cvangUcde 
S.  Luc  fous  fon  nom,  420.  Les 
épitres  de  S.  Paul  à Senêque  font 
fuppofées  , 494.  Autres  lettres  & 
difcours  fuppoles  au  même  Apô- 
tre, 41  9.  Apocalypfes , Evangile 
apocryphe , Sc  faux  aftcs  facile- 
ment attribués  à S.  Paul , 410  Sc 
488 , 431  & 487 
Ptehcurs.  Il  faut  uïcr  de  modération 
envers  eux  , 679,  680.  687 

Penitence  avant  & apres  le  baptême, 
$ 90.  La  penitence  publique  ne 
s’accorde  qu’une  feule  fois,  y 90, 
jÿ.p.  Il  eft  difficile  de  fe  relever 
parla  penitence , ibid.  Dieu  offre 
a tout  le  monde  la  grâce  de  la  pe- 
nitence , dxp.  Le  fchifme  & l’he- 
relîe  peuvent  s’expier  par  la  pe- 
nitence, ddû-A  qui  Dieu  accorde 
ou  refafe-t-il  la  penitence  5-91? 
PtntMcH^uc.  Cet  ouvrage  a-t-il  été 
divifé  d’abord  en  cinq  livres , 45. 
Ce  qu’il  contient, ibid.  & feq.  Ex- 
cellence de  ces  livres  , 49.  Diffi- 
culté far  l’auteur  de  cet  ouvrage. 
Keyez.Moyfe. 
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FtrftcMion  contre  l’Eglife  , 621  , 
667 , 674,  696,  698.  Les  fi- 
dèles qui  fuyent  ou  fe  tiennent 
cachés , font  dignes  de  louanges, 
69  6.  Sentimens  que  l’Eglife  a 
de  ceux  qui  fe  prefentent  aux 
perfecuteurs , ibid. 

Phénix.  Hiftoire  de  la  refurredion 
du  Phénix,  crue  par  les  profanes , 
602.  Rapportée  par  teint  Clé- 
ment Romain,  ibid.not.(a) 

Philippe.  ( faint  ) On  a fuppofé  à cet 
Apôtre  un  faux  évangile  , 484. 
On  a publié  de  faux  ades  de  faint 
Philippe,  ibid.  #488.  Et  un  iti- 
néraire ou  hilloirc  de  fes  voya- 
ges, 492.  Autres  a êtes  de  cet 
Apôtre  .recueillis  par  Bollandus, 
492.  Ce  que  l’on  en  penfe , ibid. 
Philippiens.  Saint  Paul  a-t-il  éciit 
plulieurs  lettres  aux  Philippiens, 
402.  Lesfideles  de  cette  Eglife 
écrivent  à faint  Poly  carpe  ; pour- 
quoi, 67  j , 677.  Réponfe  de  ce 
Saint  aux  Philippiens,  677 
Pbilon  le  Juif.  Sa  naiflance  & fes 
études,  343.  Sa  profonde  con- 
noiilânce  des  divines  Ecritures  , 
J44.  Ses  deux  voyages  à Rome, 
ibid.  Jugement  que  les  anciens 
ont  porté  de  fes  écrits,  545.  Ca- 
talogue de  fes  ouvrages , 34 6 & 
feq.  Idée  de  fes  écrits  exiitans  Sc 
perdus,  346  C Ÿ feq.  Quelques- 
uns  lui  ont  attribué  le  livre  de  la 
Sageife  , 251.  Sur  quels  fonde- 
1 mens,  2/3.  Editions  de  fes  oeu- 
vres , 331 

Pierre.  ( faint  ) Sa  vocation  l’Apo- 
ftolat,  430.  Suite  de  fes  adions, 
43  1 & feij.  D’Antioche  il  vient 
à Rome,  433,  66 2.  En  quel 
tems,  434.  Il  combat  Simon  le 
magicien  ,433.  Tems  & genre 
de  fa  mon,  436.  Epitres  de  S. 
Pierre,  en  quel  tems  & en  quel 
lieu  elles  ont  été  écrites  , 437» 


439.  En  quelle  langue  , 438. 
Il  e(t  auteur  de  la  fécondé  qui 
porte  fon  nom  , 439.  Elleelt ca- 
nonique 440.  Analyfe  des  deux 
épitres,  437 , 440.  On  a quel- 
quefois cite  l’évangile  de  faint 
Marc  fous  fon  nom  ; pourquoi  , 
341.  Faux  évangile  & faux  ades, 
lettres  , apocalypfes  & autres 
écrits  compofés  par  les  hérétiques 
fous  le  nom  de  faint  Pierre  ,441, 
442,  493.  Prédications  & do- 
drine  de  teint  Pierre , ouvrages 
apocryphes,  493.  Liturgie fup- 
pof  e au  mêmeApôtre,  309.  Sen- 
tences citées  par  les  Peres  fous 
fon  nom  , 442.  Tirées  des  livres 
apocryphes , ibid. 

PiUit.  Lettre  véritable  de  Pilate  à 
Tibere  touchant  la  perlbnne  du 
Sauveur , 493.  Faux  ades  de  Pi- 
late fur  le  meme  fujet , 496  & feq. 
En  quel  tems  ils  ont  été  compo- 
fés, /^.Preuves  certaines  de  leur 
faudeté , ibid.  & 497 

foljcnrpe  ( teint)  difciple  deS. Jean, 
672.  Tems  de  fa  naiiîance  & de 
fon  Epifcopat,  ibid.  Regardé  par 
les  payens  comme  le  Dodeur  de 
l’Aiie  , 676.  Il  embrafle  les  chaî- 
nes de  faint  Ignace,  <>72.  Fait 
un  recueil  de  fes  lettres,  673.  Son 
zele  pour  la  dodrine  des  Apô- 
tres , ibid.  Il  va  à Rome  au  fujet 
de  la  Pâque , ibid.  Comment  il  y 
fût  reçu  , & ce  qu’il  y fit , 674. 
Son  averiion  pour  les  heretiques, 
ibid.  Le  peuple  demande  te  mort, 
à quelle  occafion  , ibid.  Il  fuit  le 
danger, & fouflfe  le  martyre,  ibid. 
& 673.  Miracles  opérés  en  cette 
occafion  , ibid.  & 676.  Son  élo- 
ge, 676.  Lettre  à faint  Polycar- 
, 649,  673.  Lettre  du  teint 
artyr  aux  Philippiens  , 6 77. 
Lue  dans  les  Eglifes , ibid.  Re- 
connue pour  autentique  , ibid. 
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673.  A quelle  occafion  & en 
uel  teraselle  fut  écrite  ,677, 
78.  Analyfe  & jugement  de 
cette  lettre , 678  , <5  80.  Edition, 
68  a.  licite  les  premières  épitres 
de  faintJean  & de  faint  Pierre, 
& le  livre  de  Tobie  , 680.  S. 
Polycarpe  a écrit  d'autres  lettres 
qui  font  perdues,  681.  Les  fra- 
gmens  que  l’on  en  produit , font 
luppofés , ibid.  Ecrits  qui  lui  font 
faufietnent  attribués , 682 

Points  voyels  des  Hebreux  incon- 
nus aux  anciens  , 134..  En  quel* 
tems  inventés , ibid. 

Prêtres  fubordonnés  aux  Evêques, 
637  & feej.  639.  Ils  n’ont  pas 
été  connus  fous  le  nom  d’Evêque, 
6 39.  Us  reprefentent  le  college 
des  Apôtres,  639.  Leur  autorité 
dans  rEglife  , 644.  Leurs  de- 
voirs , 679 

Prières.  Utilité  de  la  priere  faite  en 
commun , 643 . Coutume  de  prier 
pour  les  Princes  & les  perfecu- 
teurs , 6 80.  Secours  que  l’on  ob- 
tient par  la  priere,  681 

P < inces  Payens  établis  de  Dieu,  675*. 
Honneur  qui  leur  elt  dû  , ibid. 

696 

Prophètes.  Différence  des  grands 
& petits  Prophètes,  269,  305*. 
Les  prophéties  des  petits  Pro- 
phètes ne  faifoient  qu’un  livre 
chez  les  Hebreux  , 307.  Leurs 
ouvrages  ne  font  pas  difpofcz 
dans  nos  bibles  félon  l’ordr»  des 
tems  ,303.  Eloge  des  petits  Pro- 
phètes, 307.  Comment  l’on  di- 
llingue  les  vrais  des  faux  Pro- 
phètes, 391.  Plufieurs  des  Pro- 
phètes ont  écrit  des  mémoires  ou 
annales  de  leur  tems  ,86,1 74.. 
Leurs  écrhs  font  infpirés,  336, 

& doivent  faire  nos  délices  ,663. 
Ils  font  une  des  preuves  feofibles 
de  la  vraye  religion , 270.  Leurs 


ouvrages  font  écrks  avec  autant 
d’tloquence,  que  de  fagefTe,  272. 
Les  Prophètes  attendoient  J.  C. 
comme  leur  Doéieur,  661.  C’eft 

Îar  lui  qu’ils  ont  été  re(Tufcités,ii. 

ls  ont  eu  part  aux  bienfaits  de 
l’Evangile,  66} 

Proverbes.  Qui  efl  l’auteur  du  livre 
des  Proverbes,  238.  On  a donné 
differens  noms  à cet  ouvrage, 
240.  U a étécompofé  en  vers, 
ibid.  Le  grec  & le  latin  ne  font 
pas  entièrement  conformes  à l’he- 
breu,  241.  Utilité  de  ce  livre  , 
ibid.  er  240 
Pfeàumes.  Leur  nombre,  227.  Ecrits 
en  vers,  229.  En  quel  tems,  ibid. 
Par  qui , 219.  Pourquoi  a-t-on 
donné  aux  pfeàumes  d’autres  ti- 
tres que  celui  de  David  , 224. 
Les  inferiptions  ne  font  point  ori- 
ginales ,223.  Les  Pfeàumes  font 
diftribués  fans  ordre  , 228.  Divi- 
fés  en  cinq  livres  chez  les  He- 
breux , 227.  Excellence  & utili- 
té des  Pfeàumes,  230.  Pfeàumes 
de  David  attribués  à Adaru,  à 
Moyfe  , & aux  Prophètes , à Sa- 
lomon. Po yrc  leur  titre.Pfeaumes 
apocryphes  , fuppofés  à Adam  , 
à David  & à Salomon , ibid. 
F tolomée( faint  ) Martyr,  698.  En 
quel  tems  il  a fouifert,  ibid.  Auto- 
rité de  fes  allés  , 699 

Public  tins.  Tous  les  Publicains  n’é- 
toient  pas  Gentils  , 342  , not.  (*) 
Profeflion  des  Publicains  , ibid. 
not.  ( b ) 

CL  • 

Q'U  A D R A T ( faint  ) difciple 
des  Apôtres,  688,  689. luc- 
ceda  à Publius  , 689.  Son  zele 
apollolique,  688.  Corn pofe  une 
apologie  ,689.Enquelle  année , 
ibid.  Succès  & excellence  de  cet 
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ouvrage , ibid.  Il  en  relie  un  fra- 
gment , 690 

Qunitus  fe  prefente  aux  perfecuteurs, 
69  6.Accufe  de  préemption, <£<<!. 
renonce  à J.  C. 

R- 

REliques.  Empreflèment 
des  Chrétiens  pour  avoir  des 
reliques, 697.  On  leur  refufe  cette 
fatisfattion;  pourquoi,  ibid.  Hon- 
neur rendu  aux  reliques  , 697. 
DépoféesdansTEglifecomme  un  • 
trelor  , 623  , 667  , 676.  Plus 
ellimées  que  des  pierreries,  676 
Riche  ( le  ) le  fou uent  par  la  prière 
du  pauvre,  391 

Rois.  Les  quatre  livres  des  Rois  n’en 
font  que  deux  chez  les  Hebreux  , 
83  , 89.  L’auteur  de  ces  livres 
elt  inconnu  , 86 , 89.  On  ne  doit 
pas  attribuer  les  deux  premiers  à 
Samuel , 8 c & fe<j.  Ils  ont  été 
compofés  fur  des  mémoires , 8 6 
& fetf.  On  conjecture  qu’Efdras 
ell  auteur  des  deux  autres,  89. 
Preuves  & difficultés , 90.  Quel- 
ues-uns  prétendent  qu’ils  font 
’lfate  & de  Jeremie  ,91.  My- 
fteres  cachés  fous  la  lettre  de  ces 
hiitoires,  87.  Analyfe  des  qua- 
tre livres , 87  & 88 , 91  & 92 
luth.  Hilloire  de  fa  vie , 84  & fecy. 
L’auteur  du  livre  qui  porte  fon 
nom  , ell  inconnu  , 8 3.  On  ne 
fçait  en  quel  tems  il  a écrit,  ibid. 
L’hilloire  deRuth  ell  arrivée  fous 
le  gouvernement  des  Juges  , 82. 
Utilité  de  ce  livre , & ce  qu’il  con- 
tient, 83.  Les  Hebreux  & quel- 
ques anciens  Peres  le  joignent  à 
celui  des  Juges , 82 


S. 

SA  b 1 N e.  ( fainte  ) Les  a fies  de 
fon  martyre  font  fufpefh  dt  faut- 
fêté,  671 

Sageffc.  Diffèrens  fentimens  fur  l’au- 
teur du  livre  de  la  SagelTe,  231. 
Ce  livre  n’a  pas  été  compris  dans 
le  canon  des  Juifs,  2 y 6.  Il  eft 
canonique,  237.  Les  anciens  ci- 
tent quelquefois  les  Proverbes 
fous  le  nom  de  SagelTe,  240. 
Analyfe  de  ce  livre  , 258 

•Szitfiv.Seniimens  du  quatrième  livre 
d’Efdras  fur  les  âmes  des  Saints, 
I 1 9 , voyez.  Martyrs. 

Salomon.  Hilloire  de  fa  vie  , 234 
& fe<f.  Son  falut  ell  incertain  , 
2 } 8.  Ce  Prince  ell  auteur  du  li- 
vre des  Proverbes , 238.  Obje- 
ftion  , 39.  La  difpolïtion  de  l’ou- 
vrage n’ell  pas  entièrement  de  lui, 
239.  Il  ellauteur  de  l’Ecclelia- 
lle , 241  & Je<f.  Réponfc  aux 
objeftions,  243  & [«y.  Il  ell  au- 
teur du  Cantique  des  Cantiques, 
247.  Ce  Cantique  ell  le  feul  qui 
nous  relie  de  lui , ibid.  Il  ell  au- 
teur du  livre  de  la  SagelTe.  Preu- 
ves ,272.  Objeftions,  2 3 3 . Ou- 
vrages de  Salomon  qui  font  per- 
dus , 238.  Autres  ouvrages  in- 
certains ou  fuppofés  , ibid.  239 
& 260.  Dix-huit  Pfeaumes  at- 
tribués à Salomon,  233.  En  quel 
t«ms  ils  ont  été  compofés,  ibid. 
Samaritains  ( les  ) ne  reconnoilTent 

Sour  divin  que  les  livres  de  Moy- 
: , 17.  Croniquc  des  Samaritains 
pleine  de  fables  & de  puérilités , 
ibid. 

Samuel  a écrit  des  mémoires,  86, 
87.  On  lui  a attribué  les  deux 
premiers  livres  des  Rois  , 83. 
Sur  quel  fondement  ibid.  Livre 
de  la  puiüknce  royale , fuppofé 
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au  même  Prophète , 472 

Schifme.  Suites  funelies  du  fchifme, 

6qj  , 604 

Schématiques  ( les  ) n’ont  point  de 
part  au  Royaume  de  Dieu  , 647, 
660.  Ils  peuvent  obtenir  le  par- 
don , 6 60 

Sem.  Ouvrages  fuppofés  à Sem, 
469.  On  lui  attribue  le  Pfeaume 
cent  neuvième  & un  livre  de  mé- 
decine, &c.  469 

Sencque.  Ses  lettres  à S.  Paul  font 
fuppofées , 494 

Serapie.  Les  aftes  de  fon  martyre 
ne  font  pas  originaux , 67 1 

S et  h.  Livres  fuppofés  àSeth,  466 
cr  Jetj. 

Sibylles.  Quel  Efprit  animoit  les  Si- 
bylles j fentimens  des  Payens  fur 
ce  fujet  , 328.  Sentimcns  des 
Chrétiens  fur  l’infpiration  des  Si- 
bylles , ibid.  Le  nombre  des  Si- 
bylles & le  tems  auquel  elles  ont 
vécu,  font  incertains  , 329.  Idée 
de  chaque  Sibylle  , ibtl.  & feq. 
Leurs  ouvrages  ne  fubfîllent  plus, 
33  2,  Les  huit  livres  que  l’on  dé- 
bite fous  leurs  noms , n’ont  point 
été  connus  des  Payens  , 332.  La 
clarté  & l’arrangement  des  ora- 
cles , fait  preuve  de  leur  fuppofî- 
tion , £.  Autres  preuves ,332, 

334#  Jet].  Autorité  des  Sibylles 
dans  les  premiers  fîeelcs , fur  quoi 
fondée,  336.  Antiquité  des  li- 
vres Sibyllins  , $-37.  Additions 
faites  au  fécond  ficelé , 338.  Et 
dans  les  fiecles  ffuvans , 3-40.  Ju- 
gement des  livres  Sibyllins , 541. 
En  quel  tems  ils  font  déchus  de 
leur  autorité,i£nf.  & feq.  Editions 
des  livres  Sibyllins  , 342 

S of  honte.  Sa  naiffance,}  17.  En  quel 
tems  il  a commencé  à propheufer, 
ibid.  Sommaire  de  fa  prophétie 
& fon  flyle , ? r8.  Ecrits  fuppo- 
fés à ce  Prophète , itid. 


Smyrtte.  Lettre  de  l’Eglife  de  Smyr>> 
ne,  69 j.  Quelle  en  fut  l’occa- 
fion , ibid.  A qui  elle  fin  addref- 
fée,  tbtd.  En  quel  tems  elle  fut 
écrite,  ibid.  Nous  avons  encore 
cette  lettre , 6g  y.  Ce  qu’elle  con- 
tient de  remarquable , 696.  Ju- 
gement & édition  de  cette  lettre, 
698.  Lettre  de  faint  Ignace  à 
PEglife  de  Smyme,  648 
Symbole  des  Apôtres.  Voyez.  Apô- 
tres. 

Symphorofe  efl  martyrifée  avec  fea 
fept  fils,  668.  Leurs  ades  paroif- 
fent  fîneeres , ibid. 


T- 

TEsTAm  ens, ancien  & nou- 
veau , infpirés  par  le  même  Et 
prit,  336.  Parfaitement  d’accord 
enfembîe , ibid. 

Tejlamens  apocryphes  fuppofés  à 
Moyfe,  à Salomon,  &c.  34,260, 

Teftement  des  douze  Patriarcîiés  , 
47 1 . Ce  que  c’eft,  ibid.  Antiquité 
& traduction  de  cet  ouvrage, ibid. 

& 47  2 

Thecle.  ( fainte  ) Faux  ades  de  cet- 
te Sainte,  48g.  Parquicompo- 
fés  , ibid. 

Thomas  ( fâint  ) n’a  pas  été  furnom- 
mé  Jude , 477.  On  lui  a fuppo- 
fé  un  évangile  , 482.  Ades  & 
itinéraire  de  fâint  Thomas,  488 , 
491 

Tibere  écrit  au  Sénat  au  fujet  de 
J. C.  493.  Son  inclination  pour 
les  Chrétiens,  _ 496 

Tobte.  Hiltoire  des  deux  Tobiés, 

1 37  & feq.  Eflimée  des  Juifs  , 
144,  149.  Non  comprife  dans 
leur  canon  ; pourquoi,  1 44.  Ni  . 
dans  les  ant  iens  canons  de  i’Egli- 
fe,  148.  Pourquoi,  ibid.  En  quel 
tems  a-t-elle  été  inférée  dans  le 
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canon  des  Ecritures , 4JO.  L’hi- 
ftoire  deTobie  eft  véritable,  142. 
Difficultés  refoluës  ,14;,  144. 
Preuves  de  là  canonicité,  14P  cr 
ftq.  Réponfes  aux  objeûions,  1 48 
& Je j.  Les  deuxTobies  en  font 
auteurs,  1 j-j.  En  quelle  langue 
ils  ont  écrit,  ibid.  Ce  livre  a éré 
ublié  après  leur  mort,  144.  U ci- 
té de  ce  livre  <Sc  ce  qu’il  contient, 
«f* 

Tradition.  Son  autorité,  6ip,  624 
mt.(a)  684.  Ellimée  plus  utile  que 
les  livres  , 640  , 68$.  Il  faut 
s’attacher  à la  tradition , 681 

Travail  des  mains  recommandé  , 

S°3 

Trinité.  Les  Perfonncs  divines  font 
d’une  même  nature  , 6$ 7.  L’or- 
dre des  Perfonnes  n’eft  pas  tou- 
jours confervé  dans  les  ancien- 
nes doxologies , 662 , 667,  6$) 7 


V- 

VA  l e N s , Prêtre  de  Philippe; 

fon  péché,  680 

Viduité  honorable,  poo , ypj 
Vierge.  ( fainte  ) Epitres  fuppofées 
à la  fainte  Vierge,  494-  Faux 
évangile  de  fa  n alliance , & de  là 
vie , 481 

Vierges  appellées  veuves;  pourquoi, 

660 

Virginité  gardée  pour  honorer  Je- 
fus-Chrill,  66 1 

Vaux  de  continence  approuvés, 
649 , 670 

Z 

Z A C h A R 1 E.  Sa  naifTance, 
J 1 9.  Tems  auquel  il  commen- 
ça à prophetifer,  ibid.  Sommaire 
de  fa  prophétie , ibid . On  lui  at- 
tribué quelques  Pfeaumes,  22 $. 


Fin  d<  la  Tnble  Itt  Mntieres. 
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Approbation  du  Chapitre  General. 


NOUS  Prefident  & Définiteurs  du  Chapitre  General  de  la  Congré- 
gation de  S.  Vanne  & de  S.  Hydulphe  , Ordre  de  S.  Benoît , 
alfemblés  en  l’Abbaye  de  Monticr-en-Der,  avons  permis  & permettons 
au  R.  P.  Dom  Remy  Ceillier,  Prêtre  & Religieux  du  même  Ordre  & 
de  ladite  Congrégation , de  faire  imprimer , après  les  Approbations  & 
Permiffions  ordinaires , un  Livre  qui  a pour  titre  : Hifioire  generale  det 
tuteurs  facrés  & Ecclejiajliques.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  fait  expé- 
dier les  Prefentes  lignées  ae  notre  Secrétaire  , & fcellées  du  Sceau  ordi- 
naire de  notre  Congrégation.  Fait  en  ladite  Abbaye  de  Montier-en-Der 
le  troifiéme  jour  de  May , l’An  mil  fept  cens  vingt-un. 

Par  ordonnance  du  Chapitre  General , 
D.  Romuald  Loupot, 
Secrétaire  du  Chapitre. 


Approbation  de  M.  Lemoine,  Docteur  de  la  Maifon 
(S  Société  de  Sorbonne , es  Chanoine  de  faint  Benoît. 


J’A  i lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , le  premier 
Tome  d’un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Hifotre  Generale  des  slutears 
Ecclejiafitquet , tant  de  t ancien  que  du  nouveau  Teftament  , &c.  parle  Ré- 
vérend Pere  Dom  Remy  Ceillier,  Religieux  BenediBm  de  la  Con- 
grégation de  faint  Vanne  & de  faint  Hydulphe.  Il  eft  rempli  d’une  grande 
érudition  , & écrit  avec  autant  de  folidité  que  de  juftefle  ; le  choix  des 

3uellions  que  le  fçavant  Auteur  y traite  , eft  fait  avec  beaucoup  de 
ifeemement  ; les  lentimens  qu’il  embrafte , font  les  plus  communs  & les 
mieux  fondés  ; fon  ftyle  eft  net,  exaft  & précis , & ce  qui  eft  préférable 
à tout , fa  doftrme  eft  conforme  à la  Foi  Catholique  , Apoftoliquc  Sc 
Romaine  , & aux  bonnes  mœurs.  De  forte  qu’on  doit  être  naturellement 
porté  à fouhaiter  à ce  laborieux  Auteur  une  longue  fuite  d’annees  accom- 
pagnées d’une  bonne  fanté , qui  lui  permette  de  nous  donner  cet  Ouvrage 
fi  étendu  & fi  intereflant  dans  fon  entier,  & dont  l’excellence  du  premier 
Tome  femble  nous  répondre  de  celle  de  tous  les  autres  qui  fe  feront  dé- 
lirer. C’eft  mon  avis  donné  en  Sorbonne  ce  douze  Avril  mil  fept  cent  vingt- 
cinq. 

A.  Lemoine,  Dotleur  de  la  Maifon 
& Société  de  Sorbonne  ,&  Chanoine  de 
faint  Benoît, 

Tome  J.  ,Y  y y j 
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PRIVILEGE  DU  ROY. 


LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre,  à nos  arnez  8c 
féaux  Confeiilers les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel  > Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris , Baïliifs , Sénéchaux,  leurs 
Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Juiliciers  qu’il  apartiendra  > Salut.  Notre  bien  amé 
Pierre-Augustin  Le  M t k c i t r pere , Imprimeur  - Libraire  à Paris , 
ancien  Adjoint  de  (à  Communauté  ; Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit  été 
mis  en  main  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Hifloire  GmertU  de f Auteurs  Steres  C“  Eccltfi*- 
JhijHti , dont  A fouhaiteroit  imprimer  ou  faire  imprimer  & donner  au  Public  i mais 
comme  cet  Ouvrage  cft  d’une  très  grande  dépenfe  , & qu’il  craint  que  quelques  per- 
(onn es  s'a v dallent  de  lui  contrefaire , ce  qui  lui  feroit  un  tort  conüdcrable  , il  nous 
auroit  en  conlequcnce  très-humblement  fait  fupplicr  de  lui  vouloir  accorder  nos  Lct- 
très  de  Privilège  fur  ce  necclfaircs  i offrant  pour  cet  eftet  de  l’imprimer  ou  faire  im- 
primer en  bon  papier  & beaux  caraâcres  , fuivant  la  feuille  imprimée  & attachée  pour 
modelé  lbus  le  Contrefccl  des  Prefentes.  A cl  s causes  voulant  favorablement 
traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ccfdites  Prefentes  d’im- 
primer ou  faire  imprimer  ladite  Hiftoirc  Generale  des  Auteurs  Sacrés  & Ecclefîaitiqucs, 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tcftament , avec  des  notes  , par  le  Révérend  Pere  Dora 
R e m y C EiLUftR)  Religieux  Benediôin  de  la  Congrégation  de  (aint  Vanne  , en 
un  ou  plulîcurs  volumes,  conjointement  ou  feparcmcnr  , & autant  de  lois  que  bon  lui 
(èmblcra  , fur  papier  8c  carafîcrcs  conformes  à ladite  feuille  imprimée  8c  attachée  pour 
modèle  fous  notredit  Contrefccl , 8c  de  le  vendre  , faire  vendre  & débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  teins  de  dix-huit  années  confccurivcs  , à compter  du  jour 
de  la  datte  defditcs  Prclcntcs  j Faifbns  défenfes  à toutes  fortes  de  pcrfbnncs  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  i comme  aufTi  à tous  Imprimeurs  , Libraires  8c  autres 
d’imprimer , faire  imprimer , vendre , faire  vendre  8c  débiter , ni  contrefaire  ledit  Ou- 
vrage ci-dcfl'us  fpecifié , en  tout  ni  en  parrie , ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  , d’augmentation  , corrcôion,  changement  de  titre,  même  de 
traduction  en  langue  latiic,  ou  en  quclqu’autrcs  fortes  de  langue  que  ce  puilfe  cire 
ou  autrement , fans  la  pcrmiflîon  expreffe  8c  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui , a peine  de  confilcation  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrcvcnans , dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers 
à l’Hôtel- Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expolânt  , 8c  de  tous  dépens,  dommages 
& interets.  A la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois 
de  la  datte  d’icelle.  Que  l’imprcfTion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
8c  non  ailleurs  -,  & que  l’Impétrant  le  conformera  en  tout  aux  Rcglcmens  de  b Li- 
brairie, & notamment  à celui  du  xo.  Avril  1715*  & qu’avant  que  de  l’cxpofcr  en 
vente  > le  manuferir  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à l’imprdiion  dudit  Livre  , fera 
remis  dans  le  même  état , ou  l’approbation  y aura  etc  dot  née  , ès  mains  de  notre  rrc>-chcr 
& féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  heur  C k auvex.in  s & qu’il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Eibliorhcquc  publique , un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  norredit  très -cher  8c  féal  le  fieur 
Chauvllin  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France*,  !c  tout  à peine  de  nullité  des  Pre- 
lentes  ; du  contenu  desquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ou 
Tes  ayans  caufe  , pleinement  & pai/îblcmcnt  , fans  louftnr  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  b copie  dcfdites  Prefentes  , qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  a la  fin  dudir  Ouvrage  ».  foit  tenue  pour 
dùeincnt  lignifiée  ,8c  qu’aux  Copies  collationnée»  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Con- 
seillers 8c  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier 
notre  Hiuiliçr  ou  Sergent  de  faire  pour  l’éxecution  d'icelles  tous  Aétes  requis  & nccefl'ai- 
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res , lins  demander  autre  permiffion , & nonobftant  clameur  de  Haro  Charte  Normand* 
Sc  Lettres  à ce  contraires  : C * *.  tel  cft  notre  plaiflr.  D o n n b’  à Paris  le  dixième 

Jour  du  mois  d’Oâobrc , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt- fept  Sc  de  notre  Régné 
e treiziéme.  Par  le  Roy  en  fon  Conl'cil.  S A I N S O N. 

RegiJIre'  tstfemile  la  cejfsan  fur  II  Regiflrc  P7.  Ae  U Comumuaute  Aes  Imprimeurs  C r [ i beurres  de 
Paris , peg.  f 83.  c enfermement  aux  Reglement  , V nés  amènent  à l'Arrrfl  Au  Cmfeil  Au  13  Asie 
1 70  J.  A Paris  le  *0  Octobre  1717.  Signe  , BRUNET)  SjnAie . 

Et  ledit  fleur  P.  A.  Le  Mercier  a fait  part  du  prefent  Privilège  aux  fleurs  François 
Barrois , P.  A.  Paulus-du-Mefnil , & Philippes-Nicolas  Lottin , Libraires  à Paris , pou  r 
en  jouir  conjointement  avec  lui  liiivant  l'accord  fait  entr’eux.  A Paris  ce  17  Octobre 
17x7-  P.  A.  Le  Mlrcilr. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

P A g.  379.  cap.  7.  lin.  }.  d’un  bourg  de  Judée  appelle  Gifcale.  On» 
fuivi  l’opinion  de  funt  Jerome  ; mais  il  vaut  mieux  s’en  rapportera 
faint  Paul  lui-même  qui  dit  qu'il  étoit  né  à Tarfe  : Ego  fum  vir  Judetn 
naine  in  Tarfo  Cilicia.  Att.  22.  3,. 

Pag.  626.  lin.  i.  par  un  Auteur  inconnu , dont  les  ouvrages  fe  trou- 
vent parmi  ceux  de  faint  Chryfoftome,  ajoutez.:  Et  par  faint  Chryfollomc 
lui-même  dont  voici  les  paroles  : Cum  cnim  audïviffet  quod  hic  tutu  fuppls- 
cii  modus  maneret , utinam  ego  illis  beftsis  fruar , inquiebat . Taies  enim  funt. 
qui  amant  ; qmequid  pro  iis  quos  amant  patsantur , cum  volttptatc  ferunt. 
Orat.  in  fanfti  Ignarii  martyrium. 

Pag.  697.  lin.  19.  fur  la  fin  de  cette  lettre  , &c.  effacez.  & lifez.  : Sur  la 
fin  de  cette  lettre  les  Chrétiens  de  Smyme  parlent  de  S.  Polycarpe  en 
ces  termes:  Après  avoir  vaincu  par  fa  patience  ce  Jugeinjulle,  & reçu  la 
couronne  de  l’immortalité,  uni  aux  Apôtres  & à tous  les  Jufles  , il  glorifie 
avec  eux  Dieu  le  Pere  , & bénit  notre  Seigneur  le  Sauveur  & le  Maître 
de  nos  âmes  & de  nos  corps  & le  Pafteur  de  l’Eglife  univerfelle  ôc  ca- 
tholique. 


ERRATA. 

PAg.  14.  lin.  33.  expliquoit  avec  deux  difciples , li/î^aux  deux  difciplcs.  Pag.  18 
dans  la  not.  ( e ) il  faut  traduire  , lif.  dit  qu’il  faut  traduire.  P.  33.  lin.  ts.  fc  (croit 
expli. jnc  à , li/.  fe  (croit  appliqué  d.  Pag.  3 1.  Un.  5.  que  les  Enfans  d'ifracl,  lif.  d’Elàu , 
sSiA.Uu.  30.  quatorze  jours , lif.  quarante  jours.  Pag.  6S.  Un.  nù.  fuperftitions , lif. 
fuppofitions.  Pag.  74.  not.  (4)  il  faudra  qu'il  commença  , (1/ il  faudra  dire  qu’il.  Pag. 
\ 7 9-  Ofeftil.  des  Juifs  , lif.  des  Juges.  Pag.  88.  Un.  14.  la  quatrième  , lif.  la  quarantième. 
Pag.  108.  quarante-deux  mille  trois  foixantc , lif.  quarante-deux  mille  trois  cens  foi- 
xantc.  Pag.  t4o.  apeflil,  redemander,  lif.  redemander  à Gabclus  les  dix  talcns.  Pag. 
14t.  U»,  to.  les  consulter , fl/les  confolcr.  Pag.  J43.  Un.  ix.il  fui  voit , lif.  il  fiiyoit. 
Pag.  148.  not.  ( S ) nox  humana  ,/ifl  vox  Humana.  Pag.  181.  lin.  io.  fubflftoit  encore , 
b’e^  encore.  Pag.  18».  Un.  7.  en  avoient,  lif.  en  ayent.  Pag.  197.  Un.  j 1 . par  leur  propre, 
lif.  par  là  propre.  Pag.  119.  aptJUl.  1.  David  paroi:  n’avoir  compote,  &c.  effacerez  lif. 


en  quel  tenu  David  a eompofe  fa  Pfeanmes.  Pag.  14».  not.  ( t>  ) Eulogio  > Vf.  Elegio. 
Pag.  15  t.  üx.  ah.  qu’il  a cotnpoft , lif.  qu'il  a été  compote.  F«ç.  165.  Va.  14.  neveu, 
UJ  petit-fils.  Pag.  305.  not.  (4)  va»,  lif.  venLAtg.  }66  Va.  14.  nuage  , lif.  rivage. 
Pag.  368.  not  { J)  Ephetîew , Vf.fifarmmt  Ephefi  lent.  Pag.  387.  lia.  1.  ètoit  enterré, 
lif  il  croit.  Pag.  393.  not.  (a)  qu’il  demeura , Vf  qu'il  demeurera.  Pag.  417.  not.  (4) 
eftendimus  , Vf  oftendimiu,  i'4»d.  not.  (/)  Marcs  1. 19.  lif  30.  Pag.  431.  not.  ( c) 
Matth.  17.  17.  Vf  16.  Pag.  438.  lia.  6.  VJ.  à ceux , Vf  ceux.  Pag.  479.  not.  (4) 
oitendero,  Vf  oflendero.  Pag.  fil.  dans  la  table  des  Symboles,  mettez  la  première 
note  de  Rufin  fur  le  premier  article  du  Symbole  d'Aquilée.  La  lècondc  fur  le  premier 
4c  fécond  art.  de  l’Oriental.  La  troificme  qui  commence  feitaJum  fam  tft , o-< . liir  le  qua- 
trième des  Symboles  Oriental  & Romain.  Pag.  j a a . la  quatrième  notre  (tir  l'onzième  art. 
de  celui  d'Aquilce  *,  enfin  ârg  par  tout  le  viiara  atrmam  hors  dans  le  vulgaire.  Pag.  543. 
not.  ( e ) dcfiuerent , un  de , lif.  deflucrcnt  und*  proieâus.  Pag.  {77-  not.  ( a ) tn  con- 
tratiam  partent  utitur , lif  flcâcrc , PS’  it  faite , dexterc  quoque  St  copiosè  intimema- 
w.  in  utratnque  partent  utitur.  Pag.  gif.  not.  ( e ) feriptum  reperis , lif.  reperi.  Par. 
ffi.  not.  ( i ) Smyrncorid.  Vf.  Sinyraeor.  P^.  £58.(14.  3.  il  eltle  lieu  ,lif.  lien  Itij. 
lia.  ftaaV.  Si  leurs  perlonnes , Vf.  en  leurs.  Pag.  659.  not.  ( 4 ) hune  honore  profcâione 
’n  Syriam , Vf.  itlumque  eo  dignari  honore  ut  profeâus  in  Syriam  glorificct , &c.  Pag. 
ti,  lia.  1.  il  refioit , fi/  il  rccicoit. 
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